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ONSEIGNEUR, 

En  préfentant  à V otre  Altesse  Serenissime 
cette  Hiftoire  des  Anciens  Traitez  > j'ofe  me  flatter  que  le  fu- 
jet  en  lui- meme  ne  lui  paroitra  pas  indigne  de  fon  attention. 
Tout  ce  que  je  crains , c'efl  qu'EUe  ne  trouve  qu'il  aurait  fal- 
lu une  main  plus  habile , pour  remplir  p affablement  bien  un  fi 
vafle  plan.  Cependant  , comme  perfonne  tP  avait  encore  en- 
trepris rien  de  femblable  , j efpére  qu'en  faveur  de  la  nou- 
veauté if  de  la  difficulté  de  P Ouvrage,  Elle  voudra  bien  ex- 
eufer  les  défauts  de  P exécution  ; ne  fut-ce  que  pour  encoura- 
ger quelque  autre  à mieux  faire.  \ 

Votre  Altesse  Serenissime  a fît  de  bonne  heu- 
re connoitre  le  prix  de  ce  qui  concerne  les  Lettres  if  les  Scien- 
ces. En  meme  tems  que  , par  fon  application  if  fa  docilité. 
Elle  répondoit  aux  foins  des  perfonnes  qui  étaient  chargées  de 
l'inflruire  d’une  manière  digne  de  fon  haut  rang.  Elle  découvrait 
un  panebant  naturel  â goûter  toutes  les  Connoiffances  utiles  , 
if  â honorer  de  fa  bienveillance  ceux  qui  les  cultivent.  Bien 
loin  que  ces  heureufes  difpofltions  aient  été  depuis  étouffées  ou 
affoiblies  , on  les  a vu  croître  avec  Page  , if  s'affermir  dé 
plus  en  plus  en  la  perfonne  de  Votre  Altesse  Sere- 
nissime  , dune  manière  à être  mifes  pour  toujours  hors 
d atteinte  de  toute  impreffion  contraire.  Elle  a témoigné  en 
toute  occafion  , qu'Elle  favoit  allier  P amour  des  Mufes  avec  le 
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dcfir  de  la  gloire  des  Armes  , auquel  Elle  ejl  également  por- 
tée par  inclination , £/  appellùe  par  fcs  hauts  Emplois.  Ain- 
fi  Votre  Altesse  Serenissime  n'a  nullement  ou- 
blié’ , fcf  Elle  efl  fans  doute  plus  que  jamais  convaincue  , que 
les  ufages  qu'on  peut  tirer  de  t Hifioire  font  encore  plus  grands, 
que  le  plaifir  qu'on  trouve  dans  une  telle  lecture  , pour  peu 
quon  ait  de  curiofitè. 

Je  ne  fuis  pas  affez  prévenu  en  faveur  de  cette  partie  de 
t Hifioire  qui  a fait  t objet  de  mes  recherches  , pour  lui  don- 
ner hardiment  la  préférence  fur  toutes  les  autres.  Mais  je 
crois  pouvoir  dire  fans  exagérer  , que  c'en  cfl  une  des  plus 
confiderables.  Qu'il  feroit  glorieux  pour  moi,  fi  Votre 
Altesse  Serenissime  la  regardant  fur  ce  pié-ld  , 
jugeait  mon  Livre  un  peu  propre  à occuper  quelques  moment 
de  Jon  loifirl 

Ce  me  fera  toujours  un  très-grand  honneur  , qu'Elle  ait 
bien  voulu  permettre  que  je  lui  confacraffe  ce  fruit  et un  tra- 
vail long  pénible.  Tant  de  marques  de  bienveillance , que 
j'ai  reçues  de  Votre  Altesse  Serenissime,  au- 
raient fuffi  pour  me  donner  quelque  lieu  ctefpérer  qu'Elle  ne 
me  refuj'eroit  pas  cette  grâce.  Mais  j'ai  pu  et  autant  plus 
m'en  flatter , que  Son  Altesse  Roi  a le  Madame  la 
Princesse  d’O  range  avait  agréé  £/  reçu  avec  fa  bon- 
té ordinaire  un  autre  de  mes  Ouvrages.  Aurois-je  craint , 
après  cela,  que  Votre  Altesse  Serenissime//// 
dans  une  difpofition  moins  favorable  à mon  égard  ? Auffi , 
dès  le  moment  que  /'Auguste  Princesse  m'eut  accor- 
dé la  permiffion  de  lui  dédier  mon  traité  du  Jeu  , je  me  fis 
un  plaifir  de  penfer  que  bien-tôt  j’aurois  de  quoi  offrir  à fon 
Illustre  Epoux  un  pareil  hommage.  Les  boutez , 
que  Vos  Altesses  m'ont  témoignées  comme  à t envi  tu- 
ne de  t autre , demandaient  de  moi  une  égale  recommi fian- 
ce , £ÿ  elle  teft  véritablement.  Mais  les  fentimens  , qu'elle 
m'infpire , font  auffi  également  au  deffus  de  mes  expref- 
fions. 

Je  ne  croit  nullement  pouvoir  y fuppléer  par  un  tribut 
de  louanges  , quelque  jufie  , quelque  bien  fondé  qu'il  foit. 
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Je  me  fens  encore  moins  propre  à bien  manier  lencenfoir. 
Toute  Epitre  Dèdicatoire , montée  fur  le  ton  de  Panégyri- 
que, expofe  d’ailleurs  fon  Auteur  à quelque  foupçon  de  flat- 
terie : iT  par  ce  que  j'ai  eu  l honneur  d entendre  dire  à 
Votre  Altesse  Serenissime ■>  j'ai  affez  compris 
qu'Elle  n'aime  point  les  Flatteurs  , ni  rien  qui  en  ait  f appa- 
rence. Une  fi  noble  difpofition  , qui  en  fuppofe  bien  d au- 
tres des  plus  louables  , £*f  dont  il  efi  beau  à un  Prince  de  fe 
piquer , bien  loin  que  fa  modeflie  en  reçoive  quelque  attein- 
te ; fuffit  auffi  pour  donner  de  lui  la  plus  haute  idée  d ceux 
qui  ne  connoitr oient  pas  d ailleurs  toute  l’étendue  de  fon  mé- 
rite. % . 

Il  faut  donc  que  je  me  borne  à témoigner  les  voeux  très - 
fincères  fcf  très-ardens  , que  je  fais  fans  cejfe  , pour  la  con- 
Jervation  t?  la  profpéritè  de  Votre  Altesse  Sere- 
nissime,  de  /'Auguste  Princesse,  qui  fait  le 
plus  grand  bonheur  de  fa  vie.  Feuille  le  Ciel  y ajouter  tout 
ce  que  Vos  Altesses  peuvent  defirer  d ailleurs  ! J’ai 
l honneur  dètre  avec  un  profond  rcfpefl. 


MONSEIGNEUR, 


De  Votre  Altesse  Serenissime 


Le  très -humble  & très- 
obéïflànt  Serviteur 

BARBEYRAC 

PRE- 
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E goût  du  Public  pour  des  Collc&ions  de  Traitez  , 8c  autres 
AiSes  qui  y ont  du  rapport  , cil  aujourd'hui  allez  déclaré. 

Il  n'en  faudrait  d'autre  preuve , que  le  promt  débit  du  grand 
Recueil,  (<*)  publié  en  1700.  par  les  (oms  de  Mr.  (i)  Ber-Me»<i«,j 
nard  ; 8c  une  feconde  Edition,  beaucoup  plus  ample,  fous  Ï1/U. 
le  nom  de  Corps  Universel  Diplomatique  du  Droit  des  Gens  , RISC 
dont  les  prémicts  Volumes  parurent  en  1716.  de  la  révilion  8c  avec  les  aug-  JJ* 
mentations  de  Mr.  Dumont  , qui  fournit  un  très-grand  nombre  de  nouvelles 
Pièces.  On  a vu  depuis  lortit  de  deflous  la  prcITe  divers  Recueils  particuliers  en 
ce  genre  : comme,  (c)  l 'HiJIoire  des  Traitez  de  Paix  & autres  Négociations  du  W 
Vix feptiéme  Siècle,  depuis  la  Paix  de  Ver  VINS  , jufqui  la  Paix  de  NlMEGUE;  ""ri 
les  ((/)  Négociations  touchant  la  Paix  de  Munster  <*r  ifOlnabiug,  la  Mémoires ‘ufc*™ 
de  Mr.  Lamberti  , pour  fervir  à tHifloire  du  Dix  huitième  Siècle  ; le  Recueil  Zt'Jja. 
Hijlorique  de  Traitez  , Mémoires  , Allés  8cc.  par  Mr.  Rousset  8cc.  JJEjjm. 

Lesufâges  qu'on  peut  tirer  de  cette  forte  de  Livres  , fur-tout  par  rapport  J* 
à la  Politique  , au  Droit  des  Gens , Sc  au  Droit  Public  de  chaque  Nation , 
font  allez  fenfibles  ; 8c  les  Editeurs  n’ont  pas  manqué  de  les  étaler.  A ne 
confidcrcr  une  telle  connoiflâncc , que  comme  entrant  dans  celle  de  l'Hif- 
toire  , il  y en  aurait  là  allez  pour  faire  l'objet  d'une  louable  curiolîté.  Il 
cil  certain  , qu'un  grand  nombre  devénemens  , 8C  des  plus  remarquables  , 
font  l’occafion  ou  la  fuite  de  quelque  Traité  Public.  La  néccllité  où  l’on 
efl  d'en  venir  à des  Conventions  (ur  tant  de  fortes  d'affaires  , en  rend  l’ulà- 
ge  très- fréquent  entre  les  Puiffanccs  , aulli  bien  qu'entre  les  Particuliers.  C’cll 
par  les  Traitez  Publics  qu’on  connoit  fouvent,  8c  mieux  que  par  toute  autre 
choie  , la  fituation  des  affaires,  le  génie  , le  caractère  , les  vues  des  Parties 
Contraélantes.  Ces  fortes  de  Pièces  , lors  qu’on  ell  alluré  de  leur  authenticité, 
font  les  Monumcns  les  plus  certains  de  l’Hilloire.  Elles  fervent  à confirmer  la 
vénté , ou  à découvrir  la  fauffeté , de  certains  faits  qu’on  trouve  dans  les  Au- 
teurs. O11  y voit  les  idées , les  maximes , les  coutumes , des  tems  auxquels  cha- 
que Traité  fe  raporte.  On  y apprend  par  occalîon  bien  d’autres  choies  curieufes. 

De  là  il  s'enfuit  , que  l’utilité  ne  fc  borne  pas  ici  aux  Traitez  faits  à peu 
de  dillance  de  notre  Siècle.  Ce  font  à la  vérité  ceux  dont  il  importe  le  plus 
dette  bien  inilruit , à caufe  de  la  liaifon  prochaine  qu’ils  ont  avec  l’état  pré- 
fent  des  choies  : de  même  que  l’Hilloire  Moderne  cil  , à cet  égard  , plus 
utile  que  l’ Ancienne.  Mais , outre  que  fouvent  il  y a tel  Traité  qui  fuppo- 
fe  la  connoiflànce  d’autres  antérieurs , 8c  quelquefois  même  allez  anciens  , où 
l’on  trouve  l’origine  de  certains  droits , de  certaines  prétenlions  , de  certains 
étabhilemens  , 8c  autres  choies , fur  quoi  il  ell  (ürvenu  depuis  des  contdla- 
tions , ou  qui  ont  pallé  par  divers  changcmens  , dont  il  ell  bon  de  lavoir  les 
circonllances  ; les  Traitez  meme  qui  n’ont  aucun  rapport  avec  les  tems  pot 
Tom.  I.  **  té- 
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teneurs , font  toujours  une  partie  de  l'Hiftoirc  , & une  partie  des  plus  cou- 
fîdérables.  Il  eft  agréable  & utile  en  meme  tems  , de  pouvoir  par  là  con- 
noître , à divers  égards  , en  quoi  les  Hommes  de  tous  les  Siècles  8c  de  tous 
les  Pais  fe  reffemblent , & en  quoi  ils  différent  , félon  la  diverlîté  des  tems  , 
des  lieux , 8c  des  circonftanccs. 

Cela  meme  que  les  Traitez  d'une  Antiquité  reculée  n'ont  rien  qui  influe  for 
les  choies  auxquelles  on  peut  prendre  aujourd’hui  quelque  intérêt , met  en  é- 
tat  d’en  juger  avec  plus  de  liberté  d’elprit , & par  conféquent  de  raifonner 
plus  jufte  for  les  queftions  qu’ils  offrent  à notre  examen.  S'agic-il  de  l’in- 
terprétation des  ciaufos  d’un  Traité  , de  quelque  point  de  Droit , de  quelque 
maxime  de  Politique  qui  s’y  rapporte  , de  l'exécution  ou  de  l'infraction  des  ' 
engagethens  contractez  par  l’une  ou  l'autre  des  Parties  ? Combien  d’illufions  ne 
fè  fora-t-on  pas  là-deffus , & ne  voudra-t-on  pas  en  foire  aux  autres,  pour  fo- 
vorilcr  par  un  efprit  de  parti , ou  par  quelque  autre  motif , la  cauic  d’une 
Puiflàncc  actuellement  incércfféc  î Mais  qu’il  fe  prélêntc  d’ailleurs  un  cas  tout 
fcmblablc  à examiner  , au  fujet  de  quelque  Traite  fort  ancien , par  exemple, 
entre  Philippe  de  Macédoine , 8c  les  Athe'niens  ; on  ne  manquera  guércs 
de  décider  comme  il  fout , fi  l'on  y foit  attention  , pourvu  qu’on  ait  une  idée 
foflïlantc  des  principes  de  la  Juftice  8e  de  l’Equité. 

Ces  Principes , au  moins  les  plus  généraux  , font  de  la  dernière  évidence.' 
Mais  les  Principes  particuliers  , qui  en  découlent  quelquefois  par  une  longue 
fuite  de  conlcquences,  font  plus  difficiles  à découvrir , fi:  plus  encore  à appli- 
quer aux  cas  particuliers,  dans  lcfqucls  la  variété  des  circonftances  change  fou- 
vent  l’état  de  la  queition  , 8c  en  foit  naître  de  compliquées.  Pour  faciliter  cet- 
te application  , nen  n’ell  plus  unie  , que  d’exercer  fon  clprit  for  les  exemples 
fie  modernes  , 8c  anciens.  Ici , comme  en  bien  d’autres  choies  , l'Expérience 
de  la  Vie  la  plus  longue  ne  fuffit  pas.  Il  fout  y foppléer  par  l’Hiftoire.  Plus 
on  lira  de  Livres  en  ce  genre  , de  tout  tems  fi:  de  tout  pais , &c  plus  on  trou- 
vera matière  à s’inllruire  dans  le  nombre  8c  la  variété  des  Exemples.  Plus  les 
Exemples  feront  anciens , ou  tirez  de  l’Hiftoire  de  quelque  Nation  éloignée  , 
fie  plus  on  pourra  en  profiter  , par  la  raifon  que  je  viens  de  dire.  Audi  voions- 
nous , que  l'Illuftre  Grotius,  8c  ceux  qui,  apres  lui,  ont  écrit  for  des 
matières  du  Droit  des  Gens  8c  du  Droit  Public  , ont  pris  à tâche  de  chercher 
dans  toute  1 Antiquité  les  Exemples  qui  fo  rapportent  à quelque  point  , géné- 
ral ou  particulier  , 8c  de  les  joindre  aux  modernes. 

Le  Corps  Diplomatique , dont  j’ai  parlé  ci-deffus , Colleélion  la  plus  vafte  8c 
la  plus  univcrfolle  qu’on  aît  encore  vu  , contient  auffi  beaucoup  plus  qu'il  ne 
faudrait , à ne  confidércr  que  les  derniers  tems.  Il  n’étoit  pas  befoin  de  remon- 
ter pour  cela  jufqua  Charlemagne.  Une  grande  partie  des  Pièces  inférées 
dans  quelques  Volumes , ne  font  gucres  aujourd'hui  d’ulage  que  pour  l'Hilloire. 

Pourquoi  donc  ne  poufferoit-on  pas  encore  plus  loin  î Le  relie  de  ce  qu’on 
appelle  communément  le  Meurt  Apc , qui  commence  à Constantin  te 
Grand , ne  fournirait-il  rien  , en  matière  de  Traitez  , qui  méritât  d'être  con- 
nu ! Les  tems  même  antérieurs , compris  fous  le  nom  a Antiquité  par  excellen- 
ce , Siècles  où  l’on  a vu  tant  d’Etats , tant  de  grands  Empires , fo  former , s'ac- 
croître , ou  tomber  cil  décadence  , tant  de  révolutions , tant  d evénemens  re- 
marquables, de  toutes  fortes;  devront-ils  être  entièrement  négligez  ï Ou  l'Hit 
toirc  en  eft-  elle  toujours  (î  ignorée , fl  fténle , qu'on  ne  puiffe  elpérer  d’y  rien 
trouver  d'utile  en  ce  genre  î 

Il  s’en  faut  bien  que  la  chofe  foit  ainfi.  Et  c’eft  ce  qui  m'a  foit  naître  la 
penféc  d’entreprendre  l’Ouvrage  que  je  donne  préfentement  au  Public.  Il  foc 
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d'abord  defliné  à fuppléer  en  arrière  , pour  ainfi  dire , au  Corpi  Diplomatique 
du  Droit  des  Gens  , Sc  à entrer  dans  quelcun  des  Volumes  du  Supplément  qu'on 
en  préparoit , pour  faire  du  Tout  un  Gorps  aufli  complet  Sc  aufli  univcrfèl 
qu'il  ferait  pofliblc. 

En  effet , je  réfolus  de  remonter  , depuis  Charlemagne , jufqu’aux  Siècles 
les  plus  reculez , où  l'on  peut  pénétrer , & ceux  mêmes  où  il  faut  démêler 
l'Hilloire  d'avec  la  Fable.  Mais  , en  rempliflànt  ce  grand  vuidc  , je  crus  de- 
voir travailler  fur  un  autre  plan  , que  celui  des  Collecteurs  du  Corps  Diplomati- 
que , & donner  ainfi  à mon  Ouvrage  une  forme  différente , qui  a rendu  mon 
travail  infiniment  plus  pénible.  Un  fimplc  Recueil  ne  me  parut  pas  fuffire. 
Je  voulus  que  le  mien  fut  en  même  tems  une  Hiftoire,  & qu'il  renfermât , au- 
tant qu'il  fe  pourrait  , tout  ce  qui  eft  nécefTaire  ou  utile  pour  l'intelligence  des 
Traitez  , Sc  autres  Aétcs  Publics  , & pour  les  ufàgcs  qu'on  peut  tirer  de  cette 
lecture.  Cependant  je  n'avois  ni  guide  , ni  modèle , dans  un  tel  projet  ; per- 
fonne,  que  je  facile , n'aiant  feulement  penfé  à entreprendre  quelque  chofe  de 
fèmblable.  Et  je  ne  m'en  étonne  pas.  On  ne  s'eft  même  avilc  que  fort  tard , 
de  faire  des  Collections  particulières  d'Actes  Publics.  C'elt  beaucoup  qu’on  en 
fut  déjà  venu  à une  aufli  générale , & aufli  étendue , que  celle  du  Corps  Di- 
plomatique , tel  qu'il  croit. 

J'aurais  bien  pu,  en  me  conformant  à la  méthode  des  Compilateurs  de  cet- 
te cfpécc  de  Code , me  contentçr  de  raflemblcr  toutes  les  Pièces  de  même  gen- 
re , qui  fè  font  confèrvées  entières , ou  à peu  près , dans  les  Anciens  Auteurs, 
Grecs  Sc  Latins  , ou  dans  les  Modernes , qui  ont  public  des  Copies  de  celles 
que  d’autres  Monumens  plus  folides  , où  elles  étoient  gravées  , ont  tranfmis 
jufqu’aux  derniers  Siècles.  Mais  cela  n’auroit  produic  qu’une  Colledion  très- 
difproportionnéc  , cû  égard  à la  vafte  étendue  des  tems  poftérieurs,  renfermez 
dans  le  Recueil  avec  lequel  elle  devoit  faire  corps.  D’ailleurs  , il  y a dans  les 
Hifloriens  un  affez  bon  nombre  de  Traitez , qui , quoique  rapportez  feule- 
ment en  fiibftance  , peuvent  en  quelque  manière  tenir  lieu  des  Originaux , par- 
ce que  les  principaux  Articles  s'y  trouvent.  Et  l'on  peut  d'autant  mieux  s'en 
contenter  , que  le  ftile  de  l'Antiquité  , en  matière  d'Acles  Publics , étoit  bien 
different  de  celui  des  Siècles  plus  près  du  nôtre.  Il  n’y  avoit  point  de  verbia- 
ge , ni  d inutilitez  : tout  y étoit  aflèz  laconique.  On  difoit  précifémcnt  ce 
quil  falloir , & pas  davantage.  De  forte  quil  y a lieu  de  croire  , que  , fi 
l'on  rctrouvoit  les  Originaux  des  Traitez,  dont  les  Hifloriens  nous  ont  confêr- 
yé  le  fond  d’une  manière  un  peu  circonllanciée , on  n'y  verrait  fouvent  rien 
de  plus  , qui  fut  de  quelque  importance. 

Voilà  donc  qui  me  foumifloit  de  quoi  groflïr  conlidérablcmenc  ma  Col- 
lcétion  Hifloriquc.  Mais  il  aurait  relié  encore  de  grands  vuides  , outre  ceux 
que  le  défaut  ou  la  fcchcrcflc  de  l'Hilloire  de  certains  tems  laiflèra  toujours.  Il 
y avoit  moien  d'en  remplir  au  moins  une  partie , à la  faveur  de  matériaux , li- 
non aulli-bien  proportionnez  , du  moins  qui  figuralfcnt , autant  qu'il  fè  pour- 
rait , avec  le  relie.  Les  Anciens  Auteurs  nous  parlent  de  bien  d'autres  Trai- 
tez d'une  manière  vague , avec  peu  ou  point  d’indication  des  Articles  qu’ils  con- 
tenoienc.  Cependant  de  tels  Traitez  ont  fouvent  beaucoup  de  liaifon  avec  la 
fuite  des  affaires  : & lots  même  qu’ils  font  comme  ifolez  , ce  que  l'on  fait  de 
I ’occalion  Sc  des  circonllances  dans  lefquellcs  ils  ont  été  faits  , fournit  quelque- 
fois matière  à des  narrations  curieufës.  Ainfi  le  tour  d'Hifloire,  que  je  donnois 
à mon  Recueil  , m'autorifoit  à mettre  encore  à profit  ces  fortes  de  Traitez  , 
tant  foit  peu  confidérables  en  eux-mêmes  ; fâuf  à les  négliger , ou  à n'en  parler 
que  par  occafion  , dans  les  tems  où  l'Hifloire  cil  fans  cela  aflèz  abondante. 
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Mon  plan  ainfi  étendu , m'ouvrit  une  carrière  bien  plus  longue  âc  plus  epi- 
neufe  , que  fi  je  rieufle  eu  qu'a  raftcmbler  des  Pièces  répandues  dans  des  Re- 
cueils déjà  tout  faits , ou  tirees  des  Archives  & des  Bibliothèques  ; à quoi  s'eft 
borne  le  travail  de  Mrs.  Bernard  & Dumont.  Il  falloir  id  de  tout  autres 
foins , & de  tout  autres  recherches.  Les  Auteurs  Modernes  , qui  ont  écrit 
fur  l’Hiftoirc  Ancienne  , (bit  Univcrfëlle  ou  Particulière , en  forme  d'Annalcs 
ou  autrement , pouvoient  bien  m'être  de  quelque  fècours  , & je  n'ai  pas  négli- 
ge de  confulter  tous  ceux  que  j’ai  eu  entre  les  mains.  Mais  cela  ne  fuffîfoit 
pas  , à beaucoup  près.  Les  Ecrivains  meme  les  plus  exaâs  en  ce  genre  , ne 
difetu  rien  d'un  grand  nombre  de  Traitez  , de  ceux  même  qui  le  préfentoient 
en  leur  chemin  -,  moins  encore  de  tant  d’autres  qui  font  rapportez  hors  de  leur 
place  , ou  dont  il  eft  parlé  feulement  pat  occafion  dans  quelques  recoins  d'An- 
ciens  Auteurs , où  l'on  ne  s'avife  guéres  de  les  chercher.  Je  me  vis  donc  ré- 
duit , felon  mon  plan  , à la  nécellité  fatigante  de  parcourir  avec  foin , non 
feulement  tous  les  Auteurs , Grecs  & Latins  , qui  traitent  en  quelque  manière 
de  l’Hiftoirc  d'un  fi  grand  nombre  de  Siècles  , mais  encore  de  chercher  dans 
plufieurs  autres  de  diverfes  fortes , ce  qu’il  pourrait  s'y  trouver  , qui  me  fût 
d'ufàge. 

Il  falloir  , après  cela  , ranger  chaque  Traité  dans  l’ordre  Chronologique  , 
8c  en  marquer  l’Année  , autant  qu’il  te  pourrait  : car  il  y en  a quelques-uns , 
& des  plus  originaux  , dont  on  ne  làuroit  déterminer  meme  en  gros  le  tems  ; 
de  forte  que  j'ai  été  obligé  de  les  biffer  fans  aucune  datte  , & de  les  placer  au 
hazard,  a l’occafion  de  quelque  autre. 

Pour  ceux  , dont  on  (ait  le  tems , ou  à peu  près  , j’ai  fïiivi  les  meilleurs 
Chronologiftes.  Et  lors  quils  ne  s’accordent  pas  entr’eux  (ce  qui  n'arrive  que 
trop  fouvent)  j'ai  choifï  la  datte , qui  me  paroiffoit  la  mieux  fondée.  Mais 
comme  ils  ne  difent  rien  d’un  grand  nombre  de  Traitez  , ils  m’ont  laide  bien 
de  l’ouvrage  à en  chercher  le  tems  , ou  par  les  indices  que  les  faits  memes, 
auxquels  les  Traitez  ont  quelque  rapport,  peuvent  en  donner,  ou  (ce  qui  eft  le 
plus  fouvent  b feule  reffourec)  par  b comparaifon  des  événemens , poftérieurs 
ou  antérieurs.  Cela  même  ne  fùffilbit  pas  toujours,  pour  me  mettre  en  état  de 
déterminer  précifcmcnt  l’Année  : & alors  je  ne  l'ai  marquée  qu'avec  un  environ, 
ou  entre  telle  & telle  Armée.  Au  fond  , la  dernière  précihon  n'étoit  pas  en 
général  abfolument  néceffairc  , par  rapport  au  but  principal  de  mon  Ouvrage. 
Pourvu  qu’un  Traité  ne  (bit  pas  mis  avant  un  autre , qui  a précédé  , il  impor- 
te peu  que  b datte  en  (bit  marquée  un  peu  plus  haut , ou  un  peu  plus  bas. 
L’inconvénient  des  Anachroniques  ne  ferait  meme  ici  d’aucune  conlèquence , 
que  quand  les  bits  ont  cnfemblc  quelque  liaifon , ou  quelque  rapport , qui  in- 
flué lur  les  T raitez  memes.  Par  toutes  ces  raifons , je  ne  fuis  entré  que  trcs- 
rarcment  dans  aucune  difeudion  Chronologique. 

Les  Traitez  raflcmblcz  îc  rangez  , de  la  manière  que  je  viens  d'expofer  , il 
s’agi  (Toit , félon  mon  pbn  , d’en  donner  l'Hiftoire , autant  qu'il  étoit  poflible  : 
c’eft-à  dire  , d’en  raconter  l’occaflon  , les  motifs  , les  circonftances , les  fuites, 
en  un  mot  , de  ne  rien  négliger  de  tout  ce  qui  me  parotfloit  néceffaire  ou  uti- 
le , pour  l'intelligence  de  chaque  Traité,  te  des  choies  qui  y ont  quelque  rap- 
port. Par-là  j’ai  eu  fouvent  de  quoi  faire  voir  la  luite  des  affaires  , générales 
ou  particulières  , entre  diverfes  Nations  de  l'Antiquité.  De  forte  qu'en  bien 
des  endroits  où  les  Monumens  Hiftoriques  nous  foutniffent  des  lumières  fuffi- 
fântcs  , cet  Ouvrage  peut  être  regardé  en  quelque  manière  comme  une  efpéce 
d’Hiltoire  Univcrlclle  par  les  Traitez. 

Il  y a des  Traitez,  dont  deux  ou  trois  Auteurs,  8e  quelquefois  davantage, 
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parlent  chacun  à (à  manière  , mais  en  forte  qu’ils  ne  s'accordent  pas  toujours 
enfemblc  , 8c  que  l’un  d’ailleurs  dit  plus  , l’autre  moins.  J’ai  eu  loin  de  rap- 
porter toutes  les  diverfitez  qui  le  trouvent  entr’eux  , 8c  de  fuppléer  par  l'un  ce 
que  l’autre  ômec , ou  ne  dreonftancie  pas  tant. 

Quand  les  Traitez  font  originaux  , ou  peuvent  être  regardez  comme  tels, 
le  Texte,  Grec  8c  Latin,  eft  mis  for  une  colomne , avec  ma  Traduction  Fran- 
çoife  à côte.  Pour  tous  les  autres , dont  les  Auteurs  ne  nous  ont  confcrvé  que 
la  fobftance,  conçue  à leur  manière  , les  Paflâges  , Grecs  ou  Latins , font  in- 
férez dans  la  narration  hiitorique  , où  tout  ce  qu’il  y a de  confidèrablc  eft 
expliqué  en  François.  Et  la  fuite  du  dilcours  n’eft  pas  pour  cela  interrompue  : 
on  n’a  qu’à  fauter  quelques  lignes  , comme  fi  l’entre-deux  étoit  en  blanc.  Les 
paroles  qui  précédent  le  Grec  ou  le  Latin , font  liées  avec  celles  qui  le  foivent. 

Un  de  mes  plus  grands  foins  a été  de  donner  une  Hiftoire  courte  8c  nette, 
fins  me  biffer  aller  à la  tentation  de  mettre  à profit  tout  ce  qui  peutgroflir  un 
Livre  , comme  font  quelques  Ecrivains.  On  jugera  aifement , que,  dans  cet 
Ouvrage  , il  n’auroit  pas  été  fort  difficile  , lors  que  je  pouvois  puifer  dans  des 
fources  abondantes , d'étendre  bien  des  Articles  au-delà  des  bornes  que  je  me 
fois  prelcntes.  Ceux  qui  voudront  s’inftrairc  plus  amplement  des  choies  que  je 
n'ai  dites  8c  que  je  n'ai  dû  dire  qu’en  peu  de  mots , pourront  le  faire  aifément. 
J’ai  toujours  cité  mes  garants  , en  indiquant  avec  coûte  l’exaclicudc  rcquifc  le 
Livre  , le  Chapitre , ou  la  Page  des  Auteurs  , 8c  les  Editions  dont  je  me  fois 
fervi , quelquefois  plus  d'une  , 8c  d’ordinaire  les  meilleures.  Ces  Cications  fe 
trouvent  en  partie  à la  marge  du  Texte  , en  partie  dans  les  Notes  , dont  tout 
l’Ouvrage  eft  parfcmé. 

La  méthode  de  joindre  ainfi  des  Notes  , plus  ou  moins , félon  que  le  corn, 
porte  ou  le  demande  la  nature  d'un  Ouvrage , n’a  rien  aujourd'hui  de  fin- 
gulicr.  L’ufâgc  en  eft  allez  établi  en  bien  des  endroits,  par  b commodité  qu’on 
y a trouvée  à divers  égards.  La  nature  de  mon  Hiftoire  lauroit  feule  autorile. 
Il  n’y  avoit  pas  moicn  de  fe  paflèr  de  Notes  , quand  il  s’agtfloit  d'expliquer  ce 
qui  en  avoit  befoin  dans  la  teneur  même  des  Traitez  , rapportez  ou  en  entier, 
ou  en  fobftance.  Elles  fervent  d’ailleurs  à dégager  la  narration  , dans  laquelle 
très-fouvcnc  je  n’aurois  pu  foire  entrer , fans  l’interrompre  ou  la  rendre  peu  cou- 
lante , ccrraines  chofes , qu’il  étoit  bon  de  ne  point  omettre.  Je  trouvois  là 
aufli  une  place  convenable,  pour  les  Paflâges  , Grecs  ou  Latins,  que  je  jugeois 
à propos  de  rapporter  , mais  qui  ne  regardoient  pas  prérilémenr  la  matière  du 
Traite.  Il  fe  préfentoit  encore  de  tems  en  tems  certaines  remarques  8c  certai- 
nes difeuflîons , qui  ne  font  ni  du  goût  ni  à l'ufâge  de  bien  des  gens  , parce 
quelles  foppofenc  quelque  connoiflance  des  Langues  Savantes , ou  quelque  E- 
tude  des  Lettres  8c  des  Sciences.  Un  Ouvrage  écrit  dans  une  Langue  vivante, 
for  tout  en  François  , a naturellement  plus  de  Leéleurs  de  cec  ordre  , que  de 
ceux  qui  entendent  8c  qui  goûtent  de  pareilles  chofes.  Pour  ne  pas  rebuter  les 
premiers  , fans  négliger  les  autres  , elles  doivent  être  renvoiecs  à des  Notes, 
que  chacun  peut  lire  ou  ne  pas  hrc.  Les  miennes  de  cette  nature  , qui  font, 
tancôt  fur  le  Texte  Original , tantôt  fur  les  Verrions,  tantôt  pour  redrefler  ce 
qu’ont  dit  divers  Ecrivains  Modernes  , ou  pour  y fuppléer  quelque  chofe  8cc. 
pourront  aifement  être  diltinguées  d’avec  les  autres , qui  fervent  à l'intelligence 
du  Texte  François  , à faire  connoître  les  Perfonnes , leurs  Emplois  , les  noms 
de  leurs  Digtiitcz , les  Tems  , les  Lieux  , les  Coutumes  Scc. 

Mes  Notes  Critiques , 8c  en  général  la  manière  dont  tout  l'Ouvrage  eft 
compote  , montreront  au  moins , que  je  n’ai  rien  négligé  de  ce  qui  dépendoit 
de  moi,  par  rapport  à l’exaàitudc  : que  j’ai  foit  ufoge  de  toute  forte  d’Auteurs, 
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Anciens  ou  Modernes , que  j'ai  pu  confolter,  & de  qui  je  pouvois  tirer  quel- 
que lumière  : que  j'ai  tout  examiné  , lins  me  repolir  légèrement  fur  l'autorité 
de  qui  que  ce  fut.  Et  la  facilité  avec  laquelle  on  pourra  recourir  aux  lôurccs , 
fera  ailcment  découvrir  aux  pcriônnes  intelligentes  ce  en  quoi  je  me  lirai  trom- 
pé tant  foie  peu.  Je  fuis  bien  éloigne  de  croire,  que  cela  ne  me  Ibit  jamais  ar- 
rivé, malgré  toute  mon  attention.  Ce  (iroit  une  efpéce  de  miracle  , dans  un 
Ouvrage  fi  vafte  & de  fi  longue  haleine  , quand  meme  quelque  autre , beau- 
coup plus  habile  que  moi  , l'auroit  entrepris.  Je  m’eftimerai  fort  heureux , fi 
l'on  ne  me  trouve  pas  fouvent  en  foute  , & j'oli  en  quelque  manière  m’en 
flatter. 

Cette  Hiftoirc  contient  deux  Parties.  L’une  , qui , depuis  les  tems  les  plus 
reculez  où  j'aie  pu  pénétrer  pour  ce  qui  en  foit  l'objet , delccnd  jufou’d  la  Naif- 
fance  de  Jesus-Christ.  L’autre,  qui  continue  de  là  julques  à l'Empire  de 
Charlemagne.  La  manière  de  compter  les  Années  avant  & depuis  l’Ere 
Chrétienne  , calcul , que  j'ai  lùivi  , comme  le  plus  commun  & le  plus  aile  , a 
formé  naturellement  cette  divifion.  Et  elle  le  trouve  d'ailleurs  allez  bien  aflor- 
tic  avec  l'étendue  des  deux  Parties  de  mon  Ouvrage , félon  ce  que  l'Hiftoire 
m'a  fourni  de  matière  pour  l'une  & pour  l'autre , malgré  la  di (proportion  qu’il 
y a entre  le  nombre  des  Siècles  que  renferme  l'Hiftoire  de  la  Prémiére,  & ceux 
fin  lelquels  roule  la  Seconde.  Il  n'y  a que  huit  Siècles , depuis  Nôtre  Seigneur 
Jesus-Christ  julqu'à  Charlemagne  , & je  fuis  remonté  julqu'à  quinze  Siècles 
avant  Jesus-Christ.  Lctablifl’ement  du  Cemfeil  général  fie  perpétuel  des  Am- 
phictyons  , entre  divers  Peuples  de  l'ancienne  Grèce,  cft  le  plus  ancien  Trai- 
té que  j'aie  trouvé. 

Chaque  Article  de  mon  Hiftoire  ne  contient  d'ordinaire  qu'un  foui  Traité. 
Mais  quelquefois  , à l’occafion  du  principal  , marqué  for  le  titre  , je  parle  de 
quelque  autre , ou  parce  qu'il  ne  valioit  pas  la  peine  d'en  foire  à deux  fois , ou 
à caufc  de  la  liaifon  fie  de  la  reflemblance  que  divers  Traitez  ont  enlèmble,  ou 
foute  de  trouver  ailleurs  une  place  plus  convenable.  Ainfi  le  nombre  des  Trai- 
tez en  général  eft  plus  grand  , que  le  nombre  des  Articles. 

Je  n'ai  pu  ramaflcr , qu'environ  une  centaine  de  Pièces  , ou  entièrement  O- 
riginalcs  , ou  traduites  fur  les  Originaux , dont  elles  tiennent  ainfi  lieu.  C’eft 
encore  beaucoup  , vu  l'antiquité  des  tems  , fie  les  révolutions  d'un  fi  grand 
nombre  de  Siècles. 

Les  Monumens  folides  , que  l'injure  des  tems  a épargnez  , font  les  plus 
authentiques  , fie  aufli  les  plus  curieux.  Je  n'entends  par  là  que  les  bifcriptions, 
gravées  for  des  malles  de  pierre  ou  de  marbre  , ou  for  l’airain.  Car  les  Mé- 
dailles , où  il  paroîc  quelque  choie  qui  (è  rapporte  aux  T raitez , fouvent  fur  de 
fimples  conjectures  , ne  nous  apprennent  rien  de  précis  , ni  de  diftincf.  Tout 
l'ulàgc  qu’on  en  peut  foire , St  que  j'en  ai  foit  dans  l’occafion , le  réduit  à con- 
firmer ou  à illuftrer  ce  que  dilênt  les  Hiftoriens.  L'illuftrc  Baron  de  Span- 
heim  , quelque  défir  qu’il  eût  de  relever  l'excellence  & l'utilité  des  Médailles, 
'fllàï & avec  toute  fon  érudition  prodigiculê , ria  pu , en  (4)  traitant  de  l'article  des 
Traitez  , alléguer  aucun  exemple  de  ces  monumens  , dont  l'ufoge  à cet  égard 
Lpw.ioc.  s'étendît  plus  loin.  Au  heu  que  les  Inlcriptions  nous  prélêntent  les  Traitez  mc- 
? om'ii.  mes  , ou  autres  Actes  Publics  qui  y ont  du  rapport , comme  Lettres  , Or- 
donnanccs  , Formules  de  Serment  fiée. 

Si  l'ignorance  fie  La  barbarie  des  Siècles  poftérieurs  n'culTcnt  détruit  ou  né- 
gligé une  infinité  de  ces  fortes  de  Monumens , qui , par  leur  fohdité  & avec 
un  peu  de  foin  , auroient  pu  fubfifter  julqu'aux  derniers  Siècles , comme  il 
oarolt  par  ceux  qui  relient  encore  aujourd'hui  ; nous  aurions-Li  une  ample  ma- 
tière. 


Digitized  by  Google 


PREFACE.  xr 

tiére  , malgré  tous  les  accidens  naturels  , 8c  toutes  les  révolutions  civiles , qui 
ont  contribué  à les  faire  dilparoîtrc.  L'ufâge  de  graver  fur  des  Colomncs , ou 
des  Tables,  de  marbre  ou  de  cuivre  , les  Traitez , 8c  autres  choies  dont  on 
vouloir  conlêrver  foigneufement  La  mémoire , ell  fort  ancien , & il  a duré  très- 
long  tems  chez  les  Grecs  8c  les  Romains.  On  en  verra  des  preuves  en  divers 
endroits  de  mon  Ouvrage.  C’étoit  une  des  manières  d’écrire  l'Hiftoirc.  Ces 
Monumens  étoient  expofoz  , en  des  lieux  publics  , à la  vue  de  tout  le  mon- 
de i 8c  on  trouvoit  là  en  quelque  façon  les  Archives  Publiques  de  chaque  Peu- 
ple. Le  nombre  ne  pouvoir  qu'en  être  grand  , 8c  que  fc  multiplier  fans  cefle , 
fur  touc  en  certains  endroits , à mefurc  que  les  rirconftances  des  rems  8c  des 
affaires  engageoient  à les  ériger.  C’cll  peut-être  en  partie  là  raifon  , pourquoi 
la  plupart  des  Hiiloricns  , au  moins  de  ceux  qui  relient , (è  font  concernez  de 
rapporter  en  fobltance  , à leur  manière  , le  contenu  des  Traitez  , dont  ils  (à- 
voient  que  chacun  pouvoit  lire  l'Original  fur  les  lieux.  Mais,  outre  que  cet- 
te faciüté  nctoit  que  pour  ceux  qui  fe  trouvoienc  à portée,  ou  qui  voiageoicnt, 
on  devoir  avoir  égard  à l'inflruâion  de  la  Poftérité  , 8c  penfer  à une  de  cau- 
fos  capables  de  faire  périr  les  Monumens  les  plus  folidcs  , ou  d’en  dérober  la 
connoiflânce. 

Quoi  qu'il  en  foit  , par  le  peu  d’Inforiptions  qui  nous  relient , quelques- 
unes  d'une  grande  antiquité  , on  peut  au  moins  le  former  une  idée  8c  avoir 
de  beaux  échantillons  de  la  manière  dont  les  Traitez,  ou  autres  Actes  Publics, 
étoient  alors  faits  Se  conçus  , outre  bien  des  choies  cuticules  qu'on  y apprend. 
Je  n'ai  négligé  aucune  de  ces  Pièces  , que  j'ai  pu  trouver  , dans  le  Tréfor  de 
Gruter  , dans  les  Martres  /Oxford  , dans  les  Ouvrages  du  Père  de 
Montfaucon,  dans  les  Antùpmtesc.  Afatiepues  de  Mr.  Chishull  , 8c  ailleurs. 

Pour  ce  qui  efl  des  Hiiloricns  , ou  autres  Auteurs  de  l’Antiquité  , T hu- 
cydide,  un  des  plus  anciens,  nous  en  a foui  conforvé  neuf  d'entièrement  ori- 
ginaux , 8c  très-curieux  , dans  fon  Hifloire  de  la  Guerre  du  Pe'lofonne'se. 
Apres  lui,  Xe’nophon  , Lycurgue,  De’mosthe'ne  , Eschine  , tous 
trois  Orateurs  ; les  Livres  des  Maccabe'es  ; Polybe  ; Diodore  de  Sicile } 
Denys  d'Halicamajfe  ; Tite-Live  , Joseph  , l'Hiiloricn  Juif;  Plutarque; 
Ammien  Marcellin  ; Cassiodore  ; Procope  de  Céjarte ; les  Fragmens 
de  Me'nandre  le  Proteileur  ; Gre'goire  de  Tours  , font  les  principaux  qui 
m’onc  fourni  , les  uns  plus , les  autres  moins  , de  ces  fortes  de  Traitez  , ou 
autres  Aéfes  Publics , qui  peuvent  être  regardez  comme  originaux , ou  en  tout, 
ou  en  partie. 

Tout  le  relie  , dont  on  ne  trouve  que  la  fiibflance  , efl  tiré  , outre  ces 
mêmes  Auteurs,  de  bien  d’autres,  dont  il  n'ell  pas  nécdlâire  d'indiquer  aucun) 
puifque  , comme  je  l'ai  déjà  dit , j'ai  pris  de  tous  cotez  ce  qui  me  convc- 
noit  , en  citant  toujours  mes  garants. 

Les  choies  mêmes  qui  font  la  matière  des  Traitez  , de  quelque  manière 
qu'on  en  eût  connoiflânce,  renferment  une  très-grande  variété.  Il  y en  a prêt 
que  de  toutes  les  fortes  qu'on  peut  imaginer,  8c  quelquefois  de  fort  finguliers. 
Traitez,  qui  fo  rapportent  à la  Religion,  comme,  pour  l’Intendance  d’un  Tem- 
ple , pour  un  droit  d'Afjle  , pour  la  Liberté  de  Conscience  Sec.  Traitez  de  fiin- 
ple  Amitié.  Traitez  d’ Amitié  & Alliance.  Traitez  d’ Alliance  Ojfenfhe  & Dé- 
fenfze  , ou  Défenfive  feulement.  Traitez  à’ Alliance  Egale,  ou  Inégale.  Confédé- 
ration perpétuelle  de  plulicurs  Peuples.  Confeils  perpétuels  établis  entre  ces  fortes 
d' Alliez.  Décrets  de  ces  Corps,  ou  autres.  Traitez,  entre  Alliez , pour  le 
Commandement  des  Armées  , ou  pour  le  choix  d'un  Géncralijfme.  Traitez  des  Co- 
lonies , ou  entre  ceux  qui  les  compofoicnc , ou  avec  les  Habitons  des  Pais , 
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«tans  Icfquels  clics  étoicnt  venues  sctablir.  Traitez  pour  terminer  quelque  Dif- 
férend i par  des  Arb  1res  ; par  le  Sort  ; par  des  Médiateurs  ; par  un  Combat  Jiti- 
gnlier  ; par  un  Combat  de  flufteurs  de  part  & d'autre  , quelquefois  en  grand 
nombre  ; par  un  Combat  de  Bêtes  contre  Betes  ; ou  de  quelque  autre  manière. 
Traitez  pour  \c  réglement  des  Limites , ou  au  (ujet  de  quelque  Ville,  ou  de 
quelque  Pais  , dont  la  propriété  étoit  concertée.  Traitez,  par  Icfquels  une  feu- 
le & même  Ville  appartient , pour  une  certaine  portion  , à deux  ou  plu- 
fieurs  Princes.  T raitez  , qui  regardent  le  Commerce.  T raitez  de  Combourgeoi- 

fe  entre  deux  ou  pluficurs  Peuples.  Droit  de  Bourgeoifie  accordé  ou  offert 
par  un  Peuple  i des  Etrangers  , (bit  fimplcs  Particuliers  , ou  Grands , à des 
Princes  & des  Rois  mêmes.  Traitez  d ’Hofpitahté  entre  Rois  , ou  Peuples. 
Traitez  pour  ta  liberté  des  Mariages  entre  ceux  de  deux  Nations.  Traitez 
de  Vente  , Cefion  , ou  Donation  , de  quelque  Ville  ou  Pais.  Traitez  pour  le 
Paffage  , ou  pour  une  Retraite  d' Armée.  Traitez  , par  lelquels  il  étoit  per- 
mis à un  Peuple , ou  un  Roi  , de  recevoir  les  Bannis  , ou  les  Réfugiez , 
venus  de  chez  un  autre.  Traitez  , pour  fc  taire  livrer  quelcun.  Traitez 
pour  quelque  Entre  :ue  des  Chefs  de  deux  Peuples,  ou  de  deux  Armées.  Trai- 
tez pour  régler  le  tems  & le  lieu  du  Combat.  Traitez  pour  avoir  permiflion 
d’enterrer  les  Morts.  Traitez  pour  des  Otages.  Traitez  pour  ta  rançon  , pour 
X échange  , ou  pour  le  relâchement  des  Prifmniers.  Traitez  de  Trêve  , courte 
ou  longue,  de  trente,  de  quarante,  de  cinquante,  & meme  de  cenc  an- 
nées. Traitez  de  Capitulation  , ou  de  Compofttion.  Traitez  de  Paix,  propre- 
ment dite  , ou  illimicée.  Traitez  pour  des  Tributs  , de  différentes  fortes. 
Privilèges  accordez  , ou  confirmez  , à des  Villes  ou  Nations , foit  dépendan- 
tes ou  indépendantes.  Traitez  entre  les  Grands  d'un  Roiaumc  , pour  l’élec- 
tion d’un  Roi.  Traitez  entre  Concurrent , pour  la  Succeflon.  Partage  d'un  Roi- 
aumc par  accord  Ajfociaticm  à la  Couronne , ou  par  indivis,  ou  à condition 
de  régner  alternativement.  Echange  de  Roiaumes.  Souveraineté  déférée  à un 
Tyran.  / Ipprohation  de  celle  dont  il  s’étoit  empare.  Traitez  avec  des  Rebelles. 
T raicez  entre  un  Roi , & fes  Sujets  jufement  fouleve z contre  lui.  Liberté  d'un 
Peuple  reconnue  par  le  Souverain  , dont  il  a fccoué  le  joug.  Traitez  entre 
ceux  des  deux  Parties  , dans  une  Guerre  Civile,  abdication  du  Gouvernement 
par  un  Roi  légitime  , ou  par  un  Tyran.  Traitez  avec  un  Tyran  vaincu.  Trai- 
tez pour  s'engager  à rétablir  un  Roi  dépouillé  de  la  Couronne,  ’lejlamens  , 

■ par  lelquels  un  Roi  inftituc  pour  Héritier  quelque  autre  Prince  , ou  quelque 
autre  Etat.  Traitez  entre  les  Grands  d'une  République  , qui  afpirent  chacun  à 
fc  rendre  maître  du  Gouvernement.  Traitez  fccrets , ou  Articles  fecrets  d'un 
Traité  d'ailleurs  public  &c. 

Voilà  en  gros  le  plan  & 1a  matière  de  cet  Ouvrage.  Un  coup  d'œil 
jette  par  ci  pat  là  , en  fera  d’abord  comprendre  plus  que  je  ne  fàurois  dire. 
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'Ouvrage  qu’on  donne  ici  au  Public  , comprend  trois  Parties. 
i“.  Un  Recueil  HiJIorique  & Chronologique  des  anciens  Traite x , 
pour  fervir  et  Introduction  au  Corps  Univerfe l Diplomatique  : Ou- 
vrage du  Savant  Mr.  Barheyrac , & rempli  de  fErudition 
qu’il  répand  dans  tout  ce  qui  fort  de  (à  plume.  i°.  Le  Sup- 
plément, proprement  dit,  au  Corps  Unherfel  Diplomatique  de  feu  Mr.  Du  Mont. 
Enfin  5".  Le  Cérémonal  Diplomatique  des  Cours  de  l'Europe. 

Ce  n’eft  pas  à moi  à rendre  compte  de  la  première  Partie  ; l'Auteur  Gt- 
tisfera  (ans  doute  le  Public  à cet  égard.  Quant  aux  deux  autres,  c'eft  mon 
affaire.  On  trouvera  , à la  tête  du  Cérémonial , ce  que  j'ai  à en  dire  : ainfi 
ma  tâche  (c  réduit  ici  , à parler  du  Supplément  proprement  dit.  Il  contient 
trois  Parties,  lciquelles  renferment  les  Traitez  , Aétcs , Contrats,  Conven- 
tions , &c.  qui  avoient  échapé  aux  prémiércs  recherches  de  Mr.  Du  Mont. 
Ce  laborieux  Auteur  , obligé  par  fon  Emploi  d’Hiftoriographe  de  Sa  Majcfté 
Impériale  de  feuilleter  les  Chartres , les  Regitres  & les  Protocolles  publics  , y 
découvrit  des  Matériaux  qui  lui  avoient  été  inconnus  jufqu’alors  , quoiqu’il 
en  eût  déjà  recueilli  & publié  huit  Volumes  en  lèize  Tomes  in  Folio.  Ainfi 
il  prit  la  réfolution  de  drcllcr  une  fécondé  Collt&ion  , qu’il  finit  avec  l’Année 
\-ji6.  en  difiint,  On  troussera  cette  fécondé  Collection  fort  dérangée  , parce  que 
fctois  actuellement  occupé  d t enrichir,  lorfquil  plut  à Dieu  de  m'envoyer  la  der- 
nière maladie  dont  je  vais  mourir  ; comme  il  arriva  en  effet.  Les  Libraires  , 
ui  ont  fait  l’acquifition  de  ces  Manufcrirs , m’aiant  chargé  de  remplir  le  Plan 
'c  Mr.  Du  Mont  , j’ai  tâché  de  m’en  acquitter  en  choifillint  dans  le  nom- 
bre prodigieux  de  Pièces  , même  originales , donc  étoit  compofée  cette  fé- 
condé Collcétion , celles  qui  pouvoient  être  de  quelque  utilité  dans  les  Af- 
faires politiques,  & même  par  rapport  à l’Hiftoire  ; j’en  ai  ajouté  quel- 
ques-unes que  Mr.  Du  Mont  n’avoic  pas  remarquées  , & enfin  j’ai  continué 
ce  Recueil  jutqu  a la  Guerre  déclarée  entre  les  Empires  d 'Orient , d'Occi- 
dent , & de  Ruffù.  Voilà  la  parc  que  j’ai  au  Supplément  : c’eft  aux  Lee 
teurs  à juger  fi  j’ai  réuffi  , il  ne  me  convient  pas  de  louer  mon  travail. 
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Il  fuffir  de  déclarer  , que  dans  le  choix  que  j'ai  fait , j'ai  écarté  autant  qu'il  a 
été  poflible  les  Ailes  de  Particulier  à Particulier  , 8c  qui  n'ont  aucun  rapport 
aux  Intérêts  publics.  J’ai  (ûpprimé  de  même  tous  les  Traitez  de  Sublîde 
pour  fournit  certain  nombre  de  Troupes,  & toutes  ces  Conventions  d'Allian- 
ce  du  tems  des  Guelphes  8c  Gibelins  , entre  quantité  de  petites  Villes  d’Italie, 
qui  ne  font,  pour  ainfi  dire,  pas  un  point  fur  la  Carte.  En  un  mot,  je  n'ai 
confcrvé  , autant  qu'il  m’a  été  pofliblc  , que  les  Ailes  qui  pouvoient  rendre 
le  Supplément  conforme  au  premier  Ouvrage,  8c  utile  au  Public.  Ce  que  j'ai 
ajouté  , comprend  toutes  les  Pièces  du  tems  ; les  Traitez  que  nous  avons  vu 
négocier , conclure  8c  publier , 8c  qui  méritent  de  partir  à la  Pollérité , fur-tout 
dans  un  Recueil  de  cette  importance  , vu  leur  autenticité  que  nous  pouvons 
certifier.  J'aurois  fort  fouhaité  de  terminer  ce  Supplément  par  le  fameux  Traité 
définitif  de  Vienne,  ou  même  par  quelque  Traité  de  Paix  entre  les  trois  Empi- 
res qui  font  en  Guerre.  Ce  dernier  étoit  plus  à fouhaiter  qu’à  efpérer  , vu  la 
fituation  des  affaires.  Quant  au  premier  , quoiqu’il  ait  été  figné  le  ■ 8.  de 
Novembre  1758.  8c  même  que  le  Roi  de  Sardaigne  y ait  accédé  dans  le  mois 
de  Février  de  cette  année , il  n'efl  pas  encore  ratifié , 8c  on  y a fait  tant  de 
changemens  depuis  fà  Conclufîon  8c  depuis  la  Communication  qui  en  a été 
donnée  à quelques  Cours  , qu'on  n’a  pu  en  avoir  une  véritable  Copie  : outre 
que , félon  toutes  les  apparences  , fi  la  Couronne  d'Elpagne  y accède,  ce  ne 
fera  qu’avec  nombre  de  rertriélions.  Voilà  les  raifons  qui  nous  privcnc  du 
plaifïr  que  nous  aurions  eu  de  conduite  ce  Supplément  indufivement  jufqu'à 
une  Epoque  aufli  mtéreflinte. 

Je  ne  dois  pas  oublier  une  remarque  , qui  eft  un  véritable  avertirtèment. 
On  trouvera  dans  la  prémiérc  Partie  de  ce  Supplément  quelques  Pièces,  mais 
en  très  petit  nombre  , qui  fè  trouvent  aufli  dans  le  Corps  Uninerfel  Diplomati- 
que. Sans  doute  que  Mr.  Du  Mont,  en  les  plaçant  dans  fâ  fécondé  Collection  , 
avoit  oublié  qu’elles  étoient  déjà  dans  la  prémiérc  ; 8c  quant  à moi  , l'opi- 
nion que  j avois  de  l'exaclitude  de  cet  Auteur  , ne  me  permit  pas  de  m’ima- 
giner qu'il  (croit  tombé  dans  cette  foute.  D’un  autre  côté,  on  peut  bien  croire 
que  les  feize  Volumes  du  Corps  Diplomatique  ne  font  pas  un  Ouvrage  qu'on 
lit  tout  de  fuite  ; ainfi  ce  n'efl  que  par  hazard  que  j'ai  découvert  ce  peu  de 
Duplicata,  contre  lefquels  je  fus  enfuire  en  garde,  enforte  quil  ne  m'en  écha- 
pa  plus  depuis  cette  découverte. 

Quant  à la  Table  des  Matières  qui  termine  tout  ce  grand  Ouvrage, 
il  n’efl  pas  nécefliire  d’en  vanter  ici  l'utilité.  Elle  a été  foire  à la  rcqui- 
firion  de  tant  de  perfonnes  d'un  mérite  8c  d'un  fovoir  diflinguez , que  cet- 
te circonflancc  feule  fuffic  pour  apprécier  le  férvice  que  les  Libraires  rendenc 
au  Public  , en  augmentant  cet  Ouvrage  d’un  morceau  fi  nécefliire  , 8c  qui 
fouve  un  tems  confidérablc  à Ceux  qui  font  obligez  dans  tant  d’occafions  d'a- 
voir recours  à cet  important  8c  utile  Recueil.  Ceux  qui  en  ont  été  chargez 
y ont  apporté  tout  le  foin  8c  toute  l'exaclitude  que  demande  un  fi  pénible 
Ouvrage , 8c  on  a tout  lieu  de  fé  flatter  que  le  Public  en  fera  contenc. 
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RECUEIL 

HISTORIQUE  & CHRONOLOGIQUE 

Des  Traitez  répandus  dans  les  Auteurs  Grecs  & Latins, 
& autres Monumens  de  l’Antiquité;  depuis  les  teins  les 
plus  reculez  jufques  à l’Empereur  Charlemagne. 

PREMIERE  PARTIE, 

Qui  va  jufqu'à  la  Naiflince  de  Jesus-christ.’ 


ARTICLE  I. 


Traite*  mire  divers  Peuples  de  la  Grece,  pour  Ictabliffement  du  Canfeil 
, des  Amphictyonî. 

Anne'e  (1}  1+96.  avant  Jésus-Christ. 


c 1 le  plus  ancien  Traité  , que  je  trouve  , dans  ces  teins  obfcurs  où 
k Fable  m^cc  avec  THirfoire  : mais  il  elt  conltdérablc  par  la  nacu- 
re  & la  durée  de  récablilïèmcnt , qui  en  Fait  l’objet.  Amphictyon, 
troiliéme  Roi  d’A  t h en  h s , étoit  monte  Fur  le  Trône,  après  en  a-  (-)pwfc- 
s voir  chaflc  (a)  Cranaus , fon  Beau- Père.  La  féconde  .Année  de  fon 

régne , il  engagea  les  Peuples  de  plulieurs  Villes  voifmcs  à former  enfem- 
blc  un  Confcil  {b)  général  & perpétuel,  pour  y régler  ce  qui  concerneroit  leur  bonne  p»g.  7.  U. 
union. , leur  fùrcté  & leur  défenfe  commune  contre  les  Barbares , dont  ils  étoient  en- 
vironnez.  11  fit  pour  cet  ertet  de  Fages  réglemcns  -,  6c  ce s réglcmcns  , approuvez  de  Ub.  x.  * 

tOUS  , Cap.  8. 

* fH  8«r 


Aiticii  I.  (1)  Oo  if  as.  fclon  les  fameux  Marbres 
•L'Artndtl  , qui  avancent  aiuû  les  (ems  de  tous  Les  Rois  d‘ A- 
iktnti . Je  lui  mi  b Chronologie  d'Eumi  , que  Mr. 
Dotwui  préfère  -,  (Dr  VtU.  Qrtur.  Rem.  Cyiïn  , pag. 
68  j . CT  fin-  j Ce  grand  ChronolugUle  a roue  ae.uuioiu» 


lui-méme  , qu'il  n’f  a rien  de  certain  , fi»  quoi  oo  puiffe  tf**^**!^ 
bien  fixer  la  Chronologie  de  cet  tenu  fi  retulci.  Ainû  il 
n’cft  pas  fon  important  de  t’attacher  à un  calcul  , plutôt  ^ 
qu'a  l'autre  * Eu  tout  pour  ce  qui  regarde  mon  but  prio-_ 
cipal. 
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tous  , furent  appeliez  de  fon  nom  Loix  Amphttljmiques  , comme  aufli  ceux  qui  t, 
toient  Membres  du  Corps  , fe  nommèrent  Amphitryons.  Par  là  ces  Peuples  entretin- 
rent l’amitié , que  demandoit  leur  origine  commune  , & la  (j)  parenté  de  ceux  qui 
gouvernoient  quelques-uns  des  Erats  ainfi  conféderez.  Le  Siège  de  l'AlTcmbléc  , où 
chaque  Peuple  envoioit  fes  Députez  deux  fois  par  an  , fut  établi  aux  (j)  Thermopy- 
ï»:-  Iss.  (c)  [’Ap'jfi  AivjwAwt®-  ifianbimotl  il  OiyumAms  , y,  niôyt  [AxjJi 

CVonio  srt^  lsi  0J5I  «àSiras,  £ •AM’a.nxia.s  &C....  (d)  'Os  [’A^qnxrwar]  <uSo,s  cySi 

ïfc*i SU'  *“  '"*}  Bxfftrf»'  !J*Wh«9wïl  TO  ’EAAlriixè»  ysrx  , lit  TW  i»’  Ulim 

trié.  ' mnhifiûoM  'Appixrimoùi  ai leJt»  xzi  xonrynsa  (4)  virils  outiyay)  , ii/ins  MT csrioibl’&, 

s hS  U“  ? **“!*  ’ r**  *°"“f  ■ « x*Awr»  ’AM,*tvc„jm'(  , ij  «, 

/“J  ï'"5  «MliArjs  AiteXht  , x«l  To  myyuis  ipnAaTlorns  ïpyui  finAAoi  ij  A»yW  , A„x»p»i  J1 
Rom.  LU.  TWJ  8 zfjàcLfOit  xetî  fofkfOi. 

■'r  Environ  deux  Siècles  & demi  après  , Acxmus,  Roi  d’A R. g o s (e) 

....  rJ.  établit , félon  quelques-uns  , un  nouveau  (f)  Confeil  à: Amphitryons  1 Delphes, 
Mv'oxi  mlls  > félon  d’autres  (f)  dont  l'opinion  parolt  la  mieux  fondée  , il  ne  fit  que  perfcc- 
mnSml  donner  l’ancien  Confeil , qui  s’afiembla  depuis  , tantôt  à 'Delphes  , tantôt  aux  7Z?cr- 
Lib.  ix.  moff/es.  On  peut  voir  Ià-dcITiis  , & fur  toutes  les  autres  choies  qui  le  rapportent  à cet- 
S'Jlp  rc  matière,  les  Auteurs  Modernes  C?)  qui  ont  pris  à tâche  de  l’éclaircir,  je  me  con- 
{fi  SM.  tenterai  de  rapporter  le  Serment , que  pretoient  tous  ceux  qui  étoient  admis  dans  ce 
Corps  , qui  devint  avec  le  tems  le  (fi)  Confeil  Général  de  la  Grèce.  L’Orateur  (h) 
10J4  Voi!  Eschine  nous  a confervé , à peu  près  , la  formule  preferite  , par  où  l’on  peut  allez 
comprendre  le  but&  les  engagemens  de  l’Aflbciation. 

Coron.  Ca* 


or/ljo.  SERMENT  des 

{g)  Ceux 

JT'ai?***  ^ P K O I et  uç  ’infxor  ïr  T«i  2^ 

dins*U  X**1 * * * * * 7*  MufytUt  treArr  ri tt  'AfiQixkmt- 
Notc  f.  èuzç-xja  •aroiiicvf  , fttf  ûia.rett  t<t- 

/kugj?’  fv*n**m  » t***’  & w&Av<q*  » f^rr* 
p»g-  »6».  ci  *Àt  i*  ris  raiÙTA  VApatiï  , Fp*- 

fit.  fnï*  rt*™  ’Gü  t5to|F  >4  S T**  voAus 

eut’  »!  .Ut  ru  S cru\tj  T*  tS^  ©eS  , q 
(j)  ovr'J lt  n fi  fiuAiuci}  T»  T en  ci  T j 

'it/U,  TifL*p«Mt  in  TT ùi  t,  xt if]  , t,  <pâ- 
% . ^ «-«oii  Ajkmcc»  . , . (8) 

Tis  TaJis  wctfaGaiiw  > jj  vr&\i{  , ^ 
n !î5r@*  , rrayij  «y*  tï  ’A'»roAAa»@- , «tj 
•?  'AfTtfjLd&  , ^ Arrfis  , ^ ’A^irîf  (9) 
n^ixixi  ^ yîf»  xafZBdf  Q*pu>  , /*«- 

Tl 


AMPHICTYONS. 

„ Je  jure,  de  oe  iamais  détruire  aucune  des  Ville* 
„ du  Corps  des  Aémphiûjtnj,  & de  ne  détourner  le  cour* 
tt  ni  empêcher  l'ufagc  de  fe*  Eaux  courantes , ni  en 
„ tons  de  Paix , ni  en  tems  de  Guerre.  Et  fi  quelque 
t%  Peuple  vervoit  à entreprendre  quelque  chofe  defem- 
„ blable,  je  lui  déclarerai  h Guerre  , & je  détruirai 
n Tes  Viltes.  Que  fi  quelcun  pille  les  richefles  appar- 
„ tenanaes  au  (10)  Dieu , ou  fe  rend  complice  en  quel- 
„ que  manière  de  ceux  qui  oferont  toucher  aux  chofe* 
a facrées  du  Temple  f ou  les  aide  de  fes  confêils  ; je 
,•  m'emploierai  à en  tirer  vengeance,  & de  mes  piez, 
„ & de  ma  main , & de  ma  voix  , &•  de  toutes  mes 
„ forces...  Au  relie  , fi  quelcun,  foit  Ville,  foit 
,i  fimplc  Particulier , foit  Nation  entière,  viole  les  en- 
„ gagemens  de  ce  Serment,  qu’on  maudifTe  cette  Per- 
„ lonne,  certc  Ville,  cette  Nation,  comme  exécrables, 
„ & dignes  de  toute  1a  vengeance  d‘ Apollon  , de 
„ Diane  , de  Latonb  , & de  Minerve  adorée 
,,  dans  le  Ttmfle  du  rejlihmle.  Que  leurs  T erres  ne  pro- 

»>  dui- 


(1)  Hun»  , Fiére  d 'AmfbWyi*  , régnoit  dans  une 

Ci  tic  dr  la  lUflalit.  Voyez  Aroïionom  , bMittk. 

b.  l.CJp.7.  1 >,  ).  Stmion,  (Jttgr.  Lib.  VIII. 
P1.?-  f®7 ■ Ed.  jfsnfi.  Leur  Herc  étoit  Dcvcalio»  , cé* 
fcbfc  par  le  Déluge  artirê  de  foo  tems. 

(j j Px»  fameux  de  Tbrjftlit , entre  U Mer  & des  Monta- 
gne, citai  près.. 

(4}  C'eft  ainli,  2 mon  a«U,  qu'il  faut  lire,  au  lieu  d'mi. 
, que  portent  les  Editions  -,  comme  l'avoir  remarqué  , il 
y a long-tems  , Akdhi’  Downii,  tréUtf.  in  Dtmt- 
Jlèm.  (Jrat.  Dt  P#rr,  pag.  t+d.  cité  aufli  par  Air.  Hvnsow. 

(f)  P a l n 1 A OX  , Not-  in LUrmor.  Oxe».  pag.  n>  , (j. 
/*^f-  -Part.  H.  Vi»  U*u  , Dijferr.  Je  Antufmùntib.  IX. 
Cap-  t.  pig  4)1 , 4ja.  Tov  jrii  , Rimsrq.  fnr  D«*- 
m os  t h xk  a , Ton».  IV,  de  les  Orarurw  , pag-  ija,  ijj. 
Mr.  na  Valois,  Diffim . fur  Ut  Anviiictton*  dans 
les  Mrnwôw  4r  l'AtnJ.  dtt  HtUts-ltwtt , Volura.  VI.  pag. 
»*9  . & /*«v.  Éd.  de  Holl. 

(d)  Il  s’appelle  ainli  nii-méme , ti  «*«i » 'EXimAi  cm. 

i^tto  , dans  un  Décret  rapporte  par  D i'mdit  ■ X*M  I , O- 
rat.  Dt  Cgrtn.  pag.  )jf.  h.  Pli  h a aufli  le  qualifie  Puitr- 
mm  Otareix  Cmnlimm  , Hift.  Natur.  Lib.  XXXV.  C*f.  9. 
(Se*t.  3f.  Omit tin.) 

(7)  C'eft  ainli  que  Ut  WoLrivi  , au  lieu  de  rvnJS , 
qui  cft  dans  le  Texte. 

(8J  Cette  Impicration  cft  tirée  d’une  autre  Harangue 
d’EsCHI  N I (contra  Citfifitsnt.  pag.  189  , 190.)  où  à la 
vérité  il  ne  s’agit  pas  de  L réception  d’un  AmfhiHytn , mais 
d’un  Serment  fait  , du  tems  de  S o l o k , par  terni  le  Corps 
de,  Amfhicfytnt  , dam  une  occafion  particulière.  Il  y a pour- 
tant lieu  de 'croire  , que  l’Impiccaüoo  , qui , comme  l'Ota* 


teur  lui-méme  le  dit  (f*g.  ada.)  fuivoit  h formule  du  Ser- 
ment de  réception  , croit  i peu  près  la  même.  Car  on  voit 
que  daos  le  Serment  particulier  , il  y a une  imitation  de  ce 
Serment  général  ; ‘AAAia  fimlmrtor  r«  ^ rj  y j rf  UfZ, 
ui  umt  r*i ! 1 uu  rmrji  A-mfi.ii.  Pag.  189.  C.  ’ 

(9)  Le  Texte  porte  ici  , «c  plus  bas  , IV— Mai*  il  j 
a long-rems  que  Wouiui  a conjecturé  , qu’il  faüoit  |{- 
re  npmuMi.  Mr.  de  Tou  *«  il  dit  la  même  chofe. 
comme  de  fon  chef  , Ttmt  IV.  pag.  jyy.  Cependant  Mr. 
or  Valois,  lùivaat  la  leçon  ordinaire  , traduit  iiinervt 
U PrnvÎAMt  (dans  La  Diflemtioo  déjà  citée,  des  Mtm.  4t 
l'Ami,  iu  BtÛtJ-Lttmj  , pag.  1(3  , 184.)  Il  y avoit  bien 
une  Umirvt  nfinm  : mais  celle-ci  et  oit  à Albinti  , 8c  non 
à Dtlfhti  , où  la  np>«i«  étoit  adorée  dans  un  Temple,  au 
devant  du  fameux  Temple  de  l’Oracle  i'Afdlt* , à caufe  de 
quoi  elle  fut  appcllec  la  Deelte  du  Vtfliluli.  Voyez  M tut- 
sius,  Ltctun  Attit.  Lib.  II.  Cap.  17.  Or  il  s’agit  ici 
d’un  Serment  des  AmfhiBymi  ainli  on  ne  peut  guère,  dou- 
ter qu’il  ne  faille  entendre  la  blintrvt  du  lieu  de  Teur  Aflcm- 
bice  , plutôt  que  celle  d'une  feule  Ville  du  Corps.  La  gran- 
de rcflcmblance  de  ces  deux  lùmoms  de  Afinrrv# , le»  a fait 
aifement  conloudtc  par  les  Copiitcs.  Il  y en  a un  exemple 
dam  un  autre  paflage  de  D e'mo  st  m i’n  t , Or*/.  «A j.  A - 
riftogitm.  pag.  49p.  B.  Voyez  aufli  Mr.  le  Baron  or  Span- 
uaiai  .fur  Callima  qjj  a , Uyim.  ht  FtlUJ.  verf.  111. 
pag.  6»o. 

(10)  Aftüm  , du  Temple  de  DtlfUi.  Voyez  , fur  ces  ri- 
chefles , une  autre  Diflrrtatsoo  de  Mr.  ot  Va  Loïc, 
Mtmtirt,  dt  l'Ami,  du  BtUti-Utt.  Volume  V.  pag.  109. 
& fuiv.  tdd.dt  Utfl. 
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ANCIENS  TRAITEZ.  Part.  I.  ) 


Tt  ytinôuLf  Ttxrx  TtXTW  yonZtrir  luxera.  , 
oAAx  Ttfiara  y finit  (zoaxtyiaTa  QuaU 
yoiàs  www&'ai'  ÏTi«t»  <îi  abra*  tirai  vro- 
Xtfiu  y X,  faut  y x)  àyofùv  tj  i£<èXtif  ti- 
rât x,  avriff  y x,  ùxiaç  y t,  yii®*  ro  C*  ti- 
rai' k,  filnrort  Ottutj  Biiaatir  ToT  ’AtoA- 
Xur i , finit  tw  iAprri(i&y  Vf  Ayroi, 

M’if’  AdtpâL  rjferxta. , pr^'t  fi'ai n aurots' 
ra  upï 


»,  duifent  aucuns  fruits  ; que  leurs  Femmes  n’accon- 
,,  chcnt  point  Ci  IJd'Enfaus  qui  reflemblent  i leurs  Pc- 
,,  res,  mais  de  monftres;  qyc,  dans  leurs  Troupeaux 
„ meme,  aucune Béte  ne  mette  bas  que  des  animaux 
„ formez  contre  nature.  Que  de  telles  gens  aient  tou- 
,,  jours  du  de<rous,&à  la  Guerre,  & dans  leurs  Pro- 
}}  cès  particuliers , & dans  les  Délibérations  Publiques, - 
"jt  qu’ils  fuient  entièrement  exterminez  , eux  , leurs 
„ Aiaifons,  * leur  K.icc  : qu'ils  ne  facrifient  jamais, 
„ comme  il  faut , à Action  , à Diane , i Lmm  , i 

,,  Afirurut  jé-mr  dam  le  Temple  du  Tiflibnlt  \ ft  que 
u jamais  ces  Di v mitez  n'aient  pour  agréables  leurs 

3,  Irandcs 


ARTICLE  IL 


Traite*  de  Paix  mire  les  Athéniens,  ér  Us  Eleusiniens. 

Anne'b  i 34p.  avant  J e s u s-C hrist. 

ERechthe’e,  fixicmc  Roi  cI’Athenf. $,  depuis  Cccrops , eut  à Ibûrcnir  une 
Guerre,  les  uns  d il  eue  contre  les  Lleusini  en  s -,  d'autres,  contre  K u m o l- 
p e,  Roi  des  F traces-,  (ij  & quelques-uns  enhn,  contre  les  Lieu  fini  eus,  joints  avec 
Eumolpe  : ce  qui  concilie  les  deux  premières  narrations,  & dt  d’autant  plus  probable, 
que  l’autorité  de  ccux(*)  qui  tiennent  pour  >le  dernier  fentiment  , cil  de  grand  poids. 

Eleufis  étoit  un  des  Bourgs  de  Y/ir  tique,  qui  formoient  alors  chacun  aucant  de  petites 
Républiques,  peu  dépendantes  des  Rois  d 'Athènes.  On  ne  dit  point,  quel  fur  le  fujet  i4.V+P£A 
de  la  Guerre,  qu 'Erechthee  entreprit  contre  ce  Peuple:  mais,  s’il  en  faut  croire  (if) 
quelques  Anciens  Auteurs,  Eumolpe  en  avoir  un  particulier  , oui  l’amena  dans  YAtti - n.cip.  ,ÿ. 
que  , avec  une  Armée  de  *1  traces  , & qui  put  lui  faire  embrallèr  avec  plaifir  l’occafion  p<mfirm*i, 
de  joindre  les  forces  avec  celles  des  Eleujmiens  -,  car  il  prérendoit , que  le  Roiaume  L^b^cC,p’ 
d'Athènes  lui  étoit  dû.  Quoi  qu’il  en  foit,  Erechthee , félon  la  Super llition  de  l’An- 
tiquité,  conlulra  l’Oracle  de  ‘Delphes , fur  l’événement  de  la  Guerre,  où  il  vouloit  s’en-  Piru[hcn- 
gager  : & il  lui  fut  répondu,  que  la  Victoire  lui  étoit  aflurcc,  s’il  immoloit  une  de  fes 
Filles.  Le  Prince  bafoare  ne  crut  pas  acheter  trop  cher  la  viétoire  à ce  prix-là  : & quel-  ljc ni- 
ques-uns même  difent,  que  fes  autres  Filles,  pour  avoir  part  à la  gloire  de  l’avoir  pro- 
curée,  s’immolèrent  elles-mêmes  avec  leur  Sœur  choific  pour  être  la  vidime  propre.  On  mlf.pc. 
en  vint  aux  mains.  Erechthèe  fut  rué  dans  le  Combat , après  avoir  lui-memc  (e)  tué  k 
Immaradc  (d).  Fils  d‘ Eumolpe.  Cela  amena  la  Paix,  qui  le  fit  a condition,  que  les  Fibai.46. 
Elculinicns  fc  foumettroient  à la  domination  d 'Athènes  -,  & que  du  relie  ils  confcrvc- 
roient  le  droit  particulier  qu’ils  avoient  pour  la  célébration  des  fameux  Myfières  de  Cf.*-  cipVac  * 
R e's,  qui  fc  nu  foit  chez  eux.  (e)  Ttnfiinn  Jt  ’ïjAto onmt  fti^ns  refis  ’Afcjwtw/»  a-xtiUn  Cap.  *7. 
fjûfs ‘Epiflùt  y *A ërpxtcrt  (èaaiXtuf , «wr tiettt  ie  o 'ififiaçai^y-  b ’Ev/zoAtth  xaraXiotTai  J* 

Tuait  t traA«,«or,  ht  ’EXtvairlbt  h Ta  aX\a  ’AÔjjix tan  xaTxxlu;  otTUf  , idiot  TtA*7r  ¥ TtAerii».  fd°n  d’iu’ 
Pausanias,  de  qui  nous  tenons  ce  Traité  , ajoute,  qu’il  fut  aufli  conx'cnu,  qu’Æir- 
molpe,  8c  les  Filles  de  Celee  auroient  l’Intendance  des  Sacrifices  offerts  à Ceres  & à Ub.rcîp. 
* 'Prtferptne . T<t  Tt  iijx  5<3p'Eu|tioA‘n’ar  x,  xi  Buy aréfts  ipèton  al  KeA«».  Cela  fuppo- 
fc  , qu’ Eumolpe  ne  mourut  point  alors,  comme  il  fit  félon  (f)  d’autres.  Du  relie,  on  'IbfU. in 
fait  allez  , que  les  Eumolpides  curent  l’Intendance  des  Myllércs  d' Eleufis.  Mais 
il  y a bien  des  difficultcz  fur  l’origine  (2)  de  cet  établiflcment,  que  les  Auteurs  font  venir, 
les  uns  de  Y Eumolpe , dont  il  s’agit  ; les  autres,  d’un  Eumolpe  poftcricurj  & d’autres , ubiiupr.  ’ 
d’un  troillcmc.  P1*1»1 

AR- 


(11)  Mr.  mTouim,  Iraduiûnt  cette  Imprccilioft, 
dit  fimpicmcot  : lenri  ftmmn  n'mfwtUnt  pMt  du  Hem- 

"«  . m*u  des  bteâfiru.  Tom.  III.  pg.  tjy.  Mat*  le  Grec 
potre  comme  j'ai  inia  dan*  ma  Va  lion  : Ce  il  y a U , Iclon 
moi  , «luclquc  choie  de  tonde  fur  l'opinion  où  ctoicnt  le* 
ancien!  Cr me  tl  R*m*ms  , que  le*  Entan*  ne*,  de  Femme* 
vettucules  , rcflcmbloicnt  à leur*  Père*.  IIi'iiodi  ililtm- 
gue  , cntr’autic*  chofc*  , le  bonheur  dr*  Peuple*  qui  fe  con- 
duirait pu  le*  règle*  de  la  Juiticc  , d'avec  le*  rruihcuri  aux- 
quels etoient  cxpolex  les  Homme*  de  . Ag r Je  Fer  . qui  tin- 
voient  une  route  toute  contraire . en  ce  que  , chcx  ceux-ci . 
le*  Enfans , qui  nai  dosent , ne  redembloient  point  i leur*  Pè- 
le*. Tturart  A '/-.««n  fsssvr*  r«u  ïniîrir  Oper.  5c  I>ier. 
xttf.  aj/.  Voyea  aurti  ver/.  iSj.  C’eft-li  ;ultcmcnt  l'ex- 
piedion  du  Sa  nient  dci  Amfhutyom  k {e  le  lent  , ainfî  plu* 
toit , l revient  a ceci  : Nous  iouluhont  que  non  leulcment 


laie*  Femmes  ne  leur  foient  pat  fidèles , & qae  eda  parait 
fe  fur  le  vifage  même  de  leur*  Entxiu,  en  ce  qu'on  n'y  ver- 
ra aucune  reAèmblance  avec  le  Père  i mai*  encore  qu'elle* 
mettent  au  monde  de*  Moudre*.  Voici  fur  l’opinion , dont 
je  parle  , comire  renfermée  ici . Thi'ociiti  , iJr'J. 
XVII.  vtrf.  44.  & le*  I su  et  prêtes  fur  Hohici,  Lib.  IV. 
OJ.  V.  verf.  a j.  comme  aull'a  fur  Catulle  , ra  Ntef*. 
'/ni.  & Msnüt,  vaf.  aïo,  /«jj.  Au  relie,  il  fe  prelen- 
tera  en  Ion  lieu  .une  Imprècatsun  toute  icmbbble  , conreoue 
dans  un  Serment  de  deux  Peuple*  de  Crete  , Artut.  jji. 

A*t.  11.  (t)  Voiei  , fur  tout  ceci,  Miuriiv*  , Pt  fi/- 
gib.  Aihea.  Lib.  II.  Cap.  D , p,  10.&  Ltâ.  Allie.  Vf.  il. 

(s)  Vom  ScalicIn  . fur  1*  CLeontqne  d'Eu»i>r  , pag. 
40.  fj.  Am/.  16/8.  Ma h*ii am  , Cxtbajc.  Cm.  pag.  »6>. 
Pridlavi,  i»  hiarmar.  Oxe».  pig.  184. 
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ARTICLE  III. 

Traite’  J Arbitrage , pour  la  Succejfvm  au  Roiaume  , entre  les  Fils 
JE  r echthe'e,  Roi  Mthenes. 

Anne’b  i 34.8.  avant  J e s u s-C huist. 

A Pre's  la  mort  d’E  rechthf/e,  Roi  d’AT  h e’n  e s , dont  nous  venons  de  par- 
(*)Af*ll*-  rt  1er  dans  l’Article  précédent,  lès  trois  Fils  (a) , Ce’crops,  Pandore,  & 
n7onih.  M e’t  1 0 N , aiant  difputc  pour  la  Succeflion  au  Roiaume , s’en  remirent  au  jugement  de 
p*s-  «s»  X u t h u s.  Celui-ci  étoit  Fils  d’HELLEN,  & leur  Bcau-Frérc*  car  il  avoit  époufe 
Creufa,  qu 'Erecbthèe  lui  donna  en  mariage,  pour  récompcnfc  du  fecours  qu’il  en  avoit 
reçu  dans  une  Guerre  contre  (1)  un  Peuple  de  l’Ile  d'Eubét  t à quoi  il  ajoûta  le  don  (2) 
d’un  petit  Pais.  Xuthus  prononça  donc  en  faveur  de  (3)  C e’c  r op  s , comme  l’Aîné. 
Mais  il  lui  en  prit  mal.  Les  Frères,  qu’il  avoit  exclus  de  la  Succeflion,  le  chaflcrcnt 
(*)  v*u{,-  lui-même  du  raïs  i de  forte  qu’il  fc  retira  dans  VEgiale  , depuis  nommée  Achaïe.  {b) 
*Ut.  Lib.  ’A'JrcÆx»cVr@*  & t«s,  Tois  nrauou  cm/tS  iixctr^s  iyinro  îirriç  £ çj  (tyra 

yàg  r nrftirfrjTaxo t Kixpc^ra  /3amAta  tuai)  ci  Aa-rol  t5  srd'Jts  t£iAcu>n#rir  tx  •?  yfi- 

gts  avr&. 


ARTICLE  IV. 


Traite’  de  Partage  entre  Fr  oetus,  Roi  JA  Rcos, 
Acrisius  fon  Frere. 

A n n e’e  i 344-  avant  J e a u s-C  h r i s T. 

W&i/ïir.  T)  R O F.  t u s , Roi  d’A  r g o s , aiant  été  détrôné  par  fon  Frère  Acrisius,  (s) 
Eblouie.  * | après  dix-fcpt  ans  de  régne,  alla  fc  réfugier  chez  (1)  Jobaie,  fon  Beau-Pére, 
Bit  Roi  de  Lycie.  (é)  Ce  Prince  le  reçut  non  feulement  a bras  ouverts  , mais  encore 
émXAXL.  voulut  le  venger.  Il  marcha  contre  Acrifius , avec  toutes  les  Troupes  des  Ly tiens , 
& s’empara  de  la  Ville  de  Tirynthe.  Tr oetus , avec  ce  fecours  , étant  enfuitc  venu 
Pg  7 aux  mains  avec  Acrifius  , l’avantage  fut  égal  de  part  & d’autre.  Les  deux  Frères 
comprirent  alors  , qu’il  étoit  de  leur  intérêt  commun  de  s’accommoder  , & qu’ils  ne 
pouvoient  fc  foûcenir  l’un  fins  l’autre.  Ils  firent  donc  la  Paix , à condition  -,  Que  le 
Pais  d’Arros  dcmeurcroit  à Acrifius , qui  en  étoit  en  pofleflïon  , fie  que  Troetus  au- 
roit  pour  la  part  les  Villes  d ’Hérée , de  (a)  Midèe  , de  Tirynthe  , & la  Côte  mari- 
(1)  time  de  \ Argolide.  (c')  ’Erretuâ*  Tlfctret  wifî  $ ’Attfteun  ^ay>j  yinrau , £ 

î|-(l»L,b  Tf^®“  ^*r  *a6t  T?  byfiti  <rv(iC*izi  $aai  , x,  ctT*  ovtS  JlaAAayàÿ  fayot  , ij  MtTlfCt  fitCcuttS 
ptg.téi**'  x-piTtïi  èJorarro  . . . ✓ *Oi  vAGx»t@*  t5  Auyxiw;  trxkJlf  rîir  0xi7iAuar  îra/cam*  £ 
'j'y-  >Axffri$<  ftn  oiÜth  xetTi/Ufra  cV  tS  "Apyu  , n^cTr^-  «fi  to  *H peuor  , ^ Mwftix»  , «J  Tfpwftt 
Cap.  ’^X} » “è  vP°f  £ ’ApytUf.  Pausanias  ajoôtc,  qu’il  reftoit  encore , de  fon 

is.pag  tems  , des  monumens  de  ce  Royaume  de  Tirynthe  v Ville  , dont  Troetus  , à ce 

W Lib.  que  dit  aufli  (e)  S tr  a bon  , fit  une  Place  forte  , avec  l’aide  des  Çy clopes, 
vin.  p»g. 

CubT  ARTICLE  V. 

ftp r. 

T R A i T 1 , pour  un  Echange  Je  Roiaume  entre  Perse’»,  Roi  J A R g o 5 , 
& Mecapenthe  , Roi  Je  Tirynthe. 

Annb’b  1313.  avant  Jesus-Christ. 


Autre  Traité  , fait  Jepuis  , pour  le  fartage  Ju  Roiaume  JA  r G o s. 

ACrisius,  Roi  d’A >co(,  dont  je  viens  de  parler , fut  tue  par  megarde , 
dans  un  Spectacle  de  Jeux  Funèbres , où  il  fe  rrouvoit , en  Tbejfalie  : & co 

lui. 


A p T.  ITI.  (1)  Lej  CkJcaJautiJti.  Voici  InrifiSt,  Jm.  Mr.  Finir  l'nfcrit  tnftux,  ^nu  fe»  Oifirvmim  /or 

vrrf.  fi . 4 /r^ij.  U trmi  auquel  a vim  B 1 l L c*R  o r Boit  . qui  ic  trouvent 

(»)  t^i’on  appell»  la  Trtrgftlt  de  Vrlttl^ue , parce  qu'il  J au  XVI.  Vol-  dei  Mémoire > Ài  l'AeaJ.  4a  Infenprhm  Btl- 

bâtit  quatre  Ville».  Voici  Sthaion,  Lib.  VIII.  pag.  f88.  be-Lunti  p»g.  ia8,  &fniv.  Voper  paj.  lâo,  fttiv.  Ed. 

A4.  Amfl.  Conom,  Nattoi.  tj.  de  Holl.  On  pourra  examiner  les  raifoai. 

())  Qui  fut  aioii  L-  iecotvd  Roi  à,' Aliéna  de  ce  nom.  (t)  Méitme.  Mr.  F a i a 1 t , dans  le  Mémoire  , que  )• 

A a r.  IV.  ( 1 ) 11  7 a ici  diferJc»  ebotê»  fur  quoi  *Uo»  d’adiquet , fgf.  iâl.  b nomme  Uj4*nm  i & je  ne 

fti 
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ANCIENS  TRAITEZ.  Part.  L 


Tirynthe  contre  celui  d'Arçor.  Mégapenthe  fe  iaifli  perfuader. 
clu  , & exécuté  inccflammene.  Verfee  augmenta  Tes  nouveaux  Etats  de  Mycb’nes,  * 

3u’il  fit  bitir  , & qui  donna  depuis  le^nom  à Ton  Roiaume , diftingué  par  là  de  celui 
' ArgOS.  (b)  Vhpxvjf  9't  j i'f  x ri'Tpi'l'tf  if  ’Apygy  (ntr^virro  fi  th  rit  (Jrépuf)  Mfyct*  (*) 
i rit  tyorni  urt'âti  ot  tv  xjtJvkli'  vxpx\xCut  91  xvt os  ta t ixwv  , Muxfpof  n.c«p.id. 

KTitu’  tV-  »4«- 

Feu  de  rems  après,  le  Roiaume  d ’ Argos  fut  divife  en  crois  j ce  que  Pausanias 
(e)  remarque,  comme  une  choie  fort  fingulicrc  , & dont  on  ne  trouvoit  point  d’autre 
exemple  parmi  les  Grecs,  (d)  Après  la  mort  de  Mégapenthe , fon  Fils  (i)  An  axa  go-  ut'tjè. 
ré  lui  luccéda.  Du  ccms  de  celui-ci,  les  Filles  Se  Femmes  d' Argos  furent  attaquées 
d’une  maladie  épidémique  , qui  troubloit  fi  fort  leur  cerveau  , qu’elles  couroient  les  cip.  j jX‘ 

champs  , avec  une  indécence  & une  fureur  prodigieufe.  Il  croit  venu  alors  dans  le 

\ Piloponefe  un  homme  nommé  (e)  Me’lampe  , lavant  en  Médecine,  Se  qui  joignoit  q,1'' 
à cet  Art  des  pratiques  fupcrftiticufes  > d’où  vient  qu’il  pafià  pour  un  grand  Devin.  pJEifef, 
On  l’alla  chercher  à Pylos  : il  promit  de  guérir  le  Séxe  malade  , mais  il  mit  cette  J1:  % 
cure  à un  fort  haut  prix  -,  car  il  ne  demanda  pas  moins  que  la  moitié  du  Roiaume  (4  voj» 
d' Argos.  Les  Députez  , qu’on  lui  avoit  cnvoicz  , épouvantez  d’une  telle  propofitkin, 
la  rejettérent  tout  net , & s’en  retournèrent.  Cependant,  comme  la  maladie  continuoit,  ua.  h$. 
& fe  répandoit  de  plus  en  plus , on  réfolut  d’en  pafièr  par  ce  que  le  Médecin  prétendoit.  & Cm.  àe 
Il  profita  bien  du  befoin  qu’il  voioit  qu’on  avoit  de  lui , & ne  s’en  tint  pas  à fa  pré-  bX)U' 
micre  demande.  Il  déclara , qu’il  vouloir  avoir  les  deux  tiers  du  Roiaume  , un  pour 
lui , l’autre  pour  Bias  fon  Frère.  Il  fallut  y confcntir  , de  peur  qu’il  ne  renchérit 

toujours  de  plus  belle.  Les  Purgatifs , qu’il  donna  aux  Femmes  & Filles  furieufes  , huln£ 

firent  leur  effet.  L 'Ellébore  y entroic  , s’il  cft  vrai,  comme  (f)  on  le  dit,  qu’une  LH>.xxv. 
efpéce  de  cette  Plante  a pris  de  ce  Mé lampe  le  nom  de  Metampodion.  Apres  la  ^ 
guérifon  , on  tint  parole  au  Médecin  , & le  partage  du  Roiaume  fe  fit  félon  les  con-  £**.) 
aidons  fiipulées.  (g)  ‘O  9i  irrxZSx  Ta  tmptrvm , Ooéar  a t/r b > TiTfxfifiitui  , (pis  J WJ*™** 
£ T Cf  tLtkXÇïû  Barri  (joraJSn  ri  Tunyiipot  ? (bxxiÂgtitf  , t»  woiwrnt  tx  /SaAorrar  ei  J'î 
’ApytUH  , xTuAtfiîtTif  if  xaTamwffi  £ toZtx  .....  (A)  ’Eî  o MtÀa/rvrwî  , o ’Apubz “J*1  • ub‘ 

r©-,  t-xxvm  aQxf  -?  ?ct7H,  ip‘  a Tt  xvTcç  Xf  o x9t\<$fr>  BiXf  ’Atx^xyofO.  ri  îirev  nf  On  p3S" 
fut  fi  content  de  Mélampe , que  le  Roi  Anaxagore  lui  donna  (a)  une  de  fes  Paren-  f ' s?™*,, 
tes  en  mariage  , & une  autre  à Bias.  Quelques-uns  (t)  même  aifcnr , que  ce  fut  tcW^vi. 
un  article  du  Traité.  On  peut  voir  les  Defeendans  de  ces  nouveaux  Rois  dans  (k)  wT.  48. 
Pausanias.  CM*/** 

ARTICLE  VI. 

T ra  1 T b*  de  Ligue  entre  Amphitryon,  Prince  de  la  Maifon  Roiale 
de  Myce'nes,  & quelques  autres  Princes  de  la  Grecb. 

Akne'e  (i)  1283.  -avant  Jésus-Christ. 


AMphitryon,  (a)  Petit-fils  de  Perjee  , aiant  eû  le  malheur  de  tuer  par  me- 

garde  Electryon  , fon  Oncle  , Roi  de  Al/cenes , fut  chafle  à cette  oc-  jm’nu 

cafion  büorN.  Ijib 


ûi  fi  cVft  une  fiute  d'imprelLon  , ou  d'inadvertance  1 puis 
qu'il  rire  ce  qu'il  dit  ici  du  pafiage  même  de  1*  a u s a n 1 * s , 
que  je  cite. 

A «t.  V.  (1)  Hauukui  , dam  lcodroit  cité  en 
marge  , IcmbJr  taire  jbutxi^ort  Fils  à'Arjrt  , 8c  Petit-Fils 
de  ri  ‘Afytm  T»  8cc.  8c 

c'ell  ami!  qu'on  l’entend  d'ordinaire  . aprèi  le  Traducteur 
Latin.  Mail  le  tarant  Jaq^t/as  Pivaiti  St  O'TnMr- 
mtfnil  ( Extmt . m AhÜ.  C 'tu.  pag.  }7j.)  explique  »*  ‘A(- 
7iur. comme  fi  cela  marquoit  la  patrie  à'AnaxMfort , oui  ctoit 
Orgim.  Et  Mr,  l’Ahbe  Gidotn  a fuivi  cette  eapiicxrion, 
f*g.  188.  où  ii  dit  par  mégarde  . que  Mtg aient  ht  ctoit  Tilt 
iclon  Diouoar  dt  Smü  (U*.  IV.  Cap.  70.) 
Se  autre*»  mettant  ami»  le  Pcrc  pour  le  Fils  , contre  là  tra- 
duction même  du  Texte , 81  la  remarque  de  Tautmtr , qu'il 
indique.  A l'egard  de  la  choie  même  , je  doute  fort , que 
tammter  ait  reiion  1 8c  rien  n'cmpêcbe  que  y a uf tnt  ai  u'slt 
donné  un  Àrgit  fmr  Père  à'Aaaxa^ort  S’il  diflerc  en  cela 
des  autres  Auteurs , ce  n'efi  pat  merveille  i il  y en  a grand 
nombre  d'autres  exemples  dans  Ton  Livre.  D'ailleurs , la 


II.  Cap.  4. 

§•  S-  o- 

dé  lignât  ion  de  b patrie  à'Aaaxagan  parott  ici  fort  fuperfluc,  /*fo 
Paujaniai  vient  de  parler  des  Argiau  en  general  . comme 
voulant  rapporter  b divifion  de  leur  Roiaume  , fort  iingu- 
Hérc.  Dés-li  on  voir  aflêx,  que  VAnaxâjtrt . qu'il  nomme 
sulFi-tàt  apres , doit  être  tiArgtt  , aufli  bien  que  le*  Fem- 
mes 8c  Fille*  . dont  il  raconte  x maladie  arrivée  tous  ce  Roi. 
fans  le*  qualifier  néanmoins  jUpomt. 

(t)  Aioliodoi  • {pag.  79,  8o.)dit , une  Fille  de 
Promu.  Mais  il  confond  les  tenu  3t  k * perfonnes.  D 1 o- 
no  ■ 1 St  vieil*  iLib.  IV.  Cap.  70.  pag.  188.  ES.  U.  St.ph.) 
fait  époufer  à Mtlampi , Iphituiirt , Fille  de  bitgapntbt  : TiftmaA 
‘1  ri»  MiywTnSce  8tc.  Sut  quoi  SimsoN  ( OèrsnJC.  m 

Ann.  1694.)  veut  qu'on  lifc  , v».  iA*ip*  . Sœur  de  Ntgs- 
pmtit.  Voyez,  fur  tout  ceci , où  il  y a bien  de  l'cmbami , 
comme  dan»  toute  l'Hiftoirc  mêlée  de  Fables  , une  Note  de 
P a'n  1 non  iv*.  fur  E L 1 s n . Ver.  Hiji.  Lib.  III.  Cap. 

41.  iait. 

A « t.  VI.  (tj  Je  fuis  ici  b Chronologie  de  Mi.  Fn«- 
a tr  , qui  a , ce  l'emble  , mieux  rangé  le*  évén eraens  du 
tiras  i'HrrcuU  , qu’on  n'avoir  encore  tait  s dans  un  Casa» 

GStra- 

' A 3 
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(*  SrM. 
A frites. 
ubi  fupr. 


(rt  4>s&- 

J«r.  ubi 
l'upr.  fiS. 
V».  »}• 


histoire  des 

cation  de  tout  le  païs  des  Argiens , poflêdc  alors  en  commun  par  fi)  quatre  Fils 
de  ’Terfèr.  Il  le  retira  donc  à Thèbes  -,  où  Alcmme  , fa  Confine  , & meme  , félon 
d'autres,  fa  (i)  Nièce,  le  fuivit.  Cette  jeune  Fille  lui  avoir  etc  delHnée  en  maria- 
ge par  Ion  Père  Elettryon . Car  ce  Prince  ayant  dcficin  d’entreprendre  une  Expédi- 
tion , pour  venger  la  mort  de  les  Fils , qui  avoient  été  tuez  par  ceux  de  Pte’rk’las  , 
Koi  des  T a phi  ens,  ou  Te  le  bois  } avoit  remis  fon  Roiaume  & fa  Fille  entre  les 
mains  & Amphitryon  , lui  faiiant  promettre  avec  ferment  de  ne  point  attenter  à la 
pudeur  d’ Alcmène  , & d’attendre  Ion  retour  , ftour  conclure  le  Mariage.  Sur  ces  en- 
trefaites , il  périt  lui-même  de  la  manière  que  j’ai  dit , après  Apollodore-,  ou,  com- 
me d’autres  le  (b)  racontent , il  fut  tue,  avec  lès  Fils  , dans  l’irruption  des  Taphiens. 
Quoi  qu’il  en  foit , Alcmene  , arrivée  à Thèbes  , déclara  , qu’elle  (croit  le  prix  de 
qu.  conque  voudrait  venger  la  mort  de  fes  Frères  , ou  fi  l’on  veut , de  fon  Père.  Am- 
phitryon n’eut  garde  de  laitier  à quelque  autre  le  tems  de  le  prévenir  dans  l’accepta- 
tion du  parti.  11  s’offrit  d’aller  inccflammenr  porter  la  Guerre  dans  le  pais  des  Ta- 
phi  eus  , fie  là-dcfius  , il  époufa  Alcmène.  Pour  tenir  fa  parole,  il  fit  aulïi-tôt  les  pré- 
paratifs néccfliires , fie  engagea  à entrer  avec  lui  dans  une  Ligue  , non  feulement 
Crf.on,  Roi  de  The’bes  , chez  qui  il  étoit , mais  encore  (4)  Ce’phale  , Prince 
d’un  pais  de  P At  tique  -,  Elf.’f.  , d'Elos  y dans  le  païs  des  Argiens  -,  fie  Pano- 
pe’e,  delà  Phocide.  11  fallut  auparavant , que  pour  engager  Crèon  à le  fuivre,  il  lui 
promit  de  délivrer  fon  pais  d’un  Renard,  qui  y failoit  beaucoup  de  ravages  * & c’cft  de 
quoi  il  vint  à bout,  avec  le  fccours  d’un  Chien  de  Crète , que  Cephale  lui  amena, 
il  s’engagea  d’ailleurs  envers  celui-ci  à lui  donner  une  partie  du  butin  qu’ils  feraient  en- 


srxpt' 

oAuirt- 


fcmblc  fur  les  Taphiens.  (r)  ‘Tw ’Q^T&iG&zs  ç^a-nu»  ’Apty rpuar  , x) 
xaAu  KptiircC  b S't  c<J>n  -rp*Ttt«jeiv  , iar  «poTlfor  izùrfr  V K aJfutu  aJ 

à'TaAAa^f  -fi  t Kcttfyuar  i ftoneift  Snfiot  ....  ’A?r*ÀÀctytîf  ir  'A/*<JhTpww  ttf 

’AffbotS  , zrpbf  KitJxAo*  r Ai gïcwu*,  «wmihr  ’Cn  ftifU  r ^tî  TuAtCjw  AaOopoir,  ayttriirl  t1 


(i)  Voie?, 
pour  ce  qui 
regarde  Ct- 
fUU,  StTA- 
icr.,  Ltb. 

X.  psg. 
7°4»7**- 


A ug  r Afytixs  , tAiiw  tot  utpoicf,  iæ  « , «r;"'1*  • “>*  » *«*.v*«» 

&c.  (f)  L’Expédition  réulîit  : mais , pour  en  venir  à bouc , Amphitryon  eut  beiinn 
de  la  trahifon  d’une  Fille  contre  fon  propre  Férc.  Au  retour  , il  apprit  l’aventure 
d’Alcmène  , fi  connue  par  les  Fables  des  Poètes  , & par  la  Comédie  de  Plaute. 
11  céda  à Elit , & à Cephale , (d)  les  lies  qu’il  avoit  conquifes  fur  les  Taphiens  > 
& ceux-ci  y bâtirent  cnfuite  des  Villes , auxquelles  ils  dunnérent  leur  nom. 

ARTICLE  VIL 

Traite'  de  Partage  entre  les  Fils  de  P a n d i o n IL  Rai  S Athènes. 
Anne'e  ia8i.  avant  Je’s  us-Chr  i s t. 


(«)  Af«lle- 
tLrr$ , Lib, 

111.  Cip. 
*. 

fs  *»• 

.....  l.ib.I 
Cip.  f. 

r*  '!■ 


AP  r.  f,'s  la  mort  de  Panihon  II.  Roi  «I’Athe’nes  , fes  quatre  Fils,  Egée, 
Lyctts  , 'Patios  , & Ntfus  , vinrent  avec  une  Armée  , & chalRrcnc  (i  J les 
Fils  de  Metion,  qui  avoient  détrôné  Pandion.  Après  cela  ils  firent  quatre  (a)  parts, 
& tirèrent  au  fort  entr’eux.  Eoe'b  , comme  l’Ainé,  eut  la  principale,  favoir, 
Athènes  , & fon  territoire , en  forte  qu’il  fut  feul  Roi.  Il  échut  à Lyctts  ce  qu’on 
appellent  ’D  tuerie  , & qui  étoit  vis-à-vis  Plie  d' Lubie  : à P allas , la  Côte  maritime, 
vers  le  Sud 
Mctgl 
TUtiJeLf 


o , fie  à Ntfus , le  païs  de  Mègare  , jufqu’à  PIfthme  de  Corinthe,  (a) 

ri  F i't  rixi<5.'or@-  t«Awt*i  , ol  onrïJtf  aura  yjp* Twexrtti  toc'  ’A&mxç  , içeCxAor  Tt*  Mij- 
Ou  , xal  T àf^ir  tmhtf  tr/p  il  T»  a rôt  XfaT©-  ’Aiytw  ...  (b)  K«i  F àf- 

X» 


dnmb|ini , i la  fin  de  Cet  Rtfhtrrf*t  fur  U Chrtnol.  J» 
r.Htfliin  de  Ltuil  , dt  f AtU.  An.  Jtt  BeUti- 

Ltstrtf.  Vol.  X.  pig.  484.  Mau  je  déduu  iciccnt 

ant , dont  ià  avance  toui  ce*  eveoemetw  , pour  avoir  fuivi 
quelques  Anciens  . qui  placent  la  naifiance  d'HtrmU  . & la 
prife  de  Triyt , rentans  plutôt . qu’on  ne  tau  ordinairement, 
apres  lia  a toi  t ut  w t Je  AroLLoooat.  Quand  ce 
Cavant  Académicien  aura  donné  les  aunes  Diflertationi,  qu’ii 
promet . lur  l'ancienne  Hilioirc  de  b Gréa  , on  pourra  voir, 
iî  tout  eft  mieux  d’accord  dant  fon  Syflème. 

(a)  Ce*  quatre  Fils  étoient  Mtit  , Père 
Sihmtbtt  , Me  fin  , îc  EUûrytn,  Votez  le  SchoLiallc  tl'A- 
roLLOHllM,  ArgtKJMt.  Lib.  I.  vtrf.  747. 

(j)  Du  côté  i'Jntxo  , Mère  à'AUmiat.  Se  Strnr  d'Am- 
fhitrym  , comme  dit  AroiLODoat  , pir.  90.  EJ.  Pan/. 
Gai.  Je  non  pas  Pivissui,  ainfi  que  le  cite  Mr.  Bat- 
u . Anic.  d'Arnfhttrynt  , N oc.  A.  Car  Paa/aatat,  au  con- 


traire , donne  un  autre  Pere,  te  une  autre  Mère  i Ahmènr, 
(Lib.  V.  Cap.  if.  pae.  410.)  fur  la  to«  du  Poète  Ai mi  j 
8c  îilleur*  , u die  feulement , qu'fJw&y»*  étoit  Pere  d 'Aie- 
ment  . Lib.  IL  Cap.  af.  ftg.  1Ô9. 

(4)  Il  avoit  époufé  fwrù,  Fille  du  Roi  Trrrbikft.  Stra- 
nos  , parlant  de  lui.  à l'ocraiion  de  cette  Eapedtboa,  dit, 
qu'il  avoit  etc  cbafle  i'Atkèuti , Lib.  X.  pag.  7*4.  EJ. 
Amfi. 

(f)  Voiez  , fur  tout  ceci , le  Tiiâ.  Mt.  & Ohi*u  de 
B a v L E , aux  Articles  , Aiemtm  , AmrfMtrym  , Teltlan. 

Art.  VU.  (i)  Métra»  étoit  Fils  d'Erttbtkit } 8t  par  coa- 
féquent  fes  Fils  croient  Cauiins  germain',  de  ?tnJU». 

(a)  Voir/.  Ototst  Whilkr.  Véytn  Jt  Dtlmtuit. 
Jt  Grèce  Sic.  Tont.  11.  pag.  9« , & fmiv.  de  la  Tiaduaion 
Fran^oife  , Edit,  de  17»$-  où  il  explique  en  détail  l'étendue 
de  cet  quaac  parties  de  l 'JitufHt  , félon  U diviiioa  dont  il 
s'agit. 
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^îi»  ¥ 'Afyrawi  ’Aiyew*  trpwCuTaT©*  ut  tr^u  (f)  xaî  N»®-  ’Aryu  fût  , wpta&raTu  tv 
■ararrls  yum  , v raga^upiracLs  'Jrfhjmin  » avrà*  «Jt  Mfyapcw  xaî  ¥ a^u  Kiywôiar  £aaj-  39.pag.9r* 

Alto»  â^iflAîs  &C 

(3J  riaTiip  3*  curiAbut  ufia*  lis  ixT>i»  i/iù 

riwaGtTx  muai  T*r<Jll  yw’  T«  <ï*  aï  Aoxa 

Ter  ktriirAtufot  x.rxot  ’EvGtUs  rifun’ 

Ni 'ou  i\  ¥ à /«/ta. Aov  (çatpes  yjdnL 

2x<ÿ0»$»  Ôxtw*  ¥ & yw  rè  trpcs  /ara» 

*0  <rxA>ÿèÿ  5r^f  xaî  ytyarrxf  cxt f>tQmt 
*Ei IlaAAaf. 

(</)  Tw  Ji  ^(5px»  ¥ Ajaxfîar  Ilavlpora  pa^t  T«r  woîf  (4)  3ian'^iatTa  ¥ à/vîiv  , Auxu  SGw‘  (i)  Schoî. 
*Atyti  il  j ¥ 'dèÀ  to  aç-u’  riaAAam  ¥ «rapaAsaV  Nioq»  A ¥ M*yapi&.  Au  rcftc  , 
quelques  Auteurs  difent,  que  Tandon  lui-même  avoit  fait  ce  partage  avant  que  de  mou-  voir  sait, 
ru:  i comme  on  le  voie  par  les  deux  derniers  partages , que  je  viens  de  citer. 

ARTICLE  VIII. 

Traite'  de  Paix , entre  Minos  II.  Roi  de  Cre’te, 

Ece’e,  Roi  dA  T H E*N  E s. 

Anne’k  1269.  avant  Je  s us-Chr  i s t. 


■pENDAKT  qu’on  célébrait  à Athe’nes  la  Fête  des  ( 1)  Tanathénées , entre  les 
JL  Etrangers  que  la  curioficé  y attiroit , Androgèe , (4)  Fils  de  Minos  II.  Roi  de 
Crète  s’y  trouva  , &c  fut  même  un  de  ceux  qui  entrèrent  en  lice  dans  les  Jeux  qui  fai-  m.Czp' 
foient  partie  du  Spettacle.  Ce  jeune  Prince  s’y  diftingua , & remporta  tous  les  prix.  14.17»  fc 
A cette  occafion  , il  fe  lia  d’amitié  avec  les  Fils  de  T allas  , Frère  d'Egée  , & qui, 
comme  nous  l’avons  vû  dans  l’Article  précédent , jouïflbit  d’une  partie  de  Y At tique,  iv.  Cap. 
Etant  parti  d'Athènes , pour  aller  à 1 bébés , il  fut  (2)  aflàflîné  dans  un  (é)  Bourg  *!•  Jg- 
fur  les  confins  de  YAttique.  On  crut  que  fes  liaifons  avec  les  Neveux  d'Egée  le  lui  a-  L/i. 
voient  rendu  fufpeéV  \ & ainfî  on  regarda  le  Roi  comme  l’auteur  de  ce  meurtre  perfide. 

Mmes  au  moins  en  parut  perfuade  * car  aufli-tôt , pour  venger  la  mort  de  fon  Fils,  il 
vint , avec  imc  Flotte , porter  la  Guerre  dans  YAttique.  Le  Ciel  fembla  concourir  à 
la  punition  d’un  fi  noir  attentat , par  les  Heaux  de  la  Perte  & de  la  Famine  , qui  fon- 
dirent en  même  feras  fur  Athènes  afliégée  , & fur  tout  le  pais.  Les  Athéniens  réduits 
aux  dernières  extréraitez  , &c  perfuadez  même  , à ce  qu’on  dit , par  la  réponfe  d’un 
Orack , enyoicrcnt  des  AmbafTadcurs  à Minos  , pour  lui  (3)  demander  la  Paix  , à 
telles  conditions  qu’il  voudrait  leur  împofer.  Il  la  leur  accorda  , & exigea  , „ Que  , 

„ de  neuf  en  neuf  ans  , les  Athéniens  lui  envoieroient  en  Crète  pour  tribur , lepc 
„ jeunes  Hommes  & autant  de  Filles”.  C’eft  en  quoi , félon  Plutarque  , la  plu- 
part des  anciens  Auteurs  font  d’accord,  (c)  Kaî  tS  ©té  tsrpora&nT®*  tAaaa/i«W 

M.'h»  xaî  «üaAAaytKJi  > Autour  to  /tin/ta  1 xaî  r Kxxùr  ïffu&cu  ■aravhav  , «mxjtfuxuxra^t-  Tf*/« . 

10»  xaî  ivfiims  i »7TotWn-o  cvr&iKas , «y-t  nrifiXM  3i  imx  irai  êaeput , liâtug  W*  xaî  to f-  J0^1  ^p’ 

met.  Vo- 
ici au  (li 


(3)  Vos  d’une  Tragédie  perdue  <k  Sopuocli  , np- 
portrr.  par  S t k ai  o k • Ub.  IX.  pag.  foi.  8c  corrigez 
par  Cauuion  , de  la  manière  que  je  les  cite-  C'cA  S- 
lh  , qui  jr  parie. 

(4)  Autn.^srra  *«.  , Al»*f  K'*.  Jtc.  C’cft  ainlî 

qu'il  taut  punûuo  ce  partage  , comme  l’a  fait  S 7 a long- 
icmt  Simion  , Ckrtnit.  ad  .Ata.  171).  8c  ceU  fanseoa- 
Tcriir  , jugeant  fam  doute  la  choie  dure  , comme  elle  l’cil 
etfcétivement.  Cependant  feu  Mr.  Kustkr  a laifl'é  dans 
fon  Edition  À‘ Arifivfhtm , la  ponctuation  vicicufc,  A«rt 

rm  , m*  An»  ôoc.  Et  qui  plut  cil , Le  cioâe  Caiau- 
10  j*  , faute  d'j  prendre  garde  , a voulu  changer  Auu^i». 
en  'ArW.  ; for  quoi  Mtuiuio*  le  copie  tacitement  , Dr 
Mtgn-  Aitn.Ltb.  II.  Cap.  17.  L’Editeur  d'Ar:Jlcfb».ti  n'a- 
voit  pas  vil  , ou  avoit  oublié  , ce  que  dit  PauMiaa  Je  Grm- 
ttmefmil  , Exntri.  » O pim.  Au  il.  Grue.  pag.  j , 4.  où  ce 
Savant  rétablit  , comme  de  fon  chef  , la  véritable  ponéftu- 
tion  . 8t  explique  d'iilieuts  le  mot  de  Umtfià  , qui  peut-ê- 
tre avoit  embarraflê  Cjfuut* a,  & Miurjmt . 

A * t.  Vil!  Il)  Dite  autrefois  Athmtti , 8c  qui  fe  céié- 
Woit  tous  les  ans.  Cor  il  y en  avoit  une  autre  , tous  les 
cinq  ans  icuirmcm  . mais  qui  fut  depuis  établie  par  Théfit  1 
aptes  quoi  ceüc-ci  s’appdla  la  grjmJt  Fête  des  Fumuthéneti , 
*c  l’autre,  !a  fnh*.  Voyez  Scaiis»,  fur  EusER(.,C6rnnr. 
psg.  70.  9a.  Miviuivs,iaf.w.*/Av*.  M*kîu*mC*m.  Oe». 


(1)  D’autres  dilcnt , qu'il  fut  déchiré  par  un  Taureau 
furieux  de  Mawwh . AroLLODoa.  dans  l'enoroit  cite  : Pau- 
sani as  , Lib.  I.  Cap.  ty.  pag.  6y.  Le  premier  ajoute  né- 
aomoins,  qu'on  crut  qu’Xsdru/ér  avoit  péri  par  les  embû- 
ches que  lui  drertercut  ceux  qu’il  avoir  vaincus  aux  Jeux  de 
h Fête.  Mais  Paai/aw'aa  acculé  Miaei  d’avoir  fans  rai  fon 
Ibupçonoé  les  A/ té  nient  d'être  caule  de  la  mort  d 'AnJregét. 

Il  y a peut-être  plus  d’apparence  , qu'on  inventa  le  conte  du 
Taureau  , pour  tau  ver  I honneur  des  Aiténimt  , 6c  de  leur 
Roi.  Platom  , ( iu  Minet,  pag-  319.T0m.lI.  Ed.  Stepfa.) 
8c  après  lui  Plutarque  , (in  lUf.  pag.  7.)  00:  remarqué, 
que  ies  Athénien!  . par  iclTcDCitncac  contre  ce  Roi  de  Crète , 
le  di ifamérent  autant  qu'ils  purent. 

(3)  XtMomoK  , cité  par  Suidas,  au  mot  lt*Cfùè\,  di- 
foit  , apparemment  dans  quelque  Ouvrage  perdu  , Que  Ici 
Athénien!  , prêtiez  pur  Minci . lui  promirent  tei  Tribut  qu'il  ' 
voudrait  exiger  d'eux  : Ku*  uuin  •*»««•  A A 

rut th  m M«*(  riA«  , rxencut  AtCfùtt  un»  «i  L-f,r«i  , 
tm  ut  isaùas  iinuwiHr  je  ne  vois  pas  que  perlônne  ait 
cité  ce  partage.  Il  ne  fe  trouve  pat  au  moins  dans  la  cul.cc- 
tioo  du  doéic  Miursius  , D» R/js*  Aibtn.  Lib.  III.  Cap.  a. 
où  il  a cntafl’c  , à l'on  ordinaire  , tout  ce  qu'il  avoit  ramai-  - 
fe  datai  fes  ledit  tues , fur  l'biftgire  , août  ii  s’agit- 


OtM.Me. 
tam.  Lit. 
VIII.  verf. 
171. 
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STOIRE  DES 

_ Lib  I TMctwTfits  > (4)  ô^aAoySffil»  oî  orAtV«  ¥ <nyyp<t<ptur.  Pausanjas  ne  marque 

c!p  »7-’  point  le  tems  , auquel  on  devoit  fournir  (V)  cette  forte  de  Tribut,  (y)  Diodore 
t*t  *7-  de  Sicile  dit,  (V)  que  c'écoit  tous  les  fept  ans  : è\  Ww  iirlcL  D’autres,  dont  l’opinion 
(T $u-  ( f')  eft  la  nioins  vraifcmblablc  , veulent  que-  ce  foc  tous  les  ans.  Pour  l’ufagc  que  le 
d»r.  ubi  Roi  de  Crète  prétendoit  faire  des  jeunes  perfonnes  de  l’un&  de  l’autre  Sexe  qu’on  lui 
{jf;  EJa.  livroit , c’eft  là  que  tout  elt  plein  de  Fables  , où  l’on  a bien  de  la  peine  à démêler  la 
Aeticid.  vérité.  L’amour  infâme  de  P a jiphae  , Femme  de  Mines  , la  naiflancc  & la  nature  du 
h*  »lFai>  Mmotaure  > k Labyrinthe  de  1 Dédale  -,  ont  fourni  ample  matière  à l’imagination  des 
4?"‘  ‘ Poètes.  Tout  ce  qu’on  peut  dire  là-deflîis  de  plus  plauiiblc , c’eft  que  Aimes  fc  ven- 

geoit  de  la  mort  de  fon  Fils  , en  tenant  dans  un  rude  clclavage  la  jeunefte  Athénien - 
^ Tnne  ne  ' qu’il  rcccvoit  en  tribut.  Aristote  (g),  & un  ancien  Hiftorien  (b)  Grec,  citez 
perdu”i>f  l’un  & l’autre  par  Plutarque  , donnent  lieu  d’entrer  dans  cette  pcnléc.  Nous  en 
u udfmki-  faurons  davantage  , fi  l’on  nous  donne  de  bonnes  preuves  de  ce  que  les  Auteurs  de 
Kï«h.B°C  k CO  Bibliothèque  Italique  ont  promis  qui  paroitroit  dans  une  Difiêrtation  fur 
(h)  rù**-  cette  matière  , favoir  , Que  Thélée  [qui , comme  on  lait , abolit  le  tribut  à la  rroilié- 
O)  Ton»  mc  échéance]  délivra  réellement  plujteurs  Athéniens  du  pénible  travail  de  couper  des 
iv.  pTg.  Pierres  dans  une  Carrière  , à laquelle  on  donna  depuis  le  nom  de  Labyrinthe.  Car 
on  prétend  prouver , par  des  raijons  que  l'on  juge  démonjlratives  dans  ces  fortes  de 
chofes  , que  les  Labyrinthes  d’Tgypce  , de  Crète  , & D’Italie,  qui  Jubfiftent  encore , 
. . In  Æ n'ont  etc  vèritablernmt  dans  leur  origine , que  des  Carrières , qui  ont  été  ornées  dans 
mit.  VI.  la  fuite  6cc.  Au  refte,  il  paroit  par  le  Commentaire  de  Servius  ( k ) fur  Virgile, 
*'•  que  les  noms  memes  des  jeunes  Hommes  ou  jeunes  Filles,  que Théfee  délivra  des  mains 
de  A hnos , s’étoient  conlcrvcz  par  tradition  } ou  autrement. 

ARTICLE  IX. 

f 

Traite’  entre  Ninus  , Roi  $ A ssyrie,  & Barzàne, 

Roi  (/’Arm’enie. 

Environ  l’ A N N e’e  i i6j.  avant  J e s u s-Ch  rut. 


JE  ne  faurois  déterminer  précifément  la  datte  de  ce  Traité  , quand  même  nous  aurions 
une  Chronologie  fore  des  anciens  Rois  d’AssvRiE.  Il  ne  conviendrait  pas  non  plus 
d’entrer  ici  dans  Pexamen  de  l’antiquité  de  cet  Empire,  qui  avoit  été  fort  rabbainee, 
mais  que  l’on  commence  à vouloir  rétablir  dans  l’étendue  prodigieufe  que  les  Ecrivains 
Modernes  lui  donnoient  communément  fur  la  foi  de  quelques  Auteurs  anciens.  Ce- 
pendant comme  je  ne  trouve  pas  que  l’on  ait  bien  détruit  les  raifons  , fur  lefqucllcs  fc 
font  fondez  de  très-habiles  Ecrivains  (1)  du  Siècle  pafle  , qui  firent  prévaloir  l’opinion 
contraire,  félon  laquelle  Ninus  vivoit  dans  les  tems  où  nous  fommes  préfenrement* 
je  fuivrai  ce  fyftéme  , en  attendant  mieux  i avec  d’autant  moins  de  peine  , que  cela  cil 
ici  fort  indifférent.  On  convient  de  part  & d’autre  , que  Ninus  a été  un  Conquérant, 
& qu’il  y a du  vrai  , comme  du  faux  , dans  ce  que  l’Hiftoire  a dit  de  lui.  Le  Traité, 
que  je  vais  rapporter  , ne  renferme  rien  que  de  très-croiable  -,  & il  n’y  a d’ailleurs  au- 
cun inconvénient, quelques  Siècles  plutôt  ou  plus  tard  qu’on  le  place, avec  les  autres  faits 
de  Ninus.  Cela  ne  caufe  aucun  dérangement  de  coniequcncc  par  rapport  au  but  de 
ma  Collection. 

(4)  Mr.  Un  Savant  de  l’ Academie  Royale  des  Belles  Lettres  (h)  conjcdhirc  , avec  allez  de 
i'Abi'c  st-  vraifcmblance,  que  les prèmter s coups  de  Ninus  tombèrent  fur  /’Arme’nib-,  quoique 
Diodore  de  Sicile  , apres  Ctesias  , lui  fafle  faire  auparavant  quelques  autres  con- 
Tom.  vi.  quêtes  , ou  il  y a des  luppolitions  manifcftcment  fabuleufes.  L 'Arménie  ctoit  fort  à 
k bienlèancc  ucs  A (J  y rien  s j 6c  ainli  il  y a apparence  que  Ninus  commença  par  là 
les  Expéditions.  Celle-ci  fut  heureulc.  Apres  avoir  pris  6c  faccagé  quelques  Villes,  il 
jetta  tellement  l’épouvante  parmi  les  habitans  du  pais  , que  Barzane  , leur  Roi,  fc 

fen- 


(4)  J*»i  ajouté  cet  . qui  manque  dans  coures  les  Edi- 
tions , quoi  que  le  Cens  le  demtmk.  On  le  trouve  dam  un 
MS.  Et  Henri  Etiinxl  luppoic  plus  haut  une  parenthefe 
ton  incommode  . pour  éviter  cette  addition  , qui  lui  croît 
venue  dans  l'cfpnc  -,  n'aiant  point  vu  encore  de  Manulcrit , 
qui  l'autouflt. 

(f)  Mr.  l'Abbé  B an  un  Je  met  mal  à propos  au  rang  de 
ceux  qui  dilent  . que  le  Tribut  devoit  être  paie  tous  les  ans: 
Explication  kifi tribut  dn  FsUn , Tom.  II.  pag.  44S.  de 
la  a.  Edit.  11  a peut-être  cte  trompe  par  Micïllus  , qui 
fait  la  même  faute,  dans  la  Note  fur  Ovine  , AfrM*.  Vlll. 
*71. 

A ht.  IX.  (1)  UsstMus  , Ainsi.  Vrt.  Ttflsm.  Ni  col. 
Arramuc  , fhsr.  Vtt.  hfism.  Lib.  VI.  IUhaiakk.  Cok- 


uingivs,  AJvtffsr.  Chrtsiltpc.  Ceux  qui  ont  fnivi  depuis 
ce  fentiincnt,  font,  par  exemple,  M aRiham , Csant.  cXn- 
nvlor.  Gravius,  lur  Justin  , Lib.  I.  Cap.  1.  Mr.  Lt 
Clerc  , Commun/  i a Genes.  Cap.  X.  vers.  10,  Cilla- 
Rius  , dans  une  Diflcrtatsoa  Dt  frmcifio  Rtx<wr*m  <ÿ  uiflo- 
risr.  iic.  qui  fe  trouve  parmi  celles  du  Recueil  publié  eu 
1711.  Dr/7.  III-  fEEitoNiut,  Orijim.  Ægyp:.  Cap.  XVII. 
&c.  Depuis  peu,  il  a paru  un  Ouvrage  co  AiUmsgmt,  où  on 
prend  le  même  parti . 8t  on  examine  tout  ce  qui  regarde  le* 
Koiaumcs  de  Bstynr  & d 'Affrrit.  Le  tiae  du  Livre  eft  : 
Jmftnmm  BaRVLONIS  8c  Nini,  ix  mtaimmti,  witfmii.  Am- 
âert  Joh.  F«iol«ic#  SciiroEERo  , Arthi- D/mmo  Lmus- 
■vi nji.  Fnncaf.  Sc  Lipf.  1716. 
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tentant  hors  d’état  de  lui  réfifter,  prit  le  parti  d’avoir  recours  à fa  clémence.  Ce  Prin- 
ce alla  au  devant  de  N mus  , avec  quantité  de  préfens  qu’il  lui  offrit  , 8c  en  même 
teins  il  lui  dit , qu’il  n’avoit  qu’à  commander  tout  ce  qu’il  voudroit.  Le  Roi  &Af- 
fyrie  te  piqua  de  généralité.  Il  laiffa  à Barzane  fon  Roiaume  d’ Arménie  , 8c  n’exi- 
gea de  fui  autre  chofc  fi  ce  n’cft  que  comme  Ami  & Allié , inférieur,  s’entend,  il  lui 
Fournie  des  I roupes  auxiliaires  , & des  vivres  Pour  fa  propre  Armée.  Avec  ce  ren- 
forr,  il  marcha  contre  les  Modes , qui  aiant  fait  plus  de  réliffancc  , furent  aulli  trai- 
tez d’une  manière  bien  différente,  (b)  Ai£r*p  ô /âxmAtW  «ôr ui  [’Af/eu.ar]  Uxf^c tn*f , ô - r i ) m»j. 
fût  iau-ror  wc  oitx  » /ara  voAAcn  iupui  xieeir^t  , xaî  ura»  ï<$»pf  wctwu»  to  ^Wc^lb- 

■wfurzxTilfLitw.  o il  Ni»i^  fiiyxÀ<rJ,v%of  kvrtS  , •£  rt  ’Apfxvîxs  <rvn%kpw  *?-  pnz.ff.U. 

a , xaî  0iAor  &rra  ■arifimu  <Tf>XTixi , xaî  ¥ ^oprjyixi1  rà  a<ptTtpu  ^pxjo'Kiix'  àti  Jft  /laA-  H Sttfi. 
Att  àuï'uvgy  » irf*TMtr  lit  t Mi)ilxi  6c c. 

ARTICLE  X. 

Traite’  entre  Creon  , Roi  de  Thebes  en  Bcotic  , & 

E R G I N E , Roi  des  Minyens,  dans  le  même  pair, 

Ann  l’e  i 266.  avant  J e s u s-C h r i s t. 

LE  Roiaume  de  The’bes,  fonde  par  Cadmtis , n’étoic  pas  le  fcul  qu’il  y eût  dans  la 
Bi.’otie.  Les  Minyens,  (i)  appelle/,  aulli  Orchomemens , avaient  leurs  Rois 
particuliers.  (*)  Un  d’eux  nommé  Clyme’ne  , étant  dans  un  Bois  confacré  à Nep- 
tune  , reçut  un  coup  de  pierre  , que  lui  jetta  le  Cocher  de  Menecee  , fils  de  Creon,  u.cap.j. 
Roi  de  Tiibes  j & il  en  fut  bielle  mortellement.  On  l’emporta  à Orchomene  , 5c  en  V 11 
mourant  il  chargea  Erg  1 ne  , fon  Fils  & Succcflcur  , de  venger  fa  mort.  Ergine  mar- 
cha inccflàmmcnt  contre  Thébes  , avec  une  Armée , y fit  un  grand  carnage  , & aiant 
pris  la  Ville , (b)  réduific  les  Thebatns  à s’engager  avec  ferment  , pour  avoir  la  Paix  , à 
de  lui  envoier  tous  les  ans  un  tribut  de  cent  Bœufs,  pendant  vint  années,  (e)  Srpx-  Wyii.xvi. 
Tt uatpiw®-  il  ’E/yù©-  ’6r 1 0 Cxs  , xniraj  CSTc  oAr/vs  , èffTruWra  fttS’  opxai  , oir us  xrif. t- 
'Kami  xùrâ  0i Cxi«  ixopli  ’fà}  il 'noua  rn» , ires  txetTor  C Us  Le  fameux  Hercule  , den  uôî 
natif  de  Thébes , délivra  fa  Patrie  de  ce  joug.  Aiant  rencontré  des  gens  qui  venoient lupr- 
de  la  part  à’ Ergine , pour  demander  (2)  les  cent  Bœufs,  6c  cela  avec  beaucoup  de  9 * 
hauteur  * il  leur  coupa  le  nez  8c  les  oreilles  , & les  renvoia  les  mains  liées  à leur  cou 
avec  des  cordes  , en  leur  difant  : Allez  , voilà  le  tribut , que  vous  porterez  à Er- 
ginb  & aux  Minyens.  On  peut  croire,  qu 'Ergine  n’endura  pas  cet  affront  avec 
patience.  Il  menaça  Thébes  d’une  nouvelle  Guerre , (d)  iî  on  ne  lui  livrait  l’auteur  £££** 
du  mauvais  traitement  fait  à tes  Envoicz  * & Creon  , redoutant  les  forces  du  Prince  ub.  iv.’ 
oft'enlë  , croit  difpolé  à lui  accorder  cette  làtisfaÛion.  Mais  Hercule  lui  en  épargna  la  CaP-  »°- 
nécefiité , 8c  fc  tira  lui-même  d’affaires.  Il  engagea  la  jeunefle  à le  fuivre  > 8c  comme  p&  ' If* 
dans  la  Guerre  précédente  les  Minyens  avoient  emporté  toutes  les  armes , à la  referve  supk. 
de  celles  qui  fc  trouvoient  confacrées  dans  les  Temples  jfe  Thebes , des  dépouilles  faites 
autrefois  fur  les  Ennemis  -,  il  prit  celles-ci  pour  armer  fon  monde  , 8c  alla  attendre  Er- 
gine dans  un  défilé  , où  il  tailla  en  pièces  prefquc  toute  fon  Armée  , 8c  le  rua  lui-même 
dans  le  Combat.  De  là  il  marcha  droit  à Orchomene  , la  furprit , 8c  la  rafa.  II  abolie 
non  feulement  le  Tribut  promis  aux  Minyens  , mais  encore  il  les  contraignit  à le  paicr 
eux-mêmes  au  double,  (e)  Kaî  tU  ixapili  JIt rAt»  iray xxn  [Minixfl  (DyUxinç  tyifw.  Ce 
fut  là  le  premier  exploit  du  célèbre  Alcide  , qui  n’avoit  encore  alors  que  16.  ou  1 7.  Hpri,  p*. 
ans.  En  rcconnoiflance  de  quoi  Creon  lui  donna  fa  Fille  Megare  en  mariage  i 8c  l’é- 
tablit  pour  gouverner  la  Ville  de  Thébes  , comme  s’il  eut  été  ion  propre  Fils. 


ARTICLE  XI. 

Traite’  entre  Hercule,  & Aegimius,  Roi  des  Doriens. 
Anne’e  1138.  avant  Jesus-Chr.ist. 


UN  Roi  des  Doriens  , nommé  Egime,  qui  régnoit  dans  l 'Heftiéotide  , près  du(4)  s,^. 
mont  Ça)  Oeta  en  Tbejfalie  , eut  guerre  avec  Coron  e.  Roi  des  Lapithes  , 

Ai j*-w. 


Art.  X.  (1)  Di  a'étoient  par.  encore  alors  reniez  «le  b 
Omit.  Voicz.  Stras©*,  Giqgr.  Lib.  IX.  pag.  tfjf.  Thu- 
cydide , Lib.  IV.  Cap.  76.  Se  là-iktTus  Mr.  Duw», 
Not.  S4. 

(a)  S’il  eu  faut  CToire  Aristide  , les  ThrUim  avoient 
paie  ce  tribut  pendant  long  tenu  : U«i»  A i>  ] 

«i/wi  **t'  «Mf,  »Wiôt  «AM^afori  »*  , 4»  I»»î- 


m !A  Xf*"  fh"-  °rat-  ‘n  Hercvl. 

ioit.  pag.  yj.  Tom.  I.  EJil.  Gtntv.  (}i-  EJ.  Oxtti.)  Paw- 
SAHia»  parle  du  Tribut,  mais  lans  déterminer  en  quoi  il 
conllttait  : X*ri«  Iuk»  »lA«i  l Actif*  ri  ?•- 

mi  Lib.  IX.  Cap.  57.  où  Mr.  l’Abbe  Gtoûvit  a eu  rtilon 
de  ne  pas  fuir»  k Traducteur  Latin  , qui  dit  , ptmxt»  »• 
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qui  habitaient  le  momOljmpe.fb)  La  quércllc  vint  de  quelque  difpurc  fur  les  limi- 
bHocH.ilib.  tes  des  deux  Etats.  Egime  voiant  que  fes  Ennemis  ccoicnt  fupérieurs  en  forces , eut 
il.  Cap.  7.  recours  à Hercule  , qui  s’etoie  retiré  dans  les  terres  de  Cb’yx,  Roi  de  Traebinie , 
& qui  avoit  alors  un  Corps  d’Arcadiens  engagez  pour  toujours  à fon  fcrvice.  il  lui 
iw’  * promit , s’il  vouloir  le  fécourir  dans  cette  Guerre,  le  tiers  de  fon  Roiaume , & de 
fon  pais.  (cj  ' 'T-Trept^orra»  it,  Aa-jriOô*  vroAu  ratj  êuvx/^iait , 0 l Auditif  xxrtp'jyor  ixi  r 
37.  'HpxxAtx,  tf  at^vuLyw  «tuTor  ixct Maeu  i-x\  rplra  n tpu  •?  Auplé^-  x&pxs  x,  $ (ZxoïAtlxf  W- 
J*  > X«?  ^ wrî  ras  AxTr'ûxf  ç-pxTuxr  ixMnax/%’  cO  J*  'Hp*xA«  ïy<w  xù  rèç  fitd* 
fupr.  rp*Tt)jaxilxf  ’ApxJJxi  Sec.  Le  Traité  fut  accepté,  & exécuté.  Hercule  délit  les 

**9.  ^ Laptthes  , tua  leur  Roi , & aflïïra  ainfi  à j%/me  la  polTeflion  des  terres  conteftécs. 
A l’égard  du  tiers,  qui  devoir  lui  revenir  en  vertu  de  l’Alliance,  il  ne  voulut  pas 
en  prendre  lui-même  poflcflion  : ü chargea  feulement  Egime  de  le  garder,  pour  le 
V)  idem , remettre  à fes  Defeenaans  : (d)  rtrren  de  wpxyÿtrren , 'Arymala  p9p  to  ’ÉïhCctÀÀo»  yft- 
pxg  Tplror  (lipQp  vxf&tro  , £ tFxpcaXtùcxTo  ^njAxrlur  r w*  àp*  ixvrtî. 

ARTICLE  XII. 

Traite’  mire  Eteocle  & Polynice,  Bis,  Fun  & F autre , 
dO  e d 1 p e , Roi  de  The’bes. 

Anne’e  1232.  ou  environ,  avant  Jésus-Christ. 

TOut  le  monde  connoît  les  avantures  tragiques  d’OEDiPE , Roi  de  The’bes  , 
qui  ont  fourni  un  fi  beau  champ  aux  Poètes.  Après  que  ce  malheureux  Prin- 
ce fc  fut  crevé  les  yeux , & eût  été  exilé  de  T bébés , fes  deux  Fils,  Eteocle  & 
Polynice  , firent  un  accord  allez  fingulier  pour  la  Succeflion  au  Roiaume.  ils  con- 
vinrent de  régner  alternativement , chacun  une  année.  (1}^  ’EtmxAw  èt  x,  UoAvnUm 
irifî  £ (UoiAuxi  ovrr&irrxi  trpà*  xAAnA&s  , x,  xùrot}  rfextT  tru*»  vxp*  inxuToi  *p%t ir. 
Eteocle  , comme  l’aîné , commenta  fon  tour.  Mais , au  bout  de  l’année  , il  ne 
voulut  point  céder  la  place  à fon  Erére.  Celui-ci  alla  fe  réfugier  chez  Adraste  , 
Roi  d’ Are  os  , qui  lui  donna  une  de  fes  Filles  en  mariage , & s’engagea  à le  rétablir 
dans  fes  droits.  De  là  nâquit  la  prémiérc  & fameufe  Guerre  de  Tbebes  , où  les  deux 
Frères  Ennemis  périrent,  & qui  a fait  la  matière  de  quelques  Tragédies , anciennes 
Se  modernes. 

ARTICLE  XIII. 

Traite*  mire  The’se’e,  Roi  /Athe’nes , & Cre’on 
Régent  du  Roiaume  de  The’bes. 

Anne’e  1226.  avant  Je  s u î-Christ. 

T'*  Ans  la  Guerre  de  The’bes,  dont  nous  venons  de  parler,  Cre’on,  qui  (4) 
nt!’c^»b’  U gouvernent  le  Roiaume  comme  (1)  Tuteur  de  Laodamas , Fils  Ü Eteocle , 
s 7**.  ne  voulut  point  permettre  aux  Ennemis  de  prendre  les  corps  de  leurs  Morts,  pour 
{J  j-  les  enterrer.  Adraste,  Roi  d’Argos  , qui  reftoit  fcul  des  Sept  Chefs  alliez,  implora 

PH-»t  l’aflîlhncc  de  The’se’e  , Roi  d' Athènes.  Celui-ci  envoia  des  Ambafladcurs  à 'T bé- 
bés , & obtint  , par  un  Traité,  la  permiflîon  qu 'Adrafie  avoit  demandée  inutilement. 
Mïnvîf.  C’cfl  ce  que  dit  Plutarque,  (b)  fondé  , à ce  qu’il  allure , fur  le  témoignage 
du  plus  grand  nombre  d’anciens  Auteurs.  Surtrpet^t  3t  j0w]  $ ’A ipirv  ^ xtxuvut 
iT'u'Icb  T®T  T?  K xifutef,  xnalrron  , ’Eupi^ri^fs  ivonjm»  rpxyu^tt , ^xyn  r tir  Qyfacuiti 

" ‘ xpt trmas , xAAx  xrûaxg  , x,  a'xuxxfitr^f’  trra#  cl  e-Atiçut  A tytxn.  U dt  vrai , qu’ou- 
tre Euripide,  ciré,  comme  on  voit,  par  T lut  arque  lui-même,  d’autres  preten- 
rn7?tt  ^cnt»  ( c ) clue  Créon  refufa  la  demande  de  Théfée  , qui  là-deflus  lui  déclara  la  Guer- 
Æ'  rc,  & le  contraignit  par  la  force  des  armes  à rendre  les  Corps  morts  , qu’il  fie  cm- 
• porter  & cnfcvclir  dans  YAt tique.  Mais  on  peut  accorder  ces  fendmens  contraires, 

Jp' 1+'  en  fuppofant , que  la  Paix  fc  fit  à condition  d’accorder  ce  qu’on  avoit  refufé  d’abord  ; 
de  forte  qu’y  aiant  eû  un  Traité  , les  uns  l’ont  regardé  comme  fait  volontairement,  & 
les  autres  comme  force , tel  qu’il  éroit  véritablement.  Quoi  qu’il  en  foit , Philo- 

CORB, 

Art.  XII.  (1)  AroLLooo*»  , Lib.  III.  C»p.  6.  ait.  gouverné  le  Roiiuine  »»èi  U mort  de  fan  Beau- frère  L*îmi , 
Voiez  au Üiûoore  d*  Skdt,  Lib.  IV. Cap.  6j.  ftg.  186.  arxnt  que  J<k*;U  epoulit  , lini  le  favoir,  Otiipt  fon  propre 
Idii.  H.  Strpb.  EuRiriM,  to  Phatmf.  rerf.  71.  /njj.  Fil*.  Votez  Apollooore  , Lib.  III.  Cap.  f.  pag.  169, 
Art.  XIII.  (1)  U ctoit  Frère  de  jxcsftt , & il  avait  aufli  17».  Audi  i avotu-nout  vûci-Jefliu  pvoiac  comme  Roi. 
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core  , un  des  Auteurs  que  ‘Plutarque  donne  pour  garant  de  l'opinion  qu'il  a cm. 
bralTéc  , ajourait , que  c’étoit-là  le  plus  ancien  Traité  qui  ait  etc  fait  pour  la  lifpultu- 
rc  des  gens  tuez  dans  une  Bataille.  Mais  Plutarque  le  relève  li-dcf/iis , rcnvoianr  à 
fa  Vie  S Hercule  , que  nous  n’avons  point , «c  dans  laquelle  il  avoit  montré  , que  ce 
Héros  fut  le  premier  qui  permit  à l'Ennemi  d’enterrer  fes  Morts.  Eliem  remarque 
(i)  la  même  chofc  , fie  ajoute  qu'en  ces  teins  ancions,  on  laiflbit  en  proie  aux  Chiens,  U) 
les  corps  des  Ennemis  tuez  à la  Guerre.  Où  étoit  alors  le  ‘Droit  des  Gens  , fi  on  le  xf”c£‘ 
fonde  lur  le  confentement  des  Peuples  î ' p' 

ARTICLE  XIV. 

Traite'  entre  Hnrns,  Fils  et  Hercule,  & Chef  des  He'ra- 
clides;  & les  Peufles  du  PeT  o P o N N e's  e. 

Anne’e  iuo.  avant  Jesus;Christ. 


LEs  Fils  d’HERCUEE  (i)  prétendoient , que  le  Roiaume  de  Mycé’nes  , fi c le 

relie  du  Pe'loponne'se  , leur  appartenoir,  à divers  titres,  (a)  Eurvsthe’e  (.)  DkUi 
qui  régnoic  à Myce’nbs,  voulut  mettre  ordre  de  bonne  heure  à ce  qu’ils  ne  vinflent  * skAt 
à bout  de  faire  valoir  leurs  prétenfions.  Il  chaflâ  de  toute  la  Grèce  les  HChacli-  clp  « 
des  , quelques  années  après  la  mort  d' Hercule.  Ceux-ci , avec  les  gens  qui  stoient  ran-  P 
gez  de  leur  parti,  ne  trouvant  ailleurs  aucun  fecours , eurent  recours  à The’se’e, 

Roi  d’AiBE'NES  , qui  marcha  contre  Euryfthèe , avec  une  Armée.  Ce  Prince  fut 
tué  , avec  fes  Enfuis  , par  Hyllus  , Fils  A’ Hercule  «c  de  Deïanire.  Après  un  tel 
exploit , Hyllus  pafla  dans  le  ‘P  eloponnefe , avec  fes  Troupes  : mais  il  fin  obligé  de 
CO  fe  retirer  , au  bout  d'un  an  , à caufe  d'une  pelle  qui  défoloit  le  païs.  Trois  ans  WÀtA- 
apres,  il  y revint.  Atre'e,  (c)  Succcflcur  d 'Euryfthèe,  aiant  engagé  dans  une  Li- Out.uu. 
guc  les  Testâtes  , 8c  aunes  Peuples  du  'Pèlopouneji  , alla  au  devant  A' Hyllus  ■ fie  J‘LC‘P' 
les  deux  Armées  fe  trouvèrent  en  préfenec  dans  Vlfthme  de  Corinthe.  Là  Hyllus 
comptant  fur  fes  forces  fit  fa  bravoure,  propofa  aux  Ennemis  un  moicn  de  terminer 
le  différent , dont  on  trouve  (a)  bien  des  exemples  dans  l’Antiquité,  favoir  un  cip^R  ' 
Combat  fingulier  entre  lui , 8c  quiconque  on  voudrait  choifir  du  Parti  contraire.’  La 
propofition  fin  acceptée.  Eche'me  , Roi  des  Ttgcates  , fc  préfenta  dt  lui-méme  pour 
le  Combat , avec  l’agrément  de  tous  fes  Alliez.  Avant  que  d’entrer  en  lice  îifiit 
convenu  par  un  Traité  fait  avec  ferment , fclon  la  coûtume  , „ Que  fi  Echème  étoit 
„ vaincu  par  Hyllus , les  Hèraclides  rentreraient  en  pollcfiion  du  Roiaume  de  Mr- 
„ cènes , comme  de  leur  héritage  paternel  : mais  que  fi  Hyllus  au  contraire  avoit  du 
„ deflbus,  les  Hèraclides  s'en  retourneioicnt  avec  leur  Armée  , fie  ne  pourraient  de 
„ cent  (3)  ans  ^(d’autres  d fient  de  cinquante)  ” penfer  à remettre  le  pié  dans  le  ‘Pè- 
lopomèfe.  /i  nm  rhAouiwnam  TaZra  .Irai  mu tria  , t,  ira pa,  ipum  ’lb'  Av-  U)  Hirü.- 

ynjruMC  b p ™g.  ursvx  t fliAinromtriar  rytuaa  , xaTiirai  i IfuxAniat  ’d,'  Ti  me  «.E1E.IX 
Tfâc  v 1'  nrjX  ,_  Ta  ifsnxAn  ‘HfUuAtiias  kuaAxiimSai  , j ixéyu,  ¥ . ixa-  Cip‘ l6’ 

'' 


Atcdtir  , un  xartfraj  nis  ’H/axAi ijks  tis  riiMnrSrninr  irris  Irùr  unrTMara.  Mais  Hyllus  fi  1,1  ■ 
(/)  eut  le  malheur  d’être  tué  dans  le  Combat.  Ainfi  les  Hèraclides  s’en  retourné- 
rent , félon  l’accord.  Ce  dc  fut  auffi  qu’enviton  cenc  ans  après,  que  leurs  Defcen-  (/Tvoin 
dans  firent  une  nouvelle  tentative.  ruifmm . 

Lib.l.Cap.  • 
ulr.  Lih. 

ARTICLE  XV.  JUST 

Traite’  entre  The’se’e,  Roi  ^Athènes,  & les  Amazones. 

Akne’b  iii8.  avant  Jésus-Christ.  ( 

IL  y a des  Auteurs,  te  (a)  Anciens,  & Modernes  , qui  regardent  comme  entière-  MW*», 
ment  fabuleux , tout  ce  que  l’on  dit  des  Amazones,  (i)  D’autres  croient  avec  Lib  xl‘ 

.*  plüS  77t.  fd. 

Art.  RIT.  (Q  Voiet,  fc  tout  «d  . ttiotutf*  . Dt  Art.  XV.  (t)  On  peut  *dfr  . (*«•  tout  «1.  , Stmh. 

, P' r-6'  . . . ...  CLimci  Quift.  II.  Dt  Am  al  cm!  tus  , diai  le  Second  Re- 

t IiAC  Ca,ao,on  * f-  m Athiicaom,  cueil , que  M.  Ji**  li  Clirc  publia  , de  direrfe*  Pièce* 

’5'  ..  . . . . _ eUviA  fon  Oncle,  & Brioww  Ida  Père . en  1687.  com- 

(î)  Comme  on  toit  m , dan*  k p»ff*ge  d Hirooot*  j me  tufli  le  Lirre  entier  de  Pu***  Pitit.  intitulé  . D»A- 
^ b*  l-  C«p.  U.  Mu».  m*L<*Umi  Dijfmuio  8tc.  qui  firut  k AjufitrUm , U même 

-*r*.  Année, 

B a 
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d’apparence , qu’iri , comme  ailleurs  , la  Fable  cfl  mêlée  avec  l'Hiftoire.  Une 
République  compoféc  de  Femmes  feules  , & tout  ce  qui  cfl  biti  là-deflus  -,  voilà  le  fa- 
buleux. Des  Femmes  guerrières , qui  vont  en  expédition  , & fc  battent , comme  les 
Hommes  -,  voilà  Phiftonque  , & dont  on  ne  fàuroit  douter  , fans  démentir  les  Rela- 
tions anciennes  & modernes  de  quantité  d’Autcurs  graves  , dont  l’accord  fur  cet  article 
forme  une  très -grande  probabilité.  Ainfi  il  efl  fort  croiable  , que  du  tems  de  The - 

se’e  , Roi  d’ATHE’NES  , une  bande  de  ces  Femmes  Guerrières  , vinrent  de  la  Scytbie 

C*)  T»odm  en  Grèce  , ou  feules  , ou , comme  d’autres  (b)  difcnc , jointes  avec  des  Troupes  au- 

Sb  iv.  biliaires  de  miles  de  ce  païs-là  , en  forte  au’à  caufc  de  la  rareté  du  fait , pluficurs  Au- 

c»p.  *8.  tcurs  ne  firent  mention  que  des  Femmes  i d’autant  plus  que  la  caufc  de  cette  Expédition, 
ÎÎ!  oip^.  l’enlèvement  d’une  d’cntr’clles  , que  l’on  qualifie  Reine , parce  qu’elle  étoit  peut- 
* être  de  quelque  Maifon  Roialc.  11  relia  en  Grèce  quantité  de  monumens  partons  de 
CO  au».  leurs  exploits  i & Pon  cire  deux  Hilloriens  , (c)  qui  en  décrivoicnt  tourcs  les  eirconf- 
rilurS16  fances  avcc  un  aufli  détail , que  celles  des  Combats  entre  les  Athéniens  & les 
ebî  -fupr.  Terfes.  Les  Amazones  donc  alïiégércnt  Athènes  : mais  au  bout  de  quatre  mois , cl- 
cimcM  . i-  lCs  forent  battues , fi  bien  qu’dles  le  virent  réduites  à ménager  leur  retraite.  Elles  le 
firent  par  un  Traité  , comme  l’alftrc  Plutarque  , qui  n’en  marque  point  les  condi- 
/le*.  tions , mais  il  en  donne  pour  preuves  le  nom  du  lieu  où  la  Paix  fut  conclue  avec  fer- 

vJPcip  mcnt  > & un  Sacrifice  public  qu’on  faifoit  tous  les  ans  aux  Amazones  , la  veille  de  la 
ij.  pag.  Fete  de  Théfee.  (d)  Ttrxfra  3'tpipi  wtfaruxi  ’lvm Auntf  [iç-epiT  (a)  KAu- 

c£»n.'  Tm  yt  tc»  rr&tfiot  «*  nrotfït  TtA«vT*reu  , pxfripat  ïçnr  ïr*  tS  toV«  xAï- 

(i)  plmtsr-  «X  i T o 0>p7tiôr  , oriftp  ’Opiapovtor  xaAmti»  , Ut»  y nouer?!  mx A<u  St retTf  ’Apx- 

(*”  Ceux  qui  veulent , que  Théfee  ait  taillé  en  pièces  toutes  les  A- 

ix,  tnazones , font  contredits  par  d'autres , (e)  qui  parlent  du  retour  de  celles  qui  reft6- 
Tbbb‘JL  ^ ^rait^  j dont  il  s’agit , confilloit  apparemment  dans  certaines  conditions  , 
(ï)vSn,  ^<X1S  lefquelles  Théfee  permit  aux  Amazones  de  fc  retirer , & qu’il  leur  accorda  d’au- 
fur  tout  ‘ tant  plus  volontiers  , que  ce  fut , à ce  qu’on  die , par  la  médiation  de  P Amazone  me- 
mc  » qu’d  avoir  enlevée,  laquelle  (/J  s’appclloit  Antiope , félon  quelques-uns,  & 
itytocip.  Hippolyte  , félon  d’autres. 

ARTICLE  XVI. 

T ra  i T e’  entre  Tyndare,  Roi  Je  Lace’o  e’m  one,  c ir 
dix  huit  Princes  de  la  G R e’c  e. 

A h n e’e  i 20f.  avant  J e s u s-C  h r x s t. 

TYndare  régnoit  encore  à Lace‘de*mone.  Il  fot  d’abord  Roi  par  droit  de  Suc- 
ccllion  : mais  aiant  été  dépoflêdé  par  Hippocoon  fon  Frère  > Hercule  le  rétablie 
fur  le  Trône  , à condition  neanmoins  que  ce  Prince  garderait  le  Roiaume  comme  en 
dépôt , pour  le  rendre  aux  Fils  d 'Hercule  , qui  le  regardoit  comme  lien  par  droit  de 
( conquête.  Et  ce  foc  un  des  (a)  titres  en  vertu  delqucls  les  Héraclides  prétendirent 
pUj,  Lib.  depuis  au  ‘Pélèponnéfe  , comme  nous  le  verrons,  (b)  Tr*  Sirxpm*  «Aa»  ['Hf*xAïs] 

p/^/!  «$'  X/*T> **Tjyayn  svrî  ¥ BxtnAuxr  Tûr  wxrtpx  tW  Auxnuipm  , x,  V /SaeiAtw*, 

<fi  DitJert  as  JbpJx-nrro*  , vrxfekT o , rrfotrx^xf  roi  i$’  txurv  yttopirus  <$v\xr}ia.  Entre  les  EnfiuiS 
Lib^iv!  de  Tyndare  éfoit  la  belle  Hélène  , fi  faroeufe  par  les  grands  événemens  , auxquels  elle 
Cap.  53.  donna  occafion  par  fes  charmes.  Elle  avoir  déjà  été , à Pige  de  dix  ans  , enlevée  par 
g '“■  Théfee  , fie  délivrée  Çc)  par  fes  Frères  Cajlor  & Toi  lux  , qui  vinrent  pour  cet  clièc 
sttfh.  dans  Y At tique  à main  armée.  Douze  ans  après  t c’cft  à-dirc , dans  l’année  , à peu 
ibid*c  ‘ P1^5  » 011  nous  ^ommes  » cUc  fut  recherchée  en  mariage  par  dix-huit  Princes  de  la  Gré- 
6r.fi/?'  ce  y qui  la  demandoient  en  même  tems  à fon  Père.  Celui-ci  fc  trouvoit  fort  embarraf- 
fé  fur  le  choix  entre  un  fi  grand  nombre  de  Concurrens  dillinguez  : il  craignoic  que , 
s’il  en  préférait  un  , les  autres  , pour  s’en  venger  , ne  caufaficnc  des  troubles  dans  fes 
Etats.  Heureufemenr  UljJfe  un  d’entr  eux , le  fin  Ulysse,  qui  s’étoic  mis  fur  les 
rangs  par  d'autres  vues , le  tira  d’affaires.  Il  lui  dit  en  particulier , que  , s’il  vouloic 
ePutn*  5>cngagcr  * le  fervir  dans  la  recherche  de  ‘Pénélope , (d)  la  Nièce  (de  lui  Tyndare ) il 
FrSïrde  lui  cnlcigneroic  un  expédient , qui  le  mettrait  à couvert  de  tout  ce  qu’il  craignoic  de  la 
T}u*n.  part  des  Rivaux  exclus.  Tyndare  promit  à ülyjfe  de  faire  tout  fon  poflible  pour  lui  pro- 
curer ce  qu’il  foyhaitoir.  Alors  Ûlyffe  lui  dit  : „ Vous  n’avez  qu'à  faire  jurer  chacun 
„ des  Prétendons* , que  quand  vous  en  aurez  choili  un  pour  lui  oonner  votre  Fille,  les 
»,  autres  fc  joindront  tous  contre  celui  qui  entreprendra  d’cmpêchcr  ou  de  troubler  le 

„ Ma- 

{*)  Ad  lieu  i' lr y*  l,  KAi Jip+f . comme  porte  le  Texte,  enfortc  que  le  icmoigru-e  de  cet  Auteur  doive  être  joint  1- 
ii  faut  «re  fclo»  le»  MSS.  comme  le  remarque  Mr.  B«r»w  . rcc  celui  de»  »utt«  . uiei  p-ui-haut.  Votez,  6u  U page 
le  dcTiiicr  Editeur  des  Vies  de  Plutarque  . tryu  moi  tu.  x6.  de  cette  Edition. 


(/)  Voie* 
MtxJrjtt , 
lur  les  Epi- 
tre»  d*OW- 
dr.Tom.I. 
PB-  V7. 
& /"h/. 
Edit,  de 
Utll. 
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ANCIENS  TRAITEZ.  Part.  î.  i j 

' Mariage  **.  Tyndare  approuva  le  confeil  , & le  fuivit.  Le  Serment  fut  exige  Se  pré- 
té  avec  lès  folcnnitcz  ordinaires.  Chacun  des  Concurrens  jura  fur  la  chair,  ou  les  en- 
trailles , d’un  Cheval  immolé  en  Sacrifice  , de  défendre  par  les  armes  de  tout  fon  pou- 
voir , & Hélène  , & celui  qui  aurait  été  choifi  pour  fon  Epoux  , contre  quiconque  ©fe- 
rait faire  injure  à l’un  ou  à l'autre,  (e)  iTim%pfum  Ht  'Obœjius , ii»  avWaCnrat  \jvtii-  CO  -’M»- 
pus]  vpos  tôt  IlijnA^nfÿ  *vt»  yapot^  , inrht^  rpbi rn  Tir*  ^ A*  £ fiaJtfxU  ytrn<rtT<Xi  ç-doif’  c^,’9_ 
ûç  uiriVrro  <tvT«  ffvAÀi'jOÇ  b Txufxpu h.,  varras  u-ru  ifrpxîc nu  rtk  pnrrifas  frïSvriir  , ixr  i 9 fl- 

o vjmtybtis  tûfiplSy  "3Üd  oAàh  tiws  aiaxTau  'cfe*  t«  ya/tar £/*J  Tvtf optas 

irTaûôx  [c>  Ttf  "iîTffw  KSLtofilru  tjiÂpum]  ’rmcvt , rds  ‘EAiHjç  i£<ifxa  ftnrryxs  , ir«U  i-rl  Ç '««>.  Lib. 
ïsrar»  r^/  Topuarr*  ô d#  Spx^-  xr , 'EAiw , ^ Ta/  yi^uai  trp«fj0*m  ’EAcrur , c^utînt»  àl'out/xi-  ,l1- 

KM'  tfypxuoas  it  ) Ter  nr^ror  xarctf^i»  cVratÆx J *0  Tur^o^urj  travTas  onws  à-  lûif  8‘ 

«TiDjatr  y owayamu^  rJ  yttfiùm  avrnr  , x)  ç-paTtwi»  , u ns  if-Tnty*  y*r«T»  crtfî  ¥ 'EA«-  (ri 
tv  tu  yifwwn.  Les  membres  de  la  Viflimç  furent  enterrez  au  lieu  même  oit  fe  fit  le 
Serment  > & ce  lieu  en  prit  le  nom  de  Tombeau  du  Cheval.  Hélène  fut  donnée  à Ml*-  $fr- 
nb’la  s,  Frère  à’Aramemnon  , Roi  de  My  cènes , qui  avoir  déjà  époufé  Clytemneflre , VCI,“î1 
Fille  de  Tyndare . ht  C//y/e  eut  ‘Pénélope  . félon  l’accord  fait  entre  Tyndare  & lui. 

Au  refie  de  là  naquit  la  fameufe  Guerre  de  Troie,  eau  fée,  comme  on  fait,  par  l’cnlc- 
vement  d’Hz’LE’NE  , & où  prcfquc  tous  les  Princes  Confedcrcz  étoient  crtix  qui  de* 
voient , en  vertu  du  Traité  qu’on  vient  de  voir  , époufer  la  querelle  de  Mène  las  , Se 
venger  l’attentat  de  Paris  , Fils  de  Priam.  Sur  quoi  néanmoins  (b)  Thucydide  (i)Lîb  i 
a dit , que  , fi  Agamemnon  arma  une  puiffimtc  Flotte  pour  cette  Expédition , ce  ne  *•  9 
fut  pas  tant  qu’il  crût  les  anciens  Galants  d’ Hélène  liez  par  leur  Serment  fait  à Tyndare , 
que  pour  fatisfairc  fon  ambition  propre  , & montrer  la  fupériorité  de  fes  forces.  De 
tout  tems  on  a pu  diltinguer  ainfi  entre  les  motifs  fccrcts  de  la  Guerre,  & les  prétextes. 

ARTICLE  XVII. 


Traite’  entre  Ene’e  , Prince  de  ta  Maifon  Roiale  de  Troie, 
dr  les  Grecs,  f ui  avoient  pris  cette  Ville . 

Anne’e  118+.  avant  Jes us-Christ. 

LOrs  que  la  Ville  de  Troie  croit  réduite  aux  abois  , Ene’e  , Prince  de  la  Maifon 
Roiale  , ayoit  pris  des  mefurcs  pour  en  faire  fortir  autant  de  monde  qu’il  pour- 
rait. Après  que  les  Grbcs  y forent  entrez,  il  fc  (1)  retrancha  fur  le  mont  Ida  , 
avec  cette  troupe  , qui  eroflit  par  la  jonction  de  quantité  de  gens  des  autres  Villes  du 
pais.  Les  Vainqueurs  fc  difpofoicnt  à ks  forcer  dans  leurs  rctranchemcns  : nuis  Enée 
prévint  le  coup.  Il  leur  envoia  des  Hérauts , pour  les  prier  de  ne  pas  le  réduire  , lui 
& fes  gens , à la  néceffité  d’en  venir  à un  Combat , 5c  pour  leur  perfuader  d'entrer 
plutôt  avec  eux  dans  quelque  compoftrion.  Les  Grecs  , apres  avoir  délibéré  là-defKis 
dans  une  Aflèmbléc  générale  des  Conféderez  , jugèrent  à propos  d'accordcr  la  demande, 
pour  ne  pas  s’expofer  apparemment  au  rifque  que  l’on  court , quand  on  a à faire  à des 
gens  defefpérez.  On  conclut  donc  un  Traité  , à ces  conditions  : „ Qu' Enée  , 8c  fes 
„ gens , fortiroient  du  Pais  de  Troie  dans  un  certain  tems  limité  , avec  tout  cc  qu’ils 
„ avoient  pû  emporter  dans  leur  retraite  , 5c  après  avoir  livré  aux  Grecs  tous  les  lieux 
„ fortifiez  qu’ils  occupoicnt  : Que  les  Grecs  , d’autre  part , les  laiflcroicnt  aller  où  ils 
„ voudraient , & palier  en  pleine  fureté  5c  liberté  par  toutes  les  Terres  5c  tous  les  en- 
5,  droits  de  la  Mer  dont  ils  étoiem  maîtres  ”.  (a)  Ihu^arTcrr  iï  *^uxa«  <•)  &*)* 

vtf*  Awowi»  , tf  pn  crt£*s  ii i irxyxipF  xa.T*rmu  woA iput , trwAfiarriî  tif  ixxAir 

cuit  pA^ooîJ  W TairJfi  vrxüQ  Vfbf  avTtk  tous  3/^Awthj-  ’Am«»  fhp  , x,  rt)j  dvt  aZrà  , tui.Rom. 
ri  xpfauLTtL  tpifornts , oox  iaattaajTo^  1 V <pvy>,i , cV  mpisptws  t*i  v^mij  ok 
iirtAÔiT»  , vapiiêoTTas  ’ Admets  T*  (Ppwpn’  ’A^ôulj  A xvths  t tr^oAmi  iç  iira-  U.  OxJJ 

ens , ris  Coupa tw,  yns  ^ BaAaojtf s airuiei  x*t*  t às  bpto\oy'ias.  Je  tire  ceci  de  Df.’nys 
& Halicamajf e , qui  en  appelle  au  témoignage  (b)  des  anciens  Hiftoricns  , Grecs  8c  (i)  :i*m , 
Romains  , les  plus  dignes  de  foi  fur  tout  ce  qui  regarde  les  Troïens  , 5c  leur  érablifiè-  ib,dT3f’ 
meut  en  Italie  » par  où  il  a été  en  état  d’inifruirc  Ià-dcfiùs  fes  Le  fleurs  plus  exafle- 
ment , que  bien  d’autres  Auteurs  , & que  tous  ceux  qui  nous  rcftciu.  A la  vérité  , 
quelques-uns  aujourd’hui , après  le  favant  (2)  Bochart  , prétendent , qu 'Enée  ne 

vint 


Ait.  XVII.  (1)  Dionett  A SUilt  rapportait  U chofe 
autrement , fc  fiiloit  retrancher  hUt  dan»  la  Ville  même  1 
comme  ii  paraît  par  le*  Fr<umtni  <le  U CoCcâioa  d«  Coni- 
Timtik  PcTpbfrogtnnrtt , qu'HiKii  de  Valoi*  publia,  pog. 
»aa.  Voict  min  Eliih,  Vmt.  tS$.  Lib.  111.  C»P.  ai.  fc 
i-defliu  la  lnurpritn. 


(1)  Dio»  ane  Lrttrt  i Mr.  Sia* ai*  , ou  Difftnuif 
U 1 fi  Eut*!  éjmntu  iik  n lraui  f Cctta  Pièce 

Ce  troufc  jointe  i CBntiA  traduire  eu  ras  Frmftii  par  le 
même  StfrMij.  Oa  Ta  inlcrfc  aulli , traduise  en  Latin  .par- 
mi le*  Oeuvres  de  Bethmt  . td.  A liOUiU.  T«n.  1.  coi 

‘««i.*  f’n  „ 

B i 


HISTOIRE  DES 


*4 

vint  jamais  en  Italie , & traitent  de  fable  tout  ce  qu’on  a débité  là-deflùs.  Mais  les 
rations , fur  lcfquelles  on  fc  fonde  , ne  font  rien  moins  que  fufliftnres  , pour  détruire 
la  Tradition  & l'Opinion  commune  -,  comme  (3)  d’habiles  gens  l’ont  fait  voir. 

ARTICLE  XVIII. 


Traite’  entre  le  même  E N e’e  , ^ Latikus,  Roi  de  t A B O-  1 
R I G e’n  es  , ou  anciens  Habitons  du  P à ï s L A T I N. 

A nm e’e  1182.  avant  J e’s üs-Chr.ist. 

ÀPre's  diverfes  courfcs , Ene’e  , dont  nous  venons  de  parler , aborda  enfin  à 
Laurentum  , Ville  du  Latium  , ou  Païs  Latin.  Le  Peuple  de  ce  pats-là  , 
etoit  un  relie  des  plus  anciens  Habitans  de  X Italie  j à caufe  de  quoi  on  les  appclla  de- 
(*>  rnix*-  puis  Aborige’nes  , comme  Ça)  un  Savant  l’a  conjcéhiré  avec  allez  de  vraiicmblan- 
Var  ce  » & ^voient  alors  pour  Roi  LatinUs.  Ce  Prince  prit  d’abord  ombrage  de  l’cn- 
Hit.  Lib.r  tréc  de  tant  de  gens  armez  > d’autant  plus  qu’il  étoit  alors  en  guerre  avec  Tes  Rutu- 
îx.  c*p.  liens , & Qw'Enee  avoit  commencé  à bâtir  une  {b)  Ville , prenant  de  tous  cotez  ce 
(i)  Celle  qu’il  lui  falloit  pour  cela.  Mais , fur  les  rcpréfcntations  qu 'Enée  lui  fit  de  fon  trille 
qu’il  appel-  fort  y & de  la  dure  nécefliré  qui  l’avoit  fait  fortir  , avec  fes  gens  , de  leur  Patrie  , il  fo 
radoucit , & crut  même  qu’il  lui  ferait  avantageux  , dans  les  circonflanccs  où  il  fc  trou- 
voit , de  faire  un  Traité  avec  ces  Etrangers , pour  s'affilier  qu’ils  ctoicnt  venus  , com- 
me ils  le  protclloicnt , fans  aucun  mauvais  deficin  , & avoir  en  même  tems  par  leur 
moien  un  renfort  contre  les  Rutuliens.  Enée  accepta  volontiers  la  propofition.  Il  fut 
convenu  & promis  avec  ferment , en  donnant  même  de  part  & d’autre  leurs  En  fans 
pour  ô tiges  : „ Que  les  Aborigènes  céderaient  aux  Troïens  autant  de  terres  que  ceux- 
,,  ci  en  fouhaiteroient  depuis  une  certaine  Colline  , dans  l’dbacc  (1)  de  quarante  Sta- 
„ des  (1)  tout  autour  : Que,  d’autre  côté  , les  Troïens  aideraient  de  leurs  forces  les 
,,  Aborigènes  , dans  la  prélentc  Guerre  , & en  toute  autre  occafion  où  ceux-ci  auraient 
„ befoin  de  leur  fecours  : Que  les  uns  & les  autres  fc  prêteraient  réciproquement  leurs 
„ bras  & leurs  confals^  autant  qu’ils  pourraient , en  tout  ce  qui  conccrnoic  leur  utilité 
n nyt  yy  commune,  Çr}  ’Awju  de  t-reurtr tx  XiycpujA  , vire*?)  crv-fftciai  twj  Ï9«<ra  ùp’  cpxSvt 
nn/k^Zib  T0ULl^‘  ’èiCopryirxf  /<V  T peut  fîirxi  y «fa»  omjt  jgü w , k/xÇi  tus  Ttriapaxo/Jx  r*$ius  y treuk- 
l plg.  47.  y»  vopuoputoit  îiA  V \opu'  Tfoos  a *A GoptyOn  tot’^cV  y tpa)  troÂÉ/zB  ovXXxCi^  , ÿ oVa 
c*f-  S9 • d»  ctAA y trapaxaA«»^)  » tnyrpamitn*  xoin?  Jt  àfiQcrépus  Ta  xpxT»r*  tmip  à\A*Aur  vrpxrïui 

yupî  x yri/x*.  it  txj/tx,  x,  tbckw  ofiyucus  TcU  virus  fU^cuïtaxuts , xodn  rfdttoüt?* 

trri  tas  vrS\us  'PotôAûm  &c.  Voilà  ce  que  dit  Denys  d 'Halieamajfe.  Ün  Auteur 
Latin  exprime  , d’une  manière  plus  cqncifc , mais  énergique , les  conditions  du  Trai- 
té : „ Que  les  Aborigènes  & les  Troïens  tiendraient  chacun  pour  Amis  & Ennemis  , 
(j)  Auûor  „ les  Amis  & les  Enncmisde  l’autre  Peuple”  : (d)  Amicitiam  faedere  inijfe  (Lacinum 
& Acncaml  dato  invicem  jurejurando , ut  communes  quoque  hojles  , amicofve  habe- 
mw,  ex  rent.  (0  Les  deux  Peuples  Alliez  fe  mirent  aufli-tôt  en  campagne  contre  les  Rutu- 
c*i**4,  în  nens  j & fc  rendirent  maîtres  en  peu  de  tems  de  tout  leur  pais.  Ils  firent  enfuite  a- 
23,'  chevcr  , à communs  fiais  , la  Ville  commencée  par  les  Trdtens.  Et  l’ Alliance  fût  ci- 

«î-  Joint  mentée  par  le  Mariage  d 'Enée  avec  la  Princefle  Lavmie  , Fille  de  Latmus  * du  nom 
Xîa«hH>  laquelle  Enée  forma  celui  de  fa  Ville.  Ce  fut  aufli  par  clic  qu’il  hérita  du  Roiaume 
(0  Voies  des  Latins  , apres  la  mort  de  fon  Beau-pérc. 

suffi  Strn- 
, Lib. 

ARTICLE  XIX. 

Traite’  entre  Diom  e’d  e.  Prince  de  la  Maifon  Roiale  de  Cal  y don 
en  Etolie,  & D au  N us.  Roi  des  D au  Ni  en  s en  Italie. 

An  n e’e  117p.  avant  Jesus-Christ. 


DIomede  , Fils  de  Tydêe , & de  la  Maifon  Roiale  de  Calydon  en  Etolie , a- 
voit  été  un  des  Princes  Confcdcrcz  à la  Guerre  de  Troie  , où  il  commandoit  en 


(?)  Voici  b Differtatioa  de  Tmi’ooosi  Rtcxioi  , Dt 
frimii  Icslût  t deuil , fr  Aeo ex  mJvguu  in  ltalism  : «U  l’a- 
brrge  de  Tes  roifoni  lui  ce  fujet , qu’ea  s donné  feu  'Me- 
Nuupoout  , iunt  Cei  TriUftmémi  fur  foa  liifimn  RiifuU. 
<Sr  Imptrii  Rammû,  publiée  a Uirttht  en  17»}. 

Art.  XVIII.  (1)  Quelquw  Hiftorictu,  citei  par  Solin, 
Cap.  H.  fmf.  10.  C.  le  par  J* Auteur  Jt  Origine  Cru.  Kemnn. 
qui  paffe  fou*  le  nom  d'AvKi’uvs  Victor  , C»p.  11.  di- 


par- 

fent . que  Lntinmi  oc  donna  à En U que  cinq-cens  arpent  de 
terre.  C'eff  trop  peu  de  cho&  * fur  tout  Tni*  , comme  ils 
le  reconooiffêut  eux-mcinet  , aiaat  été  affocié  au  Roiaume 
par  Lnrinmi. 

(a)  De  cinq-mille Pa»j  car  on  en  romptoit  ta /.  pour  un 
Sl*4i.  Ainfi  ce  n’étolr  pat  tout-à-fait  deux  Lieue»  , fl  l'on 
met  trou-mille  Pu  poux  chacune. 
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ANCIENS  TRAITEZ.  Part.  I. 


»ï 


partie  les  Troupes  des  Argiens . Quelques  années  apres , comme  il  rctoumoit  à Ar- 
got de  Calydon  , où  il  Venoit  de  remettre  fur  le  Trône  O niée  fon  Grand-Père  } une 
Tempête  le  jetta  dans  la  Mer  Ionienne , fur  les  côtes  des  Dauniens  , Peuples  d’I- 
talie , ( a ) ainft  appeliez  de  Daunus  , qu’ils  a voient  alors  pour  Roi.  Ce  rrince  é- 
toit  en  Guerre  avec  les  Meffapitns.  Il  pria  Diomede  , qui  venoit  bien  accompagné , ^ 

de  fc  joindre  à lui  contre  fes  Ennemis , lui  promettant  une  partie  de  Ion  pais  , avec  la  armu. 
Fille  en  mariage.  ‘Diomède  accepta  volontiers  la  propofition.  Les  Mejfapiens  furent  *'  9 
battus  i & les  conditions  du  Traité  exécutées  , de  la  part  du  Roi  des  Daunibns.  Dio- 
mède distribua  à fes  gens  , qui  étoient  D orient , les  terres  qui  lui  _ furent  données.  (b') 

*&‘xù  St  ■arxfa.yvo.tôpct  cùnot  [âi9/^ÀJ»i]  t ym  (i}  Aovriflh  , a (ZâmX tùi  a f$f  Aawtiar  , iA»-  Met*- 
5>l  t W&MfUt  a.vTu  ovpmafofûirtu  vpet  Meoj-a tw  > ’fài  fiîpu  yic  , x,  3vy«.Tfif  rns 
tetuTb-  i ùu/tiSia  t \lyvt'  ÎtiI  Si  vrapuTit^itiuu^y  irpi^aro  tvs  Mwju-jnas  » v«t*  Lj- 

x>  ÏAaCe  t ym  , T«vT>jr  fùp  AiÊfvxnt  tnifiu  rois  ovr  cuitÏ.  Là  (2)  il  bâtit  deux  Villes  : 

(e)  l’une  » Argos  tiippium  , depuis  appcllée  Argyrippe , fie  Arpi  j l’autre,  Malevent , vnf.6if\ 
depuis  nommée  Benevent , aujourd’hui,  Benevento.  Strabon  y (d)  ajoute  Ca-&fm- 
nuftum.  iw)T 

ARTICLE  XX. 


Traite’  de  Paix  entre  Ascacne,  Roi  des  Latins,  & Ml*- 
zentius,  Roi  des  Etruriens. 

Ann  »'«  1 1 76.  ou  environ , avant  J b s u s-C  hrijt, 


ltalia  An- 
riqu.  ftg. 
Iai6  , g* 

fcc.- 

graph-  Lit- 
VI.  pag. 
4Î4  U- 
Amfi. 

ENe'e  , après  avoir  régné  fcul  trois  ans  , fut  tue  dans  un  Combat  contre  les  Rut  fi- 
lions. (4)  Asc ag ne  , Fils  de  fa  prémiérc  Femme  Crettfa  , félon  l’opinion  la 
plus  commune  , lui  fuccéda.  Celui-ci  eut  à foûtenir  la  Guerre  commencée  par  Ion  Pé*  i«*.l  c»p. 

rc.  

prenant  < 

avec  les  Kutuitens.  il  rut  meme  reouit  a acmanacr  ia  raix  , tous  telles  conditions  que  1 
l’Ennemi  voudrait  lui  preferire.  Mais  celles  que  Mèzentius  exigea , parurent  fi  dures 
aux  Latins  , qu’ils  rcfolurcnt  de  tout  hazarder  , plutôt  que  de  s’y  foùmettrc.  On  vou- 
loir , entr’autres  chofes  , qu’ils  s'engageaient  à envoier  pour  tribut , tous  les  ans  , ou  , 
comme  (S)  d’autres  difent , pendant  quelques  années , tout  le  Vin  qui  croîtrait  dans^>Auâ* 
le  Tais  Latin.  Bien  loin  d’être  difpofcz  a accorder  cela  , ils  fc  mirent  hors  d’état  de 
le  faire  , en  confacrant , de  l’avis  de  leur  Roi , tout  le  fruit  de  leurs  Vignes  à J api-  obifopc. 
ter.  Et , après  avoir  prie  les  Dieux  de  leur  être  favo^blcs , ils  firent  de  nuit  une  (or- 
tie , qui  leur  réuffit  fi  bien  , que  Mèzentius  y perdit  Laufus  , fon  Fils  j & lui-même 
fe  roiant  ferré  de  près  fur  une  Colline  où  il  s*étoit  retiré  avec  peu  de  gens  qui  lui  ref- 
toient , fut  contraint  d’envoier  des  Hérauts  à Lavinium  , pour  demander  à fon  tour  b 
Paix.  Qyoi  que  la  chance  eût  ainfi  tourné , Afeagne  ne  voulut  pas  s’en  prévaloir  , 
autant  qu’il  aurait  pû.  Il  exhorta  les  Latins  à ufer  avec  modération  de  ce  change- 
ment de  fortune.  Mettent ius  eut  la  liberté  de  fc  retirer  , en  toute  fûreté  , avec  les 
Troupes.  On  fit  la  Paix  avec  lui  : & , pour  fupplcer  ici  De’nys  d’Halicamaffe  par 
Tite-Live  , fl  fut  convenu  , „ Que  le  Fleuve  Albula , depuis  nommé  Tibre  , fervi- 
„ roit  de  limites,  pour  fcparer  les  terres  des  Latins  de  celles  des  Etruriens (e)  ’a - -e) 

*xa.nu  Si  Tw  Acmrojf  th{um^  ¥ ctytCwÀivcrT©-  , aStixt  iufvuttfâr*  [Mfertm®-]  i-  fupr 

Ùirorro rSlgy  , fxiH  «njs  tl^t  S'jrx+LV*i , x)  t ÏOT  T»Ji  xÂ*"  TW  Sf.pag.f». 

ï^pa»  wrfof  rvf  Aanw  , w . . . . (d)  ‘Fax  ita  con vénérât  [inter  Afca-  SJ»* Uv. 

mum  & Mezentium J ut  Etrufeis  Latinifque Albula,  quem  nuuc  Tibenm  vo-  LA.  i. 
sont  , finis  effet.  Depuis  cela  , Mè zentius  vécut  toujours  en  bonne  amitic  avec  les  CaP  I* 
Latins  j & aucun  des  autres  Peuples  voifins  n’ob  rien  entreprendre  contre  Afeagne. 

ARTICLE  XXL 

Traite’  pour  l Echange  des  Prifonniers  , entre  S e’m iramis  , 

Reine  /Assyrie,  & un  Roi  des  Indes. 

Anne’e  1174.  ou  environ,  avant  J e s u s -Christ. 


o 


N fait  les  avantures  , & les  exploits  remarquables,  de  la  fameufè  (1)  S f.*m ira- 
mis,. Reine  des  Assyriens,  après  b mort  de  Ninus  fon  Mari , qui  lui  bif- 
fa 


Ait.  XIX  (i)  D**iùmi.  Mail  D*mhmj  , comme  d’au- 
tres l'appellent , cft  le  rrai  oom. 

(a)  Voicz.  Puni  , H>fi.  N*t.  Lib-  III.  Cap.  it.  ( 16. 
UarÂtun.)  SoLIM , Cip.  a.  9.  in  Üa.  E J Sâlm.  Tr*j.  te 
U-defliu  ki  ExtntiMuui  de  Savmaui  , pag.  4$. 


Ait.  XXI.  (1)  Voiez  li-«kflui  Ici  rHifloir* 

d’Anrine  , par  Mr.  l'Abbe  Sut*  , duu  ks  Mttntirti  M 
l’jùâJimit  du  B*IUi  ■ Uirrei  fcc.  VoIusd.  VI.  f*g.  fof  1 
& Mi-  u.  dt  UilL 
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HISTOIRE  DES 


fà  la  Couronne.  Si  fon  Hiftoirc  cft  mêlée  quelquefois  de  fables  romancfques , il  y a 
(a)  D<<{- * allez  de  chofcs  , qui  n’ont  rien  que  de  croiablc.  'I  el  ell  au  moins  ce  que  je  vais  (a)  rap- 
ir  Cip.'  ' porter.  Cette  Princefle  , après  avoir  fubjugué  pluficurs  Peuples , fur  tentée  de  porter 
les  Armes  dans  les  Indes.  Stab  robatb  y régnoit  alors,  & étoit  fort  pu i liant.  La 
Reine  d ’AJfyrie  alla  faire  fon  fejour  à Bafires  , afin  d’être  plus  à portée  de  préparer 
toutes  choies  pour  cette  grande  Expédition.  Après  y avoir  emploie  trois  ans  , elle  le 
mit  en  campagne  , avec  une  prodigieufe  Armée.  Stabrooate  en  aiant  été  informé  , fit 
de  fon  côté  des  préparatifs  , où  il  tâcha  de  la  lùrpartcr.  Après  quoi  néanmoins  , il  lui 
envoia  des  AmbafTadeurs  , pour  lui  rcprélcnter  le  tort  qu’elle  avoir  de  marcher  contre 
lui , fans  qu’il  lui  en  eût  donné  aucun  fujet.  11  lui  écrivit  même,  & dans  fa  Lettre , a- 
près  lui  avoir  reproché  Tes  impudicitez  , même  celles  qui  étoient  encore  fêcrétcs  , il  pre- 
noit  les  Dieux  à témoin  de  l’injuflicc  de  la  Guerre  qu’elle  venoit  lui  faire  , la  menaçant 
que , s’il  avoir  le  deflùs , il  b ferait  expirer  fur  une  Croix.  Semiramis  aiant  Iû  la  Let- 
tre , fc  mit  à rire , & dit  tout  haut , Que  le  Roi  des  Indes  éprouverait , par  des  effets, 
la  valeur  d’une  Femme  comme  elle.  Sans  plus  tarder , elle  continua  fa  marche.  Sta- 
brobate  lui  difputa  vigourcufcuicnt  le  partage  du  Fleuve  Indus  * mais  le  fucccs  ne  répon- 
dit pas  à fon  courage.  Il  prit  alors  le  parti  de  fe  retirer  plus  avant  dans  les  terres , pour 
y attirer  l’Armée  des  AjJ'yriens.  On  en  vint  aux  mains  une  féconde  fois  \ Se  alors  les 
chofcs  changèrent  de  face.  Semiramis  fut  battue , & reçut  elle-même  deux  blcflttres. 
De  tant  de  milliers  d’hommes , qui  b Envoient , à peine  en  réchappa-t-il  le  (2)  tiers. 
Encore  ne  l’auroit-clle  pas  fauvé  , & ne  fc  fcroit-clle  pas  fauvéc  elle- même  , fi  elle  n’eut 
trouvé  moien  de  rompre  un  Pont.  Le  Roi  des  Indes  , empêché  , à ce  qu’on  dit , par 
des  prodiges  que  Jupiter  lui  faifoit  voir,  & que  des  Devins  lui  perfuadoient  tendre  à 
le  détourner  de  pou  fier  plus  loin  les  chofcs  , ne  voulut  pas , en  partant  le  Fleuve , pour- 
fiiivre  le  débris  de  l’Armée  Ennemie  II  confentit  même  à faire  avec  Semiramis  un  c- 
c h ange  des  Prifonniers.  Voilà  le  Traité,  où  j’en  voulois  venir,  fur  lequel  on  ne  nous  ap- 
(*)  DioJan  prend  rien  de  circonftancié.  (b)  'H  Xtplpxpn  iAAay'n*  voopa.pt”}  f à.t^pa.\arai , <- 
a*  sirtir,  u-arÎASe»  us  Boxrp*  . Mo  ptftf  r Mrxptxf  oCtCAtiJuiùt*  h émir atms  s’en  retourna  ainfi  à 
*/£  Batfres  , & peu  de  tems  après , elle  y mourut  fur  quoi  on  débite  bien  des  Fables  , où 
fg.76.EJ.  j]  cft  difficile  de  démêler  b vériré. 

H.  Soft. 

ARTICLE  XXII. 

Traite*  entre  les  Athe’niens  & les  B e’o tiens}  comme  aujjt 
entre  Thymete,  Moi  J A t h e’n  e s , & Me’lanthe, 

Roi  Je  Mess  e'n  e. 

Anne’e  1128.  avant  J e s u s-C h r.  z s t. 


IL  furvint  une  Guerre  , entre  les  Athf.’niens  & les  Be’otiens  , qui  fc  difputoicnt 
(1)  une  ou  deux  (2)  Villes  fituées  fur  leurs  fronriéres.  Xanthus,  Roi  de  The- 
bf.s  , étoit  à la  tête  de  les  Troupes.  Il  propofa  de  finir  b difpure  par  un  Combat  fin- 


• Combat , offrit  de  céder  la  Couronne  â quiconque  voudrait  prendre  la  place  dans 
cette  occafion  périllcufe.  Me’lanthe  , (a)  Ko»  de  Messene  , chaffë  de  fon  pais, 
étoit  venu  alors  fe  réfugier  â Athènes  , où  if  avoir  aquis  le  droit  de  Bourgcoific.  11  fe 
prélcnta  auffitôt , & il  conclut  le  Traité  , qui  devoir  lui  procurer  une  Couronne  encore 
plus  brillante  , que  celle  qui  lui  avoit  été  enlevée,  (b)  ’A0tpttuN$  êi  $ BouitcÏç  voMpiQf 
\rxip  ’Oir^ÿ  ffvnVttTo'  \ y Ü&tu  ci  t»  t BwiAé*»  potoptt^let  F xploit  «Irai.  Qvporrip  fhp  Sr 
/SaaiAtwff  ’AÔnwtioff  , iiiittXM  r ày«rct  , xj  ê£iV* TO  Tel  (Zy\opuo  ^f.xjrMnZaaS 

■erpU  ZâScj , oj  fCxtrtXuxn  Bouret/.  « MtXettàfêy  tir’  SA  Aqi  F /SaoiAtMi , t or  àyé»- 

fx  , t,  urpo Gxin&ir  ai  amfôuu.  Les  deux  Champions  fc  portèrent  donc  fur  le  champ  de 
bataille.  Mêlant he  (e)  ou  vit , où , comme  d’autres  fc  difent  plus  vraifcmbbblcmcnt , 
i (d)  fit  fcmblant  de  voir  un  homme  qui  fui  voit  Xanthus.  Alors  il  lui  cria,  que  c’étoit  à 
lui  une  chofc  bien  lâche  , & contre  les  régies  , de  mener  un  fécond.  Comme  Xanthus  t 
' furpris  & troublé  , voulut  fc  tourner  pour  voir  qui  étoit  cet  homme  dont  on  lui  parloir, 

Me- 


(l)  Alixano»!  U GranJ  avait  oui  dire  , que  Semiramis  T.nuum  fiatm.  Lib.  I.  pig.  17.  Polyanui  , Strattgtm. 
t'en  retourna  avec  vint  hommes  feulement.  C'eft  ce  que  Lib.  I.  Cap.  10. 

rapporte  Strabon  , fur  la  foi  de  Star  qui  , Lib.  XV.  pag.  (a)  C'eft- à-dire . les  deux  dont  je  viens  de  parler.  L'Au- 
1007.  & pag.  1071.  EJ.  Amfltl.  Mais  la  narration  de  Cvt- 


(a)  C'eft- à-dire . les  deux  dont  je  viens  de  parler.  L’Au- 
teur de  YEtymtUgiton  Maga-  fcs  joint  enfemblc . au  mot  K»- 


iu>  , que  Diooobe  Jt  Sial t copie  , a plus  de  vraifem-  ; Se  ce  qu’il  dit  cft  approuve  par  Msursius  , que  l’on 

blanre-  peut  confultcr  fur  tout  ceci,  J3t  Ergot  Aihtn.  Lib.  111.  Cap. 

Art.  XXII.  (1)  Que  les  uns  dilent  être  Ornai  : les  an-  »o. 
très  , Mtlinsr.  Voie  1 Coron  , Nan.  j 9.  Proclus  , ia 
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Mêlant he  le  tua  d’un  feul  coup.  Ainfi  il  fût  vainqueur , (e)  Sc  gagna  le  Roiaumc  , par  Wr"/*- 
cette  tromperie  * dont  on  fût  li  content , que  , ptrnr  en  confcrver  la  mémoire  , on  infii-  njCjp.îà. 
tua  une  Fête  , dont  le  nom  même  la  raarquoit  (}).  pog.  ïfx.  ' 

tlertJeti , 


ARTICLE  XXIII. 


V.  6p. 


PtiuitMl, 

irégem. 


T r A i T E z entre  les  B e’o  T I E N s , & Us  Thessaliensj 
entre  les  T h r a c e s , & /«  Be’otiens. 

Anne’é  1124.  avant  Jésus-Christ. 

TL  y âvoit  quatre  générations  , (a)  depuis  qu’une  Colonie  de  Be’otiews,  chaflcz  de 
1 chez  eux  par  les  Tbraces  Sc  les  ‘Pelafges , s’étoit  établie  à Ame  , Ville  de  Tbelfa-  Lib.  xix. 
Jte  , où  elle  (b)  ne  fàifoit  qu’un  Corps  d’Etat  avec  les  Habitans  du  pais.  A la  fin  , C,P  fi- 
les autres  Thejfaliens  , fous  (c)  la  conduite  de  leur  Roi  TbeJJ'alus  , Dcfccndant  Çi) 
à’ Hercule  , trouvèrent  moien  de  les  débufquer  , Sc  cela  fans  qu’il  leur  en  coûtât  rien.  *4* 
Comme  ils  étoient  entrez  en  guerre  , Thejfalus  , pendant  une  nuit  fort  obfcuie  , s’avifà  (£bs'î^*’ 
de  ce  ftrâtagdme.  Il  eûvoia  fes  Soldats  de  côté  Sc  d’autre  fur  des  hauteurs , avec  des  p*g.  616. 
Flambeaux  , qu’il  leur  ordonna  d’allumer  , Sc  d’élever,  puis  de  les  baülèr  tout  d’un 
coup.  A la  vue  de  ces  feux  , les  Béotiens  , qui  ne  démenroient  point  en  cette  occa-  strat/g.  ’ 

lion  ce  que  l’on  a dit  de  leur  bêrifc,  prirent  l’épouvante,  fc  croiant  environnez  d’Eclairs  1ClP- 

& de  Foudres.  Ils  eUVoiérept  au  plus  vite  demander  la  Paix  en  fupplians  -,  Sc  la  fuioc 
fait  voir  , qu’ils  l’obtinrent  à condition  de  fortir  du  pais  : car  ils  retournèrent  alors  en  UTbm 
Bèotie  y (d)  foixante  arts  après  la  prife  de  Troie,  (e)  ‘Oi  Bw»rol  tw  ô^i»  F *r-  JÜ.lJj. 

*tp  , ibitru  ’tMlçarro , $ urp ls  uuric it  r 0w»A«*  irpâ-rnTO  . . ^(f)  '* 

Bdiaté»  n 7S  ci  iviy  ifrpLorû  tTei  /«ta  ’IA»  Z\a*it , i£  "Ap»«  awç-«xrrts  Ùtto  €>t*rx\ar  , t st.m 
rôt  pat  BoufTictf , ttrpértpot  À yyt  tuL\ufiim9  Leur  ancien  pais  changea  alors  frfr. 

fon  nom  de  Cadmèïde  (r)  qu’il  avoit  eù  jufqucs-là  , en  edui  de  Bévtie  -,  comme  il  pa-  ^ {£2** 
folt  par  les  paroles  de  Thucydide  , que  je  viens  de  citer.  Au  refie  , je  trouve  dans  *)Du  nom 
\b)  Athbne’p.  , Un  fragment  d’ÀR.cH£’MAquE  , tire  du  IlL  Livre  de  ion  Hijlorre  àeÇtium, 
et  Entrée  y d’où  il  paitrit  que  tous  les  Béotiens  ne  furent  point  chaflcz  à' Ame.  Quel- 
ques-uns  aimoietît  fi  fort  ce  lieu  , que , pour  ne  pas  le  quitter  , ils  firent  un  Traité  avec 
les  Thejfaliens  , par  lequel  ils  fe  donnèrent  à eux  pour  Efdaves , à condition  qu’on  ne 
pourroit  ni  les  chaflêr  du  pais , ni  les  faire  mourir  s Sc  qu’on  leur  laifleroit  quelques  Ter-  vi.cip. 
tes  à cultiver , des  revenus  defqucUes  ils  paieraient  un  tribut  annuel.  De  là,  dit-on,  ces 
Efclaves  fûrent  appeliez  MènejltSy  d’où  l’on  fit  dépuis  Pêne  fies.  ’Af^fftayo*  P de  r*  t plnt * 4 
*EoCw'xor  , Bourrât  ? ¥ ’AptaUr  xATaxifnitTen , oi  fiii  à-jrapaiT**  tif  V Bourra»  , ct\V 
ifxçiAo^atpvrrtrrtf  wxftbaouu  iajnik  Twir  0trl*A«îi  AiAtvu»  xaô’  cfto\oyUf  ip’  9 tnt 
ctùrd$  ô*.  t «t*  ‘AlIlflRâbV  àvrot  bi  ¥ x&f*»  cùrrôtç  ipyxÇéfuro  1,  tIs  ovrr x%us 

éâatrsif  5t«  ut  oi  Q'  tas  IftoAoyîxf  xa.Ta.fiutx.tlts  , ù vrxfttbitTts  tavrùt , uJoiQipar  t m Mi- 
rirouy  ivt  nut-nu  Scc.  Pluficurs  de  ces  Efdaves  devinrent  depuis  plus  riches,  que  leurs 
Maîtres  -,  comme  ajoûte  PHiftoricn. 

Pour,  les  autres  Béottens  , qui  fe  retirèrent , ils  chaflérent  à leur  tour  de  Bèotie  les 
Pelafges , & les  Tbraces , qui  s’y  étoient  établis.  Pendant  cette  nouvelle  Guerre,  ils 
firent  avec  les  Tbraces  une  Trêve  de  audqucs  jours  , comme  le  rapportoit  un  an- 
cien Hiftorien,  (i)  cité  par  Strabon.  (k)  Ce  fut  après  que  les  Tbraces , battus  près  {‘?jJj5S ï 
du  Lac  de  Copats  , s’étoient  retirez  fûr  Y Hélium,  (t)  Opzxts  Bou/roïs 

¥ K^^réitfa  A {finir  , îrhfitmf , if  ri»  'tAixàrx  xcûxfvy  oms  » iairt'uraim  rois  Boutroïs 
ifttfcLs  ri  ils  Scc.  Les  Béotiens  , comptant  fur  leur  vi&oirc  , Sc  fur  le  Traité  , ne  lé  c*p.  4}.  ’ 
tinrent  point  fur  leurs  gardes,  & s’abandonnèrent  à la  joie  des  Fêtes  & des  Fefiins.  Mais  > 
les  Tbraces , qui  avoient  fait  femblant  de  fe  retirer  , vinrent  de  nuit  fondre  fur  eux  à uu  upr‘ 
l’împroviftc,  en  tuèrent  grand  nombre,  Sc  en  firent  beaucoup  d’autres  prifonniers.  Com- 
me les  Béotiens  fe  plaignoient  enfuitc  de  leur  perfidie , ils  leur  fournirent , qu’ils  n’a- 
voient  nullement  violé  u Trêve  -,  qu’elle  s’étoit  faite  pour  tant  de  jours  , & qu’ils  n’a- 
voient  point  penfï  à y comprendre  les  nuits  (2).  On  voit  par  là,  que  les  chicanes  (m)  scM. 
groffiéres  , en  madère  de  Traitez  , font  fort  anciennes.  Au  refte  , les  Béotiens , après 
être  revenus  de  Thejfalie  , bâtirent  dans  la  Bèotie  une  (mj  Ville  , à laquelle  ils  donné-  ti.’Ü** 
rent  le  nom  de  celle  d’où  ils  avoient  été  chaflèz , & cette  nouvelle  Ame  le  perdit  depuis,  n eu. 
pour  prendre  celui  de  Chéronèe , qui  devint  fameux  par  une  défaite'  des  Athéniens  ^cora- 
me  nous  le  verrons  en  fon  lieu.  Urbîb.*oc. 

AR->!L* 

(3)  ’Awmrif  m . kt  Aftuurin  , du  robe  qui  figni- 

fic  tromper.  Voies  Miomiui,  Qrte.  Trri*t* , Lib.  I. 

A*t.  XXIII.  (1)  C*cft  de  lut  que  prit  Ion  oom  h Htf- 
faOt  . auponnst  appellde  Hhncaat  St«a»on,  Lib.  IX.  à» 

(a)  A caafc  de  cela  , l'infidélité  groffiére  de,  Jbr*sn  parti 


en  proverbe.  Ou  difoit,  wmftûftr* , Imtiuk»  Tbr».  , ;h 

tiewmt , pour  defigoer  de  fcmblable,  tourueriea.  Voies  Sut-  ’ ' 

!»**,  fur  cet  mot»,  Ttm.  tl.  pag.  aoj.  LMt.  dt  Xuitir, 
qui,  par  parentbelé  , cite  , dans  fa  Su.  4.  DioctaiU  , 
pour  Zi  nuiiut,  Crtter.  IV.  37.  o4  1a  même  ebofe  fe 
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HISTOI  RE  D ES 


ARTICLE  XXIV. 


Traits’  entre  les  Ele'ens».  ^ /«  Etouïss. 
Anne’e  i io+.  avant  J esus-Ch  r.  i s t. 


EN  ce  tems-ci , les  Heraclides  firent  leur  dernière  cntreprilè  , (i)  par  laquelle 
ils  conquirent  le  Pelopon e'se  au  bout  de  quelques  années  , finis  la  conduite  des 
trois  fils  d'AriJlowaque  , lavoir,  -Temenus  , Cresphonjtç,  8c  Aristode’me. 
far*»'. i-  (a)  Us  prirent  d’abord  pour  Chef , fur  l’avcrdficment , à ce  qu’on  dit  , d’un  Oracle,  un 
-vl*.  autre  des  Defeendans  d 'Hercule  , nomme  Oxyle.  Etolus  , un  des  Ancêtres  de  cclui- 
4.  3^!  ci  ,•  avoit  fondé  le  Roiaume  d Étoile  , à laquelle  il  donna  fon  nom , après  avoir 
Crtna.Lil.  chaflë  do  Roiaume  tEEl.de  dans  le  ‘Pelopornieje.  Par  là  Oxyle  aiant  des  prétentions  fur 
547 . » c**tc  dernière  Couronne  , flipula  des  Heraclides  , qu’ils  la  lui  donneroicnr  , en  récom- 
« èthm.  penfe  des  icrviccs  qu’il  leur  avoit  rendus  au  commencement  de  leur  Expédition.  Cepen- 
dant , dans  la  crainte  que  les  Fils  d'AnJlomaque  ne  refufafiont  enfuitc  de  lui  laifler  un 
li  beau  pais,  il  chercha  à s’en  mettre  lui-même  de  bonne  heure  en  pofleflion.  Il  alla 
donc  , avec  un  Corps  à' Et  oh  en  s , fomroer  (a)  El  ce  , qui  y régnoit  alors  , de  lui  refi 
tituer  l’héritage  de  les  Pères.  Ce  Prince  ne  voulut  pas  s’en  defiaifir  ainfi  , fur  une  fim- 
p!e  demande  : mais  il  propofa  de  vuider  le  différent  par  im  Combat  fineulier  de  deux 
hommes  choifis  de  part  8c  d’autre  , félon  l’ancienne  coutume  de  ces  tems-là.  L’offre  fut 
acceptée  * les  forces  paroifl'ant  égales  de  part  & d’autre.  fùegmêwe*  du  coté  des  Ela  ns, 
& 'Pyrxchme , du  côté  des  Etohens  , vinrent  au  Combat  -,  le  prémier  , avec  un  Arc , 
l’autre  avec  une  Fronde  , dont  l’ufagc  (b)  s'était  depuis  peu  introduit  parmi  les  Eto- 
liens.  Pyrackme , avec  l’aide  de  cet  infiniment  , eut  le  deffus.  Ainfi  Oxyle  devint 
ubi  fuj*.  maître  du  Roiaume  , félon  l’accord,  (c)  ’o£vAq»  Üi  <rrt«r*»Ti  AaCùr  V ’HAtua» 

vlu.^ï. ib".  tpx*  * (j)  Qr*  ni1  vpoxAyr»  <?i  rirotfiTO  , /t»  trtycii  nretfetox lui»  Ty  vrâ.mf  2^3x9- 

V.  Cap.  4 Jùuwrxi  , TTfOxpiSHtAt  J1!  exATtpm  rt*Tu»T»f»  tvx  *4  ¥ flA XV'  y trunfstot  Tqt/Ta  i pc~ 

ffîiriiin  ^,cTtVÆ*f  • • • • (?)  ’A-durtrexrTut  ft  T^J  ’E-ruâf  fié’  ,<«r A«f,  tVHtfst  iiTiVaAa  reçu,  <ti  Juid- 
ubifupr.  ’ fj.ul  y ii’î  (icnfiA-xyij  v-petAdw > xxrà.  «9A*  ti  nraAmai  r EAAriMii , riwf«o^/dir  ’Ait«Ac»  , Aty- 

^ ,Eoruw CO  *Oi  1*  if  to  ïyya  wpor^fîsrTij  » AtyMtfas  rt  ’H Atfc©-  nr  tp£>tj>4,, 

!*ûbT  % o^  T3^*  ’AiTCpAar  , oqmSatr^  «JkJdctyftu©-'  xf<tT>narjàrJ't  rS  niipaf^/n* , r 

frf*-  T«  j3cwiAdxi  fc**  , 5 ’Esruas  T«r  à/j^au(5  T*  $ aAAxt  teurtr  ’Æh'  ^fafiT ü/  fhrur, 

tnncixffi  ê't‘açl<n  tbs  ’A.raAtls  iMtAurftaT  £ ya^os  rrtxrxy  ay  ».  Le  nouveau  R oi9  com- 
me on  voit  que  le  dit  Pausanias  , laiffa  les  anciens  Habitans  dans  le  pais  : il  partagea 
feulement  les  terres  entr’eux  Se  (es  Etohens.  . • 1 

A cette  occafion  , il  fc  fit  un  Traité  entre  les  Peuples  de  Gr.ece  , par  rapport  à 
Y Elidé.  Il  y avoit  un  Temple  de  Jupiter  à Olympie , Ville  où  il  fc  célcbrpit  depuis 
long  teins  des  Jeux  , qui  furent  rétablis  dans  la  fuite  avec  plus  de  pompe  , 8c  donnèrent 
lieu  , comme  on  lait , à l’mtroducbon  de  la  Chronologie  às:$  Olympiades.  Comme  O- 
xv lf.  , Roi  d'Ehdf , étoit  ami  des  Hêraclides  , il  obtint  aifément  de  tous  les  Etats, 
dont  ils  devinrent  maures,  que  l’intendance  du  Temple  de  Jupiter  Olympien , jufqu’a- 
lors  entre  les  mains  des  Acheens , fin  laiflcc  aux  Eleeyis  : & que  tout  le  pais  de  ceux-ci 
fut  contacté  à Jupiter  , en  forte  que  quiconque  y entreroit  à main  armée  , 8c  quicon- 
que ne  s’oppolcroit  pas  vigoureuferaent , félon  fes  forces , à de  telles  entreprifes  , feroiç 
regarde  avec  exécration  , 8c  réputé  maudit  de  tous.  Cell  ce  que  nous  apprend  Stra- 
ubi  iupr.  ’ bon  , (f)  fur  la  foi  de  rHiflorien  Ephorus  : n*c*AaÇu»  it  f'E ^»»J  x,  ï ’^b^é- 
SEîJ  \tutt  £ ctrS  5 ’OAu/üTiXff.r  , 5»  eî^OT  «i  ’A^twî  , Tt  ¥ ’O^uA»  trpos  t«î  ’Hfx- 

iv.Cjp.  xXitoxç’  <rj»3jUoAoy»9»Ku  [J'iJ  pxèttx  ot.  vturui  fié'  ofx»  > V *HA uxr  uvu  V ^ tc» 

Uâ  *£$  ^ * *™¥TaL  ‘‘?r‘  ^ oîtA Cf»  , îrayîi  ttfyuf  «4  Ÿ aoraç  èiuyÜ  x)  Tor  /x>r  «Tra- 

ï^.i.  se  /avvsfk  t!f  SCtxpa.  Le  Traité  fur  juré  (4J  folcnncllcroent  : & on  y comptoir  li  fort , que, 
Dtêi.je  si-  quand 

àU.lx-  1 


ccrpt.  va- 

Itvp^j.np.  AtT.  XXIV.  (1)  Enviran  Bo.  aas  ip;ciU  prift  dcT>««. 

Eratoîtiien.  zpud  Clem.  At  ».x  jsi>«.  Strurt.  Lib.  I . Cip. 
ai.  pag/401.  D Oiw.Vruij.  Patircl-l.  Lib.  l.Cap.  a. 

(a)  Crû  de  loi  que  le  Pan  put  le  nota  d 'EiiJt.  Les  Peu- 
ples, qui  l’hlbitOKnt . s'appclloiem  auparavant  Epées».  Pau- 
sanias , dans  le  Livre  ludique  , Osp.  I.  pig.  37b  , 377. 
Sri*!.  Pindar.  in  Oiymp.  Od.  III.  veri'.  11. 

,'j  C‘e(t  ainli  qu'il  taut  lire,  au  lieu  de  , qu'il  y R 
le  Texte  -,  comme  l'a  remarqué  . depuis  long  tem»,  un 
Savant  A nglois , Edwar»  Simson,  Chvaù.  ad  Anu.  MsasJ. 
*901.  col.  377.  Edit.  L*£d  heu.  1719.  Il  eft  lurprciunt, 
que  ni  Sylburoi  , ni  Paumir*  , ni  Ruiinivs  , n'aient 
pas  même  loup  ;onnc  qu'il  y eôt  toute.  Car  que  fai*  là  ce 
1 Et  peui-il  s'agir  d'aune,  que  Au  Roi  Elet  , dont  il  a 
été  parie  ci-dcflui.  Cap.  /.  comme  rcenint  du  temt  ouc  les 
KÜl  d ' Ariftuwu}ta  vinrent  dans  le  Etfefemtûft.  Mr.  1 Abbé 
CitMVN  aluivi  le  Texte  corrompu  , iaas  peofer  feulement 


à nous  dire  qui  ctoit  ce  Dit»  , que  '.'oo  voit  paroître  tout 
d'un  coup. 

(4l  Et  iinni  Jt  Bjuna  . fur  la  foi  d'un  ancien  Aurrorj 
nomme  EekefkttiiU  , dit . que  ce  fut  fur  lesconfini  de  l'£- 
l,it , & du  pais  de  Wrjène  . que  Ici HérsuUMi  firent  uo  Trai- 
té d' Amitié  & d' Alliance  avec  Oxyb  , en  immolaK  bout  cet 
effet  des  victimes , à caufe  de  quoi  le  lieu  fut_appellé  Sybs- 
HetU:  *£*■•  li  râ  “7“  ’ 

r,.  , * •.  <p*e t»  'f  x’&hlit •“*  ri  il  *4tm  np*yt*ÇûfL4tti 

rat  HfaxAnîtos , Wf*t  «Mii ror#** 

€ ifist Ce  Lexicographe,  comme  il  paroit  par  Ja  luitc. 
diflinçue  ici  ce  SyhMdmtt  . d'avec  l'Ue  de  métne  nom.  qui 
i'appêiluit  auiTi  Sylsf  U.  En  quoi  il  n et»  d accord  avec  au, 
cun  autre  Ücographc.  Je  de  vos»  pu  ncanmouw,  pourquoi 
ü ne  pourroit  pas  avoir  railon.  Comme  il  pai.e  de  tem^ 
ton  anciens  . peut-être  que  le  nom  de  ce  Heu  avoit  etf 
change  avec  k tenu. 
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quand  on  vint  enfuite  à bâtir  la  Ville  à' Elis  , on  jugea  inutile  de  l’environner  de  Mu- 
railles. Lors  aufli  qu’on  perraettoit  à une  Armée  de  palier  par  l 'Elidé  , tous  les  Gens 
de  guerre  , en  entrant,  livraient  leurs  Armes,  qu’on  leur  rendoie  au  fortir  du  pais.  Ain- 
fi  les  Eleens  vécurent  toujours  en  Paix  , pendant  long  tems  , au  milieu  de  la  fureur  des 
Guerres  j & ne  purent  que  s’aggrandir,  fur  tout  par  l’afyle  qu’y  trouvoient  les  Etrangers. 

ARTICLE  XXV. 

Traite’  de  Partage  entre  /«  He’raclides,  Fils  d"  A R I s- 
T O M A QJU  E. 

Anne’e  1102.  avant  J e s u s-Ch  r is  t. 


APre's  la  conquête  du  T éloponnéfe , les  (a)  trois  Fils  d ’AriJlomaque  y ou,  corn-  {•) u™h- 
me  d’autres  (à)  difent , Te’me’nüs  , Crbsphonte  , & les  Fils  du  troiliéme,  Sp^1* 
(i)  Procle's  & Eurysthe’ne,  partagèrent  entr’eux  ce  pais.  Argos,  Lacédémone, 

& Meffene  , faifoient  chacune  une  portion.  Il  fut  convenu  de  remettre  au  Sort  l’afli- 
gnation  de  celle  que  chacun  des  trois  aurait , ou  en  ne  comptant  que  trois  perfonnes  ,/ÜÜL’k?" 
fi  l’on  fuppofe  , comme  le  portoit  la  tradition  de  Lacédémone , qu 'Anflodeme  régna , 
ou  en  comptant  fes  deux  Fils  pour  un,  par  droit  de  Repréfcntation , félon  les  Auteurs 
qui  veulent  que  le  Pérc  fut  déjà  mort.  La  manière  de  Sort , dont  on  devoit  fc  fervir  , 
confiftoit  à jetter  dans  une  (2}  Urne  pleine  d’Eau  , autant  de  petites  boules  qu’il  y 
avoit  de  portions  , & à les  tirer  l’une  après  l’autre , en  marquant  de  qui  chaque  boule 
étoit.  Mais  les  uns  difent , qu  'Argot  devoit  échoir  à celui  dont  la  boule  fortiroit  la 
première  ; Lacédémone  , au  fuivant  -,  & Mejféne , au  dernier.  D’autres  , au  contrai- 
re , forment  ainfi  le  Traité  , Que  celui , dont  la  boule  fortiroit  la  prémiére  , choifiroit 


d’accord  de  part  & d’autre  , que  Crefpbonte  , qui  vouloit  fort  avoir  le  pais  de  Méfié- 
ne  , comme  le  meilleur , ufa  d’artifice  pour  fc  le  procurer  à coup  fur  : mais  , félon  les  plg’ 
uns  , il  fit  fa  boule  de  terre  (3)  grafic  féchée  au  Soleil , au  lieu  que  les  boules  de  77- 
mtnus  , & d 'Arijlodéme , ou  de  fes  Fils , étoient  cuites  au  feu  : & félon  les  autres  , 
ce  fut  Téménus  , qui  de  concert  avec  Crefpbonte , fit  la  boule  de  celui-ci  de  terre  du- 
re , & l’autre  d’argile.  Ainfi , dans  la  prémiére  fuppofition  , les  boules  de  Téménus  , 

6c  à' Arijlodéme  , ou  de  fes  Fils  , fortant  de  toute  ncccflité  les  prémiércs  , il  n’étoit  pas 
befoin  de  tirer  la  troifiéme , qui  refiant  au  fond , donnoit  ncccfiiircment  Mejféne  : 
dans  l’autre  fuppofition  , la  bouta  d 'Arijlodéme  , ou  de  fes  Fils  , fc  délaiant , celle  de 

j (/)  Voici 
lut  tout  ce- 

mone  : les  deux  Fils  à' Arijlodéme  , qui  y régnèrent  enfcmblc*,  aiant  laifle  cette  manié-  d* 

V re  de  Succcflion  i leurs  Dcfcendans.  On  voit  même  que  plus  d’onze-ccns  ans  après,  (g) 
fous  le  régne  de  Tibère , les  Lacédémoniens  & les  Meffeniens  étant  en  difputc  fur  la  s . 9.  fc 
propriété  d’un  Temple  de  Diane  , les  prémiers  produifirent  les  titres  du  Traité  de  Pat- 
rage  de  ce  pais  , fait  entre  les  Defccndans  d’ Hercule  , & en  appellércnt  à des  Infcrip-  nTc.p’g. 
fions  qui  fubfifioicnt  encore  fur  les. Marbres  6c  les  Médailles  anciennes  * en  vertu  dc(f)r-d*». 
quoi , fi  fut  prononcé  en  leur  faveur.  fv!ci£*' 

. AR-  Voie* 

k-demule* 

meilleure  qu’on  ait , que  In  lavantes  Notes  de  Témmiir  fur 
bien  des  endroits,  n’y  paroilTent  point.  Mntrjûu  , 

(a)  Mr.  l’Abbé  Gidoyn  dit  ui  BnteiUt.  Mais  ce  terme  Mifcell.L*- 


A«t.  XXV.  (1)  Et  non  pas  Tttrxlt , comme  3 y avoit 
en  bien  des  endroiu  de  Stbabon,  où  Casaubom  la  corri- 
gé. La  faute  relie  encore  dans  Platon  , Dt  Ltfx-  Lib.  III. 
p»g-  68j.  D.  Tom.  II.  td,  Supb.  comme  l’t  remarqué  Mr. 
le  Baron  ni  Spanhum  , No*,  in  Julian.  Ont.  I.  f»f.  119. 
Un  autre  fruit!  fe  trouve  «ulli  change  en  PMrodt  , dans 
Pausani as  , Lib.  II.  Cap.18,  177.  Kuhniu*  y au- 

rait pù  faite  attention,  s'il  eut  vu  , ou  coniulté  , les  £x tr- 
ntuimn  » Oftimti  And.  Ünuti  de  Jaqvks  Faumibb  dt 
Cmtumfml  , pag.  376.  où  il  indique  auiu  l’origine  de  la 
bevue  des  Copiées,  d’ailleurs  allez  claire.  Maisc’clt  un  dc- 
faut  coniidéiable  «le  cote  Edition  üc  ita/iutiAj  , d’ailleuri  la 


ne  naroit  pi*  ici  donner  une  idée  a ffex  jolie.  Qui  dit  Bou-  COO-  Ljj,, 
teille  fimplcment , donne  à entendre  un  petit  Vailléau  de  ( 

Verre  à col  fore  étroit , où  l’on  ne  peut  palier  la  main , com- 


me il  le  faut  ici , pour  tirer  la  boule.  Un t au  moins  eft 
plus  propre  i 8c  c'eil  le  mot  dont  on  fe  fert  en  Latin. 

(jj  Voier  Plaute  , Cs/nt.  A Û.  II.  Scen.  VI.  %trf.  ta. 
4/.  8c  là-defliu  les  Notes  de  Saumaisi  , dans  l’Edition  Ks- 
nerum  de  Gionovius  , comme  aofli  Sophocli  . Ajt*.  >**- 
gtil  vetf.  ijoa-  avec  les  Scbolies 

C 2 


Cap.  *. 
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HISTOIR  E DES 


ARTICLE  XXVI. 

Traite’  de  Partage  entre  les  anciens  Habitons  /Argos  de  Lace 
D E’M  ONE,  qui  s'établirent  dans  le  pats  dit  depuis  A c H A ï e. 

Annk’e  i oSf.  ou  environ , avant  J e su  s -Ch  r is  t. 

LEs  Peuples  qui  habitoient  le  païs  d’ARGO*  & de  Làce’de’monb  , avant  Pexpédi- 
tion  des  He’raclides  , dont  nous  avons  parlé  (a)  ci-dcfliis  , s’appclloicnt  pro- 
"n<H*  Âr-  prement  Ache’ens  , comme  defeendus  pour  la  plupart  à'Achéus  , Fils  de  Xuthus. 
«ci.  14.  (£)  Chaflez  ainli  par  les  cDoriens  , ils  ne  forcirent  point  du  Bèloponnèfe  , mais  ils  al- 

iuf,  lurent  chaflcr  eux-mêmes  les  Ioniens  du  pais  , qui  s'appelait  Egtale  , ou  Egialée  , à 
chii’c.  />-  caulè  de  fa  fitiution  maritime  , entre  XElidc  & Steyone.  Après  quoi  ds  le  partagèrent 
vt^’  entr'eux  , par  le  fort  : & douze  Villes  firent  autant  de  portions  , ou  , comme  d;aucres 
sfrüi*»’  le  difent,  le  pais  étoit  déjà  ainft  divifé  par  les  Ioniens.  Ces  Villes  étaient,  *Dyme  , 
L,b-  V^!I  Olenos  , T bar  es  , Tritée  , Rhypes  , Aegion  , Cécyrtne  , Bure  , Hélice  , Eges  , E- 
Vîlr^iA.  g ire , Telléne.  P a us  a nias  les  appelle  ainfi  : mais  quelques-unes  font  autrement  nom- 

princes  de 
«- 
•oAl«.  Ai 

Un  Wfoi 

, . - , - - , ; „ - - , V “Aryi»  , 

& Ktxofirct  (j)  J fe  Bttpx’  VK\  TOUT  eut  et  JEAi&if  , fe  A ryeti  Tt  fe  AryUfU.  , fe  n«AÀ*rif  arpaç 
■V  2jxu»v£i{  sû£XT>j.  ’Ef  tcvStxs  et  ’A^ccm  , fe  ci  /icuVUiç  xvràt  ianxiÇor r«  rrpirtfil  «ri  vvr 0 
»i ifttr  0 ixvfiims  &c.  Cette  forme  de  Gouvernement  dura  , (d)  (on  ne  dit  pas  combien 
cip  41’  de  tenu)  par  une  fuccdlion  continuelle  de  Rois  defeendus  de  Tisame’ne  , Fils  d’O- 
fci-îfciv.  refit , jufqucs  à * (4)  Ogyge  $ dont  les  Fds  aiant  voulu  régner  dcfpotiquement , les 
A c bec  ns  s’érigèrent  en  République,  fous  deux  Chefs  , qu’ils'  appellérrnt  Prêteurs  , ou 
■iHupr'.  Généraux  et  Armée.  Us  fc  maintinrent  dans  cet  état  de  Liberté  jufqu’à  la  domination 
de  Philippe  de  Macédoine  & d’ALEXANDRE  Ion  Fils.  Nous  les  verrons  quelque 
tems  apres  reprendre  courage , & former  une  puifïântc  Confédération. 

ARTICLE  XXVII. 

Traite*  entre  les  Athéniens,  & les  Peuples  du  Peloponnese. 
Anne’e  1070.  avant  Jesus-ChrïJT. 


mées  par  a autres  Auteurs.  lacs  /. ïcneens  Garnirent  pour  K.ois  lur  eux  , des  P 
CO  la  Famille  de  ceux  qui  avoient  rc^né  à Argos , à Lacédémone , & à My cènes. 
fupr!  t/i.  Tt  d'  aTtO^K^rtn  ’latur  ci  'Amenai  r ’i cttetr  JitAay-^awr  , fe  tnrxi£orr«  is  ris  nr 
vil  Cdf.  «loo  ri  fe  étxi t Wr  cLpi , nrjnu  r*  fe  if  «Tar  T 0 'EAAjjtow*  ytleft/xn'  Avptn 

6 P trcuTt)'  utri  Â «vtw  , vClXu(Sr  » x $*#11  x T>raïa  , (1)  Pt^r**  » «1  ( 2 


(j)  Va*» , 
lur  tout 
ceci,  Mr»r- 
/Zoj.  de 
Regn.  A- 
then. 

III.  Cap. 

Il  .&/en. 
(t)  Scr, tàao, 

Lib.  IX. 
çog.  *0». 
Zd.  Amji. 

I fl  tyfMg* 
Otm,  io 
LtKTMt 


SOus  le  régne  de  Codrus  , Fils  de  Mêlant be , les  Hèraclïdes  , qui  s’etoient  em- 
parez du  Pl’loponne’se  , (1)  firent  la  Guerre  aux  Athe’niens,  (a)  ou  parce 
qu’ils  étoient  (é)  jaloux  de  l’aggrandiflcincnt  de  ce  Peuple  , ou  , comme  d’autres  le 
difent , (r)  à caufe  qu’une  grande  ftérilité , furvenuc  dans  leur  propre  païs  , leur  fit 
prendre  envie  de  s’emparer  de  l 'At tique , pour  y vivre  plus  commodément.  Mais  le 
prétexte  , dont  ils  colorèrent  leur  dcficin  , fut , que  les  (d)  Athéniens  avoient  donné 
retraite  à quelques  Fugitifs  du  Télopmnéfe.  L’Oracle  confulté  fur  l’événement  de  cette 
Guerre  , félon  la  coutume  fort  ancienne  chez  les  Grecs  , répondit , que  les  B é laponne - 
fiens  auraient  h victoire , (2)  fi  le  Roi  d'Athènes  n’écoit  pas  tué  par  quclcun  d'en- 
tr’eux.  Ceux-ci  li-deflus  firent  publier  par  toute  leur  Armée  , que  chacun  eût  à fe  bien 

ga> 


SMS;  Art.  XXVI.  (1)  C’ed  ainfi  qu'il  y a dans  Hi'aonort , 
(J)Siuàmi,  & dam  Etilhme  de  Ojxtutct , 8c  daiu  Straroh  . au  lie* 
▼oc.  ’Eryi-  de  r.irii , qu’on  lit  mal  dans  I’ausahias  -,  comme  l’a  rc- 
marque  Syhurgb. 

(a)  Et  non  pas  ainfi  que  porte  le  Texte.  Sr  l- 

avRet  a prouvé  par  Fauianias  même  , qu'il  faut  ainli 
corriger. 

(j)  Ni  Hl’rooote  , Lib.  I.  Cap.  14p.  ni  Strabon  , 
Lib.  VIII.  psg.  fpi  . f9».  ne  mettent  point  cette  Ville  au 
ootnbtc  des  douze  , 8c  il*  y en  mettent  quelque  autre  i auiU 
bien  que  PoLrae,  Lib.  II.  CUf.  41.  Cela  vient  apparem- 
ment . de  ce  que  le*  noms  changèrent  arec  le  tems  : fit  que 
queiquer  Ville*  aunt  péri  , on  les  remplaça  par  d'autres, 
pour  faire  le  noinbic  complet. 

(4)  **w»  dit  SraAioü,  uiifup.  pag.  fSp.  Ca. 

saubon  veut  qu'on  lue  r»y«*  , parce  qu'il  y a ainli  dans 
Polybi  . Lib.  II.  Cap.  41.  Mai*  ce  Savant  ne  s’eft  pas 
fou  venu  , que.  dans  le  même  Poltbz  . de  ion  Edition  8c 
de  la  Ver  taon  , oa  Ut  Offre.  LU.  IV.  Csf.  t.  Ainfi  il  y s 
apparence  , que  l’autre  pu  Lige  cft  fautif , 8t  qu’il  le  faut 


corriger  par  celui-rl , joint  au  texte  de  Syrarow,  où  !'E. 
diteur  n’a  trouvé  aucune  variété  dans  (b  Mina  laits. 

Art.  XXVll.  (1)  Un  ancien  Auteur,  nommé  Sostratis 
difo-t , Ttrjie.c.  Lri.  If.  que  c’étoient  les  Ttrun  qui  vinrent 
porter  la  Guerre  dans  i’u4rr«{»<  1 comme  le  remit  que  Sro- 
Rt'a  , Strm.  VU.  pag.  91.  cite  par  Miuriius  ; De  Rfrn. 
jùbae.'L.ib.  111.  Cap.  n.  Ce  Savant  auroit  pu  y joindre 
Plut ab qui  , P«r<JiW.  pag.  1 10.  A.  Tom.  II.  ÉJ-  U'tch. 
Et  s’il  fê  lût  louvenu  de  ce  pidage  , U «'suroît  pas  man- 
qué fana  doute  d’y  corriger  le  nom  de  fHiUodn,  corrom- 
pu en  S~afm rus.  Il  ell  Surprenant . qoe  ni  Vossius  , dans 
Ion  Livre  de  Hifinit.  &**■  ni  Mn’xAoe  . din»  fe*  Note* 
fur  Diocz’hx  L**Rci,  Lib-  IL  J.  41-  a’*lcnt  point  prh 
garde  au  p*lT»«  de  STomt'a  , qui  les  autoit  cmpéclic  de 
donner  cette  Hilloire  »nckane  de  la  iXraa  è un  Seermte. 

(1)  D'autre»  disent , avec  plu*  d’apparence  peut-êree,  que 
l'Oracle  promertoit  la  victoire  au  Parti , dont  le  Chef  vien- 
dront i erre  tue  p«r  qoeleun  de  l'autre-,  Vrll.  Patircul. 
Lib.  1.  Cap.  a.  Snviwa.  in  Viroil.  Ktl*g.  V.  is. 
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't'Pthtnuu 

Srratejr. 

L I Cap. 
18.  Zyr*r». 
ul'i  fupr. 
tH-  «fï- 
(f)  Cens* , 
Nirrat.itf. 
il)  Vtitr. 
Maxim. 
Lib.  V. 

Cap.  6.  ex- 
tern. num! 


anciens  traitez,  part.  i.  *, 

garder  de  rien  entreprendre  contre  b vie  de  Courus.  Mais  le  Roi  d ' Athènes  , aiant  TJ 
cela  , fe  deguifa  fi  bien , qu’on  ne  pouvoir  le  connoîtrc  , & allant  lui-même  chercher 
quérefle  à un  Soldat  de  l’Armée  Ennemie  , fe  fit  ruer.  Les  Athenitns  fe  cüâpolôicnc 
aulfi-tôt  à livrer  bataille  , & à faire  les  derniers  efforts  : mais  auparavant  ils  cnvoicrcnC 
demander  , par  un  Héraut , b permiffion  d’enterrer  le  corps  de  leur  Roi.  Les  Ennemis 
alors  , voiant  accompli  ce  à quoi  l’Oracle  avoit  promis  b vi&oirc  , perdirent  courage , 

& demandèrent  b Paix  , qu*on  leur  accorda  volontiers  , dans  l’extrémité  où  l’on  étoic 
réduit  : & ainfi  Athènes  fut  fauvée.  (e)  Keel  zrpo  t*  H-ê-X**  £*A!fora.7fl»]  x«;uxx  vtn^earru 
iftypa»  kniftots  îr  ^xot\tuf  [K&J/m]  . • . • • (fi)  Kx<  yiints  tsripoi  diaftùf  , . ^ ài-Kr/nmt  t!» 
rixjir  , ivirtionno  ’AftjMÜw  ....  {g)  Cujus  fCodr/J  mterïtu  , ne  Athenx  arrivèrent  , 
effettum  ejl.  Après  b mort  de  ce  Prince  , ta  Rebuté  fut  abolie  (h)  à Athènes  * com- 
me fi  l’on  eût  juge  que  perfonne  n’étoit  digne  de  fucceder  à un  tel  Roi , qui  s’étoit  dé- 
voué à b mort  pour  fes  Sujets.  On  établit  des  Archontes  , ou  Magiftrafs  , qui  furent 
pendant  quelque  tems  , à vie;  & Medon  , Fils  de  Codrus  , ne  lui  fuccéda  que  fous  ce 
titre  , & avec  le  fimplc  pouvoir  d’un  prémicr  Magiftrat  de  République,  Les  Télopon- 
nèjiais  néanmoins  , en  le  retirant , enlevèrent  aux  Athéniens  1a  (t)  Ville  de  M égare  , 
ou  ils  établirent  des  Colonies  de  Corinthiens  y & d’autres  Peuples , qui  leur  a voient  don- 
né du  fecours  dans  cette  Guerre.  Les  Athéniens  ne  méricoient  pas  une  telle  rocompcn- 
fc  de  b génerofité  dont  ils  av  oient  ufé  envers  quelques  Lace  démont  ens , qui  aiant  pénétré 
dans  b Ville  , s’y  rrouvoient  enfermez  , lors  que  'les  Téloponnejttns  furent  partis.  Ces 
Soldats  s’étoient  cachez  pendant  b nuit.  Le  jour  venu,  comme  ils  ne  purent  qu’être  re- 
connus , ils  ne  virent  d’autre  parti  à prendre , que  de  fe  fauver  dans  l 'Aréopage  , au  pié 
des  Autels  du  (k)  Temple  des  Euménides  , ou  ‘DèeJJ'es  /évites  , comme  on  les  appcl- 
loit  Les  Athéniens  , par  refpcét  pour  b Religion  , & pour  un  ancien  Orade  dont  ils 
rappcllércnt  le  fouvenir  , permirent  à ces  Ennemis  Supplians,  de  fe  retirer  fàins  & faufs 
(/)  *A9)|»aibi  3t  rtfl»  ft  Idlaffi  rois  Ixtrxis  kLpfiwî. 

ARTICLE  XXVIII. 

Traite’  entre  les  Colophoniens,  & une  Colonie  ^Ioniens. 

Ann f.’e  ioyy.  avant  Jesus-Christ. 

LEs  Fils  de  Codrus  , (1)  fâchez  qu’on  eut  établi  pour  Archonte  leur  Frère  Mi- 
don , qui  étoit  boiteux  , 6c  obligez  neanmoins  de  céder  par  un  Oracle;  cherchè- 
rent à s’établir  ailleurs , avec  une  Troupe  à!  Unit  us  , & quelques  Athéniens  meme  les 
fuivircnt  De  b naquirent  ces  Colonies  Ioniennes  , fi  fàmcufcs  , qui  donnèrent  le  nom 
& Ionie  à une  partie  de  Y A fie  M meure.  Une  des  Villes  de  ce  païs-là  , nommée  Colo- 
phon  , & célébré  par  l’Oracle  d'Apollon  Clan  en , étoit  déjà  habitée  par  des  Grecs , qui 
l’avoient  fondée  depuis  long  tems.  En  confidération  de  cette  origine  commune  , les  Io- 
niens ne  les  en  cliaiTërcnt  point , mais  ils  firent  avec  eux  un  Traité  avec  ferment , par 
lequel  les  nouveaux  Habitans  , confondus  avec  les  anciens  , s’engagèrent  à vivre  enfem- 
Hc  en  bonne  amitié  ,,  fournis  au  même  Gouvernement , & ne  prétendant  aucun  avanta- 
gc  particulier.  (*)  ‘ions  $,0 fxttf  xrps  rt k cîr  "EWwts  > *vwtoàit&J-  LÎb.vn. 

etra , ùi'ty  vrAoi  Cap.  j. 

pig.  rx8 

ARTICLE  XXIX. 


Lü>.  1 
Cip.  6,  7. 
(i)  temfim. 
Lib. I.  Cap. 

X^Strxlox, 

Lib.  IX. 
pae-  60». 
lier  oint, 

1.  7 6. 

{*)  Voie* 

Meurfuu  , 
Arcopag. 

Cap.  a. 

(/)  f »*/'«. 
Lib.  VII. 

Clp-  ‘J; 

P*,  ru. 


Traits'  entre  Hippoclï's  , & M s'g  a s t h e'n  e , Fondateur! 
de  U Colonie  de  C U M E s en  Italie. 


U 


Akne'b  ioji.  avant  Jésus -Chris  T. 

'Ne  Colonie  de  l’Ile  d 'Eubée  vint , en  ce  tems-ci,  dans  l 'Italie y & y fonda  b Vil- 

k de  (a)  Ce  ms  en  Campanie.  11  eft  vrai,  que  {b)  d’autres  placent  plus  haut 

cette  fondation  , 6c  au  delà  meme  de  b Guerre  de  7 raie  : mais  , fans  j examiner  quels 
Auteurs  méritent  ici  plus  de  créance  , peu  m’importe  pour  mon  but , qu’on  avance  ou 
qu’on  recule  le  tems  du  Traité  , que  je  vais  rapporter.  Les  Chefs  de  cette  Colonie  é- 
toient  H 1 v voc l f's  , de  Lûmes , (c)  Ville  d 'Eubée  ; & Me’gasthe’nf.  , de  C halcide 
dans  b même  Hc.  Ils  convinrent  entr’eux  , que  ceux  d’une  de  ces  V illcs  feraient  re- 
gardez comme  les  fondateurs  de  b Colonie  , 6c  que  les  autres  donneraient  le  nom  à la 

Vil- 


(a)  Voici 

Clavier , 
loi  Attlitl. 
Ltk.  III. 
C*t ■ * 
no».  & 

S *lM4U. 
in  sain. 
pxgfuEd- 

Treefed. 

( e J Voici 

Steflxm- 

DeUrbib. 


Ait.  XXVIII.  (il  Voici  Miuttiut  , D*  A/gn.  Athra. 
Lib.  III.  Cap.  tf.  tu  le»  Counacaotcuri , fui  Euax , Via. 


Wft.  Lib.  VU1.  Cap-  f. 

c } 
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Ville  , qu’ils  y bâtifloicnt.  Ainfi  clic  eut  le  nom  de  Cumes  * & peut-être  tira-t-on  li- 
deflus  au  fort , comme  cela  fe  pratiquoit  alors  communément  dans  les  affaires  publi- 
ïïTv"’  W**  Particulières,  (d)f  'Ot  & r ^ £ Kt/uSmi}  lytnT%i  , •ivXn>St  o 

pog'  J7*.  Kü/«u)ft» , g Mi-yaeô- irijî  o XaAxMfct*  , •ta/MAoy*xtuTQ  <r^*r  a.ùrtsç  , r ^ âxflom»  *T- 
u.  Amfi.  nu  , T?/  A V c-araru/uu*  cfîtr  nit  fi  vponyopMTeu  Kv/oj,  x)ür*i  S'  etirn*  XaAx*J&  AxStr». 

ARTICLE  XXX. 

Traite’  e»/r*  /«  Ioniens  de  /Afie  Mineure  , r établi ffemevt 

dm  Confeil  commun. 

Anne’e  1044.  ou  environ,  avant  Jesus-Christ. 


M v<»'«  A l’exemple  du  Confeil  des  (4)  Amphictyons  de  la  Grèce  , les  Ioniens  l 
Amok  1.  ^ qui  s’étoient  établis  dans  l’^/î>  Mineure , comme  nous  l’avons  dit  un  peu  plus 
uh*}^**’  *lauc  » y cn  ^orm^renc  W un  compofc  de  douze  Villes  , favoir , Milet , Myonte  , 
H».' &V  Trieur  , Ephêfe  , Colopbon  , Lèbedos  , Téos  , Clazoménes  , Thocée  , Erythrée  , & 
Âw*  les  deux  Iles  voilincs  de  Samo  s & de  C£/'ar.  L’Affêmblée  , où  ils  délibéraient  de  leurs 
affaires  communes  , fe  tenoit  dans  un -lieu  montagneux  , près  du  Promontoire  de  My ca- 
le. Là  il  y avoit  un  Temple  confacré  à Neptune  Hèlicomen  , auquel  ils  facrifioicnt  a- 
Iors  , célébrant  la  Fête  des  'Panionies  -,  ainn  appellccs  , auffi  bien  que  le  lieu  même,  de 
l’union  qui  amenoit  là  tous  ces  Ioniens.  Ils  rcfolurent  d’abord  de  n’admettre  dans  leur 
LitTxiv',  Corps  aucun  autre  de  leur  Nation  : mais  dans  la  fuite  ils  accordèrent  cette  faveur  à 
la  (r)  Ville  de  Smyrne.  Ceux  de  Priène  (d)  avoient  l'Intendance  des  Cérémonies  & 


x7v!  pa'g.  TaJiïrxi  aAAowri  ’ lavoir.  «J*  tAflôifff*»  A ù&LfiOi  , eu  n*  2/uyraTw.  Dans 

9*?-  la  fuite  des  tems  , l’AfTembléc  fe  tint  en  d’autres  Villes  , tantôt  à (r)  Ephêfe , tantôt 
s!ctu,  ut.  * W Smyrne  , tantôt  à Milet.  Nous  avons  encore  (/)  des  Médailles  , qui  (2)  le 
xv.Cip.  prouvent.  Pa  usa  nias  dit  quelque  chofc  de  particulier,  au  fùjct  des  Phocéens  qui  é- 
Ifli  *3  « to‘cnt  venus  de  l’endroit  de  la  Phocide  voifin  du  Mont  Parnajfe.  Ils  avoient  aquis  le 

sitfb.  pais  , où  ils  s’établirent , non  par  voie  de  conquête  , mais  par  un  Traité  fait  avec  les 

Cnméens  , (3)  anciens  Habitans.  Les  autres  Peuples  ne  voulurent  les  recevoir  dans  leur 
- u ' P an  i on  i on  , qu’à  condition  qu’ils  établiraient  fur  eux  pour  Rois  quelques-uns  des  Def- 

ccndans  de  Codrus.  Ainfi  ils  appellércnt  pour  cet  effet  d'Erytbres  , & de  Téos  , (Je- 
tés t Péncle  y & Abarte.  (i)  Oi  [ftwuuïj]  $i \crym  x,  Aaiuan  opS  r ôïç  ’Afora/wÿ 


ftipr.  C*p‘ 
•« 

(Si- 

S u mi.  ubi 


fup.  car  <{  t1  ’Aciar'  t ^Spxt  A » xsn\ifiu  > è't  c/isXoyiaj  Aa/iCaiwi  «cr^jL  Kvpuiien.  ’lar 

trlrVïf'  rut  d éi^c/xirat  cfxs  if  Uxnavut , nrfa  fl  t5  ytws  ÆxffiAtxj  tS  K'J'fdai  \djSaatf  ut» 
Apollon.  ^ &t.  T ta  “Oirvp  r,  n^ixAor  XxfiQivwi , ç ^ACxpro ».  Je  n’oublierai  pas 


c non  plus  ce  que  difent  quelques  anciens  Auteurs  , cn  expliquant  une  façon  de  parler 
^v'oiei  proverbiale.  Pendant  qu’il  n’v  avoit  que  douze  V illcs  , qui  compofaflènt  les  Etats  des 


(«•) 


f Ioniens  , ff  , dans  leur::  deliberations,  les  fuffrages  fe  trouvoient  égaux  , les  Colopho - 
ü“r,T-  ' nirns  avoient  deux  voue,  & fàifoicnt  ainfi  panchcr  la  balance  j car  les  Smyméens  croient 
(Vint. & ufu  alors  joints  en  un  Corps  avec  les  Colophoniens.  De  là  vint , qu'on  difoit , KoAo^îr* 
, Colophonem  addere  , pour  fi^nificr  , conclure  , achever  une  délibération  , ou 
644.  quelque  autre  chofc  que  ce  fut.  ( l ) Ter  KoAc^aw.  t'rXtf.  AoAxæ  woA ut  •?  T arixs  evritea» 
Lib^vn**' ts  T°  Dxnovier  A tyouim  , wipl  fÿf  xwat  jSaAïuaautroj.  x,  ï«ro ti  Tircu  eu  -jSkpai  iytrdh  , 01 
ciip.j.pog.  KcAo^iukjoc  ■nrtpnTnf  tTritioTo  F ruSexf  Xpupixinf  •fi  iôtAorrèij  siVo»  ovtoixuf  irrtp  w t ÿ 
SJ)9smhUj  trïïkrk'  SSo  'ne)  $ xp<tTtt<n(s  t,  (biÇalxç  « vxpufiix  ttp>tj.  Il  y a néanmoins  (m) 
ti.  tw  ' des  Auteurs  qui  expliquent  autrement  l’origine  de  ce  Proverbe. 

Au  reste  , environ  le  tems  même  où  nous  fommes  , les  Doriens  de  la  Carie  (n) 

1™??  fircnc  unc  fcmblablc  Confédération  de  fix  Villes  , r—  ^ r- — ^ S y 

vjuum».  & Halicarnaffe  , dans  l’ile  de  Rhodes  , Linde  , 

CraTiv  m^mc  nom-  L°  fiege  de  leur  A!  ^ 

des  Côtes  de  Cnide  , où  ils  avoient  bdti  un  Temple  à Apollon  Triopien.  Là  iis  ve- 
L^xîtT’  n01cnt  > cn  tcn^s  marauez  , avec  leurs  Femmes  & leurs  Enfans.  Les  Fêtes  & les 

pig  9fi.‘  Spcélacles  s’y  fàifoicnt  avec  beaucoup  de  pompe  , de  joie  & de  divcrtiflcmcns  : après 

fl t)HrrtdM. 

Lib.  I.C»p. 

+ A*t.  XXX.  (0  Diono»*  Jk  SieiU  ne  prie  U «ue  «k  Amtiq-  & Marmar.  Il|.  pag.  »8i , 

*f  Villei.  Ocj^U  le  tromp,  ou  il  J affile  d»n*  le  Telle.  (|3  II  J avoir  , dani  lEtCt  , une  Ville  de 


Camirr  i & dans  l’Ile  de 
étoit  à Triope  , Promontoire 


quoi 


(x)  Voiet  auflfi , au  fujet  des  ij.  Villes  du  PMaionian  , ce  quelles  Auteurs  Latins  appellent  Cymt.  Voici,  pu  ex  cm  pie. 

* PoMroHius  Mil  a , Lio.  1.  Cip.  18.  inh. 


que  V ak  Dalk  trouve  dtos  une  laiêripiion  , D[!fin 


ANCIENS  TRAITEZ.  Part.  I. 


3uoi , s’il  y avoit  quelque  démélé  enrr’eux  , des  Juges  établis  d’un  commun  accord  en 
écidolcnc.  On  prenoit  là  auiïi  des  deliberations  fur  la  Guerre  contre  les  Barbares  , & 
lur  tout  ce  qui  regardoit  la  bonne  union  entre  les  Villes  Alliées.  Une  Loi  fondamentale 
de  la  confédération  , étoit  de  n’admettre  dans  le  Corps  aucun  des  T)  or  uns  voifins  : & 
on  réfolut  même  d'exclure  ceux  qui  y étoient  déjà  reçus  , s’ils  venoient  à violer  en  quel- 
que manière  la  Sainteté  du  lieu  de  leur  Aflêmblcc.  (o)  Acepm  ai  [ar*p  ’A/xtyxTvorixjtf  (*) 

tnjtcêb  wxfoiber/ptx  ÀaCorresJ  c 4 Tptoxlqt  to  Ç ’AtoAAûo^-  [ttfor  XATeffxtûxjrarJ  ïwa.  ovnamg 
yvoauPlo  c/iS  $ Ttxntf  thj  kxoiù%j}'uTcte  > ***&&  t*  xj  wnxatKyvp^ot > x,  ayant  &<>»"•  !*&• 

ÎTiTiAu»  Ixxocèf  x,  yvfj.nx.hs  , x,  rV  fitiCKnt  Àx*(x.uatûw  , 19  ti « ©ttfe  xorntf  ÂrxfyuA- 

ait  ibatepm'  SiUfnwajTis  ft  t,  wxttryuptffsuTiS  » t,  tas  aAAa*  tfiiA^facîirxs  vxp  èAA&Aa/  Aa- 
$iTti  , *1  ri  vpzo XfHfut  Vfos  sraAtr  *7173111 , Plaças  xxOf^cjctios  JinTdff  , x,  *©&*  Ç vpof  &tf- 
Czuts  tveA ifw  . xaî  'dè*  T t rpt*  «AA*A««  ofJoÇpoaC*^  , xwrisicroiSrTO  ÆwAa*  . ••  • • Çp)  K*- 
tatw  w 6k,  r n*rTA-^oAi|gf*  ivr  yépK f Acepuis , nrplTtpe»  fi  'E^axiAi^  •?  Àut*s  Txurifs  xa-  c«p.  i++. 
Xtou«y)j5  , <jNjA«t£»xorl*i  «*  fiudkfuh  i<jf£ x£fc  T3^/  nrfaaclxut  Accpiûot  if  to  TftoXüùr  ipét * ÀA- 
Act  xai  tr^ta»  ctuTioit  THf  tfe!  to  Ipor  cLvofxitrxrrxs  ijtxAiiwA»  £ puToyÿiç  &c.  En  coilléqucn- 
ce  de  ce  réglement.  Halicamajfc  , la  iixiéme  des  Villes  confédérées,  for  retranchée 
du  Corps,  pour  avoir  encouru  la  peine > & dcs-là,  le  pais  entier,  qui  s’appclloic  Iléxa- 
pole  ",  prit  le  nom  de  'Pentapole  , pour  marquer  qu’il  n’y  avoit  plus  que  cinq  Villes  , 
qui  foflent  Membres  de  l’Aflèmblée  de  Triopte  j comme  nous  l’apprenons  Çq)  d’Ht’-  (i'>u*il*fr- 
rodote. 

ARTICLE  XXXI. 

Traite’  entre  les  Eoliens,  &les  Ioniens  -,  de  /Afie  Mineure, 
au  fujet  de  Smyrnl 

Anne’e  p<>o.  ou  environ  , avant  J es  u S-C  h r i s T. 


SMjtrnf.  avoit  été  quelque  tems  du  nombre  des  Villes  de  X'Eolie.  Ça)  Elle  donna  f*) 

retraite  à des  Colophontew  , chaflcz  de  leur  Patrie  par  une  Sédition.  Ceux-ci  , câp.i;°. 
dans  la  fuite , fc  rendirent  maîtres  de  la  Vific , pendant  que  les  anciens  Habitons  en  é- 
toicnt  fortis  , pour  a^çr  célébrer- une  Fête  de  Bacchus.  Tous  les  Eoliens  vinrent  au 
iêcours  des  Smyméens  : mais  Ç\)  cela  ne  lérvit  de  rien  , & il  fallut  en  venir  à un 
Traité , par  lequel  il  fot  convenu , (2)  Que  lés  lomens  , dont  les  Colophomens  lai- 
’ foient  partie  , garderaient  Smyrne  , en  laiflant  emporter  aux  Eoliens  , ou  anciens  Ha- 
bitons , tous  leurs  C Hcr  S mobiliaircs.  (b)  hcnfttpxrteM  b\  zrxrrar  *AuAtar  ) Cfichoytn  i%p*-  (t)Htred*- 
<r*rro  , ta  iVi-arAa  'xxzJonui  T*tf  ' letton  , C*Ai?mr  2,uûprqt  ’AiaAlaf.  mut\otth^i  ii  tavta  ^ 
r 'Xpivpva.u/t  3 ’ïhbitiAcm  ffipm;  cù  "itbixa.  woAus  > xai  «iroüiffArrfl  cpten  iur«a»  atcAiÎiTa*.  Ainfi  ^1./.  lü>. 
les  Villes  d'Eolte  , qui  étoient  au  nombre  de  douze  , furent  réduites  à onze  , 6c  elles  vu.Cip. 
partagèrent  eotr’efles  les  Eoliens  contraints  de  quitter  Smyrne  * chacune  en  prenant  un  ! 
certain  nombre  , qu’elle  recevpit  pour  Citoiens.  D’aucrcs  difenc , (r)  que  les  Colopho - rc',str*h*». 
viens  , dans  cette  oçcaüon,  ne  firent  que  recouvrer  une  Ville  , dont  ils  avoient  été  lib-  Xlv 
chaflcz  auparavant.  Tout  cela  regarde  l’ancienne  Smyrne  , qui  fut  depuis  détruite  , 8c  f*s9V>l 
long  tems  après  , rcnouvcllée  s de  manière  qu’elle  devint  une  des  plus  belles  Villes  de 
I’Aiie. 

ARTICLE  XXXII. 

Traite’  entre  Didon  , Prince fe  de  T Y R , & \es  Africains. 

Ann  e’e  *86p.  (1}  avant  J e s u s-C  h r 1 s r. 

T Es  avan turcs  de  Didon  font  connues  , 6c  mêlées  de  beaucoup  de  Fables  , graco* 

I . aux  Poètes.  Cette  Princcflç , donc  le  véritable  nom  étoit  EltJJ'a , fut  Sceur  de 
Pygmalion  , Roi  de  Tyr.  Elle  avoit  epoufé  un  proche  Parent , dont  les  grandes  ri- 
chcflcs  firent  prendre  à Tygmalion  le  deflein  barbare  de  fe  défaire  de  lui , pour  s’empa- 
rer 

te  Smyrnt.  Pir  où  le  Proverbe,  «lont  nooi  avo«ii  parlé  dus 
l'Article  préccJcot  , cil  explique  d’une  manière  un  peu  dif- 
férente . de  l'explicition  , que  Suidas  lui -même  venoit  de 
donner,  après  d’autres  Auteurs  fans  doute. 

Art.  XXXII.  (1)  La  7.  anoce  du  Regne  de  PvjomImi», 
félon  les  Annaks  des  Phéauitai , traduites  en  Crtt  par  Mi’- 
n andke  &EpL<ft,  apud  Jostru.  tttur.  Mi  o».  Lib.  1.  S ■ *8- 
psg  44y . EJ.  Hujf.  Hsvrrctmf.  Voie»  La  Chronologie  de* 

Rois  de  T)r,  par  boowsut. , DUT.  Dt  ftripi.  iituntn.  V«I» 

1.  Cngespi.  Minor.  pag.  ao,  & fai- 


A*f.  XXXI.  (1)  Les  Icnitm  apparemment  aidèrent  aullî 
le?  Caicplnto*Mi  tcfugiei , quoi  qu'Mt’BoooTt  n'en  di- 
te ricti  , car  autrement  il  eû  ditScik  de  croire  , que  ceux- 
ci  Jculs  cuflciit  pii  tenir  tête  à tous  les  loium  , 8c  ks  con- 
traindre à Lire  un  Traité  li  défavnntageux. 

(a)  Quelque  ancien  Auteur  , que  Suidai  a copié  , aux 
mots  ri  K,>*Qinm.  >viS«uf  . difoit  , que  ks  anciens  Habi- 
tans  de  Smp™  y étoknt  reflet  avec  les  Ctltfbtmtm  , mais 
«n  tortc  que  ceux-ci  étoient  1e*  maîtres , 8c  que  depuis  ce 
tems-li  lu  C^tfbgmmu  a voient  deux  Villes,  lavoir , disfhtn 


Digitized  by  Google 


HISTOIRE  DES 


*4 

rcr  de  cette  proie.  Mais  la  Veuve  y mit  ordre  , & fe  retira  fccrétcment  avec  tous  les 
tréfors  du  Défunt  Après  plufieurs  courtes  , elle  aborda  en  Afrique , fur  les  côtes  d’un 
Golfe  de  Y Afrique  proprement  ainfi  nommée  , où  étoit  la  Ville  (2)  d'U  tique.  Là  el- 
le acheta  un  terrein  , pour  v demeurer  avec  fa  Colonie  , & enfuite  elle  obtint  permif- 
fion  des  Peuples  voilins , d’y  bâtir  une  Ville  , à condition  de  paier  un  Tribut  annuel 
(<•'  ’W'*  • pour  le  Sol  Le  Traité  frit  confirmé  par  ferment,  (a)  Itaque  Elifiâ  de  [ai  a in  Africæ 
Xv, lf.  jinum , incolas  loch  ejns  , adventn  peregrinorum  > muluarumque  reram  commercio 

Cif  f gaudentes  , in  amicitiam  (ollicitat  : deinde  emto  loco ex  frequentia  hornmum 

1 velut  injlar  cïvitatis  efftftnm  eft.  Uticcnfium  quoque  legati  dona  , ut  confanguineis , 
adtule runt  , hortatique  funt  , ttrbem  ibi  fondèrent  , ubi  fedes  fortiti  effent.  Sed  & 
Afros  dttinendi  advenus  amor  cepit.  Itaque  confenlientibus  omnibus  . Carrhago  con- 
iliSSZ  ditur  y ftatuto  annuo  vetf/gali  projbio  urbis.  ....  (b)  ’EJtorTo  DfciWisJ  y-etpm  i5  awoou- 
Jru.  De  afdn  \aCur.  . . . <n avkfa  [«i  AiCuts J iâotn  9 xaî  itrùfioaxi  &e.  Voilà  l’hiftorique.  La  broderie 
T^idon  trompa  les  Africains , en  ne  demandant  à acheter  qu’autant  de  terrein, 
ufirtpi,.'  qu'en  pourroit  renfermer  une  peau  de  Boeuf,  ce  qui  lui  aiant  été  accordé,  fi  bien  que 
les  Vendeurs  fc  moquoient  d'une  fi  chétive  condition  , elle  divifà  cette  peau  en  lanié- 
(0  voiei  rcs  fi  étroites  , qu’elle  en  entoura  un  grand  circuit , où  elle  bâtit  une  Fortcrcfie  , qui 
fur  toute*-  de  là  fut  appellée  (c)  Byrfd.  Mais  ce  nom  même  a été  I’occafion  du  conte.  Bot - 
ti.BNWf,  zra  , en  Phénicien  , fignifioit  juftement  un  lieu  fortifié  : & aiant  été  adouci  en  Byrfa% 

Chjn.  LM  , ...  ...LHi r.. : o.  ^ j - j.  i » 9 


lMkflinlct  car  d’autres  anciens  Auteurs  (d)  en  mettent  plus  haut  les  premiers  commencemcns.  Le 
chranob-  tribut  fut  paié  long  tems  , félon  le  Traité  : mais  à la  fin  les  Carthaginèis  (/)  trôuvé- 
ffjSjfnr  rcnt  moicn  sen  libérer  , après  environ  quatrc-ccns  ans. 

Lib/xix! 

°p  ■■■  ARTICLE  XXXIII. 

Traite’  entre  ChARilas,  Roi  ^ Lace’d e’m One,  & 
POLYMESTOR,  Roi  ^RCADIE. 

Anne’e  848.  avant  J esus-Christ. 

BE  tous  ceux  qui  étoient  dans  le  Pe’lovonne’sb  , quand  les  Héracfides  s’en  em- 
parèrent , (4)  il  n’y  avoit  eû  que  les  Arcadibns  , qui  fuflent  reftez  chez  eux. 
pais  peu  agréable , fie  plein  de  montagnes  , ne  donna  point  envie  de  les  en  dé-, 
poflèacr.  Polymbstor  étoit  leur  Roi  , en  ce  rems-ci.  (b)  Char.il  a s,  ou  Charilley 
un  de  ceux  qui  régnaient  alors  à Lacédémone  , entra  avec  une  Armée  dans  les  Terres 
de  Tégée  , comptant  fur  la  foi  d’un  Oracle.  On  en  vint  aux  mains  . fie  comme  de  part 
6c  d’autre  on  fe  battoir  avec  une  vigueur  qui  tenoit  la  vi&oire  en  balance  , les  Femmes 
des  Arcadiens  , qui  avoient  aufii  pris  les  armes , 8c  fe  tenoient  en  embufeade  fur  une 
hauteur  , vinrent  tout  d'un  coup  tondre  fur  l’Ennemi , 8c  mirent  en  déroute  l’Armée 
des  Lacédémoniens.  Le  Roi  Charilas  fut  fait  prilonnicr  : mais  enfuite  on  le  relâcha 
(ans  rançon  , à condition  de  ne  plus  faire  la  Guerre  aux  Tégéates  j ce  qu'il  promit  a- 
vec  ferment.  (V)  ‘AÀ»hu  iî  C4  to7*  2x<tfna.Tcu(  ctùror  Xx/«AAo»  [ta»  A xxtSau/Mrlur  /3«- 
xaî  to*  fin  iqiiôtiTa  ctrtu  ?drrpùir  , xctl  o/xj»  Ttytarxif  ion  a.  , firrxon  Axxilxifio- 
r'ius  rptttuow  tn  iiri  Ttyiat , vcLpa&Mu  r apuor.  On  voit  par  les  paroles  de  Pausà- 
mas  t que  cc  Prince  ne  tint  aucun  compte  de  fa  parole  , ni  de  la  religion  du  Serment , 
mais  nous  ne  (avons  rien  de  particulier  fur  la  manière  de  l’infraétion. 

ARTICLE  XXXIV. 

T R a i te’  entre  les  Scythes  HyperborE’ens,  & Ut 
Peuples  de  Me  de  Di’lOs. 

Anne’e  768.  (1)  avant  Jésus-Christ. 

Oici  un  Traité  entre  des  Peuples  bien  éloignez  l’un  de  l’autre  , où  que  l’on  place 
les  Scythes  Hyperbore’ens  , l’une  des  Parties  : (j)  car  les  uns  (a)  les  met- 
tent 


(-)  Tmu/m- 

■mi.  Lib. 
VIH.  Cap. 

8ST 

nui , Lib. 
VIII.  Cap. 
r ■ & 4«- 

HêrtJitt, 
Lib.  I.  Cap. 


U)Ti 


C*f.  +«. 
P°S-  *97- 


III.  Cap. 
rUm.  Lib. 

IV.  Cap. 


(1)  Bltie  aufii  par  lo  7J rrim  long  tenu  auparavant.  Voiet 
VttL.  PaTiRGVL.  Lib.  I.  Cap.  a.  Jmjhn  , Lib.  XVIII. 
Cap.  4.  Pumvom.  Mila  , Lib.  I.  Cap.  7.  5c  Boom  art, 
CSmsLAJi  , Lib.  1.  Cap.  14.  col.  47).  EJ  Hdt. 

Aar.  XXXIV.  (1)  Dana  la  trtlfitim  OljmfUÀ*  , félon 


Voiez  , au  refte  , fur  la  differente  Chronologie  de  ce  fidt , 
l'Article  d ‘AtvU  . dani  le  Diehma.  de  Baui  . Rem.  C. 
& b Diiïemtion  Aogloifc  de  Mr.  Bknt«.iy  fur  les  ifttn* 
J$  Pkalahis  , p»g.  48. 

le»  Obf 


(a)  Voiea  I 


, cité  par  H*ftrnc*ATioN  , an  mot  Ai  mit.  # miim  , fur  CaLLiiu^pa  , Hji 


Obrcrratioas  de  Mr.  le  Baron  pt  Sraw» 
» Dfi.  veri".  aSa.  fH 
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tcnt  au  fond  de  XAfie  , près  de  V Océan  Septentrional  -t  les  (b)  autres  , en  Europe , au  (*)  tnJ. 
delà  des  Alpes  , par  rapport  à la  Grèce , & vers  Y Océan  Septentrional  de  ce  côté  là. 

Quoi  qu’il  en  foie  , l’occafion  de  ce  Traité  fut , dit-on,  (c)  une  Pelle  , qui  ravageoie  « P 47. 
toute  la  Terre.  L’Oracle  confultc  & par  les  Grecs  , & par  les  Barbares , répondit  con£ 
tamment  , qu’il  falloir  que  les  Athéniens  fiflent  des  Sacrifices  & des  vœux  pour  toutes  s**,  voc. 
les  autres  Nations.  Cela  polé  , il  ctoit  naturel , que  chaque  Peuple  s’empreflar  à 
plorcr  le  fccours  religieux  des  Athéniens.  Aulli  vint-il  pour  ce  lujef  , de  toutes  parts,  S 
des  Ambafladeurs  à Athènes.  Abari s,  (3)  Scythe  de  nation  , mais  qui  parloir  bien  ***•*«£ 
la  Langue  Grcquc  , & Prêtre  d’ailleurs  d 'Apollon  Hyperboréen , Fut  celui  que  les  Scythes  7*f' 
envoicrent.  Il  fit  d’une  pierre  deux  coups.  Il  y avoit , entre  ces  Scythes  Hyperboréens, 

& les  Peuples  de  l’ile  de  Delos  , une  ancienne  Alliance  , fondée  fur  quelque  parenté, 

& fur  le  Culte  , qui  leur  ctoit  commun  , (d)  d’ Apollon  & de  Latone.  Abaris  alla  rc- 
nouvcllcr  le  Traité.  Çc)  ’Slocutraç  èt  *,  6x.  'rV  f'T irtfCtf  ton  vAOtpn  ùs  t 'EAAaJîx  xxtx»-  owctv.in 
Twrettli  to  t raAaMt , «traffûKwu  ¥ w/wj  A>i \ms  twotxi  t€  x,  awyyiraxr.  On  a raconté  bien  9*®**- uW 
des  fables  au  fujet  de  cet  Abaris.  Céux  qui  feront  curieux  de  les  lavoir  , n’ont  qu’à  ♦pôj 
confultcr  le  Millionnaire  Hijlorique  à"  Critique  de  Mr.  Bayle  , qui  s’étend  fort  là-  &Im- 

«Jcirus.  BiTii 

ARTICLE  XXXV.  «Si.. 

UMMtfk. 

Traite’  entre  une  Colonie  de  Locriens,  'venus  de  Grèce , & les 
S 1 cul  1 en  s ^Italie. 

Environ  ce  tcms-ci. 


JE  place  ici , d’une  manière  vague  , le  Traité  fuivant , dont  je  ne  faurois  déterminer 
le  rems  précis.  Les  Ç 1)  Locriens,  dont  il  s’agit , vinrent  en  Italie  , où  ils  fon- 
dèrent la  Ville  appcllée  de  leur  nom  Locres , peu  de  rems  après  la  fondation  de  Syra* 
eufe  & de  Crotone , à ce  que  dit  (a)  Strabon.  Or,  félon  (b)  Thucydide  & M Grt* 
(c)  Eus  ebe,  Syraeufe  prit  nailTancc  la  4.  année  de  Y onzième  Olympiade  , c’cft-à-dirc,  vifwe ^ 
en  l’année  732.  & d’autres  n’avancent  cette  (2)  époque  que  d’environ  trente  ans.  Pour  397-  *3 
ce  qui  eft  de  Crotone  (3) , Dents  d'IIalicarnafe  (</)  en  met  la  fondation  à la  3.  an-  v 
née  de  (4)  la  dix-feptiéme  Olympiade,  c’cft-à-dirc,  en  70p.  en  quoi  Eusebk  (e)  dif-  Cap.  3. 
fere  de  quelques  années,  dont  il  b recule.  Mais  je  ne  vois  pas  qu’aucun  Chronologie 
ait  pris  garde  à un  partage  de  (/)  P a usa  nias  , qui  donne  une  autre  datte , peut-être  Thucyd"11' 
plus  fure.  Cet  Auteur  , qui  avoit  recherché  avec  tant  de  Coin  les  Antiquitez  de  b Gré-  TH  i?.4°- 
ce  , dit , que  les  Lacédémoniens  envoicrent  deux  Colonies  en  Italie  , l’une  à Crotone 
l’autre  dans  le  pais  des  Locriens  Epizéphyriens , fous  le  Régne  de  Polydore  -t  auquel  Vj 
tems  s’éleva  b prémiére  Guerre  de  Mejjene , qui  commença  b féconde  Année  (g)  de  U 
neuvième  Olympiade , c’cft-à-dirc , en  743.  Voilà  qui  fuppofe  que  Crotone  étoit  déjà  fon-  Cap.  f9. 
déc  , & que  les  Locriens  , dont  il  s’agit , ctoient  déjà  venus  en  Italie  dans  ce  tcms-Iâ.  "6- 
On  infère  (h)  même  d’un  pafTage  de  Strabon  , (1)  que  Crotone  exiftoir  avant  Syra-  (Vojmp. 
eufe  , puis  qu’il  y eft  dit , que  Myfcelle  étoir  occupé  à bâtir  Crotone  , lors  oyY Archias  xix.  1 .£ 
de  Corinthe  vint  en  Italie  , où  il  fonda  Syraeufe.  De  tout  cela  il  s'enfuit , que  c’cft  JJub  lîfc 
vers  le  tems  où  nous  lbmmcs  , que  fut  fait  le  T raité  , qu’on  va  voir  : car  je  ne  compte  Cap.3.^.* 
pour  rien  l’autoritc  de  Virgile  , (k)  qui  fuppofe  b Ville  de  Locres  bâtie  avant  ^ Sdem 
rivée  des  Troiens  en  Italie.  Ce  n’cft  pas  le  feul  aflachronifme  , que  b licence  Poétique  ui.  ivî  * 
lui  ait  fait  faire.  Il  y avoit  près  du  Cap  de  Zephyrium  , des  Siculiens,  defeendus  ^ r P»g 
d’une  Nation  Barbare  , qui  depuis  long  tems  s’étoir  aulli  établie  en  divers  endroits  d '/-  envoies 
tahe  , & dont  quelques-uns  aiant  paflfe  dans  Plie  voifinc  , lui  donnèrent  le  nom  de  Si-  Mr.  wcife- 
cile,  qu’elle  porte  encore.  Une  Colonie  de  Locriens  aborda  dans  ce  com  de  Ylta- 
lie  : & d’anciens  (7}  Auteurs  difent,  que  c’étoient  des  Efclavcs  fugitifs , qui  pendant  pag.  fis. 
que  leurs  Maîtres  étoient  allez  à 1a  Guerre  , corrompirent  leurs  Femmes  > après  quoi,  vi 
craignant  le  jufte  reflêntiment  des  Maris,  ils  s'enfuirent  avec  elles.  Il  fàlloit  que  1a  fH.  +OJ  t ' 
Troupe  fut  nombreufe  , & forte  , puis  que  les  Siculiens  épouvantez  crurent  que  le  meil-  & 4 m 
leur  parti  qu’ils  avoient  à prendre , c’étoit  de  1a  recevoir  chez  eux  de  bonne  grâce  , crain-  «j  fjï* 
te  d’y  être  forcez.  Ils  tâchèrent  feulement  de  fe  mettre,  par  un  Traité , à ï’abri  de  tout  it)Dùyf. 
mauvais  deflein  de  ces  nouveaux  venus.  Les  Locriens  y confentirent , & on  jura  folcn-  JJjj** 

ncl-  36tf.ec 

dcffui  Em- 


49»  > 49* • te  Cumin  , ItM.  Auiq.  L;b.  I.  Cap.  30.  fi*. 
3 «9- 

(3)  HiMimgj,  a pu  4 Pnot.  Cod.  143.  nag.  u|f.  Au- 
Imite  à ajouter  aux  Paltigw  citei  dan»  le  Dut  Hiji.  & 
Oit.  de  Bayli  , Rem.  A.  num.  3.  Voici  mlTi  P*u«a> 
m*a  , Lib.  III.  Cap.  13.  f*g.  ajo.  Eustathiuc,  ia  D10- 
K»s.  Ftritff/.  rert’.  31. 

Abt.  XxXV.  (il  Le»  un»  Jifeat , que  c’étoient  de  ceux 
qu’on  nommoic  Oaoht  ; d’aunes  veulent , qu'ilt  fuQcot  de» 


I.urimi  Ofuatum.  Voiez  Cluviix  , lui.  Avtiy  Lib.  IV.  1 
Cap.  f.  pae.  1301,  «3.  Saumaiu  , Exetett.  û»  S»Iw. 

pag.  48.  Ld.  Trapii. 

(a)  Votez  Maish.im  , Cbtt.  Ci»,  pag.  m.  493-.  8c  une 
Note  de  Mr.  WksiBunc  fur  Simwh  , pag.  496. 

(3)  Votez  , fur  cette  Ville  , Cumin,  Lui.  Mti*.  Lib. 

IV.  Cap.  f.  pag.  1310,  . 

(4)  Voici  DoowclL  , Zxtrtil.  St  itast  FjtMgtr.  pag- 
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licitement  de  part  6c  d’autre  : „ Que  les  Locriens  & les  Sicnliens  vivraient  enlèmble  en 
„ bonne  amitié , & qu’ils  pofféd  croient  en  commun  le  pais  , tant  qu’ils  marcheraient  fur 
(«)  „ cette  terre,  6c  qu’ils  porteraient  des  Têtes  fur  les  épaules  **.  KcLra'TAayuTof  (m)  avn Jj 

clp.+.pg.  Lt««  Crtïretr  [r  ZixtAarJ , vrpoaJigytuar  lie t r Çifer,  ê/xaAeyutf  wewasurro  tomiu- 

pi/.  £i.  txs‘  *H  fùn  tùnww  aùroTf  , x,  xx*rîf  T £«/>a.r  » ««<  <£r  ’^Ccc/iuff»  tjÎ  7*  Teu/nj , t,  rètç 

xtfaAc U iüi  To*  «,uwî  Tottirar  J»  Spxûf»  ytw/xiMir  6cc.  La  formule  du  Ser- 

ment avoit  été  ainlî  conçue  apparemment  d’un  commun  accord , auffi  bien  que  les 
conditions  du  Traité  : 6c  les  Sicnliens  crurent  que  les  exprellions  en  étoient  fort  empha- 
tiques. Mais  l’art  d’éluder  les  Traitez  par  des  chicanes  grofliéres  eft  fort  ancien  : les 
Locriens  fùrent  bien  le  mettre  en  ufage.  Avant  que  de  venir  faire  le  Serment , ils 
avoient  mis  de  la  Terre  dans  leurs  Souliers  , 6c  fur  leurs  Epaules  des  Têtes  d’Ail , ca- 
chées fous  leurs  tuniques,  (f)  Aiant  enfuirc  fecoué  la  Terre  , 6c  jetté  les  Têtes  d'Ail, 
ils  fc  crurent  quittes  de  tout  engagement  ; 6c  à la  prémiére  occafton  oui  leur  parut  fa- 
(»)  Sfr*»,  vorablc  , ils  cnalTércnt  les  Sicultens  de  cette  Contrée.  Polybn  ( n ) dit , qu’ils  les  tué- 
vTc»p  rent  rous  en  110  ^ jour-  Mais  Polybe  , de  qui  j’ai  tiré  ce  que  je  viens  de  rappor- 
*».  p ter  , mérite  plus  de  créance  , puis  qu’il  tenoit  l'niftoire  des  Locriens  mêmes  , Delcen- 
dans  de  ceux  dont  il  s’agit , 6c  chez  qui  il  avoit  fait  plufieurs  voiages.  Sur  le  tout , on 
* ne  doit  pas  non  plus  refufer  d’ajouter  foi  à des  gens  qui  racontaient , au  fujet  de  leurs 
Ancêtres,  une  chofc  fi  peu  honorable.  Le  fait  eft  même  confirmé  par  un  Proverbe,  au- 
(«) quel  il  donna  lieu  chez  les  Grecs.  Traité  de  (o)  Locriens,  difoicnt-ils,  pourdon- 
ncr  * entendre  qu’il  y avoit  de  la  tromperie  dans  quelque  affaire.  Il  eft  vrai  que  quel- 
ob^  ques-uns  (j>)  rapportoient  l’origine  de  ce  Proverbe  à une  autre  occafton  : mais  cellc-d 
,ur-  Jv.  a un  caraaérc  de  perfidie  fi  frappant , qu’on  a tout  lieu  de  croire  qu’il  n’en  faut  pas 
chercher  d’autre,  dont  on  ne  nous  marque  d’ailleurs  aucune  circonftancc.  Je  ne  fai, 
roc. a»-  au  refte  , fur  quoi  fe  fonde  (q)  le  dotte  Ubbo  Emmiuj  , en  difant,  que  lesTraitcz 
forent  depuis  renouveliez  entre  les  Locriens  et  Italie , 6c  les  Sicu/iens.  U n’y  a rien  , 
iUu, , e*.  qui  l’infinuc , ni  dans  'Polybe  , ni  dans  cPolyen. 

dem  voc. 

&£•«>.  ARTICLE  XXXVI. 

1.  Lib. 

VIII.  pjg. 

l8é-  Traite'^*  Paix  & de  Partage  , entre  RomuiüS,  premier  Roi  des 
Romains,  & Tatius  , Roi  des  Sabins. 

Anne’e  74p.  avant  Je  jus-Christ. 

NOus  voici  arrivez  au  régne  du  Fondateur  de  Rome.  Si  ce  quon  a avancé  de- 
puis peu , pour  faire  regarder  comme  prcfque  entièrement  fabuleufc  toute  l’Hif- 
toire  des  quatre  prémiers  Siècles  de  cette  fameufe  Ville  , étoit  démontré  -,  nous  pour- 
rions nous  épargner  la  peine  de  produire  le  Traité  , dont  il  s’agit , 6c  plufieurs  autres , 
voici  qui  fc  préfenteront  dans  leur  ordre.  Mais  il  s’eft  trouvé  d’habiles  gens  , qui  (a)  ont  ré- 
r*î  Wâ-  P°ndu  folidement  aux  objeèHons  , 6c  montré  qu’elles  prouvent  tout  au  plus  , qu’ici  , 
tsJtmh  Jti  comme  dans  toutes  les  autres  Hiftoires  Profanes  , le  Faux  eft  mêlé  quelquefois  avec  le 
Vrai  j de  forte  qu’il  ne  faut  qu’en  faire  la  diftinftion  , par  les  règles  du  Bon-Sens  6c  de 
rSTA.  la  Critique.  Auifi  ce  qu’il  y a de  fabuleux  dans  l’Hiftoirc  du  Prince,  dont  il  s’agit, for- 
i j.JtHtU.  ti  de  la  Famille  des  anciens  Rois  du  -Pais  Latin  , ne  doit  point  cirer  à confcqucnce, 
mJv-Tlc.  P°ur  rendre  douteux  les  Traitez  que  je  vais  rapporter  dans  cct  Article,  6c  dans  le  fui- 
Piccci  pour  vont  j n’y  aiant  rien  qui , pour  le  fond  , les  mette  hors  des  bornes  d’une  grande  vrai- 
& coure.  femblance.  La  Ville  , que  Romains  avoit  bâtie  , n'écoit  compofée  que  d’Lfclavcs  Fu- 
gitifs 8c  de  Bannis  : on  trouve  dans  l’Hiftoirc  Ancienne  , bien  des  Colonies  , dont  les 
Fondateurs  étoient  de  pareilles  gens.  Nous  venons  d’en  voir  un  exemple  dans  l’Article 
précèdent.  Il  ne  faut  donc  pas  s’étonner  que  perfonne  , chez  les  Peuples  d'Italie  voi- 
lins  de  Rome  , 6c  déjà  civilisez  , ne  voulût  avoir  pour  Gendres  les  Habicans  de  cette 
nouvelle  Ville  -,  8c  que  Romains  , pour  ne  pas  tailler  périr  fon  Etat  naiiîânc  faute  de 
Femmes , prit  le  parti  d’en  faire  enlever.  Une  Fête  pompeufê  , à laquelle  il  prévit 
bien  que  la  Supcrmtion  ne  manquerait  pas  d’amener  de  toutes  parts  des  perfonnes  de 
l’un  6c  de  l’autre  Séxe  ; fut  l’expédient  dont  il  ( î)  s’avifa  , 6c  qui  lui  réuflît  bien.  Les 
Filles  des  Sabtns  furent  les  feules,  qui  tombèrent  entre  les  mains  des  Raviflcurs , foit 
qu’il  n’y  en  eût  gueres  des  autres  Peuples  , ou  qu’elles  euflent  été  plus  prorates  à s’enfoïr. 
On  eut  beau  envoicr  des  Ambaftâdeurs  à Romains  , pour  le  fommer  ae  reparer  l’injure, 
en  rendant  les  Filles  enlevées,  moicnnant  quoi  on  faifoic  efbércr  que  fes  gens  pourraient 
enfuite  rechercher  de  bonne  grâce  l’amitié  6c  l’alliance  des  Peuples  outragez  : il  ne  vou- 
lus 

(f)  Votez  ct-ddToiu  un  exemple  fort  fcmblable  . fur  Aams*.  Lib.  II.  Ctp.  jo  , & fttfi.  Tir*. Lin, 

l'Année  f 10.  Ariul.  yo.  Lib.  1.  Ctp.  9 , & fa».  Plutarq^i,  la  fit.  SeawLpig. 

Art.  XXXVI.  (1)  Voie*  Dents  l'UuiatHim,  ij , & fin-  Tom.  I.  SJ.  Wt(h. 
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Jtrr  point  point  lâcher  fa  proie.  Il  fallut  en  venir  à la  Guerre  » qui  dura  trois  ans.  A* 
près  quoi , la  Paix  fc  fit , & les  Satines  mêmes  en  furent  les  médiatrices  , lï  bien  qu’el- 
les portèrent  leurs  Pères  , & leurs  Ravifleurs,  à la  cimenter  par  une  union  des  plus  é- 
troitcs.  Tatius,  principal  Roi  des  divers  Peuples  qui  compofoicnt  la  Narion  des  Sou- 
tins , étoir  leur  Chef  dans  cette  Guerre.  11  fût  convenu  : „ Que  Romains  & Ta  tins 
„ feroient  conjointement  Rois  des  Romains , avec  un  pouvoir  égal  & les  mêmes  honneurs  : 

„ Que  la  Ville  confcrvcroit  néanmoins  le  nom  de  Rome  , en  mémoire  de  l'on  Fonda* 

,,  tcur  , & que  fes  Citoiens  lcroicnt  tous  appeliez  Romains  , comme  auparavant  : mais 
que  les  Satins  &c  les  Romains  auroient  un  nom  commun , lavoir  , celui  de  Gf:iritest 
,,  tiré  de  (b)  la  Patrie  de  Tatius  : Qu’il  ferait  permis  à tous  les  Satins  de  venir  s’é-  (S)  c*ri> » 
„ tablir  à Rome  , en  y participant  aux  Cérémonies  religieufes , & étant  reçus  dans  les  oun^je‘ 
„ Tribus  (i)  & les  Cartes  Le  Traité  fi.it  ratifié  & juré  folcnncllcmcnt  de  part  & viïw 
d’autre,  apres  des  Sacrifices  faits  fur  un  Autel  dreffe  au  milieu  de  la  Rue  appcllée  Sa- 
crée,  (f)  'H»  «f*  Tcl  annftiAoynît.Tx  rois  ktipxai  , «ipi  ai  tJj  cpxas  î-Toiwrxrro  , r<nx3t'  (ej  'D;„ri 
BoxiAm*  /uV  unu  ’P a/touai' , ’Pi vpuAw  & Tir  ut , loo^Pus  orras  , t,  Tipiks  xxfKUfittvs  txs 
lattC  xxÀÛcSxi  ht  V troAi»  ’Qi  tSxTsjxojt®-  Ta  xvtJ  $u\*T]c*tÉnfr  ortytx  , 'Pufty  t,  *îa*Ram. 
tnt  autror  T$f  de  iuT»  woAiTtw  , ‘Po^xwr  , às  vpoTipor  tus  it  axtfc'XxiTxs  ’fài  •?  Txtb»  U. 
mrpiSQ*  xotfï  «ae*Àtt/*CxrefitFHs  xAïiati  » Kv/lrete  ■nrtàiTttmi  <î«  tkj  faiKofilnss  XxÇirai  dt 
*P«/xn  , ii/ix  rt  ffurtrtyxa^énjî  , x,  eiî  ÇuAxs  ^ tyxTpts  'GhS&irreLf.  Txvtx  àftcaxms  > xaî  z/ox**. 
(ïctfibs  'fàf  Twj  Sçxaif  ikpuaa.fj.tni  fitoy  futAiç-a  ÿ xaAu/ttVr  ûpx»  oio»  , «rtmxfxftpxr  xA- 
AnAcij  &c.  C’clt  ainfi  que  Dents  d ’Halicarnaffe  exprime  les  conditions  du  Traite* 
plus  dittin&cmcnt  que  ne  fait  (à)  Tite-Live.  Mais  Plutarque  en  rapporte  un  au-  (J)  Lib.  r. 
tre  article  plus  particulier  * c’cft  , „ Que  les  Femmes  Satines  , qui  voudraient  conti-  Clp-  1 * 
nucr  à demeurer  avec  leurs  Maris  ” (voilà  qui  fuppofe  , qu’on  laifià  le  choix  aux  Fem- 
mes enlevées  de  relier  avec  les  Ravifleurs,  ou  de  les  quitter)  „ que  cçs  Femmes , dis- 
„ je , feraient  difpcnfécs  de  tout  travail  & de  tout  fervicc  domcltique  , hors  celui  de 

filer  ” : Ou  , comme  le  même  Auteur  exprime  ailleurs  la  chofe  , „ Qu’un  Mari  Ro-  SÎJJJÎ 


x,  twto  iypxÇtj  » Mm  xAtu»  kii'pi  'Pttftaia  yvrxax  , ptien  ftxytiptuut.  Mais  il  y a apparen-  çf  ) 
ce,  que  cet  article  du  ménage  ne  fût  pas  long  tcms’obfervé  : car  Pline  (g)  nous  ^ 
apprend  , que,  chez  les  Romains  , pendant  plus  de  780.  ans  , & jufqu’à  la  Guerre  SJ",1;, 
contre  Pbrse’b  , Roi  de  Macédoine , chaque  Citoicn  faifoit  fon  pain  chez  lui , &quc 
c’était  l’ouvrage  des  Femmes  : on  commença  feulement  alors  à avoir  des  Boulangers.  nmÜM 
C’eft  ainfi  qu’un  doêle  Allemand  (A)  concilie  , en  diflinguant  les  tems , la  contradic-  Mvbwg. 
tion  que  d’autres  trouvent  (/)  encore  entre  l’Hiftorien  Naturalifle  des  Latins , & IcJÿ^Jf*’ 
Philolbphc  Grec.  Aurcftc,  il  y eut,  pendant  cinq  ans  , une  fi  bonne  intelligence  en- Cap.  n'. 
tre  les  deux  Rois , Romulus  & Tatius  , dont  le  dernier  étoit  venu  demeurer  à Rome , Pa?  îf+* 
qu’ils  paroifloient , à ce  que  dit  Plutarque  , ( k ) n’ètrc  animez  que  d’un  meme  cf-  (i/n*krr. 
prit.  Mais  , au  bout  de  ce  tcms-là  , Tatius  s’etant  trop  in  tore  fié  pour  quelques-uns  de 
fes  Parens  , qui  a voient  tué  des  Ambaflàdcurs  de  la  Ville  de  Laurent  um , & aiant  vou-  78 
lu  les  foufhaire  à la  jufte  punition  , que  Romulus  étoit  d’avis  de  leur  infliger  * quelques  pag.  i+s. 
Laurent  ins  , Parens  ou  Amis  des  ÀmbafTadeurs  défunts  , le  tuèrent  lui-même  , pour  fe  ,Xi 
venger  de  la  protcêhon  qu’il  avoir  accordée  aux  Meurtriers.  Les  uns  (/)  difent , que  lupim/w. 
Romulus  ne  nœÜgca  rien  pour  tirer  raiion  de  l’aflaffinat  de  fon  Collègue  : mais  d’au-  -*f*  ^ EJ- 
très  (w)  l’accident  d’avoir  agi  mollement , & témoigné  par  là , qu’il  n’étoit  pas  fiche  </)  &*p 
de  fe  voir  feul  fur  le  Trône  j à quoi  il  y a beaucoup  d’apparence.  Et  le  Traite  fuivant  tiuiu.  ubi 
peut  fervir  à le  confirmer.  rT 

m > ■ is. 
{m\Plut*r- 


ARTICLE  XXXVII. 

T kaiii'  entre  Romulus,  dr  Ut  Latins  /Albe. 
Anne’e  74.1.  ou  environ  avant  Jesu^Christ. 


lupr.  pag. 

n-  c.  tu. 

Uv.  Lib.  I. 

Cip  14. 


DEpuis  la  mort  de  Numiror  , Grand-Père  de  Romulus  , les  Latins  etoicnc 
00  gouvernez  (1)  par  des  Ditlateurs , qui  leur  tenoient  lieu  de  Rois  , & qui 


(t)  Chaque  Tnt*  étoit  dhrifée  en  pkiieurs  Cmrin.  Le 
nombre  des  unes  8c  des  autres  , augmenta  arec  le  tems. 
Voici  les  Diflemtioas  de  Mr.  Roindin  lur  les  Thhn  Kn- 
WÂtnri  -,  dans  les  Mémairti  dt  C At*J.  iis  Imftriptims  ty  HtL 
hi-Ltttru,  Tom.  II.  pag.  91,  & furv.  8tTom.  VU.  pag. 
88— ijo.  Ed.  dt  Htd.  Au  relie,  ArniN  d'A Itxtadnt  ex- 
primoit  ainfi  cette  claufe  : „ Que  les  Saïins  , qui  avaient 
„ porté  Ici  aimci  foua<  Ttiitu  , & tous  ks  autres  de  U mc- 


avoicnt 

„ me  Nation,  pounoient,  s’ils  vouîoicnt,  fe  tranfplanter  dans 
„ les  Terres  de  Ram*  , 8c  7 jouir  des  mimes  droits  , que 
„ les  Rtmaéni  , avec  une  entière  égalité  : XM.&trm  A r*'t  ri- 
rt  tJ  Tctti'm  nrf.rututv  • ui  mt»|(  rm 

ilitnitr,  r.  ‘P»^w».W»  fur »uu^trt*e  iw  jus!  if* sus.  El- 
cerpt.  Légat.  Fulv.  Uksin.  pag.  5J4  . jjy. 

Art.  XXXVII.  (1)  De  U Ici  thmami  prirent  depuis  le 
Dum  «le  cca  MagiRrats extraordinaires. qu’ils  creoient  items. 

D a * 


(4)Dé*yi 
d'nOumm. 
Lib.  V. 
Cap.  74. 

K î»l 


Digitized  by  (jOOglc 


*8 


HISTOIRE  DES 


avaient  leur  fiégc  dans  la  Ville  d 'Albe  , des  long  tems  Capitale  du  païs.  Bien-tôt  a* 
près  que  T*t:*s  eut  été  tue  , les  Latins  , craignant  que  Romains  ne  confcrvât  du  ref- 
fenti  nient  de  ce  meurtre  , lui  envoiérent  des  AmbafTadeurs  , pour  faire  un  Traité  d’A- 
mitié  Se  d'Alliance  $ Se  lui-même  fut  bien  aife  d’ôter  par  là  tout  fujet  de  plainte  qu’ils 

Kuvoient  avoir  du  meurtre  de  leurs  AmbafTadeurs  , qui  avoir  donné  occanon  à l’autre. 

:’n  ys  d ' Halicarnaffe  , qui  nous  a confcrvé  la  teneur  de  ce  Traité  , au  moins  en 
partie , n’en  parle  qu’en  pailànt , Se  hors  de  là  place  , à l’occafion  d’une  Guerre  qu’il 
y eut , lous  Tullus  Hostilius  , entre  Rome  Se  les  Albains.  Mais  il  paroît  par 
MLib.i.  (b)  Tite-Live  , & par  (c)  Plutarque  , que  le  Traité  fc  fit  avant  l’Expédition  de 
(o’în’iu-  Romulus  contre  les  Fidénates  , qui  fuivit  d’aflez  près  la  mort  de  Tatius.  Il  fut  donc 
mu!.  P»g.  convenu  , entr’autres  conditions  , dit-on , juftes  Se  raifonnables  , „ Que  les  deux  E* 
wv/^60  ” tats»  R°me  & à’ Albe , s’abftiendroient  d’en  venir  à la  Guerre  l’un  contre  l’autre  : 
.]  „ que  , s’il  furvenoit  quelque  fujet  de  plainte  , la  Partie  lézée  en  demanderoit  fatisfkc- 
„ tion  à l’autre  -,  & que  , fi  elle  ne  pouvoit  l’obtenir  , l’Alliance  étant  alors  cenfée  rom- 
• „ pué  , le  Peuple  , à qui  on  auroit  rcfufé  de  rendre  juftice  , feroit  autorifé  à prendre 
SÛT  >>'c5  a,™cs  ; comme  y étant  forcé  par  la  néccflïtc.  (d)  2vÆp uu  y*  îwai  r<ûç  véAmu 
Antiq.  ['Pftiyxeuaf?  x,  ’AAGaitf»]  ’fki  'Pas/iuA»  yttifiacu  , tcc  Tt  oAA « Ü^tamu  iltuuau  , 7*t 

Rom.  LU.  tro \tfiH  # I*  tyxaASffX  OTI  Si  vrort  aJitutfi*.  t»jj  àJoùioa'  ù St  /un 

W ruyX^*0i  > T°Tt  t •£  iwyit»*  ’fhptfn  va Atfuof  , an  AtAiytua*  *h|  rfyf  wXû.  Voilà  qui 
a un  rapport  manifefte  à ce  qui  s*étoit  pafTé , dans  le  meurtre  des  AmbafTadeurs  des 
Laurentsns  , & dans  celui  du  Roi  Tatius. 

ARTICLE  XXXVIII. 

Traitb*  de  longue  Treve  entre  U meme  Romulus,  & les  Vbïbks. 
Anne’e  73 1.  avant  Jésus-Christ. 


T?Ntr’autres  Villes  'd* Italie , qui  prenoient  ombrage  des  conquêtes  de  Romu- 
r,  lus  , & de  l’aggrandiflement  des  Romains  , b principale  à' E truste , nommée 
fi  J V Eri  e s , fut  la  plus  attentive  à diminuer  ccttc  puiflàncc  naiflànte,  & elle  fe  mon- 
tra depuis  , autant  qu’elle  put,  Rivale  de  Rome.  Romulus  venoit  de  réduire  en  Co- 
lonie Romaine  b Ville  de  Fidénes , du  païs  des  Sabine  , dans  une  Guerre  dont  elle 
lui  avoit  donné  un  iufte  fujet.  Les  Veiens  prirent  le  parti  des  Fidenates  > & fur  le  re- 
fus que  Romulus  fit  de  rendre  à ceux-ci  leur  Ville  , Se  une  partie  de  leurs  Terres, 
qu’il  avoit  diftribuées  à fes  Soldats  , ils  marchèrent  contre  lui  avec  une  puiflântc  Ar- 
mée. Mais  , apres  phifieurs  Combats  , ce  Prince  étant  demeuré  vainqueur , ils  furent 
contraints  de  lui  demander  humblement  b Paix.  Il  b leur  accorda  , & leur  pardonna, 
à ces  conditions  : „ Qu’ils  cédcroicnt  aux  Romains  une  partie  de  leur  Territoire,  roi- 
„ fine  du  Tibre  , qui  s’appelloit  (a)  Septem  pagi , ou  Sept  bourgs  : qu’ils  leur  biffe- 
„ roient  aufli  des  Salines  qu’il  y avoit  à l’embouchure  de  ccttc  Rivière  : qu’ils  promet- 
„ troient  folennellement  de  ne  plus  remuer  , Se  donneraient  pour  fûreté  cinquante  Ou- 
„ ges  , pris  d’entre  leurs  principaux  Citoiens  : que  moiennant  tout  cela,  il  y auroit  une 
„ Trêve  de  cent  ans  entre  les  Veiens  Se  les  Romains  Les  Veiens  iè  fournirent  à ces 
conditions,  & les  articles  du  Traite  furent  gravez  fur  des  Colomncs  , félon  b coutume 
des  anciens  tems.  fa)  Kai  fj.tr'  » traAu  ’Oiwtcu®»  vpto€eî*s  ityM^utnts  i rtjit  tô 

Lfr  r J L a -i ic.- y : i 

Cap.  ] 

PS- 1 


^ vmipu>tT<t  tÇ/*  iflrut  Ofiiiftif  iy^uplwns.  . . . . ( c)  'T vonurarrat  3't  T ’Ou Vtirara» 
(»)  Dnyï  '^neuTa.  raZzo. , trrcvJoig  mw&futfy  wpes  èumts  ùs  ixaTo*  Ïtk  « rMoi;  cài^apo^t  rdj  ofio- 
d'HMkûn.  a oyuts.  Romulus  relâcha  fans  rançon  les  Prifonniers  , qui  voulurent  retourner  chez 
voici'iufli  CUX  : ma's  *a  P^Part  Prirent  le  parti  de  refter  à Rome.  Il  leur  y donna  le  droit  de 
TVfOv»,1  Bourgeoise  , les  incorpora  dans  les  Curies  , & leur  diftribua  des  Terres  , qui  étoient 
ub.  I-  en 

Cip.  if. 


fc  avec  uo  très- grand  pouvoir  j comme  le  diioit  Licimut 
Mac k R,  an  rapooit  de  DinY*  i'H*lu*nut{ft. 

Art.  XXXVHI.  (i)  Cette  Ville  étoit  grande  . & Mtie 
Itir  ua  Rocher  haut  fc  clcarpc.  Dixrs  i"  Htlittmajft , An- 
nq.  Hem.  Lib.  11.  Cap.  fj.  lia.  Lib.  III. Cap.  6.  fg. 
13 j. SJ.  Oxm.  Voici  Cluvi&r,  ltel.  Antiq.  Lib.  II.  Cap. 
j-  p«.  ri»-  & lu- 
it) Dent»  d'HÂluanujft  les  qualifie  ailleurs  VüUt  : Xmi 
T«4  Hemrrmt  [ri»  Ot.trTMii'J  iwJmfiût  *****  -,  *>  i'»i 

fiftoXm  ArciAé^  m*1  yaVvw  «nrir»  fcc.  Lib.  III.  Cap. 


41.  p»f.  174. 

(3)  Il  y a dans  le  Tcite  de  Plutarque  r«rr^**y  « 1 
& plus  bas , rrrxix.if.rn . pour  !r rmXSf~x.  xMais  de  bons  Mfl'- 
aous  uuruocot  ta  vraie  leçon  1 fc  le  dernier  Editeur  Aogloia 
auroit  dû  les  luivrc  ici  , fc  aiSeurs. 

(4)  11  y J dans  le  Teste  , par  une  faute  rmnifefte  , ve- 
nue de  l'Edirion  d'Haum  Etiemmi  , f/X'f-4'— nt  Mt. 
Br  van  a trouvé  dans  tous  les  MC  i’/x» f wn.  Pour- 
quoi donc  ne  les  a-t'il  pas  luivl»?  Voici  les  Notes  fur  la  pag* 
71.  de  ion  Edition,  Ttm.  I. 
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en  deçà  du  Tibre.  Cette  Trêve  ne  fut  pas  de  longue  durée  k & les  Véïens  donnèrent 
bien  de  l’occupation  aux  Rois  fuivans. 

ARTICLE  XXXIX. 

Traite’  de  Paix  entre  \es  Lac  e’d  e’m  o n i e n s & Us 
M E S s e’niin  s. 

(i)  Amne’e  713.  avant  J b’s  u s-Oh  r i s t. 

IL  7 eut  trois  Guerres  , longues  & bnghntes  , entre  les  Lace’de’moniems  Sc  les 
Messe’niens.  Voici  b fin  de  la  prémiére,  qui  avoir  duré  vint  ans.  La  cinquiè- 
me Année  de  cette  Guerre , après  un  Combat  où  la  perte  avoir  été  égale  de  part  & 
d’autre  , il  fe  fit  une  courte  Trêve  , pour  enterrer  les  Morts  : (a)  Si  £ tt/xifas,  {-)  ?**{**■ 

i-jrèj  iwiptam  râr  rtxpàn  è-rtx.>faxtv»To-  t,  «•**&  vetp’  knQvnfm  ovtix^ÿS ij  , ^p.gV 

Xor  UStf  rl  cVrrôfc».  Depuis  cela  , deux  Rois  confccutife  des  Mejfemens  , Euphae’s  & p^.  joo. 
Aristode’me  , étant  morts , le  prémier  des  bleffùres  reçues  dans  un  Combat , l’au- 
tre par  l’effet  d’une  iiipcrftition  qui  fit  qu’il  s’immola  lui-même  fur  le  Tombeau  de  fà 
Füle , pour  fans  faire  à la  réponle  d’un  Oracle  j les  affaires  des  Meffémens  allèrent  de 
plus  en  plus  en  décadence  , & ils  furent  enfin  contraints,  pour  avoir  la  Paix,  de  fubir 
les  Loix,  que  les  Vainqueurs  leur  iropofèrenc  par  un  Traité.  On  les  fit  jurer,  „De  n’a- 
„ bandonner  jamais  le  parti  des  Lacédémoniens  , & de  n’entreprendre  jamais  rien  con- 
,,  tr’eux  On  exigea  aufli  > „ Qu’As  porterotent  à Lacedemone  la  moitié  des  fruits 
„ qu’ils  auroient  recueillis  dans  leurs  Terres  : & que,  quand  il  viendroit  à mourir  quel- 
„ que  Roi , fa)  ou  quelcun  des  Magiffrats  de  Lacédémone , ils  viendraient,  hommes 
„ & femmes  oe  condition  libre  , affilier  à lès  funérailles  en  habits  de  deuil } bute  de 
„ quoi  ils  encourraient  une  certaine  peine  * • (A)  nporw ijAp  oùto#  [rois  Mtojiiriwj]  ira-  g)**-.’ 
yvair  t$jxo»  [«  AaxtSxifibt\m\  » fur rt  âToywai  vm  iV  avrui , film  aAAo  ifyiat ujÇ  nom- 

fa  nrfit.'  Otirifor  Si  , ^pot  /lit  ôSin.  i«*^ra£«»  t ipyttroi , T$f  & ytotfyw**”  rpuj^t  afwu  î'î 

•£xi$ifi\i  iç  2-jrxfnr*  traira  iifiurtx.  vpoupriTo  Si  $ èvrî  Tels  é*fopcU  ? BctasAi'a*  z,  aJWar 
r an  cV  TcAiij  x,  ifSfx  e O a •?  Mearvtas  ris  yuraota*  c * Ü&tri  wn  /uXaunf  é to*  tra- 
paCtLoir  iirtxtrro  (^)  uroeri. . . . .j  (f)  ^ T âh  /Ap  yinfitren  èrrxtru*  oê  n Mioonj uet  t*  ifftt- 
tnt  i\zfiG*ror  aùroi  , X,  tbL{  yvntMs  ri*  ÎMvëipas  iis  rà  wir5> f fbzSîÇmt  mtyxaÇt*  , x)  tb*  vj. 
kWoTfMf , 19  trps<wsrra{ , nxft*  x\<xmr.  L’article  de  deuil  étoit  non  feule-  C*P-  *• 

ment  un  hommage  , qui  marquoit  quelque  dépendance  des  Lacédémoniens  , mais  en- 
core il  renfermoit  une  cfpcce  de  flétriflure.  (a)  Car , chez  les  anciens  Grecs  , les  v<>'« 
Femmes  de  condition  libre  ne  paroiflôicnt  guéres  en  public  , moins  encore  aux  F une- 
railles  , à moins  que  le  Défunt  ne  fut  de  leurs  Parcns.  Il  n’y  avoir  que  des  Femmes,  fin-  ict*r-' 
qu’on  louoit  , pour  faire  le  métier  de  Pleureulès.  Ainff  Lacédémone  devoir  bien  s’at-  jÿ  ^ 
tendre  , qu’m  Peuple  Vaincu  , à qui  il  impofoit  de  fi  rudes  conditions , ne  manque- 
rait pas  de  fécoucr  le  joug  à la  prémiére  occafion.  Il  parait  par  ce  que  nous  ( e ) ver-  («)  Sut 
tons  phis  bas  , qu’elle  garda  une  partie  du  pais  de  Mejfenie  par  droit  de  Conquête. 

ARTICLE  XL. 

T R a 1 t b’  de  Paix  entre  Salmanassar,  Rai  i Assyrie, 
les  P h e’n  1 c 1 e n s. 

Environ  ce  tcms-ci. 

SAlmanassar  , Roi  d’AssYRis  , cft  fort  connu  par  PHiftoire  Sainte.  Ce  Con- 
quérant fît  une  Expédition  , dans  laquelle  il  s’empara  de  toute  la  Syrie  & la  Thé- 
nicie  , dans  le  rems  qu’ELont’E  ctoit  Roi  de  Tyr.  Mais  il  fut  apparemment  contraint 
d’abandonner  enfuite  ces  païs-là  -,  car  on  nous  dit , qu’il  s’en  retourna  , après  avoir  bit 
b Paix  avec  tous  ; & c’en  tout  cc  qu’en  rapportoit^  un  ancien  Hifforien  Grec , fur  b W 
foi  des  Annales  de  Tyr.  (a)  ’E-arî  news  nrifi^ts  0 ^ ’Aasvputr  &uxfAtùs  , (Tn\dt  Qtmxr? 
wa\tfjûh  aaroorar.  ext&cLfiu®'  warraw  > ÀH%upirn$  vxiaot.  tiy  J«td. 


An.  XXXIX.  (1)  U prémiére  Année  âe  b XIV.  o- 
Ijmfi 4*.  telon  P ausa nias  1 Lib.  IV.  Cap.  ij. 

(1)  o;  ii  TtXu,  c’eft  à-dire  , twu  ceux  4m  avaieot  quel- 
que Emploi  . Civil  ou  Militaire.  U paraît  par  là  , que  ce 
a’étoit  par  feulement  aux  Rou  . qu’on  fàifott  des  Funérail- 
les pompeufesj  cc  que  )c  ne  vois  pas  avoir  été  remarqué  par 
ceux  qui  oui  traité  des  Antiquités  de  Ltdiima*.  Votez , 

D } 


au  fiijet  des  Rois , Nicoa.  Craoius,  DtSjfail.  LActisme». 
Lib.  II.  Cap.  a.  pqj.  107.  KJa.  Lmf4.  Bai.  Mr. 

l’Abbé  CiVirr»  traduit  ;ti  Ejixni  : c’eft  trop  rcÛencr  l’éten- 
due des  termes  de  l'Original. 

(})  C’eû  aïoli  qu'il  nut  lire,  comme  l'a  remarque  S»v- 
ouBoi  . au  lieu  d auréun  , qu'il  j a dans  le  Texte. 


Digitized  by  GoogI 


3° 


HISTOIRE  DES 


ARTICLE  X L I. 

Traite’  entre  les  Lacedemoniens,  & les  Argiens. 

Anne’e  y a.  avant  Jesus-Christ. 

(m)  Aitkl,  a PRF;S  |a  première  Guerre  des  Mejféniens  , dont  nous  venons  de  (a)  parler  , il 
*9  s’éleva  (i)  une  difputc  entre  les  Lace’de’moniens  & les  Argiens  , au  lu- 

jet  "d’un  petit  pais  , nomme  Tbyrêe ■ , que  chacun  de  ces  Peuples  prétendoit  lui  appar- 
tenir s comme  étant  fur  fes  frontières.  On  prit  les  armes  de  part  & d’autre  : mais  a- 
vant  quç  d’en  venir  aux  mains  , ou  , comme  d’autres  le  difent , apres  diverics  efear- 
mouchcs , on  convint  de  vuider  la  querelle  par  un  Combat  de  trois-ccns  hommes , choi- 
fis  de  chaque  côté  , à condition  que  le  Pais  contellé  demcurcroit  au  Peuple  , dont  les 
Champions  feraient  vainqueurs,  (é)  Aax^aifiim  , $ ’ApyÙu  , xuP*  (*)  ©i ifUg  » 

p^g.  9[.  a # H&fi*  tuifiâhs  * /*<ypi  fia  Tirgr*  oAug  Tpïs  <rytTtofix<7i , vrapiraarodo , trpJ;  àAAnA»j*  rt- 
PV@“  iia^a  aurai;  ’&zA«£tu  trttf’  txa.répctt  TfiaxtOMç  , lauaîiait  fi<vgysa. fi'aen  , roü  xfXTwnbri 
(OGMr*  ri  xutM  &c-  Un  ancien  (r)  Auteur,  cité  par  Plutarque  , difbit , que 

ce  frit  en  confcqucncc  d’un  jugement  des  Amphulyons  , que  le  Traité  fefit  : (d)  ’Ap- 

y tu*  y , *,  AaX4J«i/M»»i»r  , îr. 7ff  0u/xxT»J@-  a-oAtpitJrréiy  , w ’A^ixiOmis  «fjya»  , croAa- 

«r/pïli-  *w*f**s , é,  7^  yû«)ffa»Tar  «rai  &c-  On  convint  aulîi , à ce  que  dit  He - 
la.  'p*g.  robot e , Que  les  deux  Armées  fe  retireraient , chacune  chez  foi  , de  peur  que  fi  cl- 
n ^es  &olCnt  préfentes  » elles  ne  vinflent  au  fecours  de  ceux  de  leur  Parti  , lors  qu’elles 
j u.  H’ttb.  les  verraient  plier  : (e)  Tu  <fi  th  g'piyu  [vwftpxew]  à-rxAAaco-tc&ai  txaripor  U 

ÿ ’utüxS  , fi*t  r kym^ofilren  , * 7 A «ireci  , wa  fin  vxftitren  rtyf  <rpXTvrlAuv  , 

ub»  lupr.  w*  £Tip5<  iefvfiutfç  tvç  <7 piTip&s , iira/*uro<K.  Le  Combat  fut  fi  vif , que  tous  les 

Champions  relièrent  fur  la  place; , à la  referve  de  trois,  favoir , Othryade , du  côte 
des  Lacédémoniens  * AUéuor  & Chromius , du  côte  des  Argiens.  Les  deux  derniers, 
fc  comptant  pour  vainqueurs  , par  leur  nombre , d’aurant  plus  qu’il  étoit  déjà  nuit , 
coururent  en  porter  la  nouvelle  à Argot . Mais  Othryade  , aiant  dépouillé  les  Corps 
morts  des  Argiens  , ôc  élevé  un  Trophée  de  leurs  Armes  dans  le  Camp  des  Lacédé- 
moniens , avec  une  (3)  Infcription  de  fon  propre  fang;  ceux-ci  prétendirent  qu’il  étoit 
demeuré  maître  du  Champ  de  Bataille  , . au  lieu  que  ceux  d'Argos  s’étoient  enfuis.  Les 
Atnphittyons  , félon  l’Auteur  déjà  cité  après  Plutarque,  décidèrent  cccrc  nouvelle 
difpute  en  faveur  des  Lacédémoniens.  Hk’rodote  dit,  au  contraire,  que  ce  fut  le 
fort  des  armes  , qui  la  termina  -,  les  deux  Armées  en  étant  venues  alors  à une  Bataille. 
Mais  il  y a apparence  , que  cet  Hiltoricn  confond,  avec  la  Guerre  dont  il  s'agit,  quel- 
(jytmfa  que  autre  faitedepuis  , fous  prétexte  des  anciennes  pretenfions  , dont  les  Argiens  ne 
crurent  pas  être  déchus.  P a us  a ni  as,  Auteur  fort  exaft , & bien  inftruit  des  Anti- 
iio.  Ltb*  quitez  de  la  Grèce  , dit , que  , dans  le  tems  de  cette  Guerre,  le  Roi  Tbéopompe , (f) 
iv.  Cap.  6.  qui  mourut  après  celle  des  Meffèmens  , vivoit  encore  * mais  qu’il  ne  put  s’y  trouver  à 
$‘c££û.  caufe  de  fon  grand  ige  & de  les  infirmiez.  Ainfi  ceci  a du  fe  palier  peu  de  tems  après 
■um.iips.  le  Traité  fait  avec  les  MeJJ'eniens  : & Euse’be  avoit  trouvé  cette  datte  dans  les  Au- 
viiCMg.  tcurs  f11*1  * car  ^ raet  Guerre  de  (g)  Thyrèe  à la  +.  année  de  la  XIV.  Olym- 

■6.  LJir  piade.  Sol  in  , qui  en  ( h ) parle  , diftérc  de  peu  d’années  •,  & Meursius  même  Q) 

fllTÿfyÿ  fait  évanouir  la  différence  , en  rejettant  la  faute  fur  les  Copiflcs,  qui  ont  écrit  la  XVIJ. 

Année  du  Régne  de  Romulus  , pour  b XXXII-  qui  donnerait  précifcmcnt  b même 

iv.  c»P.  datte  , que  celle  d 'Eufebe.  En  tout  cas  , celle-ci  a plus  de  vrail'cmblancc  , comme  le 

(Vj'cmm.  remarque  (i)  Marsham  j car  l’année  17.  de  Romulus  étoit  le  fort  de  la  Guerre  en- 
c hrn.  pag.  tre  les  Lacédémoniens , & les  MeJJ'eniens.  Nous  verrons  ailleurs  un  autre  (/)  Traité 
JJjr u'  au  fujet  du  même  Païs  de  Thyree. 


Art.  XLI.  (i)  Voie*  He'rodotc  , Lib.  I.  Cip.  81. 
Straron  , Lfl».  I.  pag.  114.  EJ.  Amfi.  4c  Lib.  Vlll.  fq. 
ttS.  Paq*amia(  , Lib.  II.  Cap.  38.  Lib.  ip.  Cap.  j, 
Stom'c  , Tit.  VII.  pag.  pi.  EJ.  ûm. 

(1)  Il  j a datu  le  Tente  OifM<  : moi,  il  paroit  porHe - 
rodote  , par  Etienne  Jt  Ityisuti,  & par  Thuc.vdiol  . Lib. 
II.  Cap.  17.  Je  LU.  IV.  Caf.  f6.  qu'i!  faut  Itrc'Oipfiia.  La 
mime  faute  fe  trouve  encore  dans  Suidai  , au  mot  'Otfvi- 
i quoi  que  Kuiter  n'en  difê  rien. 

(j}  Ainu  connue  : AjuuiktfuitiM  ««r'  C’eft-i- 

dirc  : Lu  L Acr.'DE'Komrm  tti  rttttferti  ettit  Yitiùrt  fmr  lit 


Argieks.  Stoie'r  , dan*  l’endroit  rite.  Mai»  Plvtarq^r 

Îin  ParMÜtl.)  dit.  que  V Infcription  portoit  A«  ; c'eft- 

-dirc,  que  le  Trophée  ctoit  conûcrc  à lu  vite»  Porutrt- 
fhi,.  Voire  St  ace  , TmtaiJ.  Lib.  IV.  verf.  48.  Vale'- 
■ » Maxime  , Lib.  III-Cip.  a.  »«m.  4.  rxttn.  Dan*  la  Note 
du  Scholiafte  fur  Stac»  , l'Iüfcription  cil  corroropué;  8c 
MlURflUS  {Mifetü.  Lacan.  IV.  IJ.)  la  corrige  par phiar^mt. 
On  pourrait  peut-être  y trouver  plus  conformément  aux  vd- 
tigei  de»  mots  corrompus  ; mt  Af/ain  , con- 

formement à l’Auteur  cite  par  Stoii’e. 
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ARTICLE  XLII. 

Traite’  entre  les  Lydien  s , fur  la  SucccJJion  à leur  Roiaume. 

Anne’e  714.  avant  Je  s us -Ch  r is  t. 

CAndaule  , Roi  de  Lydie  , fût  aflâfimcpar  Gyge’s  , Ton  Favori  j & il  y don- 
na lieu  lui-même  par  un  défir  bizarre  de  faire  voir  fa  Femme  nue  à ce  Court i- 
bn.  Cette  hiftoirc  fingulicre  cft  connue  par  (a)  He’rodote  * & elle  n’a  rien  que  2pLlg  + 
de  croiable  , fi  l’on  en  iépare  les  Fables  , que  d’autres  y ont  mêlées.  La  Reine  , pour  /«**. 

Ce  venger  de  l’injure  faite  à fa  pudeur , avoit  engagé  Gygès  > malgré  lui , au  moins  en 
apparence,  à aflafliner  le  Roi,  lui  promettant  la  place  vacante  & dans  fon  lit  , & for  le 
1 rône.  Mais  tous  les  Sujets  ne  furent  pas  d’avis  d’approuver  l’exécution  de  ce  Traité 
infâme.  Il  fe  forma  deux  Partis  entre  les  Lydiens,  & l’on  prit  les  armes.  Cependant 
on  ne  porta  pas  les  chofes  aux  dernières  extrémité/  -,  & l’on  convint  enfin  de  s’en  rap- 
porter a la  décifion  de  l’Oracle  de  ‘Delphes  j en  forte  que  , s’il  adjugeoit  la  Couronne 
a Gygès , elle  lui  demeurerait  * finon  , il  la  remettrait  aux  Princes  de  la  Famille  des 
Heraclides  , qui  régnoient  c;i  Lydie  depuis  plus  de  cinq-cens  ans.  (b)  -fi  J$t  ol  (*)  nhu* 
Au&ï  «fcitc?  cxottôrro  ri  KxiêxCAiu  , & ci  ottXouji  w»,  avrîC^aj  a ràvro  m n rS  I^*r‘ 

Yvyim  Çcunci^)  t,  ol  AotTo)  AuJoî  , »j»  fl  tJ  Xfirnipor  i»«Ay  fur  cTnu  AuJar  * r <Tt  /3<t- 

ciA «W*  ic  lt  fin,  ’&nUGicu  oirloot  is  'HpoxAiufcts  $ sîçyîi*.  Les  Partifans  de  Gygès  avoient 
apparemment  ménagé  cet  accommodement , fûrs  d’obtenir  & Apollon  une  reponfe  favo- 
rable à leurs  défirs  , comme  elle  le  fut  Les  préfens  magnifiques  , que  Gy? es  , déclaré 
Roi  par  l’Oracle  , fit  au  Temple  du  Dieu  , pour  lui  témoigner  fa  reconnoiilancc  , mon- 
trent allez  le  motif  du  jugement.  Ainli  (1)  les  Heraclides  exclus  de  la  Couronne  , la 
virent  paflcr  à la  Famille  de  Gygès , où  elle  demeura  jufqu’à  la  fin  du  Roiaume  de  Lydie,  (0  t**.' 
fous  Cre’sus  , le  quatrième  des  Succcflcurs.  Au  relie  , comme  Gygès  fit  la  Guerre,  **dG,*‘ 
entr*autres  Peuples,  aux  Ce)  Mile’siens,  un  Savant  conjecture,  (a)  auc  cette  Guer-  (S)  Mr, 
re  finit  par  im  Traité  de  Paix  -,  parce  que  les  Miléfiens  , au  rapport  ae  Strabon  , . ***?.  *** 
obtinrent  de  ce  Prince  b per  million  de  bâtir  Abyde  dans  la  Troade  , alors  une  des  Pro-  kïidim.dt 
vinces  de  fon  Roiaume  : C e ) "ACw il  MiAyalar  tV«  x-rterfia.  , ’fhrpl-^xrTig^  rbyv  t 5 rautd.  du 
A vSût  /3<unA(W  w •fi  Ine*  ixutu  rcl  , x,  h TpweU  i-rturoc.  Voib  toujours  un  Trai-  x" 
té  , foit  qu’il  ait  été  fait  enfuitc  d’une  Guerre  , ou  en  tems  de  Paix.  Mais  on  ne  fau-  408.  u.% 
roit  en  marquer  l’année  , non  plus  que  des  autres  chofes  qu’on  dit  s’être  pallécs  fous  le  jjft 
Régne  de  ce  Prince.  xiu  y*: 

8 Si.  u. 

ARTICLE  XLIII. 

Traite’  entre  les  Lac  e’d  e’m  o n 1 e N s , & une  Colonie  de  Par- 
the’nies,  ou  Bâtards  , qu'ils  encourent  chercher  fortune. 

Anne’b  707.  avant  J es  us-Chris  t. 

DAns  la  dixiéme  frf)  Année  de  la  Guerre  avec  les  Meffèniens , dont  nous  avons  («)$***»; 
parlé  C b)  ci-demis  , les  Femmes  Lacedemoniennes  s’ennuiérent  de  l’abfence  dei^'^g. 
Maris  : car  il  n’étoit  relié  dans  le  pais  que  des  Vieillards  & des  Enfans-,  & les  La-  uffL*. 
cédèmoniens  , en  partant  pour  cette  Guerre  , avoient  juré  de  ne  point  revenir  chez  eux,  W A[lkl 
qu’ils  ne  foflênt  maîtres  de  MeJTéne.  Il  vint  donc  à l’Armée , des  Femmes  de  Lacé-  i9' 
demone  , députées  par  tout  le  Corps  y pour  ccnfurcr  fortement  les  Maris  , & leur  ro 
préfcnccr  le  tort  qu’ils  avoient  de  s’opiniitrer  à continuer  b Guerre  avec  un  grand  defa- 
vantage  * puis  que , pendant  que  les  Mejfeniens  vaquoient  chèz  eux  à b propagation 
de  l’dpécc  , ils  couraient  rifque  eux-mêmes  , en  laiflant  fi  long  tems  leurs  Femmes  veu- 
ves , de  voir  enfin  dépeupler  de  mâles  leur  propre  païs.  Ces  plaintes  firent  impreflion 
fur  l’cfprit  des  Lacédémoniens  : mais  il  falloit  accorder  les  égards  qu’ils  vouloicut  y a- 
voir  , avec  leur  ferment.  Voici  l’expédient  qu’ils  trouvèrent.  Ils  avoient  emmené , ou 
fiait  venir  de  tems  en  tems  pour  recrues  , des  Enfans , qui  éroient  depuis  parvenus  à 
l’âge  d’avoir  lignée,  & qui  n'aiant  point  fait  de  ferment,  comme  eux,  n’étoient  liez  par 
aucun  engagement , qui  empêchât  leur  retour.  Ils  envoiérent  donc  à (1)  Lacedemone 
les  plus  vigoureux  , avec  ordre  d’y  avoir  commerce  pêle-mêle  avec  toutes  les  Filles  qui 

s’y 


Art.  XLII.  (1)  Voiei  le*  DifTemtion*  curicufei  de  Mr. 
l'Abbé  S*»m  , 81  8e  Mr.  Furet,  fur  les  Rois  8c  l’HiAoi- 
K de  Lydk  i dans  les  Mcmtirti  dt  TAtmdtnni  Rouit  du  btf- 
•riftutu  & MtlUi-lMtm,  Ton.  X.  U.  dt  HM.  pag-  jyj, 


& fmv.  414. 

Art.  XL1I1.  Ci)  Eoitathi  dit  , qu’on  en  envoi»  cio» 
quinte.  Net-  in  Dionys.  rtntg.  vorf.  j7é.  p»g.  69. 14. 
Vol.  IV.  Gttgr.  mi**. 
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HISTOIRE  DES 


(o 

Lib.  111. 
Cip.  +. 
(dj  Voici 
FUtartfue, 
in  L)t*ri. 
P^g-  49- 

rom.  I. 

U.  IVtth. 


?X 

s’y  trouvoicnt  -,  cc  qu’ils  croioicnt  propre  à avancer  la  multiplication.  D’autres  difenc  % 
que  la  permiflion  s’&endoit  jufqu’aux  (c)  Femmes  mariées  j & cela  n’cft  pas  hors  d’ap- 
parence , quand  on  penfe  à cc  qui  écoic  (d)  autorifé  en  tout  tems  par  les  Loix  mêmes 
de  Lycurgue.  Quoi  qu’il  en  foie,  lors  que  les  Lacédémoniens  furent  revenus  chez  eux, 
après  la  Guerre  finie , ils  curent  eux-mêmes  honte  de  ces  conionêbions  vagues  , qu’ils  a- 
voient  procurées  , & méprilêrcnt  ceux  qui  en  étoient  fortis  -,  leur  donnant  le  nom  de  (i) 
Parthénies , qui  marquoit  la  riche  de  leur  naillànce.  Ces  Bâtards  cependant  ne  s’efti- 
moient  pas  moins , que  les  Enfans  légitimes  , & croioicnt  devoir  être  regardez  fur  le 
même  pié.  Ils  fc  liguèrent  enfcmblc  , & cherchèrent  à faire  entrer  dans  leur  complot 
les  Efdavcs , nommez  Hélotes , qui  s’y  engagèrent  aifément.  Ils  trouvèrent  meme 


{/)  Straboa, 
ex  kfbor. 
ubi  tupr. 

l'Annce 
7*j.  Artic. 
39- 

(i;  Lib.lV. 
Cip.  i+. 
P>g-  Î«J- 

(ij  Curante. 
nam.  1109. 
(*)  P au;  A». 

Lib.  X. 
Cap.  10. 
Voici  Ciu- 
viir,  lui. 
Andq-  Lib. 
JI1.  Cap. 

'3  Ph- 
ilip. O* 

fin- 


fit  tenir  les  P art  bénies  en  repos  malgré  eux.  Cependant  les  Lacedemoniens , craignant 
leur  grand  nombre  , & leur  réfolution  , cherchèrent  à fe  défaire  d’eux  par  un  Traité  , 
&:  ils  engagèrent  les  Pères  incertains  de  ces  Partbénies  à leur  pcrlùader  d’en  accepter 
les  conditions.  Il  fut  donc  convenu , „ Que  les  Partbénies  s’en  iroient  chercher  fortune 
„ ailleurs , & que  , s’ils  trouvoicnt  quelque  pais  où  ils  puflènt  s’établir  commodément, 
„ ils  y reff croient  * finon  , qu’ils  pourraient  revenir , & qu’on  leur  donnerait  b cinquié- 
„ me  partie  des  terres  de  Mcffcnic  (J)  'Oi  è't  [Aax<faWww]  t «r  t rx-rtpar  »? ru- 
as.» oZtÙç  [tus  n«f0UMc]  Vf  ÏSTîocMt»  xar  fAp  xaTatr^ceou  ^çcarrx  t toto»,  fitrur,  ù 

Ji  /ut,  $ ro  vS/mrlm  Ko.Ta.wfia.a5xt  l'XxjiéiTxf.  Cela  fuppofe , que  les 

Lacedemoniens  avoient  garde  pour  eux  , dans  le  Traité  de  Paix  dont  (g)  nous  avons 
parlé  , une  partie  du  pais  de  Mejfénie,  Pausaniàs  (h)  dit , qu’ils  en  rendirent  une 
autre  , voifinc  de  la  Nier  , aux  Aftnéens  , qui  en  avoient  etc  autrefois  chaflèz  par  les 
Argiens  -,  &:  une  autre  , nommée  Hyamie  , aux  Defeendans  d 'Androcles.  Au  relie , 
ces  Bâtards  de  Lacédémone  ne  revinrent  plus.  Car  étant  allez  en  Italie  , ils  y fondè- 
rent la  Ville  de  Tarent e , la  i.  Année  de  la  XVIII.  Olympiade  , Iclon  (i)  Eüsk’dk. 
D’autres  difent , (k)  qu’ils  ne  firent  que  chaficr  les  anciens  Habitons  de  cette  Ville  , 
déjà  bâtie  & puiflàntc. 

ARTICLE  XLIV. 

Traite’  entre  doux*  Rois  (/Egypte. 

Anne’e  68y.  avant  J e sus-Chris  t. 


NOus  n’avons  point  eu  occafton  de  parler  jufqu’ici  des  Rois  d’ÊGYPTE  , quelque 
ancien  que  foit  ce  Roiaume  , & quoi  qu’il  ait  eu  plulieurs  Dynaflics.  Mais  on 
ne*  lait  prcfquc  que  le  nom  de  b plupart  de  ces  Rois  ; encore  y a-t-il  là-deflus  une  gran- 
de variété  entre  les  anciens  Auteurs  : & la  Chronologie  en  cil  fi  embrouillée  & fi  incer- 
taine , malgré  les  efforts  de  tant  de  Savans  pour  b réduire  à quelque  choie  de  fixe,  qu’il 
y a grande  apparence  qu’on  ne  viendra  jamais  à bout  de  contenter  là-dcflùs  ceux  qui  ne 
1c  paient  pas  de  légères  conicéhircs.  Mais  déformais  on  voit  plus  clair  dans  l’Hiftoire 
de  Y Egypte  , & elle  nous  fournira  quelques  Traitez.  Celui-ci  eft  remarquable.  Apres 
que  Y Egypte  entière  eût  été,  pendant  quelque  tems  , foûmifc  à des  Rois  d'Ethiopie  , 
lur  les  noms  , le  nombre  ou  l’ordre  delqucls  on  n’cft  pas  non  plus  d’accord  , le  dernier 
de  ces  Rois  ou  s’étant  retiré  (i_)  volontairement,  (a)  .ou  étant  mort , il  y eut  grande 
difputc  pour  la  Succcflion  , & cela  produifit  une  anarchie  , qui  dura  deux  ans.  Enfin 
(»)  Hrnj».  douze  des  principaux  Seigneurs  du  païs  ou  (a)  furent  élus , ou  s’elurent  (b)  eux-mê- 
o L?47  Ir,cs  » P°ur  former  autant  de  Roiaumes  , dans  leftjucls  \ Egypte  fc  trouva  alors  partagée. 
DbU.it  Ces  Princes  , chacun  maître  chez  foi , s’unirent  enfcmblc  par  une  Confédération  étroite, 
& pour  mieux  l’entretenir  , ils  épouférent  les  Filles  ou  les  Parentes  les  uns  des  autres. 
ïp  ; Les  articles  de  l’union  , à l’obfervation  delqucls  ils  s’engagèrent  folcnftellement , fc  ré- 
duifoient  à ceci  , „ Qu’aucun  n’entreprendroit  rien  contre  les  autres,  ni  ne  chercherait 
„ à s’accommoder  à leur  préjudice  , mais  qu’ils  vivraient  tous  cnfemble  dans  l’amitié  b 

plus 


(1)  tlflî mm,  ou  (or  on  trouve  l’un  Ce  autre) 

comme  qui  diroit  , nez.  Je  FiUts  , c’ell-à-dirr  . hors  du  Mi- 
rage. En  un  mot,  BJiarJi.  Ilt’tvcmus , au  root,  IUf- 
. dit  qu’ili  «oient  net  de  Femmes  Eichvci , r"'!1"» 
■b  rà.  : miis  il  y a apparence  , que  c’clt  une  tiu- 

tc  de»  Copiftei  , Se  qu’il  faut  lire  •'*  rm  wu/timt  , comme 
l’a  remarqué  F.dwaro  Sü-.son  , Chrmit.  in  A.  M.  J198 
P1!-  f Zd-  L*»£d.  Bat.  Et  c'cft  ainfi  que  Suidas  l’expli- 
que : «•'  yteitam,  wafiiem  Xfi  tm  y parlai. 

A*t.  XLIV.  (1)  Selon  Diodori  Je  Sitilt,  Lib.  1.  Cap. 


Cy  pag.  41.  FJ.  H.  Sttfh.  It  appelle  ce  Roi  Sabacon  , & 
dit.  qu'un  Oracle  l'obligea  à rendre  U liberté  aux  I pf tiens. 

(a)  Selon  Hi'tuuoTi  , qui  appelle  ce  ltoi  Simon  . 
Prêtre  de  Vu Icaus.  Lib.  I.  Cap.  141 . (y  fttfl.  D’autres  di- 
rent , que  ce  fut  Ion  SiacceiTcur , Il  as  ata  , ou  T/nr  as  a , dont 
il  cil  parle  daas  l'Hiiloire  Sainte  (II.  Rois  , XIX.  8.)  A- 
r Rie  ak  us  . ipj.i  SYMCILL.  pag.  74.  od  il  eft  appelle  Tar - 
tus.  Voica  les  Origmn  sitQfi.  de  teu  Mr.  Pi’xiroaius  , 
pag.  ifi , &fii<y-  ou  ü prétend  que  Ibarjuui  Se  S abattu  ae 
liant  qu’un  fcul  h néiue  Piioce. 
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plus  parfaite,  (r)  ’Aryinrlm  t Ipéx  tb  'H^aiVw  iSajiAii/a-arra , «T?i  T*  ^ l'  r3Ÿ~ 

uni  an'j  /SxasAÜg^  Û^TsùScu)  i<ptaarTO  JWJtxci  /2aasAi«f  > if  JU*5‘èXx  fiMpxs  èxffdfarn  *Ai-  câp.  ,47^ 
yuTrlor  waûraK.  «to»  tTiya/xi’as  tynotixx/itroi  , eCxaiAevc*  , w,u«iri  TmsJi  , ft»Ti  lurrai- 

ptur  iAAxAbf,  /t«Ti  tsrAiw  ti  Ji^ifcSai  i£*w  T mpo»  T»  «Tf/tF  fiWi  t*  CJ-ÎAhî  Ta// «Ai?  a.  Ils 

s’aflcmbloicnt , tantôt  dans  un  Temple  d'Egypte  , tantôt  dans  l’autre  , fans  doute  pour 
régler  d’un  commun  accord  les  affales  qui  regardoient  leur  utilité  6c  leur  fùreté  commu- 
ne : (4)  ’Ef  f «Jw  Ta.  warra  If  à.  ovttAiytiro.  C’étoit  là  comme  le  ‘parlement  de  la  (fubtdtt. 
Nation  : & cette  4 Dodécarchie  cft  un  modèle  fort  ancien  de  Y Heptarcbie  qu’on  a vue, ,ud* 
bien  des  Siècles  après  , chez  les  Saxons  d’ Angleterre.  Mais  elle  ne  dura  pas  aufli 
long  tems  , & nous  allons  la  voir  finir  après  quinze  années.  Les  douze  Rois  d'Egyp- 
te , pour  laificr  en  commun  à b poftérité  un  monument  durable  de  leur  puifiàncc  6c  de 
leur  union  , firent  conftruirc  le  fameux  Labyrinthe  , prés  du  Lac  Aloeris. 

ARTICLE  X L V. 

Traite’  entre  Psammitique,  un  des  douze  Rois  /Egypte, 

& un  Corps  de  Troupes  de  /Asie  Mineure. 

Anne’e  6 jo.  avant  J e s u s-C  hrist. 

ESammitique  Cou  , comme  d’autres  l’appellent , ( a ) Pfammètique ) un  des  douze 

Rois,  encre  lefquels  nous  venons  de  voir  que  Y Egypte  écoic  partagée,  avoit  fes  tn.i!*' 
s fur  les  Cotes  maritimes.  Cette  (b ) fituation  lui  procura  un  grand  Commerce  a-  -*"4 *•.«***• 
vec  les  *. Phéniciens  6c  les  Grecs  -,  par  où  il  aquit  non  feulement  beaucoup  de  Richcf- 
fes,  mais  encore  l’amitié  de  pluiieurs  Peuples  6c  Princes  Etrangers.  Les  autres  Rois  î.Cap.  66. 
d 'Egypte  en  prirent  ombrage  , 6c  le  liguèrent  tous  Contre  lui.  Si  l’on  pouvoic  compter 
fur  ce  que  dit  Hérodote  (r)  d’un  Sacrifice  commun  , où  Pfammitique  donna  lieu  , (r)  tunt «• 
fans  y penfer  , à leur  faire  croire  , en  conféquence  d’un  Oracle,  qu’ils  avoient  à crain-  n‘ 
dre  a’érre  tous  détrônez  par  ce  Prince  -,  il  y aurait  toujours  grande  apparence  , que  ce  p‘ 
ne  fut  que  le  prétexte  , dont  leur  Envie  fc  l’ervit  pour  prendre  les  armes  contre  lui , Sc 
le  reléguer  même  au  fond  des  Marais  , comme  il  le  fut , félon  le  même  Hiftoricn.  Quoi 
qu’il  en  foit , ils  donnèrent  eux-mêmes  lieu  par  leur  conduite  envers  leur  Confrère  , à 
l’événement  qu’ils  apprehendoient  II  vint  quelque  tems  après  à ‘Pfammitique  un  fc- 
cours  , auquel  il  ne  s’attendoic  point.  Quelques  VaifTeaux  d'ioniens  , & de  Cariens  , 
qui  piratoient , CO  fclon  l’ufage  commun  de  ces  tems-là  , abordèrent  en  Egypte.  11 
rechercha  leur  Alliance , 6c  pour  les  engager  à prendre  fon  parti , il  leur  fit  de  grandes 
promeflès  , entr’autres  , de  leur  donner  quelques  Terres  l'éparées  par  le  Mil , au  dcfiôus 
de  la  Ville  de  Bubajle  , près  de  l’embouchure  de  Pêlufe.  La  propolition  fut  accep- 
tée, 6c  avec  l’aide  de  ces  Grecs , bien  munis  d'armes  (i)  it airain  (circonlhncc  où  l’on 
veut  (d)  aulfi  qu’il  trouvât,  fondé  fur  un  Oracle,  de  quoi  le  promettre  un  bon  fuccès -,)  ( J)  uirti,- 
aiant  d’ailleurs  , comme  d’autres  dilcnt,  (e)  des  Troupes  Arabes  à fon  fcrvice  -,  il  de-  ^’1ub,Au1pr‘ 
meura  Vainqueur , 6c  par  là  fcul  Roi  d'Egypte.  {/)  ‘O  fuiSan  ri 

XPfrÿfio*  ’éxiTtXpjfitror , ÇiAa  ti  tokti  ''laat  x,  KafOi  a roûty  t,  aftxg  , paya. Aa 

»©“  , urtïüu  fxé'  iavrti  yirtc&xi  ....  Total  J'i  "lam  T«*<n  Kxfc]  toicti  a-jyxxTtfr^'xaxfd.tntu  (jrÇjiftwfr- 
aura,  o Jufcuei  yffüi  ctourexi  à»  tus;  ÔAA«À  av  , th  NuAi»  to  f/t7at  «^orr^K  **•  L'b-  U* 

Toïn  8/^iara  roS tf  XTpxTO'^iî'x.  t«tm?  ti  êh  <rp  tus  Y^fus  WWat  , t,  TstAAa  Ta.  ôm'jgT» 

■orxrTx  â-Ticfaxt  ....  «t’ai  <J*  bTOi  ol  -geipoi  VfOf  ÔAiyov  SaXxasvts  tw/fc  woAigh  , 

’èîh'  Ta  n«A«at»  KxAtopao  ç-o/«aTt  t3  NuAh.  Pfammitique  tint  exaélement  fout  ce  qu’il 
avoit  promis.  Le  pais  afiïgné  à ces  Troupes  Auxiliaires  , (3)  fut  nommé  le  Camp 
(XTfaTOTTiiot)  pour  marquer  l’origine  de  b Donation.  He’rodote  ne  dit  pas,  fi  le 
mot  Grec  , dont  il  fe  fert , ctoitlc  nom  même  , impofé  par  les  nouveaux  Habitans  dans 
leur  propre  Langue  , ou  feulement  une  traduction  du  terme  Egyptien  , qui  fignifioit  la 
même  choie.  Dcs-lors  , au  moins  , comme  Y Egypte  fut  plus  connue  des  Grecs  , par 
le  moien  de  ces  gens  de  leur  Nation  qui  s’y  établirent  * les  Egyptiens  , d’autre  parr, 
commencèrent  à apprendre  la  Langue  Gréquc.  Pfammitique  envoia  chez  les  Ioniens  6c 
les  Cariens  , des  Enfans  Egyptiens  , pour  apprendre  cette  Langue  dans  leur  Ecole  : 6c 
de  ccs  Elèves  dcfccndircnt  dans  la  fuite  ceux  qui  fervoient  d’interprètes.  II  fit  aufiî  al- 
fiance  avec  les  Athe’nikns  , 6c  autres  Grecs  : (g)  ripjf  t*  ’A^yxius , xai  tiw*  t3?/  1.  Csp.S;. 
aAAoff  'EAAmww  , avfi.fia.ylxi  iorooîaaTO.  11  ouvrit  l’encrée  (h)  de  Y Egypte  pour  le  com- 

mer-  ci-dciibiu, 

fur  l’AnnM 

tiquît.  Htmrrlc.  Lib.  III-  C»p.  lo.  S^9‘ 

(j)  Hl'kudotk  dit , Lib.  il.  Cap.  i f+.  que  . de  Ton 
tems  , on  montroit  encore  quelques  inalurcs  «les  Miuoiu  , 
que  cet  Crm  avoient  Wriej-là  y 8c  de»  Macbioe*  . ivcu  l*i* 
quelles  iis  tiroiem  les  Vaiilcsux  -à  lec. 

E 


A«t.  XLV.  (i)  Cela  étoit  alor,  regardé  comme  permis, 
Sc  même  comme  honorable.  Voici  Tbuctdidi  , Lib.  1. 

c.,.  r. 

(a)  Let  Armes  des  anciens  Grrn  étoient  d'airain  : 8c  de- 
puis inéme  qu’on  eut  trouve  l’ulage  du  Fer  , celui  de  l'airain 
ne  s’ibobt  pis emiertment.  Voies,  Ktsharu.  Fiithu  A»- 
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mcrce  à tous  les  Etrangers  en  général , auxquels  elle  avoit  été  jufques-là  fermée , par  la 
manière  barbare  dont  on  traitoit  ceux  qui  y venoient.  En  un  mot , ce  Prince  parait 
avoir  été  un  bon  Politique.  On  peut  voir,  fur  tout  ce  que  les  Atxeurs  ont  dit  de  lui 
l'Article  du  ‘Dictionnaire  Hsjtorique  cr  Critique  de  Mr.  Bayle. 

ARTICLE  *X  L VI. 

Traitez  entre  les  Lac  e’d  e'm  o n i e n s , & les  MessTnieel 
Anne’e  669.  & 668.  avant  Jesus-Chriji. 


ENviron  ( 1 ) quarante  ans  après  la  prémiére  Guerre  entre  les  Lace’demoniens 
& les  Messe’niens,  finie,  comme  nous  fa)  Pavons  vû,  par  un  Traité  fort  dés- 
W.ArtûL  avantageux  aux  derniers-,  il  s’en  éleva  une  nouvelle,  à laquelle  les  Lacédémoniens  eux- 
39  mêmes  donnèrent  lieu  , par  la  manière  extrêmement  hautaine  & dure  avec  laquelle  ils 
trairoient  ccs  Peuples  , tous  ombre  d’exiger  d’eux  ce  à quoi  ils  avoient  été  contraints 
s cn8ager-  (*)  I*3  Meffenims , las  de  fouffrir  , fécouérent  enfin,  le  joug.  Les  Ar- 
c™.  xiv,  ca<iiens  » les  Eléens  , les  Argiens  , & les  Sicyoniens  , entrèrent  aifément  dans  une  Li- 
& f«iq.  * guc  avec  eux  , par  la  jaloufie  & la  crainte  qu’ils  avoient  de  la  puiflâncc  des  Lacedemo- 
n,ens-  Le  fucecs  fut  d’abord  favorable  aux  Alliez  i en  forte  que  les  Rois  de  Lacédé- 
mone vouloient  abfolumcnt  retourner  chez  eux  , avec  leurs  Troupes.  Mais  un  Poète  boi- 
teux , nommé  Tyrtée  , que  les  Athéniens  leur  avoient  envoie  , fur  la  demande 
qu’ils  leur  avoient  faite  eux-mêmes  , par  ordre  de  l’Oracle  de  Delphes  , d’un  homme 
oui  pût  leur  donner  confcil  & leur  fervir  comme  de  Chef  •,  ce  Poète  , dis-je  , qui  paf- 
toit  pour  fou  , fit  revenir  les  Rois  de  leur  lâche  réfolution , & ranima  le  courage  des 
Troupes  par  des  Vers  pleins  de  feu  , qu’il  leur  récita.  Avec  tout  cela  , les  Mejeniens 
n’auroient  peut-être  pas  été  vaincus  , If  le  Roi  des  Arcadiens  , qui  , feuls  des  Alliez,  fc 
trouvèrent  à la  Bataille*,  n’eût  été  corrompu  par  argent  > car  les  Lacedemoniens  , à ce 
[OUUfufr.  que  (e)  dit  Pausanias  , furent  les  prémiers  de  l’Antiquité  qui  mirent  en  ulàge  cette 
forte  de  trahifon.  Aristocrate  , ce  perfide  Roi  d 'Arcadie,  s’étant  retiré,  avec  fes 
Troupes  , dès  le  commencement  de  l’aétion  * les  Lacédémoniens  y fi  fuperieurs  en  for- 
ces , ne  pouvoicntquc  gagner  la  vi&oirc  à bon  marché,  malgré  toute  la  réfiftance  (a) 
d’ARisTOME’NE  , Généralillïme  des  Mejfénicns.  Celui-ci  aiant  depuis  raflèmblé  les 
débris  de  fon  Armée  , alla  fe  retrancher  fin  le  mont  Ira  , où  il  fe  défendit  pendant 
onze  ans  , faifant  des  allions  de  bravoure  extraordinaires.  La  dernière  Année  , les  La- 
(j)  La  Fête  cedemoniens  , à l’approche  d’une  Fête  qu’ils  Çd)  dévoient  célébrer  , & qui  durait  trois 
tUmuT"  jours  , demandèrent  une  Trêve  de  quarante  , & Arijl omette  y confentit.  Aaxiiaifxéiat 
V°icz  (e)  fi  (enm  yS  'TetxiVâï*)  v/ct  Ttî<  c3r  T»  "Eipct  Tfejupaitorra  i-sWarxo  iptfîir  trxorJIs. 
Grxc.  Fc-  ^ Me  > le  repofant  fur  la  foi  du  Traité  , tomba  dans  une  embufeade  , & fut  pris 
rm.  par  quelques  Archers  Crétois  de  l’Armée  Ennemie , qui  l’emmenèrent  lié  & garracc. 

*«.  o*  Mais  une  jeune  Paifanne  , dans  la  Cabane  de  qui  on  l'avoir  mis  , fut  fa  libératrice  -,  en 
uV f reconnoi  fiance  de  quoi  il  la  fit  époufer  par  fon  Fils  Gorgtts  , encore  fort  jeune.  A la 
uWfupr.  foj  néanmoins  , la  trahifon  d’un  Transfuge  , & fes  propres  bleflures  , qui  le  mettoient 
Jîd.  hors  d’etac  d’aller  la  nuit  faire  la  ronde  , pour  tenir  lès  gens  dans  la  vigilance  j fourni- 
rent occafion  aux  Lacédémoniens  d’clcalader  par  furprife  lès  Rctranchcmcns.  La  pluie, 
la  géloe  , la  faim  & la  foif , que  fes  gens  fouftrirent  pendant  trois  jours  , fans  dormir  , 
les  accablèrent  * & il  fe  vit  réduit  à difeontinuer  une  réfillance  inutile.  Il  rappclla  donc 
du  Combat  tous  ceux  qui  ne  voulurent  pas  s’y  opiniâtrer  , & s'avançant  avec  eux  , ac- 

com- 


Atr.  XLVI.  (1)  Trente-neuf  an»  , & h 4.  Année  de  la 
XXIII.  OljmfiMeU,  feloo  Paosahias  . Lib.  IV.  Cap.  if. 

S.  * if.  en  cela  plus  croiable  qu’Eu,«’aa  . te  que  Justin, 
. 111.  Cap.  f.  qui  mettent  un  intervalle  de  quatre- vints 
ans.  Henri  ol  Valois  (Not.  in  Excrrft.  Diwf.  SiaU.  pag. 
j8.)  81  Graviu»  aptes  lui  , tirent  un  argument  en  faveur 
de  la  dernière  datte  , de  ce  que  le  Poète  Trava'*  . qui  , 
comme  nous  le  difons  plus  bas,  fut  prefent  i cette  Guerre, 
h place  trots  Génération»  aptes  la  prémiére  j or  on  comp- 
toir Trente  an»  pour  une  GcncrarioD.  Cependant  Vtmpmûu 
fonde  fa  datte  fur  les  Ver»  mime*  de  Tyrtit , où  il  étoit  dir. 
Les  l'iru  Je  nos  Vint  ont  f tût  mu  cuit  Guerre,  Sur  quoi  Kuh- 
kivs  «lit.  que  Putftnui  ne  comptoit  que  vint  ans  pour  une 
Génération.  Mais  l’cxprcflion  de  'lyrttt  , fur  tout  en  Langa- 
ge Poétique,  ne  doit  pis  être  prü'e  à la  rigueur  du  calcul  des 
Générations , comme  fi  clics  dévoient  être  compiettcs  , ou 
4 peu  prêt.  Ceux  qui  vivent  après  un  efpacc  de  quarante 
ans , 3c  que  l’on  fuppofe  en  âge  d'hommes  faits  , peuvent 
lins  doute  être  les  Petits-Fils  de  ceux  qui  vivoient  alors,  8c 
qui  ctosent  dans  le  même  âge  . dont  les  années  preeeden- 
tet  remontent  au  delà  autant  qu'il  lr  faut  j ce  qui  iuffic  pour 


ramener  l’cxprcflion  du  Poète  i b datte  de  TuifktUi.  A 
l'égard  de  Jupd»  , il  J a peut-être  une  de  ccs  fautes  de  Co- 
pule , qui  le  gît  tient  alternent  : OâtgiW*  , pour  qpuUnt&tJt- 
ta  , comme  Fa  conjeéiurc  Edward'  Sissson  , Chronit.  in 
Ann.  M.  jjio.  pag.  j-36.  Depuis  que  cette  Note  eû  cotn- 
pofée , j'ai  pu  voir  les  U e Un  Lis  fur  i*  Vit  & lu  O uvrA^u 
i*  Tyrte's  , par  Mr.  l’Abbc  Skvin  , inférées  dans  les  Jlj»- 
moirn  it  l'Jetiimt  in  Infrriftiti  Btdt.-l.ntm  Voium. 

XIV.  fw  **/»  O"  f"n-  & j'ai  vû  avec  pLiitir,  qu'il  luit  8t 

appuie  tu:  tement  L'opinion  pour  laquelle  je  m 'croit  déclare , 
fur  la  date  du  commencement  de  la  féconde  Guerre  de  Mif- 
fttt.  Meihuius  , Mr  fe.  L*tm.  Lib.  IV.  Cap.  17.  8c  Mr. 
Fabricius,  B'M.  Grat.  Lib.  II.  Cap.  11.  J.  7-  449. 

Toin.  I.  Ntt.  c.  avaient  traité  de  ce  qui  regarde  le  Poète 
Tyrtit.  Les  RtcUrtbtt  du  doâe  Académicien  mettent  tout 
cela  daoa  un  plus  grand  jour. 

(1)  II  étoit  de  famille  Roiales  8c  on  voulut  le  faire  Roi, 
Après  la  première  Bataille  : mais  il  rcfufâ  ce  btre,  8c  le  coû- 
tent! de  celui  de  Gcoe(a.iliiine.  Paviamiaa  Ué.  IV.  Ctf. 

XV.  pag.  fié. 
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ANCIENS  TRAITEZ.  Part.  I.  5J 

compagne/  de  leurs  Femmes  & de  leurs  Enfans  , jufqu’à  la  rêrc  de  l’Armée  F.nncmic  , 
il  fie  ligne  de  la  (2)  Tête  &c  de  la  Pique,  qu’il  demandoit  (4.)  un  Traite  de  compolition, 
pour  le  retirer.  Les  Généraux  des  Lacédémoniens  le  lui  accordèrent  volontiers  , pour 
ne  pas  s’expofer  aux  fuices  qu’auroit  pu  avoir  le  rcfiis , dans  cet  état  dcfcfpérc  ou  c- 
toient  les  Mejfèniens.  (f)  ’Autss  [0  ’A^ç-o/ituifJ  Àtxifu/ùtt  iç  tus  urpoTiTxyfitiui,  T**(/)r«/k#. 

Tl  XlQetAjtf  TU  nîlfiXTi  , X)  TH  JufTXT®-  TW  Xinpu  , W fltPoioi  Tl  , Xf  iOî-  r',Pr- 

ün  fàtGvhtufiltfy.  ^ Tu  ti  ut  ’Efx'Tnpxfiùi  , xj  Htra.pTu.Twt  toiV  wxpHtn , Jicuxi  T«{  M«r*  püg 
vjjn'wç  {(pfena  y pitjit  Aiwarras  » % U to  ï^xTor  iptotraf  , t£aypi£rai  wtp» 

&c.  Ainli  les  Meffeniens  furent  entièrement  vameus  , & chafièz  de  tout  leur  Pais. 

Ceux  qui  y refterent  , éprouvèrent  toute  la  rigueur  du  lort  des  Vaincus  \ car  les  Lacé-  {f>  Vokx.- 
dèmoniens  les  réduilirent  à la  trifte  condition  de  (g)  leurs  Hélotes  , c’cft-à-dire  , à un  îw«7oï-* 
Efdavage  , qui,  comme  le  dit  (h')  1 soc  rate,  étoit  encore  plus  dur  , que  celui  de  ces  £'*"•  Ve 
Efclavcs  defeendus  d’un  Peuple  ainfi  aflèrvi  par  droit  de  Guerre.  uSÎ'ijb. 

1.  Cap.  11. 

ARTICLE  XLVII. 

con.ltf.il. 
Cap.  6. 

Traite’  tn/r;  Tunus  Hostilius,  Roi  des  Romains,  SLÜf' 

é*  Albains.  p*s  ij<- 

. a.  u: u. 

A n n e’e  66p.  avant  Jesus-Christ.  Sttfb' 

L’Origine  commune  de  Romf.  & d’ALBE  , & le  Traité,  dont  nous  (a)  avons  M Jjf 
parlé  ci-dcfius  , n’cmpéchcrent  pas  que  les  deux  Peuples  ne  vinfienc  enfin  à fc\+T2tuL 
brouiller,  {b)  L’occalion  en  fiit  quelque  pillage  fiait  de  part  & d’autre  , par  des  Paifans  y- 
Titk-Live  dit , que  ceux  des  Romains  commencèrent  le  dégât,  &que  Tullus  Hos-^LSLT. 


11e  toute  la  faute  à Cluilius  , Di&ateur  d'Albe  , qui  avoit  permis  aux  plus  pauvres 
£c  plus  déterminez  des  Albains  , de  faire  des  coudes  fur  les  l'erres  de  Rome  , leur  ï fcqq.  ** 
promettant  une  pleine  impunité.  Quoi  qu’il  en  ibic , il  y eut  des  plaintes  réciproques  ^"  im- 
portées , félon  la  teneur  du  Traité  , mais  qui  furent  inutiles  ; de  forte  qu’on  fc  diipofa 
à la  Guerre.  Sur  ces  entrefaites  , le  Dictateur  d'Albe  vint  à mourir.  Metius  Fur- 
feTius  , qui  fut  clû  à fa  place , jugea  à propos  de  prévenir  les  fuites  de  la  Guerre. 

Pour  cet  effet , il  envoia  des  Hérauts  demander  au  Roi  une  entrevue  : & là , après  bien 
des  contcftations , il  fut  convenu  , „ Que  l’on  remettrait  la  dcftincc  de  l’un  & l’autre 
,,  Peuple  , à un  Combat  entre  trois  Champions  de  chaouc  côté  , à condition  que  le  * 1 

„ Parti  de  ceux  qui  demeureraient  victorieux , commanderait  à l’autre  d’une  manière 
„ douce  & équitable  On  propofa  enfuite  pour  Champions  , trois  Frères  jumeaux  de  1 

part  & d’autre  , les  Horaces  & les  Curiaces  , dont  l’hiftoirc  , mêlée  de  quelque  chofe 
de  fabuleux  , ell  très-connue.  Mais  comme  Tullus  Hojlilius  ne  vouloit  pas  forcer  les 
Horaces  , gui  étoient  les  trois  Frères  de  Rome  , au  moins  félon  la  plupart  des  Hifto- 
riens  -,  on  ht  une  Trêve  de  dix  jours  , pour  avoir  le  tems  de  les  y difpofer.  Eux  , & 
leurs  Pères  , aiant  confcnti  fans  peine  , on  conclut  le  Traité  folcnncllcmcnt.  Tite- 
Live  en  décrit  les  cérémonies,  qui  furent  le  modèle  de  tous  les  Traitez  fuivans  : & c’cft 
ainli  apparemment  qu’il  faut  entendre  ce  qu’il  dit , qu’on  ne  fe  fouvenoit  point  d’aucun 
Traite  plus  ancien  \ car  nous  en  avons  vû  ci-dcfius , ( c ) dont  il  parle  lui-mcmc.  La 
viêtoirc  , comme  on  fait , fe  déclara  pour  les  Champions  de  Rome , & ainfi  b Guerre  fut  *“oé” 

Edque  aufii-tôt  finie , que  commencée.  Avant  que  les  deux  Armées  fe  féparaflent , le  7 

iftatcur  d’Albe  demanda  au  Roi  des  Romains  , ce  qu’il  lui  plaifoit  de  commander , en 
vertu  du  Traite.  Tullus  Hojlilius  lui  répondit , Qu’il  n’avoit  qu’à  tenir  la  jeunefiè  fous 
les  armes  , au  cas  que  lui  Tullus  en  eut  befoin  pour  s’en  fervir  contre  les  Jetons  > car 
ce  Peuple  avoit  commencé  de  remuer  , dès  qu’il  vit  les  Romains  & les  Albains  en  cam- 
pagne. (d)  T puç  Ji  cLiïpas  ’fàïÂfXT m àç’  ixxrtpxs  va\tas  aurcC«Àtwr  [o  ’AàCxw]  Itrl  r 9m!jSSL 

et 7CXt-  obi  fupr. 

C*f.  •>. 


(3)  Pir  un  mouvement  de  h Tète  & de  h Pique  , dit  ou  mourir.  Malt  il  lé  faifoit  apparemment  un  certain  mou- 
Pauiani  as.  Cet  endroit  eft  remarquable  : car  il  montre,  veinent  de  la  Pique,  ranime  de  li  Tète,  qui,  félon  l’uGge,  _3£i  ,1$. 

que  celait  la  manière  dont  on  faifoit  cm nuire  pu  des  fi-  lîgmhou l'intention  qu’au  avoit  de  mettre  bar  1er  armes . On  ***“’  4 

gnes  muets , qu’on  vouloit  mettre  bas  les  armes , 8c  qu'on  Gu  «l‘aiileura  , que  ks  M*ii4muni  , dans  une  pateille  occi- 

demandottà  compofer.  Kuhnius  indique  ici  un  paOage  de  liou,  levoient  la  Pique  en  haut.  Voiez  Tite-Livi  , LU. 

Thuctbiiu  (Lib.  V.  Cap.  10.)  ou  BrÂ/ÎJju  dit  a les  Sol-  XXX1U.  Cip.  10.  où  il  a copte  Polviie,  Lib.  XVII.  Cap. 


dats  : 1er  Bwaû  « im«j  utmitu  pu  , tvmm*  il  partit  par  a*,  pag.  1060,  1061.  EJ.  Amfi. 

U mtMvtmtrt  Je  Umri  Tira  Jt  Uuri  Piqat,  ; /,  vit  (4)  Mr.  l’Abbc  Gb'oovn  fait  difparoitrc  le  Traite , par 

ri  Jy*Ti  TJ  imtii  mm*  rm  «4» Km  ; car  , ajoûte-f-il  , ceux  une  traduction  infidèle.  Ttor  lui,  dit-il  , ft  mtttaot  à l'a- 

U"i  faut  ctla  , 9' mu  pas  accoutumé  Jt  fairt  firme.  Sur  quoi  naul  farjt , U pi^ut  » la  main  , par  un  (ignt  Jt  titt  & par 

Mr.  Wassb  renvoie  Amplement  à Polit  me  , Lib.  V.  Cap.  fa  mtnt  il  fit  ttmfrtnJrt  qu’il  voulait  ft  fairt  uu  fajfart  au  tra- 

8 f-  Il  n’y  a là  autre  ebofe  , fi  ce  n'eft  qu'-Aiirawaq*»  Ce  vtrs  Ju  tammii  &c.  J'ai  rapporte  le  Grec  : cela  luffit  pour 

Stfib t marchèrent  , piques  bai  Aces . contre  l' Ennemi.  Le  Sa-  montrer  d'abord  au*  Lecteurs  intelligent . qui  a rat  fou  - Pour 

vaut  Anglois  a voulu  (ans  doute  eapliqucr  la  coutume  , par  ne  rien  dire  de  la  coutume  .dont  je  viens  de  parler , qui  cou- 

la contenance  appo.ee  de  ceux  qui  font  rcldlus  à vaincre  , firme  le  fiai  i’ens. 
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«urarrof  ttyt?  'AhZajai  rt  t,  'Pafuturt^D^m'iTcLâ'xi  ....  Afy£)  V «m^ntut  é TuAÂ0-, 
^ âfix*fj.lpus  nroiwdfiu^  irc^oU  ci  *i*  QuAtuotrcu  rt  x,  /wtBir  t ai^ïwat»  r ’Opariatv  îwre- 

SjlSt  Jtpitttj)  » arïpir  «V  V «raX» (O  Cum  trigeminis  [ Horatiis  Curiatiifque ] agunt 

Cjp.  *4.  (\)Reges , ut  pro  fui  quifijue patnâ  dimicent  ferro.  ibi  imperium  fore , unde  ‘Victoria 
fuerit.  Nihil  recufatur  : ternpus  & locus  convenit.  Triufquàm  dimicarent , fadas 
iltum  inter  Ronunos  & Albanos  eft  bis  legtbus  , ut  cujufque  populi  cives  eo  certami - 
ne  viciffent , is  alteri  populo  cum  bona  pace  imperitaret.  Fadera  alia  alu  s legibus  , 
rater utn  eodem  modo  omnta  fiunt.  Tum  ita  fattum  accepimus  , nec  ullius  vetuftior  fa - 
deris  memoria  eft.  Fecialis  Regem  Tullum  ita  rogavit  &c  . . . Id  ubi  dixit , p or  cum 
faxo  filice  perçu  (fît.  Sua  item  carmina  Albani , fuumque  jusjurandum , per  fuum  ‘Di  Va- 
lorem fuofque  Sac er dot  es  peregerunt.  Fadere  Uio , trigemini , fi  eut  converterat , arma 
capiunt ..  . . Imper io  alteri  [Romani]  aufti , alteri  [AlbaniJ  ditionis  aliéna  fatfi .... 
Triufquàm  inde  digrederentur  , roganti  Metio  ex  fadere  ifto  quid  imper ar et  , imper at 
Tullus  , uti  juventutem  in  armis  habeat  : ufurum  fe  eorum  opéra , fibellum  cum  Veien- 
tàmsfieret.  Ita  exercitus  inde  domos  abdutti  &c.  Le  Roi  des  Romains  ufa,  avec  beau- 
(/)  tfv1  coup  de  modération , de  la  vittoirc,  & de  l’empire  qu’il  avoit  aquis  par  là.  (f)  Il  laif- 
fup.cap  fa  la  Diéhturc  à Fuffettus , & tout  le  relie  demeura  fur  le  même  pié  qu’auparavant.  D 
»»  r*s  confola  même  les  Albains  , en  leur  déclarant,  qu’il  n’exigerait  jamais  d’eux  rien  de  dur, 
,fi'  ni  de  honteux.,  & qu’il  le  fouviendroit  toujours  de  la  parenté  des  deux  Nations.  Mais, 
au  bout  d’environ  deux  ans  , Fujfêtius  , las  de  n’avoir  qu’une  autorité  dépendante  , en- 
voia  fccrétcment  animer  à la  Guerre  les  Fidênates  & les  Vêïens  , encore  irréfolus  , & 
leur  promit  de  fc  ranger  de  leur  parti»  avec  les  Troupes  auxiliaires  qu’il  amènerait  à Tul- 
lus en  vertu  des  engagemens  du  Traité.  La  trahifon  aiant  été  découverte  > il  paia  de  fa 
tête  cette  noire  per  noie,  & entraîna  la  ruine  de  fa  Patrie.  La  Ville  d'Albe  fut  ralcc*  & fes 
Habitans  tranfportez  à Rome,  groïlircnt  du  double  le  nombre  de  ceux  qu’elle  avoit  déjà. 

Au  reste  , Tullus  Hoftilius  vainquit  aufli  les  Fidenates , & les  Vêïens.  Feu 
(g)Anmad-  Mr.  Pe’rizonius  prétend  , (g)  que  ceux-ci  firent  à cette  occaiion  un  nouveau  Traité, 
par  lequel  Tullus  rcnouvclla  avec  eux  la  Trêve  de  cent  ans  , faite  avec  Romulus , & 
dont  (b)  nous  avons  parlé  en  fon  lieu.  Cependant  ni  Denys  d 'Halicamajfe , ni  Ti- 
&fm-  te-Live  , n’en  difent  rien.  Mais  ce  Savant  Critique  trouve  le  fait  dans  un  partage  du 
dernier  Auteur  , où  les  Copiftcs  ont , dit-il , mis  Romulus  pour  Tullus.  C’eft  dans 
73 i.jtrtid.  Tendrait  où  Tite-Live  , parlant  de  la  Guerre  de  Tullus  contre  les  Sàbins  , dit , (i) 
(?  Lib.  i.  qu’aucun  des  Peuples  voiüns  ne  leur  fournit  du  fccours  ouvertement , & que  les  Veïens 
op.  30.  en  particulier  n’oférent  le  faire  à caufe  du  Traité  de  Trêve  conclu  avec  Romulus  3 ainfi 
JT* 7*.  que  portent  les  Editions  & tous  les  Manufcrits.  Mais  cette  Trêve  avoit  été  rompue 
<k3lbî* . par  la  Guerre  où  les  Veïens  s’étoient  engagez  contre  Tullus  Hoftilius.  A caufe  de  quoi 
fur  l'Année  quelques  Interprètes  accufent  ici  l’Hiftoricn  , d’avoir  été  trompé  par  fa  mémoire. 
(î)ùtmie.  L’oubli  marquerait  une  négligence  fi  grofliére , qu’on  ne  fauroit  fc  réfoudre  à en  juger 
tiurtMB.  Tite-Live  capable  ; puis  que  , trois  Chapitres  auparavant,  il  venoit  de  raconter  les  hof- 
tilitez , par  lcfquelles  les  Vêïens  avoient  rompu  la  Paix.  11  faut  donc  que  l’Hifhxicn 
ait  voulu  parler  d’un  Traité  fait  depuis  avec  Tullus  , pour  renouvcllcr  l’ancien  3 & par 
conféquent  qu’il  aît  dît  : Valuitque  apud  Veientes  patta  cum  Tullo  induciarum  fidesi 
& non  pas  cum  Romulo.  Mr.  Têrizonius  fait  ainft  difparoître  l’inadvertance  ae  Ti- 
te-Live , en  réparant  la  faute  des  Copiftes  par  firopofition  d’un  défaut  réel  qu’il  a re- 
marqué dans  cet  Hifloricn  , & dont  il  donne  pluneurs  exemples  3 c’cft  de  parler  feule- 
ment par  occaiion  , & obfcurément , de  chofes  qu’il  n'a  point  dites  en  leur  place  , quoi 
(t)  Lib.  I.  qu’elles  le  méritaflènt  bien.  On  allègue  aufli  un  autre  (/)  endroit , où.  Tite-Live  mar- 
que  k d’une  Trêve  faite  avec  les  Vêïens  , & où  , en  calculant  la  difbmce  du  tenu, 
(1)  on  ne  peut  entendre  qu’une  Trêve  renouvellée  avec  Tullus  Hoftilius  , jufqu’au  mê- 
me terme  de  cent  ans  , qui  avoit  été  déterminé  par  le  Traité  conclu  avec  Romulus. 
(»)  No*.  Mr.  Le  Clerc  («O,  qui  ne  fc  fouvenoit  pas  apparemment  de  la  remarque  critique  de 
inJd.tL  ‘pertZr0nius  , dont  il  ne  dit  rien  3 explique  le  premier  partage,  fans  rien  changer  au 
Texte  , comme  fi  Tite-Live  avoir  appelle  la  Trêve  , quoi  que  renouvellée  , paît  a cum 
Romulo  , parce  qu’elle  n'étoit  qu’une  fuite  du  Traité  fait  avec  Romulus.  L’expreflion, 
en  ce  cas-là  , ferait  fort  peu  naturelle.  A l’égard  de  l’autre  partage , il  conjecture  aufli 
précifément  la  même  choie , que  Mr.  Têrizonius. 

AR- 


A«t.  XLV1I.  (1)  Titt  Lr.t  appelle  ici  le  Roi  k Diâa- 
tcut  A'AlU  , q»”U  «iefigoe  aillcun  par  fon  titre  propre  ; com- 
me on  le  voit  par  une  partie  dci  paroles  que  je  cite  plutbaa. 
Le  nom  de  foi,  en  ces  tenu.ll.  n'étoit  pas  aufli  relevé  qu'il 
le  fut  depuis  i comme  l’autorifé  , qu'il  emportoit  , n'etoit 
pat  non  plus , 1 beaucoup  prés  aufli  grande , tant  chez  les 
fomairn  , que  chez  ks  Gnci.  Ainfi  il  ne  faut  p«  s'eron- 
ncr , qu'on  doonit  quelquefois  k titre  de  foi#  , i des  Sri»- 
ut , ou  Chtft  d’un  Etat,  où  Us  en  avoient  un  aune  propre, 
mais  qui  ne  fignifioit  guéres  moins.  Idttimi  F ujftnmi  eft 
aufli  appelle  R « par  PmTAEQjia,  ou  celui  qui  eft  l'Auteur 


des  PtrtSUUi  Ji  ncfltirt  G'/jmt  (jr  Ktmûu , nun».  7. 

(a)  Dodwill  neanmoins  prétend,  qu'il  s’agit  11  d'une 
T»ft»  faite  avec  ki  Vittm  Je  autres  Ermritni  , en  l'anncc 
pH8.  avant  Jisus-Christ.  Nu.  sSCkrm*Ug.  Dionys.  Ha- 
licakk.  pag.  73.  Mais  ce  Traité,  que  nous  rapporterons 
en  fon  lieu , étoit  un  Traité  de  Pii*.  Oints  A'HtLunug*. 
qui  fcul  en  parle , ne  dit  rien , d'où  l'on  puifle  inférer , qu’il 
fut  borné  à un  certain  teins.  La  vérité  en , qu'U  J a en  tout 
cela  bien  de  rembarras , à caufe  du  peu  d’cxaéticudc  des  Au- 
teurs qui  oons  raflent. 


Digitized  by 


ANCIENS  TRAITEZ.  Part.  I. 

ARTICLE  XL  VI II. 

Trait*'  entre  une  Colonie  de  Messï'uiens,  c fyU  Ville  de 
Z A N c L E en  Sicile. 

Anne’e  6tf+.  avant  Jésus-Chris r. 


K 

I 


C 

L 


S 


J 

-» 

x 


i 

s 

) 

r 


* 

f. 

0 

ir 

[i 

i- 

> 

31 

ïr 

t. 

C 

U 

•a 

n, 

s 

X- 


i * 

u* 

)0S 


w* 


JEndant  que  les  Messe’nibns  , chaflcz  de  leur  pais  > comme  (a)  nous  l’avons 


2 


ro_a. 

un  Prince  de  leur  x\aoon  , qui  regnoit  aans  un  coin  ae  i naiie.  v/csoit  anaxilas  , (i)  mj*,. 
Roi  de  Rhegtum , le  quatrième  depuis  Alcidamide , oui  ètoit  venu  là  {c)  dans  le  tems  de  Lib-  lv- 
la  prémiérc  Guerre  de  Me  {[nie , & avoit  tranfmis  fa  Roiauté  à Tes  Dcfccndans.  Le  Jÿÿoîx 
Prince  régnant  ètoit  en  guerre  avec  la  Ville  de  Zancle  , fituée  dans  un  des  plus  beaux 
endroits  de  la  Sicile  voifine,  & qui  pofledoit  un  très-bon  païs.  Quand  les  Mejfeniens,  J^b;  ^ 
qu’il  avoit  envoié  chercher , furent  arrivez  , il  leur  dit , cjue  * s’il  pouvoit , conjointe- r 
ment  avec  eux  , fe  rendre  maitre  de  cette  Ville  & de  fon  Territoire  , il  le  leur  donne- 
rait. Gorgus  , Fils  d 'Arijloméne  , & Manticle  , étoient  les  Chefs  des  Exilez  » car  le 
brave  Arijloméne  ètoit  relié  en  Grèce  , refolu  de  chercher  toute  fa  vie  l’occafion  de  fc 
venger  de  Lacédémone.  Anaxilas  attaqua  les  Zanclèens  par  mer  -,  & les  Mejféniens 
marchèrent  conrr’cux  par  terre.  Ils  les  battirent  des  deux  côtez , & les  preflerent  Ci  vi- 
vement , qu’ils  les  réduifirent  à la  dernière  extrémité.  Les  Zanclèens  alors  ne  virent 
d’autre  rcüburcc  , que  de  fe  réfugier  en  fupplians  au  pié  des  Autels.  Anaxilas  vouloir, 

□uc  , fans  refpeéfc  pour  la  Religion  , on  les  tirât  de  l’afyle , & qu’après  les  avoir  pal- 
lez  au  fil  de  l'Epée,  on  vendit  tout  le  relie , avec  les  Femmes  & les  Enfâns.  Mais 
Gorgus  & Manticle  le  prièrent  inftamment , qu’il  leur  épargnât  la  dure  nécefïïté  de  trai- 
ter des  gens  de  leur  (i)  Nation  avec  la  même  inhumanité  qu’ils  avoient  eux-mêmes  é- 
prouvéc  de  la  part  des  Lacédémoniens.  . Ainfi  ils  reçurent  les  Zanclèens  à composition, 

& ils  fc  contentèrent  même  de  pofïcdcr  en  commun  le  païs  avec  les  Vaincus.  Ils  con- 
vinrept  néanmoins  , que  la  Ville  ne  s'appellerait  plus  déformais  Zancle , mais  Mejfene-, 
nom  qu’elle  porte  encore  aujourd’hui  , & que  nous  exprimons  par  Me  ([me.  *bvr©«  b (g) 

0 (d)  nk  MiftjTjrivî  fUTtxifimro  , ÎÀl&ri  n tÀryu  , ctf  ZctyxAm  3d9typoi  yuV  u-  abi  fuPr- 

ci t a ùr5  , X“fxi  ^ toSajfJLm.  x,  troXj»  o#  xaAi I •?  XouXUs  a Sn  atplaa  iStAur  iftf  ii7' 

avyxATtpyeioxfiiruf  (l)  SSku.  vpeci tptrat  St  rlr  Aoycr  > ut ut  ’Aw^iW  SitCCxav  if  £nu-  (t)  rJtm, 
Xua  ttirrûf  ....  ZayitÀAtbi  Si  Q'  yb  T«  îrxo  , xai  Mixnr  ’ipx  C*.  SaAaojyf  vri  ib*d- Cat- 

‘Pnylrur  viAtofxù{ittot , ^ yAmopitn  orfon  Un  tb  Tu^uf , t*  ffofius  ©wïr  k,  vpof  ta 
iul  (Jxwywtn . . . . Mita  Ji  thto  ifa  s»i  Za.yKAa.Mf  [é  Top yos  x,  o MarmÀgh]  àriyacar  Àto  (/)«rr*L- 
, x,  ofows  Saniç  , x,  aùroi  vrap  Ot.umi  AÂC»t«  , ux.rpxi  xn<pârtpoi  xoain.  crêpa  cip.1»^1 
St  t»  trcA.ii  pcr'êrflxi  Mtarim*  irrî  ZÂyxAnf  KaAM&ai.  Le  Traité  fut  juré  de  part  6c  Lib.  vii. 
d’autre  , comme  on  voit  que  le  dit  Pausanias.  Les  Mejféniens  envoicrcnt  prier 
(e)  Arijloméne  de  venir  pour  les  gouverner  : mais  il  le  refufa.  Il  mourut  quelque  tems  üi r,' 
apres  à Rhodes  , comme  il  fe  difpofoit  à aller  en  Lydie , auprès  d’ARDïs,  Fils  de  Gy-  £ib.xi. 
ges  > & de  là  chez  Phr.aor.te  , Roi  des  Medes.  ideydLi, 

J’ai  fuivi  en  tout  ceci  la  narration  de  Pausanias.  Mais  il  ne  faut  pas  dillimulcr,  Lib.  vi.  ' 
qu’il  y a de  grandes  difficultcz  fur  le  tems  auquel  vivoit  Anaxilas , Roi  de  Rhégiumy 
à qui  il  attribue  l’établiflcmcnt  de  la  Colonie  des  MeJ[éniens  en  Sicile.  D’autres  an-  »«««  rf* 
ciens  (f)  Auteurs  font  régner  ce  Prince  , fuppofe  que  ce  foit  le  même  dont  ils  parlent,  JJjSnX. 
1 68.  ans  apres  , 6c  difent  qu’aiant  chafTé  les  Samiens  de  Zancle , il  changea  fc  nom  mmtj, 
de  cette  VÛJe  en  celui  de  Mejfene.  La  difpute  vive  qu’il  y eut  en  Angleterre  , à la  fin  tg-  xxt- 
du  Siècle  pafTé , fur  l’authenticité  des  Lettres  de  Phalar.is  , donna  lieu  à examiner  f/™' 
ccttc  quemon  de  Chronologie  avec  un  grand  détail  de  preuves  & d’objc&ions.  On  cÂmdî/'- 
peut  voir  ce  que  dirent  là-dcfius  les  deux  célèbres  Tcnans  , Mr.  Boïle  , (g)  depuis 
Comte  d •Orreri  , 6c  le  Doftcur  (h)  Bentley.  » - - ' ' - ^ 

d’ailleurs  de  fentiment  contraire  à ~ 


(h)  Bentley.  Le  Savant  (i)  Dodwell  , quoique^ 
à celui  du  Do&cur  Bentley  pour  le  fond  de  la  difpute, 


’kugrù 

n. 


convient  avec  lui  fur  l’artidc  , dont  il  s’agit.  Je  n’entre  point  dans  ce  démêlé  , qui  ne  /«L.  Edit, 
fait  rien  à mon  bur.  Il  me  fuffit , qu’un  des  Succcllcurs  de  l’ Anaxilas  qu’on  met  en  ce  ,7,,‘ 
tcms-ci,  ait  pû  avoir  le  même  nom  , 6c  chailcr  aufii  de  Zancle  de  nouvelles  Colonies,  jw.AdM* 
qui  s’y  étoient  établies  de  la  même  manière  , que  les  Mejféniens  avoient  fait  autrefois. 

Il  reliera  feulement  à favoir  , quels  Auteurs  fc  font  trompez,  ou  ceux  après  lefqucls  fins  S SS’ 

dou-  pxg. 

9°- 

Ait.  XLV1II.  (i)  Zm/uU  ctoit  une  Co'.oaie  de  Grta.  (t)  C’eft  ainfi  qu’il  faut  lire  , su  lieu  de 
Vaiei  Straiun  , Lib  VI.  pag.  411.  Scymmui  èt  Ühh  , rH , que  porte  le  Texte  , comme  l*x  rem  ai  que  Kuhmivi. 
verf  1S1 . 18;  Tuvcybidi,  Lib.  VI.  C *f.  4. 
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doute  (i)  T au f amas  a avancé  la  datte  du  changement  de  nom  , ou  ceux  qui  l’ont  re- 
culée. Le  qui  peut  décider  là-deflüs  avec  confiance  ? Les  Hiftoriens  les  plus  exa&s 
d’ailleurs , font  tombez  dans  de  pareilles  méprifes.  Il  faut  remarquer  cependant , que 
l’Hiftoire  des  Meffênïms  eft  un  des  morceaux  de  l’Ouvrage  de  Taufanias  , fur  lequel 
il  a fait  le  plus  de  recherches  , & qui  eft  le  plus  circonftancic. 

ARTICLE  X L I X. 

•Traite’  de  Compofttion  entre  les  Phi  g al  i e N s , Peuples 
et  Arcadie  , & les  Lac  e’d  e’m  oniens. 

Anne’e  avant  J es  us-Chr.  ist. 

Quelques  années  apres  la  Guerre  de  Meffêne , la  a.  Année  de  la  XXX.  Olym- 
piade , les  Lace’de’monibns  entrèrent,  avec  une  Armée  dans  les  Terres  des 
akcadiens  , & afliégérent  Phigale  (autrement  nommée  Thiale).  Ils  étoientfurlc 
point  de  la  prendre , Tors  que  les  Thigaliens  en  fortirent  d’eux-memes  , & demandè- 
rent la  liberté  de  fc  retirer  fous  certaines  conditions  qu’on  leur  accorda  par  un  Traité, 
f-)  tmfim.  Pausanias  , qui  feul  eft  ici  nôtre  garant , ne  nous  en  apprend  pas  davantage,  (a) 
C»p.  y9m  A«rtfcu*owdi  irtlxA  ’ApLAoir  , t,  ioXa  Aoi  U rw  tryaAuu  7'pctrw  , /u t%n  rt  n- 

f*i-  âào,  xâtci  t Vf  xuftttft  t,  t'iraAjofxut  vpaudkÇijum’  xirbvn'jorr&  aAcnxi  rS  Wv« ç , ÔkA- 

ipamwati  oî  •biyaAÎiç  , o i AaxtieufUnot  o<&U  etCteon»  i£t\S ur  ÿrcxrjroKfes.  Les  ‘ Pbigaliens 
fugitifs  recouvrèrent  bientôt  leur  (i)  Ville  , de  b manière  qu’on  verra  dans  l’Hiftoi- 
rc  , qui  y fait  intervenir  le  confeil  d’un  Oracle. 

ARTICLE  L. 


Traite’  de  Paix  entre  Tullus  Hostilius,  Roi  des 
Rom  ains  , &'\es  Sabins. 

c— 

Anne’e  65-3.  avant  Jesus-Chmst. 

cî-ddTuT  1 "\Epuis  la  mort  de  (a)  Tatius  , l’union  qu’il  y avoit  cù  entre  les  Romains  & 
fur; l'Anode  1 3 les  Sabins  , ne  pouvoir  que  s’affbiblir  de  jour  en  jour  -,  & il  y a apparence  que 
749  .Anui.  ceux-ci  le  regardèrent  dès-lors  comme  un  Corps  d’Etat  entièrement  l*éparé  de  celui  de 
3 Rome.  Cependant  on  ne  voit  pas  qu’il  y ait  eu  aucune  brouillcric  entre  les  deux  Na- 

tions , iufqu’au  Régne  de  Tullus  Hostilius.  Alors  chacune  prétendit  avoir  des 
fujets  de  plainte  , & chacune  voulut  en  tirer  par  les  armes  la  facisfaétion  qu’on  lui  re- 
fufoit.  Les  Sabins  eurent  du  deflbus  , & furent  contraints  d’envoier  des  Ambaflàdeurs 
à Tullus  , pour  lui  demander  la  Paix.  Il  l’accorda  à ces  conditions  : „ Que  les  Sa- 
„ b ms  lui  rendraient  tous  les  Prilbnnicrs  qu’ils  avoient  faits  dans  leurs  courfcs  , 8c  tous 
„ les  Transfuges  qui  s'étoient  retirez  chez  eux  : Qu’cn  dédommagement  du  gros  & 
„ menu  Bétail , qu’ils  avoient  pris , & de  tout  le  refte  du  Burin  qu’ils  avoient  enlevé 
„ aux  Païfans  des  Terres  de  Rome  , ils  paieraient  une  amende , à l’eftimation  du  Sé- 
„ nat  Romain  ”.  Le  Traité  fut  gravé  , félon  l’ufagc  des  anciens  tems , fur  des  Co- 
(*)  Dr»yi  lomnes , que  les  Sabins  placèrent  dans  quelques-uns  de  leurs  Temples,  (b)  K*\  fxar’ 
U^llT  M*  ‘ari^J  sopioCujoufiifets  tSs  XaStms  t xo.t<x\Ut<u  Ter  nroAt/xot , ai^jxxAamç  rt 

Cap. }»!  nrap  avril  xofutrafxtrQ*  , vg  crvy%aior  t! Apports  o*  T aif  trpOMfCxïf  , 't,  avTouoAug'  ^xrx^ua.- 
33  tt  Tfl»r  Tl  Xj  vroQrylm  , Xj  'pff  aAA eti  yyyfxctTCéi  oaa  tks  ytetpyug  ktpt'iAoiro , » ira £u  ît  BuAÎr 
^4,  T$f ’Petfiaiar  y yymr , Tiftifnfiitu  ris  QAÔGa , iwrjx^ as.  xa- 

TxAixrdfitKi  r vlAifior  o!  Xa&oi,  x,  f bfioAoytar  ç>\as  kmypafttf  Birns  cV  Tttg  Itpôig  8cc. 
(<)  Lib.  i.  C’cft  ce  que  nous  apprend  Dents  d ' Halicarnajfe  \ car  Tite-Live  parle  (c)  bien  de 


())  L’ilhirtre  Biron  n*  SaANHtiM  (Dr  Trjfl.  mf»  Né- 
mi/m.  Toro.  I.  Diff.  VIII.  pA[.  fff.)  dit  , qu'il  jr  a faute, 
ou  dans  Se  nom  d'AaaxiUi  , ou  diQi  U datte  de  VOtympiait. 
Il  critique  anfli  U Mtvaiius,  de  ce  que,  pour  Axer  ladat- 
te,  où  il  ne  trouve  pourtant  qu’une  diâercnce  de  6.  Olym- 
pUé'e, , ou  de  *4.  an* , il  fait  fond  fur  l’autorité  d’un  Ano- 
rjmr  Grec , dont  on  a une  lifte  des  nljmpisSu  , 8c  des  éveoc* 
mens  qui  s'r  rapportent  , dans  la  X»»y»y*  ‘lr*f»n  de  Sc*- 
i.ice«,  apres  fon  Ëusi'm  : car,  dit-il  , Sitlifir  lui- mime 
a avoué  , dans  fes  Obier visioni  I la  fin  de  cette  Colleôion  , 
4)i.)  que  l’Anonyme  , dont  il  s’agit  , n'eft  autic  que 
lui-même.  Mais  Stxhirr  dit  feulement . qu'il  a recueilli  tou- 
te b , en  partie  de  Livres  imprime*  , en  pirtie  de 

Manulcrits.  Du  refte,  8c  je  m'étonne  que  Mx.  d>  sp*uhtim 


ne  s'en  liait  pas  fonvenu , il  paroi t par  les  Lnirti  de  Scxlrfer , 
que  Chaules  L «ait  lui  fournit  une  Copie , faite  de  fa  main, 
du  Manufcrit  d*  ce  drames o OijMfuUmm.  Voiea  Efi/l. 
3î*  337  34*  343- 

A«t.  XLIX  (i)  Mr.  l’Abbé  Ga’noYM  (trompe  par  le 
Traduébeur  Latin,  qui  rend  ces  mots  Grecs,  ^ywirs  rt  rîs 
isro  8tc.  par  Excifd  rfi  PhifdlU)  dit , que  b pfenr 
fui  raftt  8tc.  Et  cependant  on  voit  quelques  lignes  après  , 
dans  la  VctÜoo,  les  Ortflhufini , joints  aux  Phigdlmi , poaf- 
fer  pufqu'uar  ftrtri  Jt  Phioalis  , 8c  i si  tri  U Gamt/so  La- 
itdrmmirmr.  Ceb  fcul  pouvait  faire  voir  , que  PhigAlt  n'a- 
voit  donc  point  etc  r»fn  , 8c  qu'«A»r.{  , qui  ne  figniiîcque 
b prife  d'une  Ville,  ne  devoit  pas  (tre  étendu  au  delà  de  fa 
lignilîcation 
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b Guerre  , nuis  ne  dit  rien  du  Traité.  Les  Sabins , au  refte,  ne  tinrent  aucun  comp- 
te ni  de  leurs  engagemens  , ni  du  Serment  par  lequel  ils  les  avoient  confirmez,  (d)  Car, 
peu  de  rems  apres  , voiant  les  Latins  fc  foulcvcr  contre  Rome  , ik  crurenr  trouver  là 
une  belle  occaiion  de  recouvrer  avec  ufurc  l’argent  qu’ils  avoient  paié.  Mais  le  Roi  des 
Romains  fut  leur  enlever  l’avantage  au’ils  ef^croicnt  de  tirer  d’une  Ligue  avec  les  La-  34 
tins.  Il  fit  une  Trêve  avec  ceux-ci  : (e)  MoÔjm  fi  ¥ itxiaxt  aurai  £t  XaCiraT  é Toàà©*]  (j)***» 
àro^iî  yrrx  rW  Aanrar  iravra/*»^  &e.  Et  profitant  de  ce  répit , il  raficmbla  toutes 
les  forces  » avec  lefquellcs  , & celles  de  les  Alliez  , il  fondit  fur  les  Sabins  , & les  défit 
entièrement , ravagea  le  plus  beau  de  leur  païs  , & s’en  retourna  charge  de  leurs  dé- 
pouilles. Par  là  il  fut  en  état , après  la  Trêve  expirée  , de  foutenir,  pendant  cinq  ans, 
ta  Guerre  contre  les  Latins  , où  il  ne  le  fit  prcfque  que  des  courtes  5c  de  légères  clcar- 
mouebes  , & qui  finit  par  un  Traité  de  Paix  , dont  Denys  (f)  d’ Halicarnajfe  nef/) 9*1» 
marque  aucune  cireonftancc.  Car  Tite-Live  ne  bit  pas  feulement  mention  de  la  Gucr-  34 
rc.  11  y a apparence  , que  , par  cette  Paix , l’ancien  Traité  fut  renouvelle. 

ARTICLE  LI. 


D iv  B rs  Traitez  entre  Ancus  Marcius,  Roi  des  Romains,  & 

Us  Latins,  les  Sabins,  les  V ïÏïns,  /m  Vols^ues. 

Anne’* s 640 — 624.  avant  J e’s  us-Christ. 

A Ncus  Marcius  , Succeflcur  de  Tu/lus  Hoftilius , n’eut  pas  plutôt  été  élu  Roi , 
que  les  Latins  , lecroiant  trop  amateur  du  repos  , pour  avoir  à craindre  de 
lui , recommencèrent  à faire  des  courtes  fur  les  Terres  des  Romains,  (a)  Le  Roi  leur 
envoia  demander  fatisfaébon  , félon  les  Traitez  : mais  ils  feignirent  n’avoir  aucune  part  Antiq. 
au  pillage  fait , à ce  qu’ils  foutenoient  , fans  ordre  ou  permiflîon  du  Public  > & ik  dé- 
darérent  d’ailleurs  , que  le  Traité  de  Paix  précèdent  étoit  fini , par  b mort  de  Tu/tus,  ?7.'  * 
avec  qui  il  avoit  été  conclu.  Ancus  le  mit  alors  en  campagne  contr’eux , & atliégea 
d’abord  b Ville  de  (b)  polit  or tum  , avant  que  les  autres  Latins  puflent  y jetter  du  fc-  (*)!*»: 
cours.  Elle  fc  rendit  par  compofition  v & le  Roi , fans  faire  aucun  mal  aux  Habitans, 
les  cranfporta  à Rome  , où  étant  venus  avec  tous  leurs  biens  , ils  forent  incorporez  dans 
les  Tribus,  (c}  K&i  [0  Mapxugf-J  xrf*rx*5iÇofw&*  Çl)  Tlo\rtopim  t5  nroAu  , trpî»  ’fàï- (e  rxnj 
JLUptCU  Tl»i  T01S  VO\l0pKU/liK»S  6%  Tcir  aAXaf  WpU4c&Xl  ActTtW  , fitCxw  TW  t TtAll 

o/xtàoylxs'  à fÀj  T6i  Jiéôipts  tw  x&péms  ùJtt , ÔAA’  e^orra*  rà  oQtrtpx  waibf  p*g,  ijl. 
4111  Ka.Txy4.ytf  us  ’Pafiv  > *)  xxriiuubu  11$  <pu\is.  L’année  fuivantc  , les  Latins  aiant 
voulu  repeupler  Polit  or  tum  , Ancus  Marcius  revint  avec  une  Armée  , reprit  b Ville  , 

& b rafa , afin  qu’elle  ne  pût  plus  fcrvir  de  retraite  à l’Ennemi. 

Quelques  années  après  , pour  finir  plus  aifément  la  Guerre  avec  les  Latins  , il  fit 
b Paix , ou  une  Trêve  , avec  les  Sabins  , qui  avoient  profité  du  tems  pour  entrer  à 
main  armée  dans  les  Terres  de  Rome  , mais  qui  forent  depuis  mis  en  déroute  par  Tar- 
QU1N  , Succeflcur  d' Ancus  : (d)  Kal  yQ  tw  ovptçopàr  Tat/Tij»  wféoCwoxftwt  [«  üaGosij 
waAi»  us  'Puyv  y ùfhm  -nry^imoa  oui  s ofiaAorro. 

Ancus  eut  (< e ) une  autre  Guerre  avec  les  Ve’ïens  , fuivie  Cf)  d’une  T rêve , qu’ils  WÈn  ii9 
rompirent  deux  ans  après  } mais  aiant  remporté  fur  eux  une  féconde  Vi&oirc,  plus 
grande  que  1a  prémiére  , il  les  mit  à b raifon  , & poflèda  depuis  paifiblement  les  Vil-  uwSJ£** 


Vols qu es  donnèrent  aufli  de  l’occupation  à ce  Prince.  U affiége 
de  Vélitres , & l’inveftit  fi  bien  , aue  les  Aflîégcz  lui  cnvoiérenc  les  plus  anciens  de 
leurs  Citoiens  en  fiipplians  , pour  offrir  avec  la  réparation  des  dommages  félon  l’eftima- 
tion  du  Roi  même,  de  lui  livrer  ceux  qui , par  leurs  courfes , avoient  été  caufès  de  la 
Guerre.  Il  reçut  leurs  foumiflîons  , & leur  accorda  une  Trêve  \ après  quoi , aiant  ob- 
tenu d’eux  fans  peine  b farisfadion  qu’ils  avoient  promife  , il  fit  un  Traité  de  Paix  8c 
d’Amitic.  (h)  ’£.£tÀÔsrrar  it  où  auTTfixts  ’OutÀaVp®/]  rut  wpurÇuTxrai , x)  T04  n (h)  tJtm; 
(ÜXaQts  ineo^ofitiut  as  ou  0 (ZaciXtus  ïouuùHnf , xj  T 8;  dtv^us  xvreut  ’fàf  Jnup  wet-  ibi<l  c,P- 

p(£ur  cycA-s/urrar , xn^às  nrp es  xi mis  vwtfixyuQf  , ^ ta  3auux  wap’  ixorr®»  AaC«i  , ûfir  174.^' 

ni»  tf  ÇiiAuu  ffvrr&$.  . 

AR- 


A»t.  Ll.  (i)  Ce  nom  de  la  Vite  , manque  au  Texte  : dernier  Editent  ne  devoit  p«  balancer  à fuppléer  Ponifisa.' 

mai*  fl  doit  y être  ajouté,  comme  le  remarque  Sx tauaoa  ; Au  refte  , la  poüuon  de  cette  Ville  de  Pttutrmm  ell  iac cr- 

ée le  premier  Traducteur  Latin  l'avoit  lu  dan*  (on  Manul'crit.  taine. 

La  caolê  efl  claire . par  la  fuite  du  dfleours  •,  de  forte  que  le 
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DES 


HISTOIRE 

• « 

ARTICLE  LU. 

Traite’  entre  Psammitique,  Roi  /Egypte,  & Us 
Scythes. 

Anne’e  631.  avant  Jésus-Christ. 

(a)  Ceft  le  PO  us  le  régne  de  (a)  Cyaxare  I.  Roi  des  Me’des  , & dans  la  même  année 
wJ  ce  Prince  monta  fur  le  Trône,  les  Scythes  , (b)  fous  la  conduite  de  leur 
(i)  HmZ.  Roi  Madyes,  après  avoir  chalTé  d'Europe  les  Cimmériens  , pénétrèrent  jufques  dans 
J'Lib'oL  la  Mc  die , s’emparèrent  de  toute  la  Haute  Afe , & rendirent  ces  Peuples  tributaires. 
Quelque  ténia  apres  , ils  entrèrent  dans  la  ‘ Palejline  , & fc  difpofoicnt  à palier  en  E- 
gypte.  Mais  Psammitique  , qui  apparemment  avoir  pris  depuis  peu  la  Ville  d’A- 
p-f.  zot  > aPr^s  CO  1111  Siège  de  vint-ncui  ans , ne  jugea  pas  à propos  d’expofer  lès  forces 
dp.  lj7.  ufées  à une  Guerre  périllculc  avec  des  Barbares  courageux  , & fiers  de  leurs  grandes 
Conquêtes.  11  leur  alla  donc  au  devant , avec  des  préfens  , & fit  tant  par  fes  prières 
ainfi  accompagnées  de  ce  (1)  qui  a toujours  cû  beaucoup  d’attraits  pour  ces  Peu- 
ples & leurs  üefeendans , qu’il  les  engagea  à le  retirer.  Peut-être  y avoit-il  dans  le 
Traité  des  conditions  particulières , dont  He’rodotf.  n’a  rien  fû , ou  n’a  rien  dit  : 
fi)  HtrêJê-  (d)  Kaî  ont  t*  [et  iyîrorro  c!r  ri  noAai<ri»«  2u pif  , o$Us  ’AiyiwrJt# 

ci*  lOjf*'  jfixoïAlttf  kmieAS  Jé/m U T«  K,  TOTTfOCOtTifH  fAR  «ïreptvtû&'eu.  Cet  Empire 

p)  Sur  des  Scythes  fut  de  courte  durée  , comme  nous  le  verrons  plus  bas  (e). 
rAno^c  Au  reste  , la  datte  de  ce  Traité  cft  marquée  par  Eusr’be  , (f)  qui  met  l’irruption 
(/)  Num.  des  Scythes  dans  la  Palejline  à la  fécondé  année  de  la  XXXVÏI.  Olympiade  ; 6c  elle 
çit  d’ailleurs  très-vraifcmblable  par  la  fiiitc  des  événemens.  Un  Savant  (2)  Académi- 
cicn  prétend  néanmoins  , qu’il  faut  placer  ceci  au-deflous  de  l’année  628.  6c  il  fe  fon- 
de  fur  une  prédiction  de  Je’rbmie  , faite  en  cette  Année,  ou  la  treiziéme  du  Régne 
de  Jofias  , dans  laquelle  , dit-il , il  s’agit  de  l’irruption  des  Scythes.  Mais  ce  n’clf-ü 
qu’une  pure  conjecture  -,  & les  paroles  au  Prophète  peuvent  s’entendre  très  - naturelle- 
ment de  l’Expédition  de  Nabuchodonozor  , qui  fut  firivie  de  la  prilè  de  Jérufalemy  & 
IfcomT  Captivité  des  Juifs  en  Babylone.  (V)  S’il  dit , que  les  Ennemis  , dont  il  par- 

mou.  de  le  , viennent  du  Nord , c’cft  que  les  Babyloniens  , pour  éviter  les  Dcfcrts  arides  qu’il 
ctt^fur  y a cntrc  k ^ef°Potame  & l’ Arabie  Défer  te  y allèrent  palier  l’ Euphrate  à Thapfa- 
que , 6c  par  conlcqucnt  au  Nord  de  la  Palejline , par  ou  ils  entrèrent  dans  la  Syrie , 
if.  iv.  6.  & de  là  en  Judce.  D’ailleurs,  il  y avoir,  dans  l’Armée  de  Nabuchodonozor  , des 

(h)  voici  Troupes  auxiliaires  de  plufieurs  (h)  Rois  du  Nord , ou  les  Alliez  , ou  dépendans  de 

Msr.bu,.  1^  £^5  Juifs  , quelque  affinité  qu'il  y eut  entre  le  Chaldeen  & YHebreu  , (s)  n'en - 

tendaient  pas  communément  la  prémiére  Langue  * comme  cela  fc  voit  aujourd’hui  mc- 

xviii.  me  entre  les  Nations , dont  les  Langues  ont  du  rapport  enfemblc , & viennent  d’une 
même  fource  : ainfi  il  n’efl  nullement  nccclfaire  de  liippofcr  , qu’il  s'agite  là  des  Scy- 
v.  if.  thés  : & au  contraire  les  Babyloniens  y Ibnt  délignez  clairement  , par  une  Nation  & 
puijfante  & fort  ancienne  -,  car  , félon  l’Hiltoirc  Sainte  , elle  prit  naifiàncc  peu  de  tems 
après  le  Déluge , ce  qu’on  no  fauroit  dire  des  Scythes.  Pourquoi  ne  pourroir-on  pas 

(i)  entendre  aufli  de  l’Armée  des  Babyloniens , ces  (i)  Chariots  plus  redoutables  que  les 

lv-  '*•  Orages  , ces  Chevaux  plus  vîtes  que  des  Aigles  , ces  (/)  Carquois  qui  font  comme  un 

(i)  Md.  fcpulcre  toujours  ouvert , duquel  il  fort  une  mort  inévitable  ? 

ARTICLE  LIII. 

Traite’  entre  Halyatte,  Roi  de  Lydie,  les 
Mile’siens. 

Anne’b  6 14.  avant  J e s u s-Chr  ist. 

SAdyatte,  fécond  des  Succdïcurs  de  Gyge's,  Roi  de  Lydie , étant  venu  à mourir, 
avoit  lailfé  à Halyatte  , fon  Fils,  (a)  une  Guerre  contre  les  Mile’siens, 
dont.il  ne  put  venir  à bout , quoi  qu’il  l’eut  entreprife  fix  ans  avant  fa  mort.  Le  nou- 
&/11-  ’ veau  Roi  la  continua  , & la  pouflâ  vigoureufement  pendant  cinq  années.  La  fixiéme  , 
fes  Troupes  aiant  mis  le  feu  dans  le  Blé  du  Territoire  de  Milet , les  flammes , por- 
tées 

Art.  LU.  (i)  Nous  en  verrons  un  grand  nombre  d’ex-  Aisyriin*  , parmi  1er  Mimants  À i VAtAdimU  dri  tnfmftùms 
empCeî,  fous  Ici  Unffrturi  Ramants.  (J-  Btütl-Ltttrrs , Volom.  X.  éjB.  Ed.  dt  Ucü. 

(a)  Mr.  Fririt  . dam  ion  Egm  fur  U CJ/walaxit  du 
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técs  par  le  vent , fe  communiquèrent  à un  Temple  de  Minerve  , (1)  fumomméc  AJ*~ 
fejienne  , & le  réduifircnt  en  cendres.  Peu  de  tems  après , Halyatte  tomba  malade  -, 

& comme  il  ne  guérifioit  point , il  envoia  confultcr  l'Oracle  de  Delphes.  La  Prctrcflc 
déclara , qu’on  n’avoit  point  de  réponlê  à attendre  du  Dieu  , que  prémiéremenc  on 
n’eut  rétabli  le  Temple  de  Minerve.  Là-dclfus , le  Roi  de  Lydie  dépêcha  inceflàm- 
ment  un  Héraut  d’armes  à Th  r.  as  y bu  le  , Tyran  de  Mtlet , pour  lui  demander  une 
Trêve  $ pendant  laquelle  il  rebitiroit  le  Temple,  de  la  Déclic.  Tertandre  , Tyran  de 
Corinthe  , le  même  qui  a été  mis  au  rang  des  Sages  de  Grèce , avoit  in  (huit  T hr  a fi- 
bule , avec  qui  il  étoit  fort  lié  , de  la  réponlê  rehiTée  par  l’Oracle  , afin  qu'il  prît  îà- 
dcfiiis  fes  mcfurcs.  Thrajybule  , avant  que  le  Héraut  a' Halyatte  fût  arrivé  , fie  porter 
dans  (b)  la  Place  Publique  de  Mtlet , tout  le  Blé  qui  le  trouvoit  dans  les  Greniers , (*)  voies 
ou  dans  ceux  des  Particuliers  » parce  qu’il  voioit  bien  , que  l’Ennemi  ne  chcrchoic  de-  JJ* 
puis  long  tems  qu’à  réduire  les  Milefiens  par  la  famine.  Il  fit  publier  aufii , qu’à  un  rcee’m. 
certain  lignai  qui  feroit  donné  , chacun  eut  à boire  largement , & à faire  bonne  chère.  Jr*  VI* 
La  chofc  aiant  été  exécutée  ponctuellement , & le  Héraut  en  aiant  inrtruit  fon  Maître  , >p‘  47‘ 
celui-ci  conclut  de  là,  que  l’abondance  régnoit  dans  1a  Place , & qu’ainii  il  s’obftineroic 
vainement  à commuer  une  Guerre  qui  duroit  depuis  tant  d’années.  Ainfi  les  propofi* 
lions  de  Trêve  firent  changées  en  propositions  de  Paix  , ou  peut-être  même  qu’au  lieu 
de  la  Trêve  déjà  conclue , on  en  vint  à un  Traité  de  Paix , par  lequel  il  fut  convenu  , 

3u’il  y auroit , entre  les  Lydiens  & les  (1)  Milefiens , une  Alliance , accompagnée 
'un  droit  réciproque  d’Hofpitalité  (3).  Halyatte  s’engagea  même  à rebâtir  deux 
Temples  à la  Minerve  d'AJJ'efe , au  lieu  de  celui  qui  avoit  été  brûlé,  (c)  ’AAua-ri*  <Tt,  (*)  Tfir*. 
«h  01  tclutcl  i^iryytÀ&Ji  , ttÙTjx*  2 m/i/m  xipux*  es  MiAirrir  , @ha Cfiufêr-  rxotils  Trwwrctcô'tu  cipL J‘ 
®fxt<n/ChAa  ri  [r<i  Tort  MiA*tw  Toptras/orTi]  xJ  MiAwnari  yyZr c*  are»  ctr  tof  km  »*. 

fj$  fi  y îf  ti  â^ÀÀay*  lyénro  ^ iip’  à , Tl  faims  àAAaAaffi  iiieu  t,  fajfifta^yf.  fCo  ti 

irrî  ms  n jtl<  t?  A’flW?  ’AAikitJw  dt  tï  ’Aos^pJ  &c.  Le  Roi  de  Lydie  ne 

manqua  pas  d’exécuter  cc  qu’il  avoit  promis  au  fujet  des  Temples  -,  & on  peut  bien 
croire  , que  cela  lui  rendit  la  fanté.  Il  falloit  bien  que  fon  obéïflànce  à l’Oracle  fit  rc- 
compcnféc.  Au  refte  , Diogb’nb  Labr.ce  (d)  rapporte  quelque  choie  de  lembhble  (C)  Lit.  1. 
à' Halyatte  , (e)  mais  en  changeant  ou  fuppnmant  quelques  circonftances  -t  & fur  tout  ,c;.jpv  8j- 
faifant  de  Mtlet , Tnene  (/).  Mr.  MbU 

On  trouve  un  autre  Traité  d’HALYATTE  , mais  dom  il  n’y  a pas  moicn  de  fixer  la  *<- 
datte,  Ce  Prince  chcrchoit  à fe  rendre  maitre  de  Colophon  , Ville  d’Ionie  , ou  du  JJ3. 
moins  à la  mettre  hors  d’état  de  lui  refifter.  Pour  cet  effet , il  fit  une  alliance  avec 
les  Colophtmtens  , par  laquelle  il  ftipula  , qu’ils  lui  fburniroient  des  Troupes  , auxquel-  T®”' 
les  il  donneroic  une  bonne  paie  , & à la  Cavalerie  plus  qu’aux  autres..  (^)  ’AAoa-riVf  ♦<*.  ni  À 

KoA oçwius  tvoAAw  Svtxfxir  ï^orra^à.qitAi^’tu  t às  Wttns  » <rv n/ta.^uu  Vfos  avr^s 

JttoiWto  , x,  ras  c*.  r£/  Tfa.Tuîir  [c’cft  ainfi  qu’il  faut  lire  avec  Casaubon,  au  lieu était  J* 
de  rpoTtar «»]  àptAtUs , «1  p*!£im*  «ifti  Toi  rmZtn.  La  Cavalerie  des  Colophàniens  viDc 
étoit  renommée  , & rendoic  leur  Ville  fort  puifTantc.  Halyatte , comme  il  parut  par  la 
fmte,  voulut  les  dépouiller  de  cet  avantage  -,  & le  Traité  lui  fournit  le  moien  d’exécuter  stneegcm.’ 
fon  deflèin  d'une  manière  horriblement  perfide.  11  attira  les  Cavaliers  de  leur  Camp  c» 
dans  la  Ville  de  Sardes  , fous  prétexte  de  leur  doubler  leur  folde  -,  & eux  y vinrent  à •*».  x. 
pié , ne  fe  défiant  de  rien.  Dès  qu’ils  furent  entrez  , on  ferma  les  Portes  de  la  Ville  * 

& les  Troupes  du  Roi  les  aiant  invertis  , les  tuèrent  tous.  Ainfi  les  Cavaliers  périrent , 

& ceux  d ’ Halyatte  eurent  leurs  Chevaux. 


ARTICLE  LIV. 

Traite’  de  Reddition  , entre  la  Ville  de  Collatia  , du  pais  des 
Sabins,  & Tarquin  l’Ancien , Roi  des  Romains. 

Anne’e  60p.  avant  J e s us-Chr.  is t. 

P Eu  de  tems  après  que  Tarquin  , fumommé  l 'Ancien  , eut  fuccedc  à Ancus  («}o»p 
Marcius  , il  (a)  fut  obligé  de  prendre  les  armes  contre  les  Latins  , qui  faifoient 
des  courfes  dans  les  Terres  de  Rome , fous  le  prétexte  , dont  on  fe  fervoit  beaucoup  en 

CC  I-C.p.49, 

a' j aToit  pu  d'HAteUerie*  publique* , comme  aujourd'hui,  yj,  j qJ,. 
& i ciufc  qu'on  ne  fiifoit  pu  iciupùe  de  cluflcr  8c  do  . - 
piller  le*  Etranger»  , que  i‘oo  regardoit  tous  i peu  près 
comme  Ennemu  , à moins  qu’il  n'y  eût  avec  eux  quelque 
Traité.  Voiei  Potti*  , ArcbtOtg.  Créé.  Lib.  IV.  Cap. 
ai.  Evbbh.  Fiith.  Oai'm.  Hemtrit.  111.  sa.  Mai*  le  droit 
une  foi»  établi , étoit  regardé  comme  des  pùu  faertz.  Il 
T coi  d'autres  exemples  dans  Hi'aonora  , comme  , Lit- 
I.  Gif.  »7  , 8t  6p. 


Art.  LUI.  (i)  Parce  que  Ve  Temple  était  dans  une  ViDc  du 
Territoire  de  btdn , nommée  "A wrn , AJfift.  Aucun  Géogra- 
phe oe  fait  mention  de  cette  Ville,  excepté  Di'hts^Ajuki. 

(x)  Dans  YArcirdêltyiMGrtt.  de  Mr.  Pottit  (Lib.  IV.  Cao. 
as.  pag.  784.)  on  dit  les  Myfims  (Mjfi).  Je  ne  fci  fi  c'eft  la 
faute  S l’Auteur , ou  du  Traduâeur. 

(1)  Ce  droit  d'Hofpitalité  , qui  ic  contraâoit  8c  entre 
Piniculiers  de  divers  lieux  , 8c  entre  de*  Natkmnenriére* . 
étoit  fort  conlidérabk  dan*  cet  anciens  tems , 81  parce  qu’il 
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ce  tems-là , que  les  Traitez  expiraient  avec  le  Prince  qui  avoit  été  Partie  contrariante. 
Les  Latins  trouvèrent  aifément  d’autres  Peuples  voifins  , qui  , animez  du  même  cfprir, 
entrèrent  dans  leur  parti , &c  fur  tout  quelques  Villes  des  Sa  b ins.  Mais  Tarquin  les 
battit  les  uns  & les  autres , & réduifit  pluiicurs  Villes  à la  nècelTité  de  fe  rendre.  Je 
ne  parlerai  que  de  la  reddition  de  Col  latia  , Ville  du  pais  des  Sabtns  , parce  qu’on 
y voit  l’exemple  le  plus  ancien  des  formalitcz  que  les  Romains  obfervoicnt  en  ce  cas-li, 
& qui  fcrvircnt  peut-être  de  modèle  dans  la  fuite.  Le  Roi  donc  demanda  à ceux  qui 
ètoient  venus  de  la  part  des  Collât  tus  : Etes-vous  députez,  & envoie  z,  par  le  Roupie 
de  Collatià  , pour  vous  rendre  à diferétion  , vous  & ce  \ Peuple  ? Nous  le  fam- 
ines t répondirent-ils.  Le  Roupie  de  Collatia  , ajouta  Tarquin,  eft-il  maître  de  lui- 
même  ? Il  IV/?.  Vous  livrez-vous  donc  , vous , le  Roupie  de  Collatia  , votre  Vil- 
le , vos  Terres  , vos  Eaux , vos  Limites  , vos  Temples  , vos  Biens  mobtltaires  , tout 
ce  que  vous  avez  de  cho/es  divines  & humaines  , le  faûmettez-vous  à ma  domination 
& à celle  du  Roupie  Romain  ? Nous  le  livrons  & faùmettons.  Eh  bien , conclut 
le  Roi , je  vous  reçois.  Après  cela  , Tarquin  déTarma  les  Collât ins  , leur  impofa  une 
amende  pécuniaire  , mit  Gamifon  dans  leur  Ville,  & y établit  pour  Gouverneur  à vie, 
avec  un  pouvoir  abfolu,  Arons  Tarquin  , fon  (1)  Neveu  qui  de  là  prit  le  nom  de  Col- 
W T,£ç''  Utin  , qu’il  tranfmic  à fa  poftérité.  [b)  Collatia  , & quidquid  circa  Collariam  a- 
c«p  £r*  crat , Sabinis  ademptum  ....  dédit ofque  Collatinos  ita  acnpio  , eamque  dédit ionis 
î»  farmulam  ejfe.  Rex  mterrogavit  : Estisne  vos  legati  oratorcfque  mifTi  à Populo 
ÇolUtmo , ut  vos  Populumquc  Collatinum  dederetis  ? Sumus.  Estne  Popuhis  Col- 
lât mus  in  fui  poteftate  ? Est.  Deditisne  vos  , Populum  Collatinum  , urbera , a- 
gros,  aquam,  terminos  , delubra  , utcnfilia , divina  humanaque  omnia  , in  meam  Po- 

pubque  Romani  ditionem  ? Dedimus.  At  ego  rccipio Egerius  (Jratris  hic 

ÎhS*.  fl***  nat  Lollatiac  in  puefidjo  relittus (c)  neLpaJSxu  4 Wajp  (a) 

ubi  fupr.  Juuâwai  [•!  KoAAaTMi  J SwAa  T»  ô /BcffiAtt*  J àpi/Arro  , t,  ùg  yenfiet- 

Ci^'  tx  iÇm'uoft  , tf  CfyapÀi  xxti'àjtu  et  t>>  uroAu  4 Ixarin  , ap^ut  r*  eurren  tra£t  4 xtvjrtb- 

***'  ' °‘  dvio»  ifX*  (élu  y T xfxurm  *A/wrra  4 ifaQdSt  ÔCC. 


ARTICLE  LV. 

Traite’  J Alliance  entre  Nabopolassàr,  Roi  Je  Babtlone, 
& C y a x A R e I.  Roi  des  M e’d  e s. 

Anne’e  avant  Jesus-Chmst,  606.  ou  environ. 


(«}  HrrtJt- 

tt , Lib.  I. 
Cap.  lod. 

1 Année 

63 1 • Aitiel. 

f»*  . . 

ubi  fupr. 
CMf.  104. 


U)  Gmt- 

SLp. 

S.»IO. 

Reg. 


A U bout  de  vint-huit  (a)  ans , les  Scythes  , qui , comme  (b)  nous  l’avons  vû, 
s’étaient  rendus  maîtres  de  la  Haute  Afit , perdirent  leur  Empire , par  un  trait 
de  perfidie  , dont  Cyaxare  , Roi  des  Mb’des  , s’avifa  , pour  fecouer  leur  joug.  Il 
pria  à un  Fcftin  les  Principaux  de  la  Nation  , entr’aurres  ïi)  Marmarb's  , Roi  des 
S aces , qui  étotent  les  (1)  Peuples  les  plus  courageux  de  la  Scythse  » & les  aiant  cny- 
vrez  , il  les  fit  tous  égorger.  L’irruption  des  Scythes  lui  avait  fait  (r)  lever  le  Siè- 
ge de  Nimve  , entrepris  dès  le  commencement  de  fon  Régne.  Auili  tôt  qu'il  fut  dé- 
livré de  ces  Conquérans  , il  reprit  fes  deficins  contre  le  Roi  à'Affyrie  3 & il  trouva  le 
Roi  de  Babylone  , Nabopolassar  , tout  prêt  à le  féconder.  L’alliance  fut  cimentée 
par  un  Mariage.  Nabuchodonozor  , Fils  de  Nabopolajfar  , époufa  (2)  Aroïte  , Pcti- 
tc-Fillc  de  Cyaxare  , par  Afiyage  fon  Füs  & depuis  fon  Succeflcur.  Ccft  ce  que  nous 
apprenons  d’un  Fragment  d’ALtXANDRE  Polyhistor  : (d)  Tirai  [f  No^yraAo^st/Jcr] 
ô IWwlruf  ’ AXtfatriftgy  XxpbxiaxcLXm  xaAtT , t rifi^vra.  vpo$  ’Arviyir»  M i$as9 

èV  Svy&TtpL  aùrG  ’Afmryfi  XaCbnx  ùg  4 wo»  aùrS  KcCw^cic turif  ècc.  Il  n’eft  par- 

là  que  d ’AJlyage  , avec  qui  le  Traité  d’ Alliance  ait  été  fait , quoi  qu’il  ne  fiât  pas 
encore  Roi  : mais  apparemment  Cyaxare  le  lcrvoit  de  lui  pour  commander  dans  les 
Expéditions  qu’il  entreprenoit , comme  (4)  Nabuchodonozor  fut  celui  dont  Nabopo- 

Ûjf»T 


Arr.  LÏV.  (1)  Zgtrmi , puce  qa'éttnt  né 

»rc»  la  mort  d*  fon  Perc  Armi  Targua , & de  fon  Grand- 
Ptn  DimtrMt , celui-ci  qui  ignoroit  que  fa  Belle-Fille  fût 
enceinte,  ne  donna  rien  par  fon  Tcflaracnt  1 ce  Pctit-Fiis 
poilhume  . R le  biffa  ainft  paurre  (tjniu). 

(a)  Il  y a dan*  le  Te«e  , Wr«»ru  : mai*  j‘ai  fuiri  la 
leçon  d’un  MS.  dn  Vatunt , qui  eft  meilleure  , & ici , £t 
dûi  queloue  choie  qui  précédé. 

A«t.  LV.  (i)  On  recueille  d*un  Fragment  de  Nicoli* 
i*  Owwi  : "On  • ÏTf vmy-fZ.*.  p*r»  ni  ittalprm  Mmpaifim 
rî  fimniimi  Ac.  Exclure.  Valu.  pag.  437.  Cela 
commence  l’Hiiloke  de  Zsrim  ,\où  il  y a un  Traite  entr’d* 
le  R Çjaxmti,  dont  uou*  parleront  fur  I* Année  603.  dana 


l'Article  fulean*. 

(a)  D'oè  vient  que  le«  Sert  ht  1 en  général  éf  oient  quel- 
que ton  appe3ee  Sam  , S-uuu , comme  le  dit  Hi'rooutk 
mdaae  , Lib.  VU.  Cap.  64. 

(j)  Ou  A mm'ut , ’Afutrp  , comme  Sealigrr  rapporte  le 
Fragment  , parmi  ceux  de  la  Chrtoiqut  d’Eu»x*ai.  pag-4<S. 
Le  mémo  Srel^rr , (Un.  ht  Frafm.  »■%»/.  pag.  14.  à la  fin 
dc'iôu  Traite  Je  LmeaJ  Tempe)  R d’autre*,  apre*  lui, 
croient  , que  c’rft  b S, et  cru , dont  parioit  Bt'tort , af»4 
joitru.  Aatitf.  JtU.  Lib.  X.  Cap.  11.  f.  1. 

{4)  Pan*  le  Livre  de  Tout , au  dernier  verfe*  , félon  le 
Grec  , il  cû  dit , que  SahuehtJivozn  A Ajfiamet  (c’cft-i- 
dire)  Ajijtgt , ou  Cjeuean)  ptirent  Nbivr. 


Digitized  by  Google 


43 


ANCIENS  TRAITEZ.  Part.  I. 

Irijjar  Ion  Pérc  fe  fervit , & qu’il  s’aflocia  même  à la  Roiauté.  D’ailleurs , AB  y âge 
n’elt  ici  appelle  que  Satrape.  Ainfi  Mr.  (e)  Freret  femblc  critiquer  fans  railon  1 
ect  égard  Alexandre  Polyhiftcr  , ou  Syncelle , Ton  Copiftc.  Mais  Je  ne  comprens 
pas  comment  ce  lavant  Chronologiile  a pu  trouver  lui-même  dans  le  Fragment , dont  xurj , 
il  s’agit  , que  Sarac , Roi  d'AJJyrie  , contre  qui  NaboùolaJJ'ar  & Cyaxare  fc  ligue-  2«<S«Ï* 
rent , avoit  aufli  le  nom  de  Sardanapale  > puis  que  c’en  Nabopolajfar  même  , à qui  a»  cacU. 
Syncelle  dit  qu’ Alexandre  Polyhiftor  donnoit  ce  nom.  11  cft  vrai , que  cela  étoit  né- 
ce  (Taire  , pour  foûtenir  le  Syftème  des  trois  Sardanapalcs  , & l’antiquité  prodigieufe  de  T9  6.^'jt 
l’Empire  des  AJJyriens.  Apres  cela  , fiez-vous  à ceux  qui  rejettent  d'entrée  les  fenti-  UtU- 
mens  contraires  au  leur , comme  (f)  fondez  fur  l 'amour  déréglé  des  Syjlbnes  ? Quoi  (/  üid. 
qu’il  en  foit , l’Alliance  , dont  je  viens  de  parler  , fut  fuivie  de  la  priie  & de  la  def-  Jto 

trudion  de  Ntntve.  Sur  cette  époque  , il  y a , comme  ailleurs  , de  la  diverfité  entre 
les  Chronologiftcs  j & le  grand  Usse’rius  même  (fj  a varié  là-dcfius.  Dans  cette 
incertitude  , j’ai  fixé  les  dattes  , félon  ce  qui  m’a  paru  le  plus  conforme  à la  nature  mê- 
me & à la  fuite  des  faits  , dont  j’aurai  occaflon  de  parler  , aufii  bien  qu’au  témoignage 
des  Auteurs  les  plus  dignes  de  Toi. 

ARTICLE  L VI. 

T R a i T fi’  de  Paix  entre  Cyaxare,  I.  Me’des,  & Zarine, 

Reine  des  Saczs  , partie  des  Scythes. 

Anme’s  603.  avant  Jesus-Christ. 

APre's  que  Cyaxare  eut  chafie  les  Scythes , de  la  manière  que  nous  venons 
de  voir  , ces  Peuples  cherchèrent  à fe  relever  de  leur  chute  , quoi  qu’une  Fem- 
me eût  fucccdé  à Mar  mares  ce  «qui  n’eft  pas  furprenant  parmi  des  Peuples  ( 1)  où  le 
Sexe  étoit  Guerrier  , & combartoit  à Cheval , comme  les  Hommes.  Cette  (a)  Reine  {•)  zxW.  J» 
des  Saces  , nommée  Zarine  , joignoit  à une  beauté  fans  pareille  , une  bravoure  & **»  *■*- 
une  prudence  finguliércs.  Les  Par  thés  , peut-être  autant  par  fes  intrigues  , que  par  11  ?ï+‘ 

le  défir  de  fe  fouftraire  à la  domination  de  Cyaxare , fc  révoltèrent  contre  lui , & li- 
vrèrent leurs  Villes  & leurs  Provinces  aux  Saces.  Cyaxare  n’avoit  garde  de  le  fouffrir 
patiemment  > de  là  naquit  une  Guerre  fanglante  entre  les  Medes  & les  Saces.  Elle  du- 
ra deux  ans  , fans  que  la  \ iétoire  fe  déclarât  abfolument  pour  l’un  ou  l’autre  Parti.  En- 
fin , au  bout  de  ce  tcms-là,  Stryange’r  , Gendre  de  Cyaxare  , & qui  commandoic 
fes  Armées  , (1)  aiant  abbatu  Zarine  de  Cheval , dans  une  Bataille  , où  clic  étoit  el- 
le-même à la  tête  de  fes  Troupes  , il  lui  donna  la  vie  * & cela  amena  la  Paix.  Il  ne 
faut  pas  s’en  étonner  : l’Amour  s’en  mêla.  Depuis  la  mort  de  Marmares  , les  charmes 
de  Zarine  avoient  fait  imprcflîon  fur  le  cœur  de  Stryangee , qui  brûloir  fecrctcment 
pour  elle  : & Zarine  , à fon  tour , étoit  entrée  dans  les  mêmes  fentimens  pour  lui , 

Qu’elle  cachoic  avec  autant  de  foin.  Cet  amour  réciproque  avoit  cédé  au  perfonnage 
a’Enncmis  , qu’il  fallait  loutenir  , & au  défir  ardent  de  Gloire  , dont  l’un  & l’autre  é- 
toient  animez.  La  fuite  fit  voir , que  Zarine  étoit  plus  maitreflè  de  fon  inclination  , 
que  Stryangee.  Après  l’occafion  , dont  nous  venons  de  parler  , la  Paix  fut  conclue 
à ces  conditions  : „ Que  Zarine  remettrait  les  Par  thés  lous  l’obéifiàncc  des  Medes  > 

„ & que  , du  refte  , les  Saces  & les  Medes  demeureraient  mairres  , de  part  & d’autre, 

„ de  ce  qu’ils  poflcdoient  auparavant  : Que  , fur  ce  pié-là  , il  y aurait  paix  & allian- 
„ ce  perpétuelle  entr’eux  **.  C*eft  Djodore  de  Siale , qui  nous  a confervé  ce  Traite, 
aprçs  Ctksias  : quoi  que  Cyaxare  , au  nom  duquel  Stryangee  le  conclut,  foit  (3 j 
appcllé  autrement  , mais  en  forte  qu’on  voit  aflez  que  c’cft  ïc  même:  Çb)  To  TiAro-  Ihnui.j» 
T a.tor  t'ifxrw  clÙtos  ^Tbj  £ax«r$  MnttafJ  ’&n  Tombt  ffwêij&u*  nifAm  fl  înro  nrix3m, , ¥ 

A ■srpovrxp-yirTen  txa.Ttp*s  nufiMïm;,  <J «irai  ÿ etAAnAoij  uf  T axarla.  %pow.  84., 8 y.EJ. 

Ainfi  Stryangee  ne  profita  de  fes  avantages,  que  pour  dépouiller  Zarine  d’un  bien  qui  u s"fb- 

ne 


(f  ) Da**  le»  Edition»  publiées  de  fon  vivant , 3 mettoit 
h dellruéiion  de  Nmivt  k l'année  616.  Mai!  dan»  l'Edition 
poil  hume  , publiée  k Qtnivi  en  1711.  ii  place  cet  événe- 
ment après  I année  601. 

Art  I.VI.  (i)  Voiez  De'mi'tbius  Pmalerius  (ou  , 
comme  quelques-uns  croient , Dihï*  d‘ Htluarnayt)  lit  L- 
Ucmnont,  J.  aip.  U.  Oxm.  1676.  Jt  Tutiu  , CbiiUJ. 
Xll.  Cap.  +fi. 

(a)  Ce  taie  cil  tiré  de  Cti'sias,  lur  la  Toi  duquel  l‘Au> 
teuT  eu  Traité  <D»  EUemiim m,  amibué  à Dc’me'trius  J* 
Thtlirt , le  rapporte.  U ne  nomme  pouitant  pasZanvt  ; mais 
on  voit  aiTci  , que  cetrc  Ftmm»  Sacidc  , tfi-MU , dont 
il  parle  , efl  la  meme , puis  qu'il  raconte  en  peu  de  roots  l'a- 
mour de  S'rjtnfét  puni  elle  , ica  lui  tes  , R une  partie  de  la 


Lettre  qu’il  écrivit  , avant  que.  de  fe  donner  b mort.  Au 
relie,  Sirytu^tt  cft  appe.lé-la  ïr Stryt^lnu.  Rien 
n'cLt  plus  commun  , que  cette  variation  du  nom  de  b mê- 
me pcilbnnc  , foit  qu’elle  vienne  des  Copiées  , ou  des  Au- 
teurs mêmes. 

(})  Ajitkart , ou  pcut-êtTe  car  les  Copiées  ont 

varié  ki  , & le  même  cil  appelle  p.us  bas  A rtH*n>t.  D10- 
60 he  it  Sirilt  Je  tait  Pérc  à'Af*nJa, , qui,  dit-il , eft  nom- 
mé par  les  One/  A»tv  aoe  II  le  lait  aulü  régner  cinquan- 
te ans  i 8t  c'eft  )uQcmcnt  ainfi  qu’Hs'aonoTt  marque  k 
te  ms  du  Règne  de  Ct*x*rt  , y compris  les  18.  années , pen- 
dant Iclqueilca  les  Sqtbti  lurcut  mattres  de  b U»mu  A fit. 
Lit.  I.  CAf.  10 6. 

F x 
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HISTOIRE  DES 

tic  lui  appartcnoit  point , & dont  l'enlèvement  avoir  fait  tout  le  fujet  de  la  Guerre. 
J.c  Vainqueur  amoureux  donna  alors  un  cours  libre  à fa  paflion , 6c  voiant  que  la  Rei- 
ne des  Suces  fcmbloit  y répondre  par  les  carcflcs  6c  la  réception  magnifique  , qu’elle 
£ vST  ^ ^ dans  **  ^aP*ta,c  W , il  vint  enfin  a lui  faire  les  propofitions  que  lui  inlpiroit  -le 
sù^Zr,-  fcu  dont  il  bruloit  de  plus  en  plus.  Mais  Zarine , avec  un  refus  plein  de  douceur , 
“ le  fit  fouvenir , qu’il  ctoit  marié , & avec  une  très-belle  PrinccfTc  : elle  l’exhorta  à 
S-  montrer  , en  furmontant  les  attraits  de  la  Volupté  , le  même  courage  qu’il  fâvoit  fi  bien 
témoigner  dans  une  Bataille  : & elle  le  conjura  de  lui  demander  toute  autre  chofe,  l’af- 
furant  qu’elle  ne  lui  rcfufcroiC  rien  de  tour  ce  qui  ne  tendrait  pas  à la  deshonorer  6c 
à le  rendre  malheureux  lui-méme.  Mais  la  vertu  de  Zarine  ne  fit  que  renforcer’  l’a- 
mour du  Galant.  Stryangée  au  dcfefpoir , prit  la  réfolution  de  fc  tuer , 6c  l’exécuta. 

Mais  , avant  que  de  mourir  , il  écrivit  à Zarine  une  Lettre  fort  touchante  , 8c  la  remit 

a un  de  fcs  Eunuques , le  faifant  jurer  de  b porter  à la  Reine , avant  que  perfonne 
ii',  Exe» p.  fut  rien  de  fa  fin  tragique.  Nous  avons  encore  cette  Lettre  dans  un  (V)  Fragment  de 
«•Jf.pjg.  Nicolas  de  Damas.  On  peut  voir  tout  ceci  rapporté  plus  au  long  , 6c  embelli , par 
ti  Him.it  Mr.  Box VI n l’aîné,  CO  qui  trouve  , avec  raifon  , que  le  fujet  fcmbfc  fait  exprès,  pour 
JjJj***»  ^rrc  d’une  Tragédie.  Ce  Savant  , non  plus  que  Hknr.1  de  Valois,  des 

aSSian.  Notes  duquel  il  a profité , n’ont  pas  pris  garde  i un  autre  Fragment , que  je  vois 
Tom.  ni.  dans  Suidas  , 8c  qui , quoi  qu’anonyme,  eft  roanifeftement  tiré  de  ce  qui  manque 
PK **1?  dans  celui  de  Nicolas  de  Damas  : (f)  Aàfa  Te  vifim i '&)  cpiAw  t,  cv/^ayiçt  , * 

' Trfuyyeù^f  l-rpurxitMit.  Il  envoia  des  prèfens  , en  confideration  du  “traite  et  Amitié 

wcfS”'  & fdlüéttue , que  Srryangée  avait  ménagé.  Celui , dont  il  s’agit  , cfi,  félon  toutes 
rwwrJ**'  les  apparences  , Cyaxare , qui , aiant  eu  avis  du  Traité  fait  en  Ion  nom  par  Str ran- 
gée , envoia  des  prefens  à la  Reine  Zarine  j comme  cela  fc  pratiquoit  en  de  pareilles 
occafions.  Nous  en  verrons  ailleurs  plufieurs  exemples. 


ARTICLE  LVli. 

Traite'  entre  une  Colonie  de  Phocb’ïns,  Peuple  Clonie  , ^ 

N an  nus.  Roi  des  S e’c  obrigien  s , Peuple  des  Gaules. 
Anne’e  (i)  6oo.  avant  Je  sus-Chris  t. 

LA  Ville  de  Phoce’e  en  Ionie , écoit  fort  marchande  , & de  là  fortirent  prrmi  les 
Grecs , les  prémiers  qui  (a)  entreprirent  de  longues  navigations,  foit  pour  le  Com- 
’câjTidj!  mcrcc  , foit  pour  pirater  , félon  l’ufage  de  ces  tems-la  , dont  nous  avons  déjà  parlé  plus 
d’une  foi*  Cependant , comme  fon  territoire  n’étoit  pas  fort  étendu  , clic  envoioit  de 
(i)  tems  en  tems  , des  Colonies  , pour  s’établir  dans  quelque  autre  Pais,  (b)  Une  de  ces 
xl’iu  Colonies  aborda  dans  le  Golfe  de  la  Côte  des  Gaules  voifine  de  l’Embouchure  du  Rhô- 
Cip  j.  ne.  Elle  avoit  pour  Chefs  , Simos  6c  Protjs  (2).  Ceux-ci  recherchèrent  l’amitié  de 
Comme  Nannus,  ou  (è)  Nantis , dont  le  vrai  nom  fcmblc  (d)  avoir  été  Man , Roi  desSE’GO- 
JSS  bmgibns  (3),  Peuple  des  environs.  Dans  le  tems  qu'ils  étoient  allez  le-voir  pour  ce 
xj'i-  /•  fujet  , 8c  pour  lui  demander  la  permiflion  de  bâtir  une  Ville  dans  ce  pais-li  , le  Roi  é- 
toit  occupé  à marier  fa  Fille,  6c  ceb  d’une  façon  affcz  finguliére  , qui  fc  pratiquoit  par- 
chron.* i»  mi  cette  Nation.  On  faifoit  un  Fcftin  , auquel  le  Père  de  b Fille  invitoit  tous  ceux 
qui  prétendoient  à Ci  pofieffion,  6c  ceux  qu’il  vouloit  d’ailleurs.  Après  le  repas,  il 
faifoit  entrer  b Fille  , 6c  lui  ordonnoir  de  choifir  entre  les  Conviez  celui  qu’elle  fou- 
haittoit  pour  Mari.  Elle  deebroit  alors  fon  choix  , en  préfentant  à l’un  d’eux  une 
Coupe  pleine  de  (4)  Vin  , mêle  d’eau.  Le  Roi  prb  au  Fcftin  les  Chefs  des  ‘Pho- 
céens, 

honneur , au  lieu  de  donner  comme  fienne  U remarque  i 
dont  au lli  1 Editeur  Anglais  , Mr.  Bryar  , n'i  pu  iîi  . ou 
avoit  oublie  , le  vrai  Auteur. 

(j)  Stgririgii  , ou  , comme  quelques  MIT.  portent , îh 
gtèru.  Justin  efV  le  fcul  , qui  parie  de  ces  Srgelriginu  , 
comme  Peuple  dea  GtutUs.  Tou»  le»  autraa  Ancien»  Au- 
teur» ne  reconnoilTent , (oui  ce  nom  , qu'un  Peuple  , A'Ef- 
fxgot.  C’eft  pourquoi  le  dode  Bokoars  con;céturoit , 
qu'on  pounoit  lire  StgovrlUai  , qui  cft  le  oom  d’un  Peuple 
de  la  G*nlt  Hurbtnotft , dont  parle  Puma  , Hifi.  Ne».  Lab. 
III.  Cap.  IV.  Sctt.  f.  h'ardHin.  te  que  d'autres  tpps  lient 
SrgtUHht.  Mail  il  pcjit  fc  taire , que  , du  cbté  du  Rjsixt, 
il  j ait  cû  autrefois  de»  Srgeisign  , dont  le  nom  fut  depuu 
changé  , ou  du  moins  ne  le  trouve  plus  dans  le*  autres  Au- 
teur» , qui  ttMM  relient. 

(4)  iwA»  t*.  ATHi'nt'a  , Lib.  XIII.  Cap.  f. 

Justin  dit  , qu’ci*  offrait  feulement  de  l’Eau,  nq«4m  par- 
ri^lt.  On  ne  voit  pu  bien  c«  qu’il  entend  par  U.  Un  Mf. 

p«t« 


Aüt.  LVII.  (i)  Cent-rmt  an*  avant  Ia  Bataille  de  S*U- 
trwf*  entre  les  ïtrjti  , & le»  Grtei.  C’eft  la  datte , que  mar- 
quoit  î’Hiftoiicn  Timi’r  , comme  nous  rapprenons  de 
Scymnus  de  CJù*i  dani  la  Dt/crifticm  Msr.it  (mal  attri- 
buée i Marcitn  A’ilirxtlit)  verl'.  109 . EJ.  Hudjcn. 

Justin  place  le  fait  lôus  le  Régne  de  Ttra^ii . c’cft-i-dirc, 
VAtteit*  ce  qui  icvieot  au  même  tems  en  général. 

(a)  Asiitotb,  dans  un  Traité  perdu  Dt  U RtpnUipit  i» 
M<mulu  , dont  Aths'hce  (Lib.  XIII.  Cap.  f.  r *g. 
t j i.)  rwur  1 ronfervé  le  morceau  . où  il  ncontoit  ccttc  hii- 
Mire  j appt.loit  Eux  lut  , celui  que  Justin  nomme  Prttii: 
!(  fruit , félon  le  Phi'.ofophe  . étoit  Fils  d ’&wr/iw  & de  la 
Princelfe  Cauloife.  Piutarque  (pjf.  Sein»,  pig.  79.  E.) 
appelle  auAi  frttû  , le  Fondareur  de  MxrftiiU , & il  le  qua- 
liba  Marchand.  Cor  c’eft  ainR  qu’il  faut  lire  , Tlfirn  , St 
non  pas  , comme  portent  encore  toute»  les  Edition». 

Iïac  Vosïius  l’a  voit  remarque  , il  y a long  tenu  . dans  fes 
Note»  fur  Justin  8t  Mr.  Daciik  auroit  dû  lui  ct>  faire 
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ténu  , ne  penfant  pas  apparemment  que  (a  Fille  put  jetter  les  yeux  fur  quclcun  d’eux. 
Cependant  la  Princeflc  prefenta  b Coupe  à Protis  , ou,  comme  Aristote  l’appel 

■ r/  \ r? : 1 1 . a „ il 


loit  (e)>  Euxéne  , loit  ^ar  liazard  , ajoute-t-il,  ou  pour  quelque  autre  raifon.  .. 


Il  cft  g JJ-  D* 
raifon  du  cœur  , & que  la  .v^.3puj 


Elus  naturel , ce  me  fcmblc  , de  fuppoicr , que  ce  fut  la  raifi 
onne  mine  de  l’Etranger  frappa  cctcc  jeune  Princcflê.  Quoi  qu’il  en  loit , le  Roi  ne  *• 
s’oppofa  point  au  choix  de  fa  Fille  -,  & il  trouva  dans  les  circonftances  de  quoi  fe  per-  * * fl 

fuauer , que  le  Ciel  lui  avoit  deftiné  un  tel  Epoux.  Ainfi  le  Mariage  fe  fit , & Nan- 
nus  convint  de  donner  à fon  Gendre  une  place  pour  y bltir  une  V ille  , où  il  pût  é* 
tablir  fa  Colonie.  Voilà  l’origine  de  la  célébré  Marseille  , à laquelle  ‘Profit , fon 
Fondateur , donna  ce  nom  , tire , à ce  qu’on  prétend  , de  la  Langue  Gréque  -,  (/)  j 
& d’une  circonftancc  particulière  de  l’abord  des  Phocéens.  ‘Duces  clajjis  [Phocæcn-  Vrüi.  *u 
fium]  Simos  & Protis  furre.  I toque  Regem  Segobrigiorum , Nannum  nomme  , in 

cujus  Jim  bus  urbem  coruiere  gejliebant , amïcitiam  pet  ente  s convenant Rogan-  'ccUsNo- 

tur  efiam  hofpites  ad  eonvivinm.  Introduit a demde  virgo  , quum  juberetur  à pâtre  «w.  _ 
aquam  porngere  ei , quem  virum  eligeret , tune , omijjis  omnibus  , ad  Gntcos  ccm-  £ JJ?* 
'•jerfo  , aquam  Proti  porrigit  s qui , fait  us  ex  hofpite  gener  , locurn  condend a urbi  a {b)dl£hé», 
Socero  accipit  (g)  L’Epoux  (h)  changea  le  nom  Gaulois  de  la  Femme , & lui  en 
donna  un  Grec , (avoir  celui  d 'Arijloxène.  La  Famille  des  Trot  iodes  , qui  defeen-  ne*  f+î. 
doient  de  ce  mariage  , fubfifta  long  tems  à Marfeille.  (f)  Au  relie  , il  ne  faut  pas  * 
confondre  , comme  Ç6)  ont  fait  quelques-uns  , cette  Colonie  des  Phocéens , avec  une  simUim. 
autre  , dont  les  Anciens  parlent , qui  vint  depuis  à Marfeille  , & à une  autre  occalion  ; De  f*- 
comme  nous  le  verrons  Ci)  en  fon  lieu.  On  a encore  des  anciennes  Médailles  de  Mar- 
/cille  ( k ) avec  la  Tête  de  Diane , qui  donne  à entendre  que  les  Phocéens , comme  müm .Dtp 
nous  l’apprenons  de  (J)  Strabon  , y apportèrent  le  Culte  de  cette  Décile,  à laquelle  ^m1Xj 
ils  bâtircnt-Ià  un  Temple. 


ARTICLE  L VIIJ. 


tt-  T7J. 

[r,  tib.iv. 

P»R.17I  . 

tji.  EJ. 


Traite’  de  Paix  entre  T a r qjj  i n f Ancien  , Roi  de  R0M1, 
& les  Latins. 

Anne’e  fp8.  avant  Je  îu s -Chris t. 


LA  Guerre , dont  nous  avons  Ça)  déjà  parlé  ci-ddïîis  , entre  le  Roi  Tarquin  , f4)  ^ 
furnommé  Y Ancien  , & les  Latins  , aiant  été  continuée  (b)  depuis,  il  rempor-  l'Année 
ta  enfin  de  fi  grandes  Viéloircs  fur  ces  Peuples,  qu’ils  lui  envoiérent , d’un  commun  6fJ  Aritd- 
accord  , des  Ambafiàdeurs  , pour  lui  demander  b raix , à telles  conditions  qu’il  vou-  {*)  Dnji 
droit  leur  impofer  , & lui  livrèrent  par  compoficion  les  Villes  dont  ils  écoient  encore  en 
pofleflion  , lans  attendre  qu’ü  vint  les  afiiéger.  Tarquin  u(à  avec  beaucoup  de  mode-  càp.  49  i 
ration  de  fes  avantages , & de  la  fourmilion  des  Vaincus.  Il  ne  voulue  ni  faire  mou-  &fm- 
rir , ni  exiler  , ni  mettre  à l’amende , aucun  des  Latins  : il  leur  biffa  leurs  Terres  à 
tous  , & leur  permit  de  vivre  félon  leurs  anciennes  Loix.  Il  exigea  feulement , ,,  Que 
„ les  Latins  rendraient  aux  Romains , fans  rançon  , tous  les  Transfuges  & les  Pri- 
„ fonniers  , qui  ctoicnt  chez  eux  : qu’ils  ren voteraient  à leurs  Maîtres  tous  les  Efcla- 
„ ves  , qu’ils  avoient  pris  en  allant  au  fourrage  : qu’ils  reflitueroient  aux  Paifâns  roue 
,,  l’argent  qu’ils  leur  avoient  extorqué  -,  & qu’en  un  mot  ils  répareraient  tout  autre  dom- 
„ mage  ou  ravage  , qu’ils  avoient  fait  dans  leurs  courfes  fur  le  pais  des  Romains  *. 
Moiennant  cela  , le  Roi  les  déclara  Amis  & Alliez  du  Peuple  Romain  , bien  entendu, 
qu’ils  feraient  tout  ce  qu’on  leur  ordonnerait,  (c)  "Airains  $ [a<xtI«i]  us  omUs  *,  j'hmuÏL. 
èïvnts  irpcL-) ro»T0 , $ xrpurCuç  th  x«rS  zrtpt'l’xms  , x4T*AvvctcÔ»i  r vôAtfior  itp’  Lib.  III. 

ojs  ttwrôs  , tj  tas  vroAvs  xrxp'iSvjxi.  yt r:pitr@r  le  ï vo\tat  >t,'  rxsbt  tas  é/toAoyias  ^ ,g*‘ 

0 i Êæctiàu*  [TajJXünig^J  xtîgi(^-  yHr  Tt  avt%J'  xxLforHcda.i  ¥ ^ U.  oxm. 

TroAiTf^acn  ypwd'cii  tok  VATphus  c^îtxt*  ^rvlSiai  Cv.tAuwt  'Pm/xcuus  tws  Tt  cùncptoXits  xJ 
nls  aiy^aAiMTH,  in v XiJTpat  , Sf^xTorras  Tt  ’abtxctTctçîiffcu  tws  btnrSraH  , ’iaan  iyitotTo 
Tas  VpOtOflÀf  KUflll  y 9 XJÏIUATA  y OffA  OJfÛ AflrT9  T«s  ytUfyèi  y y Xf  u ti  L\Ao  xa- 

TtC\a- 


porte  mah»  mx-uhm  Proti  firrigtt.  Mais  c'eJl  appii-emmcnt 
une  g tôle  «te  queicun  , qui  a voulu  expliquer  la  maniéré  «le 
pttlcntcr  de  l'Eau,  c'cfl-i-diie , pour  Lverle*  maio;.  L'u- 
ligc  «le  h CoLpe  ptc. entée  a plut  d'apparence  ; 8c  jhbiuit 
vcno.t  «l'al'icguer  l’exemple  d'une  lcmblablc  coutume  parmi 
quelques  Natioai  d’OjU.  Voici  tes  Remarques  de  Csssv- 
v bon  fur  cet  endroit. 

(S)  Que  MxrftMe  fût  une  Colonie  de  Phocéens  , c'eA  ce 

Îuc  toute  l’Antiquité  témoigne.  Voici  TstucrninL,  Lib. 
. Csp.  i).  Stbabom  , Lib.  IV.  fxg.  >70.  SJ.  A-yi. 


Pompomios  Mila  , Lib.  U.  Cap.  f.  Titb-Live  , Lib. 
XXXIV.  Cap.  9. 

(<)  Sur  tout  le  P.  Pt'ran.  Voies  Simon  , Ci* mie. 
fur  les  Années  du  Moude  J406.  3464.  où  il  coAcilie  là  def- 
fus  les  incteai  Auteurs.  Auutotx  , dans  un  Traité  perdu 
Dr  U RrfnUùf»*J*i  MaasilLLOts,  diloit . qu'avant  le  grand 
Roi  de  Prrft  (Crans)  au  tem»  duquel  qudques-um  rTppor- 
tuicm  h fostdation  de  Af trfruU  , cette  Ville  avoir  été  déjà 
bâtie  pur  les  Phx-tin  i comme  nous  l'apprenons  d’Haaro- 
cratiok  , tu  mot  MaroU 
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t cV  t xa  èjeCoAaïf  , rxxrcpQtiaaj.  raùrx  vrowrxrrxs  , tiixi  ty'iXuf  'P&- 

piA.cti  £ avftutt^HS  , a-rrcumt  vfATiovTxt  ocx  ctr  Cf.ùtm  xtXtAtai. 

ARTICLE  LIX. 

Traite’  entre  Cyaxare  I.  Roi  des  Me’des,  & Halyat- 
te  II.  Roi  de  Lydie. 

Anne’e  (i)  fp7.  avant  Je  * u s -Chr  is t. 

(a)  T T Ne  troupe  de  Scythf.s  Nomades  , ou  vagabonds  , étoit  (a)  venue  le  réfugier 

^ Ub.  u y J dans  le  païs  des  Mèdes  , environ  deux  ans  après  que  d’autres  de  cette  Nation 

U)  l ur’7+  curent  été  chafl'cz  , comme  (b)  nous  l’avons  vû  ci-aclïùs.  (2)  Ces  Scythes  furent  non 
feulement  bien  reçus  par  Cyaxare  , mais  encore  il  en  fit  tant  de  cas  , qu’il  leur  confia 
fftl  ' jj  (3)  des  Enfans  de  la  Cour , pour  les  inftruire  dans  leur  Langue  , & leur  apprendre  à 

tirer  de  l’Are.  Des  gens  comme  ceux-là  , ne  pouvoient  qu’être  bons  Chafïëurs  , & ils 

fournifiôicnt  (cuvent  h Table  du  Roi  de  leur  Chaflè:  mais  il  n’étoit  pas  poffiblc,  qu’ils 

prifient  toujours  quelque  choie.  Un  jour  que  quelques-uns  étoient  revenus  les  mains 
vuides  , Cyaxare  , fujet  de  fon  naturel  à la  colère , s’y  abandonna  jufqu’à  les  maltrai- 
ter beaucoup , pour  une  choie  qui  ne  dépendoit  pas  d’eux.  Ils  en  furent  fi  outrez  , 
qu’ils  tuèrent  un  de  leurs  Difciples  , & en  aiant  même  apprête  la  chair  en  guife  de  vé- 
nailbn  , la  firent  manger  au  Roi.  Apres  quoi , ils  le  fauvérent  en  Lydie , chez  Ha- 
ly  a tt  b II.  Père  de  Car fus.  Ce  Prince  les  prit  fous  fa  protection  , & refùfa  de  les 
rendre  à Cyaxare.  De  là  nâquit  une  Guerre  entre  les  Mèdes  & les  Lydiens  , qui  du- 
ra plus  de  cinq  ans  , fans  qu’aucun  des  Partis  remportât  fur  l’autre  des  avantages  confi- 
dérables.  Enfin,  à la  fixième  année  , comme  les  deux  Armées  en  étoient  venues  aux 
mains  , il  le  fit  une  grande  Edipfe , que  Thale's  de  Milet , un  des  Sept  Sages  de 
Grèce  , avoit , dit-on  , prédite  (V)  aux  Ioniens.  Les  Medes  & les  Lydiens  , egale- 
ment furpris  & épouvantez  de  ce  phénomène  , dont  ils  ignoraient  la  caule  les  uns  & les 
autres  -,  celfércnt  de  combattre , & furent  par  là  portez  à fouhaiter  de  terminer  leurs 
diflércns  d’une  autre  manière.  Deux  Princes  profitèrent  de  ces  dilpofitions  favorables  , 
pour  ménager  la  Paix  entr’eux.  L’un  étoit  (y)  Syennesis  , Roi  de  Cilicie  , & l’au- 
tre Labymte  , comme  Hérodote  l’appelle,  Roi  de  Babylone.  Celui-ci  avoit  un  in- 
térêt particulier  à négocier  l’affaire , car  c’étoit  Nébucadnezar  même  , qui , comme 
(r)  Sur  nous  l’avons  vû  (V)  , avoit  époufe  une  Petite-fille  de  Cyaxare.  Les  foins  des  Média- 
tcurs  ™ftrent  ail'ément , & la  Paix  fc  fit , à condition  , „ Qu'Halyatte  donnerait  fa 
jf.  „ Fille  Aryènis  en  mariage  à Aflyage , Fils  de  Cyaxare  ”•  Sans  un  lien  aufii  fort,  que. 
cdui-là  , on  ne  peut  guércs  , dit  He’rodote  , compter  fur  les  Traitez  les  plus  folcn- 

nc]s  ÇJ)  *0,  avpAixaxnti  ctùrwÿ  A wîtfÿ  ij  Tb{  ww  eV< Ji , U rt  0 K*Ai£,  x) 

*-»p- 74-  A«€ur>rr©*  0 BaCuA«»i^‘  htoI  <r$i  ^ t 0 é^extor  oi  oTrvjoxmç  ytu&xi  iVxr,  1 y yi/xotr  i-jraA- 
AayÀr  t-XMpas'  ’AXviTlut  7S  tyiawui  fSreu  t .%y*T tfX  ’AforjK»  ’Aç-viytY  rj  Kiktçapîa  urxiii. 
bnu  f Àrxyxau?*s  ovfi Cxaitf  iy/vp tî  Csx  «ôiA»<7i  avufiin  1».  Le  Traité  fut  ratifié  avec 

toutes  les  folcnnitcz  rcquilcs.  Et  Hf.’rodote  nous  apprend  là-dcfius , qu’outre  les  cé- 
rémonies des  Grecs  (6 J en  pareil  cas,  les  Medes  & les  Lydiens  avoient  une  coutume 
particulière  , c’eft  qu’ils  faifoicnc  des  incifions  à leurs  Bras  , après  quoi  les  deux  Parties 
contrariantes  fc  lèchoient  l’un  à l’autre  le  fang  qui  en  fortoir. 


Am  - LIX.  (1)  J’ai  fuivi  h dirte  du  P.  Pitau  Rtiim. 
Xtmft*.  Lib,  111.  Cap.  4.  & T)t  Hsclr.  ïiwpjr.  Lib.  X. 
Cap.  I.  approuvée  par  Mr.  l’Abbé  Sivin  , Rtcbrrchts  fmr  U 
Chninlefit  dt  iUifl.  St  Lydie  , Tom.  Xll.  de*  Méwmrti  J» 
t A<*J.  dti  RtUes-Lm.  F, J.  de  Holl.  pag.  411.  & par  Mr. 
Fririt  , pag.  f47 . f48.  tSid.  Ukirius  place  ceci  à l'an- 
née *oi.  îc  Do  dw  cll  (AJJtvd.  ad  Diff.  de  Cjclii  »m.  pag. 
i/u  . 91a.)  i l'année  jSo. 

(1)  Hc'aonoTi  ne  «tualiftc  point  Nrmtdej  ceux  qui  a- 
voient  occupé . pendant  vint -hui:  an,  l’Empire  de  la  Haut* 
^tit.  Et  atlleui».  il  ili dingue  Ici  NtmnJn  , d'avec  plulicuu 
autre* Peupler  Scjtlm,  Lib.  IV.  Cap.  17,  18,  19,  Bec. 

(})  Selon  le  texte  d'HxMii  Eticmke  , fit  le*  autre*  Edi- 
tion* tastc*  depui*  , Qaxarr  confia  aux  Scylhti  Ion  propre 
Fil* , wmiik  8tc.  Mail  Laurcmt  V alla  a- 

voi:  lû  àatu  fc*  Mit.  w*iJk*  , te  . quoi  qu'en  diie  Groko- 


vint,  le  dernier  Editeur,  cette  leçon  piroh  U mie.L'Hif- 
toricn  parie  plu*  ba*  d'Eaians  en  gcncial  . tût  aq*  ryJn 
iiSmrx'pt •*..  S’il  eût  voulu  deligner  en  particulier 

le  Fil»  du  Roi.  il  auroit  dit  apparemment,  ri»  i«vri 
comme  il  s’exprime  en  divert  autre*  endroit*.  F.t  le  r final 
a cté  aHemcot  Ami*  par  le*  Copille* , à caule  de  U même 
lettre  , qui  fuit  dans  le  mot  »<p». 

(4)  Voiex  üioue'k » Lairci  , Lib.  I.  ji.  aj.  avec  le* 
Note*  deiCommcntalcuT*  h l'Hr/aria  Pkilt/tpbi*  de  Stan- 
lit  , Part.  I.  ia  0*1,1.  Cap.  XVIII.  Sedl.  }. 

(f)  Ce  non»  etoit  apparemment  commun  aux  Roi*  de 
Ciiicit.  Je  trouve  , îu  moins  . un  autre  Sjtmuffù  , pu  (te- 
neur 1 celui-ci , daa*  Xi'roi-hou  , Dr  Cjr.  Exptd  Lib.  1. 
Cap.  II.  $.  11. 

(d)  Ccll-i-dire  , le*  Victime*  lacri£é«i , kt  Semen* 
prête  a Sec 
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ANCIENS  TRAITEZ.  Part.  L 47 
ARTICLE  LX, 

Traite’  de  Trêve  entre  Tarqxjim  t Ancien  , Roi  Je  Rome, 

& 1er  SabinS. 

Anme'e  jp6.  avant  Je’s  us-Chr.  is  T. 

PEnoant  la  Guerre  de  Tarquin  Y Ancien  avec  les  Latins  , ks  Sabins  , com- 
me nous  (4)  l’avons  vû,  avoient  pris  contre  lui  le  parti  de  ces  Peuples,  (b)  Mais, 
pour  n'avoir  pas  à faire  4 tant  d'Ennemis  4 la  fois  , il  s’étoit  borné  à tourner  toutes  les  & 
forces  contre  les  principaux.  Lors  que  les  Latins  curent  été  réduits,  les  Sabins , comp-  0 
tant  bien  qu'ils  auroient  leur  tour  , n’attendirent  pas  que  Tarquin  vînt  fondre  fur  eux. 
Mais  ils  ne  s’en  trouvèrent  pas  bien  } & à la  fécondé  année  de  cette  nouvelle  Guerre , rr 
ils  furent  contraints  d'envoier  des  Ambaffàdeurs  au  Roi,  pour  demander  b Paix.  Il  ne  Jj 
leur  accorda  , qu’une  Trêve  de  fix  ans.  (c)  Zaâscr  $ «»  dod  Tort 

«1 mQofêtf  ffaj&trrts  » xju  vpv&vrcLe  dx>ruAajTt$  àro^ct ; i'tfdpi a«n  t3  traA^UH  , tnrotfas  c 
«4«ir*rf.  J 

ARTICLE  LXI. 

Traitez  au  fujet  J une  difpute  quil  y <rvoit  entre  les  M 1 T Y L e’n  E*e  N s, 

& les  Athe'niens,  pour  la  Pille  de  Sigéc. 

Anne’e  fÿo.  (1)  avant  J e s u s-C  hrist. 

LA  Ville  de  Sige’e  , près  du  Promontoire  dç  même  nom  , fot  long  tans  un  objet 
litigieux  entre  les  Mitvlb’ne’ens  & les  Athe’niens.  Ça)  Les  prémiers  pré-*- 
tendoient , qu’elle  leur  appartenait , aulîi  bien  que  la  plus  grande  partie  de  la  Troade , J 
par  droit  héréditaire  » & à caufe  que  cette  Ville  avoir  été  dû  tic , des  ruïncs  $ Ilium  , £ 


pofleder.  Ils  envoiérent  une  Flotte  , fous  k commandement  de  Pittacüs  , un  des 
Sept  Sages  de  Grèce  , dont  ils  avoient  déjà  éprouvé  b valeur  , & à qui  ils  avoient  l’o- 
bligation d’être  délivrez  du  joug  d’un  Tyran.  ! Pittacus  tint  tête  quelque  tems  à ‘Pbry- 
non  : mais  enfin  , ks  armes  étant  journalières , & n’y  aiant  point  d’avantage  décifif  rem- 
porté de  part  ni  d’autre  -,  ces  deux  Chefs  convinrent  de  vuider  le  différent  par  un  Com- 
bat fingulier , où  chacun  d’eux  fc  barrroit  à armes  cplçs.  (c) , "Tryor  J*  J*  (• 

VfO<jx<a.Atrantrn  rS  (d)  rirrkxi*  % +f£mt  ifim/xciytu  £iyi«  rrtp-  t&fcj  £ 

kfvçôû  mtci  ï^fcr  JirAct.  Quand  les  deux  Champions  en  vinrent  aux  mains,  les  Armes  pa-  £ 
roilfoient  égales  de  part  $c  d’autre.  Mais  Pittacus , fort  fàgc  alors , fi  une  rufe  illégitime  $ 
paflê  pour  Sagefïe  , avoit  caché  fous  fon  Bouclier  un  Fila  de  Pécheur  : il  y f 2)  envc-  L 
lopa  ton  homme  , & k tua  ainfi  aifément.  Par  U il  (3  J fit  une  bonne  pêche  fur  les  t 


Lesbiens.  La  Guerre  ne  finit  pourtant  pas  encore  : le  û ne  faut  pas  s’étonner  que  les  l 
Athéniens  cruffènc  être  en  droit  de  revenir  d’un  Traité  , dans  l’exécution  duquel  1 
Pittacus  avoit  ufé  , à leur  préjudice  , d’une  fourberie  manifelte.  On  prit  enfuite  une 
autre  voie  , pour  faire  b Paix  -,  ce  fut  de  s’en  remettre  au  jugement  de  Pb’riandrb  , 
Tyran  , ou  Prince  de  Corinthe  , lequel  a été  aufli  mis  au  nombre  des  Sages.  Cet  Ar- 
bitre prononça  ainfi , Que  chacun  garder  oit  ce  qu’il  tenoit.  Par  là  Sigét  demeura  aux 
Athéniens  *,  & les  Mitylénéens  confervérent  (a)  Achillee , & les  autres  lieux  qu’ils  oc- 
cupoient  aux  environs,  (e')  ,/Tg-tp*»  fSj  t*  <pqrn  ’AtraA Atbaffâr  de  ta % XfuaÂtf  j^Snut-  ^ 
o9nuu  ràs  ’Afcfwasp  «0Ê4  rff  x&pu  rrfif  rtis  MjroAjfww  , «utaorrigh  £ fa*  TUfkuJfu , ou  £ 1 


Aux.  LXI.  (1)  Voiet  Ussaatus , fur  cette  a 


il  critique  un  anachronifme  d'Ha'aoooTa  , 8c  ü remarque  frifiwg.  Il  faut  lire,  u l 
au  (fi  la  fupprefüoc  que  Ptunaqur  reproche  à cet  Hifto-  marqué  Simon  , CArmt. 
rien  , du  Duel  de  Tittsau  8c  de  Tbrptm  , Dr  HtruU*.  mali-  elt  iurprcaxnt  , qu'aucun 
gnit.  pue-  8fS.  faute  , qu'il  était  fi  aèCt  d 

(a)  De  U 1er  Romains  prireat  l’idée  de  cette  forte  de  (4)  Sur  cette  Vide  à' J 
Gladiateurs,  qu'ils  appeiloicnt  ïttisni.  Voiet  Fesrus , au  Lib.  V.  Cap.  $0.  {$.  ||. 

mot  gftisrii  ; fie  Juin  Lime,  San mal.  Lib.  II.  Cap.  8.  un  , pag  610.  Un.  Jraj 

(!)  C'cfi  cc  que  dit  Fol  y anus,  daaa  un  paflâgequl  cfi 


j où  maaifeftetnrnt  corrompu:  ArpUn  rf  n \*m 

■rque  iffi»ry  II  faut  lire,  a«  lieu  de  Arpiws  , (comme  l'a  re- 
lifro-  marqué  Simion  , CArmt.  ad  A.  iittad-  jjpS.)  AscjImh-  U 

nali-  elt  (urpremat  , qu’aucun  des  Editeurs  n'alt  remarqué  uue 

faute  , qu'il  était  fi  aifé  de  voir , fie  de  corriger, 
e de  (4)  Sur  cette  Vide  6‘Athtli/t , voici  Puni.  Hif.  tut. 
, au  Lib.  V.  Cap.  30.  <f.  ||.  Hardma.)  K SoviaaiK  , fur  So- 
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M. L9>.  V. 
Cïp.  9f. 
I[,  DlêflIH 
L tiret , ubi 
fapr.V 
(£}  Plutar- 
que, Pt*- 
cepr.  Reip. 
g.  rend. 

Bt  8»o. 

. T>m  II. 
EJ.  It'.k. 
{»)  Vtltrt 
Maxim*. 

Lib.  vi. 

C.'ip.  V. 
nmm.  i.CX- 

(*J  G muL 
Nrf*i , in 
Thrtty. 
Cip.  4. 

(!)  ItUm. 

ibid- 

(-)  Diag. 
Lame,  I. 

7f 

(»)  Plutar- 
que, ubi 
filpr.  8c  J* 

malira.  lit- 

r*Jct.  pie. 
8 {S.  A.  B. 
(#)  MJ. 

0 )tWAfr. 
(f}lWU- 


(r  j ThtujJi- 
J*.  Lib.  III. 
Cap.  po. 


T«s  *Afc|»etiOip  w/ocxpTrai  ....  Ç/*)  MiTuAitrakç  J1*  % PA%tct!ug  >utTï|AAa£t  iWarJp^  a Ku- 
•^iAh'  TifT«  JwiTJfn»  irpcLirorro.  xaT*AAa£t  êi  «&’  n/ttcSaj  txATtfUf  t 2£r- 

yuw  pâé  ru*  trra  «ycnr»  t»w’  Les  Mitylénéens  ne  manquèrent  pas  de  re- 

connoiflâncc  envers  ‘ Pittocus  : (g)  ils  lui  déférèrent  une  cfpécc  de  (j)  Souveraineté, 
dont  il  fe  démit  lui-mème  au  bout  de  dix  ans.  Et  à l’égard  du  pais  de  Sigée  , dont 
ils  lui  étoient  redevables  , ils  le  prièrent  d'en  prendre  pour  lui  tout  (h)  autant  qu'il 
voudrait  : d’autres  difent , (i)  la  moitié  ; d’autres  , (k)  plulicurs  milliers  d’arpens.  H 
ufa  généreufement  de  ces  offres  , quoi  qu’on  ne  convienne  pas  de  la  manière.  Car,  fé- 
lon quelques-uns  , (7)  il  fe  contenta  de  cent  arpens  de  terre , ou  de  quelque  (m)  au- 
tre portion  , qu’on  ne  détermine  point  : félon  d’autres  , (n)  il  demanda  feulement  une 
étendue  de  terre  aufli  loin  qu’une  Pique  jctréc  en  parcourrait.  On  dit  même  , qu’il  la 
confacra  à quelque  Divinité , foie  qu’on  entende  parler  du  tout , ou  d'une  partie  feule- 
ment. Quoi  qu’il  en  toit,  du  tems  de  Plutar.que  Ce)  & de  (f>)  Dioge’ne  La  f.r- 
ce  , cet  endroit  étoit  encore  appellé,  la.  (q)  Terre  de  Tittacus.  Au  refte  , les  Mity- 
lénéens avoient  depuis  recouvré  Sigée  , du  tems  d’ÊscHYLE  , Ç6)  c’cft-à-dire , environ 
cent  ans  apres  l’avoir  perdu.  Mais,  pendant  la  Guerre  du  ‘Peloponnéfe , les  Athéniens 
reprirent  {r)  cette  Ville  , & toutes  les  autres  que  les  Mitylénéens  avoient  dans  le  Con- 
tinent. Sigée  fut  entièrement  détruite,  fous  les  Succe fleurs  d’ALEXANDRE  le  Grand -,  & 
rétablie  depuis , fous  les  Empereurs  Chrétiens.  Mais  ce  n’eft  plus  aujourd’hui  qu’un 
pauvre  Village  , que  les  Turcs  ont  appellé  Jenihiflytri  , & enfuite  Gaurkioi.  Le  pré- 
mier  nom  demeure  encore  au  Cap  , dit  autrefois  de  Sigée.  On  peut  voir  Mr.  Chis- 
hull  , fur  la  curiculè  Infeription  , qu’il  a publiée  à la  tête  de  fes  Antiquitates  AJia- 
tic£. 

ARTICLE.  LXII. 

Traite*  de  Paix  entre  Tarquin  f Ancien  , Roi  de  Rome, 

& les  E T r u R 1 E N s. 

Anne’b  788.  avant  J e s u s-C  hrist. 


CInq.  Peuples  d’ETRURïE  , favoir  , les  Clufiniens  , les  Arrêt  iniens  , les  Volât  er- 
rant en  s , les  Rufelliens  , & les  Vétulontens  , (a)  s’etoient  joints  aux  Latins  , 
ÂnücjÎRy  contre  les  Romains  > dans  la  Guerre  dont  (é)  nous  avons  parlé  ci-defTus.  Lors  que 
tnan.  lu.  Tarquin  X Ancien  eut  fait  la  Paix  avec  les  (e)  Latins  , & puis  avec  les  Sabins , il 
nc  voulut  point  rendre  aux  Etruriens  les  Prifonmers  qu’il  avoir  faits  fur  eux  , & les  rc- 
EJfoxtm.  tint  pour  Otages,  (d)  Ces  Peuples , indignez  d’un  tel  refus  , engagèrent  à une  nou- 
lAn2é  Te®e  Guerre  les  autres  de  leur  Nation.  Elle  étoit  compoféc  de  douze  Peuples  Alliez. 
60,.  Les  cinq  , dont  il  s’agit , convoquèrent  une  Aflcmblcc , où  il  fut  réfolu  , que  quicon- 

(0  Yjjj-L  que  d’cnrr’cux  n’entreroit  pas  dans  la  Ligue  , ferait  exclus  de  1a  Confédération.  Ainfi 
£&,kf96.  tous  fe  réunirent , & Tarquin  nc  put  venir  à bout  de  les  domter,  qu’à  la  neuvième  an- 
(<0  Dény,  née  de  cette  Guerre , apres  une  grande  Vi&oire  qu’il  remporta  fur  eux  (e)  dans  le  pais 
^es  Sabins.  Alors  ils  résolurent  dans  leur  Confcil  général  de  lui  demantfer  la  Paix  , Se 
caf  n,  lui  envoiérent  pour  cet  effet  des  AmbafTadeurs  avec  plein  pouvoir.  Ceux-ci  le  laiflèrcnt 
WA nzrh*  1113 ‘tre  des  conditions  : & voici  comment  il  leur  parla,  félon  Dbnvs  d’ HalicarnaJJ'e. 
„ Ecoutez  , fur  quel  pié  je  veux  finir  cette  Guerre  , & les  faveurs  que  je  veux  vous  ac- 
„ corder.  Je  nc  fuis  point  d’humeur  de  punir  de  mort  aucun  des  Etruriens , ni  de 
„ bannir  ou  dépouiller  de  fes  biens  qui  que  ce  foit.  Je  vous  laiflè  toutes  vos  Villes, 
„ fans  prétendre  y mettre  garmibn , fans  en  exiger  aucun  tribut  : je  contons  qu’elles 
„ continuent  à fe  gouverner  par  leurs  propres  Loix  , & que  chacune  retienne  ton  an- 
„ cicnnc  forme  de  Gouvernement.  Pour  tant  de  bienfaits  , je  nc  vous  demande  quV 
„ ne  feule  choie  , c’eft  l’empire  fur  vos  Villes.  Je  l’aurais  autrement , malgré  vous-mê- 
„ mes  , tant  que  je  ferai  fupéricur  en  forces  : mais  j*airoe  mieux  l’obtenir  de  vous  de 
(/)  Dnyt  „ bonne  grâce  , que  par  contrainte”.  (/)  'Axhmti  *ûr , tfipo  [«  Tcc^twng^J  tp’  3j 
^ottttoiç  xiTîtAuTsucii  T TraAtfjjot  , x,  T It4f  v/S»  fUetfu  ^a.ptTXf  'Eya  Tuppura»  un 
c**.  ff.  XTÎbai  Tint  lïfti  , tfTt  ÇvyaJa.  motet u $ VATptk^- , ürt  ipaiptru  T%f 

î?  ,8<’  Tas  Tt  sroAtis  vpur  cupap  1 murât  , cLppttfnrnH  ^ à^opoAeymif  ^ aùronpusf  ssrttAi- 

tu*4  n xlefioi  lx.a >r»  ^iR<(Ar  evy%up<i  r aiç^aio*.  Ai hn  St  Taûô’  ùpia , b olopixt  <ftî* , 
àrê’  lii  è'ibafu  vitrai , irxip^u  pi o<  mtp*  vpûif  , £ irytpmleLt  traA tur , « jjip  U 

afUU  , 


(r)  On  appelloit  Atfjtmittt  cm  fortn  de  Chef»  , ou 
PiiocM.  Voiet  Arutotc  , PU, u.  Lib.  III.  Cap.  9.  où  il 
n»et  en  ce  rang  Pittaeui.  ta  Mfjwmittt  reiTetnbioicm  aux 
Dtdatturi  Bamaioi  , fit  , comme  eux  , oqk  b étabbSbit 
qu'à  terni. 

(6)  Cela  porolt  par  k Schotiafte  de  ce  Poete  : car  il  dit. 


qu'EicHvn  femble  vouloir  pouffer  les  Atbtwm  i repren- 
dre Sigée.  U EumenU.  icrt.  +01.  pag.  »8f.  EJ.  H.  Srtfh. 
Il  veuoit  de  raconter  le  Comba  itnguiier  de  Pitteuui  2c  de 
Pirjnan  , comme  le  titre  , en  fertu  duquel  les  Aibéown  a- 
*oicat  autrctoii  aquls  Sigit. 


Digitized  by  Google 


ANCIENS  TRAITEZ.  Part.  I. 


4» 


«uai,  $ ftn  Lfiêir , «K  ctr  xpctru-  rolg  Stàn<*  ta-ap*  <xi»rarr  <li  /taAAor  , » trop’  ixo»- 

T*,  , tu^iTt  ttvT«î  jBaX^tsu.  Les  Ambaftàdcurs  s’en  allèrent  rendre  compte  aux  Etru- 
riens de  cette  réfolution  du  Roi  , & écant  revenus  au  bout  de  quelques  jours  , ils  ap- 
portèrent à Tarquin  , avec  la  ratification  du  Traité , toutes  les  marques  de  Dignité 
Roialc , dont  leurs  Rois  écoicnt  revêtus  ordinairement,  favoir  , une  Couronne  d’or,  une 
Chaifc  d’yvoire  , un  Sceptre  avec  une  Aigle  au  haut , des  Vêtcmcns  de  pourpre  cha- 
marrez -,  &c  comme  quelques  anciens  Auteurs  le  difent , douze  Hâchcs  entourées  de  fài- 
iccaux  de  Verges,  autant  qu’il  y avoir  de  Villes  d’ Emir  te  , dont  chacune  en  faifoic 
porter  une  par  un  Huifiicr  au  devant  du  Roi.  Il  n’eft  point  parlé  là  du  Diadème  s & 


de  ce  filencc  on  a cil  (g)  raiibn  d’inferer  , ce  qui  paroit  aflèz  d’ailleurs  , qu’aucun  Roi 
ni  de  Rome , ni  d 'Etrurie  , ne  porta  cette  marque  de  la  Dignité  Roialc  » dont  l’ufage, 
venu  d 'Orient , ne  parta  que  tard  chez  les  autres  Peuples. 

ARTICLE  LX III. 


ïi 


SfMB- 
»,  De 
Pnrftint. 
& ufmS*- 
mifmMKm , 
Tom.  I. 

p*e  f4f« 


Traite’  de  Paix  entre  le  même  T a R qu  i n /Ancien  , Roi  de 
Rome  , (ÿ*  /w  Sabins. 

Ann  f.’e  5-83.  avant  Je  s u s-Ch  r i s 


IL  ne  reftoit  plus,  que  les  Sabins,  qui  dilputaflfènt  encore  l’empire  aux  Romains. 

(a)  Dès  que  Tarquin  eût  fait  la  Paix  avec  les  Etr.ur.iens  , comme  nous  vc-  (*)  DtV* 
nons  de  le  voir  , il  penfa  à foûmcttre  cette  Nation  bclliqucufc  , fort  voirtnc  de  Rome, 

& qui  occupoit  un  pais  fertile  & d’une  allez  grande  étendue.  D ne  lui  manqua  pas  de  mm.  l a. 
prétexte  pour  cela.  Quelques-uns  d’entre  les  Sabins  avoient  promis  aux  Etruriens  , a-  J1, ‘2tL 
vant  la  Guerre  précédente  , que  , s’ils  faifoient  irruption  dans  les  Terres  de  Rome , ils  3 ’ ** 
cngageroienc  leur  Nation  à les  recevoir  dans  fon  Alliance  , & à les  foûtenir  contre  les 
Romains.  Tarquin  demanda  qu’on  lui  livrât  les  Auteurs  de  ce  Traité.  On  n’en  voulue 
rien  faire  , & on  aima  mieux  rilquer  tout , que  de  perdre  les  plus  confidérables  Citoicns 
de  la  Nation.  Les  Sabins  commencèrent  eux-mémes  les  aûcs  d’hoftilité,  comptant  bien 
que , fans  cela , Tarquin  les  attaquerait  infailliblement.  Cette  Guerre  dura  cinq  ans 
entiers , fans  qu’il  s’y  partit  rien  de  fort  conlidérable.  Enfin  une  Bataille  , où  rouces 
les  forces  de  part  & d’autre  étoient  réunies  , aiant  donné  l’avantage  à Tarquin  , les  Sa- 
bins furent  réduits  à lui  abandonner  leurs  Places  , & à demander  la  Paix  lous  des  con- 
ditions raifonnablcs.  Ce  Prince  la  leur  accorda  fur  le  même  pié  qu’aux  Etruriens  , & 
leur  rendit  fans  rançon  leurs  Prifonnicrs.  (b)  ^ Xxniâf  t i [0  Tarait wpos  aX- 

T BS  [rtif  SaCWl  Îrrtp  up> nts  Tt  xj  (JltAUs  , '£h  t«j*  aura. « cpcAoyiois , eut  Ti^pjrw'î  vrpnpor  ^ 
virifyxytTo , tj  rèi  aiy^aAarwç  kretèonuu  avroîs  owj  Avt pat.  Cf.  66. 

fH  ***• 
U.  0*n 

ARTICLE  LX  I V. 


Traitez  entre  une  Colonie  de  Gnidiens  &de  Rhodiens,  & les 
Si’linontiens,  Peuple  de  Sicile ; entre  la  meme  Colonie  & les  Habi- 
tons de  l'ile  de  Lipare,  & entre  ces  Peuples  depuis  unis  enfembfe. 


Anne’e  (a)  580.  avant  J e s u s-C  h ri  s t.  (4)  u 1. 

Anacc  de 

LE s Rois  d *AJîe  traitant  avec  beaucoup  de  dureté  les  Peuples  qui  dependoient  d’eux,  piîd^oSf. 

(b)  il  y eut  des  Gnidiens  & des  Rhodiens  , en  grand  nombre  , qui  quitté- 
rent  leur  pais  , pour  aller  chercher  fortune  ailleurs.  Ils  choifirent  pour  Chef  un  Def-  cep.  9. 
Cendant  d!  Hercule  , nommé  Pentathle  , qui  étoit  de  (S ni  de  , & écant  portez  en  Si-  (*)  Id*"> 
ci/e,  ils  abordèrent  au  Cap  de  Lilybèe.  En  ce  teins -là  les  Sélinontiens  étoient  en  lbLd' 
guerre  avec  ceux  d'EgeJie.  Les  prémiers  engagèrent  ces  nouveaux  venus  à les  aflifter  . 
de  leur  bras  : mais  les  uns  & les  autres  s’en  trouvèrent  mal.  Ceux  d'Egejle  remportè- 
rent la  viûoirc  , pluficurs  des  Gnidiens  & des  Rhodiens  périrent  dans  le  Combat , & 
leur  Chef  même  ! Pentathle  y fut  tué.  Ceux  qui  reftoicnc , voulurent  s’en  retourner  , 
fous  la  conduite  de  crois  autres  Chefs  qu’ils  le  choifirent , parmi  les  Amis  du  Défunt. 

Comme  ils  faifoient  voile  par  la  Mer  d 'Etrurie  , ils  abordèrent  à Hic  (1)  de  Lipare, 
où  il  ne  reftoit  guéres  que  cinq-cens  perfonnes  des  Dcfccndans  d 'Elle  , qui  avoient  au- 
trefois peuplé  ccttc  Le , & les  autres  voilincs.  (a)  Ils  y furent  fi  bien  reçus,  qu’il* 

s’y 


Aar.  LXIV.  I.a  principale  des  lies , nommée»  EtliJtt, 
R qui  etotent  au  nombre  de  iept. 

(1)  Votez  ce  que  dit  Pjusanus  , fur  k foi  d'ua  aocieo 


Hiftorien  de  SiaJt  , Artiocm  de  Srraemfi  , Phocic.  /•» 
lit.  X.  Cap.  11. 

c 
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HISTOIRE  DES 


s’y  (3)  établirent  par  un  Traité  qu’ils  firent , de  vivre  en  commun  avec  les  anciens  Hâ- 
te', DiaJ  a»  bilans , qui  la  leur  offrirent,  (V)  n kuârûris  il  (01  Knüw  t,  oi  ’P&toiJ  ra*f  2iAi»b» t«hs  ouf*.- 
sir.  uti  hltXù,  , waAA us  à-j r&xAor  rv  fsA^pr  » c * oTs  mr  xnl  autcs  c UcjtaÂ\Q^.  Aorep  oi  mpt- 
xol.ufù.  AsitfQirrss «Ac/x(»oi  iiytfwras  tmj  oixuaj  t5  ntrra&Aü  , rayant  Mi  Q'tTip*  xctî  K- 

nifb.  v Âifotip  , cLvrtirXur  tS  Tup^ifvixë.  xrpV7c\toaxiTur  i*  aura»  rn  Aiorxf^ , xa)  <jMA*tyf. 

»«?  tu^-oit«»  , t-rticô^a»  xmi»  fi  tyXap'cti  XÆTWxnffcti  V Ai-rapa»  &C.  En- 

fuite  , comme  les  Tyrrheniens  , ou  Etruriens  , les  incommotloicnt  par  leurs  Pirateries^ 
ils  équipperent  une  Flotte  , & fc  partagèrent , en  forte  que  les  tins , demeurant  dans 
les  Iles  , les  cultivoient  pour  leur  ufage  commun  , les  autres  alloient  en  mer  contre  les 
Pirates.  Ils  vécurent  ainli  quelque  tems  , dans  une  communauté  de  biens  & d’intérêts, 
fi  grande  qu’ils  mangeoient  cnfemblc  par  troupes.  Mais  depuis , ils  partagèrent  entr’eux 
l’Ile  & la  Ville  de  Lipare , taillant  les  autres  lies  toujours  à cultiver  en  commun.  En- 
fin , ils  partagèrent  aufîi  entr’eux  toutes  les  lies  pour  vint  ans  , au  bout  dcfquds  ils  en 
(ASM.  à r firent  par  le  lort  un  nouveau  partage,  (d)  Ka\  inKofxtm  oQas  at/r»;,  oi  fit  rvtâpyw  tas 
fupr!’  ubl  **JHi  ’ vrcuvrarTii , 0!  il  wpos  Tttg  A* r«U  ^Tuppijrtfjj  irrrrarjerro’  xai  ris  ûa'uts  il 

xmyas  srcefaafWM , xai  Çurrts  tnjcviTtx  , iimAtvcui  %xi  tuas  xpvnss  xomtnxZs  fèâsms. 

vrtpor  il  Ÿ fil  Amtfat , xaô’  ’ir  xal  * tïïIKis  w , itmfxarro  , tas  il  aAAas  tytipyyt  xor 
n.  ra  il  riAtüTaTo»  waoas  tas  iww  fis  muai  ïnj  JJiAc (ittot  , waÀir  xài^m^Scii  , ara»  0 
Xf6Y&  i.t Avbbj. 


ARTICLE  LX  V. 

Traite’  de  Confédération , entre  Seryius  Tullius,  Roi  de 
Rome,  & les  Latins. 

Anne’e  578.  avant  Jésus-Christ. 


(4)  Dmyi 
J-fUlscam 
Lib.  IV. 
Cap.  if, 

&/>n- 


(*)  Voici 
ci -de  (Tus, 
Article  1. 
(t)  Voici 
Vjrtit.  JO. 


(/)  Voici 
Tite-Lhx , 

Lib.  L 
Cap. 


(•)  Sknj, 
i'Htkcan, 
ubi  fupr. 
Caf.  16. 
tl  «Il 
an.  U. 
Oxn. 


OErvius  Tullius  , qui  fuccéda  a Tar^uin  Y Ancien  , eut  fort  à cœur  le  Bien 
Public  » & fit  confiffcr  fa  gloire  à le  procurer,  (a)  Après  avoir  mis  un  bon  ordre 
dans  le  Gouvernement  de  l’Etat , aux  dépens  même  de  l’Autorité  Roule,  qu’il  dimi- 
nua de  la  moitié  > il  chercha  un  moicn  de  prévenir  les  Guerres  intcftincs , dont  les  Peu- 
ples Barbares  du  voifinagc  pouvoient  profiter  pour  fubjuguer  ceux  du  "Pais  Latin.  Rien 
ne  lui  parut  plus  propre  pour  l’on  deflein  , qu’un  étabhflcrocnt  fcmblable  à ceux  qu’il  ad- 
miroit  chez  les  Grecs , je  veux  dire , le  Confiai  Général  des  (ù)  Amphiftyons  , & 
celui  des  fc)  cDoriens  , dont  nous  avons  parlé  ci-deffus.  Plein  de  cette  idée  , il  con- 
voqua les  Principaux  de  toutes  les  V illcs  du  'Pais  Latin  , pour  délibérer  , difoit-il  , a- 
vec  eux  , fur  des  chofes  de  la  plus  haute  importance  , &:  qui  regardoient  leur  intérêt 
commun.  Quand  ces  Députez  furent  arrivez  à Rome , il  les  appella  dans  I’Aflèmbléc 
du  Sénat  , où  il  fit  un  long  difeours  pour  leur  reprclcntcr  les  avantages  de  la  Concorde , 
& les  fuites  fu nèfles  des  Divilions.  11  leur  rcprélcnta  , qu’il  falloir  bien  que  les  Peuples 
du  Pais  Latin  , comme  Grecs  d’origine , commandaficnc  aux  Nations  Barbares  d'Ita- 
lie , mais  qu’il  étoic  jufte  auffi  que  les  Romains  (d ) fiiflent  au-deflus  des  autres  La- 
tins , tant  parce  que  la  grandeur  de  leur  Ville  , & celle  de  leurs  exploits , leur  don- 
noient  naturellement  le  prémicr  rang  , qu’en  vertu  du  jugement  même  de  la  Providence 
Divine  , qui  s’étoit  déclarée  pour  eux  , par  l’état  H or  i liant  où  elle  les  avoir  élevez.  A-  * 
prés  ce  préambule  , il  propofa  aux  Latins , „ De  bâtir  dans  Rome  , à frais  communs, 
„ un  Temple  , dont  la  Sainteté  fût  inviolable , & où  tous  les  Peuples  du  Pais  Latin 
„ s’aflcmbleroient  tous  les  ans  , en  certains  tems  fixes , pour  faire  des  Sacrifices  , pu- 
„ blics  & particuliers  , Se  pour  tenir  des  Foires  ou  Marchez  : dans  lequel  audi , quand 
„ il  feroit  furvenu  entr’eux  quelque  fujet  de  plainte  , on  tcrmincroit  à l'amiable  les  dif- 
„ férens , parmi  les  Ceremonies  rcligicufcs , en  prenant  pour  Juges  les  autres  Peuples 
„ non-intéreflez  à l’afâurc  Tous  les  Députez  trouvèrent  le  Plan  fort  avantageux  , & 
y donnèrent  les  mains.  De  l’argent  , que  chaque  Ville  fournit  pour  fa  part , le  Roi 
fit  bâtir  , fur  le  Mont  A-vent  in  , un  Temple  confacrécn  commun  à (1)  Diane.  Les 
Loix  de  la  Confédération  , & la  manière  de  célébrer  les  Fêtes  & de  tenir  les  Marchez, 
furent  écrites  fur  une  Colomnc  de  cuivre  , avec  les  noms  des  Villes  , qui  dévoient  être 
Membres  de  l’Aflemblée.  Dlnys  d'I/aiicarnaJJe  affûre  , que  cette  Colomne  lubfifroit 
encore  de  fon  tems  , dans  le  Temple  de  Diane  , où  elle  avoir  été  placée  , & que  l’Inf- 
cription  du  Traité  croit  en  (2)  anciens  Caractères  Grecs,  (e)  Twai/Tn  [e  TcÎA- 

Ai@~J 


(})  Voici  Tiiocydidi  , Lib.  III.  Cap.  B8.  Strabon, 
Cftfr.  Lib-  VI.  pig.  411.  EJ.  Amfl.  Scimnus  Jt  Chies, 
vetl.  161. 

Art.  LXV.  (i)  A l'imiunoa  du  culte  de  la  Diane  d'E- 
rfu'sc  ; comme  l'inliouc  Titk-Lite  , Lib.  I.  Cap.  +f. 
Voici aulT»  AuRtuvt  Victor,  Dr  Vmi  Llajlni-,  Cap.  j. 


num.  9. 

(*)  On  peut  voir  . dam  le  Commentaire  de  feu  Mr. 
Cmishull  fur  rinicription  de  Si£tt  (AaSt^aiiat.  A/iatu  pig. 
J.  *4.)  1a  ditfereore  de*  ancicDi  Caratterci  Grecs  , d'avec  le» 
nouveau*  -,  6c  la  forme  de»  anciens  cvaCtcrcs  Lassas  , qui 
c totem  cootonnc*  aux  aocicm  Cens. 
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ANCIENS  TRAITEZ.  Part.  I.  5, 

Aiig^J  jnmCvAtuir  blvtuç  , Itfor  aevAor  ïixè  xoirar  krxXatx irai  ci  'P»^$  jutr«<ncfott<ra<ô'(ti , ci 
« faj  •&****  Tt  *•  trcX««  » cmtxSiaw  xa6'  «xaç^»  ciictvTc»  y îlSaf  Tt  x<tà  xooà$  Sun'**  , 
xai  VOjnf/ûflK  «t£«ff0  y ci  ois  <tr  ifivmei  % « T»  yOMTD  avrxTj  irffoxpttftcL  lTfiç  aA- 

A«A*f  , C*.  T§/  «par  Tara»  Sfg&ùwfy  > Tsù*  «AAoi*  ar.'Ateir  ’^br^l^axai  D^yrcitett  ri 
!yxAM/«tTx  ....  *li«.  i't  fjn\3ùs  XP°r&  fT®<  >»/<**  t mAten  typés  iAA&A aj  , ^ TxAAx 

t*  trtpî  T iaprjf  V tr<t»*yvp‘0  àçtnojf , ffcip  x*Ta«7jtiua*«*  ^aAxïïr  y typa-J*»  [®  TuA- 

A*@*3  °*  TCU/r*  T*.  Tt  SS^CLtTA  T#l*  CUriâfC lÿ  y Xcti  Taf  ^ITa^bÜOÎ  ^ avti&i  WaAtif,  OüTIf 

i ç>A)f  pu^pt  •?  «MW  *àjju<x*  y ci  ru  •?  ’ApT tfuî'&  1 tpâ  xiifiini  y yfa^ifiireit  ’i^yrtt 
^ttpeoOrftts  ‘EWyraudj  , 0 ?$  to  «raAow»  'EAAxj  é^/xto.  Nous  verrons  (/)  ailleurs  un  é-  </)  ^ 
càbliflcmcnc  de  pleine  nature  , fait  par  le  dernier  Roi  de  Rome.  ‘ Jj*4* 

ARTICLE  LX  VI. 

Traits’  entre  A p r’i es  , Roi  ^Egypte,  é*  Adrican, 

Roi  des  Libyen  s. 

Anne’e  771.  ou  environ  , avant  Jésus -Chris T. 
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JT  E Peuple  du  pais  de  Cyre’nf.  , entre  Y Egypte  & la  Libye  , étoit  une  Colonie 
1 j Ci  J Gré  que , dont  Battus  fut  le  Fondateur.  ( a ) Sous  le  régne  de  Battus  (*)»£«*■ 
IJ.  (2)  fumommé  P Heureux , un  grand  nombre  de  Grecs  abordèrent  de  toutes  parts 
en  Afrique , y étant  invitez  par  les  Cyréneens  mêmes , qui , fur  la  foi  d’un  Oracle,  ««***• 
' leur  faifoient  cfpércr  de  partager  avec  eux  les  Terres  de  Libye  , dont  ils  chaflcroient  L 
cnfcmblc  les  anciens  Habitans.  Aycc  un  tel  renfort  , les  Cyréneens  réuflïrcnt  à fe  met- 
tre au  large  , en  exécutant  le  confeil  de  l’Oracle  : & une  grande  partie  de  la  Libye  de- 
vint ainfi  la  proie  de  tous  ccs  Grecs  , anciens  ou  nouveaux  venus.  Adrican  , qui  c- 
toic  alors  Roi  des  Libyens  , eut  recours  à Aprie's  , Roi  d’EGYPTF. , le  même  appa- 
remment qui  cft  appellë  Hophra  dans  l’Hiftoire  (b)  Sainte,  & lui  offrit  par  une  Am-W/W"** 
baffade  , de  fc  mettre  , lui  & les  Tiens  , fous  fa  dépendance,  à condition  qu’il  emploie-  xxfv. 
roit  fes  forces  contre  les  Ufurpatcurs  , par  ldijuels  il  avoit  été  dépouillé  de  fes  Etats.  T«rf.  5°. 
luAAt^fltrr©-  (O  & CjUiAo  iroAAS  ['EAAxwJ  « ÿ Kiyfar  9 mtftnfttbfitMi  yür  woAAÎn p WJJÏJJ*. 

mfl31x.it  AiCuts  , X,  b BxeiAu*  avT«»  , t£  w ’A^xpi r , éîx  •?  Tt  Ç’tpwrxijuna»  , tt,  obi fupr. 

19  TnprXf^ifum  tn ro  tW  Ku^raux»  , vifi^tTtf  ’ts  Aiytnrl» , feLrca  «fut  ’Airpot  t5 

’Aiyuiriu  QaunAti‘  b ft  evAA t£*s  <ffa.Tor  ’Aiytrdltitr  mW cr , *7ri/z7rt  ï1  KupH«:r  &c.  Le 
Roi  d’ Egypte  envoia  auffi  tôt  une  grande  Armée  , pour  faire  la  Guerre  aux  Cyréneens  : 
mais  le  malheureux  fucccs  de  cette  Expédition  donna  lieu  à une  révolte  prefque  uni- 
vcrfelle  des  Egyptiens  , donc  Amasis  , Favori  d’Apries  , fut  profiter,  pour  fc  met- 
tre Iiri-mcme  for  le  Trône.  De  là  naquit  en  Egypte  une  Guerre  Civile , pendant  la- 
quelle le  fameux  Nabuchooonozor  , Roi  de  Babylone , y fit  une  irruption  & des 
ravages  , dont  les  Hifforicns  Profanes  ou  ne  difent  rien  , ou  ne  parlait  que  fort  confu- 
liement , mais  que  nous  voions  prédite  {d)  par  les  Prophètes  d’une  manière  allez  cir- 
conftancicc.  fa  J II  fc  peut  faire  qu  'Amafis  eût  lui-même  appelle  Nabuchodonozor  à fon 
fccours  : ou  au  moins  il  eft  fort  probable  , que  , pour  engager  le  Conquérant  à le  re-  xliv.j». 
tirer  , après  la  mort  à'Apriés , tué  dans  une  Bataille  , il  fc  loùmit  à lui  par  un  Traité, 
qui  lui  laiflbit  la  Couronne  , quoi  qu’avec  quelque  dépendance.  Joseph  , l’Hilloncn  cium. 
Juif,  l’infmuë  : car  il  dit , en  parlant  de  l’Expédition  de  Nabuchodonozor  contre  VE- 
gypte , que  ce  Prince  établit  un  autre  Roi  à la  place  de  celui  qu’il  avoit  tué , & qui  ne  xxxir. 
peut  être  oyiAprtes.  Çe)  ’ürt&tAt/  tîs  V wAryvr?or  £o  N 

•ÙTjjf*  x,  Tor  /tcV  Tm  j&unAui  ktum  , JutTttT^aaÿ  «îi  tTtpor  &c.  Ub*!  x.^’ 

AR-  Cyp.y.j.y, 


(j)  Ces  mots , 5ùr«»ri  n . manquent  dans  toutes  les  E- 
ditioot  : mais  ils  fe  nwuvent  dans  un  bon  Mamifcnt  du  V*- 
rut*  . dont  Mr.  Hudson  nppotte  le»  rariétri  de  leâure. 
IU  iont  fort  ncccflaires , & H*«»i  Ejiihm  a été  fort  em- 
bu rj  ITc  i trourcr  ici  une  conftrufbon  Gréque  . faute  d’a- 
voir vu  ce  fupplement.  J'ai  auffi  fuivi  ce  Manufcrit  en  trois 
autres  endroit» , où  h leçon  paraît  meilleure.  C'eft  dom- 
mage que  l'Editeur  , qui  recounolt  le  Manufcrit  excellent, 
n’en  ait  pas  fait  ufage  dans  le  Texte  même  , où  3 auroit  pu 
fouvent  t fuirre  à coup  fur.  Trop  de  modeftic  , en  pareil 


cas , eft  hors  de  fàifon  -,  quoi  que  le  defaut  (bit  moindre  , 
qu'une  hardie  fie  temeraire  à corriger  îo  Texte  fans  nccef- 
u te. 

Art.  LXVI.  (s)  Voiex  ÏWjiiirt  Je  U VÜU  ACtri’ni, 
pu  Mr.  Hardion  , dans  les  Mrimirei  J*  V AcaS.  dti  Btlln- 
lutni,  Tom.  VI.  üd.  d*  Ml.  pag-  f+f , & ftùv. 

(a)  ’EuAujlm».  C'etoit  le  tfoüâeme  Roi  , Petit  - Fils  de 
Battus  1. 

()}  On  peut  voir  , fur  tout  ceci  , les  Orixiatt  Jt^tfiiéb 
et  de  feu  Mr.  Ps'aiaoNius,  Cap.  XXIV. 
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ARTICLE  LXVII. 

Traite'  d’A  masis,  Roi  i Egypte,  avec  les  Grecs, 

& avec  les  C y r e’n  e'e  n s. 

Au  dcflous  de  l’A  n h e’e  y 6p.  avant  Jesus-Christ,  m-ûs  fans  dacte 
précife  que  l’on  pirnlc  déterminer. 

A Masis  , qui  monta  fur  le  Trône  d’EorfTE  & s’y  maintint  de-  la  manière  que 
nous  venons  de  voir  , aimoit  beaucoup  la  Nation  des  Grecs.  Il  fit  avec  eux 
(on  ne  fauroic  dire  en  quelle  année  de  Ton  long  régne)  un  Traité  de-  Commerce  fort 
{*)  «iru.  avantageux  -,  fur  tout  vu  la  manière  dont  on  les  traitoit  auparavant,  (a)  11  n’y  avoir  a- 
càp.  170  ^ors  01  P&P*  > d'autre  Ville  fi)  Marchande,  que  Naucratis , lituéc  fur  le  - Nil 
dans  le  Delta  1 & il  falloit  que  les  Etrangers  y vinflènt  par  l’Embouchure  de  Canope. 
Que  s’ils  abordoient  à quelque  autre  Embouchure,  oa  les  faifoit  jurer  , que  c’ctoit  mal- 
gré eux  qu’ils  y avoient  été  portez  > que  de  là  ils  iraient , fur  le  même  V ai  fléau  , à 
celle  de  Canope  -,  & qu’au  cas  qu’ils  en  fùflênt  empêchez  par  les  Vents  contraires  , ils 
mettraient  leur  cargaison  dans  de  petits  Barreaux  du  Ntl , pour  faire  le  tour  du  Delta , 
depuis  l’endroit  où  ils  auraient  débafqué  , jufqu’à  Naucratis.  Amafis  abolit  non  feu- 
lement ces  conditions  rigoureufes  , mais  encore  il  accorda  aux  Grecs  la  liberté  de  s’éta- 
blir dans  la  Ville  meme  de  Naucratis.  Et  à l'égard  de  ceux  , qui  voudraient  fèulc- 
(<)  HirU.  mcnt  ^ vcn‘r  Pour  conuncrccr  » d leur  permit  de  bâtir , en  certains  endroits  , des  Au- 
uKi  ûjpr.  ' & des  Temples  (2)  à leurs  Dieux,  (é)  GiAÉAAjjr  èi  yw/wQ*  0 ‘A/Aotç , oAAa  t» 

178.  ts  EAÀ*io »»  àtnJéçaT#  , t,  J é tohti  à'«'ixrtu/x«ïcii7i  i;  *AiyW]o»  tJhrxc  Naux^xrj»  _ 

VVAp  cVosxâilHU'  TOtfll  ût  /à)  «lÙtIùH  CUtUt  , CLl/TU  Jt  KLUTlAAo^OW  , f< fflrtU  Ra- 

flas ÔnifUOCuQ’tU  fJLHi  £ TilthiX  dttjffi. 

On  trouve  au/fi  un  Traité  d’ Amitié  & d’AHiancc  , que  le  môme  Roi  fit  avec  les 
Cyre’nelns  , qui,  comme  nous  venons  de  le  voir,  étoient  Grecs  d’origine.  U ci- 
menta cette  union  , en  époufant  Ladice  , Fille  ou  fj)  d’un  de  leurs  Rois , ou  d’un 
Crttobu™ Grand  Seigneur  ( c ) de  Cyréne.  (d)  Kv/npsÙaw»  <T  «j  iAA*A m n x,  ou wiX- 

(J)  uirtd.  w’t&xATo.  tia.a.luct  J t $ ovroôu  , «T*  ’£n  ^ufjütom  ’EAAifi'Jgr  yvrxaus  , urt  i 

C^énfTifih  Kupaptuar  taix*.  &c. 

Il  fut  le  prémicr , à ce  que  dit  encore  Hk’rodote,  (4)  qui  fe  rendit  maître  de 
tÿ**»  l*He  de  Cypre  , & qui  lui  impofa  un  Tribut  annuel  (e)  t»At  À t,  Kuxpot 
« rtyûven  , *,  xxTiÇ"p4<tT0  ts  ^‘Xa.yaynr. 


ARTICLE  LXV1II. 


Traite’  de  Paix  entre  Croesus,  Roi  de  Lydie  , & les 
Ephesiens. 

Anne’e  yfio.  ou  environ  , avant  J e s u s-C  h r i s t. 


CRoesus  , Succefleur  d'Halyatte  II.  & dernier  Roi  de  Lydie  , eut  du  bonheur 
pendant  allez  long  tems.  Il  (a)  fubjugua  prcfquc  toutes  les  Nations  en  deçà  du 
Lib.i.cap.  Meuve  Halys.  Vers  le  commencement  de  fon  régne  , il  fit  la  Guerre  aux  Ephe’sirns, 
*7,  * ' & ce  furent  les  prémiers  qu’il  attaqua  -,  quoi  qu’il  fût  Oncle  (1)  maternel  de  Pinda- 

VvHMb»  RE  » Cty  al°rs  Tyran  , ou  Prince  d'Epbefe.  (r)  Il  alfiégea  cette  Ville  , & la  réduifit 
lu.  in.  aux  abois.  Dans  ccttc  extrémité , Pin  dure  s’avifa  d’un  ftratagéme  , qui  lui  réufllt.  On 
^ c^lAne  étoit  depuis  long  tems  en  grande  vénération  chez  les  Epbejiens  , qui 
ubi h*,  lui  avoient  élevé  un  Temple  fameux.  P induré  leur  oonfcilla  de  confacrer  à cette  Déclic 
cm.  16.  leur  Ville  toute  entière  , & pour  marque  de  cela  , de  joindre  les  Portes  & les  Murailles 
stmJJ!'  de  k Ville  avec  le  Temple  de  Diane , par  des  Cordes  attachées  (2)  aux  Colomncs 
lu.  vi.  mc- 


Art.  LXVII.  (1)  Scion  cc  que  dit  U Hr’hodote  , il 
faut  que  1«  chofes  eu  flou  changé  depuis  Tpmméüvtt.  Car, 
foui  le  régne  de  celui-ci , U y avoit  plulieurs  Villes  M^i chau- 
de, en  Cgifl»  > à ce  que  dit  Diorore  Je  Siciti  -,  Sc  Pf*ut- 
mJtui ut  en  ouvrit  le  commerce  à tous  les  Etrangers  : 
r«H  £Uhi  »5'>r>  r*  »v  [r  ifo- 

&r.  Lib.  I.  Cap.  67.  Voicz  ci-dcÎTus  , lut  l'Année 
670-  ArtUle  4p. 

(1)  Ccb  ctoit  d’ailleurs  conforme  1 1a  Politique  de.  Rois 
d'Zgrfte-  Car  , comme  le  dit  Diodorc  Je  Sicile  (Lib.  I. 
Cap.  89  ) dés  les  terni  ancien,  il,  avoient  iotioduit  une  di- 
veriite  de  Culte,  entre  les  Sgyftiru  mimes  , afin  que  la  di- 


verti te  de  Religion,  cmpèehît  cc  Peuples  de  s'unir  enfem- 
tle  , pour  former  des  Cootpiniioos. 

(3)  Ou  de  Battus  H-  furuomme  l'Heureux  , ou  d'Aa- 
ca'siLAs , fon  Pere,  8c  pir  conféqucnt  Sœur  de  cc  Baiwi. 

(4.)  Voicz  le  Traité  de  M»u«*iu»,  De  Offre , Lib.  II. 
Cap.  iS. 

Art.  LXVÜl.  (1)  MrÜU  , Père  de  PmAuri  , avoit  é- 
poulc  une  Fille  d ‘tùlyttie.  Père  de  Crie  fui. 

(a)  Le,  Temples'  de.  Ancien,  (i'tei  avoscut  au  dehors 
quantité  de  Colomncs , qui  foûccnoscnt  le  rouvert  des  Por- 
tiques. Voicz  la  Note  de  Pa'ni'.OMius  fut  l'endroit  d’K- 
lun  , que  je  cite. 
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mêmes  du  Temple  , qui  en  étoit  alors  éloigne  de  (d)  fept  Stades.  Après  quoi , les  E-  W D'«m- 
phéfiens  forcirent , & allèrent  au  devant  de  Crœfus  , en  poRurc  de  Suppl  ta  ns.  Ce  Prin- 
ce  alors  , foit  par  la  crainte  de  commettre  un  Sacrilège  contre  une  Déclic  , pour  laquel- 
le il  paroit , par  une  autre  choie  qu’on  raconte  (3 J de  lui , qu’il  avoit  de  la  dévotion 
avant  meme  que  d’être  Roi  \ foit  qu’il  fût  radouci  par  la  fingularicé  du  ftratagéme,  dont 
il  ne  put  s’empêcher  de  rire  , quand  il  vit  venir  les  Epbéfiens  , comme  (e)  le  die  un  gjj» 

Auteur  t difeontinua  fes  attaques  , & fit  b Paix  avec  les  Epbéfiens.  Il  leur  lai  (Ta  , dit- 
on  , la  liberté  : mais  apparemment  ce  ne  fut  qu’avec  quelque  dépendance.  II  ne  voulut 
pourtant  pas,  que  Tnulare  fut  compris  dans  le  Traité,  & il  exigea  que  ce  brave  Prince, 
fon  propre  Neveu  , fc  rctircroic  ailleurs,  (f)  Kfwp*  rt/ûn  i$u<ra.To 

<?  woAeas  , uomp  i»a&ijuaT@»  , 1 £ vrpes  TVf  ‘Efiouis  'Ch'  lAfu&piç.  wnWMS  «TMittfctTo  ....  fupr. 

(g)  rifooxXXopitiat  Â t RCtTMMU  T*ff  *EQmmt  ytAaaarra  <3>*<ri  t KpCunf  , x,  &aftf>9r 
nrpebu  to  rpxTtiyyfiiî  , Twr  /uV  «rvy^«fwraj  ¥ /«t’  ÎAetApset*  (4)  Qvyn*'  * II»»- 

wp*r<Lta.i  4 vixtais  icrttAAoLTlsfiS'ai.  Les  Epbéfiens  frirent  apparemment  fâchez  de 
perdre  un  Prince  , qui  les  avoit  fauvez  : mais  F induré  ne  fit  lui-même  aucune  oppofi- 
don  à cette  claufe  , qui  Pcxduoit.  Il  aima  mieux  palier  ailleurs  fa  vie  en  firnple  Parti- 
culier , que  de  confcrver  là  dignité  aux  dépens  des  Ethejiens.  Il  leur  confia  la  plus 
grande  partie  de  fes  Biens  , avec  un  Fils  qu’il  avoit»  (aillant  le  tout  fous  la  direction 
d’un  (b)  Tuteur  qu’il  établit  : & il  s'en  alla  dans  le  ‘Peloponnefe  , avec  ceux  4e  lès 
Amis  qui  voulurent  l’y  fuivre. 

ARTICLE  LXIX. 


Traite*  entre  Neriglissor,  Roi  des  Babyloniens, 

& divers  Princes  ou  Peuples  d A s I E. 

Anne'e  avant  J es  u s-C  w r 1 s t. 

EVilme'rodach  , Roi  de  Babylone  , fut  tué  (4)  par  fon  Beau-Frere  Neri- (*)*«*w, 
glissor  , qui  lui  luccéda  ainfi.  En  même  tems  , Astvage,  Roi  des  Mb’des  , JÉd 
étant  venu  à mourir  , (F)  eut  pour  Succellèur  Cyaxare  II.  Frère  de  Mandant , Mère  fyion.LH. 
de  Cyrus.  Peu  de  tems  après  que  ces  deux  Princes  furent  montez  fur  le  Trône , Neri-  1 * *°- 
pli  (for  voulant  réduire  fous  fon  obéilfancc  tous  lçs  Peuples  voifins  , 8c  ne  trouvant  point  E$.Hmdfa. 
i ceb  de  plus  grand  obitacle  , que  les  Me'des  , dont  la  puillànce  croilïoit  de  jour  en 
jour  » réfolut  de  les  attaquer.  Mais  comme  il  ne  Hè  fentoit  pas  tout  fcul  alTez  fort,  ( e)  ffijfjSj- 
il  chercha  à mettre  dans  fon  parti , non  feulement  les  Nations  qui  dépendoient  de  lui  en  ropxd.Ub. 
quelque  manière , mais  encore Croes us  , Roi  de  Lydie  , le  Roi  (IcsCappadociens,  F ^a?£f’ 
les  Peuples  des  deux  ( d ) Phrygie s , les  Cariens,  les  Paphlagonif.ns  , les  In-  o«* 
diens  même,  & les  Cilicibns.  Les  AmbafTadeurs  , qu’il  leur  envob,  repréfentérent, 
de  fa  part,  à chacun  , le  danger  qu'il  y avoit  que  les  Rois  des  Medbs  fie  des  Perses , fj’1 
unis  entr’eux  par  des  Alliances  de  famille  , ne  joignaient  cnlcmble  toutes  leurs  forces  (d)uar*a* 
contre  les  autres  Peuples  , fie  ne  vinflènt  ainfi  à bout  de  les  fubjugucr  les  uns  après  les  * 
autres  : par  conléqucnt , qu’il  étoit  néccflàirc  de  prévenir  leurs  dcficins  , en  leur  oppo- 
fant  une  nombreufe  Se  puifîàntc  Ligue.  Quelques-uns  fc  biffèrent  perfuader  par  les  dif- 
cours  4es  Ambaffadeurs  : d’autres  , qui  ne  croioient  pas  le  péril  fi  grand  , furent  gagnez 
par  les  préfens  fie  l’argent  qu’on  leur  oflrirdc  1a  part  du  Roi  de  Babylone , qui  avoit  dc- 
quoi  faire  de  grandes  brgeflès.  (i_)  Ils  conclurent  donc  un  Traité  d’Alliance  avec  Né- 
riglijfor  contre  Cyaxare.  (y)  'O»  pJbp  x)  toTs  A oyut  Turaf  £r»  r 'Ao avptû/r  fixoïAutf] 
vuicfitn m , ovpt/jaxjcu  cLÙrep  vroSsfy  w Je , x)  3âp<m  $ a.r&ir tAopioct  fiée.  Dès  que  *"p»* 

Cyaxare  eut  cû  vent  de  ce  qui  le  tramoit  contre  lui , il  envoia  en  Terfe  demander  du 
fccours  fie  aux  Etats  du  Roiaume  , 8c  au  Roi  Cambysb  , fon  Beau-Frère.  On  n'eue 
garde  de  le  refufer , fie  Cyrus  même  Fils  de  Camby  fe , fut  élu  Général  des  Troupes 
auxiliaires  , comme  Cyaxare  avoit  témoigné  le  fouhaiter.  Nous  verrons  plus  bas  les  luî- 
tes de  cette  Guerre. 

Remarquons  feulement , que  , du  nombre  des  Peuples,  nommez  ci-dcfTus  après 
* Xe'- 


(j)  Voici  le  fait,  dans  les  Fragment  de  Nicolas  de 
Dm* m , Exttrft.  ftirtfe.  Va  le/,  pu».  4^4.  8c  conférez  ll-def- 
fai  Elien  , V»r.  Hift.  Lib.  IV.  Cap.  ij.  avec  lea  Noces  de 
Pt’aizoHius. 

(4)  Ce  mot  ♦vyy  eft  vifibietnem  fautif,  comme  cous  les 
Interprète»  en  cooTicooenL  Chacun  le  corrige  » là  mode: 
& aux  conjecture»  déjà  avancée» , ou  en  a ajouté  de  nouvel- 
les , dans  la  demie re  Edùioo  m auane  , publiée  un  SMu 
f'Ariomm  en  1711. 

A«t.  LXIX.  (1)  Il  paroit  pr  Ja  fuite  , que  Croeius 
foumit  dix-mue  hommes  de  Cavalerie , fc  plus  de  quarante- 


mille  d'infanterie  : Abtamas  , Roi  de  la  OrimJt  rtnjiv  , 
huit-mille  hommes  de  Cavalerie , fc  pis  moins  de  quarante- 
mille  d'infanterie  : Aaiat't  , Roi  de  C*ff*doa  , lia -mille 
homme»  de  Cavalerie,  fc  (Tente-mille d'infanterie i Masao- 
1» a»  . Chef  des  ArtSti,  dix-mille  Chevaux  , cent  Chariots, 
fc  un  grand  nombre  de  Frondeurs  : Oasi'i,  Roi  de  la 
Ptiàt  Phrygit , lîx-miUe  homme»  de  Cavalerie  , fc  dix-mille 
d'Infantcnc.  Les  Cttritnt , les  CÜMttni  , fc  les  Pa^Ltgmiiai , 
ne  voulurent  ipoint  entrer  dam  cette  Guêtre.  C eA  ce  que 
Xe'movhom  lait  dire  i Cymj , Lib.  II.  Cap.  1.  $.  a. 

G, 
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Xe’nophon  , il  faut  excepter  les  Indiens  , qui,  comme  il  paraît  par  la  fuite  de  l’HiA 
toirc  du  meme  Auteur,  n entrèrent  nullement  dans  la  Ligue  , & fc  rangèrent , au  con- 
traire du  parti  de  Cyrus.  Ces  Indiens , au  relie  , félon  la  conjcfhire  d’un  (2 J Savane 
Académicien  , fonc  ceux  qui  habitoient  alors  la  Colckide  8c  Xlbérie  \ ainiî  appeliez  , 
parce  qu’ils  palTôient  pour  Ethiopiens  , 8c  que  , chez  les  Anciens  , les  noms  *ï Ethio- 
piens 8c  d'indiens  fc  prenoient  louvent  l’un  pour  l’autre.  On  pourra  examiner  les  rai- 
fons  de  cet  Ecrivain.  Il  y a au  moins  grande  apparence  , que  les  Indiens , dont  il  s’a- 
gic , ne  pouvoient  être  des  Peuples  auili  éloignez  , que  ceux  de  l 'Inde , proprement 
ainfi  nommée. 

ARTICLE  LX  X. 

Traite'  de  Paix  entre  Servius  Tullius,  Roi  de  Rome, 

& les  E T R U R I E N S. 

Anne’e  757.  avant  J e s u s-C  h r i s t, 

K Sur  "VTOnobstant  le  Traité,  dont  (a)  nous  avons  parlé  ci-deflûs,  (b)  les  Etru- 
fîsne*tù.  riens,  après  la  mort  de  Tarquin  X Ancien,  rcfûférent  de  fe  foumettre  i 
6*.  Servius  Tullius  , Ion  Succeflcur.  Comme  ce  Prince  étoit  d’une  naiflàncc  fi) 
jfiSi  qu’ils  regardoient  comme  vile  , ils  tenoient  à deshonneur  de  lui  obéir  , 8c  les  démêlez 
Amiq.  Ro-  qu’il  avoit  avec  les  'Patriciens  , dont  il  voulut  diminuer  le  pouvoir , leur  parurent  une 
«■y*  occafion  favorable  de  fecouer  hautement  le  joug.  Les  V k’ïens  commencèrent  à lever 
*7.’  ^ l’étendart  de  la  rébellion  8c  quand  Servius  Tullius  leur  envoia  des  Ambafladeurs , pour 
s’en  plaindre  , ils  répondirent , Qu’ils  n’avoient  fait  avec  lui  aucun  Traité  , pas  même 
d’Amitic  8c  d’Alliancc.  C’etoit  le  prétexte  , dont  nous  avons  vu  plus  d’une  fois  que  le 
fervoient  les  Peuples  d 'Italie , pour  fc  relever  des  engagemens  les  plus  folcnnels.  L’e- 
xemple des  Veïens  fut  bien  tôt  fuivi  par  d’autres  , 8c  toute  XEtrurie  enfin  prit  les  ar- 
mes. Servius  fbûtint  long  tems  (2)  cette  Guerre  , 8c  ce  ne  fut  qu’à  la  vinticmc  année, 
que  les  douze  Peuples  d 'Etrurie  , fe  voiant  épuifcz  d’hommes  8c  d’argent , réfolurcnt , 
dans  leur  Aflêmbléc  , d’offrir  au  Roi  le  renouvellement  de  l’ancien  Traité  , aux  memes 
conditions  que  Tarquin  leur  avoit  accordées.  Mais  Tullius  en  excepta  trois  Peuples, 
favoir , les  Veïens  , les  Cèrétaniens , 8c  les  Tarquinieps  , comme  ceux  qui  avoient 
commencé  de  fc  fouftrairc  , 8c  entraîné  les  autres  par  leur  exemple.  Il  les  dépouilla , au 
moins  d’une  partie  de  leurs  Terres , qu’il  diffribua  aux  nouveaux  Ciroiens  de  Rome. 
Pour  les  naïf  autres  Peuples  , il  leur  pardonna  , 8c  leur  laiflà  leurs  biens  8c  leur  liberté, 
fur  le  pic  du  Traité  fait  avec  Tarquin.  (r)  Tavret  ù-rcm  [0  TuAAi^J  xxtxXv^)  t vr/bç 
ubifup^*  aùrtk  [tJ*  Toppryin*]  voMfior > -rais  fi  iXAa.it  wZXur»  (3)  ^cnraf  opyns  Urrpixaxu  wo- 

œ >11.  A iTtxeSÎxi  Ta  ïxrJtfs  , i’S  nrpsTiper , x,  tx  ïzfcf.  x^So&si , or  rais  ypapîteait  Vfif 

. OXM.  a^/T£f  aVtÿnKAx  ôn-0  fixer  lAios  Taptwlv'  T fus  rrôxus  , al  trpot £attçifaai  Tt  $ 

tas  a AA  as  'nrnyiyom  'Pufialut  *£tttyxu¥  t tzroAt/tsv  , Kxiptrrtuâ-»  x,  Tapxvup/f  x,  ’Ou- 
rt*T<xwîi'  , TAVTXt  à^xipmi  XVfXS  TfftupijaeLfW^’ , jj»  xxrtxA>^ti;^t  PûefxxiLr  rois  «®î"1  tr/*c- 
lArÀuOjai  ZT/èf  nroXiTilaj  8CC. 


ARTICLE  LXXI. 


T r a 1 t e’  entre  Cyrus  , Général ijjînte  des  Troupes  de  Cyàxare, 
Roi  des  Me'des,  & un  Roi  TA  km  e'n  i e. 

A n n e’e  557.  avant  Jésus-Christ. 


PnJijy  vorablc  de  fc  tirer  d’une  telle  dépendance.  Ainfi  , pendant  les  grands  préparatifs  qui 
111.  e*.  1.  fc  faifbicnt  de  part  8c  d’autre , il  rcfufa  de  paicr  le  tribut  au  Roi  des  Medes  , 8c  d’en- 
" voicr  les  Troupes  qu’il  étoit  obligé  de  lui  fournir.  ~ ~ 


Z4.  Oxia. 
(S)  Sur 
l’Année 


Cyrus  l’eut  bicn-tôt  mis  à la  raifon. 

Il  cn- 


Sf 9.  Ariit. 

*9‘  (,)  Mr.  F«*»8T  , olfmwieni  fur  U Cjrropédie  Je  Xi- 

KoruoN  , pag.  jf«.  & yirfv.  Volum.  VIII.  de»  Mrmùret 
Je  l'Août.  Jei  Belles- Litires  &c.  Ed.  de  Ho»,  en  quoi  il  a été 
Suivi  par  le  dernier  Editeur  de  b Çrrefedu  , Mr.  HuTClllM- 
ion  , Diflett-  I-  fH'  37  • S8-  ed.  '0**1. 

Art.  LXX.  (i)  Si  Mère  accoucha  de  lui . étant  deve- 
nue Erclivc  par  droit  de  Gucttc  : du  telle , elle  étoit  d'une 


naîflbnce  diftinguée.  VoVx  Dtkts  â'H*iie*nnfi , Lib.IV. 
Cap.  1-  TtTt-Liv«,  l.ib.  I.  Cap.  jÿ. 

(»)  Titi-Liti.  n'en  purk  que  d une  manière  fort  vague. 
Lié.  1-  C4f.  41.  Et  Auii'Mtfi  Vicron  encore  plut  lue- 
cintemcat,  I»?  Vins  lUttfirii.  Cap.  y.  _ 

(j)  Le  Mff.  du  V*n*9»  porte  luxZf  Et  cvb  vaut  peut- 
être  mieux- 
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ANCIENS  TRAITEZ/  Eart.  I.  j 5 

Il  entra  fubitement  en  Arménie  , fous  prétexte  d’une  partie  de  Chafle  , furprit  le  Roi, 

& le  Ht  prifonnicr  , avec  toute  fa  Famille  , excepté  Ion  Fils  ainé  , nommé  Tigrane , 

Îiii  fc  trouvoic  alors  en  voiace.  Cependant  Cyrus  , en  eonlidcration  fur  tout  de  ce 
ils  , dont  il  avoit  été  autrefois  Ami , pardonna  au  Père  , Se  en  vint  avec  lui  à un  ac- 
commodement. Le  Roi  à* Arménie  s’engagea  à enVoicr  au  plutôt  toutes  les  Troupes 
qu’il  devoit  fournir  , & à donner  le  double  du  Tribut  qu’il  n’avoic  pas  voulu  paicr.  (c) 

Ilpe ùvi  J't  [o  ’Afntnfêy  (hffiAtïii]  Tin  izuTbf  ù$  iuym  <rpxTM&xi , u’s  TfiTt/r  n/xtfxr  vetfcinti*  ni.Cjpô. 
xi  yj>n/i<iT<t , ut  trm  o Kvÿ& , JiirAiaa.  àmip i/ufrt  Sec.  Mais  Cyrus  fc  contenta  gé*  5 *4- 
néreufcment  de  la  Comme  ordinaire  du  Tribut , & remit  le  refte  au  Roi  d’ Arménie. 

Non  feulement  cela  : il  lui  rendit  encore  un  fcrvicc  confidérable  , par  rapport  à une 
Nation  voifinc  , comme  nous  allons  le  voir. 

ARTICLE  LXXII. 

T r a 1 T e’  entre  les  Arme’niens  , & les  Chalde'ens  > 

Peuple  n/oifin. 

La  même  Ann f.’b  557.  avant  Jésus-Christ. 

IL  y avoit  au  voifinagc  de  I’Armf.’nif.  , des  Peuples  nommez  (1)  Chalde’ens  , 

qu’il  ne  faut  pas  confondre  avec  les  Chaldéens  du  pais  de  Babylone.  (a)  Les  pré-  {?}  *£*! 
miers  à la  faveur  des  montagnes  où  ils  fc  tenoient , faifoient  des  courfcs  perpétuelles  ^pLa/b. 
en  Arménie  y Se  étoient  caufc  qu’une  grande  partie  des  Terres  demeuroit  inculte  Se  pref-  in.Cap-v 
que  dcfcrtc.  Cyrus  jugea  à propos  d’y  remédier  , & pour  l’amopr  des  Arméniens  , Ei'  0x**‘ 
Se  pour  fon  propre  interet.  Il  alla  attaquer  les  Chaldéens  , les  battit , Se  les  contrai- 
gnit par  là  à lui  demander  la  Paix.  En  la  failanc  , il  ménagea  aulli  un  Traité  entr’eux, 

& les  Arméniens.  11  fc  referva  pour  lui  les  fommecs  des  Montagnes , par  ou  il  pouvoit 
tenir  en  bride  & les  Chaldéens  y Se  les  Arméniens.  Entre  ces  deux  Peuples,  il  tut  con- 
venu, „ Qu’ils  fc  rcconnoitroient  réciproquement  libres,  & indépendans  les  uns  des  au- 
„ très  : qu’il  fcroic  permis  aux  Habitons,  de  part  Se  d’autre,  de  contracter  enfcmble  des 
5>  Mariages  : qu’ils  pourraient  avoir  les  uns  chez  les  autres  des  Terres  à labourer , & 

„ des  Pâturages  communs  : Se  qu’ils  feraient  Alliez  , pour  fe  défendre  réciproquement 
„ contre  tous  ceux  qui  voudraient  les  attaquer  , ou  leur  faire  quelque  tort  **.  {b)  'Oi  xitufb. 
ii  XxXi'xlex  WOT  , bi  fatm  t3  K6(U  titotifi  etploi  womatti ....  ty  0 (W  btékt»  TOirur  uhi  “»Pr- 

tyu  , «pij  , tibtTtfWS  b/tSr  r*  a x.f*  xarxpojûtaei  , <l\\x  it/xiis  <p\j\x^o fut  aùri‘  *.otr 

SoÛiatt  Vflîit  <rX9Tif0tbl  y CM  T0l>  xfiXUfiUotf  tOOfuix  ilUflÿ.  '£ls  à*  ÜKtfffOJ  TXOTX  XUfJTipOl  , 

nrmurxr , x,  ÏAtyer  (2)  2t»  Htmç  xt  eîif  /xarot  <y>i»>)  fb&xuL.  Ka»  'fifcr  Ttrrav  tSocrxt  tAxCot 
Tût.  nriT^’  ÎAtt Aipus  xfiipoTtpvs  xnr'  xAAnKui  «Trcti  outiTiOitTO  , 'QryxfxUf  J'  tirai  xai 

tnryyxavxi  xaî  ’fàmpuxs , xai  oufifxxyixt  St  xwv  , ït  ti<  xjixot*  tnroTifwur  Bec.  Le  Traité 
fut  folcnnellcmcnt  conclu  & ratifié  : & Cyrus  fe  rendit  garant  de  fon  obfcrvatiuïi  , dé- 
clarant qu’il  prendrait  le  parti  de  ceux  , au  préjudice  delqucls  il  aurait  été  enfraint  en 
quelque  manière.  Cette  Alliance  fubliftoit  encore  entre  les  Chaideens  , Se  le  Roi  d’ Ar- 
ménie , du  tems  de  Xe'nophon  , qui  nous  l’apprend  -y  Se  par  là  , comme  par  bien 
d’autres  fcmblables  remarques  , il  fait  aflèz  voir  , que  , dans  fa  Cyropedie , il  n’a  pas 
prétendu  nous  donner  un  pur  Roman  , mais  une  Hiftoirc  véritable  pour  le  fond.  Les 
Arméniens  , & les  Chaideens  y auffi  tôt  après  le  Traité  dont  il  s’agit , bâtirent , à frais 
communs , fur  le  haut  des  Montagnes  , une  Forterefle  , telle  que  Cyrus  la  fouhaitoic  , 

Se  la  fournirent  de  tout  ce  qui  étoit  ncccflairc. 


ARTICLE  LXXIII. 

Traite’  entre  Cyrus,  & les  Hyrcaniens. 
Annb’e  ff6.  avant  J f.  s u s- Ch  r 1 st. 


APrb's  de  longs  préparatifs  , Cyrus,  fans  attendre  que  les  Babyloniens  6c 
leurs  Alliez  vinflêne  l’attaquer , les  alla  lui-même  chercher.  Le  Roi  de  Baby- 
lone 


A*t.  LXXIt.  Ce  font  ceux  que  d’autrei  tppeUent  Ota- 
lyitt  > comme  Bociiaxt  l'a  remarqué  il  y * Ions  rems  , Se 
après  lui  Mr.  Ls  Clxrc  . dans  fon  loJtx  fur  La  rbiioftfint 
OrinttU  de  Stahiiï . Mr.  Froit  donne  U remarque, 
comme  fienne  , dans  Tes  O tfmuïmt  fur  la  Üi«fr»phtt  St 
Xt’NorMON  Stc.  Tom.  VIH.  dcl’Hifl.  <ÿ  Mrm.  Jt  l’Atti. 
tl*$  BeUti-Lrttns . pag.  349,  360.  EJ.  Jt  H»U.  Ces  Peuples 
ont  été  au(Ti  appeliez  ChxUti  , , Se  leur  pais  X»aà«. 

CbsUu.  Volez.  Etiemhe  Jt  Brz.*au  de  Urblbuj , Wf.  XuA- 
A»  ; Se  EutTATHl  , fur  Dehxi  k Géographe  , %*rj,  747. 


pag.  r$f.  LJ.  HtJfn.  Il  n’eft  pas  itéceflaire  pour  cela  de 
changer  le  mot  de  x*>/k*.  dans  Strason  , comme  le  veut 
Birkeiiui,  Km.  im  Stïtm.  Dt  l/ri.  voc.  f*i-  1 06. 

(»)  Cet  2v»  manque  dans  l'Edition  d ’OxftrJ  (en  cinq  vo- 
lumes ù>  vHavo)  que  je  cite  toujours , à caufc  de  la  divifton 
en  Chapitres  Ce  Paragraphes-  Mût  le  nouvel  Editeur  , Mr. 
Hvtchinsoh  l'a  nm  dans  fon  Texte,  après  H.  Etiimhi. 
Se  quelques  Manufcrlts  ■>  Ce  il  a cû  raiiôn.  Ceft  i la  page 
aol.  de  cette  Edition  in  t/imrto  , publiée  uiL  i OxfttJ,  en 
1717. 
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j a HfSTOIRE  DÉS 

Urne  (V)  fut  tué  dans  une  Bataille  , & toute  fon  Armée  mife  en  déroute.  (iiS  Comme 
Cyrus  fc  difpofoic  à poufuivre  les  Ennemis  , il  lui  vint  des  gens  envoiez  de  la  pan  des 
> Hyrcaniens  , pente  Nation  , dépendante  des  Babyloniens  , & voifine  de  la  Baby  Io- 
nie. Ainfi  ce  ne  peuvent  être  les  Hyrcaniens  delà  Mer  C afp  senne , & on  a (i)  con- 
jcéhirc  , avec  beaucoup  de  vraifcmblancc  , qu’il  faut  les  placer  dans  le  pais  nommé  au- 
jourd’hui Irac  Arabi , & en  Arabe  Iracam.  Quoi  qu’il  en  foit , ces  Hyrcaniens  mé- 
contens  faifirent  l’occafion  de  fecouer  le  jbug  des  Babyloniens  , 8c  offrirent  à Cyrus  de  fc 
ranger  de  fon  parti  -,  promettant  de  le  fuivre  , & de  lui  fervir  même  de  guides,  s’il  vou- 
loit  aller  chercher  l’Ennemi.  Cyrus  leur  demanda,  comment  il  pourrait  compter  fur  leur 
parole,  lis  s’engagèrent  à lui  amener  la  nuit  fuivante  des  U tiges.  Alors  5 traita  avec 
eux  , fous  cette  condition,  & leur  promit,  avec  les  folcnnitcz  ordinaires  , de  les  mettre 
au  nombre  de  fes  Amis  les  plus  fidèles,  en  forte  qu’il  n’en  ferait  pas  moins  de  cas  , que 
des  Médes  8c  des  Ter  fes.  Effectivement  il  les  admit  aux  mêmes  Emplois  , que  fes  Su- 
jets naturels  } & cela  s’obfervoit  encore  du  tems  de  Xe’nophon  , de  qui  nous  tenons 

h-  tout  ceci  (c)  ‘Oi  it  wtfiQiïirctf  [Ùto  fyf  ‘Tfxa.iiar]  A 'lyuoi  K uptt  , on « Ç2) 

/SuAoirro  lirai  *t’  etùrv'f  j $ eQun  oufifUL^et  înraf^uxr,  £ iyhaxmo.  . . . iftiifus  y ï^aaar  *3t\o- 

H»  bvtextns  aùrixa  £ rvxToÿ  ayetyti Cy.  tutu  Ta  nriT'i  Siiomr  aùr&ü,  ï , ixr 

tUmÜMit  a A tyuaa,  to*  ÇiA ois  y aoroTî,  ùf  ^Tt  ritcxrÔir  rfu  M «clair  fiivn 

l^lir  VTCLf  OMTcS.  x,  fût  f fTi  Ibùl  ifV'TfXcLfMf  virMftMç  i tyciTAf , ^ I7(p- 

iràr  x,  m a»  &ax.wnr  a^ioi  «irai.  Cyrus  fut  d’autant  plus  aile  de  cette  aquifition  , 

que  les  Hyrcaniens  , dont  il  s’agit , écoicnt  bons  Cavaliers  } les  Babyloniens  fc  fer- 
vant  d’eux  , dit  Xenophon  , comme  les  Lacédémoniens  faifoient  (j)  des  Scirites , Peu- 
ple de  (±)  Laconie.  Ceft-à-dire  , qu’ils  les  plaçoient  à l’aile  gauche  de  l’Armée  , ain- 

.r  _ 1 ' - : 1 T li ? ...  * r V . 


‘ cez.  Ainh  je  ne  comprends  pas  comment  Mr.  Itreret  a (j)  pu  trouver  ici  les  Ilo- 
tes y dont  on  fait  que  les  Lacédémoniens  ne  faifoient  des  Soldats  que  dans  un  cas  d'ex- 
trême néccflîté  ) outre  que  Xénopbon  n’en  dit  pas  le  mot.  11  ajoute  (/)  feulement , 
après  avoir  remarqué  l’ufage  que  les  AJfy riens  tiraient  de  la  Cavalerie  des  Hyrcaniens , 
qu’ils  ne  leur  épargnoient  ni  fatigues  , ni  dangers  , c’eft-à-dire  , à b Guerre  -,  8c  qu’a- 
lors  même  on  en  avoir  mis  environ  mille  à l'arriérc-garde , pour  eflùicr  les  prémiers 
coups  , fi , dans  cette  retraite , les  Ennemis  venoient  a fondre  fur  l’Armée.  Diodors 
• de  Sicile  dit  (g)  aufli,  que  , chez  les  Lacédémoniens , les  Scirites  faifoient  un  Corps 
particulier  , qui  rfiarchoit  avec  le  Roi , & alloit  toujours  foûtenir  l’endroit  de  l’Armée  le 
plus  expofé. 

ARTICLE  LXXIV, 

Traite  entre  le  meme  Cyrus,  & Gobryas,  Prince  dépendant # 
des  Babyloniens. 

La  même  A n n e’e  j-  f6.  avant  Jesüs-Christ. 

AU  Roi  de  Babylone  , tué  dans  la  Bataille  , comme  nous  l’avons  dit  (a)  ci-deffus , 
fucccda  (b)  fon  Fils  (1)  Laborosoarchod,  Prince  très-cruel , & qui,  à eau* 
le  de  cela  , fut  tué  au  bout  de  neuf  mois  , dans  une  Confpiration  de  fes  propres  Sujets. 
; Pendant  ce  court  régne  , deux  Princes  , qui  dépendoient  de  lui , augmentèrent  les  fbr- 
l ces  de  Cyrus  , en  le  rangeant  de  fon  parti.  Le  prémier  fut  (f)  Gobryas  , qui  pof- 
- fcdoit  un  grand  Pais  , avec  une  bonne  Forcereflè , & qui  étoit  tenu  de  fournir  au  Roi 
de  Babylone  environ  mille  Chevaux.  Cétoit  un  vénérable  Vieillard  , dont  le  Fils  uni- 
- que  avoit  été  tue  , pendant  la  vie  du  feu  Roi  de  Babylone  , par  fon  Fils  8c  depuis  Suo 
cetlcur  , irrité  de  ce  que  , dans  une  partie  de  chafic  , ce  jeune  Seigneur  avoit  été  plus 

adroit 


A*t.  LXXIII.  fl)  Mr.  F«»h»t  , dans  1rs  O bfeniu'uni 
déjà  citées,  fur  U Crroptdit  de  Xt'iiornost  , Vul.  V]||.  des 
Mimant  dt  l Ai  Ad.  in  In/trift.  CT  Bdln-Uttru , psg.  564,, 
êc  fui».  Ed.  dt  HaU.  En  quoi  il  cft  aulli  iUvi  par  Mr.  Hur- 
CNIKIAH  , JSiJf.  I.  ID  Cjraf.  Wg.  39. 

(a)  Je  fui*  ici  le  Tcatc  de  Mr.  Hutchiuson-.  On  en 
verra  les  1 allons  dans  fa  Note,  f*t-  a/l. 

(3)  Voies,  iur  ces  Stirini , Nicolas  Cragivs  , Dt  to- 
pai. Lactdtm.  Lib.  IV.  Cap.  4.  pag.  498.  Ed.  Ltigd.  Hat. 
Miuniius,  Lu ii jh.  Ame.  Lib.  1.  Cap.  16. 

(4)  Thucydide  parie  du  pus  de  Snrnidt  en  T.Aitait , jri 
*jj  ï»i^riA  th  AAHunuôit , Lib.  V’.  Cap.  33.  Mtunsius, 
dans  l'endroit  que  j'ai  eité , n’a  point  pris  garde  à ce  palfagei 
& il  fait  venir  les  Sttritn  de  Stxrti  d'ArtAdtt  , fur  la  foi  de 
quelques  Lexicographes  , dont  l'sutoiitè  ne  vaut  p*  celle  de 
■Vnujdiit.  Mais  Xi'KorHOM  aaiU  di flingue  VArtAdit  de  La 


Stintiit,  *«!  ris  ’Af hm!  rit  8cc.Hill.Gnec. 

LU.  Vil.  CAf.  IV.  S- 

(f)  11  fait  dire  à Xb'noi>ron  , que  les  Babyloniens  rras- 
tamt  lu  Ht «cakiehs  av/c  U mtmt  Junti,  iftit  Us  Lacédé- 
moniens font  Ut  Ilotes  Umn  EfcUvtt.  Pag-  364.  des  Oiftr- 
r Attrii , que  j'ai  dé^  citees  plus  d'une  fois.  Depuis  cette 
Note  éciite,  j'ai  vù  , que  Mr.  Hutchimiom  critique  auBs 
le  Savant  François , en  le  «le lignant  (culemeat  pur  Q.tlU/a 
qutmdAm.  pig.  ^49.  Su.  1.  il  ne  dit  rien  H neanmoins  de 
ce  que  je  viens  de  remarquer  dans  la  Note  précédente,  au 
fujet  de  la  Seiriiidt . Sc  il  fort  U- de  (Tu*  Mtuasiui. 

Akt.  LXXtV.(0  Qyi  «toit  jeune.  Xb'novhon  l'ap- 
pelle Hcnrs1^,  Lib.  V , Cap.  x.  ).  13.  Et  1 cela  fe  rap- 
porte l’exprciton  de  Ba'aost , qui  dit , dans  le  Fragment 
que  Joiti-H  nous  a confcrvé  , ^au  fujet  de,  LAitrsftAnbtd  : 
Ù^hvi  A »h  w,  *î'Ai  i»L s. 
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adroit  que  lui.  Le  Père  , pour  engager  Cyrus  ï le  venger  , vint  en  fuppliant  lui  offrir 
de  le  Ibûmcttrc  à lui  fur  le  même  pic  qu'il  rclcvoit  du  Roiaumc  de  Babylone  , & de  l’a- 
dopter , autant  qu’il  étoit  en  fon  pouvoir  , pour  fuceédcr  à les  Etats.  Cyrus  accepta  vo- 
lontiers la  propolicion.  Les  conditions  du  Traite  furent  réglées  plus  en  detail , & la 
parole  donnée  réciproquement , en  fe  touchant  dans  la  main  l’un  de  l’autre.  Gobryas 
s’engagea  à recevoir  Cyrus  dans  fa  Forterefle  , toutes  les  fois  qu’il  le  fouhaiteroit , à lui 
paier  de  fes  Terres  le  même  tribut  qu’il  avoir  accoutumé  d’envoier  aux  Babyloniens  , 
à marcher  en  campagne  avec  toutes  fes  forces,  quand  il  l’en  requerrait.  Il  lui  laiflâ  aufli 
ladiipoficion  d’un  Mari  pour  fa  Fille,  qui  avoir  été  deftincc  au  Roi  régnant  de  Babylone 
Cyrus  , de  fon  côté  , promit  à Gobryas  , de  venger  la  mort  de  fon  Fils  , de  le  mainte- 
nir lui-même  dans  la  jouilfance  de  fon  Pais  , de  la  Fortereflê , de  fes  Armes , Se  de  tou- 
te l’autorité  c^u’il  avoit  auparavant,  Çd)  "Hx»  yrfSç  et  ToC/uts]  *.  IkÎt * vporxU  ^*^**^1' 
nrlet.  $ SiStifU  <rw  î/rctvTor  ÆrAor  x,  <ri//t/rayor  , ot  J1*  Tifictfot  aiTti/uti  /toi  yiru&xt  , j uu  trxi-  i,  j , j. 


i leTniptTwntf  -,  U dt  tiXf  1 et  /jfy  TUjqt  , 

Se urfj.it  rt  ¥ xbp*S  » ’érxtp  tÇtpoi  ôt.ûto  [rd  T ’Aojvfiuj  (IxaiMi  J col  abr »«r»*  

m at  i'ixoo i <rpa.Tekit  , curp=tTtW70/xa»  aoi  , ¥ c*,  ¥ X^F*5  Sbtxfut  *x«n.  *r>  Si  /toi  , ?p> j , 
xcli  5vyarnji  ara/ôu©*  > iyaTijT*  . . . . n*  Si  oot  StSctft i £«Aiuxacôai  xaî  'ofet  Tours*  Sec . . . 
wOutûi  Si i o Kb/(g>*  iTorw*  ’Efrl  tmto*  , tp>j  , *y»  aA>i<W/tiï@«  SlSttfii  rt  au  F c/t«p  , xa» 
Aa/rCaw#  ¥ <rxv  cîe£iir.  ©tel  St  ii/tu>  /ra/rru/es  Vwav  &C. 

L’autre  Prince  > qui  pafla  du  côté  de  Cyrus  , & cela  par  la  négociation  de  Go- 
bryas > fut  Gàdatas.  Il  avoit  été  cruellement  outragé  (e)  par  Laborofoarchod , qui  U 
fit  Eunuque  un  Fils  de  ce  Godât  as , par  un  mouvement  de  jaloufie  , fondé  uniquement  JJ- 
fur  ce  qu’une  de  fes  Concubines  parloir  de  ce  jeune  Prince  comme  d'un  bel  homme  , & $.  fj.1 
trouvoit  heureufe  celle  qu’ü  épouferoit  On  verra  tout  cela  dans  (f)  Xb’nophon,  Se 
les  grands  fervices  que  rendirent  à Cyrus  ces  deux  Seigneurs  , auxquels  le  Roi  de  Ba- 
bylone  avoit  fourni  lui-même  de  fi  jufics  fujets  de  fccoucr  fon  joug  tyrannique. 


ARTICLE  L XXV. 


Traite’  entre  le  meme  Cyrus , & Laborosoarchod, 

Roi  de  Babylone. 

La  même  Anne’e  y y 6.  avant  Jesus-Christ. 

LE  Roi  de  Babylone  s’étant  mis  en  campagne  , pour  fe  venger  de  Gadatas  , 
qui,  comme  nous  venons  de  le  voir  , l’avoit  abandonné  * (a)  Cyrus  défendit  il 
bien  ce  Prince  , qu’il  battit  Laborosoarchod  , & l’obligea  de  fe  retirer  dans  une 
grande  V illc  de  fes  Etats.  Il  penfa  alors  à mettre  en  fureté  les  terres  de  Gadatas  , & 
d’autres  Peuples  voifins  , qui  s’écoicnt  donnez  à lui  Pour  cet  effet , il  envoia  au  Roi 
de  Babylone  un  Héraut , avec  ordre  de  lui  propofer  un  Traité  , qui  (croit  également  a- 
vantageux  aux  deux  Partis  -,  lavoir  , que  , pendant  le  relie  de  la  Guerre  , il  fut  per- 
mis (i ) aux  Laboureurs  de  vaquer  paiiiblemcnt  à leur  ouvrage.  Laborofoarchod , à la 
pcrfuafion  fur  tout  de  lès  Sujets  , qui  l’en  prioient  inflammcnt , accepta  la  proportion  > 
& on  convint  par  un  Traité , Qu’il  y aurait  paix  pour  ceux  qui  cukivoient  les  Terres 
de  part  & d’autre  , & que  les  a êtes  d’nollilité  ne  s’exerceraient  qu’entre  les  gens  armez, 
Qb)  K a!  tytrcyro  ovifoieu  > tm$  fût  t/ya^o/tue*  ttfsnp  tlrcu  > T ois  S'  Q'XAoQym  tsr  oAt/to  r. 

ARTICLE  LXXVI. 


(*)  Xkofk. 
Cyroj». 
Lib.  V, 
Cap.  j. 


f*>  tdem; 

iM.  Cap. 
4-  $•  «J* 


Traite’  entre  Pisistrate  , Tyran  dA the’nes,  dr  M i - 
gacles,  Chef  d une  Faïïion. 

Ann e’e  yy3.  ou  environ  , avant  Jesus-Christ. 

JUsques  à ces  tcms-ci , la  Ville  d’A the’nes  avoit  confcrvc  fa  liberté  entière,  fous  Libxoj». 

le  Gouvernement  des  Archontes,  (a)  Une  dillènfion  civile  qui  partagea  \Attique  en  Voiîtili 
trois  F aérions  , donna  lieu  à un  des  Chefs  de  parti , de  s’emparer  de  la  Citadelle  d 'A- 

thénet  Vit.  Solon. 
9f.  Totn. 

Aet.  LXXV.  (i)  Cefa  (e  pratiquoit  autrefoi» , parmi  coutume  fagrmern  établie.  Volet  Grotius  , Drair  Jt  U 1 UWnk, 
di*et*  peuples  , faus  aucun  Traité  particulier  , & par  une  Gmirrt  & A U tnix,  Lie.  111.  Cb»p.  XI.  S-  **• 
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thènes  8c  de  la  domination  en  même  tems.  (i)  C’eft  le  fameux  Pjsistrate,  qui  à la 
vérité  fut  chaffé  deux  fois  , mais  trouva  toujours  moicn  de  fc  remettre  en  pofleflion , 8c 
eut  même  fon  Fils  Hipparque  pour  Succeflèur.  Ce  que  j’ai  à dire  de  lui , regarde  la 
manière  dont  il  revint  à Athènes , apres  fon  prémicr  exil  , qui  dura  cinq  ans.  Les 
Chefs  des  autres  Partis  , qui , en  fe  réunillant , étoient  venus  à bout  de  le  chaflcr  , fc 
brouillèrent  enfuitc  & caufércnt  de  nouveaux  troubles.  Megacies  , l’un  des  deux  , (2) 
fc  voiant  prefle , 8c  hors  d’état  de  tenir  tête  à l’autre  , envoia  faire  à Tiff  rate  cette 
propofition  , Que  , s’il  vouloit  promettre  d’époufer  ($)  fa  Fille,  il  s’engageoit  à le  ré* 
tablir.  On  peut  juger  , que  Tiff  rate  ne  demandoit  pas  mieux.  L’accord  fut  bien 
tôt  conclu  , 8c  on  délibéra  fur  les  mcfurcs  qu’il  faudroit  prendre  pour  réulïïr.  La  con- 
clufion  fut  d’ufer  d’un  ftratagème  très-ridicule  8c  très-puérile  , mats  donc  le  fuccès  mon- 
tre bien  , que  Tififlrate  8c  Megacies  favoient  combien  b Superftition  cft  propre,  à dup- 
per  les  Efprits  des  Peuples  les  plus  éclairez  d’ailleurs,  (h)  nt^iAaoro/iwigh  #t  t»  ç-ture 1 

ubi  luor.  J , iicixrpvxi*m  nuovrf**-Tù> , « oî  ¥ SvyxTtpa.  ï^ur  ywaixa  > ’££r  Tÿ  tu- 

CAf'  vd/viJr  oiitïx/Jtw  mV'  r A^yor  , awl  ofio\oyr<TBur^  ’fxl  rlrrom  Uuaer pi-rv  , /^vajcïrj) 

*Qn  t 5 xAxliu  vpryna.  tut/^rarot  8cc.  Voici  le  fait.  Il  y avoir , dans  un  Bourg  de 
l’ Afrique  une  Femme  de  haute  taille  , 8c  d’ailleurs  belle  , nommée  Thya.  On  s’avifa 
de  la  faire  palier  pour  Minerve  -,  on  l’arma  de  pié  en  cap  , on  la  mit  fur  un  char,  8c 
on  lui  donna  à tous  égards  l’air  le  plus  décent  8c  le  plus  majeüueux  au’il  flic  poffi- 
blc.  Tifjhate  8c  Megacies  marchèrent  à Athènes  , avec  cette  prétendue  Décile  , a- 
près  avoir  envoie  au  devant  d’eux  des  Hérauts  en  grande  pompe , qui  coururent  par 
toute  la  Ville,  en  difant  : Athe’nif.ns  , recevesï  de  bonne  grâce  Pisistrate  j voi- 
ci Minerve  elle-même , qui  lui  fai  font  le  plus  grand  honneur  auquel  un  homme  puif- 
fe  ajpirer  , le  ramené  dans  fa  Citadelle.  Le  bruit  de  cette  venue  de  Minerve , 8c 
du  lu  jet  qui  l’amenoit,  fc  répandit  bien  t6t  par  tous  les  Bourgs  de  P At tique.  (4J  Ceux 
d’ Athènes  furent  fi  frappez  du  fpcftacle , qu’ils  adorèrent  la  prétendue  Minerve , 8c 
reçurent  'Tiff  rate  fans  aucune  difficulté.  Le  Tyran  , pour  recompenfer  celle  qui  avoir 
(c)  A/hrur»,  fl  bien  joue  le  perfonnage  de  Deefle  b donna  en  mariage  (c)  à Hipparque  fon  Fils , 
^b-xm.  quüj  qu’elle  ne  hit  qu’une  petite  Marchande  de  (y)  Couronnes.  Et  il  époufa  lui-mè- 
, lclon  les  conventions  , b Fille  de  Megacies.  Mais  en  aiant  abufé  d’une  manière 
brutale  , le  Père  , juilcmenr  indigne , prit  des  mcfurcs  pour  le  faire  chaflcr  encore  une 
fois , fi  bien  que  Tiff  rate  jugea  à propos  de  fc  retirer  de  lui-même,  fans  attendre  l’ef- 
fet de  ce  qui  fe  tramoit  contre  Iul 

ARTICLE  LXXVII. 


Traite’  d Arbitrage  entre  les  Pilles  du  Pais  de  Cyre’n  e. 
Anne’e  y jo.  ou  environ  , avant  Jesus-Chmst. 


(4)  2**r»  T Es  (tf)  Rois  de  Cvre’ne  dégénérèrent  beaucoup  de  b vertu  de  Battus,  Fonda- 
Excr/V  1 i tcur  de  1a  Ville  , 8c  qui  ne  s’étoit  referve  qu’un  Gouvernement  fore  doux  , avec  le 
titre  de  Roi.  Arce’silas  , fumommé  le  Rude  , parce  qu’il  avoir  renchéri  fur  b du- 
*33-  rcté  de  fes  Prédcceflèurs  , étant  venu  à mourir  , laifla  pour  Succeflèur  fon  Fils  Battus 
(*)  ahu.  III.  qui  étant  boiteux  , en  eut  aufTi  le  furnom.  Il  (o)  s’éleva  alors  des  divifions  entre 

{*• lv  les  Cyrènèens  , qui  cnvoiércnt  confulter  l’Oracle  de  'Delphes  , pour  favoir  , quel  étoit 

p 1 '*  b meilleur  moicn  de  mettre  bon  ordre  à leurs  affaires.  Le  Dieu  leur  ordonna,  de  pren- 
dre pour  Arbitre  une  perfonne  de  Mantinèe  , Ville  d'Arcadie.  Les  Mantinèens  paf- 
(*)&",  foient  pour  (r)  avoir  un  bon  Gouvernement,  8c  d’excellentes  Loix.  A b réquifirion 
Vu.  Hifl.  des  Çyrènèens  , ils  leur  envoiérent  un  des  plus  fages  8c  des  plus  éclairez  de  leur  Ville  , 
S";,  nommé  De’monax.  Celui-ci , après  une  exafte  perquifition  , prononça  fâ  Sentence 

, Arbitrale,  en  vertu  du  Compromis  de  toutes  les  Villes  -,  8c  elle  fc  réduifit  à ceci  : Que 

vi  lc  de  Cyrenc  ferait  partagé  en  trois  Tribus,  (1)  une  des  Thêréensi  8c  de  ceux 
p +‘  des  pais  voiiins  * une  autre  , des  Tcloponéfens  , 8c  des  Cretois  * 8c  b troifiéme,  de 
tous  les  Infulaires  : Qu’à  b referve  des  (2)  Terres  afiignées  aux  Rois  , 8c  des  Sacerdo- 
ces, 


A«T.  LXXVI.  (0  Voie*  , fur  tout  ceci,  MsuRSitit, 
dans  fon  Fijifir/Uu;  . Cap.  j.  <y  jfeff. 

(»)  Le  troifiéme  étoit  Lyeuryue  , Fil* 

(5)  Nommée  Qrjjre  , lUte-vp*  , comme  Meumioj  le 
prouve  pu  un  paft'agé  du  Scholsaüe  d’AaiiToriiAMC  > fi* 
Fini.  vert.  48.  6c  de  SmJu  , voc. 

(4)  Voie/,  aufli  Polvaihus  , Stnutgrm.  Lib.  I.  Cap- as. 
Vali'iie  Maxime,  Lib.  I.  Cap.  j.  num.  a.  extern. 

(f)  C'eft-i-dire , de  Couronnes  de  fleurs.  Il  y avoit  de 
l'art  i faite  ces  Couronnes,  81  bien  des  Femmes  y gagnaient 


leur  vie.  Voicz  Charles  Pajchal,  Dt  Cermii , LH».  II. 
Cap.  «a.  , 

Anr.  LXXVII.  (i)  Comme  une  Colonie  de  l'Ile  6e 
ThtrM  , dans  la  Mer  de  Crête  , avoit  fonde  Cyrine  ; il  étoit 
jufte  que  la  ptémierc  Tribu  f&t  des  Tbérim.  Les  autres 
(jrett  avoient  pairé  depuis  dans  ce  Païs-là  , comme  nous  l'a- 
vons vu  ci-deifus  , lur  '.‘Année  yyx.  Artie.  66. 

(a)  C'eft  ainfi  que  )c  croit  qu’il  faut  traduire  le  mot  de 
l’Original,  « ic  non  pas  . comme  portent  les  Verlions, 
/m , Tcsnpûs.  C’etoit  là  coutume  de»  Ortu  , depuis  les 

terne 
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ccs  , toutes  les  autres  ebofes  , dont  les  Rois  avoient  auparavant  la  difpofition  , feraient 
déformais  au  pouvoir  du  Peuple,  (d)  JH  Ji  rivôi'i»  6tuA*u« , 6k.  •?  MxirwitfftT  ’ApxaJur  xx- 
TttpTiT^P*  à.ya.y'iâ' ai.  aiTta*  ut  ei^  Ku^rauN  » $ 01  MarTnruî  ÜwcU  arJjpx  r à.Ç"«»  Jbxifc«TXT®» , cîp.  Wi. 
T J wo^ux  m AitjU^ra^ ....  PT<  ^ TV  Kupt;ta.lett  <rd.atuç  â^mtr)*  tytn  to  A>ytcirx£  C«j  DûAr» 
Marrira*  , avréati  %)  îouuoawtf  <MM*r  2^g.<piptir.  Ût&-  w arAewraj  tis  Kupirijr  , x,  wxpa  vit-  t 4Vür’ 

T<#r  AaCa»  ¥ ’fàiTpo'jrw'  j JitÀvxt  t*j  WftAeij  ’Gkl  tktwj (/)  Kxï  /zx8i»  txaf'a  , tô-  Pem-ic. 

to  (A+  t ptÇuAas  tyrottrr*  o<ptas  y t5A  0>ipai«r  78  ^ -ni/’  wtf-ifcitd»'  > /dxr  juoi>  *■ 

rroupt*  éÙA>ir  Ji  » n*À»TP»rifxi<w  ^ Kpirnlf*  TptTjf»  J1*  , npiàiTf*»  ircvTûir.  tSto  it  tu  [}\  «w. 
flaoiAii  BxtIûi  TtfjLtrtx  ifrXort  y xal  yatwèU  , ri  xÀAa  Braira,  ta  «70 t*/w?  tl^or  « /3asriA*j  , «bifupr. 
t;  liint  ri  tiiiif  ïfcm.  Entre  les  prérogatives  , enlevées  aux  Rois  par  cet  arbitrage , 
on  peut  croire  qu’étoic  le  pouvoir  de  difpofcr  des  revenus  publics  ,à  leur  fontai- 
lic  : car  Diodohe  de  Sicile  nous  apprend,  (g)  que  les  Prédéceffèurs  de  Battusü) dit. 
le  Boiteux  , fous  le  régne  duquel  ceci  fc  palla  , s'approprioient  ces  revenus  , 6e  négli- 
geoient  aulfi  les  chofes  qui  regardaient  le  Cuire  des  Dieux.  Au  relie  , ce  Prince  fin 
content  de  l’accord  , 6c  les  réglcmcns  s’obfervérent , tant  qu’il  vécut,  Mais  (a)  Ax- 
ce’sxlas  III.  fon  Fils  8c  Succcflêur  , voulut  en  revenir  j par  où  il  caufa  bien  des  trou- 
blés , qui  furent  fimcfles  à lui-même  i comme  on  peut  le  voir  dans  (é_)  He’rodoxe.  clp. 

&fin-  ’ 

ARTICLE  L XX  VIII. 


Traite’  tle  Ligue  contre  les  Me'dis,  far  lequel  Croesus,  Roi  Je 
Lydie  Heft  (tablé  GcnéraliJJmie  Je  toutes  les  TYovpes  des  Alliez. 

Ahne’e  ppt.  avant  Jesus-Christ. 


ÎVEpuis  le  Traité  , dont  nous  avons  fa)  parlé  ci-dcflûs  , entre  Cm  us  , 6c  le  Roi(.)  an, y. 
f de  Babylone  , qui  mourut  peu  de  tems  après  I Crrus  ne  fit  qu’attaquer  des  Vil-  w- 
6c  des  Fortcrefles  dans  les  Provinces  dépendantes  de  l’Empire  des  Babyloniens  , 
comme  on  l’infére  de  ce  que  dit  Xe’nophon  (b)-,  quoi  qu’ici , 6c  ailleurs,  il  s'expia-  (*)  <ÿt- 
me  d’une  manière  qui  femble  raprocher  des  événemens  un  peu  éloignez.  Laborofiar . {£  , j 
chod  avoit  eu  pour  Succefieur  le  Beltsaisar  , dont  il  elt  parlé  dans  f c ) l’Hiïloire  ■ 

Sainte  , 8c  que  les  Auteurs  (î)  Profanes  nomment  diverfement.  Celui-ci , vers  la  cin- 
quiéme  année  de  fon  Régne , partit  (d)  lui-même  pour  la  'Lydie , avec  une  grande  par-  vnf  k 
tic  de  fes  tréfors  , 6c  1.Î  il  forma  , avec  l’aide  de  Crtefus  , Ion  Allié  , une  pudlàntc  Li-  r-:T- 
gue  , d’un  grand  nombre  de  Peuples,  d 'Egypte  , d’Arabie  , de  ‘Phénicie , de  YAJie  (u£  S"**’ 
Mineure  , 6c  de  Grèce.  Il  fut  convenu  entre  les  Alliez , „ Que  Crafus  commande-  S-  ■ s- 
„ roit  toutes  les  Troupes,  comme  Généralifiïme  : Que  les  Rois  ou  Princes  Conféderez 
„ viendraient  chacun  avec  toutes  fes  forces , 6c  contribueraient  de  bonnes  fommes  d’ar- 
„ gent , en  partie  pour  paicr  autant  de  Troupes , qu’on  en  pourrait  louer  , en  partie 
„ pour  gagner  par  des  préfens  ceux  dont  on  aurait  befoin  ”.  (e ) On  Kfde®-  fie  «yt-  (•'  iue 
UM  tj  ç-fttTJ ryàr  rrinan  npifuil^*  u.  rW  nnOuftivr  , XJ^Om.  a n.  redjsi  tou  oofifiix ctf  'i’p  U* 
l&xiriAtvoi  ira..  Jwwqc  oaaçvr  vaftinu , yj.ua.y a Si  l'eZifiir  irâxtiroAAa  , Tavra  St  tiAi.i  y,  f 
podU/ciW  « Aîraioro , x,  Suf-euiibi  oTs  Jiu.  Nous  verrons  bien  tôt  le  maivais  fuccès  de 
cette  Ligue. 

AR- 


b 


tcm>  béroïqu«,  d'ifli^ner  aut  Rois  ou  Princrl  certaiocs 
Terres  , comme  une  clpcce  de  Domaine*  êc  un  psflage  d'A- 
uistide  lu  fût  pour  le  montrer  : vûr»if  tm  fietnxûai  uu 
ryimirt  Ttfe.uu  uaù  yjifeati  Hutfirt  ficc.  (lut.  in  Mtociv.  T«m. 
I.  pag.  sa.  E i.JtU.  L*u*m.  (ai,  a».  Ed.  Genev.)  Le  mot 
de  fe  prend  lou vent  en  cc  i’cn».  Voici  Evita. 

Fiitm.  Annq  Hcmtr.  Lib.  II.  Cap.  j.  A l'égard  des  S*- 
trtdccrs . on  lait  aulïi,  <jue,  cbet  àcs  ancien]  Crete , ils  étoknt 
joints  à b Dignité  Roule.  Voici  PoTTia,  Auiuj.  Crut. 
Lib.  1-  Cap.  ».  Ajoutons  . fur  le  premier  article  , que  les 
Thnicni  , qui  avoient  tonde  Cyréne  , ctoicnt  eux- mêmes  o- 
riginairement  une  Colomc  de  Licèdimonimi  ; comme  il  pa- 
sotc  pu  lU'aonoTt  même  , Lib.  IV.  Cap.  148.  Voici 
auffi  les  Oiyoi>iwi*«'  de  Mr.  Dt  Spanhsim  fur  Callimaqui. 
pag.  9 j.  k fît.  Or  » LAcrJèmaKt , il  y avoit  des  Terres 
allignccs  aux  Rots  , autant  qu’on  jugeoit  qu'il  but  en  fallait 


pour  fautenir  rairottnablemcnt  leur  Dignité  * ainlî  que  nous 
l’apprend  Xe’nophom  , Dt  BafnUMMcebamm.  Cap.  XV. 

3 . EJ.  Ox«w. 

(|)  Les  Dctcendans  ie  Battus  , Foodateur  de  la  Vilk 
te  du  Roiaume  de  Cyèse , fufent  alremûtirement  un  Arci- 
(ïléU  * & uu  Eaux:.  Et  il  y eut  en  tout  huit  Rois,  pendant 
deux-ccns  ans  * au  bout  dsfqoels  ce  premier  Rosaume  lut  é- 
teint.  Voici  b lifte  , Se  les  lurooms,  des  Rois  de  cette  Fa- 
mille , dans  une  Note  d’HvNRi  01  Valois  fur  les  Excrrft. 
ftinfe.  pig.  39  , 40.  St  dans  les  Exrrtit.  xi  Oftim.  AmÜ. 
Crteti,  te  J a QU  Is  Paumiir  de  Grfwrwné/iij/.  pig.  14. 

Anr.  LXXVIII.  (1^  NsbyimieU  , ou  Kxlvsmiiocf)  , OU 
Lxbynétt.  Le  dernier  nom  eft  celui  qu’HiftoooTt.  lui  don- 
ne , Lib.  I.  Cap.  77.  Xe'norHOK  ne  le  nomme  nulle  part, 
non  plus  que  fis  Piedccelfeur». 
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ARTICLE  LXXIX. 

Traite’  entre  Cyrus,  Gévêralijfmie  des  Me’des  & des  Perses, 

. & un  Corps  ^Egyptiens  de  l'Année  Ennemie. 

Anne’e  748.  avant  J e 5 u s-Ch rist. 

APre’s  deux  ou  trois  ans  de  préparatifs , ou  du  moins  d’hoftilitcz  peu  confidcrables, 
de  la  Ligue  , dont  nous  venons  de  parler  > (a)  Cïrus  n'attendit  pas  , que  les 
Ennemis  vinflent  l’attaquer  dans  la  Mèdie  : il  alla  les  joindre  dans  l’endroit  où  il  fnvoit 
&pn-  ’ qu’etoit  le  rendez-vous  general  de  leurs  Troupes.  Il  leur  livra  bataille  auprès  de  Thym- 
la.  vu.  frée  , (1)  Ville  de  Lydie  , ou  de  ‘Phrygie  , & remporta  une  grande  Vi&oirc  , qui  dé- 
cida de  l’Empire  de  YAfie.  Dans  cette  Expédition , tout  ce  qui  reftoit  du  carnage  aianc 
pris  la  fuite  , à la  referve  d’un  Corps  d 'Egyptiens  , qui , quoi  que  réduits  aux  abois, 
fc  tenoient  encore  ferrez  en  rond  , & appuicz  fur  leurs  Boucliers  , fans  rien  faire  que 
recevoir  des  coups  auxquels  ils  ne  pouvoicnt  réfilter  -,  Cyrus  , admirant  leur  intrépidité, 
fît  ccflèr  la  charge  , & leur  envoia  offrir  une  honnête  compofition.  Un  Héraut  leur  re- 

J>réfenta  de  fa  part , qu’étant , comme  ils  fe  voioient , abandonnez  de  leurs  Alliez  , & 
ans  rdlourcc  d’ailleurs , il  n’y  alloit  point  de  leur  honneur  de  devenir  fes  Amis , & 
qu’il  vouloit  bien  les  recevoir  fur  ce  pié-là , moicnnant  qu’ils  lui  rendiflent  les  armes. 
Ces  propolitions  furent  écoutées  , & apres  quelques  pourparlers,  Cyrus  s’engagea  envers 
les  Egyptiens  , à leur  donner  une  paie  plus  forte , que  celle  qu’ils  avoient  dans  leur 
Parti , a la  leur  continuer  tout  le  tems  que  la  Guerre  durerait  -,  £$  apres  la  Paix  faite, 
à les  établir  dans  fes  Etats  , en  forte  que  , tous  ceux  d’entr’eux  qui  voudraient  y demeu- 
rer , auraient  en  propre  des  Villes  , des  ferres , des  Temples  , des  Femmes  , & des 
Serviteurs.  # Les  Egyptiens  , d’autre  côté , ftipulcrcnt , qu’il  ne  les  obligerait  point  à 
porter  les  armes  contre  Creefus  , Roi  de  Lydie , parce  qu’il  croit  le  fcul , difoicnt-ils , 
contre  qui  ils  croioient  ne  devoir  confervcr  aucune  animolité.  Sous  ces  conditions  le 
LiVvTi’  Traité  fut  conclu,  & folcnncllement  confirmé  de  part  & d’autre.  (b)  Hfof  tSto  énro  b 
Cap.  1.  " KZpfêy  ftwôsr  «fur  «Ibuyr  -arXuont  , i tAafiÇa.vtrt  , «79»  a»  %por « voX iifwm  31 
J.  si.  ywfiivK  , T cS  (àuXo fitio  vfictt  fitnit  nrxp'  fttoî  Te  > & voKus  , x<tî  yvtttMAs , xj 

oixhx s.  ’Axwxith  Tcûsnt  ol  ’AryWlt*  , T«  fh/j  ’fài  Kfîioot  ovrpcLTtuut  , cLftXut  oÇttJtr  tStb- 
Sqaxf  (twtû*  ptlrej  ovyyiyiotGXt&u  ÏCjtarrai')  t*  3“  clXXx  aufOfi.oXerywTa.mi  , ïtfcertt?  vifo  x) 
tAaCw.  Ces  Egyptiens , ajoute  Xe’mophon  , forvirent  Cyrus  avec  une  fidélité  , donc 
leurs  Dcfccndans  ont  hériré  jufqu’à  aujourd’hui.  Car  il  leur  donna  , au  milieu  de  la 
Haute  A fie  , des  Villes  qu’on  appelle  encore  les  Villes  des  Egyptiens  -,  & de  plus  , cel- 
les de  Larijfe  , & de  Cyllene  , près  de  Cumes  , fur  le  bord  de  la  Mer.  Nouvelle  preu- 
ve , que  Xenophon  donnoit  fon  Ouvrage  pour  une  Hilfoirc  véritable  à l’égard  du  fond 
des  chofcs  memes. 

ARTICLE  LXXX. 


Traite’  de  Compofition  entre  la  Ville  de  Sardes,  & Cyrus, 
qui  tavoit  prife. 

La  même  Anne’e  548.  avant  J e s u s-C  hrist. 


(*)  xintfb.  A Pae's  la  ViéVoire  , dont  je  viens  de  parler  , Ctrus  n’en  demeura  pas-là.  (a)  . Il 
Lib.  viiT  marcha  droit  à Sardes,  Capitale  delà  Lydie , & ou  Croesus  avoit  tous  fes 

(ÎHJb.  1.  1 réfors.  Le  Siège  qu’il  mit  devant  cette  Place,  dura  quatorze  jours,  félon  (b)  He’rodo- 
Cap.  8+.  te  : mais  (c)  Xe’nophon  dit , que  Cyrus  aiant  raie  pointer  fes  Machines  contre  les 
ro  uii/mfr.  m unülks  , & préparé  des  Echelles  , la  nuit  fuivante,  il  fe  rendit  maître  de  b Citadel- 


Art.  LXXIX.  fi)  Mais  les  MIT.  varient: 

les  uns  porreau  , comme  on  a mis  tb.ru  le  Texte 

tics  Edition*  , le*  autres , f«.  Dans  le  Dictionnaire 

Géographique  d'Entatnt  Je  Byx.sar*  , on  lit 
TlijmbratA.  Cette  Ville  cft  aulîi  U placée  fur  le  TaJtlt  , 8c 
par  conséquent  en  LjJie.  Mais  le  pillage  de  Xi'NornoN, 
d'où  le  Compilateur  l infére  , ne  prouve  point  cela.  Car  il 
jr  cft  bien  dit  , que  l’Année  des  Allier,  de  Cjtui  s’iHcmbloit 
autour  du  faêitU  : mai*  l'Hiftorien  ajoute  , que  là  dk  dé- 
troit pou  lier  jufqu'à  Tbjtarrf  (ou  Thpuhrit)  ce  qui  montre, 
que  Ihymbrr*  ctoit  plus  loin  : «i'« 

Bc c.  Cyrop.  Ut.  VI.  Ct/.  II.  S-  S-  Xi'mMW 
dit  au  même  endroit . que  c'étoit  encore  de  Ion  tems k ren- 


dez-vous de*  Troupes  do  Roi  de  Ptrfe  , qui  venoient  de  la 
Bafft  i'jriv , pour  pulTer  dans  VA  fit  Mi»em  rt  : Xt fUi. 

Où  néanmoins  un  Manufcnt  ponc  àr»i.  Dan*  la  Retraite 
itt  Dix- Mi! it , Lib.  I.  C»p.  11.  S-  »î-  «ne  Ville  . nommée 
H»i*rV  • Stymbrium  , cft  plsece  en  rhr^it.  C’eft  pcut-étie 
€h .ufipaia,  comme  quelques-uns  liicnt.  Il  y a de  grandes 
dilîicullcr  dans  l’ Ancienne  Géographie  , tant  à caule  de  L» 
diverlité  de*  mêmes  noms  , que  des  fautes,  oui  le  fontgUl- 
fees  dans  les  MIT.  Au  relie  , on  trouve  dans  Ica  Mémoires  d* 
l'Ac.tJ.  Jts  Belies-Leltni  , Volum.  XII.  pag.  loy  , <ÿ  fxiv. 
des  Rtm*rn*es  de  Mr.  Faust  , fur  cette  Bataille  de  Ihj om- 
brée. 
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ANCIENS  TRAITEZ.  Part.  I. 

le  , 8:  entra  dans  la  Ville  au  point  du  jour  , fans  aucune  réfiftancc.  L’un  & l'autre  de 
ces  Hiftoriens  conviennent , que  ce  fut  par  furprife  que  (i)  Cyrus  s’ouvrit  le  chemin 
de  la  Citadelle.  Crœfus  , enferme  dans  ion  Palais  , tomba  entre  les  mains  du  Vain- 

r.érite  plus  de 
, 8c  le  fauve 

......  ...  . i demanda  d’a- 

bord conleil  , fur  la  manière  dont  il  devoir  en  ulcr  , par  rapport  aux  Habitans  de  Sar- 
des y qui  croient  très-riches  > voulant , d’un  côte  , rccompcnfcr  fes  Soldats  par  quelque 
butin  , & de  l’autre  , témoignant  n’êtrc  pas  bien  aife  d’abandonner  la  Ville  au  pillage. 

Crœfus  trouva  un  expédient , pour  accorder  cnfcmble  ces  deux  vues.  Il  offrit  aux  Ly- 
diens y de  la  part  de  Cyrus  8c  en  fon  nom  , Que  , s’ils  vouloicnc  de  bonne  grâce  lui  ap- 
porter tout  ce  qu’ils  avoient  de  plus  beau  Se  de  meilleur  , leur  Ville  ne  feroit  point  pil- 
lée, & on  ne  leur  cnlcveroit  ni  leurs  Femmes  , ni  leurs  Enfans.  Une  telle  propolition 
ne  pouvoit  qu’être  acceptée  avec  autant  de  plailïr  , qu’elle  écoit  faite  , & par  le  Vain- 
queur , & par  le  Roi  vaincu.  Cdui-ci  avoit  répondu  pour  les  Habitans  de  Sardes  , & 
il  leur  donna  l’exemple  , en  commençant  par  livrer  tous  fes  trélbrs  à Cyrus.  (d)  ’AAA’ 
i/iè , ï$>i  [ô  Kfoir.^-j  taxrorAt^xivpès  us  «u  iyu  A-xfc#»  t&Act , en  â/^rorpty/ieu  aripi  «£ 

fi»  voiyasu  ôfTayw , finit  éâi rai  k^n&mLl  vanixs  ry  yuraùxas'  ùnn^ifitp  èt  eu  irrï  Ta- 
ra» , ï fit*  trap’  ixarrut  A vSZr  «rtcd~cu  tra»  o , n xj «Adr  xayxSc»  iflr  clr  SxfJitfW  &C  .... 

Tcwtx  s&p  Sn  aTirra.  ara  owwjkti  rsmùt  a Kûp@-  &c.  Pour  ce  qui  efl  de  Crœfus  , (e)  [*}  lJ'm' 
Cyrus  ne  lui  ôta  que  le  pouvoir  de  faire  la  Guerre  * du  relie , il  lui  lailîa  le  nom  & le  ,b,d‘*‘8‘ 
train  de  Roi.  Il  le  ména  enliiite  toujours  avec  lui  dans  fes  Expéditions  , foir  pour  pro- 
fiter de  fes  confeils  , foit  pour  lui  ôter  l’occafion  de  remuer  , s’il  lui  en  prenoit  envie. 
Quelques-uns  (i)  difent , qu’il  lui  donna  une  grande  Ville,  nommée  Baréney  près 
iSEcbatane  , où  ü y avoit  un  bon  Corps  de  Troupes. 


ARTICLE  LXXXI. 


Traite  entre  Cyrus,  & les  Mile’siens. 
La  même  Anni’e  j+8.  avant  Jésus-Christ. 


DE's  que  Ctrus  eut  fubjugué  la  Lydie  , les  Mile’sibms,  qui  faifoient  partie  de 
Y Ionie  , Tentant  bien  que  ce  Conquérant  n’en  dcmcurcroic  pas  là  , lui  envoiérenc 
des  Députez  à Sardes  , pour  le  foumettre  à lui , aux  mêmes  conditions  qu’il  avoit  ac- 
cordées aux  Lydiens.  Cyrus  le  leur  accorda  , (i)  & le  Traité  fut  fait  avec  les  cérémo- 
nies ordinaires.  (a)  ü fîos  ftt nus  f tutus  [tJ«  MiAv^riwçJ  cjrxsor  èoroi*rct to,  ît*  ôtai  orfg 
o Avïos.  Il  faut  qu’il  y eût  quelque  raifon  particulière  , pourquoi  Cyrus  traita  ainfi  a- 
vec  les  Milefiens  : car  les  autres  Ioniens  , & ies  Eoliens  , lui  aiant  envoie  demander, 
qu’il  les  reçut  aux  memes  conditions  ibus  lcfqucllcs  ils  dépendoient  auparavant  de  Crœ- 
jus  y il  le  rcfufa  , 8c  ne  leur  répondit  que  par  un  Apologue  , qui  donnoit  à entendre , 
qu’il  n’étoit  plus  tems  , parce  qu’il  le  trouvoit  en  état  de  les  contraindre  à lui  obéir , 8c 
qu’avant  fa  Vi&oire  , il  les  avoit  inutilement  follicitcz  à fc  ranger  de  fon  parti.  Peut- 
être  qu’alors  les  Miléftens  avoient  témoigné  de  l’inclination  à écouter  les  proposions  de 
Cyrus  i & que  la  pluralité  des  voix  l’avoit  emporté  dans  le  Confeil  général  des  Ioniens, 
dont  nous  avons  rapporte  ci-dclTus  l'établi llcmcnc  (JE). 


{*)  Hrf  édi- 
té, Lib.  1. 
C»p.  141. 
Se  169. 


(i)  Sur 
l'Année 


ARTICLE  LXXXII. 


Traite’  entre  Adusius,  Général  de  Cyrus  , & le*  Car’ien s. 
Anne’e  y 47.  avant  Jesus-Christ. 


PEndant  que  Cyrus  étoit  encore  à Sardes  , il  s'éleva  une  Guerre  Civile  dans  la 

Carie,  (a)  Les  deux  Partis  implorèrent  chacun  l’ailiftancc  de  ce  Conquérant  , (x)XAwffc. 
qui  envoia  aulïï  tôt  dans  leur  païs  une  Armée  , fous  le  commandement  J’Adusius,  (i) 

Per-  Cap.  4. 


Ait.  LXXX.  f»)  Mais  le  ft  ratage  me  eft  raconté  d’une 
autre  maniéré  par  Poly  abus  , Lib.  Vil.  Cap.  VI.  Ç.  1 j. 
& par  FaoN-riN  , Lib.  111.  Cap.  VIII.  S-  j.  I«e  premier 
dit  aufli , que  C\rtu  aiant  clé  d'abord  rrpouflê  par  Cemfm , fit 
arec  lui  une  Trêve  de  treti  moi, , r ftit  rtWW,  *>»5  K^m- 
rw  iretirare,  ou , Comme  le  Traducteur  Latin  a lû  , . 

<ic  trou  jean  t ce  qui  cfl  plus  vraüemblablc.  Après  quoi , félon 
le  même  Auteur , Cyrrni  faiünt  fcmblant  de  fc  retirer , terint  la 
nuit  fuivame  , 8c  s'empara  de  Sarde  1 par  furpriie,  Lit.  VII. 


C if.  VIII.  BifM.  1.  conféré  arec  C*f.  VIL  J.  1. 

(a)  Cte’sias,  afad.  Piiot.  Cod.  7a. .Justin  , Lib.  I. 
Cap.  7.  où  . au  lieu  de  Uth  Barre , U faut  lire  Barent , com- 
me les  Interprètes  l'ont  remarqué. 

A »T.  LXXXI.  (1)  Conom.  Sarrat.  ^B.  dit.  que  SSilet 
fut  réduite  fous  la  pu! fiance  de  Cjrmt  . fans  rien  éprouver 
d'ailleurs  de  ce  qu'eJe  cnignoit  de  t adieux. 

Aar.  LXXXII.  (i)  'aAVi^.  C’eù  ainfi  que  LeuK- 
CLarrut  lie  , lur  la  toi  d'un  tcul  Manuferu  , pour  éviter» 

dit-il  » 

H } 


«• 
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Pcrfan  de  nation  , & homme  d’intrigue.  Quand  le  Général  fut  arrivé , les  Principaux 
de  chaque  Parri  vinrent  le  trouver  , & lui  offrirent  de  recevoir  fes  1 roupes  dans  les 
Places  fortes  , dont  ils  étoient  maîtres  , pour  avoir  ainfi  le  deflus  fur  le  Parti  contraire. 
Il  les  ménagea  les  uns  & les  autres  , fie  traita  féparément  avec  eux  , recommandant  bien 
le  fecret  à fun  fie  à l’autre  Parri > de  force  que  chacun  comptoir  qu’il  étoit  tout  dans  fes 
interets.  Ainfi  il  fit  promettre  en  particulier  aux  deux  Partis  , fie  cela  avec  ferment , 
qu’ils  recevraient  fes  Troupes  dans  leurs  Places  de  bonne  foi , & à l’avantage  de  Cyrus 
fie  des  Ter  fes  : lui , de  Ion  côté  , leur  jura  , qu’il  y entrerait  fans  mauvais  deflein  , fie 
iw  fu"0fA  * l’avantage  de  ceux  mêmes  qui  le  recevraient  (b)^  riiy-ct  J*  à£i'n  ytued’ai , 

$.  i.UF  THS  KcLfa.s  Qfiwcu  » à.fo\as  Tt  i ils  TA  Ttlyyi  «f&s  > x,  W kya&d  tu  Kùpa  x) 

rit/war-  airtls  ée  StAu»  , ttiaKets  iirtu  ils  ri  , x,  W àyxÙ  f%f 

Il  fut  queffion  enfuitc  de  convenir  du  tems  , auquel  on  devoit  lui  ouvrir  les  Places  for- 
tes. Adujius  le  régla  avec  chacun  des  Partis  , toujours  à l’infik  les  uns  des  autres  > fie  ce 
fût  dans  une  même  nuit , marquée  pour  cela  , qu’il  fe  vit  ainfi  maître  de  tout  Le  len- 
demain matin  , il  manda  auprès  de  lui , au  mifieu  de  fon  Armée  , les  Principaux  des 
deux  Partis  , qui  furent  tout  étonnez  , fie  comprirent  bien  qu’ils  avoient  été  duppez  les 
uns  & les  autres.  Mais  il  les  appaifa  , leur  faifant  entendre , que  c’ctoit  véritablement 
pour  leur  bien  commun  qu’il  en  avoit  ainfi  ufé  , puis  qu’il  ne  vouloir  autre  chofe  que 
foire  la  Paix  entr’eux  , félon  te  but  même  du  Traité  , bien  entendu  : Qu’il  foUoit  donc 
que  des  ce  jour-là  ils  recommençafiènt  à vivre  enfemblc  en  bonne  amitié , à cultiver 
leurs  Terres  paifiblcmcnt , à s’unir  par  des  Mariages  •,  finon  , que  lui , fie  Cyrus  fon 
Maître  , tiendraient  pour  ennemis  ceux  qui  exerceraient  déformais  quelque  a&e  d’hofti- 
té  contre  leurs  Compatriotes.  Ce  difeours  produifit  dans  les  efprits  un  fi  promt  fie  fi 
heureux  changement , qu’on  ne  vit  plus  que  Fcffins  fie  réjoiüflânccs  entre  ceux  des  deux 
Partis , auparavant  fi  fort  animez  les  uns  contre  les  autres.  Au  refte , le  tour  adroit 
d' Adujius  meritoit  bien  d’être  remarqué  par  ceux  qui  ont  recueilli  les  Stratagèmes  des 
Anciens  j fie  cependant  aucun  n’en  a fait  mention. 

ARTICLE  LXXXIIÏ. 

Traite*  entre  Cyrus,  & les  Grecs  d'une  partie  de 
t Afie  Mineure. 

Amne’e  J4&  avant  Je's  us-Chris  T. 

CEux  d’entre  les  Grecs  de  VAfe Mineure , qui  habitoient  le  long  des  côtes  de  1 ’Hel- 
lejbont , obtinrent  des  Généraux  de  Cyrus , à force  de  prélens , Qu’ils  feraient 
exemts  de  recevoir  garnifon  de  Troupes  Ter  fane  s , à condition  de  paicr  un  certain  Tribut, 
fie  de  fournir  de  leurs  propres  Troupes  à Cyrus , toutes  les  fois  qu’il  en  demanderait , fie 
(*)  par  touc  01j  JJ  voudrait  les  mener,  (a)  Oi  fl  èr  "EAAn»tf  « *Gki  ^x\xt%  ouàmf , troAA* 
Smt  tlrns  èïfx  Jlrrpxçxm  , Sf*  ils  ta  xuyy  &AfCa.çns  /th  , ixtrfàt  «fi  (i) 

C*f-  IV.  pf„ , ^ ç-fctTivw  «n»  Kt^  IxayyhtoL  Le  Roi  de  la  petite  Thrygie  (b)  foifoit  mine 
(i)  voifine  cependant  de  ne  pas  vouloir  fe  foumettre  au  Vainqueur.  Mais  les  Gouverneurs  de  fes 
de  Vutikf-  Places  l’aiant  abandonné,  il  fut  contraint  d’aller  fe  remettre  entre  les  mains  d’HrsTAS- 
f4M-  pe  , que  Cyrus  avoit  envoie  contre  lui  avec  une  Armée  , 6c  il  fe^rendit  à la  difcrction 

(e;  de  Cyrus  même,  (c)  TeAturÇ/  ils  WP*  Trahira. , ’Ofo'  r?  Ku/u  fU*. 

oÛ  lnpr. 

ARTICLE  LXXXIV. 

Traite’  entre  Harpagus,  Général  de  Cyrus,  ^ Us 
P h oce’ens. 

Anne’e  $43.  avant  Jesus-Chmst. 

IL  fallut  du  tems  à Cyrus  , pour  réduire  fous  fbn  obéïffàncc  tous  les  Peuples  de  Y A- 
fie  Mineure.  Un  de  fes  principaux  Capitaines  , nommé  Harpagus  , Me  de  de 
u\  ûbT.  nation  , fut  envoi#  dans  V Ionie , à la  tête  d’une  Armée,  (a)  Celui-ci  commença  par 
Cap.  itfj , atta- 

dit-il , l’ambignite  de  K-JW*,  , que  portent  les  Editions  le*  Copi  lies  ont  confondu  avec  , parce 

avant  la  fienne  , 8c  qui  lignifie  par  tout  , dam  cette  Hiftoi-  que  le  dernier  étoit  fort  commun,  quoi  que  d une  autre  ma- 
re  , un  homme  de  la  Nation  des  Cutufim.  La  radon  de  nierc. 

cette  ambiguité  à éviter  , ne  fuffit  point  par  elle- même  ; car  Aitt.  LXXXUI.  (i)  C'eft  ainfi  que  lit , avec  ration  , 

il  peut  le  faire  . qu'un  Petûn  eût  un  nom  lemblable  , ex-  Mf.  HuTCMiwton , dont  on  peut  voir  la  Note,  fag.  fi+ 
primé  à la  manière  des  Qrm.  Il  vaudroit  mieux  dire,  que  de  Ion  Edition- 
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attaquer  b Ville  de  Pmocf.’e  , dont  les  Habitans  , comme  nous  l’avons  vît  (h)  ci-dcfi  W Sur 
(lis  j entendoient  bien  la  Navigation  , & entreprirent , les  premiers  des  Grecs  , de  Ion-  TjêtitU 
gués  cotirfcs.  Quand  Harpagus  eut  mis  le  Siège  devant  cette  Place  , il  leur  envoia  di-  sT- 
rc  , que  tout  ce  qu’il  exigeoit  d’eux  , c’ctoir  qu’ils  démol iflcnc  un  l’eul  boulcvart  de  leurs 
Murailles  , qu’ils  en  fiflent  un  lieu  confacré  à quelque  Divinité  Les  'Phocéens  ne  pou- 
vant l'c  résoudre  à la  lcrvintde  , demandèrent  un  jour  , pour  délibérer  lur  la  réponlè. 
qu’ils  dévoient  faire  , à condition  que  cependant  il  ferait  retirer  fon  Armée  de  devant 
leur  Ville.  Harpagus  y confcntit  , quoi  quSl  lut  bien  , difoit-il , ce  qu’ils  feraient,  (e)  £,ubj|w 
V)  Ji  *,Afîrx*)'©-  j an  iir»\aurt  V <rp*T i>t»  , i'ToAKgx.U  avTHf  , vrpi'glfitrQ-  tmz  , u > ci  kxtx*  C*f.  1S4. 
yySL  ù /3Jao0  Quxauîis  XffpixaLyjZ**.  "net,  féîhto  tu  Tu^tQ"  tptl+xi  y Xj  Ux.i^lx  o xaTtfêiaeu. 

CI  & bottLXÛii  y VifiYflTXTiolTti  tÏ  &À0 oittf  y Vpxea.1  QuAtvOXtdxt  iintftp  fltXt  y Xf  ««*- 

ra  ù-xoKfivuouxt'  or  a ft  jSoAMwrjj)  avroi , icwyayw'  CvMtot  ôt.fcA.«uor  V TfVtiw  tu  tu - 

Xl&'  * à’  "AfiexY&‘  n y «J! fMi  pbp  éu  rà  Cv.fùoi  fiÎAAuti  rouit»  , èi  o$t  vxpnxi 
(vT«rdfti.  ’£»  « « « Af*xy&  '&n  tu  tu^mç  xTrnyxyt  V <rpaTÙrt  &c.  Dès  qu’Z/tfr- 
p agit  s fe  fut  un  peu  éloigné , avec  fon  Armée  , les  Phocéens  rartcmblérent  au  plus  vite 
leurs  Vailïcaux  , y mirent  leurs  Femmes  & leurs  Enfans , & tout  ce  qu’ils  purent  em- 
porter de  leur  V illc , jufqu’aux  Statues  de  leurs  Dieux  , & aux  chofcs  conlacrées  dans 
les  Temples , hormis  les  Peintures  , & ce  qui  étoit  de  ter  ou  de  pierre  \ apres  quoi 
üs  s'embarquèrent  tous  , pour  Pile  de  Chios.  Ainli  les  Perfes  purent  aifément  s’empa- 
rer d’une  ViUe dèfcrtc.  Si  c’ctoit-là  ce  op'  Harpagus  prévit,  je  ne  crois  pas  au  moins 
qu’il  penlàt  à ee  que  firent  enfuitc  les  Phocéens.  Car  ceux  de  Chios  n’aiant  pas  voulu 
leur  vendre  quelques  (d)  lies  voifincs  , par  la  crainte  qu’ils  n’y  attirallent  tout  le  Com-  °*~ 

mcrcc*  ils  rélolurent  oc  s’aller  établir  à celle  de  (e)  Cyrnè  , où  ils  avoient  déjà  (i)  (ocêftl'l- 

une  Ville  : mais  avant  que  de  s’y  tranfportcr , ils  retournèrent  à P hoc  ce  , & aiant  fur-  lc  dc  Co,^‘ 
pris  la  Gamilon  des  Par  J es , la  taillèrent  en  pièces.  Après  quoi  ils  jurèrent  (i)  dc  ne 
plus  retourner  à Phocée  : ferment , que  pluiicurs  néanmoins  violèrent  auili-tôc. 


f. 


ARTICLE  LXXXV. 

Traite’  entre  Phalaris,  Tyran  ^Agrigente  en  Sicile  , 
& une  Ville  des  anciens  Siciliens. 

Au  ddfous  de  I’Anmi/e  ( j ) yji.  avant  J es  us -Chris  t, 


LA  Ville  d’AGRiGENTE^  en  Sicile  y avoit  été  fondée  en  l’ Aimée  f7p.  avant  Jé- 
sus-Christ. Environ  trente  ans  après,  un  homme  d 'Aftypale  y (2)  Ville  dc 
C’rete  , vint  s’établir  dans  cette  nouvelle  Colonie.  Il  s’appclloic  Phalaris,  (a)  & il  M *$}t‘ . 
trouva  moien  d’obtenir  l’Emploi  dc  Collc&cur  des  Péages.  On  eut  fi  bonne  opinion 
de  fon  habileté , que  , les  slgrigenùns  voulant  bâtir  un  Temple  magnifique  dans  une  v.oap.i. 
Forterefle  déjà  conftruite  , lui  confièrent  tout  lc  foin  dc  cet  Ouvrage.  Aiant  reçu  pour 
cela  de  grofles  femmes  , il  loua  beaucoup  d’Ouvriers , acheta  quantité  d’Efclaves , & 
fit  porter  dans  la  Forterefle  un  grand  amas  dc  Matériaux  dc  foute  forte.  A peine  les 
fondemens  du  Temple  forent  élevez  , qu’il  fit  courir  le  bruit , qu’on  avoir  volé  de  ces 
Matériaux  , & appofta  quelcun,  qui  publioit  par  tout , que  ceux  qui  pourraient  indiquer 
les  Voleurs  , auraient  une  certaine  récompenle.  Après  cela  , il  demanda  , fous  ce  pré- 
texte , la  permiflion  de  faire  de  nouveaux  Ouvrages  autour  dc  la  Forterefle,  pour  met- 
tre les  Matériaux  en  fiirctc.  Lc  Peuple  duppé , lui  accorda  fa  demande.  Alors  fe 
voiant  en  état  de  le  brider , il  donna  la  liberté  aux  Efclaves  , les  arma  dc  Haches  & de 
Pierres  -,  & un  jour  qu’on  célébrait  une  Fête  dc  Cêres  , il  fondit  tout  d’un  coup  fur  les 
Citoiens  , dont  il  tua  le  plus  grand  nombre.  Comme  il  ne  reftoit  prcfque  plus  que  des 
Enfans  & des  Femmes  , il  lui  fut  aifé  de  fe  rendre  maître  de  la  Ville  , & du  Gouver- 
nement. Quelque  tems  apres,  pour  défarmer  entièrement  les  Habitans,  & affermir  ain- 
fi  fa  Tyrannie  , il  annonça  des  jeux  Publics , dont  il  vouloit  donner  le  fpc&acle  hors 
de  la  Ville.  Tout  lc  monde  y courut , au  jour  marque.  Il  fit  alors  fermer  les  Portes 
de  la  Ville  , pendant  quoi  les  Gardes  , qu’il  y avoit  envoiez  , fe  faifirent  dc  toutes  les 
Armes  qu’ils  y trouvèrent.  Cet  homme  rufe  , 6c  entreprenant , fe  maintint  dans  fà  Ty- 
rannie l’efpace  de  vinc-huic  ans  i & je  ne  fai  à quelle  de  ces  années  rapporter  le  Trai- 
té, 


Aet.  LXXXIV.  (i)  AUlu  , nom  mec  depuis  Al*  rit-.  Se 
|HT  les  Latin*.  AJtrit. 

(s)  Voie*,  fur  I.  manière  de  ce  Serment  , ce  que  nous 
dirons , à l’occaiion  d'un  autre  femblabic  , fur  l'Annce  470. 
Anitit  lao. 

Art.  LXXXV.  (1)  Selon  la  datte  , où  le  Savant  Don- 
will  met  le  commencement  dc  la  Tyrannie  de  rlndtrù  , 
dan*  fes  Lxercit.  4*  *utt  Phalaridis  <j>  Pythagonc  Bec.  Son 


calcul  cft  pour  le  moins  aulïi  bon , que  celui  des  autres  : 
n'y  aune  rien  ici  d’afluré. 

(a)  Le*  LtUnt  de  Pb*Uris  , quoi  que  fuppoiecs , font 
un  alfez  bon  garant  dc  cette  origine  dc  rh*Urii , que  d’au- 
tre* font  originaire  A’AfrigtH»  même.  L'1  ni  porteur  a pù 
tirer  certaiucs  choies  d'ancien*  Auteurs . plus  dignes  de  fui . 
que  ceux  qui  nous  relient.  Voici  la  Dillci tatioa  de  Duo* 
wiu,  que  yc  viens  de  citer,  $-  sS. 
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té , qui  m’a  fourni  occafion  de  dire  quelque  chofe  fur  la  manière  dont  il  devint  maî- 
tre d'Agr trente.  Il  aflîégeoit  une  Ville  des  Siciliens  , de  ceux  qui  dcfccndoicnt  des 
prémiers  Habita  ns  de  Hle.  Comme  il  ne  pouvoit  en  venir  à bout,  il  s’avifa  d’un  ftra- 
tagème.  11  témoigna  vouloir  fc  retirer  avec  fon  Armée  , mais  avant  que  de  partir,  il 
propofa  aux  Aflîégez  un  accord  : & comme  ils  manquoient  fans  doute  de  vivres  , il 
offrit,  entr’autres  chofes  , de  leur  laifler  une  grande  quantité  de  Blé,  qu’il  avoit  fait 
tout  exprès  porter  dans  fon  Camp  , à condition  qu’il  recucilliroit  la  Moillbn  prochai- 
nc  lcl,rs  Terres,  (b)  AuXÛtato  tw  vrlHifxvi  ÀAAi  xi!  Ter  tu  ç*px- 

lupr- aura.  TO -rîi'tt  «TW  etÙTMj  vrApAXATt^iTO  , Tor  StpiÇt&Ai  ptiAAorra.  i- 

s-  ofiiruf  ttexrro  oi  Saura  &c.  Les  Siciliens  confcntircnt  avec  joie  à cet  article.  Mais 
Phalaris't rouva  moien  de  gagner  par  argent  les  Gardes  des  Greniers  Publics  , de  for- 
te que  ceux-ci  découvrirent  les  ToitS  de  ces  Greniers  •,  & ainfi  le  Blé  fè  gara.  Cepen- 
dant il  eut  bien  foin  de  recueillir  tous  les  Blcz  du  Territoire  des  Siciliens  , en  vertu 
du  Traité.  Alors  les  Siciliens  , réduits  à la  famine  , furent  contraints  de  fc  foûmcttrc 
W Iil4-  à la  domination  du  Tyran,  (e)  ’Tr rww«  ovt£  tut  Vit ofwu.  On  pourra  voir  , 
(j)  MJ.  dans  Polyen  , d’où  je  tire  ceci , (d)  un  autre  tour  de  perfidie,  dont  Phalaris  fe 
nam.  +.  ferv;t  j pour  s’emparer  d’une  autre  Ville  de  Sicile , lous  ombre  de  demander  au  petit 
Prince  de  cette  Ville  fa  Fille  en  mariage.  Si  les  Lettres,  qui  paflènt  fous  le  nom  de 
ce  Tyran , n’étoient  pas  fuppofées , comme  les  Savans  le  reconnoiflcnt  allez  générale- 
ment j il  y ferait  bien  l’hypocrite , & fc  parerait  de  fentimens  bien  démentis  par  la 
(r)  Epia,  conduite.  Il  y en  a une,  par  exemple,  où  (e)  il  fe  vante,  qu’il  n’avoit  jamais  man- 
u-  qué  de  parole  à perfonne.  Sa  cruauté  eft  connue  par  le  Taureau  et  Airain  , qui  porte 
*3J'  km  nom.  On  verra  tout  ce  qui  le  regarde  , dans  la  Vie  y qu’en  publia  Mr.  Char- 
les Boy  le  , depuis  Comte  d'Orrery  , à la  tête  de  fon  Edition  des  Lettres  de  Bha- 
laris , qui  produifit  une  Savante  Difputc  entre  lui , & le  Docteur  Bentley. 


ARTICLE  LXXXVI. 


Traite’  de  Çompojition  entre  les  Babyloniens,  & Cyrus. 
Anne’e  538.  avant  Jesus-Christ. 

CYrus  , apres  avoir  conquis  toute  VAfie  Mineure , la  Syrie , & T Arabie , mar- 
cha droit  à Babylone  , la  Capitale  des  AJfyriens  , & la  feule  Ville  de  l 'Orient 
jui  fût  encore  capable  de  lui  réfilter , mais  dont  la  prife  étoit  très-difficile  , & à cau- 
c de  fes  hautes  Murailles , & à caulc  du  grand  nombre  de  ceux  qui  les  défendoient , 


g 


(«)  Lib.I. 
Cap.  190 , 

& fa- 
it) Ci'op. 

Lib.  VII. 
Cap.  f. 

(f)  Du»  itl , 
Chap.  V. 

J'  .rut  . 

LI. 

/khi. 

(Ji  Xrntpb. 
ubi  fupr, 

$-  11, ij. 


vc  , qui  traverfoient  la  Ville  d’un  bout  à l’autre.  Une  grande  Fête , que  les  Babylo- 
niens célébraient  la  nuit  à boire  & à faire  la  débauche  , facilita  l’exécution  du  projet , 
qui  clt  racontée  (a)  par  He’rodote  , & fur  tout  par  (b)  Xe’nophon  , d’une  ma- 
nière conforme  à l’Hiltoirc  Sainte  & aux  (c)  Prophètes.  Le  Roi  Beltatsar  fut  (1} 
tue  cette  même  nuit , fans  rien  favoir  de  l’entrée  des  Ennemis  , que  quand  ils  furent  à 
la  Porte  de  fon  Palais.  11  nc  reftoit  plus  , que  les  Citadelles.  Dès  qu’il  fut  jour  , ceux 
qui  les  gardoient , aiant  appris  , que  la  Ville  étoit  prife  , & le  Roi  mort,  fe  rendirent, 
& laificrcnt  entrer  Cyrus , lans  doute  par  compofition  : car  il  permit  auifiaux  (”2)  Habi- 
tans  d’enterrer  leurs  Morts  , & leur  laifTa  la  vie  fauve  , à condition  qu’ils  apporteraient 
toutes  leurs  armes , qu’ils  lui  paieraient  tribut , & qu’ils  obéiraient  exaélement  à ceux 
auxquels  ils  feraient  échus  en  partage.  Tlayxiiioxiri  (d)  $ tas  IxpAf  [«  t^orrej] 

T us  ft  Tt0iD|)COTet$  SÂtPiM  épflXÉ  [0  TOIJ  VpOai\KUlTl'  THS  «P»  X.fifUX.XS  X.*ipi jtIuT  iulxvjctfy 

vautas  ta  fatbxt  fan  fi  Atrp&woiTo  twrAa.  c * 01x.1V  * urpotrylum  itç 

vrimt  oi  ofar  ^bn&uSi£) trps tiTTf  J»  , BaCuAdwinj  /xV  V yb  tfyÂ(tcâsu  , ^ tus  fxa- 

fxès  ’&iuplfm» , % Btfa.'xtbut  tutus  oTs  ’txAToi  aÙtÇ/  ifâd) irai  Par  la  prile  de  Babylone  , 
Cyrus  devint  maître  de  l’Empire  d 'Orient , au  nom  de  Cyaxare,  Roi  des  Medes , fon 
Beau-Père  : & celui-ci  étant  mort  deux  ans  après  , il  régna  de  fon  chef  encore  fept  ans  , 
au  bout  dcfqucls  il  laifià  Cambyse  , fon  Fils  aîné  , pour  fon  Succeflcur. 

AR- 


Art.  LXXXVI.  (1)  C’eft  ce  que  dit  expreflement  Da- 
KiSt  , V.  »8.  Ainfi  on  doit  rejetter  les  témoignage*  deBx'- 
«ose  , 8t  d'Anvm'Nt  , dont  le»  Fragment , rapportez  pir 
Joseph  {(Seoir*  Apieo.  Lib.  I.  $.  10.)  Se  par  Euseee, 
{ïrtf.  Emngtl.  Lib.  IX.  Cap.  41.  portent,  que  Cjrur  don- 
na a benne  Je  (ou  btltf*f*r)  la  C»m*xic  , St  que  ce  Roi 

de  y pal  la  le  lotie  die  fe»  jour*. 


(a)  Cependant  le  Prophète  Etait  donne  à entendre,' 
Ch*p.  IX.  vtr'.  10.  que  le  Roi  de  ne  fut  point  en- 

lcvcli  bonorableincut , à caufe  que  par  fa  négligence  il  avoit 
lai  (Te  prendre  la  Ville.  Par  cette  raifon  , les  b *6  flouent  nc 
voulurent  pis  ufer  . à fon  égard  , de  la  permiiboa  que  Cj- 
rtt t leur  avait  donnée.  Voici  le  Commentaire  de  Mr.  LE 
Clerc  fur  ce  palTage. 
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ARTICLE  LXXXVII. 

Traite’  £ Alliance  entre  Cambyse,  Roi  de  Perse,  dr  Poly- 
C R a T E , Tyran  de  t île  de-  S a m o s. 

Annb'e  716.  avant  Jesus-Christ. 


CAmbyse  II.  Roi  de  Perse,  apres  être  monté  fur  le  Trône  , penfa  d'abord  i en- 

creprendre  la  (a)  Guerre  contre  Amasis  , qui  régnoit  encore  en  Egypte.  Quel  £5,.  ». 

3 ne  fût  le  motif  qui  l’y  portât , fur  quoi  lçs  anciens  (i)  Auteurs  ne  font  pas  d’accord  j Cap.s.Lîb. 

fit  de  grands  préparatifs,  tant  par  mer  que  par  terre  , & forma  enfin  une  puifiantc 
Armée  , compolce  non  feulement  des  Troupes  de  ceux  qui  dépendoienc  de  lui , mais 
encore  de  celles  que  lui  fournifîoient  divers  Peuples  Alliez  , de  Nation  Gréque.  Entre 
les  derniers  fe  trouva  Polycrate  , Tyran  de  Samos  , célébré  par  un  bonheur  ex- 
traordinaire , & aulli  par  un  grand  revers  de  fortune.  Cet  ambitieux , (b)  après  s’etre  LabVTnT*' 
emparé  du  Gouvernement , y aroit  d’abord  aflocié  fes  deux  fc)  Frères  : mais  il  fc  défit  Çap.  59. 
de  l’un  par  un  aflafilnat , & chaflà  l’autre.  Devenu  ainfi  foui  maître  , il  aquit  en  peu 
de  tems  une  grande  puifiâncc  , (d)  fur  tout  par  mer  , de  forte  qu’il  fut  le  premier  des  **#«,  & 
Grecs  qui  s’en  arrogea  l’Empire  , depuis  l’ancien  Minos  , Roi  de  Crête.  C’eft  ce  qui 
engagea  Amasis  à con  trader^  avec  lui  une  Alliance  particulière  , cimentée  par  des  pré-  Lib.mT’ 
fens  de  part  & d’autre  : (e)  vI^ûir  J*  [ wirav  tÎi»  £<Lfiot  IloAuxpaT^J  , 'A/ixari  tu  CaP-,  ***• 

’Ar>Wl«a»  /2cunAtï  <njrtô*QtaTO  , ttyiarat  rt  «Tapa  , »,  èi^ofut^y  ctAAa  srxa  OtMta.  Mais  le 
Roi  d’ Egypte  voiant  enfiiite  , que  tout  réufliflbie  au  grc  du  Tyran  de  Samos  , lui  écri-  js-voici. 
vit  une  Lettre  , dans  laquelle  il  lui  repréfentoir,  combien  cette  grande  & confiante  prof-  S/tiu. 
péritc  lui  dévoie  être  fulpeéte  , & il  lui  confeilloit , pour  en  interrompre  le  cours , de  Cap.  pp.  ’ 
le  défaire  lui-même  , d’une  manière  à n’avoir  aucune  cfpérancc  de  le  recouvrer  , de  ce 
qu’il  avoit  dont  la  perte  pouvoit  lui  être  le  plus  fenfible  ‘Polycrate  prit  alors  un  Cachet 
tort  précieux  , qu’il  portoit  toujours  en  gui  le  de  bague  , & le  jetta  en  pleine  mer  , à la 
vue  de  tous  ceux  qui  étoient  fur  fon  Vaifièau.  Cinq  ou  fix  jours  après , comme  il  fc  • 
repentoit  vivement  de  s’être  ainfi  privé  de  fon  cher  bijou , un  Pécheur  vint  lui  faire  pré- 
fent  d’un  gros  & beau  Poiflbn  , dans  le  ventre  duquel  le  Cachet  le  retrouva.  Atnr.jls 
infiruit  de  l’aventure  par  ‘ Polycrate  meme  , lui  envoi;»  inccflammcnt  déclarer  par  un  Hé- 
raut, qu’il  renonçoit  à fon  Alliance  * pour  s’épargner , dit  (f)  He’kodotf  , le  cha • 
grin  qu’il  rcfièntoit  des  fâcheux  revers  (font  un  tel  bonheur  ne  pouvoit  qu’être  fuivi.  Dio-  p +î' 
dore  de  Sicile  raconte  la  chofc  autrement,  (g)  Selon  lui , Amajis  fichant  que  P oh» 
crate  traitoit  mal  & fes  Sujets  , & les  Etrangers  qui  vcnoicnt  à Samos  , lui  envoia  des 
Ambafladeurs  , pour  l’exhorter  à en  ufer  déformais  avec  plus  d’équité  & de  modération. 

Mais  , fes  remontrances  aiant  été  inutiles  , il  lui  déclara  enfin  par  une  Lettre  , qu’il  rc- 
nonçoit  à l’Amitié  & à l’Alliance  qu’il  avoit  auparavant  contracté  avec  lui.  Quel  de  ces 
motifs  foit  le  vrai , il  y a là  toujours  quelque  chofc  de  fort  lingulicr  -t  fur  tout  quand  on 
penfc , que  le  Roi  d'Egypte  fc  voioit  fur  le  point  d’avoir  à fbutenir  le  poids  ac  toutes 
les  forces  des  Per  fes  , &c  de  leurs  Alliez  , dont  il  dévoie  craindre  que  le  Tyran  de 
Samos  ne  grolfit  le  nombre.  Effectivement  Polycrate  envoia  aulli-eôt  olfrir  à Cainbyfe 
fon  fccours  , s’il  vouloit  dépêcher  lui-même  à Samos  des  Ambafladeurs , pour  conve- 
nir des  conditions  du  Traité  : & Cambyfe , qui  ne  demandoit  pas  mieux  , aiant  accep- 
té les  offres  , eut  par  ce  moicn  un  renfort  de  quarante  Vaiflcaux  de  Guerre,  à condi- 
tion de  ne  point  renvoier  à Samos  ceux  qui  compofoient  cette  Flotte  , & qui  dévoient 
aller  le  joindre  en  Egypte.  Çô)  noAux^rnij  di  fry*4**  KxuQynx  ror  Kup«  , au\Ae-  (t  HrrtJott; 
yorra  <fpx.Tot  èvr’  wAiyt/7r'ov  , axas  ait  $ wap’  'tuÙTor  nr’i[j.-\xLf  if  £ct put  , iîura  ç'pxru.  I“Pr- 

Kaptûxns  Je  àxsaxç  Tarait  , wpoêujxas  ïirtfuri  è$  £x/xot  , risXujtpxTi®*  ç-pxrcr  rctv  P ** 

tixct  ifiet  idvrcS  tnt*  ’Aiyu-jrio».  0 ’biriAiça*  <rff  th;  vnUri ptoAiy-a  if 

•Tranaracri»  » iiréxrefwri  rtojipaxorra  Tfinfivï  oartiAeifw^y  Ka/xtwmi  vk .Va  rvruf  /u>» 

'xlfj.Trui  &c.  C’eft  que  Polycrate  avoit  choifi  , parmi  fes  Sujets  opprimez , ceux  qui 
lui  paroiflbient  les  plus  difpofcz  à fc  foülcver  contre  lui  Effectivement  il  parut  par  la 

fuite. 


A*t.  I.XXXV1I.  (1)  Les  un*  difent , que  ce  fut  pour 
venger  l’aftiont  que  lui  avoit  hit  Amajis  , en  lui  envoient 
Kiiitù , Fille  A'Africs,  au  lieu  de  fa  propre  Fille,  que  Gam- 
dj/r  lui  avoit  demandée  en  mariage.  Mai*  cela  ne  s’accorde 
point  avec  l’âge  , que  devoit  avoir  alors  cette  Prtnceflc. 
D'aune*  prétendent  , qu’elle  avoit  été  envoiée  à Cjrut  , et 
que  le  voiant  aimée  de  lui  , elle  lui  découvrit  enfin  fa  véri- 
table naiflance  , de  forte  que  ce  Prince  , à la  fullicttition, 
rélolut  de  faire  la  Guerre  1 Amajji  , pour  le  punir  de  tout 
ce  qu’il  avoit  fait  contte  Apr.ti , Père  de  Sitttis.  Mais  U 
mort  l’aiaat  empêche  d’exccutcr  fes  de  u clos  , Camàyft,  F il*. 


félon  quelques-uns  , de  Nitrt'u  , crut  devoir  s'en  charger,  au 
défautdelon  Perc.  Voici  H»’jiodote,  Lib.  III.  Cap.  s, 
& faq-  PuLtanuj  , Str/utf.  Lib.  VIII.  Cap.  ap.  Athb* 
, Lib.  XIII.  pug.  fbo.  Mais  Am*iû  , comme  nous 
l'avons  vu  ci-defTus  , (fur  i’Annéc  f7aj  étoit  dépendant  des 
tmiilanim  , dont  Otrui  avoit  aquit  l’Empire.  Et  Xt’so- 
r mov  met  Yljjft'  au  nombre  des  Peuples  , que  Cvrw  ré. 
dudit  ious  fon  obeiiTonce.  Lit.  VIII.  Ctp.  6.  ).  10.  Il  v a 
toutes  les  apparences  du  monde  qu 'Arr*$jit  voulut  enluite 
fccouer  le  joug  ou  dcCjm# , ou  AcCumbjfti  Si  que  ce  fut  U 
k vrai  fujet  de  U Guerre  que  C tmtrf*  entreprit  contre  lui» 
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HISTOIRE  DES 

(0  Hind.  fuite , quoi  que  (i)  racontée  diverfcmenc  , que  le  Tyran  de  Sam  os  envoioit  à Ion  Al- 
^ un  Pauvre  recours.  Amafis  néanmoins  n’en  fouffrir  point':  car  il  mourut  peu  de  tems 
apres  avant  que  Cambyfe  fut  entré  dans  Tes  Etats,  ‘ Polycrate  lui-même  , après  avoir  ex- 
ercé fa  tyrannie  pendant  neuf  ans  , fit  une  ( 2 ) fin  tragique,  qui  jultifia  bien  les  pref- 
fentimens  & les  craintes  d' Amafis. t 

ARTICLE  L X X X V 1 1 1. 

Traite'  entre  le  meme  C ambyse,  Roi  des  Perses,  & 

Roi  des  Arabes. 

■ Ann r’b  72 7.  avant  J e s ü s-C hrist. 

CAmbvse  ne  pouvoic  entrer  en  Egypte  , pour  y porter  la  Guerre  , fans  pafîèr  par 
les  Déferts  de  1’Ar.abie.  Il  avoit  à craindre  & pour  la  difficulté  du  pafTàge  , & 
(•)  Htrsj.  pour  la  difette  d’Eau  , qui  feule  éroit  capable  de  faire  périr  fon  Armée,  (a)  Un  Grec , 
,H\,  mécontent  d’ Amafis  , le  tira  d’affaires.  Ce  flic  Thanes , d ' Hait  car najfe  , un  des  Prin- 
4 ’ 01  cipaux  des  Troupes  Auxiliaires  de  Grèce  , que  le  Roj  d'Egypte  avoir  à fa  folde.  Il 
vint  trouver  Cambyfe  , & comme  il  connoifîbic  bien  le  Pais , il  lui  confcilla  de  négocier 
lin  Traité  avec  un  Roi  d 'Arabie  , dont  les  Terres  confinoient  à la  Ealefiine  & à la  Sy- 
rie. L’avis  fut  trouvé  bon  , aufli  bien  que  les  autres  que  Eh  ânes  donna  fur  tout  ce  qui 
regardoit  l’état  des  affaires  d'Egypte.  Cambyfe  envoia  auffî-tôt  des  Ambafladeurs  au 
Roi  des  Arabes  , qui  convint  avec  eux  d’accorder  le  Paflage  libre  aux  ‘Per fies , & d’en- 
voier  dans  tous  les  endroits  arides  par  où  lcur^Armée  devoir  faire  route , des  Cha- 
meaux chargez  d’Outres  , pleines  d’Eau.  Les  Ambafladeurs  promirent  fans  doute  , de 
leur  côté  , au  nom  de  leur  Maître , de  ne  caulèr  aucun  dommage  aux  Arabes  : car 
Hk’rodote  dit , qu’eux  , & le  Roi  des  Arabes  fe  donnèrent  la  foi  réciproquement , 

( s)i<Um , avec  les  folcnnircz  rcquifcs.  JJf)  [KixpiÜni]  wxpx  ts»  'ApiCnr  [/2a<nÀict]  àyyl- 

^id.  Cép.  s ^ firfiis  •?  ouK JiaAuV  , <J»s  Tl  x,  jutrgh  wap  blutS  ....  'Evu  h ¥ 

. tsri !ç“*r  Toîot  cLyytAovTi  toi  ai  K xpiÇiouù  xirtyptiroici  tieowt tro  0 ’AfaSioj,  Ipuj^arÂTO  TOtaJi’ 

aaxùs  xjtpLxAeci  wAr.axs  iiJaros  * vriax^t  'Ç)d  (l)  rcif  Çcexs  t wxax>‘  tSto  Je  wotH- 

exf  , «Aam  U V aiu^or  > x,  uvi/tun  î»tlxt/Ta.  for  Kapi&snu  rpxTor.  Les  Arabes  croient  des 
plus  religieux  à tenir  leur  parole.  L’Hifloricn  , qui  leur  donne  cet  éloge,  nous  apprend  * 
aufli  les  cérémonies  qu’ils  obfcrvoicnt  en  traitant.  Un  homme  , placé  entre  les  deux 
Contractons  , faifoit  des  incitions  , avec  une  Pierre  tranchante  , à la  paume  de  la  main 
de  l’un  & de  l’autre  , près  des  gros  doigts  j & du  fang  qui  cç»  fortoit , il  ffottoit , a- 
vec  un  morceau  coupé  de  leurs  habits , fept  Pierres  qui  étoient  là  pour  cet  ufage  * in- 
voquant en  même  tems  Bac  chu  s (2)  & Uranie , les  feules  Divinitez  , que  les  Arabes 
reconnoifloient.  Apres  quoi , celui  qui  traitoit  avec  un  Etranger,  lui  donnoit  pour  ga- 
rants quelques  Amis  : 8c  chacune  des  Parties  en  ufoit  ainfi  réciproquement,  fi  elles  é- 
toient  compatriotes.  Les  Amis  , de  leur  côté,  s’engaeeoient  (3  J à la  garantie.  Camby- 
fe 11’cut  pas  fujet  de  fe  plaindre , que  le  Roi  des  Arabes  démentit , en  cette  occafion , 
la  fidélité  dont  fa  Nation  fe  piquoit  alors. 

ARTICLE  LXXXIX. 

T R a 1 te’  entre  Tar  qu  i n le  Superbe  , Roi  de  Rome,  & les 
Latins,  & antres  Peuples  voijms . 

Anne’e  724.  ou  environ,  avant  J e s ü s-C  h r.  i s t. 

TArquin  , furnommé  depuis  avec  raifon  le  Superbe  , étant  monté  fur  le  Trône  par 
un  parricide,  & fans  le  confcntcmcnt  des  Romains,  cherchoit  toute  forte  de 

moiens , 

(a)  Voici  He’rodot*  , Lib.  III.  Cap.  114  , tjr  fift.  a 6.  A quoi  cft  joint,  dan*k  mot 0*r«/«/r,  un  vertige  d’un 
Cics'eon  , De  Fiait.  Bonor.  ty  Mal.  Lib.  V.  Cap.  30.  Va-  autre  mot  nSnn  itxhclah , qui  lignifie  itlat.  C ctoit  lacoû- 
lire  Maxime  . Lib.  VI.  Cap.  9.  ixitm.  num.  "j.  avec  les  tume  de*  Ürttt  , de  donner  aux  Divinitea  de*  Orientaux  , 
Note*  de*  Interprètes.  quoi  que  différentes  des  leurs,  les  mêmes  nom*  ibus  kfuuel* 

Art.  LXXXVltl.  (1)  Voiez  , fur  ces  paroles , k Ltxi-  il*  adoroient  celles-ci.  Votez  Mr.  Le  Cltrc  , fur  le  partage 
cm  l.niium  J'Emiliu*  Porto* , au  mot  Zm*.  ’ de  J»h,  que  j'ai  indique. 

(a)  Ha'Romxra  dît , que  les  Arabe  1 appelaient  Bturhui  13)  C'eft  , à mon  avis  , ce  que  doit  lignifier  ici  le  verbe 
en  leur  Langue  Ourctalt  (‘Oif«r «At);  gc  Uraait , Aidât  ('Aa*-  A««uSri,  que  l’on  traduit  par  rutaaaîirt  <f*‘il  tft  jufit  de  tc- 
Âttr).  Scalioik  avoit  remarqué,  qu ‘Aidai  n'eft  autre cho-  nir  là  parole.  Car  à quoi  aurait  fervi  l'intervention  de  ce* 

Ce  , que  la  Lmnt  (No*,  in  Fragment,  port  Lib.  Je Fjneni.  Ttmt.  Amis  , û elle  Ce  fût  bornée  i un  limple  témoignage  de  l o- 
pag  17  ) & Mr.  Le  Clerc  confirme  cette  pcnlee  , par  le  biigation  où  chacun  ert  en  général  de  tenir  les  Conventions? 
rapport  riliblc  qu’il  y a entre  Altlat , 8c  le  mot  Hébreu  riVS  L'expreflion  ert  lingu'ùerc,  >c  l’avoué  : mais  la  nature  mc- 
UiUh.  Mais  il  remarque  k premier  , i\\i'Ottretalt  ert  le  St-  me  de  la  chofc  demande  ce  Icn*  , puis  qu’il  s'agit  de  gciu 
lui . que  1e*  Aratti  appelaient  par  excellence  ia  Lnmiirt  ou  que  l’on  douoc  pour  caution  , *r*fCf/uâ  rtürt  QUawt  fitc. 
la  C hnltur  (Or  , ou  Ont)  comme  il  paroit  par  J or  XXXI, 
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moicns , pour  fe  maintenir  dans  fa  Tyrannie.  Après  s’ètre  fait  craindre  des  Romains , 
il  crut  avoir  befoin  de  mettre  les  Etrangers  dans  fes  intérêts,  (a)  Pour  cet  effet , il  M Pr,'~- 
contnifta  des  liaifons  particulières  d’Amitié  & d’Hofpitalitc  avec  les  Principaux  dcs^ni!^** 
Latins  , & il  donna  même  fa  Fille  en  mariage  à Otfavius  Mamilius  , de  Tujculum,  Rom.  lu 
celui  qui  avoir  alors  le  plus  de  crédit  dans  la  Nation.  Après  cela  , il  convoqua  l’Af- 
(emblée  générale  des  Latins  au  Bois  facré  de  Férentine  (c  croit  le  lieu  ordinaire  , (i)  T:t-Lh*. 
fitué  au  pié  du  Mont  Albain)  pour  y délibérer,  difoit-il,  d'affaires  communes  de  la  der-  Lib<l,9lp 
niére  importance.  Comme  ü ne  vint  pas  lui-même  précifément  au  jour  marque  , Tur-  49’  , lj 
nus  Herdonius  , qui  étoit  tout  puiflânt  chez  les  Anciniens , jaloux  de  voir  que  Mami- 
iius  qui  Pemportoit  d’ailleurs  fur  lui , s’étoit  de  plus  en  plus  aggrandi  par  (es  nouvelles 
relations  avec  Tarquin  -,  prit  ce  tcms-là  pour  animer  la  Nation  contre  le  Roi  des  Ro- 
mains , 8c  la  détourner  de  fe  foûmettrc  à lui.  Mais  le  lendemain  , Tarquin  étant  arri- 
vé , au  moment  que  Turnus  haranguoit  vigoureufement  fur  le  même  fojet , il  trouva 
moicn  de  le  faire  condamner  à mort , comme  coupable  d’une  Confpiration , dont  il 
donna  des  indices  par  une  grande  quantité  d’armes , qu’il  fut  aifé  de  trouver  dans  le 
logis  de  Turnus  , puis  que  Tarquin  lui-même  les  y avoir  fait  mettre  à fon  infû , en 
corrompant  fes  DomdHques.  Par  ce  ftratagêmc  , digne  d’un  Tyran  , Tarquin  s'attira 
de  grands  éloges  , comme  aiant  délivré  les  Latins  d’un  homme  qui  afpiroit  à le  rendre 
Souverain  de  £ Nation.  Après  quoi , il  leur  repréfenta,  (b)  dans  l’Aflcmbléc  , ,,  Qu‘il  (*)  Tu- 
„ pourrait  bien  , s’il  vouloir  , fans  les  confultcr,  faire  valoir  les  prétentions  légitimes  8c 
„ anciennes  qu’il  avoir  fur  les  Latins  , comme  tous  fortis  d 'Albe  , 8c  tous  liez  par  le  jT.  P" 
„ ( c ) Traité  , en  vertu  duquel  Tullus  Hojlilius  avoir  aquis  aux  Romains  l’empire  fur 
„ Albe  , 8c  fur  tous  les  Albains  tranfportcz  ailleurs  : mais  que  cependant , pour  le  bien  ty  jJJ** 
„ commun  , il  jugeoit  plus  à propos  de  renouvellcr  le  Traité , 8c  qu’il  valloit  mieux  T.aüc  m* 
,,  pour  eux-mêmes  d’avoir  ainfi  part  à la  bonne  fortune  du  Peuple  Romain  , que  d’être  ™ » fur 
„ toujours  à craindre  ou  à éprouver  aéhiellement  la  ruine  de  leurs  Villes  , 8c  le  ravage  «JUi* 
„ de  leurs  Terres,  comme  ils  avoicnc  fait  fous  Ancus  Mordus , 8c  enfuite  fous  Tar-  cU+j. 

„ qu'm  t Ancien  ”,  Les  Principaux  delà  Nation  étoient  Créatures  de  Tarquin.  Ainfi 
il  ne  lui  fut  pas  difficile  de  perfuader  ce  qu’il  vouloit  à l’Aflêmblée.  On  rcnouvclla  donc 
le  Traité , fur  le  pié  qu’il  avoit  été  conclu  prémiércmcnt  avec  Tarquin  l'Ancien  , 8c 
puis  avec  Servius  Tullius  , c’eft-à-dire  , que  toute  la  Nation  des  Latins  Alliez  fe  re- 
connoifloit  dépendante  des  Romains.  On  prêta  de  part  8c  d’autre  les  Sermcns  accou- 
tumez -,  8c  le  Traité  entier  fut  gravé  fur  des  Colomncs.  {d)  Haut  difficultés  per  fia-  W)  Tu-l;- 

fum  Latinis  , quamquam  in  eo  foedere  juperior  Romana  res  erat (e)  ’H yt/xon  JJp‘r  üL* 

sy«ô»3  [Tttftwtm  ot  ÂaxTroiJ  V tmus  , ’Cki  rîig  airntg  êauuots  o<$  Tctfxurdr  t«  f -arxir-rct  «y-  (»)  Dont 
t5  i'reimarro  , xal  thutol  TwAAi or  «njïÔnxaj  t«  ypa-^atTts  d*  x«î  'dèÀ  <pv\tt xys 

ovyxuniwt  opxM.  Tt\to*tTtf  , AeAwrctf  rlr  trvAÀoyor.  c*p.  48. 

Apri  's  s’être  ainfi  alluré  l’empire  fur  les  Latins  , Tarquin  (ffi)  envoia  des  Am-  P3!  *♦«>• 
baffadeurs  aux  Herniciens  8c  aux  Volsques  , qui  n’étoient  point  en  ce  tems-là  du  jfiJüZl 
Corps  des  Latins  , comme  ils  le  furent  depuis  -,  8c  il  les  invita  à s'unir  avec  lui  par  un  ib«d.  . 
Traité  d’Amitié  8c  d’Alliancc.  Tous  les  Herniciens  acceptèrent  la  prapofition  , 8c  les  49‘ 
conditions:  mais  des  Volfques , il  n’y  eût  que  les  (2)  Ecbetraniens  8c  les  Antiates  , 
qui  voulufient  v conlèntir.  Pour  rendre  l’Alliance  perpétuelle  , Tarquin  engagea  tous 
ces  Peuples  à faire  un  établiflement  de  même  nature  , que  celui  donc  nous  avons  vu  (g)  (j) 
que  s’étoit  avifé  Servius  Tullius  , pour  cimenter  la  bonne  union  entre  les  Latins.  Ce  rA 
fut  ce  qu’on  appclla  depuis  les  Fêtes  Latines , qui  fc  célébraient  encore  8c  du  tems  de 
Denys  d 'HalicarnaJJe  j 8c  depuis  jufqu’à  la  fin  de  la  République.  Un  Temple,  fitué  fur 
le  Mont  Albatn , 8c  confacré  à Jupiter  du  (3)  j Pais  Latin , fut  défigné  d’un  commun 
accord , comme  le  lieu  où  les  Romains , les  Latins , les  Herniciens , 8c  ceux  des  Volfques 
qui  étoient  entrez  dans  l’Alliance,  s’affembleroicnt  tous  les  ans,  pour  y foire  des  Sacrifices 
& des  Fcftins  en  commun  , 8c  y tenir  des  Marchez  ; foifant  trêve  alors  à toute  inimi- 
tié 8c  hoftilité.  Le  nombre  de  tous  ces  Peuples  montoit  à quarante-fept.  Les  uns  ap- 
portaient des  Agneaux  , les  autres  du  Fromage  , les  autres  du  Lait,  les  autres  quelque 
autre  forte  de  provifions.  On  régla  la  portion  que  chaque  Peuple  devoir  contribuer 
pour  les  Sacrifices,  8c  celle  qui  lui  devoit  revenir,  fur  tout  d’un  Taureau  , qui  s’offrait 
alors  en  commun.  L’Intendance  des  Cérémonies  fut  affrétée  en  propre  aux  Romains \ 

(h)  Tvyài  èt  £ AttT nw  b , nrpevCfvff aro  vobf  rcis  Emxm  isroMig  , « (*) 

\ S'HaIuup. 

CrS0f  ubi  fupc 

PH- 

(})  Lai i*rii  Jnfutr , Voici  U Note  de  Mr. 

Huoîon  , qui  montre  bien  qu'ii  ne  faut  p»  dire  Ltuulis  . 
comme  on  fait  ordinairement.  Le  P.  de  Mosrraocoh 
fuit  néanmoins  cette  erreur  vulgaire  , Antiquité  Extiiqmti , 

Tuib.  I.  pag.  jo.  Il  ne  faut  , pour  la  détruire,  qU  alléguer 
une  nouvelle  preuve  que  je  trouve  dans  les  Infcripcioas  de 
C u ni  us  , V.  9.  où  on  lit  ; Jmi  Latia  ut  Oftimt  hluxim* 

&c.  Volez  auiïi  Cice'bon  , Ont.  fro  htU«n.  Cap.  31.  aveo 
les  Notes  de  t'Edidon  de  Gravius  : k Minuciw»  Fslh, 

Cap.  ai,  8c  30. 

I > 


Année 

JjS.Artitf. 


Art.  LXXX1X.  (1)  H j avoit  U One  Fontaine  , coniâ* 
crée  à la  Deeffe  Ftr, tntmt  : 8c  depuis  la  deftruétion  à! Ail* . 
tufqu'au  ConJùLat  de  t.  Déaut  Mtu  , les  Lutmi  y tinrent 
leur  A flemblée  , ainli  que  le  dit  Fïitus  , au  mot  fréter  »J 
ftnum  ôcc . pag.  370.  Edi t.  D/urr.  c’efl-à-dirc  , pendwc  en- 
viron quatre  cens  ans.  Voies  Cliivier  , Antiq.  Lib. 
II.  Cap.  X.  pag.  719,  & faq. 

(a)  C’eft  ainu  qu'il  faut  écrire  , félon  Denys 

b'Halic arnaue  , 8c  quelques  McdaiJcs.  Tite-Live  dit, 
£uu  Ripiration,  Lear»  ni.  Et  tir». 
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■arplf  Tas  ’OvoXwrxxw  , tvyoxaXH/xtv^  xoxciia;  ti’s  <J>iXiar  T*  19  av/x^a^iar.  (4)  'Epnxeç  pilp 
S»  i’KtLiTtt  «4*?r<xa»T0  wouiv  ^ av/x/xa^ia»’  Cx  ii  th  ’OuoXwnuv»  ïôr*#*  «hîo  woÀtis  i fixant 
Hoitti  Tels  nrpexAwrus.  Th  if  /xow»  «s  a-rarTa  toi»  XP^,Ci1  T*  *vyxti/txt»a  Ta*s  trsXkri  sr  pa- 
ra a»  ô Tapxuw®*  \a./x£x tut  , ifpo»  tyM*  xaror  ^wiiiî^eu  'Pafxxlott  rt  x,  AaTi'»»»  , >9  Eprixor»  , 
xaî  ’ÜuoAwxon»  7^/  Î7^ypa4i/4*i»«i»  us  ^ , ï»a  ovnf;ço/xiroi  ixafTJ»  ciiauTo»  us 

toi  ^cTîin^Qtrra  t£t»  travirytipi^flia-i  % <rvviç-uifj)  , x)  xoiia»  itpàr  /xiTaXa/xCxraxxi».  aya-Dj- 
TÔ*  Ü BrajT«f  to  trpxy/xa  <k£x/xé»aF  , toto»  /uV  i-x'tiu^ir  , i»5a  srootaor^)  V ffwoior  , cV  /xi- 
ff«  fxaX» ç-a  i^p/*'  ïô»«»  xn/xiwr  opgr-  v^xAor  , ‘i  7^/  ’AXCarcïr  ù-rtpxM^)  woAms  , c#  » tra- 
irr'/vpus  Ti  ira.  ira»  it®*  aytcQai  , >9  îxi^iipjas  «rai  wao-i  w^cs  wa»Tas  cinyxeôiTifo*  , $0- 
cias  ti  <m»T<Auc&' ai  x«»a<  Ta  xaXa/xt  nm  Axriapiûi  Au  , cwiç-iaati*  , to£os  a i«  wxpt^ut 
ixxr>v  troAi»  us  Ta  upà  , x)  /xoîp*»  $r  îxa<p?r  A«au  AauCani».  ai  ii  finaj^wai  4 éopTiis  ti 
jtax  *?  5ua/as  raroKus , r par  èimxi,  tjn»T>i)wvra  iyirorro.  Tauras  tos  itéras  ti  £ tos  3wUç 
h*Xf*  T xaiP  w^xâs  xfoiotr  TiXSai  ‘PauaTsi  , AaTiras  xaXSrrtÿ*  19  (pipeau  «V  TauTas  ai  perf- 
orai t iipï»  tr oAeis  , ai  ^ , apa$‘  ai  ii  tujxIj , ai  i*  , yaAaxT^s  Ti  pttTpor  ai  ii , o/xoïar 

Ti  thtois  treXan*  y«v(§K  éros  if  Taup«  xs iras  Î»to  woxrâ»  âvo/xér»  , fttpfa*  ixaçy  ri  Trray- 
/uéro»  Xa/xCarix.  3tWi  ii  ù-ri/»  tsrarrarr  , x,  V irytfwrlxi  ttpcit  t%v<n  ‘Pa/iOM.  Je  vou- 
drais que  Denys  à' Haltcarnajfe  nous  eût  appris  , fi  Tarqum  laiiTa  fubfifter  rannivcr- 
faire  fort  fcmblable,  qui  fe  célébrait  à Rome  dans  le  Temple  de  Diane,  depuis  le  Trai- 
té fait  par  Servius  Tullius  avec  les  Latins , ou  s’il  l’abolit , comme  inutile  , après  ce- 
lui du  Mont  Albain  , dont  nous  venons  de  parler.  Le  dernier  paraît  plus  vraifcmbla- 
ble  } & PHiftorien  femble  Pinfinucr  , quand  il  dit , que  Tarqum  propofa  ce  lieu,  com- 
me étant  prcfque  au  milieu  de  tous  les  Peuples  Alliez  , & par  là  très-commode  pour  leur 
Aficmblée.  On  peut  inférer  la  même  chofe  , de  ce  qu’il  nous  apprend  , que  Tarquin , 
dès  le  commencement  de  fbn  Régne,  (i)  avoit  défendu  tous  les  Sacrifices  oui  le  fai- 
cl>.4î.  foient  en  commun  , foit  à la  Ville  Ou  à la  Campagne  , dans  les  Terres  de  Rome  , de 

f*s-  »j6.  peur  que  des  gens  raflèmblez  à cette  oceafion  , ne  tramaflent  quelque  chofe  contre  lui. 

A plus  forte  railbn  n’avoit-i!  garde  de  confentir , que  les  Latms  vinflènt  à Rome  en 
aufli  grand  nombre  que  l’aurait  autorifé  l’établilîcment  de  Servius  Tullius.  Comme  il 
cft  certain  , que  les  Fêtes  Latines  durèrent  autant  que  la  République  * il  y a appa- 
rence , que  , depuis  même  Pexpulfion  des  Tar quins  , celles  qui  avoient  été  établies  dans 
(i)  u*m,  la  même  vue  par  Servius  Tullius  , demeurèrent  éteintes  , quoi  que  les  Romains  euflenc 
£*■  d’ailleurs  rétabli  les  chofes  fur  le  même  pié  (ê)  à peu  près  qu’elles  croient  fous  fou  Re- 
P»g.  167.  gne, 

ARTICLE  XC. 

Traite’  de  Paix  entre  le  même  Tar qu i n le  Superbe  , 
les  S a b 1 N s. 

Anne’e  ^13.  avant  J es  u s- Christ. 

AVant  les  Traitez  , dont  nous  venons  de  parler  , les  Sabins  avoient  commencé 
de  fe  fouftraire  de  la  dépendance  où  ils  croient  des  Romains  , fous  prétexte  que 
celui,  par  lequel  ils  s’y  étoient  fournis,  étoit  expiré  par  la  mort  de  Servius  Tullius , a- 
MUb.lv.  vCc  qui  ils  avoient  contra&é.  C’eft  ce  que  dit  (a)  Denys  d'HalicarnaJJ'e  , qui  néan- 
moins  ne  parle  , fous  le  Régne  de  Tullius  , d’aucune  affaire  que  ce  Roi  eût  eue  avec 
les  Sabins.  Je  ne  vois  qu’tu  trope  , (b)  qui  indique  une  Guerre , où  Tullius  vain- 
(i)Lîb.  1.  quit  les  Sabins.  Encore  lui  reprochc-t-on  de  les  avoir  confondus  avec  les  Etruriens  , 
SmriiHi'.  qu’il  garde  un  parfait  filencc  fur  la  Guerre  de  Tullius  avec  ceux-ci , dont  tous  les 
r autres  Auteurs  conviennent.  Mais  il  peut  fe  faire  , que  l’Abbréviatcur  eût  fcs  garants 
pour  ce  qui  regarde  l’autre  Expédition  , & qu’ici , comme  ailleurs  , il  ait  choifi  à fon 
gré  ce  qu’il  jugeoit  à propos  de  rapporter  , ou  de  fupprimer  , dans  fon  Abrégé.  Quoi 
qu’il  en  foit , Denys  d'HalicarnaJJ'e  fuppofc  quelque  chofe  de  fcmblable,  qui  aît  don- 
(*)  Sar  né  lieu  i un  nouveau  Traité  avec  les  S aluns,  depuis  celui  que  (c)  nous  avons  vû  qu’ils 

^ Année  ftrcnt  avec  Tarquin  P Ancien.  Dès  que  Tarquin  le  Superbe , dont  il  s’agit , eut  aquis 

4nit.  <0.  de  grandes  forces  par  les  Troupes  Auxiliaires  , qu’il  pouvoir  exiger  de  les  Alliez  } il 

marcha  contre  les  Sabins  , & tailla  en  pièces  deux  de  leurs  Armées.  Ces  Peuples  hu- 
miliez , craignant  alors  que  le  Vainqueur  ne  prît  aufii  aifément  & ne  faccagcât  leurs  Vil- 
les , lui  envoiérent  demander  la  Paix  en  fupplians  , offrant  de  fe  foumettre  à Ci  domina- 
tion , avec  tout  cc  qui  leur  appartenoit , & de  lui  paicr  déformais  tribut.  Tarquin  n’a- 
voit  garde  de  refufer  des  conditions  fi  avantageulès  , que  les  Sabins  s’impofoient  eux- 

mû- 


(4)  J'»i  filin  ici  , pour  l’arrangement  . la  le^on  du  Mf.  aufli  bien  que  la  plupart  des  autrex  , en  quoi  celui  du  Vtti- 

du  Vatitm  , qui  eft  plus  naturelle  . 2c  que  le  premier  Tri-  s*m  diüeic  du  Texte  vulgaire. 

«lutteur  Lxrut  Bixaoui  avoit  trouvée  dus  io»  Maouicriu, 
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mêmes.  (J)  ’£*  <r*««  «Air&ÿ  oî  SaCTrw  xaTttxixAetff/aow , vrtp  ùpnnit  SkarfteùijetUTo , ira-  (‘0®"!?* 
feJMms  <twTt * vdjxwj  «KU  TafxuvsH  , xaù  Çtyu  t«  Aw7rèr  vrroTtÀÙf.  ubi  fu^,  ‘ 

• Oip.  /». 

pug.  141. 

ARTICLE  XCI. 

Traite*  ewrre  fept  Seigneurs  de  Perse,  pour  fEleftion  d’un  Roi 
Anne’e  711.  avant  Jésus-Christ. 


âpRE's  îa  mort  de  Cambyse  , & la  découverte  de  l’impofture  du  faux  Smerdis  , 
qui  , du  vivant  même  de  ce  Prince  , avoit  trouvé  moien  de  fe  faire  proclamer 
comme  Fils  de  Cyrus  j la  (a)  Famille  Roialc  fc  trouvant  alors  éteinte,  fepe  Sri-  SJ/Shl 
gneurs  des  plus  confidérablcs  de  la  Nation  , les  mêmes  (i)  qui  avoient  feuls  ménagé  & c»P.  Bo, 
exécuté  l’entrcprife  , par  laquelle  l’Impoftcur  Mage  , & les  adhérans  , furent  cxrcrmi- 
nez  j tinrent  confeil  enfemble  , pour  prendre  les  mefures  nécc flaires  , fur  la  forme  de 
Gouvernement  qu’il  convenoit  d’établir.  Il  y en  eut  qui  conclurent  à ériger  l’Etat  en 
Démocratie  > d’autres  fe  déclarèrent  pour  l’Ariftocratie.  Mais  la  pluralité  des  voix  alla 
à conferver  la  Monarchie , fur  le  même  pié  que  Cyrus  Pavoit  établie  > & on  fuivit  en 
eda  l’avis  de  Darius,  dont  le  Père  (à)  Hyjfajpe  étoit  Gouverneur  de  Terfe.  Il  fut 
queftion  enfuite  de  penfer  i la  manière  d’établir  pour  Roi  un  d’entr’eux.  Otarie  , celui  c*/.  7®* 
qui  avoit  parié  en  faveur  du  Gouvernement  Républicain  , déclara  que  , pour  lui  , il  rc- 
nonçoit  à la  Couronne  , & qu’il  ne  vouloit  ni  commander , ni  obéir.  Les  fix  autres  Sei- 
gneurs y confentircnt  volontiers  -,  c’étoit  un  Concurrent  de  moins.  On  convint , que 
hii  , & fes  Defccndans  à perpétuité  , (car  il  avoit  étendu  jufqu’à  eux  la  condition  fous 
laquelle  il  cédoit  fes  prétenflons  à la  Couronne)  feraient  exemts  de  la  domination  du 
Roi  à élire  , 6e  de  fes  Succcflèurs  : & cette  Famille  fè  maintenoit  encore  dans 
l’indépendance  du  tems  d’HE’noooTE  , ne  fe  foûmettant , dit-il,  au  Roi,  qu’au- 
tant  qu’elle  vouloit , en  tout  ce  qui  n’étoit  pas  contraire  aux  Loix  des  Ter  Ces.  De  plus» 
il  fut  réfolu  , que  , cous  les  ans  , on  donnerait  à Otane  , & à fes  Defccndans , ( i) 
une  Robe  à la  Mèdoife , & qu’on  leur  ferait  d’ailleurs  tous  les  autres  préfens  les  plus 
magnifiques  , qui  étoient  d’ufage  parmi  les  Ter/es  pour  honorer  quelcun  d’une  façon 
fuiguliérc.  Par  tout  cela  on  voulut  recompenfer  Otane  , de  ce  qu’il  avoit  été  le  pré- 
tnier  auteur  du  complot  contre  les  deux  Mages.  Mais  les  fix  Compétiteurs  de  la  Roiau- 
té  ne  s’oublièrent  pas  eux-mêmes.  On  convint , en  faveur  de  tous , ,,  Qu’ils  pourraient 
„ entrer  au  Palais  du  Roi , fans  fè  faire  (3)  annoncer , toutes  les  fois  qu’ils  vou- 
„ droient , à moins  que  le  Roi  ne  fût  alors  au  lit  avec  la  Reine  : Que  le  Roi  ne  pour- 
„ toit  prendre  Femme  , que  dans  la  Famille  de  quclcun  des  fept  : Qu’au  lieu  qu’aupa- 
,,  ravant  tous  les  Ter  fes  , Sujets  du  Roi , portoient  la  Tiare  (4)  le  bout  renverfé  en 
„ arriére  , ceux-ci  auraient  le  privilège  de  tourner  le  bout  fur  le  devant  de  la  Tête  , en 
„ mémoire  de  ce  que  , quand  ils  allèrent  attaquer  les  Mages  , ils  avoient  (f)  ainlî 
„ changé  la  mode  ordinaire  , afin  de  fc  mieux  connoîtrc  dans  les  ténèbres  & b mêlée  ”, 

Pour  ce  qui  eft  de  la  manière  d’élire  un  Roi,  il  fut  conclu,  que  les  fix  Conçu rrens  (6) 


ytSran  c8i\a’  I ïÀrytr  0 'Ordwl  ’W  tutu  de  tTtÿr* U**  * Sfcçw  ! 
imiter  ipfyficu  , vrt  aùroj  tyk  , tir*  « à-r*  i,uo  1 ktu  yttfaiw.  T&tb  uTctrrÇ-  r bluta  , in 
h thtckti  , £r@*  fAp  <rtpi  Qrx  âmytnlÇiTo  , iAA’  c%  fu<n  £ 

fa  aSrij  £ «ûui|  tu  pmj  ÎÀevfltpa  iwa  rit faitn  , x)  Twaî/Ta  <xr&  avril  St\n  , 

. toftvt 


Art.  XCI.  (0  OtA*t,  Hjiwnu,  Uifljxt . Gthyu,  Af- 
ftthkm,  Èaafltrm,  & Darius.  C’eft  ainli  qu’HiRODOTE  ks 
appelle.  Mais . i la  referve  de  Darius  , k nom  de  tous  ki 
autres  eft  différent  dans  Cte’sias. 

(«)  Les  uns  veulent , que  ce  fut  une  Robe  de  (oie  j d’au- 
tres, une  Robe  d'orj  d’autres,  une  Robe  de  pourpre.  Voies 
Buisson  . Dt  Btgito  tnfamm  , Lib-  II.  pag.  a+fl.  EJ.  SyU 
turg.  8c  Elibn,  K» r.  Hifi.  Lib.  I.  Cap.  a»,  avec  les  Notes 
des  Interprètes.  Ce  vêtement  devoir  au  moins  être  fort  mi- 
gnihque  , comme  un  préfent  de  Roi , 8c  fait  pour  honorer 
fingulicrement  celui  qui  le  recevoit. 

(j)  Voici  encore  ici  Brisson  , Dt  I Xtgat  ttrfar.  Lib.  I. 
pag.  18,  19,  ijd.  Il  paroîtpar  l'Hiftoirc  d’EsTHCR,  Chap. 
IV,  11.  que  la  Reine  même  n'avoit  pas  ce  privilège. 

(4)  Le  Roi  fcul  la  portoit  droite.  Voici  Buisson,  DtRignt 
Trr/.Lib.I.pag.  18,  & fin-  & Mr-  Blron  nc  Sfanheih, 
Dt  rrtftmii»  & Uf»'  DHT.  VIII.  pag,  4f  1 , & 

frtfl.  comme  suffi  ks  OiftrvMimu  de  Mr.  Wuselino  , Lib. 
IL  Cap.  9.  La  I Un  croit  un  Bonnet  , ou  uae  efpéce  de 
Turban , dont  divers  Peuples  Orientaux  le  fervoient , k de 


differentes  formes.  On  peut  voir  la  figure  de  celle  des  Prr- 
fts , dans  un  bu  relief , publié  par.  Corneille  de  Bkuyn, 
des  Voiagcs  duquel  feu  Mr.  Jaques  Gbonovius  Pa  tiré 
(Ntt.  m He’rodot.  pag.  911-}  û,  comme  ce  Savant  le  con- 
jeâure,  ce  Marbre  reprefente  Darius , avec  fon  Ecukr , 8c 
un  Seigneur  , qui  Ce  prollerne  devant  lui.  loigucx  ici  ce 
qu’a  dit  depuis  peu  Mr.  Bayer,  Hift.  Ofrbtti 1.  pag.  1)4, 
& f*n-  où  il  montre  auffi  , par  les  Médailks , 1a  forme  dca 
Tiares,  que  portoient  les  Rois  d'EJtÿt. 

(f)  Polven  dit  , qu’ils  attachèrent  par  devant  leur  Tia- 
re , pour  fe  connoîtrc  ks  uns  les  autres  en  fe  touchant  au 
front  1 au  lieu  que  k nœud  fc  faifoit  ordinairement  par  der- 
rière. D'où  il  parait  , que  k bout  de  la  Tiare  , qui  paroif- 
foit , fe  faifoit  avec  un  Ruban  , ou  quelque  autre  lien  fem- 
bUbk.  StTattgtm.  Lib.  VII.  Cap.  11.  mum.  a.  Dtritit , 
félon  le  même  Auteur , fut  celui  qui  confciUa  cet  ajuftemeot 
de  la  Tiare. 

(6)  Justin  dit , qu'ils  dévoient  aller  devant  k Palais 
Roui  , Lib.  II.  Cap.  10. 
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tenus  Ctf"X  '{jsÇCa.nwa.  tss  ricpatav.  'Oi  Jr  Attirât  7-$/  txlà.  \Qu\tuom  ùi  &LtnXix  Sûl«l\ ira- 

rct  ç-jwof*)'  xolÏ  a tpi  ÏJo^t  , ’OTar»  p. V»  , ^ rotai  'iaî  'Oratta  àiti  ymfwMi  , $r  ij  aAAo» 
Tir*  7-7/  «Tr'  x lAÔ*  » /SaatAJittf  > t£a/«Tct  dwfoed' ai  éc&Ïtx  Te  M ^ JVx.it»  ItTl^*  «xaç-H  , Ÿ 
îjrxaar  Jttftxr  >1  •yitG)  câ  Ilcpcittri  Ti/tiaiTaT»!.  th  Si  fïrfxer  tCaAtuaa.»  01  JiJotr9cti  TauTct , an 
«CttAttwo  Tt  wpétT@r  To  wpry/^à  , x,  awtçTfoe  aoTWf.  Taùra  p&p  J»  ’Orare  i%aiptT&‘  rxSt 
Si  iis  to  xoiioo  iCwAmaar , wctparxi  èj  t*  /EaaiAÂïa  w<t»Ta  T jSt/Aopteror  7-$/  tiflà  ariu  iaay- 
ytXtees  > «r  /*«  Tty^ct»»»  sviur  yt#  yutxixo*  /3ctai\tuV  ya/cHir  St  /*«  igtucti  xÀAoâ»  t«  /3aai- 
(i)  Tint**-  Au  , n ix  t5t  aurtirxraç-xtTar  .....  To*  <Ji  rus  Mayt*  àteÀBai/  ÏtIx  riÿocuf  , uJai- 

cept^FUip  xar  ai'T0*  *j  T0lî  «L**  VJTcét  yitofiwis  , ti;  Tayx'Tpak»  £ x*pxÀ>*  t tix par  <$sfXir‘  rSro  %Sî 
gneud.  i-jroi»iaa»To  Ta  ovpiGoXot  , a*  cocu  j ^offôvTej  ’6h'  ^ crpî^iT  ....  riepl  J1*  i>  £a.oiA>jnff  i- 
î)Tom°ll  ^wAcuaa»  ToifrJk'  otcü  ar  0 ÏTirig^  «Ai«  è-x'ewa.TeAAorT®-  wp«r^*  cîr  t5  vpoxTtM  > 

zi.  Hcch.  tunut  ’Gr.QiZyxêrui  , thtof  c^cif  £ ^suriXy^r (f)  Tafliyue  inter fe  fiunt  , ut  die 

WW-  fiat  ut  a omnes  equos  ante  regiam  primo  viane  perducerent  * & cujus  equus  , /«fer  ja- 
^ ortum  , hinnitum  primus  edidijfet , « -Æc.v  efiet.  Les  anciens  Terfes  adoroient 
Lib.  11.  le  «SWe//  : (>)  c’étoit  la  feule , ou  au  moins  la  (b)  principale  Divinité , qu’ils  recon- 
noiflbient.  Le  le  Cheval  (i)  lui  étoic  confacré  particuliérement.  Ainfi  le  choix  de  cet- 
ifi/voici  te  manière  d’établir  un  nouveau  Roi , tendoit  à faire  regarder  fon  éleélion  comme  divi- 
au fàAft*-  fie.  Darius  , Fils  d 'Hyftafpe  , qui  croit  celui  dont  l’avis  avoit  prévalu  pour  la  conti- 
ez! Lib.  nuation  du  Gouvernement  Monarchique , fouhaitoit  fort  que  le  Ciel  fe  déclarât  en  (à 
ni.»  vm.  faveur.  Cependant , comme  il  n’y  comptoir  pas  trop  , il  témoigna  fon  inquiétude  à un 
hakile  Ecuïcr  qu’il  avoit,  nommé  Oebare , & le  pria  de  trouver  quelque  expédient  pour 
thnu.voc.  lui  procurer  à coup  fur  la  Dignité , à laquelle  il  aipiroit.  L’Ecuïcr  lui  dit  de  ne  pas  fe 
(?f  vw  racrrrc  CI1  peine  , 8c  Paflîira  au’aucun  autre  , que  lui , ne  ferait  Roi.  Le  lendemain  é- 
Btnuutr.  toit  le  jour  marqué  pour  la  aécifion  du  fort.  Oebare  , dès  qu’il  fût  nuit , prit  le  Che- 
îroit 'de  va*  > tîuc  ‘Darius  devoit  monter  , 8c  le  mena  au  lieu  où  les  Seigneurs  dévoient  fe  rendre. 
Jvfiot  cité.  Après  y avoir  auparavant  attaché  la  Cavale , que  le  Cheval  aimoit  Je  mieux  , 8c  avec 
laquelle  l’Animal  ne  manqua  pas  de  fe  donner  au  cccur  joie.  Le  lendemain , les  Seigneurs 
s’étant  trouvez  au  rendez-vous  , le  Cheval  de  ‘Darius  ne  fut  pas  plutôt  à l’endroit  où  il 
s’étoit  fi  bien  trouvé  la  nuit  précédente  , qu’il  hennit  vigoureufement.  D'autres  difent, 
que  l’Ecuïer  fc  contenta  d’approcher  des  narines  du  Cheval,  fa  propre  main  , qu’il  avoit 
bien  frottée  aux  Parties  naturelles  de  la  Cavale  -,  8c  cette  opinion  (emblc  fc  confirmer  par 
(t)  Voiagcs  un  (A)  Marbre  déterré  depuis  peu  dans  les  ruines  de  l’ancienne  ‘Perfepolts , où  , félon 
de  Cnn.  l’explication  du  dernier  Editeur  & Hérodote  , on  voit  Darius  à cheval , 8c  fon  Ecuïcr, 
**  Sntjm'  qui  lui  montre  la  main  , dont  il  s’étoit  lèrvi  pour  lui  procurer  la  Couronne.  Quoi  qu’il 
en  foit , Darius  fut  incontinent  falué  Roi  par  les  autres  Concurrens  j 8c  fur  le  bas-relief 
dont  je  viens  de  parler , il  paraît  un  de  ces  Seigneurs  , qui  fc  profterne  devant  lui,com- 
ItyiirtJeu,  me  l’Hifloirc  dit,  que  tous  firent  Darius  étoit  de  la  race  (l)  des  Achemenides , de 
(»)  °Urm,  laquelle  Cm)  defeendoient  les  Rois  de  Terfe.  Je  ne  fai  , fi  les  autres  Seigneurs  Per  fans 
I.  iij.  s’apperçûrent  d’abord  de  l’artifice  , par  lequel  une  élection  , qui  devoit  être  purement 
caiüellc  , fè  trouva  la  proie  affinée  au  plus  ambitieux  , ou  du  plus  adroit.  Mais  Da- 
rius , au  moins  dans  la  fuite  , n’eut  pas  honte  de  s’en  glorifier  hautement , 8c  de  faire 
paflèr  à la  Pofiérité  ce  qu’il  aurait  dû  cacher  de  tout  fon  pofliblc.  Car , quand  il  vit  fa 
puiifancc  bien  affermie  , il  fe  fit  ériger  une  Statue  Equcftrc  , avec  cette  Ç7)  Infcrip- 
tion  : Darius  Fils  ^’Hyftafpc  , a aquis  le  Roiaume  des  Pcrfcs  par  la  (b)  vigueur 
(m)  Srho-  de  fon  Cheval , & par  l'adrejfe  «/’Oebarc  yfon  Ecuïcr.  Quelques-uns  même  (n)  ont 
îl«  ZlbT  ^‘C  » <îu  cn  mémoire  de  cela  , le  Cheval  de  Darius  étoit  gravé  lùr  le  Cachet  des  Rois 
Cap.  \i9C  de  Ter  Je.  Au  refte  , il  y a beaucoup  d’apparence  , que  , comme  on  l’a  conjeéhiré  , 
les  Rois  de  Terfe  eurent  depuis  Sept  prémiers  Minières  , ou  Confeillers  , à caufc  du 
nombre  de  ceux  qui  prétcndoicnt  à la  Couronne  , lors  de  l’avenemcnt  de  Darius , Fils 
(*)  , d'HyJlafpe.  Et  il  cft  fait  mention  de  ces  Sept  Confeillers  dans  (0)  l’Hifioire  Sainte.  Je 

yjlllr 1,  laiïïe  à quartier,  comme  trop  incertaines,  d’autres  choies  que  le  fa  vant  Ussbrius  (9) 
14.  ’ ’ rapporte  ici , 8c  fur  quoi  il  ferait  aifé  de  faire  voir  , qu’on  adopte  des  bevuës  manifeftes 
d’Ecrivains  fort  poftéricurs  à ceux  fur  l’autorité  defquels  il  y a le  plus  de  fond  à 
faire. 

AR- 


(7)  Le  nom  du  Cheval  fe  liloit  fur  la  Statue  , i ce  que 
dit  Itc'ftODOTE  , Lib.  III.  Cep.  88. 

(8)  U y a dam  Hi’hodots  , r<t  *f,Tÿ  , qui  tombe  é- 
nlement  fur  le  Cheval  , 3c  fur  l’Ecuicr  j quoi  qu'il  fail- 
le l'entendre  divcifcmeni  . félon  qu’on  l'applique  à l'un 


ou  à l'autre. 

(p)  An*l.  V*t.  Ttftum.  fur  cette  Année  fit.  où  il  y • 
quelque  choie  d'ajoûce , dam  l'Edition  de  Gmtv* , peg.  8f. 
ven  le  milieu. 
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ARTICLE  XCII. 

Traite'  entre  la  Ville  de  B a r c e'  en  Afrique  , <jr  tm  Général  des 
Troupes  envolées  par  Aryande  , Gouverneur  /Egypte 
pour  le  Roi  de  Perse. 

Annf.’e  fzo.  avant  J esu  s-Ch  r.  i s t. 


XJEsdant  la  Guerre  de  Cambyse  (a)  contre  Y Egypte  , les  Peuples  d 1 Afrique 
Yé  voilîns  , étant  fort  épouvantez  des  exploits  cruels  de  ce  Roi  , fe  loumircnt  à lui  îùrl^Annce 
fans  attendre  qu’il  les  attaquât , lui  envoiérent  des  prélcns  , & s’engagèrent  à lui  pafer 
tribut.  La  Ville  de  Cyr.es  k,  & celle  de  Bar  ce’,  (i)  en  firent  de  même,  6c  pour  la  ^',eL  87  * 
même  raifon.  Arce’silas  III.  Fils  de  Battus  JJ1.  croit  alors  Roi  de  Cyrene  , 6c 
comme  tel  , il  rendit  ainfi  fon  Roiaume  tributaire,  (b)  'Oi  J#  vfoat^Us  Aï&vts  , buaaj-  1 

Ttf  T*  vrtpi  T ‘ AryvTrlor  ytyenl tx  , «ttff/erav  atptxs  avTi U àfit k,  tyïfor  re  tT&ycuTO.  Cap.  13. 

«s  «le  Kupifttùôi  BaputToi  , bdetUTts  ofiotag  ci  x,  01  AtGutç  , toulvtcl  iirdnatu (c)  Ou-  (q  idem, 

T&  -fi  w ’Ap.wÏÀta;  , es  Kupitnt?  KxfsCJtn»  <fou  , t,  <$ipm  ira^ctTO.  Cet  Arcéfilas  , après  qL* 
avoir  exercé  de  grandes  cruautez  contre  les  Cyrénèens , pour  fc  venger  de  ce  qu’il  a- 
voit  etc  chaflTé  par  une  fedition  populaire  j s’étoit  retiré  (a)  à Bar  ce  , chez  le  Roi  de  (J)  idem, 
cette  Ville  , nomme  Alazir  , donc  il  avoir  époufé  la  Fille  -t  6c  il  croioit  par  là  éviter  'fj1 
la  mort  , qu’un  Oracle  lui  fàifoit  craindre.  Mais  quelques  Cyrénèens  exilez  , qui  le  lool'ÿ. 
trouvoient  à Barcè  , joints  à des  gens  de  la  Ville  même,  le  tuèrent  en  plein  jour , &/*M‘ 
au  milieu  d’une  Place  publique  ; après  quoi  ils  en  firent  autant  à fon  Bcau-pére.  Phr  - 
rk’time  , Mère  & Arcéfilas  , qui  avoit  régné  à Cyrene  en  fon  abfence  , s’en  alla  alors 
en  Egypte  implorer  le  lecours  ü’Aaïanok  , que  Catnbyje  y avoit  laific  pour  Gouver- 
neur -,  6c  afin  de  le  mieux  engager  à lui  procurer  vengeance*  du  meurtre  de  fon  Fils , 
elle  en  attribua  la  caufe  à la  haine  que  le  Défunt  s’ctoit  attirée  en  fc  dévouant  au  parti 
des  1 Ver  fis . Aryande  , fans  doute,  après  avoir  confulté  Darius,  Fils  d'Hyflafpe  , 
qui  régnait  alors  , accorda  volontiers  à Phérétime  fa  demande  : mais  la  vengeance  que 
cette  Princeflè  fc  propoloit , ne  fut  que  le  -prétexte  de  la  Guerre  qu’il  entreprit  contre  les 
Bar  tiens  \ 6c,  comme  le  remarque  He’rodote  , il  avoit  en  vue  principalement  de 
fubjuguer  à cette  occafion  Y Afrique  , dont  la  plupart  des  Nations  n’étoient  nullement 
difpolccs  à fubir  (i)  le  joug  de  * Darius  (3).  Cependant , avant  que  de  faire  mar- 
cher des  Troupes  , Aryande  dépêcha  un  Héraut  d’armes  à Barcè  , pour  y porter  plain- 
te du  meurtre  d' Arcéfilas , 6c  demander  qui  en  croient  les  auteurs.  Les  Barcèens , bien 
loin  de  s’en  juftificr  , 6c  d’en  offrir  fatisfaétion  , déclarèrent  qu’ils  vouloient  bien  tous 
tant  qu’ils  étoient  prendre  cela  fur  leur  compte  , 6c  que  le  Défunt  l’avoit  mérité  par  les 
grands  maux  qu’il  leur  avoit  fait  fouffrir.  Après  cette  réponfc  , il  envoia  , avec  P hè- 
re tt  inc  , C e ) une  Armée  navale  , 6c  une  Armée  de  terre  , commandées  chacune  par  un  ^ Btri{ 
Général  qu’il  établit.  La  Ville  fut  d’abord  afliégée,  & l’on  fomma  encore  les  Barceens  n 'étoit  pas 
de  livrer  les  Meurtriers  d' Arcéfilas  : mais  ils  le  rcfufércnt  opiniâtrement , 6c  firent  une 
vigoureufe  réfiffance.  Après  neuf  mois  de  Siège , (+)  Atnajis  , Commandant  de  l’Infan- 
terie , s’avifa  d’un  ftratageme  , pour  réduire  par  artifice  les  Barceens , dont  il  défeipe- 
roit  de  venir  à bout  par  la  force.  Il  fit  faire  de  nuit  une  large  Folle  , que  l’on  couvrit 
cnluitc  de  Planches,  fur  lcfquellcs  on  jetta  de  la  Terre,  en  forte  qu’il  ne  parût  rien  de 
ce  qui  étoit  dcflôus,  ni  aucune  inégalité  de  terrein.  Le  lendemain  il  propofa  aux  Bar- 
ceens d’envoier  quclcun  pour  s’aboucher  avec  lui , 8c  traiter  d’un  accommodement  -,  ce 
qu’eux-mêmes  fouhaitoient  fort.  On  convint  de  tout , 6c  Amafis  s’étant  placé , avec 
les  Députez  de  Barcè , fur  la  Fofiè  cachée , on  jura  de  part  6c  d’autre  avec  les  céré- 
monies 


Art.  XCII.  (i)  B*rti  avoit  etc  bâtie  dam  le  voifmage 
de  Ct/Ttne , par  les  Frètes  d 'Arci/ilat  11.  qui  prirent  ce  pam, 
après  des  brouillcrics  qu'ils  avoient  eues  avec  lui.  I!  parole 
par  la  fuite,  que  cette  nouvelle  Ville  eut  fes  Rois  particuliers. 
Voice  He'rodotk,  Lib.  IV.  Cap,  160,  164. 

(aj  II  paroît  par  cet  endroit , 8:  par  toute  b fuite  de  la 
■arratioa  d'Hi’so'MTi  , que  Darim  étoit  déjà  Roi , quand 
rhirrtimt  alla  en  Ejjrsr*.  Si  le  lavant  Douwill  (Addend.  ad 
Dijfert.  D*  Vrtt.  Criùi , pig.  906.)  y eût  fait  attention  , il 
n’auroit  pas  place  le  vouge  de  ccttc  PrincelTe  fous  le  court 
Régne  -les  Mngu  , 8c  avant  même  qu'elle  fût  la  mort  de 
Cawbfe.  Tout  ceb  n’cft  fondé  , que  fur  ce  qu'il  cl>  dit  U, 
ou 'Arjmdt  avoit  etc  établi  Gouverneur  d 'Cgyfie  yatCambjft-, 
& que  Cambyfe  avait  l'obligation  à ArtéJiUi  de  ce  que  Cjrt- 
ne  lui  pnioit  tribut.  D‘où  il  ne  s'enfuit  nullement , que  Cjm~ 
byfe  vivait  encore  , puis  que  Pbtrttimt  pouvoit  aile  ment  lé 
pcrfuaÜct  , que  le  Succcflcur  de  Cambyfe  litoit  porté  de  bon- 
ne volonté  pour  die  , à cauic  de  l'avantage  qui  lui  revendit 


1 lui-même  de  l’acjuifition  du  droit  fur  les  Coincent.  Mr; 
DE  la  Mahtiku'ui  , dans  fon  Grand  Diàieun.  (jeagrnpki- 
tjur  , fe  trompe  encore  plu*  fort  i puis  qu'il  fait  arriver  Phé- 
rètime  en  Egypte  du  vivant  même  de  Cambyfe  (Artic.  Barcè , 
num.  4.)  te  qu'il  inlinué  que  Cambyfe  ne  mourut  que  pen- 
dant le  Siège  de  Barré.  Un  peu  plus  bas  , il  y a , dans  cet 
Article  , un  anachronilme  : car  on  y dit , que  Dariui  par- 
vint à la  Couronne  l'an  du  Man  Je  j+41.  il  faOoit  mettre 
3481.  8c  ce  n'rft  peut-être  qu'une  faute  d'imprellion. 

(3)  KlFecfivcirvent , après  b reddition  de  Bartê  , l’Ar- 
mée des  Perfei  pouifa  jufqu'i  la  Ville  d’C uheffèridet . tou  Htf- 
férijri  , appellëe  depuis  Btri vite)  comme  lé  dit  IIe'kodotf. 
a la  6a  du  Livre. 

(4)  PoLt/CNUi  dit  , que  ce  fut  an»nJ*.  StTate-cmar. 
Lib.  VII.  Cup.  34.  Mois  il  y a appircncc  que  là  mémoire 
l'a  trompe  , 6.  qu'il  a confondu  le  General  des  Troupes  de 
terfe  avec  1c  Gouverneur  , qui  Tavoit  envoie  en  Afrique. 
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HISTOIRE 


DES 


(f)  HêraJe- 
t*.  ubi  lupr. 
Ç*t-  Ml. 


(4)  iiêrtJa- 
l*.  Lib.  VI. 
Cip.  108. 
UnsnJiJt  , 
Lib.  III. 


(i)  HéntU- 
It,  uki  fupr. 


monics  ordinaires  , „ Que  les  Barcéens  paieraient  déformais  ftn  Tribut  raifonnable  au 
„ Roi  des  perfes  -,  auc  les  * Perfes  , de  leur  côté , n’cntrcprcndroicnt  rien  contre  les 
„ Barcéens  : & que  la  force  du  Serment  & du  Traité  fublifteroient , tout  autant  de  tems 
„ que  U Terre  , qui  portoit  les  Parties  contractantes  , demeureroit  comme  elle  ctoit  ”. 
Cf)  *A,u<t  Ji  tf  AyyBî  nrpoaixa.\ttTO  ["A/zxwi*  , 0 ç’pa.Tjyos  tb  w*£bJ  thj  Ba.pxa.Mf  ci 
Je  cl trx%T<*s  iKAKUffaj  , tf  o oÿi  ex  J*  ifM\oyti}  xf#ra.<ô‘au.  tv  Je  ofLaXoy'ujr  iiroiturro  tmv& 
ti»x  , ’Qi  $ xpvxKç  TaQfv  Tauroms  ’opxuL  > wt*  a»  à ttünf  trr et  ‘vyrf  , pitua  ri  ’épxiac 
% Bdfîtxwÿ  T*  inroTÛiiv  tyLxt  i£iV  BswiAei  , ^ fléfiintî  /*i|dÉ»  étAAo  m^jxSr  q\ 

Ba/auu&s.  Apres  cela  , les  Barcéens  fc  repofant  fur  la  foi  d’un  Traité  fi  folennel,  for- 
tirent  fans  crainte  de  leur  Ville,  & en  ouvrirent  toutes  les  Portes.  Les  ‘Perfes  , qui 
avoient  rompu  leur  Pont  de  Planches  , & qui  par  là  (f)  fc  crurent  quittes  de  leur  Ser- 
ment , fe  iettérent  dans  Barcé  , & la  livrèrent  à Phérétime , qui  y exerça  des  cruau- 
tcz  horribles.  Elle  permit  aux  Perfes  d’emmener  captifs  tous  ceux  qui  échappèrent  au 
carnage  , à la  referve  des  Dcfcendans  de  Battus  , & des  autres  qui  n’avoient  point  eû 
de  part  à l’afiàfiinat  de  fon  Fils.  Ces  Prifonniers  aiant  été  préfentez  à ‘Darius  , il  leur 
afligna  pour  habitation  un  Village  de  la  Battriane , qui  depuis  eut  le  nom  de  Barcé , 
qu’ü  portoit  encore  du  tems  cI’He’rodote. 

ARTICLE  XClll 

Traite’  entre  les  A t h e’ni  e n s , & les  Platee’ens  j 
Peuple  de  Bcotic. 

Anne’e  yip.  avant  J e s u s-C  hrist. 


PLate’e  écoit  une  Ville  de  Béotie , voifine  de  Thébes  -,  & celle-ci  commençoit  à 
faire  voir  le  dciir  d’étendre  fa  domination  , qui  dans  b fuite  fut  plus  marqué.  Les 
Platéens  , las  d’ètrc  harcelez  par  les  The’bains  , cherchèrent  à fe  mettre  fous  la  pro- 
tection des  Lacédémoniens  , (a)  te  le  prapoférent  à Clb’ome’ne  , Fils  d’ Anaxandri- 
de , un  des  deux  Rois  qui  régnoient  alors  à Lacédémone.  Mais  les  Lacédémoniens 
ne  voulurent  pas  les  recevoir  , s’exeufant  fur  l’éloignement  où  ils  étoient  d’eux  , qui  les 
mertoit  hors  de  portée  de  les  fécourir  allez  à tems  : mais  ils  leur  confeillércnt  de  s’adref- 
fer  aux  Athéniens  , qui  étoient  dans  leur  voifinage  , & qui  ne  manquoient  pas  de  for- 
ces , pour  les  défendre.  En  donnant  un  tel  avis  , les  Lacédémoniens  (comme  le  re- 
marque He’rodotb  avec  beaucoup  d’apparence)  n’avoient  pas  tant  en  vue  de  procu- 
rer l’avantage  des  Platéens  , que  de  donner  aux  Athéniens  de  l'exercice  , par  l’enga- 
gement où  ils  feraient  d’entrer  dans  les  Guerres  de  la  Béotie.  Cependant  les  Pla» 
tiens  , fans  rien  foupçonner  de  ce  but  caché  , fuivirent  l’avis.  Ils  envoicrcnt  à Athè- 
nes des  Ambafladcurs  , qui,  pendant  que  les  Athéniens  facrifioient  aux  (1)  Douze 
Dieux  y le  mirent  fur  l’Aurel  en  pofturc  de  Supplians  , & fc  donnèrent  à eux.  (b)  ’Ot 
Ji  [nAttTxiétj]  ClOt  J»7nV*fffcor  , ÔAA’  'A0»ji»<xi«f  if  a.  wwiurxaj  Tûiai  J ûtiua.  Q-ouu  , ixtTOJ  i£i- 
fitru  ‘£ki  Ter  /2 apiot  » cJiJontv  atpiaç  ctùrws.  Les  Thebains  n’en  furent  pas  plutôt  in  {fruits, 
qu’ils  envoiérent  une  Armée  contre  les  Plat  cens  , au  fccours  defquels  les  Athéniens  ne 
manquèrent  pas  d’accourir  incdfiunment.  Comme  les  deux  Armées  étoient  fur  le  point 

de 


(f)  Voie»  ci-dcflus  une  manière  fort  approchante  d’élu- 
der groiïicicmem  la  foi  des  Traitez  , Artitl.  jf. 

Art.  XClll.  (1)  Les  Grm  , comme  les  Ramuisu  , re- 
ConnoilToicnt  douze  Dieux,  ou  DéclTcs  , du  premier  ordre, 
êc  ils  érigeoient  quelquefois  des  Autels  en  commun  ù ces 
Grandes  Divinité*.  Il  cil  fait  mention  de  Dcml*  Dieux  , 
comme  adorez  par  Ici  Atkinson  , dans  Aristophane  , (in 
Inuit.  veri'.  zjp.  êt  in  Axai.  verf.  9p.)  mais  les  Scholuftes 
ne  nous  dilént  U rien  de  leurs  noms.  On  les  trouve  dons  le 
Schoiufte  d'AroLLONivs  (in Ariannssut.  Lib.  11.  verf.  J33.) 
8c  Us  font  précisément  les  mêmes , que  renferment  ces  deux 
Ven  d'E»*iu*  , cirez  par  Apuli’i  , Dr  Démao.  Saerju.  êc 
Mari ianui  Casella  i quoi  que  les  Dieux  fiaient  nages 
ici  dans  un  autre  ordre  . que  celui  où  k nccclïiié  du  vers 
coniruiguoit  le  Pocte.  Junc,  Vrtia,  ûrtt  , Lxui.tt . hltnrr- 
vm  , l’eau  s , A lut  : Altrcttriut  , jwi‘  , Xeftunui  , Vdetumt , 
AfolU.  Cependant  U faut  que  tous  les  Grm  ne  convinrent 
pas  là-dcflus , fit  que  félon  les  tems  !t  les  lieux  , différen- 
te Divinité  z lu  lient  comprilés  dans  le  nombre  des  Douze. 
Car  le  Scholiafle  de  PmAtri , psrknt  de  quelques  Autels  éri- 
gez par  HtrrttU  aux  Douv  Dieux  dans  II  Ville  d'Oljmpit  , 
cnlbrte  que  , de  deux  en  deux  , ils  avoient  chacun  leur  Au- 
tel , met  dans  ce  nombre  les  Grtutt  , B uct  hui  , Alfhtt , S*- 
turne , Rhit  -,  fit  en  exclut  Vénut  , C rrit  , AUn , Vulcuin  . êc 
(' tfl*.  Olymp.  OJ.  V.  verl*  10,  11.  Pindare  appelle  airleurs 
ces  Douze  Dieux  , ««W  ‘Aimtr  5«ei  , les  Doux*  Dimx 


Reh,  ou  Principaux.  Olymp.  Od.  X.  %trf.  99.  Pour  ce  qui 
regarde  le  lieu  où  étoit  l' Autel  des  Deux*  Di  eux  , dont  il 
s’agit,  Hc’hopotr  , dans  un  autre  endroit  {LU.  H.  Cup. 
7.)  place  ret  Autel  fur  le  chemin  d'Athca*i  à Pi/t , i quinze 
Stades  d' Athéna.  Cepcndam  il  paroit  par  Pi.utar<^uk  (In 
X.  Rhctur.  de  Dtmejlhtn.  pag.  B4.7.  A.)  qu'il  y avoit 
dans  Athéna  même  un  Autel  des  D.v»tr  Dtrux  j puis  qu’il 
dit , que  la  Statue  , erigee  a Dtmajlhin* . etoit  dans  le  Mar- 
ché , pîès  de  l'Autel  de  ce»  Douze  Dieux  , êc  de  l'endroit 
où  l’on  tcudoit  des  Cordes  colorer;  , pour  obliger  le  Peuple 
à ne  pas  tarder  de  fe  rendre  à i’Ailcmblcc  generale  ; coutu- 
me, fur  kquellc  on  peut  voir  le  Scholkftc  d’Am,  roniANc  , 
(in  Aeham.  ver  f.  ta.  êc  in  CantitntUr.  378.)  Mais  les  Athé- 
niens pouvaient  avoir  un  Autel  en  deux  lieux  ditrerens.  Il  eft 
furprenam  , nue  Pausanias,  (i  exaef  dons  les  dclcriptioas 
de  tout  ce  qu'il  avoit  vù  de  remarquable  , fur  tout  à Athè- 
nes, ne  parle  nulle  part  , que  je  fiche  , de  l'Autel  des  Dou- 
ze Dieux  i quoi  qu’il  n’ait  pas  oublié  un  Tableau  de  ces 
Dieux  , qui  ctoit  oans  le  Cérâmhju*  (Lib.  I.  Cup.  *.)  êt 
leurs  Statues  , p'.scées  dans  un  Temple  de  Disant  Lié  tr su  rit* 
(Xwn^as)  Ibid.  Cap.  40.  Au  rcihe,  e’cfl  du  nombre  de  ces 
Dieux  , que  vient  l'exprefCon  , dont  Ici  Grm  fe  fervoient, 
quand  ils  vouioient  deiâer  quelque  Prince  , Alexandre  , par 
exemple  i J$m  Uf*it  U trtizjémt  Dùm.  Voicr  Eli  in  , Vu*. 
Hifl.  Lib.  II.  Csp.  9.  Lib,  V.  Cap.  ta.  êt  li-dcfllu  les  In- 
terprètes. 
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ANCIENS  TRAITÉ  2.  Par*.  I. 

tic  fc  battre  , les  Corinthiens  vinrent  offrir  leur  médiation  , pour  terminer  le  different: 

& les  deux  Parties  les  aiant  agréez  pour  Arbitres , ils  prononcèrent , après  avoir  réglé 
les  limites  des  deux  Peuples  , Que  tous  ceux  de  Beotie  , qui  voudroient  renoncer  à ê- 
tre  du  corps  des  Béotiens  , pourraient  le  faire  librffaent,  ians  que  les  Thébams  s’y  op- 
pofàflcnt.  (f)  riapxTu^&Ttî  St  [Ko/)i»&aJ  t,  xaTaAAct£arT«$  , ’Shrp^a.fTen  cmQortpott  , h-  -y^****1" 
pureLt  V T»  ’Æh'  TowJt'  iar  ©nSaia;  Hwa-nc/*  T«ÿ  /a*  U BotoTVf  TtÀtttr.  Après 

cela  , les  Corinthiens  étant  retournez  chez  eux  , les  Athéniens  furent  attaquez  en  che- 
min par  les  Béotiens  , qu’ils  repoufferent  vigoureufement.  Alors  les  Athéniens  cru- 
rent ne  devoir  plus  s’en  tenir  au  reglement  des  limites  fait  par  les  Arbitres  , & reffèrré- 
rent  le  territoire  des  Thébains  , du  côté  de  ‘Platée , entre  lé  Fleuve  Afope  , & la 
Ville  d 'Hyjics  (i).  D’où  il  paraît , que  les  Corinthiens  avoient  adjugé  aux  Plateens 
une  moindre  étendue  , & qu’un  different  fur  les  limites  avoit  été  le  prétexte  de  la  Guer- 
re. Au  refte  , la  datte  de  ce  Traité  entre  les  Athéniens  , & les  ‘Plateens  , cft  déter- 
minée par  (d ) ThuCydidb  , qui  dit , que , dans  la  V.  Année  dé  la  Guerre  dil  Pé-  MLîb.nh 
loponncj'v  , il  y avoit  quatre-vints-treize  ans  que  les  Platéens  ctoient  Alliez  des  Athc-  ap‘  *8* 
mens  -,  cela  s’entend  , de  manière  que  ceux-ci  étoient  fupérieurs  dans  l’Alliance  , quoi 
que  d’ailleurs  les  Platéens  fuflènt  un  Peuple  libre.  Et  il  parait  par  l’hiftoirc  de  cctré 
Guerre  , combien  les  Platéens  fouftrirent , pour  demeurer  inviolablcment  attachez  au 
parti  d’ Athènes. 

ARTICLE  XCIV* 


Traite’  de  7 rive  entre  Cle’om  e‘n  e I.  Roi  de  Lac  e’d  e‘m  of(E, 
& les  A r c i e N s. 

Environ  la  même  A n n e’ê  j 19.  avant  Je# us-Ch r ist. 


CLe’ome’ne  , Fils  d’Anaxandride , Roi  dé  Laeèdèmone , peu  de  (1)  tems  après 
êrre  monté  fur  le  Trône  , déclara  la  Guerre  aux  Argiens  (ori  ne  dit  pas  à quel-1 
le  occafion  , & fous  quel  prétexte.)  Il  ehtra  pour  cet  effet  dans  l 'Argolide  avec  une  gref- 
fe Armée  , compoféc  de  Lacédémoniens  & de  leurs  Alliez.  Les  Argiens  de  leur  côté 
lui  allèrent  au  devant  : mais  en  étant  venus  aux  mains,  ils  furent  défaits.  On  verra  , 
dans  les  Auteurs  , que  (i)  j’indique,  les  circonftanccs  & les  fuites  de  cette  Expédition, 
où  ce  Roi  cruel  & perfide  fût  contraint  de  lever  le  Siège  d 'Argos  , par  le  courage  d’une 
Femme , qui  fc  mit  à la  tète  de  toutes  les  autres  de  fon  féxe.  Il  me  fuffit  de  rapporter  un 
Traité  que  Cléoméne  fit  dans  cette  Guerre  , & dans  l’obfervadon  duquel  il  ne  fé  démen- 
tit point.  Pour  gagner  du  tems  , & trouver  moicn  de  furprendre  les  Argiens  , il  propo- 
sa une  Trêve  , apparemment  fous  prétexte  de  parler  de  Paix.  La  propofidon  fût  accep- 
tée , & l’on  convint  d’une  fufpenfion  d’armes  pour  fept  (3)  jours.  A la  troifiéme  nuit, 
Cléoméne  , qui  fc  tenoit  tout  prêt  & bien  éveillé,  avec  fes  gens,  fondit  fur  les  Ennemis, 
pendant  qu’ils  dormoient , fe  repofans  fur  la  foi  du  Traité  \ en  tua  grand  nombre  & fit 
prifonniers  les  autres.  (4)  ’Aw^ês  épôtyupHj  tvpo<  *Apyi an  [e  KAu/utn*  V 

’Ant£«»<Jpi£8j , clvtvs  t5  TptTn  iux?i  xoyut/xcW , algc  To  nrtvoiQaau  Tous  trrorSa.7s  , 

iviStTo’  Xf  t hj  fjbp  àncuTun , St  al-gfiaAciTUi  ÏActCt.  Qpand  on  lui  reprochoit  enfuite 
* la  violadon  de  fa  parole  & de  fon  Serment,  il  s’en  moquoit , difant,  que  la  Trêve  étoit 
pour  fept  Jours , mais  qu’il  n’avoit  point  entendu  que  les  Nuits  y hiflènt  comprifcs. 
Chicane  bien  digne  d’un  homme, qui, comme  (b)  Plutarque  le  remarque  auflï , foû-  (*)  Ibid, 
tenoit , qu’entre  Ennemis  , tout  le  mal  qu’on  peut  fe  faire  , de  quelque  manière  que  ce 
foit , cft  permis  & devant  la  Divinité  , & devant  les  Hommes  j les  Loix  de  la  Guerre 
étant , difoit-il , au-defTus  des  Régies  de  la  Juftice. 

J’ai  déjà  Ce)  rapporté  un  exemple  fembfablc  de  hardieflè  infigne  , à éluder  le  fens 
le  plus  naturel  des  Traitez  : & nous  (d)  en  verrons  plus  bas  un  autre. 


(4)  PlMtgf» 
qme.  A- 
popht.  La- 
coo.  fif. 
ai).  A. 
Ton».  IL 

u. 


(1)  Elle  étoit  an  pié  du  Mont  Ciibirm,  8c  n’eft  plu*  au- 
jourd’hui qu’un  petit  Bourg.  Voiex  le  Voiige  de  Wheleb, 
Ton».  IL  de  la  Traduction  Françoifc,  ftf-  )ii , )U- 
Art.  XCIV.  (i)  ’Q)  ijar&ttiro  , «vruua  0c c.  dit  Pi»- 
i an i a i , Lib.  III.  Cap.  4.  ftf.  111.  Or  noui  venons  de 
voir  , dans  l’Article  precedent , dont  la  datte  eft  fondée  fur 
l'autorité  de  Thucydide  , que  CUtmtm  étoit  déjà  Roi  R- 
lors , 8c  apparemment  depuis  peu.  Ce  Prince  avoit  des  ac- 
cès de  folie  . que  quelques-uns  attribuent  à ce  qu’il  beu- 
voit  beaucoup.  Voiex  Hi’rodoti,  Lib.  VI.  Cap.  84.  A- 


the’ke'i  , Lib.  X.  Cap.  7.  pig.  4*7-  D fe  tua  en&n  lui- 
mémc  , dans  un  de  ces  accès. 

(1)  He’rodote  , Lib.  VI.  Cap.  77— 80.  Pausaniai, 
Lib.  II.  Gap.  ao.  Lib.  111.  Gap.  4.  Polyanus,  Strutf. 
Lib.  I.  Cap.  14.  Lib.  VIH.  Cap.  )).  Plutarque  , .rfp#- 
phtbtgm-  Ltutm.  psg.  ai).  0C  Di  Vmntib.  Mklitr.  pag.  147. 

())  La  Veriion  Latine  porte  , itulquti  jtmn.  Faufle 
traduction  , qui  vient  apparemment  de  ce  que  , dans  les  an- 
ciennes Editions , 8c  même  dans  un  Maculent , on  lit  tyv. 
/»*•*■<.  au  lien  de  tyn/Ufm* 


(c)  Sur 
l'Année 
11x4-  Af- 

liclt  a). 
(J)  Sur 
l’Année 
4)7.4rnVi. 


K 


AR- 
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HISTOIRE  DES 


(*)  D«r/ 

d'HMÜcim. 
lib.  IV. 
Cap.  n . 

Ttr-Lm, 
Ub.  I. 
Cap.yj.5-4. 


(*  Vtlfufr 
Cjp.  y8. 
P*g-  H*- 


Ml*». 

VOC-  Cl)- 

ÎTi f* 

AmfteUA. 

WO"- 

«M.  pag. 
19.  col.  I. 
(')  Tom. 

X'Z 

[un. 


ARTICLE  XCV. 

Traite’  entre  Tar  q9  i n le  Superbe  , Roi  des  Romains, 
dr  les  G a b 1 N 1 e n s. 

A n n e’e  fi  2.  arant  J e s u s-C  h r i s t. 

LEs  heureux  fuccès  , que  Ta  R.  QU  in  le  Superbe  avoit  eûs  , & pour  affermir  fa  Ty- 
rannie à Rome , & pour  fe  faire  craindre  des  Peuples  voifins  , furent  interrom- 
pus par  une  Ça)  Guerre  qui  faillit  à lui  être  fatale  , & dont  la  fin  ne  précéda  pas  de 
beaucoup  fa  ruine  entière.  Quelques-uns  de  ceux  qui  s’étoient  fauvez  de  la  ville  de 
Sueffa  Tometia  , lors  qu’il  la  rafa  de  fond  en  comble  » fie  d’autres  Réfugiez  de  Rome 
même  , aiant  été  reçus  a Gobies  , Colonie  des  Albains  , alors  puiflinte , engagèrent 
ks  Gabiniens  à prendre  les  armes  en  leur  faveur  contre  le  Tyran.  Les  Romains  fur 
tout , que  les  mauvais  traitemens  qu’ils  avoient  régis  de  lui , animoient  à la  vengeance, 
n’épargnérent  aucunes  prières  , fie  firent  de  grandes  proraeflès  aux  Gabiniens  , fi  par 
leur  moien  ils  venoient  à être  rétablis  dans  leur  Patrie.  Et  comme  ils  les  afiùroienc 
d’ailleurs  , que  bien  des  Romains , opprimez  comme  eux  , fe  rangeraient  de  leur  parti , 
aufii-tôt  qu’ils  les  verraient  remuer  j us  leur  perfuadérent  enfin  d’entreprendre  l’Expédi- 
tion -,  d’autant  plus  aifément , que  , fur  ces  entrefaites  , les  Volfques  envoiérent  des 
Ambafladcurs  , pour  offrir  d’entrer  dans  l’Alliance.  La  Guerre  dura  fept  arts  * & après 
une  vrdffkude  d’avantages  & de  pçnes  , Tarquin  , plus  prelTé  encore  que  les  Gabiniens 
par  la  difette  de  vivres  , fe  voioit  réduit  à une  telle  extrémité  , que  la  plupart  de  fes 
Sujets  demandoient  avec  inftance  qu’il  fît  la  paix  à quelque  prix  que  ce  fut.  Lui  cepen- 
dant , ne  pouvant  fe  réfoudre  à un  Traité  honteux  , & ne  voiant  d’ailleurs  aucun  moien 
de  fe  tirer  d’affaires  par  les  voies  de  la  force,  chcrchoit  toute  lbrte  de  ftratagêmes.  Sex- 
t ns  , fon  Fils  , lui  en  fournit  un  , que  chacun  fait , fie  par  où  , en  jouant  le  feint  per- 
fbnnage  de  Transfuge  , il  trouva  moien  de  lui  livrer  Gabies  , après  avoir  fait  mourir  , 
pour  des  Crimes  fuppofez  , les  Principaux  de  la  V ille.  Ce  Peuple  alors  , craignant , 
non  fans  beaucoup  d’apparence  , le  génie  cruel  du  Vainqueur  , s’attendoit  à éprou- 
ver les  derniers  effets  de  fa  rage.  Mais  la  Politique  l’emporta  en  cette  occafion  lur  le 
naturel.  Tarquin  fe  pofTéda  aJïcz  , pour  confidcrcr  , que  fon  empire  fur  les  Vaincus  fo- 
rait plus  affûré  8c  à lui , & à fes  Defcendans  , s’il  recevoir  fous  la  protcÛion  , comme 
Alliez  inférieurs , dés  gens , qui , contre  leur  attente  , lui  feraient  redevables  de  leur 
vie  8c  de  leurs  biens.  11  déclara  donc,  après  les  avoir  fait  tous'aflcmbler  , „ Qu’il  leur 
„ rendort  leur  Ville  , fie  qu’il  leur  laifloit  tout  ce  qui  leur  appartenoit,  moicnnant  qu’ils 
„ voulufient  être  fes  Amis  fie  Alliez  , fous  certaines  conditions , qu’il  leur  expofa.  Le 
Traité  fut  auffi-tôt  juré  folennelkment  de  part  ôc  d’autre,  dans  l’Aüèmbléc , avec  les  Sa- 
crifices fie  les  Ceremonies  ordinaires.  Pour  ôter  même  tout  fujet  de  crainte  , il  fit  écri- 
re les  articles  du  Traité  fur  la  peau  du  Boeuf  immolé  après  les  Scrmens,  de  laquelle  peau 
on  couvrit  un  Bouclier  de  bois  , qui  fut  mis  dans  le  1 cmplc  de  Jupiter  Fidius , que  Ica 
Romains  appclloicnt  (1)  San  ci  us.  Ce  monument , écrit  en  caractères  anciens,  fub- 
fiffoic  encore  du  teins  de  Denys  Ù Halte  arnaffe.  (ù)  Am<h  ï ùs  c*.xAi\ala.i  [tw 

VxCiui  0 Tafjuivcgy-]  (bziiiAixor  6k.  Tvpttttocu  TfaViw  fitntAzCar  , t»f  xt  rsa  Au  <tùxôîs  ùfi)  . 
^ ^ liïaj  'XXJ.êièÔKU  , Xf  tas  avy-^uput $ ïr*  ptiji î*r  ctt/roi  èiîfxa.  -afei  tw 

puAAcnQp  vitÂfx*  xpém  , h#?  , fc&cua.  taux  a.  a^tai  > ypi-^As  *ç’ 

oU  îacij  Ji>ca lus  qiAo»  , T*  xvy au  opKut  «vr niAipi»  £ ôxxÀJfjiatf  iva^a^pt^ct  , ^ 

biupiiaaxo  oÇxyleti.  Titrai  iy»  7^/  ’opxtur  pun^puai  çà  'VafUf  Kilfiuw  àt  itpa  Aùs 

tr.çria , or  ‘Pa»/zauN  2ayx]o»  xaAStfir , aurons  £uÂ|’>f  (bn.a.  tvtfircmgi-  tw  «<J>ay4c&0T(gp 

uvfrn  t/t*  flw  mu  H ve<*  ’ûiMvuujun  TA£  VlteuaMj.  UUTOi S 0/4oAO- 

deferip- 

laqùeüe  eft  repréfentc  un  Traité  des  Romains  avec  les 
Gabiniens  , qui  eft  apparemment  celui-ci.  Voiez  le  Trefor  de  (d)  Morel  , & ce  qui 
a été  dit  là-defiùs  dans  (e)  la  Bibliothe’que  Raisonne’». 

Environ  ccmêmctcms  (fie  ici  nous  fupplcons  Denys  à' IlaiicarnaJJ’e  par  Tite- 

Live} 

A«t.  XCV.  (1)  11  faut  lire  tmry*H , Samui  , comme  lei 
Sa  van  s l'ont  remarqué  il  jr  a long  terni  : car  ce  Dieu  $’ap- 
pcJloit  Dim  FiJitti  Snûmj,  comme  il  paraît  peu  les  lolcrip- 
tiom  , qui  y ajoutent  qujelquetoii  le  titre  de  Stma , que  l'on 
voit  au  (u  dan*  Ovine  , Fajfor  Lib.  VI.  terf.  tj  , & fifj. 

Le  mot  de  Stma  marque  que  c'étoit  un  Dieu  d'un  rang  inté- 
rieur , ainiï  ce  ne  peut  être  Jupiter.  Dk’nyi  d'Halicmrnaÿi 
femble  avoir  contoodu  Dim  avec  ou  Ad»  dei  Crtti  j au 
lieu  que  Dim  lignifie , Fils  de  Jupiter.  Et  les  S»Sim  , qui 
adoraient  particulièrement  cette  Divinité  , cotcndoicnt  par 


là  Htrcult,  félon  pluiiears  Anciens.  Au  relie,  on  trouve  de 
nouvelles  preuves  de  ces  divers  noms , dans  les  Iwfcriptimt 
de  Gudius,  pag.  yy.  6,  & finq.  Queique*- unes  ont 
un  nom  de  plus  . Stmtui  Momo  Senee  Fufie  üin  Sakcto 
fitc-  Et  de  la  d parait  aulÜ  ,q«ie  l'épithéte  de  SuuUut , com- 
mune à plulicurs  Dieux , elt  dirtinguee  de  Ssutm.  Il  y en 
a même  une  en  Grec  . uum.  10.  «S»  n*ri«  Thym*  Sut,* 
ficc.  Voilà  jufteroent  les  terme*  de  Db'nti'  i'HtUinnujf,, 
hormis  le  Am. 


ANCIENS  TRAITEZ.  Faut.  L 7J 

Ltve)  Tarquin  fit  la  Pai*  avec  les  Eques ( & rcnouvella  l’Alliance  avec  les  Emtr- 
riens.  (f)  Gabiis  rtciftis  , Tarquinius  pacem  mm  Aequorum  gente  ftcit  : faits  $ r:" 
cum  Tufcis  remvavit.  Mais  deux  ans  après  il  fut  chaffé  de  Rome  fans  retour  $ & la 
Roiautc  , finie  avec  lui , fit  place  au  Gouvcmoncni  Républicain. 


. ARTICLE  XCVI. 

Traite’  entre  les  Pe’rinthiens  , &Ui  Pe'oîïiiNs. 

Quelque teras  avant  I’Anne’b  fit.  avant  Jésus-Christ. 

JE  place  ici  ce  Traité,  parce  ciu’He’rodote  , qui  le  rapporte  , (a)  en  parle  Comme  Mut.  v* 
fait  peu  de  tons  avant  l’Expédition  de  Megabaze  (ou  Megabyze ) Général  de  Dà-  *' 
ri  us  I.  Roi  de  Perfe  » lequel , dans  l'Année  où  nous  fommes  , fubjugua  la  Thrace , 

& prit , entr’aucrcs  , la  Ville  de  IVrinthe  , qui  en  failbit  partie.  Les  Périntbiens , 
dit-il , avoient  fouffert  auparavant  un  autre  échec  de  la  part  des  pF’oNifeNS,  autre  Peu- 
ple de  Thrace , dont  le  pais  étoit  près  du  Fleuve  Strymon.  Ceux-ci  marchèrent  contre 
les  Pérint biens , à la  pcrfuafion  d’un  Oracle,  qui  néanmoins  leur  ordonnoit  de  ne  point 
attaquer  l’Ennemi , à moins  qu'il  ne  les  défiât  expreffément  au  Combat.  Ainfi  quand  ils 
fc  furent  campez  près  de  la  Ville  de  Pennthe , ils  demeurèrent  là  tranquillement , juf- 
qu’à  ce  que  les  Permtbiens  leur  offrirent  d’eux-mêmes  de  terminer  la  Guerre  par  trois 
Combats , fingulicrs  en  tout  fens  , puis  que  l’on  convint , qu’il  fe  feroit  Homme  contre 
Homme,  Cheval  contre  Cheval , & Chien  contre  Chien,  (é)  ,ArruutTi£o(ué'»r  A rit- 
fallut  c*  rrpoxr*i<*  , cAaûôrx  fiwofixxh  **•  nrpox\iyruts  »y& ro‘  % yS  «trdpx  iufy  , ubi  fupr' 

x,  Ittco i iW»  cxirfCaAor , z,  xvrx  xvtL  Deux  des  Champions  , du  coté  des  ‘Permtbiens  t 
étant  demeurez  vainqueurs  (on  ne  dit  point  quels  c 'croient J les  Pennthiens  triom- 
phoient  déjà  & chantoicnt  viftoire  , comptant  que  le  troificme  auroit  le  même  fuccès. 

Mais  les  T ioniens  , dans  la  penféc  qu’ils  avoient  affez  obéi  à l’Oracle  , & qu’il  étoit 
tems  d’agir  eux-mêmes  , fe  jettérent  tous  fur  les  Périntbiens  , 6c  les  taillèrent  en  piè- 
ces , fi  bien  qu’il  en  échappa  peu. 

ARTICLE  XCVII. 

P R b’m  i e R Traité  entre  les  Romains,  & les  Carthaginois. 

Anne'e  yop.  avant  J e s ü s-C h r i s t. 


VOici  le  Premier  Traité  des  Romains  avec  les  Carthaginois  , 6c  en  même 
tems  le  plus  ancien  Traité  qui  foit  parvenu  à nous  en  Ion  entier , mais  feule- 
ment dans  une  Tradu&ion  Gréque.  C’cft  Polybe  , qui  feul  nous  l’a  confervé.  Le  doc- 
te (<*)  Cas  a u bon  veut  même  qu’il  ait  été  abfolument  ignoré  de  tous  les  autres  Anciens  (<) 
Auteurs  , qui  nous  refient.  Mais  nous  (b)  verrons  ailleurs  , qu 'encore  que  Tite-Li 
vf.  n’en  dile  rien,  il  le  fuppofe  néanmoins , 6c  en  compte  même  un  de  plus,  que  ne  fait  p*g.’ 
Polybe.  Quoi  qu’il  en  foit , Polybe  protefte  , qu’il  a traduit  ce  Traité  avec  toute  l’e-  Ir 
xaôitude  pofiible , 6c  autant  qu’il  a pu  en  expliquer  les  termes  , dans  la  différence  u.  Amfi,i. 
qu’il  y avoit  entre  la  Langue  Latine  de  fon  tems  , ôc  celle  qu’on  parloir  au  tems  du  Trai- 
té  même  } différence  fi  grande  , dit-il , que  les  plus  habiles  étoient  fort  embarralTcz  , a-  j,°. 
vcc  toute  leur  attention  , à entendre  certaines  choies.  11  ne  nous  dit  point , à quelle 
oacafion  le  Traité  le  fit , 6c  fi  ce  furent  les  Romains , ou  les  Carthaginois  , qui  le  pro- 
posèrent. Cependant , comme  il  en  met  la  datte  à l’Année  du  prémier  Conlulat , il  y 
a apparence  , que  les  Romains  , pour  affermir  leur  Liberté  naiffànte  , recherchèrent 
l’Alliance  des  Carthaginois  , qui  s'étoient  déjà  établis  dans  leur  voilinage  ■ (on  ne  fait 
depuis  quel  tems)  6c  qui  v pofiedoient  non  feulement  l’ile  de  Sardaigne , mais  en- 
core une  partie  de  b Sicile  * comme  il  paroît  par  le  Traite  (e)  même , que  l’on  va 
voir.  ni.  Ci* 

* n. 


Emv  toToA  CjiA/ctr  (i)  fTreti  'PctfiXt- 
üf  xx i rcif  'P ufxalai  oMfxfixx » XcU 
X*é»>ois  x<ti  rôîç  Kapxy&run  ovfifx&x 
Mb  srAtu>  ‘Petfiaîuf  , fit pT»  to*  'Pufixten 


„ Il  y aura  amitié  entre  les  Romains  8e  leurs  Al- 
„ Uct,  d’une  pan;  & les  Carthaginois  & leurs 
,,  Alliez de  l'autre  ; fous  les  conditions  fuivantes. 
„ Les  Rommni,  ni  leurs  Alliez  , ne  pourront  naviger 

„ au- 


A«t.  XCVII.  (i)  H J atoit  apparemment  dans  le  Trai- 
té : Aimât in  tri!  -,  ce  qui  détroit  être  rendu  par  Km  iff, 


ou  lra>-  Mais  Poltbi  a changé  le  tour,  pour  l’accotnmo* 
der  à ce  qu'il  reçoit  de  dire  : ’tir'i  f mi  rtrfûai  rumt*  **•*• 
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avftux'^avf»i  trrUuTtt  rsî  KclA-Z  'AxptiTn- 
fiau  y ixi  ^tii  x/TCa  yÿfi**%‘  , $ zmAifilm  , 
kny*  «ta&flM»'  «x»  «h  r«  j 6iV  , 

i£-<r«  «ÔT«  pqJff  àytfxt^m  5 fi*St  Ax/z- 

£cLm>  ftnin  y trAif  ftra  wpaj  tsrAoiou  ’ffo- 
onutoY!  » wpos  ufx'  ci  triFTt  nuipaïf  $ 

■^.Trrpf^'tTûwxr  oi  xrtTtnxStoTif'  rôif  Si 

xatr’  tuTropvtvi  nrxpxymfitiots  y firJtt  ’eç-» 

T<A(gr-  , VT  Ai*  * XJtftPU  y N ypAflflXTU’ 

cca  S*  ar  Ttrray  wapcrrut  vrpaSZ  y Sn/io~ 
cia  vrl<T*i  ofuAtoda  Ty  ’^nStèofiuu  , ar* 
•y’  et»  ^ ci  AiGu»  , q ci  XapSàti  «rpxflï* 
f ar  'Pw/txiar  Tiÿ  ii'(  SixtAiar  wapiyirifTcu  » 
Kxp^Jonfli  «Tap^uvirir  , ixx  tç*«  ri 

Paquxi»*  iraura'  Kafvot Slnu  St  fin  a Si- 

XiiTcccar  Snfiot  *ApSuv^f  , *A»tj4tÇ/  , 
AxupivnWr  y Ki;xxKf7^/*  > Taffaxifurr^S  y 
/oi-J1’  aAAo»  /XJ^tra  Aanvar  y «roi  <t>  trx'n- 
x-oc i*  ex»  Je  Tirtf  £mf  ûiriixooi  , 

uroAMfr  à'TtVïcô'dWtt»’  ot»  « AaGatri , P«- 
p<xioi«  i-jr«fu}‘5TûKrxi  ixipxM'  q>/)Hf«o»  i- 
»o<y.oJ>^fiT»<rxv  oi  T?  AxTinf  ix»  «5  ■cro- 
Ac/i<w  eu  tkt  eioeAÔoww  > w T»  £«- 

pcL  fin  ttr'jKTtptuiTooaï. 


RE  DES 

»,  au-deli  du  (z)  Be an  Promontoire  j \ moins  qu’ils 
»»  foient  pou  fie  z par  la  tempête , ou  contraints  par 
»»  leurs  Ennemis  : ' & au  cas  que  quelcun  foit  ainfi  for- 
» ci  de  p a (Tir  ces  limites , U ne  lui  fera  permis  derien 
» acheter  , ni  de  rien  prendre  , linon  de  tout  ce  qui 
»,  fera  néceflairc  pour  radouber  le  VaifTeau  , ou  pour 
„ quelque  acte  de  Religion;  &r  il  remettra  l la  voile 
„ au  bout  de  cina  jours.  Pour  ceux  qui  viendront 
,»  trafiquer  Jen  deçà  (j)  du  Beau  Promontoire]  on 
» n'exigera  a'«ux  aucun  impôt,  &ils  ne  paieront  que 
»,  ce  qui  fc  donne  au  Crieur  (4)  Public  & au  Scribe; 
y,  moiennant  quoi  la  Foi  publique  fera  garant  au  Ven- 
»,  deur , du  paiement  de  tout  ce  qui  aura  été  vendu  en 
„ préfence  de  ces  deux  perfonnes,  favoir,  de  tout  ce 
„ qui  aura  été  vendu  en  Afrique  , ou  en  SarJairm. 
,»  Que  fi  quelques  Romains  viennent  en  Sicile  , dans 
»,  les  endroits , qui  font  fous  la  domination  des  Gtr- 
,»  thaginois,  ils  jouiront  (5)  des  memes  droits  en  tou- 
,,  tes  chofes.  Les  Carthaginois  s'abftiendront  de  faire 
„ aucun  dommage  chez  (6)  les  Ardtatet , les  Ami*. 
„ tes  y les  Lanrentint , les  Ctrcétni , les  Torracimims , & 
» Quelque  autre  Peuple  des  Latins  que  ce  foit  , qui 
„ dépende  des  Romains.  A l’égard  même  de  ceux  qui 
,,  n’en  dépendent  point,  ils  n’entreprendront  rien  con- 
„ tre  leurs  Villes,  que  s’ils  en  prennent  quelcunc,  ils 
„ b rendront  en  fon  entier  aux  Romains.  Ils  ne  bâti- 
,,  rom  non  plus  aucune  Fortereflè  dans  le  Pais  latin  : 
»,  & s’ils  y entrent  à main  année  , ils  n’y  paflerom 
,,  pas  une  feule  nuit. 


(J)Dt  Cm- 
tofimis  U 
fnr.  Antc- 
xege«.  III. 

r*e  f®; . 
tr  /■<«■  «- 

Çes  le 
raité  Dt 

femn . vrt . 

Edir.Lugd. 
B.  1691. 
(0  Chef. 
XXI. 


Cf.  que  les  Carthaginois  ftipulenc  ici  des  Romains  , par  rapport  à la  Navigation , 
donne  lieu  de  croire  , que  y comme  les  prémiers  écoicnt  déjà  pudlans  en  mer  , les  der- 
niers avoient  déia  quelque  ufage  de  la  Navigation  , du  moins  pour  le  Commerce  Le 
Favant  Jean  ( à ) Fr.eder.ic  Gromovius  fcmblc  le  nier,  dans  une  Difbutc  où  il  a 
raifon  d’ailleurs  pour  le  fonds.  Mais  on  peut  voir  ce  que  dit  là-dcflùs  feu  Mr.  Huet, 
Evêque  d 'Avr anches  , dans  Ton  Hijtoire  du  Commerce  (e). 


ARTICLE  XCVIII. 

Traite’  entre  les  Carthaginois,  & k*  Cyre’h e’ens.' 
Sans  datte. 


COmme  les  Carthaginois,  qui  joueront  déformais  un  grand  rôllc  , ne  font  que 
de  commencer  à paraître  fur  la  fcènc , depuis  la  Fondation  de  leur  Ville  , je  vais 
mettre  ici , faute  de  pouvoir  déterminer  aucune  datte  prceife  , un  de  leurs  Traitez  , qui 
^ fins  doute  cil  fort  ancien  , & qui  regarde  les  Cvrb’ne’ens,  leurs  Voifuis  , d’origine 
ylprlhm.  Gréquc.  Il  fut  fait  j dit  (a)  Salluste  , dans  le  tems  que  les  Carthaginois  étoient 
cép  79.  maîtres  de  la  plus  grande  pirtie  de  {'Afrique  * & les  Cyr encens  , d’autre  côté  , riches 
/si & puiflàns.  Tout  cela  , joint  cnfemble  , convient  allez  aux  environs  du  tems  où  nous 
ulf)  iommes,  de  forte  que  celui  du  Traite  ne  peut  guércs  en  être  loin  Quoi  qu’il  en  foit, 
comme  entre  les  Terres  de  ces  deux  Peuples  , îl  n’y  avoir  ni  Rivière  , ni  Montagne  , 

qui 


(a)  K*x*«  ùmmmfim.  Ce  C«p . à cc  que  dit  Poltui  , é- 
toi:  devint  Cnrihe^t  , du  côté  du  Nard.  Et  U railon  pour- 
quoi in  Cortheginm  ftipwloicnt  dxns  Ce  Traite  ïc  dans  les 
fuivant , que  les  Romnou  n’iroient  point  au  delà  , c’cft  qu’ils 
oc  vouloicni  pat  leur  Uidcr  coonoitre  ica  pais  fertiles  des  en- 
virons de  II)  un  , & de  11  ftiitt  Sine  , qu’ils  appelaient 
par  cette  radon  les  Xitrthe 1 , Eprjp*.  Il  y ^ ici  une  étoile 
faute  , apparemment  d'imprcITion  , dans  la  Traduction T'ran- 
^oilc  do  P-  Tmuilluk  -,  U fttitt  Sjrir , pour  S •.tu. 

(j)  Cei  mots , que  j’ajoûtc  , font  néceflaires  , Ce  toute 
k Alite  du  dùcours  les  demande.  Le  P.  Thuillisr  tcf- 
tieint  mai  ceci  à C*nb**t  y & il  liippofe  enluite  fans  néccf- 
fité  une  lacune  : 3>ut  tcut  et  ymi  fi  venir»  en  Afrique  tu 
d»m  la  Striaient  ....  ji  été.  Il  y a d’sutres  endroits, 
où  k Veriion  u'efl  pas  tou  exacte.  Ou  le  verra  ailêtnent, 
en  ii  comparant  avec  la  mienne,  fie  avec  l'Original. 

(4)  Le  Crhur  FuiUe  innonqoit  apparemment  les  Mar- 
chsndtfes  à vendre.  Et  le  Seriit  étoit  un  Commis  , qui  en- 
regittoit  ces  Matchandifes  , leur  qualité  , leur  nombre  Soc. 
quoud  les  Vaiflèaux  cnOoicot  dons  le  Pott. 


■<f)  Ca&AoaoN  traduit  ici  : jmi  in  tmnihm  Kmmvs 

•itineosti  te  le  P.Tmuillixr  , qui  le  fuit  : m leur  fer*  b-.nn* 
j attire  en  tout.  Cc  n’efl  point  cela.  Il  étoit  permis  aux  Ka- 
m*im  de  ttaüqucr  , en  deçà  du  C»f-hr»u  , ce  Afrique  , en 
SareUfrnt  , & en  Sicile  , comme  ledit  enfuitt  Pr/i b*  même 
(C»f.  i}.)  Au  lieu  que,  delà  manière  qu’on  traduit,  la  fi- 
nir cil  excise  , il  ne  relie  aux  Rcmsiai  que  le  droit  d'exiger 
qu'on  ne  leur  y farte  aucune  injure  impunément.  Mais  k 
vérité  cil  , qu’en  vertu  du  Traité  , ils  y avoient  1»  meme 
droit  en  tout  , qu'en  Afrique  fie  eu  Sârdafrat  : fie  on  voulut 
en  fine  une  daufe  particulière  , parce  uue  la  Sioit  n'eioit 
qu’en  partie  four,  h domination  des  Corthufenoii  . de  même 
qu'enfuite  , on  düHngue  , par  rapport  aux  Remuai  , ce  qui 
leur  appaiTcnok  en  lulie  , d'avec  cc  qui  ecott  à d’autres  Peu- 
.ples. 

'.(•)  Tous  les  Peuples , ici  nommez  , ctoient  voiüns  de 
U Mct,  fie  par  U plus  expoièz  aux  courtes  des  Cnnhogatii. 
Le  nombre  des  Peuples  L*ttm  n’etoit  pas  aoa  plus  encore  suf- 
fi grand  , qa'il  le  tut  dcpwt. 


Digitized  by  Google 


ANCIENS  TRAITEZ.  Part.  I. 


77 


qui  pût  en  marquer  les  confins  , maiis  une  vafte  plaine  route  de  fable  , ils  eurent  là- 
ddfuj  des  ddpurcs  , d’où  nàquit  une  Guerre  longue  & facheufe.  Le  lort  des  armes  é- 
tanc  journalier  , ils  craignirent  enfin  qu'une  plus  longue  continuation  d’hoflilkez  qui  ne 
décidoientdc  rien  pour  les  uns  ni  pour  les  autres  , ne  qui  ne  fciüùienc  que  les  aftoibhr 
Salement , ne  fournilïênt  occafion  à un  tiers  Ennemi  de  les  attaquer  avec  fuccès.  Ils 
ment  donc  une  Trêve  , & convinrent  (i)  que  , pendant  le  tems  réglé  , des  Députez, 
choilîs  de  part  & d’autre , partiraient  à certain  jour  de  chacune  des  deux  Villes  , & que 
le  lieu  , où  ils  fc  rencontreraient , ferviroit  déformais  de  borne  aux  deux  Etats,  (b)  (i)Snii*fl. 

* Pojtquam  utr inique  legiones  , item  clajfes  [Carthaginienfium  à0  CyrcncnfuimJ  fufie  ubl  lupr‘ 
fugateeque  , à0  alteri  alteros  aliquantum  adtriverant  i vérité  , ne  mox  viclos  vitto- 
refque  defejfos  al  tus  adgrederetur  , per  inducias  fponfionem  faciunt , uti  certo  die  lega- 
ti  domo  proficifcerentur  * quo  in  loco  inter  fe  obvii  fui  fient , is  communie  utriufqne 
populi  finis  haberetur.  Chacun  envoia  donc  ceux  qui  furent  de  limez  à cette  courfe. 

On  ne  dit  ni  le  nom  , ni  le  nombre  des  Cyrenéens  : mais  du  côté  des  Carthaginois , 
ce  furent  deux  Frères  , nommez  1 Pbilênes  , qui  firent  grande  diligence.  Les  Députez 
de  Cyrêne  au  contraire  avancèrent  peu  chemin  , loit  en  s’am niant , ou  par  quelque  ac- 
cident , comme  ceux  auxquels  on  cil  expofé  par  les  Vents  qui  viennent  à fouifler  dans 
des  Campagnes  toutes  nues  & fablonncufcs.  Se  voiant  ainfi  devancez  , & craignant 
d’être  punis  chez  eux  comme  coupables  de  pareilc  ou  de  trahifon  , ils  acculèrent  les 
Frères  Carthaginois  d’etrc  partis  avant  le  tems  déterminé  , & fous  ce  prétexte  rcftifé- 
rent  de  s’en  tenir  à l’accord.  Les  Carthaginois  alors  leur  dirent  de  propolèr  eux  - mê- 
mes quelque  autre  condition  , pourvû  qu’elle  fût  raifonnablc  : & là-deilus  , les  Cyré- 
jtéens  donnèrent  aux  Frères  Philenes  l’alternative  , ou  de  fc  laiilcr  enterrer  tout  vifs  dans 
Je  lieu  de  la  rencontre  , & d’y  affiner  ainfi  à leur  Etat  les  limites  qu’ils  prétendoient  -,  ou 
.de  fouffrir  qu’eux-mêrocs  allouent  aufii  loin  qu’il  leur  plairait , fous  la  même  condition. 

Çc)  Sed  quurn  f œm  aliatn  conditionem  , tantummodo  a quant  , peterent , Gncci  oplio-  (0  J*'* 

7i t m Carthaginienfium  faciunt , vel  ills  quos  fineis  populo  fuo  peterent , ibi  vive  abritè- 
rent ur  , vel  eadem  conditione  fefe  , quern  in  locum  vellent  , procejfuros.  Les  Philènes 
acceptèrent  le  prèmicr  parti , & facrinèrcnt  ainfi  leur  vie  ou  à une  lotte  vanité , ou  à 
un  amour  de  leur  Pâme  mal  entendu.  Carthage  ne  manqua  pas  pour  eux  de  rcconnoil- 
fonce.  On  rendit  à leur  mémoire  de  grands  nonneurs  , & on  alla  jufqu’i  leur  élever 
deux  Autels  , qui  placez  au  lieu  même  où  ils  étoient  morts , fcrvirenc  egalement  & à • * 
les  immortaliier  , & à faire  les  limites  , pour  l’aquifition  dcfqucflcs  ils  avoient  prodigué 
leur  vie.  ,Si  ces  Autels  ne  fubfiftoicnt  plus  du  tems  de  (d)  St radon  , le  nom  au  moins Lib-  *• 
en  demeura  long  tems  après  au  lieu  où  ils  avoient  été.  Pline  fe)  dit , que  les  Au 
icls  étoient  faits  de  fable.  De  là  (f  ) un  Commentateur  de  Sallufie  tire  l’origine  de  Amfi- 
cette  hiftoire  , qu’il  traite  de  fable.  Comme  on  ne  voioit , dit-il  , que  ces  deux  hau-  ca^  v.  s‘ 

leurs  dans  des  lieux  où  d’ailleurs  tout  ctoit  plaine  -,  on  s’imagina  , quelles  ne  pouvoient  ♦ 

avoir  etc  formées  par  la  nature  , & dans  cette  penfée  on  inventa  tour  le  relie  du  conte, 
pour  le  rendre  plaufible.  Mais  j’avoue  , que  je  ne  vois  rien  là  hors  de  la  vraifcmblancc*  FS  7 
fur  tout  fi  l’on  confidcrc  , que , chez  les  Carthaginois  , rien  n’étoit  plus  commun , que 
les  (g)  Sacrifices  de  Viêlimes  Humaines.  On  ne  manque  pas  non  plus  d’exemples,  ici  (r) Vofcx 
& parmi  les  Grecs  & les  Romains  , de  ces  dévouemens  volontaires  , pour  le  bien  de  la  ÿÿfï’,Lib 
Patrie.  A l’égard  de  la  matière  des  Autels,  dont  parle  Pline , comme  ils  ne  fubfiftoicnt  Cap.  6. 
plus  de  fon  tems  , il  peut  fc  faire  que  la  pierre  , ou  quelque  autre  chofc  dont  le  fable 
étoit  environné , pour  former  les  Autels , eut  été  ôtcc  avec  le  tems  , ou  fc  fut  enfoncée, 
de  manière  qu’il  n’en  reliât  aucun  vertige.  Rien  n’empêche  aufii  , que  les  Autels  aianc 
difparu  , de  quelque  manière  que  ce  foit  , on  n’en  ait  donné  enfuke  le  nom  à quelques 

Montagnes  de  fable  voilines.  Pour  ce  qui  eft  du  Traité  en  lui-même  , j’en  trouve  dans  J 

Polyen  un  autre  fort  femblable  , qu’il  eft  bon  de  rapporter,  d’autant  plus  que  , n’y 
aiant  rien  d’où  l’on  puific  en  conjecturer  le  tems , je  ne  finirais  ou  le  placer  ailleurs 
plus  commodément.  Il  s’agit  de  deux  Villes  de  Mrfie , firuées  près  de  l 'tlellefpont , 
lavoir,  Lampsaque  & Parium.  Une  difputc  pour  les  limites  s’étant  élevée  entre 
ces  deux  Peuples  -,  pour  la  terminer,  ils  convinrent , Qu’à  un  certain  jour  marqué,  cha- 
cun , de  fon  côté  , enverrait  des  gens  , qui  partiraient  au  premier  chant  du  Coq  , & 
que  , dans  l’endroit  où  ils  le  rencontreraient , feraient  déformais  les  bornes  des  deux 
Territoires,  (ô)  xj  na^ctwl , yüs  opîvr  ifiÇuCuTÛmt  , «ruitoerro*  ürowt 

eft  bu  aSuct  nryaroi  , èitêpx}  î£  ixartpeu  v ro\ut$  ts  aAA  07m  P <tt  ci  vtfip- 

Semj  à.-Trarnwoeoa  , tStot  Àf/tpartpcis  oyo»  $ yincdai.  Les  Lampfacénieus  uférent  d’un 
llratagêmc  , pour  donner  occafion  aux  T an  amen  s de  s’amufer.  Ils  engagèrent  quelques 
Pécheurs  , qui  étoient  auprès  des  endroits  de  la  Mer  par  où  les  Députez  de  Partum  dé- 
voient palier , à faire  fcmblant , dès  qu’ils  les  verraient  venir  , d’crftrir  à Neptune  des 

Poif- 


A«t.  XCVUI.  (i)  Voici  PoMrcNiuc  M»la  , Lib.  I.  Cap.  7.  in  fin.  Maxutc  , Lib.  V.  Cap.  VI.  «m»- 

4.  extern. 
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Poi fions  & du  Vin  , comme  pour  un  Sacrifice  , & à les  inviter  d’y  prendre  part.  Les 
Par  ioniens  donnèrent  dans  le  panneau.  C'n  les  fit  bien  manger  6c  boire  : ainfi  le  rems 
fc  pafiâ.  Les  Lampfaceniens  arrivèrent  les  prémiers  à Hermee , qui  n’étoic  qu’à  foixan- 
te-dix  Stades  de  ‘Partum  , 6c  à deux-cens  de  Lampfaque.  Lar-li  iis  gagnèrent  un  grand 
terrein. 


ARTICLE  XCIX. 


Traite’  entre  les  Lace’de’moniens  , les  Athéniens. 
Autres  Truites  à cette  occafton. 

Anne’e  foy.  avant  Jésus-Christ. 


T T^ppias  , fécond  (a)  Fils  de  PisisTratb  , Tyran  d’ATHE’NES  , après  h mort 
cwiT*  ri  ^on  Frère  Hipparque,  avec  qui  il  partageoit  le  Gouvernement  * s’y  main- 
Tniiê  «le  tint , & au  lieu  de  la  douceur  dont  il  avoit  ufé  auparavant , il  régna  en  vrai  Tyran  , ai- 
jJST/i  S”  Par  k cataflrophe  de  fon  Frère  qui  avoir  été  aflaffiné  (&)  par  deux  Citoiens.  Mais* 
fifirMHi  quatre  (c)  ans  apres  , les  Alcméonides  , Famille  des  plus  confidérables  Ü Athènes , qui 
en  étant  chaflêz  par  les  Tyrans,  s’étoient  réfugiez  & retranchez  à (i)  Lipjidrtum  -t  a- 
Aripqitm.  pré;  avoir  tenté  inutilement  toute  forte  de  voies  , avec  les  autres  Exilez , pour  procurer 
{JJ***  leur  retour,  & délivrer  leur  Patrie-,  implorèrent  Paflîfiancc  des  Lace’de’moniens. 
CiP.6x.6f.  Comme  ils  ne  les  trouvoient  pas  difpofez  a rien  entreprendre  en  leur  faveur  , & que  les 
Lacédémoniens  pouvoient  ailément  s’en  exeufer  fur  les  liaifons  étroites  d’amitié  6c  d’hof- 
pitalité  qu’ils  avoient  avec  la  famille  de  Pijifirate  * ils  s*aviférent  d’un  artifice  propre 
a lever  les  fcrupylcs.  Us  firent  de  grandes  libéralitez  pour  le  rebâtiflèment  (r)  du  I cm- 
pic  de  ‘Delphes  , (car  ils  étoient  fort  riches)  6c  corrompirent  par  argent  la  Prêtreflè , 
qui  , en  reconnoiflance  , toutes  les  fois  qu’il  venoit  quelque  Lacédémonien  confulter 
l’Oracle . foie  Particulier  , ou  Député  de  l’Etat , répondoit , qu’ils  dévoient  délivrer  A- 
thenes  du  joug  de  la  Tyrannie.  Cet  ordre  répété  fi  fouvent  détermina  enfin  les  Lacé- 
ffii demon/ens  à envoier  une  Armée  contre  Hippias  , 6c  fes  adhérens.  Acuufài/Anot  (d^  ü , 
C*f.  “Ij.  **s  aPl  T»uT3  wfoÇtLtroi  tytnr  o , tri/iTiwi  ’Ay^i/aoÀiér  t 'Açrip  , iorn  t or  a.r- 

êf<t  iixt fiot  , aï»  ç-pzrÿ  , tASrr*  riuai'rpa.Tiïcts  'A&pMMr  , Ifu*  ^ fruit*  o<pi  titrât  Ta- 

ta  yàg  rS  ©t»  aytaCuTipa.  inoiwrro  , »j  tx  rat  àtffâ ’r  6cc.  Dès  au’ Hippias 
en  eiTt  avis  , il  fe  prépara  à la  défenfe  -,  6c  pour  cet  effet  , il  fomma  les  TheJJaliens 
de  lui  fournir  le  fccours  qu’ils  lui  dévoient , en  vertu  d’une  Alliance  qu’il  avoit  faite  avec 
eux.  Les  Tkeffaliens  , par  délibération  générale  , lui  envoiérent  mille  hommes  de  Ca- 

(*)  sas.  valcrie  , avec  leur  Roi  Cine’as.  (e)  Oi  & nimç7«TiAu  vpvtvtHaMfivm  Taûra  , <•*■«- 

xæAiovto  6 r.  OtcxjixXtt*  ’fkiXüftV  i-jrisroi'irro  7x5  api  ovpftoL% ut  Wfis  eù/rus'  ©Ltxàci  fi  apt 
/lepimci  ù-rirt/x^at  , xflirw  ytafuf  yptapuM  , yiAiV  t«  ïm  , x,  t j&unÀvt  t cÇtnpor  , 
K niv  t itSfOL  Kewaior.  Les  Lacédémoniens  furent  d’abord  rcpoufîèz  avec  perte  -,  6c  quoi 
que  renforcez  enfuite  par  des  Troupes  , que  Cleoméne  même  , un  de  leurs  Rois,  com- 
mandoit , apres  un  Siège  de  peu  de  jours  devant  Athènes  , ils  s’en  retournèrent.  Mais 
un  coup  de  hazard  fit  ce  dont  ils  défefperoient  de  venir  à bout.  Hippias  avoit  fait  for- 
tir  en  cachette  de  Y At tique  fes  Enfans  , 6c  ceux  des  autres  de  là  Famille  , pour  les  met- 
tre ailleurs  en  fûreté.  Ils  forent  pris  6c  arrêtez.  Cela  l’obligea  , pour  les  racheter,  d’en 
venir  à un  accommodement  avec  les  Athéniens  , à telles  conditions  qu’il  leur  plairait. 
tfsahUtt*  On  exigea , que  lui  6c  les  Tiens  forriroient  de  Y Afrique  en  cinq  jours,  (f)  TSro  fi  l* 

C»plU6j  •T*WT0»  nrarTt)  aùrta»  Ta  wj/r/fia-Ta.  ffUNTlTapaxro.  vaptrwcLt  fi ’fà}  fu&af 

Tcùr»  TixrotJi  , ip’  mi  (CuAotro  M ’a6h»xTo4  , o#  ssrim  6x  •?  ArlotStf. 

ç/i  ,'jtm , Le  Tyran  , ainfi  (y)  chaflc  , fc  retira  à Sigée.  Quelque  tems  après  les  (g)  Lacedé- 
ibid .CMf.  momens  fc  repentant , ou  par  jaloufie  contre  Athènes  , ou  à caufè  de  la  découverte 
ffôiciauîi  qu’ils  firent  du  ftraragême  des  Alcméonides  ^ voulurent  rétablir  Hippias.  Mais  leurs 
TsMfmiA, , Alliez  , du  fecours  deiqucls  ils  avoient  befoin  pour  cela  , refoférent  d’y  concourir  -,  6c 
^ ‘ Hippias  ne  put  jamais  rentrer  à Athènes  , quoi  qu’il  fe  fot  mis  fous  la  protcéhon  des 
f0t.  ii»,  Per  fes  ; par  où  il  donna  occafion  aux  Guerres  qu’ils  entreprirent  depuis  contre  la  Grèce * 
comme  nous  le  verrons  en  fon  lieu. 

AR- 


A>t.  XCIX.  (t)  Huodotï  met  cette  Ville  üm- 
fm,  au  dciîu»  de  là  Punit.  Mût,  ^'auruit  été  une  Ville  é- 
loigoée , 8c  d'ailleurs  de  U Unttinut  , où  les  jlUmttniJei 
•'asoieat  aucun  droit , ît  dont  H'îflrut  n'iuroit  pû  les  duf- 
lêr  , comme  il  fit  , au  rapport  de  Suidas  (toc.  fc». 

im  , 81  Ava«r«At.)  Ce  Lexicographe  , 8t  d'autres  Auteurs, 
lent  que  LipfiUrmm  e'toit  furie  Mont  Ptraii  en  Aitiqmi. 
Ainli  il  f^ut  peut-éne  corriger  dans  Hr'aoooTi, 
pour  k.  comme  l’a  conjeéluré  Kurria  , dont  on 
peut  roirh  Note  fur  Suidas  , Tom.  1.  psg.  819. 

(a)  U avoit  cui  brûlé  quarante  ans  auparavant  : (Fauta* 


nias  , LÜ.  X.  Ctxf.  f.)  Et  cek  par  la  faéhon  de  Tifflru*  , 
félon  un  ancien  Auteur  , cité  par  le  SthtluAt  de  Pindare  , 
in  04.  VU.  Pjth.  »erf.  10. 

(J)  La  même  Année,  que  les  Rois  furent  chafleL  de  Ri- 
m n,  félon  Puai,  Hf.  Htumr.  Lib.  XXXIV.  Cap.*.  (Set*. 
9.  HarJutn.)  car  ce  ne  peut  être  qu'alors  qu'ili  digèrent  des 
Statués  à lùirm«Jiui  6c  Oriflqiitn , les  meurtriers  d'Hiffnr- 
pr.  Et  cela  s'accorde  avec  *a  «latte  de  Thucvdioi  , qui 
met  l'cxpulfion  d HiffUi  vint  ans  avant  la  Bauillc  «le  bUrt- 
tbm  , Lib.  VI.  Cap.  ff. 
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ANCIENS  TRAITEZ.  Part.  I. 
ARTICLE  C. 


Traite*  de  Paix  entre  Jes  Romains,  & PorseNNà, 

Rai  ^Ee’trurie. 

Anne’e  707.  avant  Jesus-Christ. 

TA r qu in  le  Superbe  , & Tes  adhcrens  , chaflèz  de  Rome , trouvèrent  un  Défcnfeur 
en  Porsenna  , Roi  (1}  d’ErRURis  , qui  fe  joignit  à eux  contre  les  Ro* 
mains.  (2)  H marcha  droit  à Rome , & s’empara  d’abord  du  mont  Janicuk  , au 
delà  du  Tibre.  Il  ferait  même  entré  aufli-tôt  dans  la  Ville  , fi  Horatius  Codes  , avec 
deux  autres  Romains , ne  l’en  euflènt  empêché , par  rentreprife  hardie  de  rompre  le 
Pont  de  bois  qu’il  y avoir  là  , malgré  tous  les  traits  de  l’Ennemi , auxquels  ils  étoient  cx- 
pofez.  T or  ferma  aiant  lai  fie  quelques  Troupes  lur  le  Janicule  , afliegea  Rome  avec  le 
refte  , & lui  coupant  les  vivres , attendoit  de  la  prendre  en  l’affamant  : ce  qui  n’auroit 
pas  été  difficile  * car  peu  de  tems  après  , il  apprit  par  des  Transfuges,  que  la  difette  de 
vivres  y étoit  grande.  Il  envoia  alors  des  Hérauts  , fbmmer  les  Romains  pour  la  derniè- 
re fois  de  recevoir  Tarquin  , s’ils  vouloient  éviter  de  périr  par  la  Guerre  & par  la  Fa- 
mine. Mais  ils  refùférent  conftammcnt , & témoignèrent  être  prêts  à fouffrir  les  derniè- 
res extrémirez.  Un  Jeune  Homme  de  naiflancc  , nommé  Caius  Mue  tus  Cor  du  s , les 
affermit  dans  cette  réfolution , par  le  coup  défefperé  qu’il  tenta  , après  avoir  communi- 
qué fon  deflein  au  Sénat.  Il  paflà  le  Tibre , & trouva  moien  d’entrer  dans  le  Camp  des 
Ennemis , fans  être  reconnu  , parce  qu’il  ne  paroiflôit  point  armé , & qu’il  parloit  la 
Langue  d 'Etrurie.  Voiant  au  lieu  où  devoit  être  le  Roi , un  homme  vêtu  à peu  près 
comme  ce  Prince , il  le  prit  pour  lui , quoi  qu’il  ne  fut  qu’un  Scribe , & tirant  un  poi- 

rxd  , qu’il  portoit  fous  fon  habit , il  le  tua.  On  peut  juger , qu’il  fut  bien-tôt  arrêté, 
mené  au  Roi.  Il  lui  avoua  d’alx>rd  , fans  s’émouvoir  , que  c’était  lui  qu’il  avoit  cû 
deflein  de  tuer  , pour  délivrer  fa  Patrie  , ou  du  moins  pour  fui  facrificr  fa  vie.  „ Mais, 

„ ajouta-t-il , fi  vous  voulez  me  promettre  avec  ferment , (3)  de  me  faire  mourir  fans 
„ tourmens  & fans  autre  ignominie  (car  je  ne  vous  demande  point  la  vie  , que  j’ai  bien 
„ compté  de  perdre)  je  vous  révélerai  un  grand  fecret , & qui  regarde  votre  propre  con. 

„ fervation  ”.  Le  Roi , tout  troublé  encore  du  péril  qu’il  avoit  couru  , & plein  d’ail- 
leurs de  terreurs  même  paniques  , lui  jura  aulfi-tôt , comme  il  fouhaitoit.  Mucius  , par 
une  préfence  d’cfprit  extraordinaire  , avoit  inventé  une  menteric  , dont  il  favoic  bien 
qu’on  ne  pouvoit  pas  le  convaincre.  11  dit  donc  à T or ferma , „ Qu’il  n’étoir  pas  le  foui, 

„ qui  eût  conjuré  contre  fa  vie  : que  trois-cens  Jeunes  Hommes  , comme  lui , & avec 
„ lui,  avoient  formé  le  même  deflein  : qu’ils  ne  devoient  tâcher  de  l’exécuter  que  les  uns 
„ après  les  autres  , & cela  fans  qu’aucun  apprît  à lès  compagnons  le  tems , le  lieu  , la 
„ manière,  & les  autres  circonflanccs,  qu’il  méditoit  de  choifir  : que  lui  étoit  le  premier 
„ fur  qui  étoit  tombé  le  fort , par  lcqucf  chacun  devoit  avoir  fon  tour  : qu’ainfi  c’écoit 
„ au  Roi  à voir , comment  il  jrourroïc  échapper  aux  embûches  de  tant  de  gens  , & de 
„ gens  animez  d’un  fi  grand  défir  de  gloire  **.  T or  ferma  intimidé  par  ce  faux  difeours, 
ordonna  qu’on  gardât  bien  Mucius  j & aiant  afïèmblé  fon  Confcil , il  ne  trouva  rien  de 
meilleur  , que  l’avis  de  fon  Fils  Cadet , qui  lui  confeilla  d’en  venir  à la  Paix  avec  les 
Romains , & de  faire  plus  de  cas  de  fa  propre  vie,  que  de  l’intérêt  des  Tar quins.  Cepen- 
dant *P  or  ferma  croioit , qu’il  étoit  de  fon  nonneur , d’attendre  que  les  Romains  lui  de* 

• mandaflent  la  Paix.  Mais  peu  de  jours  apres , il  fut  contraint  de  le  foire  lui-même , par 
une  fortie  des  Romains  , qui , dans  une  embufeade  , lui  ruèrent  bien  des  gens  , & en 
firent  encore  plus  prifonniers.  Il  envoia  donc  à Rome  des  Ambaflâdcurs  , qui , fins 
parler  en  aucune  manière  du  rétabli  flèment  des  Tar  quins  , Ça)  proposent  de  fo  part.  (4)  Dr»p 
„ Qu’on  rendit  aux  Tarqums  leurs  biens  , fur  tout  ceux  que  Tarquin  l 'Ancien  avoit  j£g*®*f* 
1,  laifTé  à fes  Héritiers  , & ceux  qu’ils  avoient  eux  mêmes  aquis  légitimement  : linon  , cÀf  , 

„ qu’on  leur  paiât , au  moins  autant  qu’il  fc  pourroit , la  valeur  de  leurs  Maifons  , de  t*t-  l8»- 
„ leurs  Troupeaux  , & des  fruits  de  la  Terre  qui  avoient  été  perçûs  > paiement  qui  lè- 
„ roit  foit  de  la  manière  que  les  Romains  jugeraient  à propos  , ou  par  les  Poflèllèurs, 

„ ou  des  deniers  publics  Pour  ce  qui  regardoit  ‘ Porfenna  lui -même,  il  exigeait, 

» que. 


Art.  C.  (l)  De  Clufmm , aujourd'hui  Chinfi.  C’ctoit  un 
des  petits  Rois  , que  chaque  Peuple  d'Eimru  avoit  . 8t  il  é- 
toit  alors  le  plus  paillant.  Il  ell  appelle  L*n  PtrfmoM.  Le 
prénom  Lurt  , ou  Lxr  , que  les  Remûni  prirent  quelquefois, 
ligmtioit  en  Lingue  Etruique  , Frintt  ou  Cktf.  Voici  Jo- 
ti.ru  Scalioer,  furPcoriRct,  IV.  11.43.  fie  les  Infcrip- 
tions  de  Ruxtsius  , CbiT.  )I.  •mm.  43.  f*g.  178. 

(sj  Voici  Dsm y'  d' Haücmum^i  , Antiq.  Rom.  Lit.  V. 


Cap.  ai,  & f*ft.  Tcn-Liri  , I.ib.  II.  Cap.  9.  & f/M. 
Plutarqu»,  in  Vit.  FuiUtU.  pag.  tof,  cr  /rfl.  F.J.U'ul. 
Tom.  I. 

(3)  Je  laiiTc,  comme  aiaut  tout  l'air  de  fable,  ce  queTs- 
Ti-Lirt  , & d'autres  dilcnt , que  Mtuiui  mit  £1  main  dans 
un  braiicr  8cc.  Ici , 6c  ailleurs , je  choiüs  les  eirconlhocel 
les  plus  vru-tcinblablci , fa  les  plus  uécelLires  à lavoir  peur 
aaoa  but. 
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HISTOIRE  DES 

,,  que  , dans  cette  Paix  , on  lui  rcftïruât  le  Canton  des  (4)  Sept  Bourgs  , que  les  Ro- 
umains avoient  pris  par  les  armes  aux  Etruriens  , à qui  ils  appartenoient  autrefois: 
„ & que  , pour  aflurancc  de  la  fidélité  des  Romains  à garder  l’Alliance  avec  les  Etru - 
„ riens  , ils  lui  donneraient  en  Ücâges  les  Enfans  des  plus  il  lu  lires  Familles  Une 
autre  condition  , dont  aucun  Auteur  de  l’Hiftoire  Romaine  ne  dit  rien  , mais  que  Pli- 
ne rapporte  en  partant , c’cll  „ Que  les  Romains  ne  (f)  fc  ferviroient  d’aucun  Inf- 
„ trument  de  Fer , hormis  pour  l’Agriculture  : & même , félon  quelques  Auteurs  fore 
„ anciens  , qu’ils  n’écriroicnt  point  avec  des  poinçons  de  fer  Ces  propofitions  aianc 
été  portées  au  Sénat  , il  les  approuva  toutes.  Mais  le  Peuple  rejet  ta  abfolumcnc  celle 
qui  regardoit  la  rellitution  des  Biens  appartenans  aux  Tarquins.  Cependant  il  rél'oluc 
ae  faire  ‘Porfenna  lui-même  juge  de  l’article  de  ces  Biens , après  avoir  ouï  les  raifons  des 
W /W.  deux  Parties  j efpérant  qu’il  ne  donnerait  rien  ni  à la  Faveur , ni  à la  Haine,  (b)  ‘o 

ip  **'  f*  A^igh-  TA  f&p  ciWct  T 5 i^JfQwraT#  xopix  arsti  , V f‘  à-rofoan  7^/ 

/tartvr  ^ ùt  wéct^ito  .....  nrpurCiuTis  fi  rtèa  rùr&t  nrfU  (Ua&ta.  nopaooj  •&n.<rii\eu  , oin- 
n$  tt^iaawnr  aÙTer  » Ta  pôp  c/iipt  x,  ¥ srxpt\a.Zuf  fi 

fA.ru*  àvrof  fixait  yao/xitet  Tapxuri'oi*  t«  x,  'Pupoxiais , ora»  i fxQortpai  fourni , xpi txi  ta  fi- 
HifLNi-  xaM  ^axSvT£t  > X*P,Tl  > WTt  ^aP*X^rTcL  • • • • CO  In  fœdere  , quod , expul- 
tur.foi.  Regibus  , Populo  Romano  dédit  Porfenna  nommât im  comprehenfurn  invenimus  , ne 
xxxiv.  ferro  , niji  in  agricultura  , uterentur,  Etiam  (6)  ftilo  feribere  vetitum  , vetujiiffî- 
mi  Autlores  prodiderunt.  Les  Ambaflâdcurs  de  ‘ Porfenna  , qui  avoient  fans  doute 
u*riuû>.)  plein  pouvoir  de  conclure  le  Traité  , s’en  retournèrent , avec  des  AmbafTadeurs  de 
Rome  , qui  amenoient  vint  Enfans  des  premières  Familles,  (7}  de  l’un  & de  l’autre  Se- 
xe i parmi  Icfquels  il  y avoit  (8)  le  Fils  d’un  des  Confuls  , & la  Fille  de  l’autre  , déjà 
nubile.  'Porfenna  , fort  content  , accorda  une  Trêve  d’un  certain  nombre  de  jours, 
pour  régler  toutes  chofcs  , & principalement  pour  connoîtrc  de  l’affaire  des  Biens,  dont 
S'wîSS».  “ devoir  être  Arbitre.  (</)  ’Aipuojm#»  fi  Tt#r«»  'fin  ro  rpArbrifor  * LQtî*  0 £*<rtÀtuî  , £ 
ubi  fupr.  woààx  TUS  'Pai/xaitfs  rromaas , krrgxi  oTtidtP)  Vfu<  «unis  » lis  àpapimt  Ttrx  x/utpZr 

££  S9.  % * ***  ^T'os  vdlxiï  ******  Pendant  cette  Trêve  , on  devoit  célébrer  à Rome  les 
Jeux  du  Cirque.  Les  Etruriens  de  l’Armée  de  Porfenna  , y furent  admis  à la  Courte 
^es  Chariots  , & y remportèrent  des  prix  * comme  nous  l’apprenons  de  Servi  us,  (e) 
134I  ’ ancien  Commentateur  de  Virgile.  Le  Roi  fit  fommer  les  Tarquins  de  venir  plaider 
devint  lui  leur  caufe.  Ils  s’y  fournirent  par  néccfîîté  , voiant  qu’il  n’y  avoit  pas  moicn 
de  gagner  autre  chofe.  D’autres  néanmoins,  fuivis  par  (f)  Plutarque  , difent  , 
fug.  ioS.e.  que  Tarquin  rcfufa  de  venir  , & qu’il  répondit  fièrement , Qu’il  ne  rcconnoiffoit  point 
déjugé,  &c  Porfenna  moins  qu’aucun  autre,  puis  qu’il  Pabandonnoit  ainfi , au  mé- 
pris de  la  foi  jurée.  Quoi  qu’il  en  foit , il  furvint  un  cas  , qui  acheva  de  gâter  les  af- 
faires des  Tarquins , dont  la  caufe  ou  ne  fut  point  débattue,  ou  demeura  indécifc.  Une 
Jeune  Fille  , d’entre  les  Otages,  nommée  Clelie  , trouva  moicn  de  fe  fauver  , & de  fai- 
re fauver  fes  autres  Compagnes  , en  partant  le  Tibre  à la  nage  , pendant  que  les  Gar- 
des , qui  leur  avoient  permis  de  s’y  baigner  , s’étoient  retirez  pour  les  laifler  déshabiller. 
Le  Conful  Publicola  , bien  loin  d’approuver  leur  aélion  , les  renvoia  incefîamment 
ou  , félon  d’autres  , les  ramena  lui-même  au  Roi  d 'Etrurie.  Tarquin  en  aiant  avis 
drefla  une  embufeade  , pour  les  prendre  en  chemin  , avec  ceux  qui  les  conduifoicnt  : 
mais  le  Conful  , d’un  côté  , & le  Fils  de  Porfenna  , venant  de  l’autre  , firent  manquer 
le  coup  , dont  la  tentative  ne  fervit  qu’à  détacher  entièrement  les  Etruriens  des  intérêts 
de  Tarquin  , & de  toute  fa  race.  Le  Roi  rendit  aux  Romains  tous  leurs  Otages , & 
fit  prefent  à Clelie  d’un  Cheval  de  bataille  , richement  enharnaché.  Le  Traité  ae  Paix 
& d’amitié  entre  les  Etruriens , & les,  Romains , fut  alors  fait  avec  les  folcnnitcz  ordinal-, 
res  , & aux  conditions  dont  on  ctoit  auparavant  convenu.  Porfenna  rendit  aux  Ambaf- 
fadeurs  de  Rome  , qui  étoient  chargez  de  le  jurer  , tous  les  Prifonniers  , & cela  fans  * 
rençon  , quoi  que  le  nombre  en  fût  grand  : ü fit  des  préfens  en  particulier  aux  Ambaf- 
IrlSn.  fodeurs.  (g)  M*t«  fi  ¥ , tx  tsrtfl  u/*"*  b opxix  nrpk  thj  zrptcCus  rat 

ubi  fupr.  ‘Pctfialar  , x,  £fnaa$  cimtu{  , fZpx  ri  -aC\u  QtfHobii  fifaoi  rùi  Ai-^puO-utrut  a- 

vxrTiLS  *nv  h'rrPm  ï nraru  ôrr«î.  De  plus,  au  lieu  que  c’étoit  la  coutume  des  E- 

truriens  , aflèz  fmguliérc  , de  brûler  leurs  l entes  , quand  ils  décampoient , Porfenna 
lailTa  fon  Camp  fur  pié  , avec  tous  les  vivres  & toutes  les  richcrtès  qu’il  renfermoit , de 
forte  qu’il  reflèmbloit  à une  Ville  j fie  il  en  fit  préfent  à la  République , qui  rira  de  grof- 
fes  forames  de  la  Vente  que  ks  Tréloriers  en  firent.  L’Année  fui  vante  , Aruns  , Fils 
de  Porfenna  , qui  afliégcoit  Aride  , aiant  été  défait  dans  une  Bataille  , & ceux  de  fon 

Ar- 


(4)  Voici  ci-defluj , le  Traité  , pir  lequel  les  Vitrai  a- 
roieot  cédé  ce  rail  i Rrmului  -,  fur  l'Année  7ja.  Artùl.  j8. 

Cf)  C’étoit  les  dcftrmer  prel'^ue  , fc  les  mettre  hor*  d'é- 
tat de  faire  la  Guerre-  Par  U meme  ru  fon  , on  voit  que  le» 
F bili/lin i enlevèrent  , autant  qu’il,  purent , aux  IfrarUtti , le, 
Forgeron,  : I.  -Samuil,  Chif.  XIII.  vtrf.  19,  fc  iuiv. 

16)  On  lit  ordinairement  : lt  ftiU  fcribtn  m*t*m  fcc. 


comme  porte  auiïi  l'Edition  du  P.  Hardouim.  Mai,  j’ai 
fiiivi  la  correaion  de  J.  Fmotaïc  Gronovihs  , commo 
plu,  conforme  au  fen,  , H tirée  en  partie  de,  MIT. 

(7)  D»*  jeune,  Homme,  . fc  autant  de  jeune»  Fille»,  fé- 
lon Plutamqjje  , in  Vit.  fmUitol.  pag.  106.  F. 

(8)  Le  Fût  de  bUrt  Hor t , fc  la  FUie  de  PuilictU.' 
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Armée 
trouvèrent 


ANCIEN. S TRAITEZ.  Part.  L 

ée  , qui  purent  échapper  , s'etant  fauvez  à Rome  , iis  v furent  très-bien  reçus  , & 
rérent  tous  les  fecours  imaginables,  (h ) Le  Roi  de  Clujium  , en  reconnoilfimce  , 

l’ifs  Iti  ’ 


rendit  aux  Romains  le  (y)  Canton  , au  delà  du  Tibre , qu’ils  lui  avoient  cédé  par  le 
Traité. 


ARTICLE  CI. 

Traite’  entre  Aristagore  , Gouverneur  de  MileT,  révolté 
contre  le  Roi  de  Pcrfe  \ & les  Athéniens. 

Anne’e  500.  ou  environ  » avant  J es  us-Chris  t; 


l C»P. 

(<J  Sipierrt 

. kt 

Srpt- 

Sturgi. 


çu  dans  la  Guerre  contre  les  Scythes  -,  l’avoit  fait  venir  auprès  de  lui  à Su/e  , fur  quel-  30--38. 

3 uc  foupçon  qu’on  lui  infpira  que  ce  Favori  n’abulàt  de  la  grande  puiflânee  qu’il  tenoit  JJ;;  [J* 
c lui , étant  comme  ( c ) im  pMetit  Roi  à Milet.  Cependant , pour  ne  lui  donner  rien  (*)  v0£r 
à connoîtrc  , il  feignit  d’avoir  grand  befoin  de  fes  avis  , l’établit  fon  Confeiller  , & lui 
permit  de  laiflèr  Arijiagore  à Milet , en  qualité  de  fon  Lieutenant.  Peu  de  tems  après,  /^.  * 
Arijiagore  forma  unprojet , (2)  injufte  à la  vérité  , mais  qui  tendoit  à Paggrandiflè-  Wr4*H» 
ment  des  Etats  de  Darius.  Cependant , l’exécution  aiant  mal  réullî  par  la  jaloufic  6e  Tjr4M' 
la  trahifon  de  Mègabate  , que  le  Roi  avoit  envoié  pour  l’expédition  , où  il  ne  put  di- 
gérer de  (c  voir  contraint  d’agir  fous  les  ordres  & Arijiagore  -,  ce  fier  Perfan  , qui  étoic 
de  la  Race  Roiale  , trouva  moien  de  rejettér  la  faute  fur  Arijiagore  , fi  bien  que  Da- 
rius voulut  exiger  de  celui-ci  , tout  innocent  qu’il  étoit , les  frais  de  l’enrreprife  échouée. 
Arijiagore  , hors  d’état  de  paier  de  fi  groflês  fommes  , 8c  craignant  d’aillcürs  de  perdre 
fon  Gouvernement , médita  dès-lors  une  révolte  , comme  le  foui  parti  qui  lui  rçftoit. 
Pendant  qu’il  rouloit  ces  penfées  dans  fon  clprit , il  frit  entièrement  déterminé  par  (3) 

Hijliée , qui , las  de  vivre  à la  Cour  de  Ter/e , 8c  jugeant  Poccafion  favorable  pour* 
retourner  chez  lui , confoilla  fecretement  à (4^  fon  Gendre  le  même  deflein  que  celui- 
ci  projettoit  déjà  à fon  infû.  Arijiagore  , qui  avoit  un  parti  tout  formé  dans  Y Ionie , 
en  encouragea  les  Principaux  par  les  ordres  de  fon  Bcau-Pcrc  , qu’il  leur  communiqua  } 

& bicn-tôt  après  il  leva  l’étendart  de  la  rébellion.  Pour  mieux  réufiir  , il  commença  par 
fc  démettre  , en  apparence , de  l’autorité  qu’il  avoit  à Milet , 8c  rendit  enfuitc  la  Li- 
berté aux  autres  Villes  d'Ionie , en  chaflânt,  d’une  manière  ou  d’autre  , les  petits  Ty- 
rans , qui  y commandoicnt  au  nom  de  Darius.  Mais  il  lui  falloit  d’ailleurs  de  l’ap- 
pui , pour  fe  foutenir  dans  une  entreprife  fi  difficile , contre  les  forces  des  Ter- 
fes.  Il  crut  le  trouver  à Lacédémone , où  il  alla  lui-même  pour  cet  effet.  Il  eut  beau 
néanmoins  déploicr  toute  fon  éloquence , pour  piquer  d’honneur  les  Lacédémoniens  , 

& les  gagner  meme  par  l’intérêt  qu’il  leur  faifoit  cfpércr  de  trouver  dans  cette  Li- 
gue : il  ne  put  les  perfuader  , quoi  qu’il  eût  tenté  de  corrompre  par  argent  (y) 
Cléoméne  , un  de  leurs  Rois.  Cctrc  reflburce  aiant  ainfi  manqué , il  fe  tourna  du  côté 
d 'Athènes  , où  il  trouva  des  difpofitions  plus  favorables.  Les  Athéniens  avoient  fujec 
de  fe  plaindre  des  Ter /es.  Car  (d)  peu  de  tems  auparavant  , fc  voiant  menacez  d’u- 
ne  Guerre  de  la  part  dfe  Cleomene , ils  avoient  envoié  des  Ambafladeurs  à Artapherne , Lib-  v. 
Gouverneur  de  Sardes  , pour  lui  demander  une  Alliance  > qu’il  ne  voulut  leur  accorder  Cap' li" 
iu’à  condition  qu’ils  donneraient  la  Terre  & l'Eau  à fon  Maitre  * ce  qui  > folon  l’ufage 
fes  Terfes  , ( 6 ) emportoit  un  aûe  de  foumiffion  à l’empire  de  celui  qui  recevoir  un  Pci  « 
hommage.  Les  Ambafladeurs , dont  le  pouvoir  ne  s’étendoit  point  jufques-là , furent 
* allez 


3! 


Art.  CI.  (i)  ra’Ûv  < ni  Am~ 

r*yym  &c.  Hi'Rodot.  V.  j».  Je  ne  fai  fur  quoi  fondé 
Primaux  induit  itiÇ-tè;  par  Nrvtu  (Histoire  Jii  'juifs  ttc. 
Tom.  I.  pag.  j f6.  de  la  Vcrfion  Françoife)  en  quoi  il  eft 
fidèlement  copie  par  Mr.  Rollim  , Hift.  Antiewu  , Tom. 
III.  pag.  94.  EJ.  À'AmfUrJ.  Quand  le  terme  Grec  fouffri- 
ioit  quelquefois  cette  interprétation  , elle  cft  détruite  ici  par 
la  fuite  du  difeourt.  H a' robot*  dit  , qu étoit 
Fila  de  M*lp*gtrr  , Pt  Hiftilt  de  Ljfairt.  Voiii  qui  donne 
d’abord  l’idée  de  Fila  de  deux  Frété*.  D'où  paroit-U  , que 
Uolpjigort  fut  Frère  à’Hifiiit  , comme  il  derroit  l’être , fi 
celui-ci  étoit  Onde  i'ArijlMgtrt } 

(a)  De  conquérir  l’Ifc  de  Nurn  , 8c  fe  faire  Jour  par  U 
à pafler  aux  autres  CjcUJti  j le  tout  foua  prétexte  de  foire 
rétablir  dan*  leur  Patrie  des  Exilez  de  K*xêt , qui  avoient 
imploré  l’afli (fonce  Ar<jl»gtrt. 

(3)  Et  non  pa*  Hjfiih  , comme  ce  nom  eft  mal  écrit 
dans  YUijUm  Aatitnn*  de  Mr.  Rollin.  C'ert  aulli  font 
niion  , que  Paiotaux  dit  UifiUt.  Non  feulement  Hi’fto- 


nori,  mai*  encore  Polyahvi,  Serattg.  Lib.  I.  Cap.  14. 
portent  conftamment 

(4)  Par  un  ftratagéme  , que  Polyanu*  (ati  f*fr.)  rap* 
porte,  après  He'rodote.  Comme  les  pairages  croient  gar- 
dez , fit  qu’on  avoit  grand  foin  de  viisrer  Tea  Lettres  que 
portoient  ceux  qui  pafloient  : Hijliti  avec  un  fer  chaud , é* 
crivit  ces  mots  fur  la  tête  raie  d’un  Domeftiquc  fidcîlc  1 
Histie’e  m Ariftagorc  : Fsitn  rrviltrr  floRia.  Après  quoi, 
dès  que  le*  Cheveux  eurent  cru  , il  renvois  Je  Domeftiquc, 
lui  ordonnant  qu’il  dit  fimplcmenc  à Arijiagore , de  le  faire 
nier  , le  de  lue  ce  qu’il  trouver  oit  fur  ica  Siigmum  de  fa 
tête. 

(p)  Le  même  dont  nous  avons  parlé  ci-deflu* , fur  l'An- 
née f 19.  Art  ni.  94. 

(à)  Voiez  Buisson  , D*  Rtgnt  Vtrftrum  , Lib.  III.  pag. 
3)0  , fie  fcqq.  FJit.  Syli.  fie  FaaiNSHataïui  fur  Quintz- 
Cursz  , Lib,  III.  Cap.  X.  num.  9.  Comm»  la  Trrrr  8c 
l'£<t«  fournilTcnt  le*  chôfcs  le»  plus  nécclfaires  à b Vie*  c’é- 
toit  recoouoitrc  pour  Souverain  , celui  que  l’on  rendort 

auti 
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Lib.  V. 
Cap.  9* 


(f)  Utm , 
ubi  fupr. 
Cap.  97- 


(;)Nom- 
n:  hitlsu - 
r Un;. 


L«b.  VI. 
Cap.  iS. 


St 

allez  fois  pour  le  promettre.  A leur  retour  on  ne  manqua  pas  de  les  en  bliraer  beau- 
coup , 6c  apparemment  de  les  désavouer  là-deifus.  Tout  fraîchement  Ce)  Artap berne 
venoit  de  faire  de  grandes  menaces  aux  Athéniens  , s’ils  ne  rétabldlbicm  Htppias  , le 
dernier  des  Tyrans  de  la  Famille  de  ! Pijiftrate  , qui  s’étant  retiré  en  AJte  , ne  cefibir  de 
l'ollicitcr  les  Ferfes  à le  rendre  maîtres  à! Athènes.  Anjlagore  étant  venu  fur  ces  entre- 
faites leur  faire  les  mêmes  proposions  , fur  lefquelles  il  avoir  été  éconduit  à Lacédémo- 
ne , ils  les  acceptèrent  fans  beaucoup  de  peine.  Arijlagore  leur  promit  monts  6c  mer- 
veilles j 6c  ils  s’engagèrent  à lui  fournir  vint  Vaifl'eaux  , pour  renforcer  les  Ioniens  fou- 
lerez. ( / ) Kcù  ùiu  ï » n cr*  vn^l^tTo  [ô  MiAwnQr  ’Apir*y&pifs]  > ma  ka prx  JtcfiuiQ»- 

i{  o Ànrrtiat  oQtxç AS>i»flûoi  fhp  èt  àuaairt.oj é»Tïj  t-^n^tactrTo  , tiitoei  wjctj 

/2oi;&«5  ’laai  , ç-pcenryor  ’&rtiij'ttrrts  currttrr  uni  MiTictiftov  , awjga.  rat  ij'ar  Iotta  ta  rra.tr a 
SUinot  6cc.  Les  Athéniens  exécutèrent  aufli-tôt  le  Traité  , 6c  envoiérent  les  vint  Vaif- 
feaux  promis , fous  le  commandement  d’un  (g)  Général  fort  eftime  à tous  égards.  Mais 
apres  une  Expédition  contre  la  Ville  de  Sardes  , qui  fut  prife  par  les  armes  des  Confé- 
rerez , 6c  brûlée  par  accident , toutes  ces  Troupes  aiant  été  défaites  ou  miles  en  fuite  » 
auprès  à'Ephefe  ; les  Athéniens  ne  voulurent  plus  fe  mêler  de  cette  Guerre  , qui  n’abcw- 
'•  rit  qu’à  rendre  plus  dure  la  condition  des  Ioniens  , réduits  enfin  au  bout  de  (h)  fix  ans 
depuis  leur  révolte.  'Darius  lut  ft  fenfible  à l’injure  que  lui  avoient  faite  les  Athéniens , 
en  prenant  le  parti  des  Ioniens  révoltez  , qu'il  refolut  de  s’en  venger  fur  eux  , 6c  fur 
toute  la  Nation  Gréque , comme  il  lit  depuis.  Voilà  la  prémicre  Iburce  de  tant  de  Guer- 
res , qui  caufcrent  une  .infinité  de  maux  6c  aux  Grecs  , 6c  aux  ! Perfes  même  ; dont 
l’Empire  fut  enfin  par-là  détruit. 


ARTICLE  CIL 


Traite*  entre  les  Romains,  & Us  Latins. 
Anne’e  45 )6.  avant  J s s u s -Ch  r ist. 


ÿuSm  X'\Epuis  quelques  années , (a)  les  Latins  avoient  commencé  de  remuer , 6c  ils 
Lîb. T"  U en  étoient  enfin  venus  à la  Guerre  , fous  prétexte  , en  partie , de  faire  rétablir  les 
J-P-  f°»  7 dr quins  , 6c  les  avitres  Exilez  de  Rome  -,  en  partie , de  demander  , que  les  Romains 
ijb/vi.  levaient  le  Siège  de  Fidénes  -,  deux  choies , qu'ils  favoient  bien  qu’on  leur  refuferoic. 
c.p.  i . & Les  fi  d ma  tes  le  défendirent  long  tems  : mais  enfin  ils  furent  contraints  de  (b)  fe  ren- 
fô'ijtm,  dre,  à telles  conditions  que  le  Conful  Titus  (i}  Largius  Flavus , qui  commandoit 
v . 6o.  ’ l’Armée  Romaine,  voulut  leur impofer.  Pour  ce  qui  eft  des  Latins  , on  fit  avec  eux, 
«*7^-  dans  cette  Guerre  , une  Trêve  (c)  d’im  an  j après  laquelle  Us  furent  défaits  dans  une 
7/  1 Bataille  , donnée  auprès  du  Lac  de  Régille  , 6c  où  les  principaux  de  leurs  Chefs  péri- 

rent , cnrr’aucres  , Sextus  6c  Titus  , Fils  de  Tarquin  le  Superbe  , 8c  Oftavius  Ma- 
mtlius  , fon  Gendre.  Les  Latins  alors  ne  voiant  plus  d’autre  rcfiburce  , envoiérent  des 
Députez  à Rome , pour  demander  la  Paix  , en  poihire  de  Supplians  , 6c  obtenir  , s’il 
fe  pouvoit , un  renouvellement  des  anciens  Traitez  , félon  lefqucls  ils  dévoient  toujours 
être  dans  la  dépendance  de  Rome.  Après  bien  des  délibérations  dans  le  Sénat , Aulus 
Pojlumtns  , Diéfatcur  (a)  créé  pour  cette  Guerre , déclara  aux  Députez  , „ Que  les 
,,  Latins  , avant  toutes  choies , euflènr  à relâcher  leurs  Prifonniers,  à rendre  lesTrans— 
„ fuges  , 6c  challèr  les  Exilez  qui  s’étoient  réfugiez  chez  eux  -,  après  quoi  ils  pourraient 
„ envoier  des  Ambafiàdcurs  , avec  lefqucls  on  traiterait  d’Alliancc  ”.  Cela  aiant  été 
u exécuté , au  bout  de  quelques  jours  , le  Sénat  renouvella  l’Amitié  6c  l’Alliance  , fur 
(j)  Dtnp  l’ancien  pié-,  6c  le  Traité  en  fut  conclu,  avec  les  cérémonies  ordinaire^,  (d)  Ntïr  /hjS  ut, 
Lib^vT"  ‘d1’'  C®  3 Arrêts  tAuhtfifitm  , rroptui^f  tir  Si  rù;  ctiy/ectAaTttf  ^tïAwîjt»  , x) 

Cap.  il.  TUS  aÙTOfioAus  XTApaScr T»  lifîit  , x)  Tus  Qvyadtii  «£ lAatrifTi  , TOT*  tus  Tt£Â  QiAias  Tt  tj  ovfi- 

3+3  fMynç  ty&At£ofjiltHf  rrpirÇuf  •artfj.'itiTi  trpos  » ficif  t âf  dftwj  cLTv^aorTaLs  t ut  fuxfion.  *A- 
■arnca.1  « rrpiaCus  tclÛtolç  tas  Airoxpiaus  AoCorrtf,  tf  fit  t’  à Atyas  nftipAç  xxot  tus  ti  Atgpn- 
AttT8J  ÀQ/UXOTtS  y X)  TUS  ÔA  llTAÇ  T Ut  AVTOIIOA  Ut  iiafxÛiS  AyVtTtS  , £ THtf  AflA  T« fAUtUf  3>U- 
(«)  Utm  *^*A)»Aaxc ns  ($)  T <*t  rroXtut.  ài5’  at  Topo»  Tt  *?  BmAw  F TtggauAt  Iai  tf 

ibîd.  cj’{l  avfi/xA^ixt , tj  thç  tfxxs  tus  t rTTtp  TtfTor»  won  ~fuafj.ii  y s àrtutiaarrs.  L’année  fui  vante , (e) 
*r-  les 


«aine  de  ce:  deux  chofet.  Et  b Icki million  le  fiifok  pir 
un  aûe  fymboliquc.  Car  on  ptefentoit  une  motte  de  Tcne, 
8c  de  l‘F.iu  dans  quelque  Vatc.  a ceux  qui  rece*oicm  l'hom- 
mage -,  comme  Titï-LiVI  le  donne  à entendre  : Mfi  trt- 
Jtmii  , Perlas  , faram  t^uarn  ttrramqm  Laccdaimount 
urinant  , CLU»  ma*  6*  «*u*tu  aquæ  ttnigi.  Lib. 
XXXV.  Oip.  17. 

Art.  Cil.  (i)  Titr-Live  l’appelle  Lmrriut  . Lib.  il. 
Cap.  ai.  Mais  une  Infcriptioa  porte  Lnrguii  . dm»  le  Re- 
cueil de  Gruter,  pag.  1031  rmm.  f.  aulii  bien  que  la^ù- 


psrt  de*  MIT.  te  «k*  Editions  d'F.urRort.  Lib.  I.  Cap.  sa. 
EJ.  U.ivtna>r.p, 

Le  ie.:ond  , qui  avoir  été  revêtu  de  cette  Dignité 
Aiprtme.  T.rm  L-irinn,  (ou  Lartius)  dont  on  vient  de  par- 
ler , tut  Ir  premier. 

(j>  C'cli  ainli  que  lit  avec  raifon  Sylburft  . au  lieu  de 
TM  soAi-s,  que  le  Texte  porte.  Car  il  y avoit  Vente  Villes 
de*  Luns.  Les  aune»  conjcCtuk»  , qu’il  donne  , font 
moins  vrailémbiablci. 
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ANCIENS  TRAITEZ.  Part.  I.  85 

les  Latins  aiant  été  follicitcz  à entrer  dans  la  Ligue  des  Volfques  , 8c  de  pluficurs  au- 
tres Nations , contre  le  Peuple  Romain 1 bien  loin  de  fe  laifler  tenter  , ils  amenèrent  à 
Rome j liez  & garrottez,  ceux  qu’on  leur  avoir  envoiczpour  leur  faire  de  telles  propofi- 
tions  , 8c  offrirent  en  même  tems  aux  Romains  , des  Troupes  auxiliaires  pour  cette  Ex- 
pédition. Le  Sénat  fut  fi  content  de  cette  marque  de  fidélité  , qu’il  rendit  aux  Latins , 
fans  rançon,  8c  de  fon  pur  mouvement , près  de  fix-mille  Prifonniers  de  leur  Nation, 
qu’ils  n’avoient  pas  ofc  demander  : & il  donna  même  à tous  ces  Prifonniers  des  Habits, 
comme  ceux  que  portoient  les  Perfonnes  de  condition  libre.  Du  refie,  il  déclara,  qu’on 
n’avoit  pas  befoin  pour  l’heure  du  fecours  des  Latins  , 8c  que  le  Peuple  Romain  étoic 
allez  fort  fans  eux.  Nous  allons  voir  un  autre  exemple  de  la  confiance  des  Latins  â 
tenir  leurs  engagement 


ARTICLE  CIII. 


Autre  Traité  entre  les  Romains,  Latin?. 

Anne’e  493.  avant  Jésus-Christ. 


JAmais  les  Latins  n’eurent  plus  belle  occafion  de  remuer,  que  dans  la  Prémiére  Sé- 
dition du  Peuple  Romain,  qui  donna  lieu  à l’établiflèmcnt  de  CcsTribuns.  Cepen- 
dant ils  fe  tinrent  en  repos  , & témoignèrent  même  une  joie  univerfelle  de  l’accommo-  ' 
dement  ménagé  par  l’habileté  de  Menenius  Agrippa.  En  rcconnoiflancc  de  cela , 8c 
de  la  promtitude  que  les  Latins  avoient  d’ailleurs  marquée  à offrir  leur  fecours  contre 
les  Ennemis  du  dehors  j on  renouvclla  l’Alliance  avec  tous  les  Peuples , dont  cette  Na- 
tion étoit  compofée  -,  & apparemment  les  conditions  en  furent  un  peu  plus  avantageufes 
pour  eux.  Denys  d’ Halicarnajfe  (a)  eft  le  feul , qui  nous  les  ait  confcrvécs  -,  8c  il  y (-1 
a apparence  que  le  Traité  cil  traduit  mot -à- mot , ou  à peu  près  , fur  l’Original.  Le 

voici  9S  tn- 

400.  fs. 


*P  fl  M A I*  0 1 2 , xxtî  TcLÏç  Axrlrat  tr*- 
Xtan  a.ntia<L\i  , t rplf  iAAxrAws  ïfo»  , 

fuxf*i  & ouptiH  rt  xai  yî  tÎi*  l’Vw  ç-a- 
cn  i‘  xæi  H*Tt  xùroî  tra\i,uUT«war 
tp pot  oAAbAbî  , fJ.*?  aAAo&u  VttAytU*  î- 
«rayrrarct» , ft»T»  toi*  ’fktÇtpvci  traAipor 
oêoùs  traf^tTflara» 

T*  t ois  mAifuifitnis  à.TCcunp  évuxfiu  , A«- 
<pûfon  Tl  xet)  A UXÇ  Tîjÿ  ôv.  Çl)  TV  vo- 
A ifien  xouZl  ro  îa«l  Aay^cut  Tûxjxt  ftipfr 
tLfi^értfOir  T$f  éi  tJWratar  avfxCo\tuur  ai 
xxlout  ôf  « fupajf  yryitSctcaj  itxa.  > vtclç 
eft  oj  yttureu  to  avfid\cuoi.  Teut  fi  av r- 
£hjuu*  TcLuTUK  ftfjir  «rtV«  Wfee&tTrai  , 

ptfrtr  àftAur  i-r’  czirfv  » • » ri  ât  pn 

’PuflOLtOts  T»  *)  ActTlW  cx.7ca.9t  iotüi. 


Il  y aura  pabc  entre  le*  Romain*  , 6c  coûtes 
„ les  Villes  des  Latins  , tant  que  le  Ciel  6c  la 
„ Terre  fubfifteront  dans  le  même  état.  Us  ne  fe 
„ feront  point  h Guerre  les  uns  aux  autres , ni  ne 
„ s'attireront  d’ailleurs  les  uns  aux  autres  aucun  Eo- 
„ nemi  , ni  ne  donneront  paflage  libre  1 aucun  qui 
„ pourrait  venir  les  attaquer  : mais  au  contraire  ils 
„ fe  défendront  réciproquement  de  toutes  leurs  fbr- 
„ ces , contre  les  Ennemis  des  uns  ou  des  autres  : 
t,  & quand  ils  feront  ainfi  la  Guerre  en  commun, 
„ ils  partageront  entr’eux  , à (a)  portions  égales , le 
,,  Butin  5c  les  Dépouilles.  Les  Procès  qui  furvien- 
„ dront  de  part  ou  d’autre  , pour  des  Contrats  en- 
,,  tre  Particuliers  , feront  vuiaez  en  dix  jours , dans 
„ les  lieux  où  le  Contrat  aura  été  pairé.  On  ne 
„ pourra  rien  ajouter  aux  conditions  ae  ce  Traité , 
,,  ni  en  rien  retrancher  , que  d’un  commun  confen- 
„ tement  entre  les  Romain , 6c  les  Lotirn, 


Le  Traité  fut  conclu  8c  folcnnizé  , de  part  8c  d’autre  , avec  les  Cérémonies  ordi-  (f)spmùu 
naires.  Un  des  deux  Confuls  {b)  le  jura  , pour  les  Romains  -,  l’autre  (c)  étant  alors 
abfent , pour  une  Expédition  contre  les  Volfques.  Tite-Live  , (d)  qui  nous  apprend  «Lx 
cctte  circonftance  , fans  marquer  d’ailleurs  aucun  des  articles  du  Traite  , ajoûte  , qu’u-  *>>“- 
ne  Table  de  cuivre  , fur  laquelle  il  fut  gravé  , en  fert  de  monument  incontefiable.  Ci-  MiA-n. 
ceron  néanmoins  fcmble  dire  , que  ce  ne  fut  que  de  fon  tems  qu’on  érigea  ce  monu-  " 1 
ment  : (e)  Cum  Latinis  omnibus  fœdus  ittum  , S.  Caflio  , Poftumio  Cominio  Cos»,  (t)  om. 
qui  s ignorât  ? quod  auidem  nuper  in  columna  aenea  meminimus  pofl  Roftra  inci- 
Jum  cr  perferiptum  juiffe.  Mais  apparemment  c’étoit  feulement  une  Copie  , que  l’on  * p 
jugea  à propos  d’expofer  aux  yeux  de  tout  le  monde  , derrière  la  Tribune  aux  Haran- 
gues , où  il  dit  qu'on  plaça  la  Colonne  -,  l’Original  refranc  dans  les  Archives , ou  peut- 
être  dans  quelque  Temple. 

On 


Art.  CIII.  (i)  Le  Texte  fane  , U n!  wxiam  um 
fcc.  Mail  j'ai  fuiri  le  Ml.  du  Vt<c*n  , dont  la  leçon  eft  vi- 
fibleœem  meilleure  , fc  que  le  lau  demande  , comme  il  pi- 
re U même  par  la  V edi  on  Latine. 

(a)  Dimt»  à'H*ücarn*Jft  dit  ailleurs  . en  parlant  de  Sp*- 
rnw  Cjtfim  , qui  fit  ce  Traite  , é»nt  Cooliil  pour  la  fécon- 
de foia  , que  les  Lxihu  d croient  aroir  iculemcnt  le  tien  du 
butin  fait  dana  une  Cucne  en  commun  : ’Aw'  m f it  ni 


ariif M»  A ***  ym*r*i  ff***  , r*  Tf.rt> 
rar.  tihrt*  fcc.  Lib.  Vlll.  Cap.  77.  pxg.  fil.  S'il  n'jr 
a point  ici  de  contrariété  , l’cRilite  , dont  parle  le  Traité  , 
doit  être  entendue  d’une  égalité  . non  fimplc,  mais  propor- 
tionnelle. Il  parait  par  le  même  endroit , que  le  droit  de 
BourgeoiGe  tut  tuffi  accordé  aux  L»tm.  Votez  ci-deflous, 
for  l'Année  486.  ArticU  108. 

L > 
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HISTOIRE  DES 

On  rapporte  (?)  à ce  Traité , un  article  qui  fc  trouve  par  occafion  dans  un  an* 
ms'xt.  cicn  (/)  Lexicographe  Latin.  Item  in  Fxdere  Latine  : Plcuniam.  quis.  manci* 
tomfejFtfi.  XOR.  HABETO.  ET.  SI.  QUID.  PIGNER.IS.  NANCITOR.  SIBI.  HABETO.  Le  fais  eft  , 

au  jugement  du  do&e  (+)  Scaliger.  , que  fi , au  bout  des  dix  jours  , dans  lefquels 
îô  i . u.  le  Procès  d’un  Particulier  devoir  être  fini , félon  le  Traité  , le  Débiteur  ne  fatisfiufoi^ 
point , le  Créancier  pouvoir  garder  le  gage  qu’il  avoit  : ou  bien  , que  les  Contrats  , 
foit  de  finiplc  Prêt , ou  de  Prêt  fur  gages  , faits  avant  la  Guerre  , entre  un  Latin  & un 
Romain  » dévoient  être  tenus  pour  bons  & valides  , nonobftant  l’interruption  de  l’Al- 
liance. Pour  être  alluré  , fi  l’une  ou  l’autre  de  ces  explications  eft  vraie  , il  faudrait  La- 
voir ce  qui  préccdoit.  Du  refte  , comme  Festus  n’indique  point  le  tems  du  Traité, 
dont  il  parle , & qu’il  y en  a eu  plufieurs  avec  les  Latins  * ces  paroles  peuvent  être  dç 
quelque  autre , que  de  celui  dont  il  s’agit. 


ARTICLE  CIV. 

Traite’  entre  Hippocrate,  Tyran  dr  Gela  en  Sicile, 
& les  Syracusains. 


(»)  Voirt 

DtJweU, 

Annal. 

Thucyd. 

fl 


{a)  Anne’e  492.  ou  environ  , avant  Jésus-Christ. 


rhucyd.  NT  ( 

?•  44  JL1#  CH 

lïrédui 


ce  tcms-ci  5 la  Sicile  croit  de  plus  en  plus  en  proie  à divers  Tyrans.  Hippo- 
ckate  (b)  regnoit  ainfi  à Gèle  où  il  avoit  fuccédé  à Cle’andre  , fon  Frère. 
Lib^vn"’  fi  fous  l’a  domination  les  Callipolitains  , les  Naxiens  , les  Zancleens  , & les 

càp  if  * Leon  tins,  U avoit  aufli  attaqué,  dans  cette  vue,  les  (c)  Syracusains  , qu’il  dé- 

& fin-  fit  même  dans  une  Bataille  , (d)  donnée  près  de  la  Rivière  d 'Elore.  Mais  les  Corin- 

jxeJUjtsî-  thitns  & les  Corcyrèens  l’engagèrent  à faire  la  Paix  avec  cette  Ville  , (1)  fous  une  con- 
aU,  in  ej>-  dition , qu’ils  propoférent  eux-mêmes.  11  y avoit  en  Siale  une  Colonie  , nommée  Ça- 
errF-  VsUf-  manne  , fondée  par  les  Syracufains.  Les  Habitans  s’étant  révoltez  contr’cux  , en  a- 
pfvofct  voient  été  chaftcz  (2)  depuis  quelque  tems.  B fut  donc  convenu , qu’en  échange  desPri- 
i>  fonniers,  qu 'Hippocrate  avoit  fait,  fur  les  Syracufains , ceux-ci  lui  céderaient  Car» arme , 

isr,,  Netn.  pour  la  repeupler,  (je')  Supijxwiv*  èt  Ko p(r9toi  rt  t,  Ktpavfcuot  ippvaarra  , fia.yy  foroêrrraf 
OJ  IX.  'Çfcï  trora^af  ’EA apu.  ippvaxrro  Je  ’£h'  reiaJk  xxTxAt^xrrti  , èÇ>’  aTt  ‘iinrac^ctTtV  Ka/xaplrxt 

(î)Hrr»l «tt,  Zup>|X8i ruts  nrxpx ftirau (f)  ’A»"aç-«T«ir  J'è  KxpLxptrximi  ytnfuieii  tro Xtfjttà  vrro  Zupax»- 

ubi  fupr.  dut  II  » Xfot<?  l'X'XUfG-T'K  iVv01  r«Aag  Tvpart&  , \isrpa.  àtlpî*  Zvpaxxdui  «ijg- 

Ÿf)Thmcy-  ¥ y xi  ¥ Kxuaftta.lv>  , xvros  cixiçtiî  yxiLfia^f  , xaTclxtct  K auaplxtt.  Hip- 

mL,  i.ib.  pocrate  prit  (g)  depuis  la  Ville  des  Ergetiniens  : mais  il  mourut  bien-tôt  apres,  n’aiant 
WefhLJ,  rcgné  que  lcpt  ans , non  plus  que  l'on  Prédéccfïèur. 

Seratcgcm. 

cî't.  ARTICLE  CV. 


Traite'  entre  Miltiade,  Général  des  A T H e’n  i E N s , & lej 
Habitons  de  file  de  Par  os. 

AsheT  489.  avant  Jésus-Chris  r. 


(i)  HrraJt- 

it.Lib.VL 
Op  •}., 
& ht- 

Cornélius 
Stfot,  ia 
Mil  lia  J. 

c>p.  7. 


APre's  la  fameufe  Bataille  de  Marathon  , qui  fit  voir  aux  ’Perfes  dequoi  étoient  ca- 
pables les  Grecs  , & qui  apprit  aux  Grecs  même  à connoitre  leurs  propres  for- 
ces ; (a)  Miltiade  , Athénien , fous  la  conduire  & par  la  bravoure  duquel  cctrc  gran- 
de victoire  fut  remportée  , voulut  pouficr  lès  exploits  , & pour  cet  ettet  il  demanda 


(])  CaKOL.  Siookius,  Dt  An  tiqua  Jurt  liulu  , Lib.  7. 
Cap.  3.  St  Scaligcr  , fur  Fistus. 

(4)  Uni.  Ûir  le  mot  Nanciro»  , in  DuoJnim  , naéfui 
toit , præUtui  erit.  Legrand  Cujas,  Otsftrv.  Lib.  X.  Cap. 
1 1 . croit , <ju*au  lieu  de  fr ajustes  trtt  , il  tant  lire  , frtnndt- 
rit  -,  & il  Je  l’onde  fur  ce  qu'aillcurs  le  compote  Rtumtifritnr, 
eft  explique  pir  rrprthmiit.  Cette  conjecture  eft  fort  piau- 
iible  . St  Je  JunJconfulu  auroit  pu  la  confirmer  par  le  Frag- 
ment même  de  l'Original  , qui , quoi  que  corrompu  Sc  de* 
tcûueux  . mène  là  : car  il  porte  , prant  • vit.  Les  lettre* 
no  ont  etc  faite-»  de  ht  , Si  la  lacune  indique  iet  autru  qui 
manquent  pour  faire  frtbmitrit.  Au  relie  , pour  le  dire  en 
pidânt  1 ii  y a par  ci  par  la  , dans  les  Ouvrages  de  Cmjtu, 
bien  d'autres  remarques  fur  Fejite,  , dont  U auroit  été  à Ibu- 
haiter  que  le*  Editeurs  de  ce  Dictionnaire  euflcnt  cû  comioil- 
Jancc , pour  en  faire  ulâgc  oam  leurs  Note». 

Art.  CIV.  (1)  Je  ne  fai  pourquoi  Gbo.vovius  traduit 


traduit  ici  : Qui  ii  fi  remit  etrtù  eauHriouUm , tpomt  rrcmfne- 
runt , atone  oiutm  heu  , ut  Spraeufemi  &e  comme  fi  Hi’ro- 
dot»  Touloit  dire  , qu'cnû’autrcs  conditions  , on  propolà 
celle-ci.  Je  ne  vois  nuilt  nécefliré  de  corriger  La-  Vcrlion  de 
V * ta  a qui  parte  lîmpicment  : Jub  bai  tdrrwn  coodi/ime. 
Et  je  doute  qu'**»  r.và  puillc  être  entendu  comme  s'il  y 
avoit , Sri  nrt.  Le  nombre  pluriel , mis  ici  pour  le  fingu- 
lier  . eft  une  tnalUgo  , fcmblablc  à tant  d’aunes  qu'il  y a 
dans  cet  Hilloricn  . & dont  le  nouvel  Editeur  donne  lui- 
même  des  exemples  dans  fex  Notes. 

(a)  Qparautc-lîx  ans  après  la  fondation  de  la  Colonie,  £ 
ce  que  dit  Sctsino»  de  Cbios  , Orb.  Dtftrift.  verf.  194. 
ipf.  Cela  tombe  fur  l'annec  ffi.  Docwell  (Onu.  Hm- 
tyi.  pag.  41.)  met  afin.  Chrtji.  ff comme  ne  pouvant  dé- 
terminer l'année  au-dcûus  de  yyo.  Il  avoit  apparemment  ou- 
blie ce  pillage  de  Sfjnmu . que  Scalicer  nranmoiau  a cijé. 
Ntt.  ia  Chrome.  Luira,  pag.  S6.  coi  a. 
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aux  Athéniens  une  Flotte  de  foixante-dix  V aideaux.  On  la  lui  accorda  volontiers.  Il 
s’en  fervit  à punir  & fbûmettre  les  lies,  qui  avoienc  favorife  l’encreprilè  de  Darius  I. 
fi  heureufement  échouée.  Plufieurs  de  ces  Iles  furent  bien- tôt  réduites  ou  de  gré  ou  de 
force  : mais  celle  de  Par  os  fit  une  grande  réliftancc.  Miltiade  en  afîiégea  la  Ville 
par  mer  & par  terre  , fi  bien  qu’enfin  les  Tariens  , voiant  leurs  murailles  renverfees  , 

demandèrent  une  Trêve  avec  promelTe  de  fe  rendre  apres  cela,  (é)  nâfor  St «r»-  _(i YsZ"‘ 

Aj éfxu  [i  MiATùÜkpJ  tsroAtff  v/wor  , dttAcrrîw  tfyym  , *,  jy  yrir  /it^amfKtTA  ilyctt.  "H-  'fUn.  cV 
Su  r wrclérrar  , t,  ’£)n  to  vxpaJMieu  V woXit  [t5»  &cc. 

^ I ) ’E'Trtkfîi  oî  n<tf.w  iro?UfMifitni  xrx'  ’A0>*rai«» , aro^-stp  tJ  vporot  air^rarrij  '£n'  t«  J5-  n***' 
rai  ¥ woXir , «rr*  ovftfut.^jat  ïroUir  trfOff^oxnaÉtrref  , tAwrct»  T*  o/Ao\oyi|flirr«  ....  i^foirarr# 

T«U  ojt«A«ywts  j ^ ^ nroAtt  ÙxJti  tu  MiAnatJ1»  wtfiimuo.  Pendant  cette  Trêve  , le  feu 
aiant  pris  par  hazard  à une  Forêt  de  l’Ilc  de  Mycône , (r)  ou  , comme  d’autres  difent,  fcffig*6» 
(d)  de  Terre  ferme  -,  les  Tariens  crurent , qu’il  leur  venoit  un  fccours  des  Terfes  , & ain;  b, Va 
que  ce  feu  étoit  im  fignal , qui  l’annonçoit  Alors  ils  rompirent  le  Traité  , & refufé-  Pmr'"- 
rent  de  rendre  leur  Ville  : Miltiade  , d’autre  côté  ne  fe  fentant  pas  aflèz  fort  pour  te-  j£^%u 
nir  contre  la  Flotte  des Terfes,  qu’il  croioit  lui-même  en  route,  prit  le  parti  de  le  retirer.  fuF- 
He’rodotf.  (e)  rapporte  la  chofc  d’une  autre  manière  , où  il  n’entre  point  de  Traité y Muti/kpr. 
mais  qui  a tout  l’air  ae  fable.  L’autre  narration  , qui  a de  bons  garants,  eft  confirmée  JJ'1*** 
de  plus  par  un  Proverbe  (2)  auquel  ce  manque  de  foi  des  Tariens  donna  lieu.  Au  ref- 
te  , le  mauvais  fuccès  de  cette  Expédition  , coûta  cher  à Miltiade . On  l’accufa  de  tra- 
hifon  j & la  crainte  de  fon  mérite  , plus  que  ce  prétendu  crime  , le  fit  condamner  à 
mort.  Tous  les  lauriers  , dont  il  étoit  couvert , ne  purent  le  garantir  de  la  foudre.  La 
feule  grâce  qu’on  lui  fit , ce  fut  de  commuer  la  peine  en  une  amende  de  cinquante  ta- 
Icns  , à quoi  fc  montoient  les  frais  de  la  malheureufe  Expédition.  Et  comme  il  étoit  (r)Voiez 
dans  l’impuiflance  de  paicr , il  fut  mis  en  prifon  , où  il  (/)  mourut  bien- tôt  après.  ui  ?*£ 

/mmûu  , Lib. 

I.  Cap.  ]i. 

ARTICLE  CVI. 

T r a 1 t i*  entre  Coriolan,  & les  Romains,  contre 
qui  il  s' était  révolté. 

Anne’e  488.  avant  Je*sus-Ch  ris  t. 


T Rois  ans  avant  celui,  où  nous  fommes,  Caius  Marcius  Coriolan  aiant  (1) 
été  condamné  à un  exil  perpétuel , s’étoit  réfugie  chez  les  Volsques  , alors  en 
guerre  avec  les  Romains  , mais  avec  qui  ils  venoient  de  conclure  une  Trêve  de 
deux  ans.  (*])  ’£ruy yjutn  fi  toti  'Pet/xtuus  xa  1 ’OüoÀwtfxws  ixt^upixi  t5  voAtpm  x*i  «uo- 
%tti  wpcf  ÀAA>iàbs  èaau  , worJcu  t t éilTUs  oA tyu  wpoTtpsr  yj/éic*  ytviuma.  Ce  fier  Patri-  ubi  fupT 
cicn  , ne  refpirant  que  vengeance  contre  fà  Patrie  , fut  reçu  à bras  ouverts  de  Tullus  c*b  1 
Attius  , Prince  d 'Antiurn  , & le  plus  puifi’antdc  la  Nation  des  Volfques  , auquel  il fH’  464 
alla  offrir  fbn  Epée.  Es  concertèrent  enfemble  le  moicn  d’en  venir  inceflammcnt  aux  ar- 
mes i & pour  lever  l’obflacle  , qu’y  formoit  la  Trêve,  ils  firent  en  forte  que  les  Romains 
eux-mêmes  en  fournifient  le  prétexte.  Ainfi  la  Guerre  aiant  été  déclaré  , le  comman- 
dement de  toutes  les  Troupes  des  Volfques  fut  donné  1 Tullus  & à Coriolan  en  com- 
mun Cclui-d  , avec  la  plus  grande  partie  de  l’Armée  , marcha  droit  à Rome , & prit 
aifement  toutes  les  Villes  du  Païs  Latin  qui  fc  trouvèrent  fur  fon  paflâge.  Le  Sénat,  & 
le  Peuple , également  concernez , lui  epvoiérent  demander  la  Paix  par  des  Députez  du  Sé- 
nat même.  Mais  tout  ce  qu’ils  purent  obtenir  , ce  fut  une  Trêve  de  trente  jours  , feu- 
lement pour  le  Territoire  de  Rome  , afin  que  , pendant  ce  tems-là  , ils  puflènt  délibérer 
fur  les  conditions  peu  agréables,  qu’il  leur  offrait}  favoir  , (2}  „ De  rendre  aux 
„ Volfques  tout  le  pais  que  les  Romains  leur  avoient  enlevé  j de  rappcllcr  les  Colonies 
„ Romaines  des  Villes  , dont  ils  s’étoient  emparez  } de  donner  aux  Volfques  les  mêmes 
„ droits  de  Bourgeoilie  , qui  étoient  accordez  aux  Latins  par  leurs  Traitez  avec  les 
,>  Romains  (b J ’Eaur  ^nSiSuoi  'PupuiitH  'OvoMnxoïf  x(ita‘v  t*  «‘ar  cùms  ip£)  , ÿ ^ Dnp 
woAtiî  fcuç  xa.Ttxti<ru  , ttrtxa\toetfxtni  tus  (ticoUus  , <f)jAi'xr  Tt  tsroiüoarÿ  rrpos  aùraj  ùs  tm  ' 
«ci  xfnr , imro\iTtI*s  furaJiXion  (3}  ucrxtf  Aati'wi 5 , opxus  x,  àfea  Q'  fÇf  wajwCxi-  Cap.  jp. 
rot  t a/  rà.  ouyxuuoa.  tsToopaptim  , jl^Xvco/xxi  Wfig  xùrùs  t xro Aqw  . . . . 'tus  Si  PaS- 


Ait.  CV.  (i)  Suidai  , voc.  Voicz  aufli 

Euitatiii,  in  Dionys.  Prriige/.  vnf.  fif,  fx6. 

(a)  On  diioit  de  quckun  . qui  manquoh  de  parole,  «>•- 
•n^u.  il  fail comme  Ici  Pari**/.  Voicz  , outie  Suidai, 
dc;a  cite  , Zehobiui,  Prtvarù.  Cent.  li.  jwiw.  xi.  Diogi- 
mianui.  11.  Jf.  Pr&vtri.  M/trie.  Slrpm.  vetf.  975-. 

Aat.  CVI.  (t)  Voies  Dimyi  Lib.  V 111. 


Cap.  1,  & ftyi-  Titi-Liv«  , Lib.  II.  Cap.  jp  , çrfin- 
Dionoiu  dt  siale,  Lxcrrfl.  Fnlv.  Urfm.  nutn.  1.  pa/.  j jp, 

Ô’/'W- 

(x;  Voiez  au  ni  Plutarqui  , in  Vit.  CorieUu.  Tom.  I. 
f»t ■ 118.  EJ.  W/tk. 

(3)  Je  fnii  ici , 6c  en  quelques  xuces  endroit!  , 1a  le^oq 
de  l'excellent  MT.  eu  Va  titan. 

L 3 
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ST  O*  IRE  DES 

Xforor  IfÀa  wtpui  rpixotT*.  cîr  it  Tu  fUTaÿt  xf**  ....  t'm  rpaTtàt  Gy.  -? 

Àvcl^u  &c.  Pendant  cette  T rêve  , Coriolan  prit  fept  autres  Villes  des  Latins -y  & au 
bout  des  trente  jours  , étant  revenu  camper  auprès  de  Rome  , avec  une  beaucoup  plus 
grande  Armée,  comme  les  nouveaux  Députez  qu’on  lui  envoia,  bien  loin  de  fouferire  aux 
conditions  qu’il  avoit  propofées  , le  prioient  de  fe  retirer  , & de  traiter  enfuite  à l’amia- 
ble avec  les  Romains  , il  leur  répondit  fêchemcnt , qu’il  s’en  tenoit  à lès  demandes  , & 

Î[u’d  ne  leur  donnoit  plus  que  trois  jours  de  Trêve  , pour  attendre  une  rélblution  finale 
ur  ce  pié-là.  Une  troifiérae  Arabafladc  , quoi  que  compofée  de  tous  les  Minières  Pu- 
blics de  la  Religion  , & accompagnée  de  l’appareil  & de  la  contenance  les  plus  propres 
à toucher  Coriolan  , ne  firent  pas  plus  d’effet.  Mais  enfin  une  Ambaflàde  de  Femmes, 
des  plus  illuftres  de  Rome,  à la  tête  defquelles  étoit  Veturia  , Mérc  de  Coriolan  , vint 
à bout  de  le  fléchir.  H convint  avec  la  Mérc  , & fa  Femme , qui  l’accompagnoit  , 
„ Que  le  Sénat  ne  propoferoit  point  Ion  rappel  , de  lui  Coriolan , au  Toupie  Romain  , 
„ & que  le  Peuple  ne  détermineroit  rien  là-dcflus  , jufqu’à  ce  qu’il  vît  les  Foliques  dif- 
„ polez  à faire  la  Paix  : Que  cependant  il  décamperait , fans  faire  aucun  dommage, 
„ comme  n’étant  plus  en  pais  ennemi  : qu’il  irait  rendre  compte  de  la  manière  dont  il 
„ s’éroit  conduit  dans  cette  Guerre  , à ceux  de  qui  il  tenoit  le  commandement  * & qu’en 
„ leur  repréfentant  les  ferviccs  , qu’il  leur  avoit  rendus  , il  les  prierait  de  fe  réconciliée 
„ avec  les  Romains  , & de  le  charger  lui-même  du  foin  de  négocier  la  Paix  furement 
,,  à des  conditions  raifonnables  : que  fi  , enflez  de  leurs  heureux  fucccs  , ils  refufoient 
0)  d t*js  „ cet  accommodement . il  fe  démettrait  alors  de  fon  emploi  ",  (b).  *Hi  3*  t*  Jfëcr r* 
ubiffapr  tu'T0’~s  TOKuli-  T xa&oiu , jdrTt  T BwAiiy  TiÀ<g>»  fiyfitt  ixQiMu  us  r Aüifiot  , fnfrt  g- 

c*p.  fl',  xftvor  , vrp'n  ai  t oie  ’Ow Jainatt  ioT/xxü  ytriÿ  r*  QAms  k,  >caTttAiÂrta«  tw 

V*g-  T°i . nrù\tfw'  aùroi  3t  ¥ rpariaj  àiarWrra  us  Qk}&  7*  à-rayt»»'  ûiro^eiTa  Ji  ÿj» 
,0+*  yyç  Aoyo»  , x,  to s tùtpyvrUs  ■£nJkt£*ptnr  , à£i Si  nif  ‘forpé^currcLt  aùri  ¥ rp^Tutt  fubur*. 

fâp  (J>iÀ»a  th^teôai  rus  vO*fiu*s  » $ <rvr9'»xxs  tfouuo*  , aùrJ  ¥ urbrijr*. , 5 t« 

fi»  oÇclMicu  -Z&4  tas  oftÀkoyixç  , ‘fforpt^arTAS'  u 3t  , ’Qn  toh  xaTapôa^uo*  v<P^ir  aôâa- 
3 lias  ira-Ti^'JrAa/iiKH  , fth  ^x0l,T0  O/^AAayij  , âpiçtudvu  $ ^çyïc  omtot.  Mais  Co- 
riolan  étant  de  retour  à Anlium  , avec  l’Armée , Tullus  , jaloux  du  crédit  qu’il  avoit 
aquis  parmi  les  Soldats  , réfolut  de  le  perdre , ôc  v réuflit.  II  l’accufa , comme  coupa- 
ble de  trahifon  -,  & pendant  que  Coriolan  le  difpofoit  à rendre  railon  de  fa  conduite  , 
devant  l’ A flèmbléc  générale  des  Volfques  * des  gens  apportez  fe  jettérent  fur  lui , & le 
tuèrent.  Les  Volfques  n’y  gagnèrent  rien  , comme  nous  le  verrons  bicn-côc. 

ARTICLE  CVII. 

Traite*  pour  la  Succejjton  au  Roiaume  des  Perses,  entre  Xerxi's  c£* 
Arjame’ne  {ou  Artabazane)  Fils  de  Darius  I. 

A n n e’e  486.  avant  J esus-Chr.  is  T. 

TTXArius  , Fils  à’HyJlafpe , étant  venu  à mourir , laifloit  plufieurs  Fils , les  uns 
(l)  ritum-  \ J nez  avant  au’il  fut  Roi , les  autres  depuis,  (a)  D y eut  difpute  pour  la  Succcf- 
Son  entre  Xerxe's,  l’Aîné  des  derniers,  & (1}  Amame’ne,  l’Ainé  des  prémiers. 
•em.  Tom.  Ariaméne  fe  fondoit  fur  le  droit  de  Primogéniturc  , qui , fclon  l’ordre  naturel  & les 
îggP4*-  Loix  de  toutes  les  Nations  , lui  donnoit  l’avantage  fur  tous  fes  Frères.  Xerxes  , d’au- 
tre côté  , comme  le  prémicr  de  ceux  qui  étoient  nez  à leur  Père  , déjà  Roi , prétendoie 
devoir  être  préféré  à l’Aîné  de  ceux  qu’il  avoit  cûs  n’étant  que  Particulier.  Il  faifoit  va- 
loir d’ailleurs  fon  extraftion  de  Cvrus  , par  Atojfe  fa  Mérc  -,  prétendant , que  toutes 
choies  même  d’ailleurs  égales  , une  fi  illuftre  origine  , qui  l’uniflbit  au  Fondateur  de 
l’Empire  des  Terfes  , lui  donnoit  la  préférence  fur  un  Frère  , qui  ne  comptoit  que  des 
Particuliers  entre  fes  Aieux  Paternels  & Maternels.  Cette  contertation  n’altéra  pourtant 
pas  l’amitié  des  deux  Frères.  (1)  Les  fentimens  de  la  Nation  étoient  partagez.  Les 
Prétendons  , avec  l’approbation  des  Terfes , convinrent  de  s’en  rapporter  à la  décifion 
de  leur  Oncle  (3)  Artaban  , ou  Artapherne , comme  d’un  Juge  domeftique  -,  & il 
(t)  Jufim,  prononça  en  faveur  de  Xerxes.  (b)  Hoc  certamen  ad  patruum  (uum  Artapherncm , vehi- 

Lib.  II. 

C»p.  10. 
mm.  9. 


ti  ad  dpmejticum  judicem  deferunt } qui  , domi  cognita  caujfa , Xerxem  prapofuit  &c. 
Chacun  fut  content  de  cette  fcnccncc  j & l’amitié  confiante  du  vaincu  pour  le  vainqueur 
cft  un  exemple  très-rare. 

AR- 

Arr.  CVH.  (1)  Ht’»oi>OTi  le  nomme  Jrub/ujBM.  Il  fbl  du  riram  même  de  Dmlms  que  la  difpute  naquit  , îc 
n’y  a rien  , où  l'on  trouve  plui  de  divcrlitê  , que  daur  le*  qu’il  la  décida  lui-même  en  faveur  de  Xrrxn.  Peut-être  que 
noms  de*  Pir/n  , Je  autres  Orientaux.  Le  Texte  de  Jua-  la  décifion  du  Roi  défunt  étoit  fujette  à revilion. 
tin  porte  encore  aujourd'hui  Arirmtnt  ; mai*  il  y a dans  kt  (j)  Arinian,  te  Artaffitntt  , étoient  tous  deux  Frères  de 

>HT.  Ariamtnt  , comme  dans  Plutarque.  Dmmi.  Voilà  l'origine  de  la  diveriite  cnoe  les  Auteurs. 

(1)  H&’aonoTt  Uà.  VU.  Cap.  a,  dit,  que  ce 
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ARTICLE  CVIII. 

Traite'  entre  les  Romains,  & les  Volsques  , & les 
Herniciïns. 

A n n e*e  48 6.  avant  Jésus-Christ. 

L’Anne**  après  la  mort  (a)  de  Coriolan , les  Romains  (A)  Rentrèrent  en  guerre  a-  (*)  voie*. 

vcc  les  Volsqjjes  , & en  même  tems  avec  les  Herniciens.  Après  avoir  etc 
battus  les  uns  & les  autres  en  diverlès  rencontres , dans  l’une  defqucllcs  Tullus  Attius  , 488. 
le  meurtrier  de  Coriolan  , fut  tué  -t  ils  envoiércnc  des  Ambafladeurs  au  Conful  Spurius 
ÇaJJius  , qui  commandoit  l’Armée  Romaine  , pour  demander  humblement  la  Paix.  Les  Lib.  vin. 
y ol fane  s l’obtinrent  plus  aiféraent , parce  qu’as  avoient  d’abord  offert  les  premiers  de  Ç*P-  6+. 
paier  toutes  les  fommes  qu’on  exigeroit  d’eux  , de  fournir  à l’Armcc  Romaine  toutes  les 
autres  chofes  dont  elle  pouvoir  avoir  befoin  , de  le  (oumettre  déformais  à la  domination 
des  Romains , & de  ne  plus  prétendre  traiter  avec  eux  fur  un  pié  égal,  (e)  ’aàAx  w/w-  (f'  i«icm . 
fitlcLi  àwrtViiAa n ©pà^  t u'XxTo» , xnctp  xaraAiW»*  rS  -sroXifm  rOuoXÛaxoi  , 6%  ^! 

■brfCTtpoi'  t)  Ssèflor  «toi  •£  Ùfint  «Tir^-or  , ti  êlrra  , tcoj  au to«  0 î/Taxigr-  irra£iv  , ; t;. 

^ TaAAa  Sera»  «Ai  TÎ  ç-paria  Varna.  ÛT*|*Twa»Tt**  x)  «Te*  üTïixom  'Par^o/wj  ©tcSai  i- 
^oA^ynox»  , »Aw»  «ti  fuTivxoaifiuoi  fW  ïoen.  Les  Herniciens  , fc  voiant  ainfi  abandon- 
nez , vinreAt  enfuite  > & le  Conful  leur  accorda  une  Trêve  de  peu  de  jours  , pour  ra- 
mafler  la  paie  de  quelques  mois  , & des  vivres  pour  un  mois  , qu’il  exigea  deux  , au 
profit  de  Ion  Armée.  Après  quoi , il  renvoia  au  Sénateurs  Ambafladeurs  , pour  traiter 
de  Paix.  Mais  le  Sénat  lui  donna  à lui-même  plein  pouvoir  d’eu  régler  les  conditions. 

Il  leur  laifli  donc  tout  leur  (VJ  Territoire  -,  & du  relie  , il  les  reçut  dans  l'Alliance  des 
Romains , fiir  le  même  pié  qu’il  avoit  lui-même  traité  avec  les  Latins  , dans  fon  fé- 
cond Confulat  -,  de  manière  qu’ils  eurent  le  droit  de  Bourgeoific  à Rome  , & qu'on  leur 
promit  le  tiers  du  Butin  dans  les  Guerres  qu’ils  feraient  en  commun  avec  les  Romains. 

Çd)  Ta»  A vfioÇtvTar  ['£pnxôi»J  ©oiwru»  ri  <Jü»aT<i  xai  pitTpux.  Xtywren  , Cv.tXiucv  avr ôlt  W IiiJt 
[icrsfi®-  Kaaxi®*]  ïçyÿioi  Te , 0 xar  üt^fA  To*^  ç?xTi<»Ta«  ùs  b^uxofxlt  V»  itfa 

c^at  , fiïtüî  (iiftoi  TpoÇxs  àsr uptpuv.  tü{  P à»  Teu/Ti  (3J  Mropiaaot  , Ta^atf 

ri»  à n/Atp**  , i»o^as  ainroif  iildu  t«  ©oAtftH Toij  d*  Gx.  t h ovni  fis  ©&AAi 

^aAewapt»«tj  tio'i  ai  fàp  t ns  artfyas  eif  (JbAiai'  «sp*  oTj  ii  ^butisi;  ai  ©pos 

auras  <ruwüx«ti , Koojw»  T î/raTo»  yiarai  Tt  % ÇTtaai'  0 , Ti  <1*  <£r  um«  , tBto  liiai 
cÇuti  xupior  ....  (VJ  Tas  vpU  *EpnKa.s  t^nyxa  ôjuoAo'yias'  aurai  J*  wa»  à»T^a?:i  t//  (f)  UiJ. 
zrplf  AaTiru»  yvopivett  ....  (f)  ♦tAwf  p<V  PE;*ixaf]  àrri  ù-smxsav  toruvpt , ©aAiTaj  ^ àr-  P0!-/*6- 
Ti  ûa-OTiAa»  , yif  Tt  19  Atîatf  , ut  a»  ôt.  ©a» Ta»  xtwtwJ  j ^ «Ttpar  <Ta^t  AàpCaw»  T/h't»?»  Çf)  IAV. 

/uepiJa  &c.  Il  en  coûta  cher  à Cajfius  , d’avoir  accordé  des  conditions  fi  avantageufes  rap‘  717J 
à un  Peuple  vaincu.  Cela  joint  à d’autres  indices  d’un  défir  d’afpirer  fecrétcmcnt  à la  Jïj/”’ 
Souveraineté  , & fur  tout  a la  première  propofition  qu’il  fit  de  ces  Lotx  (4 J)  Agraires , 
qui  caufércnt  depuis  tant  de  troubles  > lui  attira  une  accufation  en  forme  , fur  laquelle  il 
hit  condamné  à mort , & en  conféqucncc  précipité  du  haut  d’un  Rocher. 


ARTICLE  CIX. 


.Traite’  entre  X e rx  es  , Roi  des  P e r s e s , & trois  Princes 
dèTHESSALIE. 

Anne’e  487.  avant  J e s u s-Ch  r i s t. 


X Es  préparatifs , que  Darius  I.  avoit  faits  , pour  fc  venger  de  l’échec  que  fes 
I j Troupes  avoient  reçu  à la  Bataille  de  Marathon  , & pour  venir  fondre  fur  les 
Crées  avec  toutes  fes  forces ,aiant  été  rendus  inutiles  par  fa  mort*  Ç a ) Xerxe’s,  qui  lui  (4)  MfrtJôi 
fuccéda  , ne  penfa  point  d’abord  à fuivre  les  mêmes  vues  , & tourna  fes  armes  contre 
\ Egypte , qui  s’écoit  révoltée  de  l’obcïflance  des  "Per fes.  Avant  cette  Expédition  , il  é-  s 

toit 


/«t.  CVIII.  (1)  Tjte-Liye  dk  , qn’il  leur  en  ôta  les 
deux  tien  : C*m  Hcrnici  j fmdtn  iffum  : tpi  ftrtn  du 4 4- 
dtir.u.  Lib.  11.  Cap.  41.  Mais  DEMti  à'HtluMmufft  inlî- 
nuë  clairement  le  contraire  : Ov<  [ ‘E f»u<] 

&W«(  ùyuxit  . «•’  ^ rï«  mvrin  t>fJ 

Ç«m.w5uii  fltc.  Bien  loin  de  U : Ctflim  vouloir  , que  les 
Hrruicimi  cuifcnt  ddormah  le  ticrr  des  Terres  qui  (croient 
conquifcs  avec  leur  aide.  Lit.  VIII.  Ctp.  77. 

(a}  Il  7 a dans  le  Texte  : /WlHat..  Mais  ces  deux 


mots  font  manifrftement  tranfpofeï; , comme  on  l’e  remar- 
que : & il  manque  le  nombre  des  mois  , qui  «toit  exprimé, 
ou  précilément  , ou  psr  *»•»  : car  ce  qui  Cuit , donne  i en- 
tendre , qu'il  7 avoir  plus  d'un  mois  accordé  pour  la  Trêve. 

(])  C'ett  aiafi  encore  qn'il  faut  lire  , avec  Ponvvs  , an 
beu  de  («r tprun. 

(4)  Ltx  AptriM , pour  h diftribution  des  Terres  coflquL 
fa  • vu  >acaat«s< 
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toit  neanmoins  réfolu  à entreprendre  l’autre  -,  & entre  plufieurs  choies  , qui  l'y  détermi- 
nèrent , celle  , que  je  vais  raconter,  ne  pouvoit  que  l’encourager  beaucoup.  Trois  Fré- 
{Mj  rcs  , Fils  (O  d’ALt'vE  , favoir  , (b)  Thorax  de  Lanjfe  , Eurypyle  , & Thrafydèe  , 
càp- n-  régnoient  alors  , chacun  dans  un  coin  de  la  TheJJahe.  Ils  envoiérent  des  Ambalfadcurs 
à Xerxes  , pour  lé  ranger  de  l'on  parti  contre  les  Grecs  , promettant  de  faire  de  leur 
(0  HrroJ»-  mieux  pour  le  féconder,  (c)  ’A-ro  ©uaxaAi fa  ryf  ‘AAtuxflar  luxtr/fiim  xyytAo t 

VII.cïp.  (UaiAnx  , rsraaxr  vpadufûn jv  ara^-o/urai  W ¥ 'EAAaJx.  C’étoit  OU- 

6.  voiez,  vrir  à Xerxes  une  porte , pour  entrer  dans  la  Grèce  proprement  ainfi  nommée  La  fui- 
l^vh.  ’ tc  vo’r  » quc  c’étoit  fans  le  confcntcmcnt  des  Thejfaliens  , (d)  que  les  Alèvades  a- 
càp.  io.  voient  fait  ce  Traité  *car,  lors  que  Xerxes  pafla  enfin  en  Europe , quelques  années 
M)  après  , ils  cédèrent  bien  d’abord  à la  nécefïité  , mais  enfuice  ils  envoiérent  des  Députez 
ci.  i7j.  au  Confeil  des  Grecs  , aflemblez  dans  1* Ifthme  de  Corinthe  , pour  les  prier  de  venir  à 
leur  fccours.  Alexandre  , Fils  d 'Amyntas  , Roi  de  Macédoine  , aiant  alors  fait  ap- 
préhender aux  Grecs  , que  , s’ils  attendoient  les  Terfts  au  partage  qui  féparc  la  Macé- 
doine de  la  Thejfalie  , ils  feraient  infailliblement  accablez  par  leur  nombre  , ils  ramenè- 
rent aux  Thermopyles  un  Corps  de  dix-mille  hommes  qu’ils  avoient  déjà  envoié.  Les 
Thejfaliens  fe  voiant  ainii  abandonnez  , embraflerent  volontiers  le  parti  de  Xerxes , & 
lui  rendirent  de  grands  fervices. 

ARTICLE  CX. 


Traite*  £ Alliance  entre  Xerxes,  Roi  de  Perse,  & les 
Carthaginois. 

Ann  e’e  483.  avant  J b s ü s-C  h ri  s t. 

X7Erxe's  aiant  pris  une  dernière  réfolution  d’attaquer  les  Grecs , pour  les  foumettre 
À tous  à fon  empire  -t  fc  mit  à foire  les  préparatifs  , que  demanaoit  une  fi  grande 
Expédition.  Quoi  qu’il  comptât  beaucoup  fur  les  feules  forces  , il  crut  devoir  s’aider  de 
celles  des  Carthaginois  , Peuple  alors  le  plus  puiflànt , & qui  étoit  d’ailleurs  maî- 
tre d’une  partie  de  la  Sicile  , dont  il  fouhaitoit  fort  de  conquérir  tout  le  refie.  Le  Roi 
de  Terfe  envoia  donc  à Carthage  des  Ambafladcurs  , qui  y furent  très-bien  reçus.  On 
conclut  une  Ligue  , &c  les  Carthaginois  s’engagèrent  à faire  un  grand  armement , pour 
aller  attaquer  les  Grecs  établis  dans  là  Sicile  & dans  Y Italie  , pendant  que  Xerxes  fon- 
OijDiaJrrt  droit  fur  la  Grèce  même,  (a)  AitT^ff&ixraro  [é  StfPiff]  vpos  Kof^rtimitç  Aèl  xoimtpa.- 
Lîb.  Xl!  7***  , X)  cunôtTo  nrpos  cùnbf  , 5ç-g  a Cnrir  TWJ  t ’EAAxfx  jutTootSrras  "EAAjirk  <rpz- 

CMp.  i.pig.  tiw  , Kxpyy  forint  ft  to«  cu/Tm;  éperon  fityiAaç  <ofy.GXtuxoxc&u  fut  x fuit , xj  XATXTroAt/xn- 
sîifh^  n aax  ^ 'EAA»r«r  t«s  xsçf  £ixi\fxr  x,  ’lraAiaj  xxToixSrrxs.  En  exécution  du  Traité,  les  Car- 
thaginois aiant  ramafle/ 1 ) de  grandes  fommes , levèrent  des  Troupes  de  toutes  parts,  non 
feulement  dans  le  pais  ac  Carthage  & dans  }a  Libye  , mais  encore  en  Italie  , dans  les 
lies  de  Corfe  & de  Sardaigne  , en  Efpagne  , & dans  la  Gaule.  Trois  ans  fe  parterent 
à foire  ccs  préparatifs.  Il  le  trouva  plus  de  (2)  deux-mille  Vaiflèaux  , fans  compter 
plus  de  trois  mille  petits  Bàtimens  de  charge  * & une  Armée  de  terre  de  trois-ccns  mille 
hommes.  Le  commandement  de  cette  prodigieufe  Flotte  fut  donné  à Hamilcar  , Fils 
(t)  lü  d'Hannon  , le  Capitaine  le  plus  eftime  de  fon  tems.  He’rodote  le  (b)  qualifie  Roi 
Csf'  de  Carthage  -y  quoi  qu’il  ne  fut  qu’un  de  ces  Magiftrats  perpétuels  , qu’on  appclloit  (c) 
(<■)  Voici  Suffetes  , ou  Juges.  C’eft  le  (3J  ftile  des  Anciens  , chez  qui  le  nom  de  Roi  n’empor- 
ebUlt* c£l  toir  point  Par  lui-même  l’idée  d’une  PuifTànce  Souveraine.  Selon  le  même  (d)  Hiifo- 
tmn,"  ut.  rien  , cct  Hamilcar  , né  d’une  Mère  Syracufaine , engagea  les  Carthaginois  à cette 
coi^Tx14'  Expédition  , pour  foire  plaifir  .à  deux  petits  Tyrans  de  Sicile  , favoir  Te’rille  , & A- 
47}4eÎ.*  naxilas.  Le  prémier  qui  régnoit  à Himére  , en  avoir  été  challë  par  The’ron  , (4) 
Tyran  d'Agrigente  , & Beau-pére  du  fameux  Ge’lon  , dont  nous  parlerons  plus  bas. 

( >U  ^mfr'  L’autre  étoit  1 yran  de  Rhegium  , & Gendre  de  Térille.  D y avoit  des  liaifons  d’ami- 
tié 


Art.  CIX.  (»)  Se*  Ddceedans  régnèrent  en  The/olù , 
jufqu'au  tenu  de  PuiLirM  de  A lotUtmi,  l'ére  d’Au  **n- 
DRt  U CrmJ.  Voiei,  fur  cette  Famille  , les  Note*  d’H*K- 
xi  de  Valois  fur  Haxi-ocr atioh  , pag.  74,  yf.  & le 
même  fur  Soiome'nc  , Hift.  Ucltf.  pag.  a.  Ut.  C*nt*brig. 

Art.  CX.  (1)  C'eft  ce  que  dit  Dioooie  de  Sitik.  Et 
je  ne  fai  pourquoi  PaidEaux  veut  que  ce  foit  avec  l'argent 
yt*  Xerxes  leur  en  vaut.  Hifi.  4ei  jàtft  Uc.  Tum,  I.  pag. 
4x1.  F.n  quoi  Mr.  Rollin  le  copie  , comme  ailleurs  ; fag. 
ij  g.  Ttm.  HJ.  de  fon  Htft.  Oatitv  «.  11  n'7  a pas  la  moin- 
dre trace  de  cela  dans  l'Hmoirc.  Les  Carthagiam  étaient  af- 
üx  riches  d'eux -mêmes  , pour  foire  cette  dépende  : 8c  ils 
pouvaient  le  promettre  de  leur  Expédition  de*  avantage* , qui 
les  licdommagcToicnt  des  trais.  Outre  que  nous  oc  fivon* 


pis  i quoi  Xerxei  s' étoit  engagé  envers  eux  par  le  Traité. 

(al  11  7 a ici  dans  le  Texte  de  Diodore  , deux -ami , 
nm<  A Sian.ta-.ai.  Mais  plus  bas  , Caf.  16.  pag.  04).  où  • 
en  parlant  de  l'Expédition  même  , il  exprime  plus  en  détail 
les  force*  des  Carthagattt , il  dit,  plus  de  dtux-müe  Vaiffeaux 
laagi , on  V ai  fléaux  de  Guerre  , **î<  A ftet*é»a  vit 

Sérx‘M*t.  Ainfi  le  prémieT  paifoge  doit  être  corrigé  par  ce- 
lui-ci. • 

(})  Voiex  Justin,  Lit.  XXII.  Cap.  y.  num.  7.  avec  la 
Note  de  Bongars.  Un  autre  Hamilcar  cil  aufli  appelle  Rai 
par  Diuoore  de  Siàlt,  Lib.  XX.  Cap.  }j-  pag.  749. 

(4)  Voici  le  Scboliaüc  de  Pindare,  fur  le  tiuc  de  l’O- 
dt  II.  Oljmpu. 


Digifeed  by  C 


s? 


ANCIENS  TRAITEZ.  I’art.  I. 

tié  & d’hofpitalité  entre  Titille  & llamiltar  ; qui , outre  cette  raifon  , (êir  porté  i tâ- 
cher de  le  rétablir  , parce  qu’  AnuxUus  lui  donna  lès  Enfans  pour  otages  de  la.  fidélité  , 
au  cas  qu’il  voulût  venger  l'on  Bcau-pérc.  Nous  verrons  (e)  bicn-tôr  le  mauvais  iucccs  sur 
de  l’Expédition.  J&X 

Ü,  llj. 

ARTICLE  CXL 

Traite’  des  principaux  Peuples  de  Gre’ce  , pour  leur  défenfe  contre 
Xerxes,  Roi  de  Perse,  & contre  les  autres  Nation  t Grcqucs , 
qui  s' étaient  foumifes  à ce  Prince. 

Anne’e  4.80.  avant  Jesus-Ch r. is r. 


, pai 

porter  Tes  Troupes,  il  envoia  des  Hérauts  à toutes  les  Villes  ac  Grèce,  excepté  (i)  ’ 

Athènes  8c  Lacédémone  , pour  les  fommer  de  lui  donner  la  Terre  & l’Eau  , (b  ) c’cll-  dkSa 
à-dire  , de  le  foumettre  à lui.  Pluficurs  le  firent  : mais  les  autres  rcfuférenr , & s’uni-  xVca1  1 
rent  avec  les  Lacédetnoniens  & les  Athéniens  , Peuples  les  plus  confidérablcs  de  Grèce,  & *’ 

8c  les  plus  jaloux  de  leur  liberté;  Tous  ceux-ci  envoiérent  acs  Députez  à une  Aflcm- v«*«* 
blée  générale  dans  l’Ifthme  de  Corinthe  * 8c  là  ils  confirmèrent  leur  Ligue  par  un  Serment  j-‘r  r Anoèa- 
folennel , qui  portoit , „ Que  , s’ils  avoient  le  defiùs  dans  cette  Guerre,  ils  offriraient  r°°arti- 
>»  (3J  * 1 Apollon  de  ‘Delphes  la  dime  des  biens  de  tous  les  Grecs  , qui  s’étoient  foû-  de  ,01' 

„ mis  au  Roi  de  ‘Per/è  ^ (ans  y être  contraints  par  la  néccflité  (V)  ’E^rl  tùtokh  « (0 
"EAAJfrw  tTetfxor  ofouot , 01  tS  fiafiipep  troAtfior  ktipifitiu.  to  S’  opx. m ciiït  tï%c  *Ooof  ru  câp*”,1^* 
IlffO*  ïébaar  aÿicts  ttùrbf  , £AA>:»tf  torTij  , wtTct7'«rr«r  uÇi  tu  t^J  ^rp*ryfixrcet  , thths  /»-  Voiez  «ufli 

xATiZactt  t»  cV  AiA<pâûrt  biéî.  (d)  Ils  convinrent  enfuite,  de  mettre  fin  à toutes  les  Guer- 

res  8c  toutes  les  divifions  qu’il  y avoit  entre  quelques-uns  d’entr’eux.  Sur  tout  les  Athé-  xrcw'a. 

- Il !..  P.  .0  OIMV  1m  Cc-IUb’tBC  . rp  mil  fprmin-t  !/-  nlnr  m-and  fi  ■ IPV  dp  (d)  IlrreJ+A 

te,  ibid. 
Cap.  i4f. 


ARTICLE  CXII. 

Traite’  entre  les  mimes  Grecs,  pour  le  Commandement  de  leur 
Armée  Navale. 


La  même  Anne’e  480.  avant  Jésus-Chris  t. 

U Ne  difputc,  qui  s’éleva  entre  les  Athe’niens,  &’les  Lace’de’moniens,  pour 
le  Commandement  de  leur  Armée  Navale  , faillit  à gâter  leurs  affaires.  Les  A- 
tijeniens  prétendoicnt  que  cet  honneur  leur  étoit  du  , parce  qu’ils  fournifloient  eux  lculs 
plus  de  V aifleaux  , que  tous  les  aurres  Grecs  enfcmblc.  Mais  les  Lacédémoniens  le  leur 
difputoicnt , & les  autres  Alliez  tenoient  pour  eux  , jufqucs-Ià  qu’ils  menaçoient  de  le 
retirer  , li  on  vouloir  qu’ils  obéïflent  à tout  autre  , qu’au  Général  de  la  Flotte  de  Lace - 
demone.  Alors  Themistoclb  , quoi  qu’il  fût  lui-même  Général  de  celle  des  Athé- 
niens , les  engagea  à ceder  , pour  le  bien  de  la  caufc  commune  , & facrifia  ainfi  fcs  pro-  (,) 
près  intérêts  à l’amour  de  là  Patrie.  Le  Commandement  fut  donc  déféré  , d’un  corn-  î*".in  r°*- 
mun  accord  à Eurybiadb  , Général  des  Lacédémoniens,  (a)  "fcrS*  <Ji  7 fjb,)  ‘EA- Tom.i. 
Awar  £ AaxtJ'xtuoiiHs  îrytïS'tti  xtAeu irréel , 'Pif  J«  ’A.'hjrai'a»  , ou  tarA*Séi  r ai  itar  ne. 

oifJL'XtureLi  Ofj.u  Tl  TWf  oAÀMf  t/TTiftCxÀÀor  , Ont  opdaTUt  ht  fus  , avniùt  T xitê'vKt  voirTaulTi 

0 Qtfj.tçxüL Aîts  , avTo;  Tt  ^ ’EupuCia^w  xs-apnKt  , x)  xxTt'Xfxvn  tus  ’A$mxîvç  &C.  Sans  Htm, lut , 

une  condcfcendancc  fi  i propos  , on  n’aurait  pas  remporté  la  victoire  dans  un  Combat 
naval , donné  près  d ’Artemife , (h.)  le  même  jour  de  la  Bataille  des  Thermopyles  , bien  {byiiPu,. 

* plus  "• 

* VllI.Cap. 

Art.  CXI.  (i)  Le*  Auteurs  varient  là-deiïus.  Les  uns  1*1* 
font  peut-être  trop  nombreufc.les  autres  trop  peu-  Une  Inf- 
ciiplton  gravée  pour  monument  de  il  bravoure  d’une  poi- 
gnée de  Una , qui  périrent  en  tenant  tète  à T Armée  prodi- 
gicule  «les  Prryrj  , au  paOigc  de*  Tiermcfyle:  -,  pourrait  dé- 
cider la  didicultc  , li  elle  n'étoit  diveriement  rapportée  pir 
Ht' Honore  (Lib.  Vil.  Cap.  118.)  où  on  lit  , que  ces  Bra- 
ves avoient  combattu  contre  treii  milium  J hommes,  p^u*- 
vi»  ; au  lieu  que  , dans  Diooori  Je  Sicile,  (Lib. 

XI.  Cap.  jj.)  il  n’jr  a que  Jtux  miliiiai , A«i»na<(-  Voiez, 
au  telle,  Pmiuiaiix,  h\ fi.  Jet  Jtùfi  fitc.Turn.  1.  pig.  41  j, 

4*4- 


1 ) - UH/m . 

(1)  Parce  qu'il  favoit  bien , que,  quand  Darius,  fonPo-  Sicile,  Lib, 
te  , leur  fit  faire  la  même  fommation  , ils  jetterent  les  Hé-  XI  Cap. 
«ut*  , le*  un*  dans  de*  Précipices,  les  autres  dans  de*  Puits j ij, 
leur  difant  par  moquerie  , qu’il*  pci  (l'eut  de  là  la  Ttrrt  & 

\‘Eah. 

(j)  C'e  A ainfi  qu’en  ulolcnt  les  G tco  , à l'égard  du  Bu- 
tin qu'ils  avoient  fait  fur  l'Ennemi.  Il  ne  faut  que  consul- 
ter Suida*,  St  lURrocftAttOK . au  mot  diMriMi».  Voiez 
Seldln,  Hift.  Je  1 Dimti , Scci.  111.  S-  J.  4.  de  laVcrfion 
Latine  , que  Mr.  Le  Clerc  a donnée,  après  fcs  Commen- 
taires fqr  fc  PnHAttMque  , des  trois  prémiéies  Scellons  de  cet 
Ouvrage. 

M 
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(a)  HéraJt- 
u , Lit*. 
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plus  confidérable , ôii  trois-ccns  hommes , en  facrifîant  leur  vie , arrêtèrent  toutes  les 
forces  de  terre  du  Roi  des  ! Perfes . 


ARTICLE  CXIII. 


Traite’  de  Paix  entre  Ge’lon,  Tyran , ou  Roi  de  Syracuse 
en  Sicile  , & les  Carthaginois. 

La  même  Anne’e  480.  avant  Jesus-Chrijt. 


Ge’lon  , Fils  de  Dinoméne , s’etoit  emparé  du  Gouvernement , prémiércment  à 
Ce  le , fa  (1)  Patrie,  & enfuite  (2)  a Syraeufe.  Lors  que  les  Grecs  éroient 
menacez  de  l’irruption  de  Xerxès  , Roi  de  çPtrfe  , (a)  ils  lui  envoiérent  des  Ambaflà- 
deurs  , pour  l’engager  à entrer  dans  leur  Ligue  : mais  n’aiant  voulu  y confcntir , qu'à 
condition  d’êrrc  déclare  Généralifiime  de  l’Armée  des  Alliez  , ou  au  moins  d’une  partie^ 
on  ne  voulut  point  accepter  à ce  prix-là  le  fccours  (t)  confidérable  qu'il  offroiL  II  a- 
voit  d’ailleurs  lui-même  à craindre  des  grands  préparatifs  des  Carthaginois  , dont  (c) 
nous  avons  parlé  ci-defTus  , qui  étoient  deftinez  contre  la  Sicile.  La  (dj  tradition  des 
Siciliens  portoit  néanmoins  , qu’au  défaut  de  Troupes  , qu'il  ne  pouvoit  pour  lors  four- 
nir aux  Crées  , il  envoia  de  l’argent  à Delphes  , pour  contribuer  aux  frais  de  la  Guerre. 
Quoi  qu’il  en  foie , Hamilcar  ( e ) ne  tarda  pas  long  teins  à venir  faire  defeenre  en  Si- 
cile , avec  une  grande  Flotte  , & il  mit  le  Siège  devant  Himére  , d’où  Théron , Beau- 
père  de  Ce  Ion , avoir  chafic  Terille.  Ix  Gendre  ne  manqua  pas  de  venir  au  fècours  , 
& ces  deux  Princes  défirent  (3)  entièrement  les  Cû>  t h agi  no  i s , après  que  leur  Général 
Hamilcar  eut  été  tué  par  une  rufe  de  Guerre.  Tout  fut  taillé  en  pièces  , ou  fait  pri- 
foniticr.  Et  à peine  refia-t-il  quelcun  pour  aller  porter  à Carthage  cctre  trifie  nouvelle  -p 
de  forte  que  jamais  Viéloire  ne  fut  plus  complctfe  , ni  plus  confidérable.  Les  Carthagi- 
nois conftcrncz  , Se  craignant  OUC  Ce  Ion  ne  pafiàt  en  Afrique  , lui  envoiérent  incefiàm- 
ment  des  Ambafiadeurs  , qui,  la  larme  à l’ail  , le  prièrent  de  leur  accorder  b Paix  , & 
d’ufer  avec  modération  de  les  avantages.  Gelon  étoir  d’un  naturel  doux  & modefte , qui 
lui  fervit  aufii  , plus  que  tout  autre  chofc,  à affermir  fa  domination.  Il  venoit  de  té- 
moigner ces  fentimens  aux  Peuples  & Princes  de  Sicile , qui  avoient  été  de  parti  con- 
traire : car  il  fit  la  Paix  avec  eux  , fur  le  pic  d’ Alliance  , ou  , en  recevant  leurs  foùmif- 
fions  , il  fc  montra  fort  équitable  Pour  ce  qui  eft  des  Carthaginois  , il  fut  d’ailleurs 
follicitc  vivement  par  (4)  Damare’te  , fon  Epoufe  , que  les  Ambafiadeurs  avoient 
priée  d’interceder  en  lcur.faveur.  Ainli  il  fc  contenta  d’exiger  , „ Que  les  Carthaginois 
„ lui  paicroicnt  deux-mille  Talcns  d’argent , pour  les  frais  de  la  Guerre  : Qu’ils  bâti- 
„ roientdcux  Temples,  où  les  Tables  du  Traité  feraient  religieufement  confervccs  : 
„ Qu’ils  aboliraient , chez  eux  , la  coutume  barbare  d’immoler  leurs  propres  Enfans  à 
„ Saturne  : Qu’ils  donneraient  à la  Reine  Darnarete  une  Couronne  (y)  d’or , de  la 

» va- 


Art.  CXIII.  (l)  On  ivoit  inféré  de  quelques  Médailles, 
où  il  fembloit  fc  qualifier  S\raeufaiu  , qu’il  «ou  de  Syraeuft, 
& i’iîlullre  Mr.  oi  Spaxiieim  s’eft  même  fort  tourmenté 
pour  costciüvr  cela  avec  l'Hiftobc  , D*  frtft.  & Vf»  Sumif- 
maium  , Tu:n.  I.  pag.  748.  Mais  un  autre  haî>i«c  Antiquai- 
re a levé  la  difficulté  . cri  failànr  voir  , qu’on  a mal  1û  dans 
ces  Médaille*  pour  Utfamamtur,  c’eft-à-dire,  Ra- 

riAiv;  j Rai  de  Syramf*.  Lient , Galba  Humana  , Cap.  IV. 
$.41.  pag.  147. 

(S)  il  tailla  alors  Gela  1 Hitrm  , ion  Frère  , qui  lui  fisc- 
eéds  . après  la  mon  , a Syraeuft.  Voiex  Hk'iodoti,  Lib. 
VII.  Cap.  i fs,  1/6.  Diooori  i»  SiriU , Lib.  XI.  Cap. 
38. 

{ j)  Le  même  jour  que  les  Orru  gagnèrent  la  fameule  Ba- 
tai.le  de  Salamtnt.  HeVuuoti..  Lib.  VII.  Cap.  164.  Mais 
tltoDoMi  Jt  SiriU  dit  , que  ce  fut  le  jour  de  la  Bataille  des 
Wxrmeftln  , Lib.  XI.  Cip.  14.  En  quoi  il  mérite  moins  de 
«reaitcc  , que  le  Prrt  Jt  iHiftur* , lequel  vivoit  dans  le  Siè- 
cle . où  tout  ccci  fc  pilla.  Mr.  Rol  lin  neanmoins  (Nj|f. 
Au cirnnt,  Tum.  III.  pag.  371.)  trouve  plus  vrailcmblablç  b 
datte  de  DttJort  Jt  SieiU , parce , dit-il  , ifue  lei  Grecs  , w/- 
truiti  Ju  futtit  Jt  Geiofl  , le  friértat  Jt  venir  À Imr  futur  1 
traire  Xerxès  , et  qm’ih  m’aurmni  fat  fait  afrit  U BataiUt  Jt 
S. lamine,  qui  Itur  tafia  tellement  le  e tarait  fcc.  Mais  je  vou- 
drois  bien  lavoir,  où  c«  habile  homme  a trouve  que  l'Am- 
bafll.de  des  Qrttt  à Gtim  eft  poftcricure  au  fitttti  de  ce  Prin- 
ce dans  la  Guerre  avec  les  Canhagmait.  Dionoaa  Jt  Sttilt 
ce  parle  point  du  tout  de  cette  AmbafTade.  Hl'rodote  , 
qui  kulia  taconte  , fc  au  long  , la  met  visiblement  avant 
la  Bataille  de;  Ihrmtfjlei.  Bien  plus  : i!  die  , que  ce  qui 
empêcha  alors  liv/w  de  donner  du  fccoun  aux  Grr*; , ce  tut 


la  crainte  de  fa  voir  biennât  attaqué  par  les  Carthagiatia.  I] 

ne  les  avoir  donc  pas  encore  détaits.  Mr.  RalUa  le  dit  IuL 
même  dans  h page  precedente.  C'eft  fe  contredire  loi- mê- 
me, à peu  de  dilîaore.  Je  von,  au  relie,  ce  qui  apparem- 
ment a trompe  Mr.  Rallia  , & avant  lui  lo  Sav;nt  Simsom, 
(CArwjf.  CatM.  in  Ann.  î/af.  Col.  711.  EJ.  irtjftliag.) 
Ht’aoooTE  tait  dire  i Ctlta,  lorsque  les  Grm  lui  cuvoid- 
rent  demander  du  (ècours  , Qu'ils  lui  en  avoient  ictùlc  i 
lui- même  , quand  il  les  pria  de  lui  en  donner  dans  une  Guer- 
re qu’il  avoit  contre  les  Cartkagiatit.  Lib.  VII.  Cap.  1/8. 
Man  il  ne  faut  que  faire  attention  à ce  qui  fuit  , pour  com- 
prendre qu'il  s'agit  d’une  autre  orcafion  , où  Gtlou  eut  quel- 
que choie  à démêler  avec  les  Carthagiatb  de  Sicile.  Car  il 
ajoâte  : Et  Un  far  j*  vent  etnjurai  Jt  xngtr  la  mari  Jt  Do- 
Rie't  , F ih  d'Anaxandiide,  tfae  ctkx  d'Egcitc  avaient  tue  , 
vam  ojfr.int  mime  Jt  vnn  tùJer  à tenir*  litre  vitrt  Canmer- 
tt  , Prit  il  vomi  frrtit  HMs  un  grauj  frafil  & Jt  graajn 
nmmtattev  , vaut  ne  l’ave*,  fat  veuiu  fre.  I]  patoît  par  Ha‘- 
uonuTt  même,  que  ce  meurtre  de  Dariir  «oit  arrivé  plu- 
licurs  années  aupatavant  , peu  «le  tems  avant  la  mort  de 
9Clr«mtat  , Roi  de  Lactjemtmt  , dont  Dtriti  ctcùt  Frere. 
Voici  toute  l'biftoire  racontée  au  Lrv.  V.  Caf.  41  , & //f f . 
C'eft  certainement  pendant  les  G uct  rts  , dont  ii  cil  parie  U, 
que  les  Grtet  refufcrcat  i Gtim  ce  qu’il  dit  kur  avoir  de- 
mande- 

(4)  D’autres,  comme  le  Schoiiafte  de  Pindarc  , l'ap- 
pcllcnt  , Dtmar.11.  lu  Oljrtap.  OJ.  11.  pag.  ai, 

aj.  EJ.  O xm. 

(/)  A caufc  de  quoi  cette  PrinctiTe  ht  frippeT  une  Mon- 
noie  , qu’on  appela  de  ion  nous  Damarerium  . ou  Drmarw- 
lium.  Voie»  Diuoona  à t SiriU , te.  le  Schonaftc  de  Pin- 
Dsat, 
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valeur  de  cent  Talc  ns  ” : (/*)  napi-fro/tc/a»  «55  &çU  auror  ff  T cÀûrri"}  c%  r Kx^v  jfJiW  f/) 

7 /J  aTt<raA/^îiûi»  wpîffb  a/ , x,  dax/wv»  dt3//iû.'V  ari^wiMlÿ  avTOi;  ^p>xaoJxi  y «rt^'jpwrt  uy  lur, 

T «ipW  É-îTfx^ttTo  & wap’  aurai  txs  us  ts/  v/Ac/aoe  ytyorutnf  àxTXiXf  , a!çyt»;»v  Ù.y[-  Cap.  16. 

Aitt  TaAarra'  ^ Jéo  rxa«  t wpcatrx£ti  oly.ohfj.wai  * xa£'  as  »i«r  ffwSWj  i»xTt3*7cti'  ’Oi  d< 

Kaf^ijJ/riOi  V ceemplas  rjapa^us  TiTtu^érw  y txutx  t£  Janeir  wpoxfJi^xrro  , t,  ç"£0xr3r  _vp* 
c5 1 th  yy:aot!  tS  réAûtrgj*  Axfixcint  -arpccttfii Ai'y>>-ar  ....  £ f-‘^»r«3iîcx  irr’  aéra»  îxaTa» 

TxAarrois  %fvo!iJ  &C  ....  (6}  IVAa»  o Tufaw@-  > ÔTi  Kx^»;<J:;.«j  nrpsi  ’lfupxi  jtXT«roAt- 
/xjjs-t»  , €ip/if>rT  trcia/et»©-  at/nsp  » iiixyxxot*  Ta‘5  éucAoy/ai;  « &ri  ^ ri  T.XKt 

wx^s^  t j KfîVa  xxTaôu'srrej.Lc  troifiéme  article  , dont  Diodore  fie  Sicile  ne  dit  rien, 
cft  fort  remarquable-,  & montre  l’humanité  de  Ce  Ion , qui  exigeoit  des  Vaincus,  une  cho- 
ie toute  à leur  avantage.  Il  ne  put  néanmoins  (tant  la  Supcrlhtion  cft  indomtable  ! ) dé- 
raciner entièrement  le  principe  oui  avoit  enfanté  cette  coutume  dénaturée  & impie.  En- 
viron un  Siècle  après  , les  Carthaginois  aiant  été  vaincus  par  Agathocle's  , autre  Ty- 
ran de  Sicile  \ (g)  ils  regardèrent  cela  comme  une  punition  du  Ciel , caufée  par  l’inter-  (r)  Um; 
ruption  de  leurs  anciens  Sacrifices  de  Victimes  Humaines  , & en  rcnouvellcrcnt  fi  bien  £*' 
l*ufagcî  (y)  qu’il  fubfifta  autant  que  leur  Vaille.  Depuis  la  dcftru&ion  même  de  Car-  pag.  73  j. 
thage  , ils  le  continuèrent  jufqu’au  tems  de  l’Empereur  ( h ) Tibe’rf.  ; & tout  ce  qu’on  (>>  Tt„„i- 
fit  alors  pour  les  détourner , n’empêcha  pas  qu’ils  ne  le  pratiquaflent  encore  fecrétcmcnt.  j,v,, 

De  tels  Sacrifices  ont  été  -autrefois  en  ufage , d’une  manière  plus  ou  moins  cruelle,  °2  ap  9 
plus  ou  moins  étendue  , parmi  la  plupart  des  Nations.  Et  s’il  y a quelque  fait , donc 
on  ait  des  preuves  inconteftables  & en  grand  nombre,  (8)  c’cft  celui-ci.  Tout  cela  ne 
finirait  être  éludé  par  dc*limplcs  conjc&ures , fie  des  raifons  de  convenance,  telles  que 
les  propofe  un  Savant  (9)  Moderne  , qui  s’eft  mis  dans  l’efprit  de  julhfier  P Antiquité 
en  dépit  de  tant  de  témoignages  qu’elle-même  nous  fournit , fie  des  exemples  (10)  lèm- 
blables  de  Sacrifices  de  V î&imcs  Humaines  , qu’on  trouve  encore  aujourd’hui  chez  di- 
vers Peuples. 

Pour,  revenir  à Gelon , ce  Prince,  après  la  Vittoirc,dont  nous  venons  de  parler, fie 
le  Traité  qui  la  fuivit , fut  trouver  moien  d’ériger  fa  Tyrannie  en  Autorité  légitime,  (i)  (i) D-ed^t 
Il  convoqua  P A flcmbléc  des  Syraeufatns , qui  curent  ordre  d’y  venir  tous  armez.  Mais  Llb- 
il  y alla  lui-même  fans  armes  , fie  rendit  railon  de  toute  fa  conduite.  Cétoic  fc  livrer  a - ltf.‘  ip 
vcc  une  grande  confiance  , dont  un  autre  aurait  fort  craint  les  mauvaifes  fuites.  Cepen- 
dant , bien  loin  que  perfonne  pcnfaC  à profiter  de  l’occafion  , il  ne  reçut  qu’aedamations 
de  joie  , de  louanges  , fie  de  reconnoiflàncc  , que  Pon  croioit  lui  devoir  , comme  à un 
Libérateur  de  la  patrie.  On  lui  déféra  en  même  tems  , fans  qu’il  le  demandât , fie  d’u- 
ne commune  voix  , le  Pouvoir  Souverain , avec  le  titre  de  Roi , qui  fe  voit  encore  au- 
jourd’hui fur  quelques  Médailles  (1 1}.  . ; — ■» 


DAIS.,  ait  ftsfr.  comme  suffi  He’svchius  , au  mot 

Chaque  pièce  de  cette  Monnaie  pc loit  dix  Drnih- 
tmt  Artiqun . Comme  ce  poids  égalort  la  valeur  de  cinquan- 
te OMi  , les  Suitim  lui  donnèrent  aulli  communément  le 
nom  de  llimi*«>TttX<T,M.  Ccd  ce  que  dit  Diodore  it  Si- 
tilt  : T.îro  y ttjçv  [r»ù  PAVMit*  tU  ürtuttmt/ail  veut  qn’on 
b le  tÎA*i»,  £jr»rr.  ii»  And.  Gne.  pag.  107.  mais  fan*  nécct 
lue  : en  tout  cas  • j'aimerois  mieux  ’Arl>*«s  if*x- 

fton  iui.tr  ixA *1  wmfk  rü  .»i  r«ï 

nof,n»T«iiq«'.  Il  y a ici  une  grande  difficulté  : & je  Ipis 
fut  pris  «jue  le  doétc  J.  Frio.  Choxovius  , qui  a tant  ap- 
profondi h matiete  dans  fon  gros  Livre  Dt  Pteun.  n ter.  ne 
dil’e  rien  nulle  part  fur  un  paiTage  fi  remarquable.  Il  cft  cer- 
tain , que  Aiff*,  & OMt , ibnt  la  meme  chofc)  & que  les 
Sîdl  /Bi  fc  lcrvuient  d’une  Momxaic  de  la  valeur  de  celle  d’£- 
jf«r , qui  ctoit  plus  forte  que  celle  de  la  Monnoie  à'Aihrnet: 
car  une  Dru  tint  A/tùju*  ne  contcnoit  que  iix  O Mtr,  au  lieu 
qu'une  Drachme  d'E^ùwen  rcnlcrmoir  dix.  Voiez  I'ollvx, 
Ôattmtfiic.  Lib.  IX.  60.  76,  80.  L'oWr  i'Fjin*  vailoit 
donc  davantage  i comme  l'infinuc  encore  Tmucvdide  , 
Lib.  V.  Cjp.  47.  & la  propoition  etoit  de  lix  i dix.  Ce- 
pendant cinquante  0 Mti  J'Ltmt  t'ont  ici  dix  Drtuhmn  Ani- 
qitfj , c'cft-à-dirc , foixantc  OMti  Attiaun  : voila  une  pro- 
portion qui  n'cft  que  de  cinq  à iîx.  Au  lieu  qu'il  faudrait, 
en  Monnoie  Attique  j environ  quatre-vint-trois  Ob*Ui  j ce 
qui  ferait  près  de  quatorze  Drtcbmti  Alliants.  Y aurait- il 
faute  dans  le  Texte  de  Diodore  Jt  SieiU  ? Cet  Hiftoricn 
étant  du  pis  même  , ne  pouvoit  guercs  fc  tromper  , en 
fait  de  chol’c,  lï  communes.  Je  m'apperçois  maintenant  , 
que  ScALluiR  (D*JU  Snmmnri*,  pag.  8.)  a bien  vvk  la  con- 


trariété qui  naît  de  l'évaluation  faite  ici  par  l'Hiftorien:  «au 
il  ne  relout  point  1a  difficulté.  Au  refte  , Pollux  Lit.  IX. 
$.  8f.  dit,  que  ce  fut  avant  la  défaite  de-  C*rthA£uuis  , St 
pour  fubvenir  aux  frais  de  la  Guerre  contr’cux  , que  Dimn- 
litt  fit  frapper  Monnoie  dont  il  s'agit,  aiadt  demandé  aur 
Dames  leurs  bijoux.'  Hisvcuius  limble  avoir  ctu  la  meme 
èhofe  , i ceb  près  qu'il  parle  feulement  dea  bijoux  de  la  Rei- 
ne même.  Voilà  qui  ne  s accorde  pas  avec  la  narration  de 
Oiooc'HH  Jt  Sitih. 

(6)  Pf.ur A«quE  , Aijfbthtfm.  pag.  17p.  A.  Tom.  II. 

U.  With.  & lit  hit  1 jni  /ira  a Suintât  fit’ituninr. , pag.  pp*. 
A.  Voîex  aulli  le  SehoÜxfte  de  Pjkdakf  , in  Pytb.  OJ.  II. 
Verf.  },  4.  pag.  181. 

(7)  Comme  le  dilèat  Dixys  A’Hal uamnfft,  Antiq.Rom. 
Lié.  I.  C4f.  38.  St  Quimtc-Cvrse,  Lib.  IV.  Cap.  j.  num. 
»3- 

(8)  Voicz  ce  qu'ont  recueilli  li-deffijs  , par  exemple, 
Hir’romr  Cou/mk,  , fur  Ses  Fragmens  d'Exuitra,  pag. 
»8  , crft tf.  EJ.  Amft.  8t  les  Interprète,  fur  le  pillage  in- 
diqué de  QuiNTE-CuRst. 

• (9)  Mr.  Morin  , dans  l'HiJIrirt  dt  t A(*J.  Jts  lnftrift . <$> 
Brilti- Lu  tris , pag.  p8 , fnht.  Terni  I.  EJ.  Jt  HeÜ. 

(10)  Voicz  , cntr'auucs  , la  RjUiisa  Jt  Guini'e  , pu 

Mr.  Skelgrave  , publiée  en  1734.  X ce  qui  en  a été  ex- 
trait dam  la  Bibl.  Raijonm'e  , Tom.  XIV.  pag.  3a 7, 
JJ9.  &fniv.  t 

(11)  Voicz  Mr.  le  Baron  de  Spawhiim  , Dr  praflant.  & 
"fa  Nmmifmat.  Tom.  I.  pag.  747.  & la  Qeiha  Samaria  <U 
Mr.  Litit , pag-  147. 
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ARTICLE  CXIV. 


Traite’  entre  Xerxe's,  Roi  de  Perse,  & les  Abde’rite  s. 

La  même  Anne’e  480.  avant  J e s us-Chr  is  t. 

AP r.  k 's  la  fameufe  Bataille  de  Salamine , «ù  les  Grecs  remportèrent  une  Viftoirc 
fi  mémorable,  Xerxe's  prit  le  pani  de  fê  retirer,  laifTant  Mardonias , avec  une 
Armée  de  trois<ens  mille  hommes  , faire  ce  qu’il  pourrait  pour  exécuter  un  deflein  , où 
il  avoit  lui-même  trcs-mal  réuflî.  Dans  cette  retraite,  où  il  perdit , par  la  dilctte  & par 
les  maladies  , une  grande  partie  du  relie  des  Troupes  qu’il  ramenoit  -t  il  contra&a  une 
Alliance  d’hofoitalité  avec  la  Ville  d’ABDERE  en  Tbrace  ■>  & il  cimenta  l’union  par  le 
2!  Lib**  préfent  qu’il  nt  aux  Abdèrites  d’une  Epée  d’or  , & d’une  Tiare  brochée  aulli  d’or,  (a) 

vill.  Cap.  y*  dt  Tf  oTiaet  xofiJîf  kxixo/xoof  U "AÊd'iÿa , x,  fcu'up  Tl  op  cv»6é/*u®*  * 9 

*1®-  avT«î  ixiKuqf  ri  $ TIV“ 


ARTICLE  CXV. 


Renouvellement  de  la  Ligue  entre  les  Gjl  e c s , contre 
le  Roi  de  Perse. 

Anne’e  47p.  avant  J e s ü s-Chr  19  r. 


LA  Bataille  d d Salamine  faifoit  tout  cfpércr  aux  Grecs  des  nouvelles  Expéditions  qu’ils 
entreprendraient  contre  l’Armée  , encore  fort  nombreule , que  Xerxe’s  avoit  laif- 
(*)  nfrtJ*-  iéc  fous  le  commandement  de  Mardonius.  (a)  Ils  réfolurcnc  d’aller  dans  les  Plaines  de 
c’ap.'îj!*  k Beotie  , pour  en  venir  aux  mains  avec  celui-ci , & alTûrer  , par  un  dernier  cfl*ai  de 
& ieqq.’  toutes  leurs  forces  , la  confcrvation  de  leur  Liberté.  Aflcmblcz  à l 'IJlbme  de  Corinthe , 
ils  commencèrent  par  faire  vœu  à leurs  Dieux  , que,  s’ils  remportoient  la  Vittoire,  ils 
xi.’ cap.  inftitueroient  une  Fête  , qui  ferait  célébrée  tous  les  ans  à pareil  jour  dans  ‘Platées , en 
*9- &f‘H-  l’honneur  de  ‘Jupiter  Libérateur.  Et  pour  fe  mieux  encourager  les  uns  les  autres  , ils 
renouveHércnt  leur  Ligue  par  un  Serment  folcnncl.  En  voici  la  formule  , que  Diodore 
de  Sicile  rapporte  -,  mais  qui  le  trouve  plus  entière  & plus  corre&e  dans  une  Harangue 
îdtX  l’Orateur  W Lycurgue  , d’où  je  la  copierai,  marquant  au  bas  de  la  page  les 
différences. 


P*g-  ‘49. 

• ’OT  voni<rofiaj  trt/ù  trÀucr©-  TO  éjïr  T*s 
tAtvJhfuis'  ùbi  xttTttAti t»s  iryi/r/raj  , ti- 
Ti  ÇâimLf  , «ti  dxiS&Krra.{‘  aAAd.  rtsg  dt 
Tn  TiAtirr^rctirrsij  cufxfxi^mt  (l) 

a-rarreis  x,  xpar^as  T«  moAt/xot  t«$ 

(l)  , Tar  fÀp  fxay^axutitn  vn y $ 

‘EWcut@-  «roÀM»*  ùitfitttr  irafUTO/  ■nrowet, 
Txs  di  ta  T«  fZzfGdfv  rrpot\ofitHtf  , ctTOffos 
btxxTtuca'  xai  Toi»  lifar  ifiTrprpSivTcti  xai 
XATaC\i|â(rTifr  (})  Wa  T«r  &%fC xptn  bfu 
(4}  àuoixolipnaa  vra.tT<t-xaunr  , oAA’  irxifxnt- 
fxa.  Toif  'thyutfutui  txaa  (f)  x&ToAbVu&cu 

£ t (èaj&tfùn  àffiGu'aj. 


,,  J e ne  tiendrai  pas  plus  de  compte  de  ma 
„,Vie,  que  de  ma  Liberté.  Je  n’abandonnerai 
„ point  mes  Généraux  , ni  vifs,  ni  morts  : mais 
„ faurai  foin  de  faire  enfévdir  tous  ceux  de  nos 
„ A liiez,  qui  feront  morts  dans  la  Bataille.  Quand 
„ j’aurai  vaincu  les  Barbares  dans  cette  Guerre  , je 
„ ne  détruirai  aucune  des  Villes,  qui  auront  com- 
„ battu  pour  la  Grèce  : mais  celles  qui  auront 
,y  pris  le  parti  des  Barbares  , je  les  dépouillerai 
,,  toutes  & offrirai  aux  Dieux  la  dime  du  Btj- 
,,  tm.  Je  ne  relèverai  aucun  des  Temples , que 
,,  les  Barbares  auront  (6)  brûlez  ou  abattus  ; mais 
„ je  laiüera  parvenir  à La  Poffcrité  ces  monumens 
,,  de  l’impiété  des  Barbares. 


Ce  Serment , comme  le  remarque  (7) 
l’ulage  en  étoit  commun  parmi  les  Grecs. 


À*T.  CXV.  (t)  Il  y a rirrM*  dans  Dionou  dt  Sitilt, 
Lib.  XI.  Cap.  19.  iyS.  EJ.  H.  Sitfdt. 

(*)  Tm  fùffiifm  . rm  itymrmpmtm  V*Aiw>  •"*- 

*mtm  •Nw-tr  € tm  Ufin  flcc.  C'eft  amii  qu'on  bt  dans  D10- 
dù he.  où , comme  on  voit,  il  y a quelque  choie  de  coofi- 
dcrablc  d'Amis  ; 8c  W iens  e(t  d'aiilcuis  moins  clair. 

(j)  Ces  mots  tm  fSuffiàfm  manquent  dans  Diodokk 
dt  Sitôt. 

(4)  Cela  vint  mieux  fans  doute  quV«A^r»<  , qui  Ce  lit 
dans  Diooone  -,  où  aulTi  on  ne  voit  point  mtatu». 

(f)  11  T a dans  Diodore  dt  Sitilt  , ccqui 

n'eft  pas  11  bien. 

(Oj  C’eft  ce  que  fit  Xtrxh  dans  tout  fon  pallâge  par  la 
t^oe  : 2c  en  fc  misant  à'Ajit,  il  ordonna  anlh  de  brûla  ou 


Lycurgue,  ne  fut  point  invente  alors: 

La 

démolir  tous  les  Temples  des  Villes  Griqim  de  ce  pus-hL 
li  n'y  eut  d'épargne  que  le  Temple  de  Qiw  à Efàt/t.  Voici 
Hèrtdtn,  Lib.  VIII.  Cap.  109.  Oiovoas  dt  Stàit  , Lib. 
XI.  Cap.  1+.  Stiasom  , Lib.  XIV.  ptg.  941.  Cica'noH. 
dt  Ltgil.  II.  II.  ^ 

(7)  Twsrm  r,>  wvçm  Ï.W»  iutrdtt  I»  HamMii  wtortf  W 
"EMiPH  , •*  wmf  mvrm  , «AA*  M**f*t«>  rir  wmf 

if**  t&trpmm  if**»,  l'ag.  149.  II  dit  là , comme  on  voir, 
que  ce  Serment  fut  fait  à rUttti  •.  au  lieu  que  , félon  D10- 
oore  dt  Sitilt,  ce  fut  dans  l'Ifthme  J e Cornait.  Le  dernier 
cft  plus  TTaiiémblable  : 8c  l'Orateur  a pù  t’c*pnn>cT  moins 
exactement  fur  cette circonftance  , parce  que  la  Bataille  de 
TltUtti  projettée  fut  l'oc cation  du  Serment. 


Digitized 


A N C I E N S T R A I T E Z.  Part.  I. 

La  Bataille  de  ‘Platées  eut  le  fuccès , que  les  Grecs  s’en  étoient  promis  ; elle  fut 
décifivc  , & obligea  les  ‘Perfes  , entièrement  défaits  , à le  retirer  pour  ne  plus  revenir. 

D’autant  mieux  que  , le  même  jour , le  relie  de  leur  Hotte  fut  battue  dans  un  Combat 
près  de  Mycale  \ & que  toutes  les  Villes  d'Ionie  , qui  un  (c)  peu  auparavant  avoient  0)  uifjf. 
imploré  fccrctemcnc  l’alTi  fiance  des  Grecs  pour  les  délivrer  du  joug  des  'Pcrfes  , fc  re-  £’  Ll£ ,x* 

voilèrent  alors  contr’cux  tout  ouvertement.  & ’ 

• DitJ.  Jf  Si* 

■ • tilt , Lib. 

ARTICLE  CX  VI. 

Traite’  entre  les  Grecs,  & les  Plate'Ens. 

La  même  Anne’e  479.  avant  Jesus-Chrijt. 


LA  Ville  de  Plate’es  en  Béotie , fignola  , dans  la  Guerre  de  Xerxb's  contre  la 
Grèce*  (1)  l'on  zélé  pour  la  Patrie , &c  pour  la  Liberté  commune  de  la  Nation 
Gréquc.  (a)  Avant  la  Bataille  , qui  fe  donna  dans  les  Campagnes  voifines , Ar  isti-  ^ r.Iutxr* 
de  , qui  avoir  été  élu  par  les  Athéniens  pour  Géncralilïlme  de  leurs  Troupes  , envoia  lïpù !Jag. 
confultcr  l’Oracle  de  ‘Delphes  , fur  le  fuccès  de  cette  a&ion.  Le  Dieu  répondit , Que  & 
les  Athéniens  remporteroient  la  Victoire  , pourvu  qu’ils  fiflent  des  vœux  à quelques  Di-  {£.^21 
vinitez  , qu’il  défignoit  y & s’ils  ne  hazardoient  le  Combat  que  dans  leur  propre  païs , 
dans  le  Champ  précil'ément  de  Gères  Eleujinienne  , & de  Proferpine.  Là-deihiS  , & à 
la  pcrl'uaJion  d 'Anmnejle  , Chef  des  Troupes  de  ‘Platées  , qui  expliquoic  les  termes 
en  aidant  beaucoup  ( 2)  à la  lettre  -,  les  Platèens  ordonnèrent , que  les  bornes , qui 
féparoient  Y At tique  de  leur  Territoire  , lcroicnt  ôtées  , & donnèrent  (z)  aux  Athè* 
mens  en  propriété  toutes  leurs  Terres  de  ce  côté-là  -,  afin  qu’ils  pufïcnt , félon  l’interpré- 
tation de  l’Oracle,  combattre  dans  leur  propre  pais  pour  lacaufc  commune  des  Grecs,  (b)  (*)  Hmh 
"iSsct  sols  nAarac«MTir , ’Api/nxç-»  ù-rSrr jgh  , irtAeu»  t<x  Trpk  ¥ ’ArriJt»  opix  I 

riAccTau^ , tf  T X^f*1  '^TciSanu  Toïf  ’AlrçicuV  » virtp  -r  *EAAa<J@-  cV  oUtïet , *r\  rèr  XfW' 
pilr , otayenirttJdttt.  Mais  après  la  Bataille  gagnée  , on  rendit  aux  Plat  cens  ce  qu’ils  a- 
voicnc  cédé  : on  déclara  qu’ils  jouiroienr  pailiblemcnt  de  leur  Ville  , de  leur  Territoire  , 

& de  leur  Liberté  : que  u quclcun  leur  faifoit  la  Guerre  înjuftemenc , ou  vouloir  atten- 
ter à leur  Liberté  , tous-  les  autres  Alliez  s'uniraient  , de  toutes  leurs  forces , pour  Ici 
défendre.  C’eft  ce,  dont  les  ‘ Platèens  eux-mêmes  firent  fbuvenir  les  Lacedemoniens  , 
pendant  la  Guerre  du  * Pèloponnéfe^ , au  rapport  de  Thucydide  : (c)  n*iwc*»K«  yS  9 (*) lü.  U. 
KAïC/^oth  , AxxaJxiftm&  y itetÀpaea*  r ËAAoJct  -pff  > pib'  ‘EAA^k w T$f  c*t'  Jt‘ 

t^iAwrarra»  £urxfxtdxi  T Pitàinot  £ îytHTi  , Sun tf  c*  Tp  IlAaTai xûer 

xyo  et  Aji  EAt Jhplu  Itpx , 19  tvyxxAéoxf  vxtTxç  Tt^  Çyftfixxm  , i-n èiits  nAantiltÀTi , ySr  £ 

W6A1»  cÇiTipai  tvorraj  , tùmnifiss  oi> dur  ‘TpxTwnu  rt  nnkta.  xnri  èJi kck  etc’  aùm if 
’&ù  èuAtla.'  ù ai  pt*  > xfiurw  tvs  vxponxs  Pvpxfiiyyt  &rxpar.  Le  Sacrifice  à (+)  Ju- 
piter Libérateur  , dont  il  elt  parlé  id  , efL  celui  que  les  Grecs  firent  en  commun  après 
la  Bataille  /pour  s’aquitter  de  leur  vœu.  Et  à cette  occafion  , ils  accordèrent  aux  P/a- 
tètns  des  avantages  honorables.  Car  il  fut  refolu  , dans  une  Aficmbléc  générale  , fur 
la  propofition  d 'Arijlide  : „ Que  chaque  année  toutes  les  V illes  de  Grèce  envoieroienc 
„ à Platées  leurs  (f)  Députez  , pour  affilfer  au  Sacrifice  qu’on  y ferait  à Jupiter  Li- 
„ berateur , le  22.  de  Septembre , jour  auquel  avoir  été  donnée  la  Bataille  de  Platées , 

„ donc 


A* t.  CX  VI.  (1)  Les  tUthm  étoient  Allier  i’Àtbmi. 
Voie/.  ci-dciTu» , fur  l’Année  yij.  Articlt  93.  Ils  fe  ligru- 
lerent  aurti  à b Bataille  de  M*r*tboH  , cocrre  Dakii/s  : & 
ib  furent  les  (culs  de  toute  U Or  tu , qui  combattirent  alors 
conjointement  arec  les  Aibiaimt.  En  rcconnoitrance  de  quoi, 
lej  A:  ht  n uni , depuis  ce  tcms-Li , toutes  les  fois  qu’ils  s’afletn- 
bloienr  à Athtnts  pour  la  célébration  des  Sacnncet  commuas, 
c'cft-i-dire  , de  cinq  en  cinq  ans , compteuoient  les  Pbutnss 
dans  les  vieux  que  le  Hcnut  public  faiioit  à haute  voix  pour 
1s  République.  Voici  He'xodoti  , Lib.  VI.  Cap.  las. 
DE'MOiTHi'N*,  O rat.  i»  Ntdr.  pag.  fjo.  C-  Sjn.Bnf.  1/71. 
Thuctoidi  , Ub.  III.  Cap.  3-4.  Dam  b fuite  , le*  P/*- 
tétni  obtinrent  le  droit  de  Bourgeoise  à AlbtHu  j privilège, 
que  les  AtUmimt  n’jccordoirnt  pat  facilement.  Voici  I10- 
ca at*  , pag.  agi.  A.  le  DE'arosTHi’Nt  , qui 

rapporte  le  Décret  même  fait  U-deflus,  mit  fufr.  pag.  f}a. 

(t)  Car,  comme  PLOTAao^ii  nous  l’apprend  lui-même, 
il  y avoir  près  de  Hx ht  , «a  pie  du  mont  Cttbtrm  , un 
vieux  Temple  de  Ctrn  Fltufmtrtme  U de  Frtftrpimt.  Com- 
me le  nom  à‘Ilr*jmtr%nt  marquait  que  le  cane  de  Cérài  1- 
voit  été  autrefois  tranfporté  la  d ‘îimfu  , l'Oracle  voulait 
dire  , que  ce  pais  , à cwd'«  de  cela  , davoit  être  regardé 
comme  eu  Teiritoire  d'Atbtuts. 

(j)  Cette  génerofité  des  eutétm  , (ajoute  Piutab^ve) 
fut  h cciebre , que , long  terni  sprèa,  Ale’xandbi  U Grand, 
déjà  vainqueur  de  l 'Aju  , Vint  fait  relever  les  murailles  de 


TLuitt , voulut  qu'un  Héraut  publiât  à haute  voix  dans  l'Af- 
fcmblcc  des  "fiux  Olympi^nti  , qu’il  rendoit  aux  Plattm  leur 
Ville  , à caulc  du  don  qu'ils  avoient  fait  de  leur  pais  aux  A- 
ihimitni  , pétulant  la  Guerre  des  Ptrfu . 

(a)  c'eft-à-dire  , auteur  ou  confervateur  , de 

la  Liberté  , comme  l’explique  le  sMiaflt  de  Pindare  (In 
Oltmp , O J.  XII.  1.)  d'où  il  pAioit  auili  que  Tuairrr  ctoit 
adore  fous  ce  nom  en  Sifilt.  Les  G^rrt , après  ta  Bataille  de 
Pl/uin  , lui  élevèrent  un  Autel  , fur  le  Champ  même  de 
Bataille,  comme  le  dit  Plutaequi,  qui  rapporte  ITufcrip- 
tion  en  vers  , qu’ils  y firent  meure.  Pausanias  en  parle 
auili  , comme  témoin  oculaire  , Lit.  IX.  Cap.  a.  Ni  l’uo 
ni  l’autre  ne  diient  rien  d’un  ZVmp/r  bâti , dans  cette  occafion, 
à Jupittr  EtcHihérùn , comme  le  poli  en  fait  Str  abom  , Lib. 
IX.  pag.  631;  SJ.  Amft.  H après  lui , quelques  Scboliailcs, 
dont  Meursius  rapporte  les  paflages  , Gnc.  TtruU.  Lib. 
III.  voc.  ’EAwfijr»*.  L’Epigramme  de  \‘Anib»Ufu,  Vl.  18. 
que  Casa  vaoN  cire,  fur  le  piflige  de  Strabon  , porte  aulfi 
expredemmt  un  Auui  : ’Ij patmtr* 

(f)  , dit  Plutarque.  Le  premier 

mot  marquait  les  principaux  Magiftrats  des  Villes  1 & cct 
Auteur  s’ea  fert  quelquefois  pour  défigner  les  Crtfah  Ro- 
mains. L'autre  , <é>u>f*.  , de  lignent  des  peribnocs  députées 
pour  des  Cérémonies  rcligjcufc*  l comme  nou*  k verrons 
aiiieurs. 
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P4  histoire  des 

„ dont  on  rendroit  alors  grâces  au  Dieu  : Que  de  cinq  en  cinq  ans  on  y célébrerait  des 
„ Jeux  , qu’on  appellerait  les  Jeux  de  la  Liberté  : Que  tous  les  Grecs  contribueraient 
„ à lever  une  Armée  de  dix-mille  hommes  de  pic  , & mille  Chevaux  , & une  Flottç  de 
„ cent  Navires  , pour  faire  la  Guerre  aux  ! Parfis  : Que  les  *P  lot  cens  , déchargez  de 
„ tout  autre  foin  que  de  faire  à leurs  frais  des  Sacrifices  pour  le  i'alut  de  la  ,Grece , & de 
„ célébrer  l’Anniveriairc  des  Funérailles  de  ceux  qui  avoient  été  tuez  & enfévelis  dans  leur 
„ Càmpagne  , feraient  confacrez  au  cDieu  Libérateur,  & par-là  regardez  comme  faints 
(J)  fluur*  ^ & inviolables  ” : (d)  ’Ex  t»t«  yaouttus  ixxA^ixî  xctr»>  rat  'EAA wen  , ïypx^*,  ’Apuru- 
J*  Svntreu  (Jtà  «V  nAttTOjij  xaS’  irixt/TW  T*fr  ^719  ^ 'EWetigj-  zrp.CaAvç 

5JI.  F.°  ^ StUfù;  ....  (je)  vn  (6)  TtrpxSi  TV  Botffo,uiât&  irapittv  xx5’  AO) jrxkj  , Si  Boturvs, 
t TtTpxJi  tv  Tlxté/uv  CpSf ntx®*  , nn  *ti  to  'EAÀyixw  dt  nAxTxixî*  ovtéfptt,  , £ 

331.  ’ SCwri  T J ’EAtufyla  A»  nAxTXitTj  virtp  £ tUt/s  ....  (f)  aytâ^xi  St  wttTcuTRpixct  kyatx. 

(/)  iJtrn,  T~>  ’EAiüôifiMr-  tT»xi  Si  o£rT*£it  ’EAArrnoj»  , pi'jpu tf  ka-x'tSxs  , %i\i'vs  Si  i'xxos  , rit*  S* 

JJ?. 511  * ÎXXTO»  ’6b'  Ter  rrpos  (SapCxpvs  rroM/xvi'  riAxTawis  S à.<w\vs  t,  hpâs  k^ltâ’at  Tu  Qtù , Sôot- 
TXJ  v-xip  £ 'E\\io&.  K^ü)9»rT«r  Si  TVTcet  , ei  riAxTXi»«  vxoSi^xno  rôjs  rrtavat  t,  xupu- 
>ci;  avTo^i  rat  ‘EAAjiw»»  xaS’  txxç-or  ciiauTîV  xaî  tmt»  rCr  Spcxn.  &c.  On 

voit  par  ces  paroles  de  Plutarque  , que  les  Grecs  célébraient  encore  de  fon  tems  & 
<g)  Brdt.  ç7)  l’Annivcrfaire,  & les  Jeux  de  cinq  en  cinq  ans.  Pausanias  (g)  témoigne  la  mê- 
2j™x*  me  choie  du  fien.  Tout  cela  fut  conclu  & ratifié  avec  ferment , comme  il  parait  cnco- 
OuLîi.iu.  re  par  Thucydide  : (b)  cfxvs  , «s  oi  wxt ipts  v(iâ i»  iSpuata  > pùi  kpit^cottïi 

C*P  f9-.fi..- 
Voic7.aufii 

Lit.  11.  * 

C4'-6 7 *‘*  ARTICLE  CX  VIL 

Traite’  de  Paix  entre  les  Romains,  & les  V eÏ  E n s. 

Anne'e  478.  avant  J e s u s-C h r i s t. 


DEpuis  quelques  années  , les  Romains  étoient  en  Guerre  avec  les  Etruriens. 
Dans  celle-ci,  les  derniers  aiant  été  battus  {a)  par  le  Conful  Lucius  Emile, 
Lib.  ix.  les  Ve’ïrns  , qui  étoient  les  plus  confidérables  des  Douze  Peuples  d’Etrurie  , lui  fi- 
Cap-  16.  rcnt  demander  la  Paix  , par  les  plus  anciens  de  leurs  Citoicns  , qui  vinrent  en  pofhirc 
de  Supplians.  Il  leur  permit  d’envoier  à Rome  des  Députez  pour  faire  les  mêmes  fup- 
Lib.ixj’p.  plicatiorlS  au  Sénat , leur  accordant  une  Trêve  pendant  ce  tems-là  : en  confidérarion  de 
*9‘  quoi  ils  s’engagèrent  à fournir  aux  Soldats  de  fon  Armée  du  Blé  pour  deux  mois , & 
une  (1)  paie  de  fix  mois.  Le  Sénat  confcntit  à accorder  la  Paix  aux  Veïens  , <3r  laiflà 
le  Conful  maître  des  conditions.  Celui-ci  les  fit  fort  douces  : car  , fc  contentant  de  ce 
qu’il  avoit  déjà  exigé  des  Vaincus  , & à quoi  ils  latisfircnt  fans  tarder  j il  ne  leur  ôta 
rien  de  leur  Territoire  , & ne  leur  demanda  meme  aucuns  Otàges  pour  fureté  de  leurs 
fi)  Dm»  engagemens.  {b)  T««  Si  i£»{  iyilp<tiS  ■ • • \ ’üvïutam  vrptQ-jTaTVf  t voAiràt  ixtTtf 
'?f‘r  pixs  çipsiks  i TtiruMt  <*i  r wtc uot , virip  r <£xAt£o^cW  x,  ci  ...  . vySvai  t t/*u- 

tw  ’é hrpi-^xi  aplat  re;  vrpioZvjrki  ùs  *P ufup  tvs  virip  è xxTaAw7t«>  y vro\lfiv  ^tîçtiAxi 
P*î:-  f r»  • rata  t B^Aii»  *«î  «P  <**  " nrplaCus  kplxat^)  çipoms^  rkg  xflaut , pinSit  xv- 

o*!«.£V'  r «r  xxKvpytït  V a^TOii  •y7‘n0  » «W»  « ûu3\lynaat  rî  'Pa*- 

fxaiur  rpa-Ttâ.  Slptr.nr  vraft^M  , *,  e»«  fç  nntât  , L*  0 xptTûii  iTc^t.  ^ 

0 IrTXTi^*  AxCÙl»  TX  xoftuQÏtlx  , X,  StxSvs  T»f  rpajiôi  i / VOtÙrxi  TAf  VpsS'  OMTVi  9MX&S. 

î,  <li  ii«A»)  , $ nrpicùks  ixvaaaA  ....  Soy/ia  ipnyxt  SJow  F ttpmr  » as  i»t5i]o  01  aroAi- 
jiot‘  t<p’  cl;  Si  Sixauotf  xwr>]  y ittfi  , r trrxTot  Awxiw  ’Ai/k'Aiov  , iç  x»  xCtS  C^arï 

xpxTiç'it  tx'Jtxs  AaCi»  txî  axa xpiaus  0 ixxTOg^  oxttSQ  repu  thj  ’bîîuxi- 

ç-tpat  /ixAAor  j|  av/ityporéfAT  rois  xtx.p*Ttp.:'ci  vca ùp«n |v , «re  xi>7Sx/>  «r»V  * 

. . 


(6)  lî  f..ut  lire  Ts.rj,  comme  portent  dent  iutr«  ptflager 
de  Plutakvjj»  même  : Vit.  Canull.  p:g.  Ij8.  B.  Tom.  1. 
8<  Dt  Qlpri.t  Alix/. j.  psg.  J49.  F.  Tom.  11.  ÉJ-  IVtihtl.  C'cft 
cc  qu'êublit  Duovlll  , Annal.  ThntjJiJ.  pjg.  f*.  où  il  fixe 
le  jour  de  U Ritïillc  su  »i.  de  Stpttmirt , Icion  nôtre  C»- 
lctiuiicf.  Mail  ce  jour  chingeoir  tout  Ici  an»  chcx  les 
à caufe  de  la  grande  irrégularité  de  leurs  Années. 

(7^  Plutarque  déent  en  détail  les  Cérc ironies  de  l’An- 
nhreTiaîie  funèbre  , p*g-  331.  Mais  U ô met  une  circonftin- 
ce.  que  Thucydide  touche  en  palTint , dan»  une  Haran- 
gue qu'il  prête  aux  FUittnt  , c'cll  qu’on  offroit  aux  Mort* 

dei  fruirs  de  h fnifon  , LU.  111.  Cap.  y8.  Au  refte  , le  jour 
de  Cet  Anniveriiiie  n'étoit  pu  le  même,  que  celui  de  lx  Bx- 
tuLc  , mais  le  16.  du  mois  Attique  Mimaâèrim  , qui  té- 
pondoit  au  4.  de  notre  mois  de  Sntmlrw.  Voiet  Dnt>- 
WILL  , nii/pt'  pnff.  fi- 

Art.  Cj.VII.  ( 0 Jfi-Mtr»  n»  .4 xmmrptb.  C'cft  bien 
le  mot , dont  on  fe  feit  en  ürec,  paur  mitqucr  la  fait,  os» 


h SoUt  , des  Gens- de- guerre.  Mais  ce  ne  fut  que  long  tems 
après,  l’an  3J0.  de  La  Fondation  de  Rcmt,  404.  avant  Jt- 
sus-CHRirr  . que  l’on  commença  i donner  aux  Soldats  une 
Paie  en  argent.  Avant  cela , ils  n’avoient  ni  argcnc , ai  Ble  : 
chacun  fervoit  à les  dépens.  Toute  La  grâce  qu'on  leur  fai- 
fort  , 8t  qui  n'étoit  pas  particulière  aux  Soldat» , nuis  le  ré- 
pandoit  fur  tout  le  Peuple  . c’étoit  de  leur  vendre  des  Gre- 
niers public»  du  Blé  à un  prix  modique.  On  peut  voir  la- 
deflùs . J u st  a Lirsa  , tUB.  Lib.  f.  Cap.  »,  & 8.  Vm- 
C*t»T.CoNTAREKUS,  Dt Fmmrntana  Rarmnm. larjitiane , 6c  Dt 
Militari  siiftnJi»  : Khabod.  H(rm.  Schi.lius  Diff.  in  Po- 
LVB.  Dr  Caftr.  Roman,  pag.  aoo  , & fttja.  134  8tc.  Amli 
ce  qsKditici  Uern  d' Haluamajfe  . autu  bien  qu'en  d'au- 
très  endioits . ne  doit  être  entendu  . que  de  Bié  , ou  d’Ar- 

nt , donné  aux  Soldats  par  l' Ennemi  vaincu  , autant  que 
Vainqueur  jugeoit  qu'il  leur  en  falloir  , pour  » 'entretenu. 
Voter.  l'Article  Uûvant , avec  nu  Note. 
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ANCIENS  TRAITEZ.  Part.  I.  s>; 

ftluv&  , trTé  xpy.fiiLTar  cLwetj  ’étfï&îÿ  Çnfiiaf  > t»r*  cfirpar  Slau  to  nriro»  cV  to7<  otryxiiulms 
fhZaueoÂntigr.  La  modération  du  Conful  ne  fut  point  approuvée , Se  on  lui  rcfufa  l’hon- 
neur du  Triomphe.  D’autre  côte  , les  autres  onze  Peuples  d ’Etrurie , fâchez  de  ce 
que  les  Veiens  avoient  fait  b Paix  fans  leur  participation  , les  menacèrent  de  tourner 
leurs  armes  contre  eux  , & par  là  les  engagèrent  à chercher  un  prétexte  pour  b rom- 
pre > ce  qui  fut  fait  l’année  fuivantc. 

ARTICLE  CXVIII. 

Traite’  de  longue  7rSve  entre  les  mimes  Romains  , 

& les  V e’ï  b n s. 

A n n e’e  474.  avant  J e s u s-C hrijt. 


T E Traité  précédent  aiant  été  bien-tôt  rompu  , comme  nous  l’avons  dit , & les 
I < Ve’ïens  étant  rentrez  en  guerre,  conjointement  avec  les  autres  Etruriens  , ils 
furent  enfin  Ça)  réduits  par  la  famine  à demander  1a  Paix  au  Conful  Attlus  Manlius , 
qui  commandoit  l’Armée  des  Romains.  Les  choies  fc  pallerent  à peu  près  de  même, 
que  dans  b précédente  négociation  j fi  ce  n’cft  aue  le  Sénat  lui-même  accorda  aux  Dé- 
putez des  Vetens  une  Trêve  de  quarante  ans.  Le  Conful  avoit  auparavant  exigé  d’eux. 


qu’ils  donneraient  à fes  Soldats  la  paie  (1)  d’une  Année  , & du  Blé  pour  deux  mois  , 
nuis  il  leur  permit  de  convertir  en  argent  b quantité  de  Blé  ftipulée.  (b)  TB  «fi  Mœà- 

Aui  xûaôoxllos  aÙTÔi  [riis  ’OuïolwwjJ  ïçyvpiar  rt  ts  Ir^anAOfjài  inauTH  r»  Tpa.rtêLy  ^ hfxwu 
TM<pài  , àiccQtpw  ....  tTcuûaxnti  Tavra.  , To'  ri  tyaiier  t?  <rpmrtql , £ 

To  ctrrî  V airu  ï»  vto  Ç MaAAiw  xaTotyjcarlif  ^yôpier,  nxw  iis  V 'Péfirpi  ....  tyoÀ- 

Jt  Aiy Wrl«»  [c V TÏ  Bbàw]  ùf  (LpiÇoTipcL  T à.  fiipnAùyut  , ciUppu  » trorhludat  nr  a.  pauv- 
ret. T vpos  et ÙTtis  voM/ioi  ytûfiti  , y»or3)  T«  iro^aî  V rro\ln»  vpes  <tùrtfs  Ttarapaxov'W 
r à ...  . CO  dnducia  in  annos  quadraginta  J>  et  en  films  [Vejentibus]  data  , frumento 
Jltptud toque  imper at 0. 

ARTICLE  CXIX. 


(<•)  rsmt 

J'HaÜtar*. 

Lib.  IX. 
Cip.  jtf. 
tH-  I6*- 

(i)  IA". 


( t ) 71».  U* 
\t , Lib. 11. 
Ca*.  *4. 


Traite’  de  Ligue  entre  Hie’ron,  Roi  de  Syracuse,  & la 
la  Ville  de  Cumes  en  Italie. 

Annr’e  47 3.  avant  Jésus-Christ. 


1 


HIe’ron  étoit  monté,  depuis  quatre  ans,  fur  le  Trône  de  Syracuse,  par  la  mort 
de  Ge’lon  , fon  Frère,  qui  lui  avoit  hific  1a  Couronne  en  héritage.  Dans  l’An- 
née , où  nous  fommes  , des  Ambafladeurs  de  Cumes  (iJ  , en  Italie , Ville  alors  en 
guerre  (2)  avec  les  Tyrrhêniens  , ou  Etruriens  y maîtres  de  la  Mer  de  ce  côtc-là  ; lui 
vinrent  demander  du  fecours.  Il  leur  envoia  cks  Vaificaux , autant  qu’il  en  falloir. 

(a)  ’E-rî  It  '7 vr on  , 'lepàr  fhp  0 fian\tjs  t X'jpaKwhn  , urxpxymfiliai  wpoj  avril  trpwZten  (*) 

6 % Kt ’mm  4 ’lTctÀJAi  , x,  Sa  filial  Jfrnfirrreu  vOuputptuotç  vrl  Tvp^iài  3aXaT]o^aTti»T«r  , «g*.  Lib^XI.* 

aùro % avpipta^lat  rpinpits  liuuis.  L’Expédition  fut  heureufe.  Les  Tyrrhêniens  c»p.  j-i. 
vaincus  dans  un  grand  Combat  naval  fè  virent  contraints  de  laiflcr  en  repos  les  Cumeens.  f*38-  x68, 
Pindare  (O  parle  de  cette  V i&oire  , dont  il  donne  l’honneur  à H ter  on  , dans  une(*)Jp*. 
Ode  fur  le  prix,  que  (O  ce  Prince  remporta,  trois  ans  après,  aux  Jeux  Pyt biens.  Le  fd  I ^ 
Scholiaftc  veut  ici  mal-à-propos , que  les  Carthaginois  nifiènt  joints  aux  Tyrrhêniens 
contre  Cumes.  Mais  le  Poète  , comme  il  paraît  par  b fuite  , parle  de  b Vi&oirc  de 
Ce  Ion  , remportée  au  Siège  d 'Himêre , & à laquelle  Hiêron  eut  part. 

• / AR- 


Aut.  CXVIII.  (1)  Voict  I»  Note  fur  l’ Article  precedent. 
Le  pailigc  de  TiTt-Lwt  , que  je  CMC  , cunhrnic  ce  que 
j’ai  dit  : car  on  voit  que  l'HiitarKn  emploie  ici  le  mot  de 
Siiftmjimm  ; Se  c'cd  lui-même  , qui  nous  marque  le  tenu 
pofteneur  , auquel  l'uûge  de  donner  une  Paie  aux  Soldat! 

tut  établi  : AiUitkm  MinS* ut  jkptnUium  miln  Je  pu- 

Uiee  Mfiprrtt  , quum  tau  id  temfui  Je  [me  qmifyme  fuvUui  n 
murtfn  tjftt.  Lib.  IV.  Cap.  yy-  m fia.  Voici  audi  Futus, 
au  mot  Prévue  fmmptm. 

Art.  CXIX.  («)  Dam  la  Camp**,.  Ce«e  Ville  étoit 
la  plut  ancienne  de*  Colonie*  Grèqucs  , tant  d limite  , que  de 
Séfélti  comme  le  dit  Straion  . Lit.  V.  pjg.  37a.  U- 
sbufl.  Voiea  ci-deflut,  fur  l’Année  iofi.  Artitle  19. 

va;  Ce  n'etou  pas  la  première  fuis.  Comme  Carnet  étoit 
tic  lie , &.  Jiu*  le  plus  beau  ptiia  de  L*  Campanie  1 plulieuit 


Peuples  roilïos  lui  en  rouloient  -,  8c  la  première  Année  de 
La  OtjmpiaJe,  c’eft-i-dire,  en  faf.  arant  Ji»u*-Christ, 
le*  Cumetoi  aroient  remporté  une  grande  Viixoïrc  contre  le* 
mêmes  Tjrrhnum  , quoi  que  liguct  avec  le*  Umèrum  , Ica 
D a us  ira  j , 8c  autre*  Nation*  A' U alu  ^ comme  nous  l’apprend 
Demys  d’ liaiitarmajft , Lib.  VII.  Cap.  1J1.  pjf.  404. 

(3)  A la  Courlê  des  Chevaux.  On  a encore  des  Médail- 
les , où  il  eft  rcprelcntc  avec  le*  UMiqucs  de.  la  viûoire. 
Voiex  Mr.  ne  SrANUtiM  De  frafi.  (fi  u/u  Namifn.  Tom. 
I.  pu.  f 4S , (fi  [tfj.  Pour  ce  qui  regarde  la  pci  tonne  mi- 
me d'Uurta  , on  peut  voix  la  Prifjet  de  Mr.  Lostk  lux  là 
belle  Va  lion  Franquifc  du  Dialogue  de  Xa  moi-roji  , qui 
porte  le  nom  de  ce  Prince.  Voie*  aulli  lame  le  de  Hurrn 
l.  dan*  le  DtÜienmaiu  de  Bayle  î car  il  y en  eut  un  auuc» 
dont  noua  parkioaa  en  fon  beu.  t 
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ARTICLE  CXX. 

Traite’  entre  te  mbue  Hieron,  Roi  de  Syracuse,  & U Ville 
d'A  G R I G E N T E en  Sicile. 

Anne’e  471.  avant  Jésus-Christ. 


t.1  Sur  r-pHE'RON  , Roi  à 'Agrigente  & A’Himére  , dont  nous  (a)  avons  parle  ci-defTiis, 
]An«r  étant  mort  la  (eizicmc  année  de  fon  régner  Thr  a$  r de’e , fon  Fils,  lui  fuccéda: 

480  a, ’ud.  ^ comme  jj  ^tol[  cl’un  earaftére  bien  différent , il  commença  d'abord  à fc  montrer  vrai 
Tyran.  Non  content  de  s’attirer  par  là  la  haine  de  fes  Sujets , il  entreprit  la  Guerre 
contre  Hie’ron,  Roi  de  Syracuse,  Frère  & SuccelTcur  de  Gélon , par  conféqucntfon 
propre  Beau-frcrc.  Mais  aptes  une  Bataille  langlanre  de  part  & d’autre  , les  Syracufams 
remportèrent  la  viétoire  ; & Thrafydée  fut  oblige  de  prendre  la  fuite  Les  Agrigen- 
. tins  alors  fc  mirent  en  pofièflion  de  leur  Liberté , & envoiérenc  des  Arabafladeurs  à 
ri)  DîtJeri  y h f Ton  , pour  lui  demander  la  Paix  , qu’il  leur  accorda.  (é_)  oi  «P  ’Axpayarràa  x:m- 
Lib.U)(L  ei/itm  T Jjyuxpâlia. , la-rftAtnsi/um  rvpis  'lipata  , i tipms  ïngto.  Ce  Prince  y confcn- 
c».  si-  tic  fans  doute  avec  d’autant  moins  de  peine  , qu’il  favoit  bien  que  Thrafydée  n’avoit  pas 
|êf;  J**-  confultc  les  Agrigcntins , quand  il  vint  l’attaquer.  Le  Tyran  chaflo , fc  réfugia  en 
snpi.  Grèce  à ( 1)  Megare  , où  il  périt  malheufeufement , étant  condamné  à mort  C/eft  ce 
que  die  (a)  pofiuvcmcnc  Diodore  de  Sicile  , qui  plus  haut  avoit  parlé  de  cette  fin, 
digne  de  fa  vie  , comme  tragique  , & arrivée  bicn-tôt  après  le  commencement  de  fon 
régne  tyrannique.  Je  ne  fai  pourquoi  le  Traduélcur  Latin  (3)  s’exprime  , comme  fi 
Thrafydée  s’étoit  tué  lui-même.  Il  telle  à favoir , pourquoi  les  Mégariens  le  condam- 
fOUEirii  nérent  à mort)  de  quoi  ‘Diodore  ne  dit  rien.  Seroit-ce  à la  follicitation  des  Agrigentins ! 
rip  4^'  Ou  bien  de  Hier  on  > car  il  parole  par  lè  (c)  meme  Hilloricn  , & par  le  Schoiiafte  de 
fin-  ,6,i  (d)  Pindare  , que  ce  Prince  reçut  à Catane  , qu’il  avoit  nommée  Etna,  & à Himére, 
oj  i.rai'  des  Colonies  de  Doriens  , entr'autres  de  Megare  , donnant  le  droit  de  Boutgcoifie  à 
te s-  tous  ceux  de  cette  origine  , qui  vouloient  venir  s’y  établir.  Gélon  , fon  Père  , avoit 
auffi  cherché  le  moien  d’attirer  à Syracufe  les  Mégariens  , au  rapport  de  Polyen  , (e) 
Lih.  I.opi  qui  parle  même  de  ce  Peuple , comme  tributaire  d t.Gélon. 

•J.WUB.J.  ^ 


ARTICLE  CXXI. 


Traite'  entre  les  Grecs,  pour  le  Commandement  des  Alliez. 
(1)  Annr’e  470.  avant  J e s us-Chr.  is  t. 


Depuis  les  heureux  fuccès  , qui  avoient  rendu  vains  lcsdcflèins  ambitieux  du  Roi 
des  Perfes  , les  Lace’de’moniens  avoient  déjà  fait  éclater  leur  jaloufie  de  la 
puillàncc  d’AiHE’NEs.  Voici  une  occqfion  , où  ils  furent  contraints  d’en  fufgendre  les 
mouvemens , qui  caillèrent  dans  la  fuite  tant  de  maux  à la  Grèce.  Ils  avoient  eu,  com- 
me nous  l’avons  v(i  cidcflùs , le  Commandement  général , dans  les  Expéditions  com- 
munes contre  l’Ennemi  : la  fierté  & la  dureté  de  Paufanias  , qu’ils  avoient  établi  pour 
Généralifiimc  de  leurs  Armées  , le  leur  fit  perdre.)  comme  , d’autre  côté  , les  manières 
douces  Sc  fages  à'AnJJjde  , (s)  qui , avec  Canton  , commandoit  pour  les  Athéniens., 
le  gagna  à ceux-ci.  Tous  les  Alliez  , d’un  commun  confentcment , reconnurent  les  A- 
theniens  pour  chefs  de  l’Alliance  , & lè  mirent  fous  leur  protcâion.  Les  Lacédémo- 
niens renoncèrent  à la  prééminence  , qu’ils  avoient  eue  : eh  quoi  (3)  Plutarque 

ad- 


Art.  CXX.  (r)  E14  Mi/.fir,  tws  Mirm’mii  rts- 

Il  y a faute,  comme  le  remarque  Haussier  ut  Grehts- 
munil  , O if.  in  AhS.  Gr*c.  pag.  «O#,  où  il  coriige  avec 
ration  Nir«ii«e.  Les  kit  gantas  eioieot  appeliez  Nifiau  d’un 
de  leurs  anciens  Rois.  Voicz  ci-delTus  , fur  l'Année  ia8*. 
Et  par  là  ils  étoicot  diftingoez  d'autres  Villes,  qui  portoient 
. le  nom  de  M é g sert. 

(a)  E*tî  3ssf«TOT  nmruymrtù*  ÈriAirTsTS.  Dioooat  Jt 

niait , dans  l’endroit  cité  en  marge. 

(})  Capital!  pu  eh  ci  0 ccotUmoatus  , ntl  tssi  Moatm 
comscivit.  Il  y a limpkmcnt  , IriAi >rtn,  il  meurnt. 

Art.  CXXI  (i)  Pour  cette  datte, j'ai  fuivi  la  Chronologie 
de  Dodwell,  qui  redrefle  ici  {Annal.  Thuc/dU.  pag. 90 
/cijq.J  comme  en  bien  d'auttes  endroits,  celle  de  Diooori  de 
Sieilr ■ A l'égard  du  rems  au  Ql,  que  dura  cet  empire  des  Athr- 
nims,  les  Anciens  Auteurs  le  marquent  divrrfement,  parce  qu'ils 
en  mettent  b lin , les  uns  à une  certaine  époque  , 1er  autres 
a une  autre.  Voiea.M»u»sivs  , D*  F.rnsna  Ajtit*  , Cap. 


10.  fie  S 1 msdn  , Ctronic.  Cul» i.  ht  Am.  A/,  jyjo.  où  néan- 
moins il  iuh  la  d me  de  DitJor*  3 fie  d'ailleurs  il  cite  mal  un 
pallage  de  IH'mostmi'm.  comme  s'il  y avoit  qusruntt- 
tittq  mt  i au  lien  que  le  Texte  de  Wolfius  , 8c  les  Ma* 
nuicritt  , portent  wirr*  € r«,  foixanle-attsj , Olyutkiu. 

111.  pag.  ra.  Mt.  de  TouRtiL  railoanc  aulli  lur  cettc  le- 
qon  taudve  , dans  fes  Notes  , Tarn.-  IV.  pag.  86.  fie  cepen- 
dant il  a lui-mfime  traduit  dans  le  Texte  (2iMi.lI.pag.xa4.) 
1 ’tfpaet  el*  fuxantt-einq  oui. 

(a)  Voica  Thucydide  , Lib.  I.  Cap.  9f,  96.  Plutar- 
que , in  A ri  fis  J,  pag.  jja,  $jj.  Diooomi  de  Sitilt , Lib. 
XI.  Cap.  46,  47.  Corn*.  N 1 ros , in  AnfiU.  Cap.  a,  3. 

(3)  Thucydide  ditaufli,  que  les  Lacedemmüm  craigni- 
rent que  leurs  Généraux  nefc  covrompiilént , augranddôm- 
mage  de  leur  Etat  : mais  il  ajoute  , qu'ils  voulurent  fc  déli- 
vrer au  plutôt  de  la  Guerre  contre  les  frrfts  -,  fie  qbe  d'ail- 
leurs les  Athimms  paroiAoieni  encore  allée  Amis  >ic  Lacs  Je - 
mao*.  - 
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admire  leur  modération  & leur  fageflè  ) mais  de  tels  fentimens  ne  s’accordent  guéres  a- 
vec  les  efforts  qu’ils  avoient  faits  depuis  peu  , pour  empêcher  que  les  Athéniens  ne  rc- 
bâtiflent  les  Murailles  de  leur  Ville.  Il  y a beaucoup  plus  d’apparence,  que  Lacédémo- 
ne fit  femblant  de  ceder  de  bonne  grâce  , ce  qu’elle  voioit  bien  qu’il  n’étoit  pas  poffible 
de  confcrver  , dans  la  difpofition  où  étoient  tous  les  Peuples  Grecs.  Qpoi  qu’il  en  foie, 
on  fit  alors , dans  l’AflcmoIéc  générale  des  Alliez  , un  râlement  pour  l'impofition  & U 
répartition  de  ce  que  chacun  devoit  contribuer  aux  frais  ae  la  Guerre  contre  leurs  En- 
nemis -t  afin  qu’il  y eut  déformais  plus  d’ordre  , & plus  d’égalité  dans  les  contributions. 

Arifiide  fut  celui  a qui , d’une  commune  voix  , on  confia  le  foin  de  fixer  , avec  plein 
pouvoir  , une  taxe  proportionnée  à l’étendue  des  Terres  de  chaque  Allié  , & de  leur  re- 
venu. On  réfolut , que  ces  fommes  feraient  dépofccs  dans  l’Ile  de  ‘Délos  , comme  le 
Tréfor  commun  de  la  Grèce , f+J  & comme  un  lieu  où  les  Grecs  s’aflcmbloicnt  d’ail- 
leurs fouvent , à caufc  du  (f)  Temple  fameux  qu’il  y avoir.  Arifiide  aiant  réglé  tous 
les  articles  de  ce  Traité , fit  jurer  tous  les  Alliez  de  les  obfcrver  exactement.  Il  jura 
lui-même  , au  nom  des  Athéniens  » & en  prononçant  les  imprécations  qu’on  fàifoit 
dans  ces  Scrmens  , contre  ceux  qui  les  violeraient , il  jetta  dans  la  Mer  , félon  la  cou- 
tume , (6)  des  Maflès  de  fer  toutes  ardentes.  Depuis  ce  tcms-li  , les  Athéniens  éta- 
blirent chez  eux  un  nouvel  Emploi  de  Tréforier  de  la  Grèce  , pour  lever  & adminiftrer 
les  Contributions  , qui , félon  le  calcul  d 'Arifiide  , fe  montèrent  en  tout  à quatre-ccns 
foixantc  talens  par  an.  Et  ainfi  Athènes  aquit  fans  peine  l’Empire  de  la  Mer  , qu’elle 
fouhaittoit  tant,  (a)  'HJl|  Si  (Zmlv  oflos  atrrS  £tS  n*u<w/ti] , ôlrt  oàà«  *£aà ms 

$ *x  «MTa  oi  ‘lmnsy  çjiroij&n  (betAurs  not^l  nÀ.tuôtpct]o.  (ferrants  r t wpof  t 4s  ’A6pcutf> 
i£uf r axrng  iryt/iSrat  ytyn&ai  t!  fiyyytùf .....  (h)  fit  iy  t o 0pony/«t  ■?  (ê)  pW- 

fapân  5avutvr&r  if  yàp  HoMo  t«  /uys&u  i%wUg  âf&cpdtipofume  aÙTyf  t & *f>- 4 * 6' 
Xd*ft  èupiutr  ausouH  ¥ jy  ayi-rorlis  ’fài  ¥ voMfun  tire titrât  ti h rpdbryàf  &c...yj  Ç1*' 

(7)  Ji  fiuXsfwai  [ m "EAAwJ  xaU  rraXa  ixirus  t 0 fxirfiot , ÿnvailo 

’Abirawr  ’A piçiuhfS  , g wfto traita  curry  , vm/wj  ti  % vpoooSbg  ’Jhnt-^yittor , optocu  to  xj’  W 

i£txr  aAjfu  $ S\oafj.n o»  t&d  [c^porj  ’ApuruffS  traÇu 9 5»  «V  *£nxoi}a  y TtToaxMÎm 

ToXatlott  Aoyar  ....  (0  % 'EXAvrnçiHU  rért  VfZro»  'A fyuMg  **réni  ÏQ&  » & M&rlo  F (#)H mnS. 
Qipo,  ....  t afidUr  r*  AxA©*  w avrôïf  , r£  jjvrof*  iç  to  îtfèi  tyiynflo  . ...  (d J 'o  d*  'Api-  £ubi<V* 
•nüifi  «ÇJWt  & rJf  "JEAAjfctf , x,  Zfitmr  vrtp  rW  ’A^ialan  , pUpts  ifxCaAÙt  '&)  tous  i-  M)Pjw- 
fâif  ùg  ¥ 5oAarîc u ....  (e)  ’Aftr*&P  d^  foi  <n^/xax>]  x,  varia  trp&/icn  û-  uW 

waxyofltg  , ixort^w  xiidkJrt*  «^AoCw  [’Afciraw*]  f xarà  SaAarkr  2*pçir.  Les  A-  ^4. 
théniens  ne  tinrent  pas  long  tems  le  Serment  folennel  prêté  par  eux  j de  Arifiide  même,  «V* 
qui  l’avoit  prêté  , fut  celui  qui  confeilla  d’en  violer  quelques  articles  , fous  ombre  de  la  xLCip*’ 
néceffité  des  affaires.  11  leva  les  fcrupules  , par  un  tour  qui  ne  foûtient  pas  le  titre  de 
Jufie , qu’il  s’étoit  aauis  , & qui  montre  bien  que  les  idées  de  la  Juflicc  étoient  fou- t66' 
vent  fort  imparfaites  dans  l’efprit  même  des  plus  fages.  Il  prit  fur  lui  les  maiédiêhons 
du  Serment , croiant  par  là  en  dégager  les  Athéniens.  A la  faveur  de  cette  manière 
d’éluder  la  fainteté  de  cet  aÛe  religieux  , il  fiic  une  fois  d’avis  de  faire  porter  à Athè- 
nes , contre  le  Traité  , les  tréfors  qui  étoient  en  dépôt  à Delos.  Cela  n'efi  pas  jufie  , 
difbit-il , mais  il  efi  utile.  Voilà  fon  principe  , félon  lequel  l’intérêt  de  l’Etat  devoit 
toujours  prévaloir  fur  les  régies  de  la  Juftice.  Ainfi  il  ne  faut  pas  s’étonner  , que  d’au- 
tres, apres  lui , aient  fait  en  peu  de  tems  doubler  & tripler  la  taxe  des  Alliez  , pour 
avoir  de  quoi  fournir  au  luxe  & aux  divertiflèmens  des  Athéniens , comme  le  remarque 
Plutarque. 


ARTICLE  CXXII. 

Traite*  de  Paix  entre  Xerxe's,  Roi  de  Perse,  & les  G K2  es. 
Anne’e  4 6ÿ.  avant  Jésus-Christ. 


CImon  , Fils  du  fameux  Miltiade , aiant  été  élu  cette  année  par  les  Athéniens  pour 
Généraliffime  de  la  Flotte  des  Alliez  » il  fit  voile  en  Afie  , à deflcin  de  fècourir 

les 


(4)  Voici  Ici  fiTintci  Notes  de  Mr.  si  SfamHUm  fur 
Callimaque  , Hyran.  m DtUm,  bit.  8c  verf.  314,  3 17. 
P*g-  r«4-  O'Hl- 

(f)  Le  rclpctt  qu’on  a»oit  pour  les  Temples,  les  faifoit 
d'ii'.lcurs  regaider  des  Anciens  , Grtt $ 8c  Rtméùni  , comme 
des  lieux  de  iuiete  contre  le  pillage.  C’eft  pour  cela  que 
les  Pariiculiers  mêmes  dépofoient  leurs  T retors  dsns  les 
Temples.  Voiei , par  exemple  , Cici’iom  . Dt  Ltgii.  Ltb. 
II.  Cap.  16.  8c  û-defliis  une  Note  de  feu  Mr.  Davisi. 

(6)  Cette  coutume  eft  fort  ancienne  , comme  il  psrolt 
pat  Hi'sodotk  (U*.  I.  Cap.  1 6f.)  où  Poo  toit  les  fitUtnt 


iurer  ainfi . de  ae  point  retourner  ch«z  eux  , juTqu'à  ce  aue 
la  Miffe  de  fer  reparût.  Nous  avons  rapporte  i'occaiîon 
de  ce  Serment  fur  l’Aunee  ^43.  Article  84.  Le  Scholiafle 
de  SoriMCLi  dit , qu'on  vouloit  par  là  donner  à entendre, 
que  le  Serment  ne  devoit  jamais  être  violé.  C’eft  fur  1 ’A»- 
qpw  , verf.  17».  où  le  Poète  y fait  alluûoa  {fag.  u;. 
U.  U.  su  fi. 

(y)  Ceft  ainfi  que  porte  l'Edition  de  LmJrt,  , confor- 
mément aux  ancienne*  Editions  8c  mu  MIT.  ( T,m.  IL  f*f- 
311.)  au  lieu  à’ixfi**1 , qui  eft  dans  toutes  las  autres , êt 
qui  ne  convient  point  ici. 
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5>8  HISTOIRE  DES 

les  Villes  Gréques  confédérées  , & de  remettre  en  liberté  celles  qui  étoient  encore  fous 
la  puiüàncc  des  Perfe  s.  Les  exploits  qu’il  fit , font  grands  & en  grand  nombre.  Mais 
deux  Combars , donnez  en  un  même  jour  , furent  aécififs  , & obligèrent  Xerxe's  à 
demander  la  Paix.  Après  avoir  défait  (i)  l’Armée  Navale  des  Per  je  s , près  de  l’cm- 
bouchûre  du  Fleuve  hurymèdon , en  P amp by  lie  , Cimoti  débarqua  aufli-tôt  fes  Trou- 
pes -,  & alla  attaquer  l’Armée  de  Terre  , contre  laquelle  il  eut  le  même  fucccs , auflï 
furprenant  par  la  grande  difproportion  de  fes  forces,  comparées  avec  celles  de  l’Ennemi. 
En  conféquence  de  tant  de  vi&oires  , il  réduifit  le  Roi  de  Perfe  à conclure  un  Traité 
de  Paix  , fous  ces  conditions  bien  mortifiantes  pour  le  Grand  Roi , comme  on  l’appel- 
loit  : „ Que  toutes  les  Villes  Gréques  & de  Grèce  , & à' A fie  , jouiraient  paifiblement 
„ d’une  pleine  Liberté  , fans  qu’il  y donnât  aucune  atteinte  : Qu’aucunes  Troupes  des 
„ Per  fes  ne  s’approcheraient  par  terre  de  la  Mer  , à la  diftance  du  (2)  chemin  qu’un 
„ Cheval  peut  faire  en  un  jour,  ou  de  quatrc-rccns  Stades  : Qu’aucun  de  leurs  Vaifleaux 
„ de  Guerre  ne  ferait  voile  dans  toute  l’étendue  des  Mers  entre  les  (3)  Iles  Cyanées  , 

„ & (4)  Phafelide , ou  les  Iles  Chêlidoniennes  ”.  (y)  Les  Athéniens  , de  leur  côté , 

s’engagèrent  fimplemenc  , pour  eux  & pour  leurs  Alliez  , à ne  plus  exercer  d’hoftilitez 
jn  ci-  dans  *es  Eais , qui  étoient  fous  la  domination  du  Roi  de  Perfe.  (a)  TSto  to  tpyt*  [tJ 
wra.Tom.  vapèL  rot  ’EvpufihSàrlx  &C.1  tiras  trcL-XMaat  F yrapipr  "Ç  BxotAuts  , «y*  truiêtcd’ai  V mptGotjrao 
486^487  UptiW  Ôkwjj*-  ’iWh  fàjl  (6)  Splfioi  ÀÙ  £ 'EAAjpux»»  i TCt-pn  5etAaftr«'  ‘itSai  St  Kuxn'a» 

(*)  îfttratt,  X1AJW1W  fj.cLx.fx  rni  g ^aA xi/iGoAu  fin  trAttir (b)  «y*  Sri  futxfôis  tyA ««*  tyy iya  ♦*- 

Om.Areo-  ÏttXwt  , Sri  TpdTOTrtSoiç  otfos  "AAu©*  wPTaf*5  3car*Cxi»o»  ....  (cÿ  tiS0  ïtrrg* 

vpos  5<tA«ATM  nr fctxixjlccr  (7)  ywJ&rr  otrls  ....  (d)  airrns  font  S pl fiat  nfiWLt  •?  3ct- 
h.  Sitfh.  Aarlu*  krjctyw  ....  Ce)  'l-rrm  fbp  Splfiot  nn'tpxs  fot  xdlaGcunir  ’Gki  ^ 5aAar3«t»  Ba- 
" tfiAut  « « • • Cf)  Tas  ° "EAA xùrotofius  efwu  > fin  /ilt or  rès  V ’F.op^snjr  » ÔAAd  9 tb s V 

•ait-  pig.  ’AffKtl  XrtJoütSrretf  ....  Çg)  ’ A JT Otlfias  tirai  ràÿ  iultx  ¥ ’ Atriau/  ’EAAntlSxs  voAus  x-xxaxf 

(Qrtwwr-  riifxrir  ca.rpâ.'Kxs  fin  xxrxGcumr  ‘£ki  âaAxrlaj  xxrartpa  Tpûti  nfiipêtt  bSor  , finSi 

]nt,  ubi  Kttî»  fixxplt  wAltr  dtros  $a.onAiS&  x,  KvaritrC  T aura.  St  BauiA  teeg  19  'rfyf  ^pxrnyôn  '£hri~ 
Jfgl-  AtVror,  fin  ‘TpxrvAit  ’Afanius  ùs  t ^«pa»  , ’Apraj’épÇns  fSxotAibf  (8)  ap^ii  [tytrerlo  <rur- 
tfanfiJt,  $VL°u  iipünv  t«s  ’AÔtjrawiÿ  ^ to«  trjfifixyyns  wpos  rus  Tl  t para.  s]. 

Paiurhen.  J'ai  rafièmblé  ici , pluficurs  Paflâges  d’Anciens  Auteurs  , parce  que  les  uns  expli- 
quent  les  autres  , fur  les  articles  du  T raité  , donr  ils  parlent  la  plupart  en  p allant  & par 
EJ.oxtn.  occalion.  Mais  la  datte  de  ce  Traité  eft  conteûée  , à caufc  de  l’autorité  de  Diodore 
Zd*Gnlv.)  de  Sicile  , qui , dans  l’endroit  d’où  j’ai  tiré  ce  qu’il  dit , rapporte  le  Traité  à un  autre 
voiexauiÊ  tems  , pofiéricur  de  vint  années  > puis  qu’il  le  met  fous  le  régne  d’ARTAXERxe's  , à I2 
JJjJ-  " 4.  année  de  la  82.  Olympiade  , qui  tombe  fur  l’année  449.  avant  Jesus-Christ.  Il 

aa?.*^'.)  eft  vrai , qu’alors  il  fc  fit  un  Traité  entre  le  Roi  de  Perfe  , & les  Grecs  , & cela  en 
conféquence  d’autres  exploits  de  C/mon  : mais  l'autorité  de  Plutarque  , qui  met  ici 
‘d*  faf»  Lr-  l’époque  des  conditions  honteufes  auxquelles  le  Roi  de  Perfe  fe  foûmit , pour  avoir  la 
i*.  pag.  Paix , après  la  Bataille  d ' Eurymêdon  * eft  appuicc  , à mon  avis  , de  bonnes  raifons.  Le 
fameux  Chronologiftc  Dodwell  abandonne  ici  Diodore  de  Sicile , dont  il  2 
{/)Ljcmt-'  d’ailleurs  découvert  bien  des  bévues  en  ce  genre.  Je  le  fuis,  d’autant  plus  aifement,  que 
*oiMfna*  îc  cro‘s  P°uvo^r  ajouter  de  nouvelles  preuves  à celles  qu’il  a alléguées.  Plutarque  fe  fon- 
pae.  14. 7!  doit  fur  le  Traité  même  , qu’il  (9)  trouvoit  rapporté  tout  du  long  , & comme  fait  en 
< CC  tems_cl  ’ dans  un  Recueil  d’Aûcs  Publics  , rédigé  par  Craterus  , (10)  ancien 

sim,  Lib.  Hiftorien  , contemporain  d’AL  ex  an  dre  le  Grand.  11  oppofoit  ce  témoignage  à celui 
xii.  Cap.  de  (11)  Callisthe’ne  , autre  Hiftorien  du  même  tems  , qui  prétendoit , qu’il  n’y 
avo‘c  P°int  eu , après  la  Bataille  d 'Eurymêdon , de  Traité  fait  entre  Xerxe's  & les 
(£M*mT  Grecs  , par  lequel  ce  Prince  fc  fût  engagé  à reflèrrer  fa  Navigation  entre  les  limites  mar- 
quées  ci-dcflus  : mais  en  même  tems  il  avouoit , que  le  Roi  avoit  obfervé  cela  de  fait , 
g2/^:99’  & par  la  terreur  que  lui  infpiroient  les  grands  échecs  qu’il  avoit  reçus  de  la  Nation  Gré- 

que 


Art.  CXXIÏ.  )i)  A quoi  lui  (mit  beaucoup  un  Strata- 
gème , dont  il  uû  . & que  l’on  peut  voir  dam  Fkoxtin, 
Stri/tf.  Lib.  IV.  Cq>.  Vil.  num.  4^.  ou  tout  à b lin  de 
FOuviage.  PoLVANUt  . lit.  I-  Cap.  34.  le  rapporte  aulTi  , 
mais  en  renvcrlànc  l’ordre  de»  cbolct , comme  l'a  remarqué 
CiMOIOR. 

(a)  UocRATa  , dans  le»  paflages  , que  je  cite  plus  bas, 
nplique  ceii , de  manière  que  les  ttrfu  ne  dévoient  point 
palier  le  Fleuve  Haip*  Ce  Fleuve  leparc  une  grande  partie 
de  ï'Afit  hitatMTt  d’avec  b Haut  AJit,  8c  il  fe  perte  dans  le 
P*af  iMxim. 

(3)  Deux  petites  Iles  , du  Roches  dans  b Mer  , à l'en- 
trée du  Bofpbon  de  Thr/ut. 

(4)  rbhftUd*  etoit  une  Ville  fur  b Côte  de  Tamfhjlu  : 
8c  les  Ütt  ÜttlUvùtnnts  croient  d'autres  cipéccs  d' Ecueils, 
tout  prèa  de  là.  D'où  vient  que  les  Auteurs  parlent  ici  t»n- 
tôt  de  PbaffüJ* , 8t  tantôt  des  lUi  Chrliilmimui.  On  voit 
par  la  , oue  le  but  Au  Traite  etoit  de  mettre  à couvert  tou- 
tes les  Mas , depuis  b Côte  de  Ljùt  8c  de  ramfbjlii  juf- 


qu’ju  P onl  Imxîm. 

(f)  Voici  , fur  tout  ceci  , mes  Notes  fur  Grotius 
Dr III  Jt  U Liurrrt  (jr  it  U Tâix  , Liv.  II.  Ckap.  III.  4. 1/. 

(6)  Diouoai  Jt  SitiU  exprime  par  trois  jours  de  mar- 
che , c’ell-à-dire  , des  Troupes  , ce  que  d’autres  diient  le 
chemin  d’une  journée  pour  un  Cavalier  fcul. 

(7)  Aristide  (Oral.  Pmuib.  pag.  ifa.  EJ.  Oxm.  1Ô7. 
Cnvèv.)  dit,  *iirsuri«i|,  ciaij-crns,  l’eut- être  y a-t-il  faute. 

(8)  C’etoit  Xtrxit  , comme  on  va  le  faire  voir. 

(9)  ’£>  A »«h  +a^Mrp*«ri»  A ronymyt  K f«ry*«  , Atr.ypn- 

<f«  rvd»«i»  ytnfhot o ursiirursi'  Vit.  Cimon  Ttm. 

II.  pag.  487.  A. 

(10)  C’cft  celui  qui  avoit  lêrvi  fous  Akxakdii  It Grand, 

8c  dont  divers  Auteurs  citent  les  Ouvrages  , fur  tout  celui 
dont  il  s’agit.  Voici  Maussac  , fur  HARrocgATioN  , au 
mot  fag.  40.  ZJil.  BlancarJ.  Vossius  , Dt  Hiflt- 

rie.  Grec.  pag.  46» , 8c  347. 

(11)  Difciple,  8<, Parent  i’Ariftoit.  Voies  Vossius, Dt 
U/fltrie.  Grte.  Lib.  I.  Cap.  9.  pag.  40,  & 
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que  : jufqucs-Ià  , ajoutoit  l’Hiftorien  , que , dans  la  fuite  , Térul'es  avec  cinquante 
Y aideaux  de  Guerre  , 6c  Ephialte  avec  trente  feulement , coururent  bien  loin  au  delà 
des  lies  Chelidoniennes  , fans  trouver  un  fcul  V aificau  des  ‘Perfes.  Il  y a dans  ce  récit 
de  Cr  a ter  us  , de  quoi  le  réfuter  , & en  même  tems  Diodore  de  Sicile.  Car  Efhial- - 
tes  , dont  le  premier  parle , éroit  mort  » félon  le  (y)  dernier  , dix  années  avant  celle  , ([>«■*»* 
où  il  met  le  T raité  de  Paix.  Or  quelle  apparence  , que  , (ans  l'engagement  d’un  tel  ^b.'xV 
Traité  , le  Roi  de  Perfe , tout  intimidé  qu’il  pût  être  , fe  fut  împolé  lui-même  , pour  c-p.  77. 
la  Navigation  , la  néceflité  de  fe  tenir  dans  des  bornes  aufli  étroites  ? Quelle  apparence, 
d’ailleurs  , que  Ci  mon  , après  de  fi  grandes  V îftoires  , n’eut  pas  profité  de  l’occafion  , 
pour  brider  ainfi  les  Ter  Ce  s ? lui  qu’on  veut  qu’il  l’aît  fait  apres  des  Viftoires  beaucoup 
moins  confidérables  ? Mais  je  trouve  dans  deux  Orateurs  , plus  anciens  encore  que  les 
Hiftoricns  , dont  parle  T lut  arque  , de  quoi  décider  la  queflion  , en  faveur  de  celui-ci  * 

& je  m’étonne  que  ‘Dodwell  n’y  ait  pas  pris  garde.  Lycurgue,  (k)  après  avoir  fait  f»)or«  •» 
mention  de  la  Vi&oirc  , que  les  Athéniens  , 6c  leurs  Alliez  , remportèrent  près  (12) 
du  Fleuve  Eurymédon  > dit  pofitivement , qu’ils  ne  fe  contentèrent  pas  alors , pour  prix  * 
de  leurs  exploits  , d’ériger  un  trophée  , comme  ils  avoient  fait  à Salamine  j mais  qu’ils 
reflerrérent  les  i Perfes  , par  un  Traité  , dans  des  limites  telles  qu’il  falloit  pour  aflurer 
aux  Grecs  leur  Liberté  j apres  quoi  il  rapporte  la  claufe  , par  laquelle  il  étoit  ftipulc  , 

Que  les  ' Perfes  n’envoicroicnt  point  de  Vaiflëaux  dans  l’efpace  de  Mer  entre  les  lies  Cya- 
nées  bcPhafelide.  Demosthe’ne  (l)  ne  marque  pas  précifcment  le  tems  de  cette  (i)vufor. 
Paix  , comme  on  voit  que  fait  Lycurgue  , mais  il  dit  quelque  chofe  , d’où  l’on  peut  in-  Dc  Ula 
ferer,  qu’il  fuivoit  la  même  datte.  Car  il  en  parle  à l’occafion  dc  (13)  Callias  , Fils 
d’ Hipponique  , qui  fut  envoie  au  Roi  dc  Perfe , pour  négocier  & conclure  le  Traité. 

Or  Thodore  Cm)  lui-même  } aufli-bien  (n)  que  T lut  arque  , fait  ce  Callias  Chef  de  M Lib. 
l’Ambaflâdc.  Et  Plutarque  ( 0 ) dit  ailleurs,  fur  la  foi  (14.J  d’EscHiNEj  Difciplc  de  Sa-  f11-^ 
crate  , que  le  même  Callias , le  plus  riche  des  Athéniens , étant  accufé  (iy)  d’un  Cri-  (Y)  vit.  ci- 
me capital  1 fes  Ennemis , pour  aggraver  l’accufarion  , lui  reprochèrent  qu’il  laifibit  J1* 
mourir  dc  faim  Arijlide  , quoi  que  Ion  Parent , auquel  il  avoit  de  grandes  obligations  : [»)  vn.  A- 
Fur  quoi  Arijlide  le  jutofia  lui-même  , témoignant  qu’il  avoit  fouvent  refufé  de  grandes 
libéralitez  , que  Callias  lui  offrait.  Il  y a toutes  les  apparences  du  monde  , que  c’cfl  la  îî+' 
même  accufaoon  dont  parle  ‘Démojlhene  , dans  l’endroit  marqué  ci-dcflùs  , où  il  dit , 
que  peu  s’en  fallut  que  Callias  ne  fut  condamné  à mort , pour  avoir  pris , à ce  qu’on 
prétendoit  , des  prélèns  du  Roi  de  Perfe  -,  quoi  que  dans  cette  occafion  il  eut  été  l’in* 
tournent  d’une  Paix  fi  avantageufe , que  les  Athéniens  , ni  avant  ni  après  , n’en  avoient 
jamais  fait  dc  plus  belle.  Cela  étant , le  Trairé  ne  peut  être  mis  au  tems,  où  ‘Diodore  le 
place  > puis  qu’il  eft  certain  qu’ Arijlide  (16)  étoit  mort  pluficurs  années  auparavant. 

Enfin  Suidas  ( 1 7)  met  nettement  le  Traité  avec  les  Perfes  après  la  Bataille  d'Eury - 
mèdon  , & il  le  donne  pour  une  fuite  de  la  Viûoire  dc  Cimon.  Je  fai,  au  refte , qu’on 
peutoppofer  ici  l’autorité  du  même  Suidas,  (p)  qui  dit,  que  Callias  alla  en  ambafia-  (»Au  mot. 
de  auprès  d’Artaxerx'es  , pour  jurer  la  Paix  faite  fous  Cimon.  Mais  on  fait , que  ce  *-M**‘Mi . • 

Léxicographe  brouille  quelquefois  les  chofes.  Dc  plus  , il  y a , dans  ce  qu’il  ajoute  , 

un  fait , qui  ne  s’accorde  point  avec  la  datte  précédente  : car  il  remarque  , que  Callias 
fut  envoié  en  Perfe  , au  même  tems  que  les  Lacédémoniens , fous  la  conduite  dc  Pli- 
stoanax,  leur  Roi , firent  une  irruption  à Eleujîs  & dans  la  plaine  dc  Thriajium.  Or, 

félon  Diodore  de  Sicile  , (q)  cela  n’arriva  que  trois  ans  apres.  On  trouve  d'ailleurs  u* 

je  Callias  dont  il  s’agit,  envoié  plus  d’une  fois  en  ambafiade  * car  cette  même  année  , Jy'Sj 
dont  nous  venons  de  parler , il  éçoit  un  des  deux  , qui  conclurent  une  Trêve  de  trente  »ui&T»7. 
ans  entre  les  Athéniens  & les  Lacédémoniens  , 6c  leurs  Alliez  * comme  nous  le  verrons  cv'  n*1' 
en  fon  lieu.  Le  doéfe  Usserius,  (r)  qui  n’a  point  cité  le  pafTagc  dc  Suidas,  en  veut 
ramener  ici  un  (s)  d’Ht’RODOTE  , où  il  eft  dit,  que  Callias  , Füs  d’ Hipponique , 107  ■ 

fut  envoié  en  ambafiade , avec  d’autres,  à Art  axer  xès.  Mais  Hérodote  ne  dit  point  pour 

• quel 

(11)  ’l*'  'EiybujWn.  Ce  que  b Verdun  Urine  , fou-  Paix  qa'il  avoit  faite.  L'an  te  l'autre  peut  être  vrai , com- 
vtnt  infidèle  , rend  pfaifamment  par  hxrjmtimtt  vm  d»ct,  me  Ta  remarqué  Paumier  de  Grmnmrfmil . obftru.  ré  AmS. 
changeant  aiaû  une  Rivière  en  un  Général.  Or  te.  pig.  aoj , 6c  6j8.  La  legereté  des  Aibtmin,  lève  ai- 

(i})  AppeÜe  , à caufc  de  fe»  grandes  ri-  Cément  cette  contndiAioa  apparente.  Ctmtn  , Aktbitit, 

chelTes.  PcUTaaqpE  , aprèi  d’autres  , le  qualifie  aulli  & tant  d’autre*,  ont  été  tamit  comblez  d'honneurs,  6c  tan- 

étix<y-,  Vortt-ttrch*  , parce  que  cet  emploi  dc  porter  la  T or-  tdt  traitez  indignement. 

ebe  dan»  les  Myfteres  de  Cirh  , étoit  héréditaire  dans  fa  Fa-  (16)  Cokmilim  Naroe  dit,  que  ce  fut  quatre  ans  aprèe 
mille.  Voier  , enu ‘autres  , Paumiie  , O bftrv.  r»  AuH.  que  thimiftock  eut  ete  chafle  d’ Athènes  ; ce  qui  tombe  fur 
Cru.  pag.  668,  d6p.  Pebizokius  , K».  h>  Aklian.  XIV.  rannee  461.  félon  le  calcul  de  Dodwiu,  Ann.  JturrJ  pag. 

16.  donne  a Généalogie  de  ce  Calfia/.  L’Auteur  François,  84.  8c  quelques  années  plus  haut , félon  «es  antres  Chrono- 
que  je  viens  de  citer  , l’avoit  déjà  fait , f*g.  7J-)  , 75-4.  logiftes. 

(14)  Eschine  parle  aolh  de  CM*,  , dans  les  Dialogue*  (17)  K a»'  I»  hut!  £ nÇj  fK,- 

qui  nous  relient  de  lui,  Drai.  II.  9.  8c  III.  7.  où  l’on  peut  Iwi  tit  mbtm  ïr«i«  £ 

voir  Mr.  La  Cutac.  i*rn  r*  y*f  K.m um,  9 9 em±. 

(if)  Dt’Mosrha’NE  dit  , que  peu  s’en  fallut  que  Csllieu  A«,  il  inrr,  rit  n««*^*a^)  im>  mW>u>  m wnk- 

ne  fût  condamne  à mort  , mais  qu'il  en  fut  quitte  pour  une  pm/i  i«v«*  • >uy«<  ôri«  ir.  S«a«t' w uuÿa.itf 

amende.  PLvrAaqvE  au  contraire,  pôle  en  fait,  qu’on  /Un Am  8cc.  Voc.  Xi ’f** , M« Xrmtrr. 
décerna  de  grands  honneurs  a , eu  conlidcrauoa  de  la 
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HISTOIRE  DES 

quel  fujet  } & il  y a apparence  que  , s’il  eût  entendu  parler  de  l’Ambafladc  pour  la  fa- 
meufe  Paix  , qui  fut  une  des  Victoires  de  Cimon  , il  Pauroit  au  moins  inlinué.  On  ne 
fauroit  non  plus  rien  déterminer  fur  ce  qu’il  ajoute  d'une  autre  Ambaflade  envoiée  en 
même  tems  a Sufe  par  les  Aryens  : car  aucun  autre  Ancien  n’a  parlé  de  cette  Ambaflà- 
(i) iv  m*ii-  de  ) & l’Hiltorien  meme  donne  la  chofe  pour  incertaine.  Plutarque  aufli  s’eft  (t) 
in^cr‘t  en  faux  li-dcdlis  , comme  fur  pluficurs  autres  choies  -,  où  , quoi  que  piqué  con- 
86 3.  Tom.  tre  Hérodote  , il  ne  faut  pas  croire  qu’il  l’ait  toujours  repris  fans  fujet. 


ARTICLE  CXXIII. 


W*n«j» 

4‘H*  l«*m. 
Antiq. 
Rom.  Lit- 
IX.  Cjp. 


jy 


(*)  Dtwfi 
d'Htluarn. 

ubi  fupr. 
et  f8. 
fl  J»7- 
Voici  Til*- 
Livt,  Lib. 
II.Cap.6f. 
ou  dernier. 


Traite’  de  Capitulation  entre  la  Ville  (TA  ntium,  du  pats  des 
« Volfijues , ^ les  Romains. 

Anhr’i  468.  avant  J b s u s-Christ. 

Epuis  deux  ou  trois  ans , les  Romains  étqient  en  (a)  Guerre  avec  les  Vols- 
ques  , les  Eques  , & les  Sabins  , qui , ’felon  leur  coûtumc  , avoient  profité 
de  quelques  brouillerics  furvenués  à Rome.  Cette  Année  , le  Conful  Titus  Quint  tus, 
après  avoir  battu  les  Ennemis,  alla  alïïéger  Antium  , Ville  des  Volsques  Quel- 
ques Troupes  Auxiliaires  des  T.aues  , qui  etoient  dans  la  Place  , prirent  l’épouvante,  & 
cherchoient  à le  fauver.  Les  Antiates  en  aiant  eu  le  vent , les  empêchèrent  d’exécuter 
leur  deflein  -,  ce  qui  ne  fervit  qu’à  leur  faire  prendre  la  refolution  , pire  encore  , de  li- 
vrer la  Ville  à l’Armée  Romaine.  Alors  les  Antiates  cédèrent  à la  néceflité , & de 
concert  avec  les  Eques , ils  demandèrent  une  Capitulation.  Elle  leur  fut  accordée  fous 
ces  conditions  : „ Que  les  Eques  auroient  la  liberté  de  fe  retirer  avec  faufeonduit  : 
,,  Que  les  Antiates  fe  rendraient  aux  Romains , 8c  recevraient  Gamifon  Romaine  dans 
„ leur  V ille  : Qu’ils  fourniraient  à 1* A rmée  ( 1 ) de  l’argent , & les  autres  chofcs  dont 
,,  elle  avoit  befein  ".  (b)  Thto  fixSatlts  ai  'Atlia.'ntt  , tu  rt  xai fû  uxuot  , x,  xotnj  yu t* 
ixutur  [t  ’AixavavJ  £aÀawxlwtwj , rorfeyStilnat  tu  Ko ïrria  Ÿ troAu  > if  u tAixa.ws  y&p  v- 
troovrordûs  èwnXêû»  , ’Amir«f  Si  Qpep-Lt  Jfcyu&'ai  , t,  ta  xi\i uoytvx  uto  'Puycuut  t wma» 
'fin  T HT  otî  v&Aut{  0 iieauQp , x,  Aa&n  Te  ^ Ta  aAÀx  oVar  ï- 

iti  tu  rfftTK?  1 % (ppfpàj  èyxajxrii «s  y àinryi  V Jûrxyir  &c. 

ARTICLE  CXXIV. 


Traite’  de  Paix  entre  les  Romains,  & les  E <^u  e s. 
Anne’e  4 6f.  avant  J e s u s-Chr  ist. 

UN  des  Peuples  , avec  qui  nous  venons  de  voir  que  les  Romains  étoient  en  guer- 
re , fe  fentanc  hors  d’état  de  réfifter  au  Conful  Quintus  fabius  , n’attendit  pas 
i.  d’être  réduit  à la  dernière  extrémité,  (a)  Ce  font  les  Eques  , qui  envoiérent  deman- 
Lib.  ix.  der  par  un  Héraut  la  Paix  8c  l’Alliance.  Le  Conful  exigea  d’eux  , avant  toutes  chofes, 
jtu  l£*  donnaflent  du  Blé  pour  deux  mois  à fon  Armée  , deux  Tuniques  à chaque  Sol- 

Lib.  iv/  dat , une  paie  fi)  de  fix  mois  , & tout  ce  dont  ils  pourraient  avoir  befoin  d’ailleurs. 

c*p  »•  Aprè9  eda  , il  ht  une  Trêve  , pour  donner  le  tems  aux  Dépurez  des  Eques  d’aller  à 

Rome  , demander  eux-mêmes  la  Paix  au  Sénat.  Le  Sénat  donna  plein  pouvoir  à Fa- 
bius , d’en  régler  les  conditions.  On  convint  donc  , „ que  les  Eques  conferveroicnt 

,,  en  leur  entier  leurs  Villes  & leurs  Terres,  dépendant  du  refte  des  Romains  * mais 
„ qu’ils  ne  feraient  tenus  de  leur  fournir  autre  chofe  , que  des  Troupes  , quand  on  les 
„ en  requerrait,  & cela  à leurs  dépens”,  (b)  ‘E-rtxityjxturar%  [«  ’AuokI]  -dçj  dJ&a\a- 

y et  J £ 0 J‘è  2 irAT@*  bôo  Tl  fOltUl  TfOÇXf  T»  Ç'fttTlqL  , £ Sjl  %IT  Ut  AS  XOLT*  Oliïyt  , 

j-aâ.  é «‘Î  t^xySm  , x,  u ti  aAAo  xxTtrruyv  ùorrpa^ifui^  » i-xautec t- 

to  wplf  ttuTtfe , tas  dt  «V  ‘P«Atlir  cLpodynx  aarfey.  BwA»s  vis  SuxAvous.  H yii- 

TOt  Bhà>(  , TXUTH  fit tôSoaL  , 4>a£ù»  irrtTft^tr  eLvTOXpcLTopi  JkAüffaeOau  t Tfos  TUS  ‘AOLAUts 

«Cp’  us  e tr  airos  rupodipÜTeu.  thto  owSOxeu  y 001^  Toî s vSAuri  , funTwntilfr  xutas  V ù- 

TetTH  , TcutiSt'  ’Auwwhs  ukli  ’Payaja  t urcraJass  » rroAus  rt  $ yupxs  t as  Iixtffyf  Indices  > 
^jnç-iAAw  èt  ' Pu fMtluf  fitfStf  cru  fit  ç-^xTiàf  , on  dtr  xùrôiç  (l)  wapa.yytAAn  , tïAwi  tus 
iSmt  CKTi/oTorlxf  xvrxs.  T aura.  <rur(klutr&  , àinryt  ï Jukl/xi/  wCi0»  &c.  Mais  dès  l’an- 
née fuivante  , les  Eques  rompirent  la  Paix. 

AR- 

A*T.  CXXin.  (1)  ’Ovî-^»,  ]i  p*if.  Voiex  ce  que  j’ai  (»)  D faut  lire  comme  l'a  coojeûurc  Sxt- 

dit  fur  les  Années  474.  fie  478.  jinitU  117  , 118.  avaua  , eu  , comme  veut  Poaiui. 

Aut.  CXXIV.  (»}  Voici  U Note  fut  l' Article  piccédcat. 
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ARTICLE  CX  XV. 


Traite’  et  Arbitrage , entre  les  Corcyre'ens  & le* 
Corinthiens. 

Avant  l’A  n n e’e  4 66.  avant  J e s u s-C hrist. 


IL  furvint  une  difpute  entre  les  (a)  Corcyre’ens  , & les  Corinthiens  , au 

jerde  (1)  Leucade.  C’étoit  anciennement  une  Prefqu’ile  , dont  les  Corinthiens  , dhuTcw/* 
qui  y établirent  une  Colonie  , firent  une  Ile  , en  perçant  l’IUhmc.  On  ne  dit  pas  , fur  Z9*- 
quoi  les  Corcyrèeni  fbndoicnt  leurs  prétentions  fur  ce  païs-là  > où  il  y avoit  une  Ville  de 
même  nom.  La  décilîon  , que  nous  allons  voir  , du  different , donne  lieu  de  croire  , 
qu’ils  avoient  eu  quelque  part  ou  dès  le  commencement , ou  dans  la  fuite  , à Ictabliflc- 
mcnc  de  la  Colonie.  Les  deux  Parties  convinrent  de  s’en  rapporter  au  jugement  du  fa- 
meux Thk’Mistoclb  , Athénien.  11  condamna  les  Corinthiens  à paier  au xCorcyreens 
vint  Takns  * raoicnnant  quoi  ils  poflederoient  en  commun  Leucade  > comme  Colonie 
des  uns  6c  des  autres,  (b)  Ttdfittfr  $ aîrpfyf  [t  Kipxu/wwrtJ  xpnits  topos  Ko/ijoms  t^orrar  ^ 

Od&fopÀt  , cAurt  t , uxo a\  ToAetrlc  xpivti  T«<  Ko ptvÜtHs  xxlxfèxAut  > £ Atjxa.3*  xoinj 

ttptuj  y kufortp»  ï'Tùuot.  Quelque  tems  après  , lors  que  Themiftocle  , accufc  de  Cri- 
mes  d’Etat , s’enfuit  d *Argos  , pour  éviter  d’être  pris  \ il  paflà  d’abord  dans  l’Ile  de  m 
Corcyre , où  il  crut  être  en  fûreté  , à caulè  du  fervice  qu’il  lui  avoit  rendu  , dans  le  cas 
dont  je  viens  de  parler.  Ceft  à cette  occafion  , que  Plutarque  nous  apprend  l’Ar- 
bitrage , fans  rien  dire  , par  où  nous  puidions  en  déterminer  le  tems  , ni  s’il  s'en  éroit 
pafl'c  peu  j,  ou  beaucoup.  Cela  n’cft  d’aucune  importance  pour  mon  deflèin.  Au  refte,  m jn r**- 
Plutarque  dit  ailleurs  purement  & Amplement,  que  Leucade  y auffi-bicn  que  Syracu - l,n‘-  vît. 
fe  y étoit  une  Colonie  des  Corinthiens  : (c)  i-xaxiojmi*»  [Awxsùfct  wÏAtt]  Itt \ Kfifufo* , 1+1  ‘ 

uo-Tnf  r , &c.  Où  Mr.  Daciek  foie  une  plaiûmc  bevue  : car  il  traduit,  Û)  Tom. 

(d)  LeucXde  , Colonie  de  Corinthe  , comme  de  Syracufe  &c.  iV  &to 

i’Anfl. 


ARTICLE  CXXVI. 

Traita’  «j/w  Trasybule,  & les  S yracusains  , 
dint  il  étoit  Roi. 


Anne’e  4<>f.  avant  Jesus-Curist.  ' 


HIe’ron  (a)  étant  mort  l’année  précédente,  laiflfa  la  (1)  Couronne  de  Syracufe  àÿjJJSf* 
Thrasybule  , fon  Frère  , quoi  qu’il  eût  un  Fils  , nommé  Tiinomene  : mais  il  Lib.  xi. 
crut  que  ce  Fils  devoit  fe  contenter  de  Catane , dont  il  l’avoir  déjà  fait  (2)  Roi , apres  JjjP*  6?* 
avoir  changé  le  nom  de  la  V illc  en  celui  d'Etna.  Thrafybule  , d’une  humeur  bien  dif- 
férente de  celle  de  ion  Prédéceflèur  , fe  montra  d’abord  vrai  Tyran , de  forte  que  les 
Syracufains  , pouflez  à bout , cherchèrent  enfin  les  moiens  de  lecouer  un  fi  rude  joug. 

Ils  prirent  les  armes  , & fans  fe  laiflcr  dupper  par  les  belles  paroles  qu’il  leur  donnoit  a- 
lors , ils  envoiérent  demander  du  fccours  à Gèle , à Agngente , a Selinonte , à Ht* 
mère , 6c  autres  Villes  de  Sicile  , qui  le  leur  accordèrent  auffi-tôt.  Le  Tyran  vaincu  , 

& fans  rcflburcc  , demanda  la  Paix  aux  Syracufains  , fous  certaines  conditions , moyen- 
nant quoi  il  renonçoir  pour  toujours  au  Gouvernement.  -On  les  lui  accorda  , & la  liber- 
té de  le  retirer  où  il  voudrait,  (b)  t»a@-  ^ytùi  t Tvpuriix , Jl*-  silS^ibi 

TefU&BjvxTo  Cf)  rt  Wfbi  TVf  ilupax valut  y x,  crwâe/ui^*  ta  vrpci  aims*  , iwiïX-fupr.  g •/. 

dtr  tU  A# x.ptt{.  C’eft  ainli  que  le  Tyran  hit  chaifé , après  un  régne  (c)  de  dix  ou  onze  fï'fjfc 
mois.  11  fe  retira  à Locres  en  Italie.  Les  Syracufains  aiant  recouvré  leur  liberté  , y u.sttpi. 
remirent  toutes  les  autres  Villes  de  Sicile  j 6c  la  confcrvérent  depuis  l’efpace  de  foixan- 
te  ans.  Lîb.  v. 

Cap.  s». 


Att.  CXXV,  (1)  Voici,  Air  cette  Ville,  ou  lie,  Patt- 
MIBK  de  Grmttmtfnü  , Grxc.  Antiq.  Lit.  III.  C*p ■ 10. 

A»t.  CXXVI.  (l)  ï«nkn  t»  4«riAi.w 
dit  Diooobb  dt  SiiiL  -,  ce  qui  iniïnue  , que  Hitrt a choilit 
lui-mime  l'on  Succefl'eur.  Je  ne  fui  pourquoi  Mr.  B a VLB 
(Artic.  Hit nm.  Note  D.)  attribue  ce  choix  aux  SjTmmfmimi. 
La  raii'on  , qu'il  en  donne  , peut  tout  aulh-bicn  avoir  été  te 
motif  qui  détermina  Uiirta  . det  le  tenu  qu'il  établit  Di»t- 
"mu  » Cm  mm. 


(»)  Comme  il  parole  par  Pindaii  , bftk.  Od.  I.  verf. 
■ 16.  où  il  appelle  Druawr»*  , en  parlant  à Hiêttm  même  , 
*a<t>b<  4*nAk.  Le  Scholiaftc  l’expnquc  ainii  , de  Be'noit 
a luiri  avec  ralibn  ce  feus.  Rien  n'eft  plus  forcé  , nue  ce- 
lui qu’v  trouve  Scmmid  -,  & après  lui , le  dernier  Editeur 
d'Oxftrd. 

(j)  C'cft  ainii  ou’Hbmbi  Etibkmb  corrige  , ait  lieu  d« 
rm,  qui  cil  dans  le  Texte. 


N 


) 


A R. 
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ARTICLE  CXXVII. 

Traite'  fecret  entre  les  Lace’d  e’mokiens,  ceux  de 
tlle  de  T hase. 

. La  même  Anne’e  467.  avant  J e sus-Christ. 

, X 'Ile  de  Thase  , dans  la  Mer  Egée  , étoit  une  de  celles  qui  dépendaient  des  A- 

(•)7 Uch  g , the’niens  , à titre  d’ Alliance,  (*)  II  lurvint  quelque  diipute,  pour  le  Coramer- 
fcIpLlioo.  cc  dans  quelques  Villes  de  b Thrace  , vis-à-vis  de  cette  Ile,  (1)  & pour  les  Mines  (2) 
101.  at.  que  les  Thajîens  y poffédoient.  Là-defius  , ceux-ci  fe  révoltèrent.  Les  Athéniens  en- 
riT  ub*  VOI^rent  contr'eux  (b)  Ci  mon  avec  une  Flotte.  Ce  brave  Général  défit  les  Thajîens  en 
xl  cap.  plulicurs  Combats  , 6c  affiegea  leur  Ville  * de  forte  que  fe  voiant  preflèz , ils  envoiérent 
implorer  l’aflïïhnce  des  Lace’de'moniens  , les  priant  de  faire  en  leur  faveur  une  ir- 
yL^n'a-  tuption  dans  l' At tique  , pour  obliger  les  Athéniens  à les  laifler  en  repos.  Les  Lacèdé- 
pjg-  montons  s’y  engagèrent  par  un  Traité  fccret , quoi  qu’ils  n’eu  fient  point  encore  rompu 
il 1 tjm  avec  Athènes,  (V ) <d&ov>i  Si  nxi^nitf  (jA^oh , tj  rroXtopxjifxtKi  , Axxt&ufWiiVi  i-artxaAwr- 
Wcb.Ctr-  t 0 , x)  ixet/iinn  ixÎAtum  , iuCxAcnas  if  T ’AtIixV  01  Si  vori^oflo  (hp  ’a3>j- 

c!p"N>x  ^c-  Mais  un  Tremblement  de  terre  ; arrivé  peu  de  tems  après  , empêcha 

les  Lacédémoniens  a’éxécurer  leur  dellcin  , 8c  eut  d’ailleurs  des  fuites , qui  leur  fourni- 
Ca'  fupôi  rcnt  bicn-tôt  unc  aucrc  occafion  de  faire  éclatter  l’inimitié  fecréte  qu’ils  couvoient  contre 
„ (J^Aru'ù  Ics  Athéniens.  Nous  verrons  (d)  plus  bas  , quel  fut  le  fort  des  Thajîens. 
uy 

ARTICLE  CXXVIIL 
Traite’  de  Ligue  entre  les  Egyptiens,  & les  Aths’miehs. 

Anne’e  463.  avant  Jésus-Christ. 


(«)  tbucjd  A Rtaxbrxe's  , fumommé  Lemguemam  , étoit  monté  fur  le  Trône  de  Perse  de- 
Lb.i.cip.  puis  environ  deux  ans , après  la  mort  de  Xerxès  fon  Père.  Les  (a)  Egyptiens, 
<1U1  p01^0*^  impatiemment  le  joug  des  ePerfes  , prirent  ce  tems-li  , pour  le  fecouer,  6c 
c«pr .cap.  b plus  grande  partie  d’entr’eux  établirent  pour  leur  Roi  (1)  Inare,  qui  l’écoit  déjà  de 
*$«***  ^hê  voiline  : Thucydide  donne  à entendre  , que  ce  fut  lui  qui  les  follicita  à la 
Lib^xi".  révolte  j 6c  Cte’sias  parle  d’un  Çè)  certain  Egyptien  , comme  aiant  agi  de  concert 
Cap.  71.  avec  Inare.  Le  nouveau  Roi  ne  le  contenta  pas  des  Troupes  que  les  Egyptiens  lui 
(ij  uii/ufr.  foumircnc  . ji  cn  lc-ya  d’etrangéres  , 6c  il  envoia  aufiï  des  Ambailadeurs  à Athènes , pour 
engager  les  Athéniens  à fe  liguer  avec  lui  * leur  promettant  que  , s’ils  lui  aidoient  à dé- 
livrer entièrement  la  Nation  , il  leur  feroit  part  de  toute  l’autorité  qu’il  avoit  comme 
Roi , 6c  leur  témoignerait  toute  forte  de  rcconnoiflànce.  Les  Athéniens  ne  balancèrent 
pas  à accorder  cc  qu’il  leur  demandoit , trouvant , d’un  côté  , beaucoup,  d’avantage  à 
affaiblir  par  là  l’tmpire  des  ‘Pertes  > de  l’autre  , à s’aflurer  , en  cas  de  revers  , une  rc£ 
fource  dans  leur  union  avec  les  Egyptiens.  Quelques  Anciens  Auteurs  , au  rapport  du 
Scholiaftc  ^Aristophane  , diloient,  q\i' Inare  avoit  envoié  de  l’argent  aux  Athéniens, 
pour  cette  Alliance,  (c)  S-  [’bapws]  nrpU  ’AÔit*a«w  vpioÇus  ov^iM-gjeuy  vti- 

Xl.Cap.71.  nhntg  , ii»  iAeiA/^vaiTi  Tbf  ‘Aiyviriittf  , *air>iv  avroij  irapi£itQai  V /SeunAuxt  , & 

fK-  »7y-  wcAAa-arActffiBs  tUpytoéaf  'JortSacut  %a p*tcls-  Oî  Si  ’aOstm.im  xptxzrkf  evptcplpai  atiroù  tw 
AiV  n tpeas  ùi  ri  S'jvtrb  TavrttKWr , tus  Si  ’AryvrliHf  iSutf  ixvroif  nupaenttuturai  » wrp U tS. 
MJn  A-  ■?  Tü^ns  , Tputx.oerla.if  (g  J Tpuipteri  Qoifitli  Toê$  ’A ryW)îa*j  6cc  ....  (d) 

nfiàph mm.  "lrapas  b T%f  ’AryV7rJw»r  (Ixeriteuf  i-JrtfTp»  “Ç  (SaeiA ûtf  (3J  ^ ’hiyvwlu  , t, 

5fvcrC  */>*- 


A«r.  CXXVII.  Lm  riebeflet  des  Tt*» (ins  pafferrnt  en 
proverbe  ««*♦•  »y*Bm  , on  Jhnfi  de  bieni , pour  dire  , 
une  grande  fortune  , de  grands  biens.  Voiez  Suidai  , fur 
ce  mot  ; Sc  Ztnoaius  . O» fur.  IV.  num.  U y avoit 
dans  l'ile  une  Ville  de  même  nom.  Voiez  Ltiihni  dt  Br- 
xtuui  i tt  conférez  ce  «pie  dit  Euitathi,  in  Diomvs.  f»- 
rugH.  vert'  /17.  nag.  m.  96,  97. 

(1)  C etotent  Ici  Mmes  d'or  de  ScsfifJjU.  On  voit  de- 
piis  que  Tiiucvoids  j cn  pofledoit  c^ueiques-unes  j t»m- 
me  il  le  dit  lui-même  , Lit.  IV.  107.  Voiez  Ht’aouo- 
va  , Lit.  VI.  C tf.  46.  TiuorHRAiTB  , X>«  LmfUib.  pag. 
393.  Fait u»  , voc.  SfaptenfuU.  Let  Thtjttns  pofledoient 

Ëulîeur»  autres  Ville*  en  terre  ferme  ; comme  il  paroh  par 
a'aoooTi  , Lit.  VII.  Otp-  1 18.  Et  ils  avoient  aufli  db* 
Mine*  d'or  dan»  leur  lie  , Lié.  VI.  Cap.  46. 

Art.  CXXVlil.  (t)  Fila  de  Pfimiattiqni , comme  l’ap. 


pcllent  Hi’rodot*  , Lit.  Vil.  C*f.  7.  & Thoctpidi  , I. 
• 04. 

(a)  Il  j a faut*  ici  » car  Diooorr  dit  lui-même  plmba*. 
Cm}.  74.  que  les  Jshimni  firent  voile  en  Ef  r}tt  f*rr*  A**.- 
ni»  m m.  Et  c’eft  aulTi  le  nombre  marque  par  Thucvdidc, 
Cap.  104.  Ctï’sIa*  ne  parle  <^ue  de  tjMarjutt  Vaitftamx  » ce 
qui  n'eli  pas  vrailembbblc  , vu  les  tinte*. 

(j)  H faut  lire  'A i à moin*  que  le  Schouafle 
n’aît  pris  l'un  pour  l'autre.  Au  refte , je  cron  bien  , que  ce 


n’eft  pu  à cette  Guerre  qu'ARurovHAKt  fabuit  ici  aJulion; 
8c  fl  y a apparence  que  Paumier  (Lxtrt.  in  M là.  Cru.) y 
devine  le  fait , arrivé  du  tems  de  ce  Roi.  Mais  il  me  iuf- 


fit  Ici  , que  l'Auteur  Ancien  , dont  le  Scholiarte  rapporte  la 
pcnlce  , a pu  avoir  des  garant*  de  celui , dont  il  s'agit , quoi 
que  mal  applique  au  pillage  qu'il  CJtp.iquoifc 
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XFUXT&  vl/i'l**  rois  ’ASnnMs , ÏAaCe  t/vn/tâ^us  &c.  Les  Athéniens  a voient  alors  deux- 
cens  Vaiflcaux  , occupe/  à une  Expédition  contre  l’Dc  de  Çïpre  : ils  les  envoiérent  en 
Egypte.  Le  fuccès  de  cette  Guerre  fut  d’abord  heureux  : mais  elle  finit  mal  & pour  les 
Egyptiens , & pour  les  Athéniens , comme  nous  le  verrons  plus  bas  , fur  l’Année  477. 

ARTICLE  CXXIX. 

Traite’  de  Compofitim  entre  les  Thasiens  , & les 

ATHENIENS. 

La  même  Anne’e  463.  avant  Jésus-Christ. 


âPRF.'s  trois  ans  de  (a)  vigoureufe  réfiftance , les  Thasif.ns,  malgré  la  Loi  r«)  Voie* 
qu’ils  avoient  faite  de  punir  de  mort  quiconque  propoferoit  de  traiter  avec  les  A- 
en  s , en  vinrent-là , preflèz  par  la  famine  , & periuadez  par  la  gcnéreule  réfolu- AlUi'  M7‘ 
tion  d’un  Citoien  , (1^  qui  s'expofa  à encourir  la  peine.  Ils  fe  rendirent  donc  à ces 
conditions , que  le  Vainqueur  exigea  d’eux  : ,,  Qu’ils  raferoient  les  murailles  de  leur 
„ Ville  : qu’ils  livreraient  leurs  Vaifleaux  : qu’ils  paieraient  fur  le  champ  une  certaine 
„ fomme  , & à l’avenir  un  Tribut , qui  fut  rcglc  : enfin  , qu’ils  céderaient  aux  Athé- 
niens & les  Mines  , & tout  le  pais  qu’ils  poflèdoient  en  terre  ferme  ”.  (h)  Qxatot  êï , (t)  w 

TfWu  tni  traÀiofxt^troi  , àfioXoyvjacu  ’AÔjikuoi s , TU%os  Tl  xahodvrts  *,  ttZs  wttpaJorTts , ^ 

fiant  ri  oaa  (du  xirrUa,  tc t£xfum>  t,  ToXonrlv  <pîput , i>»  ti  Zirvpot  jù  ro  puraA- 

A or  à firrts  ....  (c)  Kaî  r*  (2)  T<t  vipai  'Afiwcuos  vpoouûvrxTo  [0  Kt/uw],  $ 

vis  «n^or  » vapiXaGt.  Ce  fut  Ci  mon  , qui  conclut  ce  Traité  , comme  on  mm.  'pag. 
le  voit  par  les  paroles  de  Plutarque.  Les  Thafiens  étoient  malheureux  : ils  avoient  dé-  D- 

ia  été  contraints  par  Darius  , Füs  d'HyJtaJpe  , de  (d)  démanteler  leur  Ville , & de  JS.11 
livrer  tous  leurs  V aifleaux.  {i)  h^w». 

n , Lib. VI. 
Cap!  48. 


ARTICLE  CXXX. 


Traite’  i Alliance  entre  les  Athéniens,  les  Argiens, 

• & les  Thessaliens* 

Anne’e  461.  avant  J e s u s-C  h r i s t. 

âPRF.'s  le  tremblement  de  terre,  dont  nous  avons  (a)  parlé  ci*dcflîis,  & qui  boule-  f^0f” 
verfa  la  Ville  & les  environs  de  Lacédémone  -,  les  H îlot  es  , ou  Éfclaves  de  c 
4 le  , profitant  du  (1)  trille  état  où  étoient  leurs  Maîtres  impitoiablcs , cherchèrent  «*7- 
l’occafion  de  fe  remettre  en  liberté.  La  plupart  étoient  defeendus  des  anciens  Meffeniens , 

& réduits  à l’efclavage  par  un  effet  des  Guerres  de  (h)  Lacedemone  avec  cette  Na-  22jd5î* 
tion.  Ils  attirèrent  aifément  dans  leur  parti  les  Mejfeniens  d’alors  j & de  là  naquit  une  fur  le»  An- 
fanglante Guerre,  qui  dura  dix  ans.  Dans  ces  conjonctures  ficheufes,  les  Lacédémoniens 
envoiérent  un  (c)  Ambaffadeur  à Athènes , pour  demander  du  fccours  en  vertu  de  leur  Arud.  \9. 
Alliance  , qui  fubfifloit  encore  -,  quoi  que  , comme  nous  l’avons  fd)  vu  , il  n’eût  pas  & +*■. 
tenu  à eux  qu’ils  ne  la  rompifiènt  ouvertement,  (e)  Ephialte j (2)  Orateur,  qui,  com-tf  s?* 
me  les  autres  de  fon  ordre  , avoit  beaucoup  de  pouvoir  fur  l’efprit  du  Peuple  , s’oppofà  i’Ann« 
à cette  propofition  , & il  vouloir  qu’on  laifiat  périr  une  Ville  rivale  d’ Athènes.  Peut-  Jb1idm 
être  même  qu’on  avoit  découvert  le  Traité  fecret  fait  avec  ceux  de  Pile  de  Thafe  j & («)  rw- 
que  l’Orateur  fe  fervoit  de  cette  railon  , pour  fortifier  les  autres.  Mais  Cimon  , prenant 
le  parti  des  Lacédémoniens  , avec  lcfqucls  il  étoit  uni  par  un  droit  d’Hofpitalité  , flt.  $é9. 

. repréfenra  , qu’il  étoit  utile  à la  Grèce  , que  les  Villes  ae  Lacédémone  & d’ Athènes , les 
plus  puiffimtes  , icrviflcnt  l’une  à l’autre  de  contrepoids.  Par-li  fur  tout  il  perfuada  le  m ‘ 
Peuple  à fuivre  fon  fentiment  : & il  fut  lui-mérae  envoié  aux  Lacédémoniens  ^ avec  quatre- 

mil- 


A*t.  CXXIX.  (1)  Nommé  Voici  Polyej», 

<}ui  nous  a confcrve  ce  fait  , Strattgm.  Lib.  II.  Cap. 

(a)  C’cil  ainfi  qu'il  faut  lire  , félon  le»  MO*.  8c  les  an- 
cienne* Edition*,  au  lieu  de'j£f*ru»  : comme  on  l'a  remar- 
qué dans  l’Edition  de  LmJrti  , Tim.  H1.  pag.  f p». 

Art.  CXXX.  (1)  Voicz  Thucydide  , Lib.  I.  Cap. 
lot.  Diodore  Àt  Siiilt , Lib.  XI.  Cap.  63.  Paosaniai  , 
Lit.  III.  Cap.  11.  8c  Lit.  IV.  Cap.  14 

(a)  Il  fut  aulTi  dons  les  Emplois  1 & il  lui  en  coûta  la 
rie  , d'avoir  pafuade  au  Peuple  de  diminuer  le  pouvoir  de 


l' AriifMft,  car  peu  de  tems  après  , on  le  trouva  aflifTiné. 
Voicz  Diodore  Jt  SiciU  , Lit.  XI.  Cap.  77.  8c  Pe’rizo- 
nius,  fur  Eliim,  V »t.  Hift.  Lib.  II.  Cap.  43.  8c  Lit.  III. 
Cap.  17. 

(3)  Voicz  Pausamias  , Lib.  IV.  Cap.  14.  Etait  ne  , 
Ont.  Jt  fal/a  Usa/,  pag.  170.  D.  Corkelius  Netos  , in 
Cmmo.  Cap.  111.  lunm.  3.  Il  entretint  toujours  , i caufe  de 
cela  , autant  qu’il  put , la  paix  entre  les  deux  Etats  ; 8c  ce 
fut  une  des  rations  , dont  on  fe  fer  vit , pour  le  faire  con- 
damner à l’exil  de  ÏOJiracifm/. 
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mille  (V)  hommes  d’infanterie.  Mais  quoi  que  ceux-ci  euflent  grand  befoin  d’un  tel  lè- 
cours  , fur  tout  pour  un  Siège , à quoi  les  Athéniens  étoient  beaucoup  plus  propres 
qu’eux  -,  ils  entrèrent  dans  quelques  mouvemens  de  défiance  , & craignant  qu’il  ne  leur 
arrivât  de  là  plus  de  mal , que  de  bien  , ils  renvoièrent  ces  Troupes , feules  de  toutes 
celles  de  leurs  Alliez  -,  faüant  femblant  de  pouvoir  s’en  palier.  Les  Athéniens , piquez 
au  vif  d’une  chofe  comme  celle-là  , qu’ils  tinrent  à grand  affront , ne  gardèrent  plus  de 
mefures.  Us  rompirent  l’Alliance  , qu’ils  avoient  faite  avec  Lacédémone  contre  les  Per- 
fes  , & en  contra&érent  une  nouvelle  avec  les  Argiens  , Ennemis  (f)  des  Lacédé- 
moniens. Les  Thessaliens  entrèrent  en  même  tems  dans  cette  Ligue , aux  mêmes 
conditions  -,  & l’Alliance  entre  ces  trois  Peuples  fut  jurée  avec  les  cérémonies  ordinaires. 
Lbi  (/)  K*'  éuni  nreofrafitsu , $ CSX  è^Kwantj  [oi  *A0Jt»et»«J  ùiro  AaxtXcti^oruw  Ttrro  mdùr  9 
Cap|Uj»«.  ktax^piear  , afïrrtf  ¥ yuofitnri  ’Gki  T®  fyfipuLjpat  trpo*  avrèt  , ’A pyuott 

twj  Gxttwr  tro Atpuou  Pu/ifiajçti  iytniro’  *,  -arpos  OtosxAùs  ifta.  aftyonpoH  cl  aùroî  tpKci  £ 
gtyipay»*  >utTtç~»).  Ce  fut  là  le  commencement  de  la  méfintelligence  ouverte  entre  les 
Athéniens  & les  Lacédémoniens  * laquelle  fufpenduë  de  tems  en  tems  par  quelques  Trai- 
tez , aboutit , trente  ans  après  , à la  fameufe  & longue  Guerre  du  Péloponnéfe.  Les 
Lacédémoniens  (g)  aiant  été  follicitez , cette  même  Année,  par  Artaxerxe's,  de 
’op  cw.  faire  en  fa  faveur  une  diverfion  contre  Athènes y pendant  la  Guerre  d’ Egypte , où  nous 
s»  Sun»,  avons  vû  que  les  Athéniens  prirent  part  j ils  lui  rcfuférent  fa  demande  , quoi  qu’il  eût 
clp  74*  envoie  rie  bonnes  fbmmes  d’argent  pour  les  gagner.  La  haine  pour  le  Roi  de  Perfe , 
{*]>«/«,  l’emporta  fur  celle  qu’ils  avoient  pour  les  Athéniens.  Ceux-ci , depuis  leur  rupture,  (h) 
cl»  * transportèrent  à Athènes  l’argent  des  Contributions  de  toute  la  Grèce  , qui  ètoit  en  dé- 
(.)  Voici  pût  a Del» s , (i)  6c  y devoit  demeurer  , félon  le  Traité.  Ce  fut  ÇA)  Arijlide , qui  le 
forl^Annéc  00n^C1^*1 i crainte  que  les  Lacédémoniens  ne  s*cmparafiènt  du  Trétar.  Il  mourut  bicn- 
470 .ÎÏÏS  tôt  après. 

III. 

4k)  PlülMF- 

v* , in  a-  ARTICLE  CXXXI. 

riflU.M. 

534.  A.  B. 

Traite’  de  Paix  entre  les  Romains  , & Us  Eques. 

Anne’e  4fp.  avant  Jesus-Christ. 

(m)  Anidt  m pRE's  huit  ans  de  Guerre  , depuis  le  dernier  Traité , dont  (*)  nous  avonsparlé 
XI  ci-ddîus , le  (h)  Conful  Lucius  Cornélius  aiant  repris  fur  eux  la  Ville  de  lufcu- 
d tuiksrn.  lutn  , dont  ils  s’étoient  emparez  par  furprife  -,  ils  furent  réduits  à venir  encore  demander 
Roin.Li*.  la  Paix  , que  le  Sénat  accorda  à leurs  Ambafladeurs , fous  ces  conditions  : „ Qu’ils  gar- 
x.Cÿ.io,  „ deroient  les  Villes  & les  Terres  , dont  ils  étoient  en  pofTeffion  au  tems  de  ce  nouveau 
LhJ,Tïb.  » Traité  : Qu’ils  demeureroient  fournis  aux  Romains  , fans  leur  paier  néanmoins  aucun 
11.  Cap.*  tribut , & n’étant  tenus  à autre  charge  , qu’à  leur  fournir  des  Troupes  auxiliaires,  au- 
to z*»i  ” cant  ^ cn  ^ero^c  befoin  , comme  les  autres  Alliez,  (c)  Kal  wpes  ’Aoutw  vptoCtu- 
d'tubcsn,  aapilms  v7ctp  ùpln\i  «ttciWto  [ii  BvAxJ  cwOntas  'dèJ  xaroAuetue  t5  xreAiput  , cV  etTj  îypa- 

ub‘  fupr.  , troAiis  T»  tj  xipai  ï^orrttf  ’ Aucuns  , ut  Ci.pi.Tm  al  c'XOfJ'aj  lylrctlo , 'Pctfialms  u- 

pag.  6 lé,  ûmtxwtf,  aAAo  /uV  irxoTtASrras  , cU  <J‘i  tus  xroAi/ms  cru/a/m^Kti  ^n^-»AAo»kf  0- 
6,9-  vii»  tsroTi , aexip  x,  cl  &AA«  Voilà  les  mêmes  conditions  que  dans  le  Traité 

precedent  -,  fi  ce  n’cft  qu’ici  les  Eques  perdent  tout  ce  qui  leur  avoit  été  pris  pendant  la 
Guerre.  Mais  cette  Paix  ne  fut  pas  de  plus  longue  durée,  que  l’autre,  (d)  Les  Eques , 
M> lM-  l’année  fuivante  , attaquèrent  les  Latins , Alliez  du  Peuple  Romain  , prétendant  n’a- 
Cjp' ï+'  voir  traité  qu’avec  cclui-ci , & non  avec  les  autres. 

ARTICLE  CXXXII. 

Traitez  entre  Inare,  Roi  /Egypte,  & U refit  des  Troupes  auxiliaires 
des  Athe’niens,  d'un  côté  j & Us  Généraux  <t  Artaxekxes, 

Roi  de  Perse,  de  ï autre. 

Anne’e  457.  avant  Jesus-Christ. 

(4)  Année  T A Guerre  d’EGYPTE  , dont  nous  (al)  avons’parlé  ci-deflus,  finit  cette  année,  d’u- 
■ j ne  manière  fatale  & à In  are,  élu  Roi  par  les  Egyptiens  , & aux  Troupes  Àu- 

xfliai- 

(4)  C*eft  ce  qu’on  apprend  d’AnisTornAiic  , qui  parle  (f)  Ennemi»  de  toot  terni , <xb*^  *lri 

de  cette  ambatiadc,  LjJifirat.  vaC.  1140,  /*jq.  Thucv-  dit  Pauiamiai  , ea  parlant  de  ce  même  Traité  , Ui.  H. 

didi  dit  fimplemeat , que  le  («cours  n'cioit  pa»  peu  COllG-  O»»,  ao.  pae.  71. 
dérable,  m iA>y«.  Lib.  I.  Cap.  iga. 
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xiliaircs  d’ATHF.’NBS.  (b)  Il  fallut , pour  en  venir  à bout,  qu’AR.T/xF,R.xF.'s  envoüt  (*' 
une  Armée  de  plus  de  trois-ccns  mille  hommes,  fous  deux  Généraux,  Megabyft  6c  Ar*  lL^>,i10_p‘ 
tabaze  , doju  l’un  commandoit  fur  mer  , Se  l’autre  fur  terre.  Inare  , délaie  dans  une 
Bataille , ftit  contraint  de  fe  renfermer  , avec  les  Athéniens  , à BybloS  , dans  l’Ilc  de 
Profopitide  , où  ils  foütinrcnt  un  Siège  d’un  an  & demi.  Mais  enfin  , les  Perfes  aiant  ? 3 . cr 
mis  à fcc  la  Flotte  Athénienne  , en  faignant  le  Bras  du  Nil  où  elle  étoit  à couvert  * /*  JJ*  J. J4* 
vare  fe  rendit  à Megabyze  , avec  cinquante  Athéniens  , à condition  qu’ils  auroient  la  xi.’ç».* 
vie  fauve.  Le  relie  des  Athéniens  , qui  étoient  réduits  ï un  peu  plus  de  fix-mille,  tint  7/. 07*11 
bon  encore  : Se  réfolus  de  périr  l’épée  à la  main  , plutôt  que  de  tomber  entre  les  mains 
du  Vainqueur , ils  mirent  le  feu  à leurs  Vailïcaux  , qui  ne  leur  lervoient  plus  de  rien. 
Megabyze  craignant  les  fuites  de  cette  rélblution  défelpéréc,  leur  offrit  la  Paix,  leur  pro- 
mettant le  palfage  libre  pour  retourner  chez  eux  -,  & ils  n’eurent  garde  de  refufer  un  tel 
Traité  > dans  l’extrémité  où  ils^  étoient  réduits,  (e)  Etù  ii  bulni  [>t  BuGA^-j  * 

iS^u  , vI*tfor  *,  tus  "E\ Aipar  , fëauu^iAwf  orra*  , k,  «ti  t vpos  , è Mry*Cu£gh,  CMf. 

if  Z (a yfS'tt  xajùi  BaatAtas  AaCur  , x,  T«$  ’EAÀJjfa*  , or  ai  /ÜhAohto  , t rpof  Tel  oixirt  i- 

TartÀ&nr . . . . x,  Kato*  "irapo»  *,  nlf  "EAÀifKt*  ....  inirixorra  ....  oovs  \*Ct a ta^vat .... 

vplf  (l)  Ztffri»  . . • . (d)  O l ii  rpa. Tijyoî  T$f  Thfaîei  opèurts  F i-rip CaA»ir  *?  dr  gfcflr^bT 
ToXfjtîctf  T$f  ’AÔjjzaiai  , 39  XoyialfitKi  (l)  t3  «roÀÀaU  fivpUikf  ^nfiaAtJr  T%f  iSm f*  rirtf-  fûpr.Gip. 
ixç  tôtrro  nrpos  T«t  ’A£>paiH«  , xaô’  aj  tÂi  xtrèuiu  iitÀ0tTr  auras  O*.  ’AiyvViB  &C.  77-f'X- 

Ainfi  ce  peu  d’ Athéniens , qui  reftoient  du  grand  nombre  des  Troupes  envoiées  en  E-  u' 
gypte  , retourna  fain  & fauf,  palîânt  par  terre  jufqu’à  Cyréne  , en  Afrique.  Mais  une 
autre  ( e ) Flotte  , qui  venoit  alors  d'Athènes , à leur  fecours , avant  qu’on  fût  leur  red- 
dirion  , Pue  prcfquc  entièrement  défaite  dans  une  des  Bouches  du  Nil.  Le  malheureux  cp. Tra. 
Inare  eut  un  trille  fort.  Artaxerxès  le  fit  crucifier  , & les  cinquante  Athéniens  pris  a- 
vec  lui.  Le  refpett  pour  la  foi  donnée  céda  enfin  aux  importunitez  de  la  Mère  du  Roi, 
qui  n’eut  point  de  repos  qu’elle  ne  l’eût  engagé  a faire  ce  lacrifice  au  défir  ardent  qu’elle 
avoit  de  venger  la  mort  de  fon  Fils  Achernenide  , (f)  tué  dans  un  Combat  au  com-  ÜVjj- 
mcnccmcnc  de  cette  Guerre.  Lib.  vil. 

Cap.  7. 

ARTICLE  CXXXIII. 

Traite’  de  Compofition  entre  ceux  de  File  <FE  e 1 N e , & tes 
ATHENIENS. 

La  même  Anne’b  4^7.  avant  Je  sus-Chris  T. 


L’Anne’e  précédente  , on  en  vint  Ça)  enfin  aux  armes  dans  la  Grèce , pendant  que 
les  Athéniens  faifbicnt  encore  la  Guerre  en  Egypte.  Les  Lacédémoniens  étoient 
occupez  eux-mêmes  à celle  qu’ils  avoient  avec  les  MejJ'éniens  : ils  firent  par  autrui  ce 
qu’ils  ne  pouvoient  faire  diretlcment.  A leur  inlligaoon  , (b)  les  Corinthiens  Se  lcs£- 
pidauruns  déclarèrent  la  Guerre  à Athènes.  Après  un  Combat  naval , où  les  Athéniens 
furent  battus , ceux-ci  remportèrent  la  vi&oire  dans  un  autre,  (e)  Cet  heureux  fuccès  les 
encouragea  à entreprendre  la  Guerre  contre  ceux  de  l’Ile  d’EGiNB,  dès  long  tems  leurs 
Ennemis  > (d)  enflez  d’ailleurs  de  leurs  forces  maritimes  Se  de  leur  habileté  dans  la  Na- 
vigation * en  quoi  ils  le  difputoicnr  à Athènes , (1)  ou  étoient  même  fupérieurs  , félon 
( e ) quelques-uns.  Pour  le  coup  , ce  ne  fut  plus  la  même  choie.  Quoi  qu’aidez  des 
Troupes  Auxiliaires  de  leurs  Alliez  du  ! Péloponnéfe  , ils  perdirent  une  grande  Bataille 
navale  , où  on  leur  prit  foixante-dix  V aiflquix.  Après  cela  Lèoerate  , Général  de  la 
Flotte  Athénienne , les  alfiégca  i de  forte  qu’au  bout  de  neuf  mois , ils  furent  contraints 
de  fe  rendre  à ces  conditions  : „ Qu’ils  démantèleraient  leur  Ville  \ qu’ils  livreraient 
„ leurs  Vaiflèauxaux  Athéniens  * Se  qu’ils  leur  paieraient  déformais  un  Tribut  annuel. 
Cf)  '£lpo\oyne<ti  & g « ’Aryinrrcu  («J  tomtcl  rds  *A&|Nuot s , TUtf  rt  mytûsirrts , x,  ix Zs 
mLfxèantf , t»  to j-apa*  ig  r txtirx  Xfém. 


(t'/TbirrM* 

d*.  Lib.  I. 

Cap.  10t. 

<$•/<«. 
Ditdort  d» 
Sieilt,  Lib. 
XI.  Cit». 

ans 

Cap.  6. 
nuro.  f. 
(e)Di*Jn 
d*  Sieilt, 
ubi  fupr. 
Cap.  78. 
(d)  Voie* 


Art.  CXXXII.  (t)  U faut  lire  comme  pos- 

te la  Verfion  Laiioe. 

(a)  Cette  conftruâion  n‘eft  pu  Grenue  . comme  le  re- 
marque Henri  Etirnni.  11  manque  peut-être  le  mot  de 

r *prèi  «.  qui  aura  été  ômis  w leiCopifle», 

caule  de  la  refTemblancc  avec  le»  dernière»  Lettre»  <m.m.  . 
Art.  CXXXIII.  (i)  Voie*  le»  Note»  du  Tarant  T a'ai- 


zonius,  fur  Eliih.  v»r.  Hi/I.  Lib.  XII.  Cap.  >o.  L'ani- 
moliie  de»  Aihiùm  étoit  fi  grande  , qu'à  la  perfuafion  de 
l’Arckonte  FbiUeüj  , il»  ordonnèrent  , pu  un  Oecm  public, 
que  l’on  coupât  le  pouce  de  la  main  droite  à tous  les  Egini- 
m , que  l’on  pourrait  prendre  ; comme  août  rapprenons  du 
même  Eliin  , Lib.  II.  Cap.  9.  8c  de  Pivmqyi . ia 
PU.  Lyfmtdr.  pag.  +38  A.  Ed.  Nid. 


Lib.  V. 
Cap.  81  , 
8p.  VIL 
«te. 
(r)  PIhimt- 
. .Vit. 
ïlemi/otl. 

eeij- 

iv,eb. 

(/iy- 

fupr.  Cap. 
108. 


O 


AR- 
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!rî**f.ib.l. 

stæ 

dr  Sicile , 

Lib.  XI. 
Cap.  79, 
So. 


dx mpf. 

Cap.  108. 

(e)UèifMfr. 
Cap.  80. 
pag.  *8+. 


toc  HISTOIRE  DES 

ARTICLE  CXXXIV. 

T RAiTE’  de  Trêve  entre  les  Athe’niens  , le* 

Lace’d  e’m  o n i e n s. 

La  mcmc  Anne’e  45-7.  avant  J e s u s-Chr  is  r. 

âPfcE's  ( a ) trois  autres  Viftoires  , que  les  Athe’niens  remportèrent , cette  mê- 
me Année  , contre  les  Corinthiens  * ceux  du  pais  de  ‘Phocide  attaquèrent  les 
ens  , & prirent  (1)  une  de  leurs  petites  Villes.  Les  Lace’db’moniens,  qui  ti- 
raient leur  origine  de  ces  ‘Doriens  , leur  envoiérent  un  l'ccours  confidèrable  , &c  pat  là 
contraignirent  les  Phocéens  à rendre , fous  certaines  conditions  , la  Place  , dont  ils  s’é- 
raient  emparez.  Quand  ils  s’en  retournoient , les  Athéniens  voulurent  leur  couper  le 
paflàge  1 avec  un  renfort  confidèrable  de  Troupes  auxiliaires  d’Argiens  , 6c  autres  Al- 
lez. Il  fallut  en  venir  aux  mains.  Deux  Combats  confécutifs  furent  donnez  auprès  de 
Tanagre  , en  Beotie  , avec  grande  perte  de  part  & d’autre  : mais  la  viâoire  aemeura 


E 


W aCbmts  ruxToj  , $ £ taon  à/cipi 'Jojép  ympiirts , ^iTTpioùbaarro  vpof  ÔAA>iA«{  [w  Àet- 
xtàxi'Uÿ r.oi  Xf  ei  ’A&jjraiwJ  , x,  TtTpajOfia.'ms  <rx odif  hrtwcuV 


ARTICLE  CXXXV. 

Traite’  entre  Us  Lac  e’d  e’m  o n 1 e n s , Thi’bains. 

Anne’e  4 f6.  avant  Jesus-Christ. 


VOici  un  autre  Ennemi  que  les  Lace’db’moniens  fufeitèrent  à Athènes  , pen- 
dant que  la  Guerre  où  ils  étoient  avec  les  MejTeniens  durait  encore.  Les  The’- 
(a)  Voici  bains  , fort  abbaiflèz  & méprifez  , depuis  l’Expédition  de  Xerxe's  , où  (a)  ils  s’è- 
Lib^vVil.  toient  rangez  de  fon  parti , cnerchoicnt  fort  à recouvrer  leur  ancienne  gloire  , & l’ero- 
Cap.  j+.  pire  de  la  Béotie.  Ils  crurent  trouver  le  tems  favorable  , dans  la  Guerre  déclarée  entre 
riîfubf*  *cs  Lacédémoniens  & les  Athéniens  , qui  n’érait  fufpenduë  que  par  la  courte  Trêve  , 
xi.’cap. },  dont  nous  venons  de  parler  dans  l’Article  précédent.  Ils  s’adrriîcrcnt  donc  aux  prémiers, 
à- fin-  & les  prièrent  de  fe  liguer  avec  eux  , pour  leur  aider  à fè  remettre  en  poflcflîon  de  l’em- 
pire de  la  Béotie  -,  en  confidération  de  quoi  ils  s’engageoient  eux-mêmes  à attaquer  les 
Athéniens  , & cela  avec  leurs  feules  forces , fans  exiger  que  les  Lacédémoniens  envoiaf- 
fent  des  leurs  par  terre  au  delà  du  Peloponnéfe.  Les  Lacédémoniens  , ravis  de  pouvoir 
ainfi  oppofer  a Athènes  une  nouvelle  Rivale  , acceptèrent  les  proportions , conclurent 
& exécutèrent  incellim  ment  le  Traité.  (6)  Inde  re^ocati  Lacedæmonn  ad  Meflêmorum 
Ub.  H.  bcllum  , ne  medium  tempus  otïofum  Athcnienlibus  relinquerent , cum  Thebanis  Pacif- 
nlm.  ic.  unit  ut  , ut  Bccotiorum  imperium  his  rejiituerent , quod  tetnporeŸerïxci  Bel/i  ami  fer  ont y 
(0  Ditdtn  ut  illi  Athcnienlium  belia  fufeiperent  . . . . . (c)  Ato  ^ ryf  tioturûi  aaedartn  xat<l$po- 
* • mrrtn  , x,  /usptérj  Vforixonar  tw*  ®>|Ccutt$  , A axûttipimus  tS  troA u mifx'xtpncoinrou 

Cap  8*.  ^ cAn»  Boi«rietr  îryifMttxf  MniyyiAA»)»  aÙTfli? , àrrî  rwrnjs  £ «'oAi- 

m- 16+-  fxxnu  toÜ  ’A&jrai «?  , <S-T»  fixfifiiaii  kiéyup  uycli  rois  X^raprutTius  btjcs  r I"I«A»7Myniro  Mn- 
UMjufb.  inty.  OÎ  Je  xp'nnltç  ov/tptçtflet,  A tyw  avrtfe  , nftfÇotks  ris 

(Sn&Lf  , ii»  aùçiaweir  , tated’su  t*  T$f  ’A^)jrctuw  aerrep  «rrnTtAff  T ni: rdç  <f* 

(/)  DitJir*  o*  biMncL  wu\nf  '^ydyxaaaj  v’xroT<x-TÏud' ai  reif  Çhfieuot{  &c.  (d)  Avec  l’Armée , que  les 
Lib^xi’.  Lacedemoniens  avoient  encore  à Tanagre , ils  étendirent  le  circuit  de  la  Ville  de  Thi- 
op.  si.  tes  , & forcèrent  toutes  les  Villes  de  Beotie  à rcconnoître  déformais  la  domination  des 
Thebains.'  Ils  n’attendirent  pas  pour  cela  , que  les  quatre  mois  de  Trêve  fuflent  expi- 
(ô  LA.  1.  rez  : car  foixantc-dcux  jours  après  b Bataille  , à ce  que  dit  (e)  Thucydide  , les  A- 
£ïib.t?v  tbàtiens  envoiérent  une  Armée  contre  les  Thébains , lous  le  commandement  de  Myro>- 
f^p*  9f-  V nide, 


A«T-  CXXXIV.  (1)  Il  y en  aroit  trois,  Sort , C-, liait, 
t Ermit.  Voie 4 L-iielTus  MtVNSlU*.  Mi/erl.  Lacmic-  Lib. 
III.  Cip.  9.  Ct  joignez  au*  autorirez  qu’il  allégué , Conom, 
*7.  Les  Copiées  ont  défigure  leur  nom  , dans 
Di  o ou  h £ Jt  Siftie  , comme  l'avoit  remarque  Casaubok, 
(S»t-  i»  Stiabon.  pag.  6f+.  EJ.  Amfi.)  avant  Paumiih, 
Extrtù.  <■  Am  S.  Qrtc.  pag.  uo.  Dimtrt  veut  , que  toutes 
ces  trois  Ville*  collent  etc  priiès  8c  reprîtes.  Il  marque  leur 
iiruation  au  pié  «l'une  Colline  , nommée  Tarmafft  ■.  ***  ri» 
AQm  ri»  n mpurrâ.  11  eû  bien  vrai  que  cbs 


Dcrirni  hibitojent  entre  «ç  f*rn*ÿt  & le  mont  Or  ta  ; mais 
ou  il  y a faute  r.jiu  le  Texte  de  DioJorc,  ou  l’on  peut  intc- 
rer  de  ce  qu’il  dit  , qu'il  y avoit  une  Colline  du  ramaffi  , 
qui  portoit  ce  nom  en  particulier  j car  a- 1- on  jamais  ap^lîé 
le  Mont  Panaffe  du  nom  limpie  CtUint  ? Et  étoit-il  beioin, 
en  parlant  d’une  Montagne  fi  connue  , de  dire  , qu’elle  é- 
toit  ainfi  appelle*  l Cependant  aucun  autre  Auteur , que  je 
lâche  , ne  dit  rien  de  cette  dénomination  particulière. 

(s)  Abistide  «lit , que  ce  fut  aux  jhneaint.  Ont.  Pa* 
naihen.  pag.  ifj.  Tout.  I.  EJ.  Oxn.  {17a.  EJ.  Gvuv.) 
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vide  , pour  détruire  l’ouvrage  des  Lacédémoniens.  Ce  Général  y réuffit  très-bien.  Il 
remporta  une  des  plus  fignalées  victoires  à (1)  Oenophyte } prit  Tanagre  , & rafa  Tes 
murailles  -,  ravagea  toute  la  Beotie  j réduilit  fous  la  puiflance  des  Athéniens  toutes  les 
Villes  de  ce  pais-là  , hormis  Thèbes  -,  défit  les  Locriens  Opuntiens  , les  ‘Phocéens , & 
autres  , qui  s’etoient  rangez  du  côté  de  l’Ennemi.  Ce  récit  de  Diodore  de  Sicile , con- 
forme à celui  de  Thucy  dide  , quoi  que  le  dernier  foitplus  concis  -,  ne  s’accorde  point 
avec  un  partage  , que  je  trouve  dans  Platon.  (J ) Le  Philofophe  loue  les  Athéniens , Mt- 

d’avoir  combattu  , dans  cette  occafion  , pour  la  liberté  des  Béotiens.  Céroit  certaine-  Tom*.  11. 
ment  mal  défendre  leur  liberté  , que  de  les  traiter  comme  on  fit,  & de  s’emparer  de  tout  g- 
leur  pais  , quoi  qu’ils  ne  fe  flirtent  foûmis  aux  Thébains  que  par  force.  Mais  ‘Platon  u ' 
femblc  au  fli  confondre  la  Bataille  de  Tanagre  , contre  les  Phocéens , avec  celle  d ’Oeno- 
phyte  , dont  il  parle  lui-même  immédiatement  apres. 

ARTICLE  CXXXVI. 

Traite’  entre  Oreste,  Roi  de  Thessalib  , & les 
Athe’niehs. 

.> 

Anne’e  4 avant  J e s u s-C h r i s t. 

O Reste,  ( a ) Fils  d'Echécratide  , éroit  en  ce  tems  Roi  de  Thessalie.  Il  fotÿutw*" 
charte  , & fans  doute  avec  lui  ceux  de  Ton  parti.  Il  eut  recours  aux  Athe*niens,  cap.,11. 
qui  s’engagèrent  à le  rétablir  -,  & ce  fut  Myronide  , qui , après  les  Expéditions  dont 
nous  venons  de  parler  dans  l’Article  précédent , entreprit  encore  celle-ci.  (b)  ’Ex 
©toj-aÀKts  ’OpiTtf  , ô ^E^-txpecT !iti  vief  , ©fcwetAû)»  /2a<nÀtùs  , (pi\ryon  , iTTWir  ’A0»jreu«|  1 ' 
livra»  xÆTaytir  &C.  Mais  le  Général , après  avoir  en  vain  aflîégé  ‘Pharfale , fut  con- 
traint de  s’en  retourner,  avec  le  Roi  fugitif.  Le  Savant  ( c ) Dodwell  dit,  que  les  M/wW. 
Thejfaliens  furent  d’abord  battus  , & il  en  donne  pour  garant  Diodore  de  Sicile , mais  ^ 
il  avoit  lû  avec  peu  d’attention  les  (t)  paroles  de  cet  Hiftorien.  On  auroit  pu  alléguer 
un  partage  de  Platon  , (d)  où  ce  Philofophe  infinue  , que  le  Roi  de  TheJjalie  fût  cf-  M in  m,- 
fédivemcnt  rétabli  dans  fon  Roiaume  j car  il  dit  là  , qu’après  la  Bataille  d 'Oenophyte  , n 
les  Athéniens  procurèrent  juftement  un  retour  à ceux  qui  avoient  été  iniuftement  chai-  pag.  »4».’ 
fèz  : O i iftlrtfM  rplnt  npupa.  d»  OÙoQvtms  nx.*ra»liç  . tJj  àuî*x«s  cptiéyotlxs  , Jixæi'o*  xa-  u’ 
•nryayor.  Il  s’agit  là  certainement  du  même  fait,  que  Thucydide  raconte.  A la  véri- 
té  Platon  parle  en  général  d‘ Exile*  rétablis  , fans  nommer  le  Roi  de  Thejfalie  : mais 
c’eft  ainfi  précifément  que  s’exprime  Diodore  de  Sicile  , ( e ) en  rapportant  le  fait  plus 
au  long  , & conformément  d’ailleurs  au  narré  de  Thucydide. 

ES. H Sttfb. 

ARTICLE  CXXXVII. 


Traite*  de  Compopt'um  entre  les  Messe’niens,  & le  h 
Lace’d  e’m  omiens. 

Anne’e  4 j j.  avant  Jesus-Christ. 


CE  fut  avec  bien  de  la  peine  , que  les  Lace’de’moniens  (a)  réduifirent  enfin  les 

Messe’nibns  , qui  s’étoient  retranchez  à Ithàme  , comme  dans  les  deux  Gucr-  cap.  toj. 
res  précédentes.  Après  dix  ans  de  ccllc-d  , ces  Mejfeniens  ne  pouvant  plus  réfiller , Di*s.s*si-' 
traitèrent  avec  les  Lacédémoniens , à condition  de  vuider  le  ‘Pélopormefe  , & de  n'y  rc-  ÿj  ’cap‘ 
tourner  jamais  > fur  peine  , pour  ceux  qui  reviendraient , d’être  faits  Efclaves  de  celui  8j.  ?Ïh[+- 
qui  les  auroit  pris.  Ils  eurent , par  le  Traité , la  liberté  d’emmener  avec  eux  leurs  Fera-  Jÿ/*cLib- 
mes  & leurs  Enfans.  O»  i't  dt  ’lSipuf  <îtxaT«  Ïtw  , «r  bjuti  i&rxrlo  ir-ri^u»  , *4, 

zrpos  TBj  Aaxt Jaipanus  , itp’  art  i£ixoo  C*.  T\t*.rxmhcv  vxocieoifai  , xj  fit^inrori  ÎÎS- 
eùrns’  >?»  ns  clAioxiQ  , t»  AaGc'mgt-  «Tku  èSAor ....  i£x\ôor  èt  avToî  , tf  tva.7- 
Sis , x,  yvrcûxts.  Les  Athéniens  alors  , autant  par  haine  pour  Lacédémone , que  par  un 

mo- 


Abt.  CXXXV.  (.)■*»  Le Seholiaftc  de Tbo- 

cydide.  I.  10B.  ntt/n.  77.  dit  limplement , que  c'étoit  un 
lieu  (rarO-)  de  Béotit.  Aucun  Géographe  Ancien  , que  )e 
fiche  , n’en  fait  mention.  C’eft  feulement  i l'occafton  de 
cette  Bataille  , qu'en  parlent  Tiiucrmui  , Diopor»  dt  Si- 
tilt  , Arutotü  , Pthtic.  Lib.  V.  Cap.  ).  Amriut , Pta*- 
thn.  pag.  if-j.  Tom.  I.  LÀ.  Oxon.  117a.  Gmtv.)  te  OrM. 
PUmit.  II.  Tom.  II.  pag.  u6.  (111.  jf+.)  Piaton  , dam 


le  paftâge , que  )e  cite  en  marge. 

A»t.  CXXXVI.  (i)  Dioooat  dit . LU.  XI.  Cap.  8a. 
que  MjrmUt  fomma  les  Tbtff*Ut»i  de  rappeller  les  Exilez  , 
mais  qu’ik  le  Ycfuférent  j aprci  quoi  il  allégé»  PhttftU.  Voi- 
là tout.  C’eft  des  Phttéau  que  fHiftorica  tenait  de  dire  > 
que  Uyrtnidt  les  vainquit , & les  obligea  à lui  donna  des 
Otiges. 
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(#}  Feefe- 
nmi , ubi 
fupr.  Cif. 
if-  pag- 

33».  & 

M t, 
l*)  îî»rr* 

Widr.Lib.  I. 
C*p.  in. 

¥i*t*ra*t , 
in  Pend. 

EM?- 

nwb.DuJ. 
Je  Sicile, 
Lit.  XI. 
Cap.  87. 


(a)  DitJore 
de  Siale, 
Lib.  XI. 
C’P-7«. 
78.  87, 
©•/•H* 


motif  de  compaflion  , établirent  ccs  Exilez  à (1)  Naupatle  , Ville  qu’ils  avoient  prife 
depuis  peu  aux  Locriens  Ozoliens.  Peu  de  rems  après,  les  nouveaux  Habitons  de  fa  ait* 
fade  firent  une  Expédition  (£)  en  Acarnanie  , & y prirent  la  Ville  (1)  d ’Oeniades , 
que  (c)  T ér ici es  avoit  auparavant  alliégée  inutilement  : mais  ils  ne  la  gardèrent  qu’un 
an. 

ARTICLE  C XX  XVI  IL 

Traite’  entre  Ducetius  , Prince  des  Siciliens,  proprement 
amft  nommez.  , &les  S yracusains. 

A n n e’e  4ji.  avant  J e s u s-C hrist. 

T?  Ntre  les  divers  Habitons  de  Sicile  , il  reftoit  plufieurs  Villes  aux  Dcfcendans  des 
M\  anciens  Siciliens  , qui  avoient  les  premiers  occupé  ccttc  Ile  , & ddquels  elle  tirait 
fon  nom.  Us  avoient,  en  ce  tcras-ci , un  Chef,  ou  Prince,  nommé  Duce’tius,(i) 
qui , après  bien  des  exploits  (a)  & des  établiflèmens  faits  en  faveur  de  fa  Nation , trou- 
va moien  , une  année  ou  deux  avant  celle  où  nous  fommes , de  (1)  réunir  en  un  feul 
Corps  toutes  leurs  Villes  , à la  refèrve  d *Hybla.  C’étoit  un  homme  habile  & entrepre- 
nant : il  cherchoit  à le  rendre  maître  abfolu , non  feulement  de  ceux  qui  l’avoicnt  mis  à 
leur  tète  , mais  encore  , s’il  eût  pu,  des  autres  Peuples  de  l’ile.  H s’empara  d'Etna  par 
tralufon  , & alla  alliéger  une  Place  des  Agrigentins  , nommée  Motyon.  Les  Syracn- 
fains  qui  étoient  accourus  au  fecours  de  leurs  compatriotes  , le  battirent  enfin  , & il  fe 
vit  abandonné  de  la  plupart  de  fes  gens  * de  forte  que  ceux  même  qui  étoient  refiez  avec 
lui , penfoient  à le  trahir.  Réduit  alors  au  défefboir  , il  prit  une  réfoludon  bien  extra- 
ordinaire , &c  dont  le  fuccès  étoit  fort  douteux,  il  partit  un  foir , fans  rien  dire  , & s’en 
alla  à Syracufe , où  étant  arrivé  qu’il  étoit  encore  nuit , il  parut  au  milieu  de  la  Place 
Publique  en  pofiure  de  Suppliant , affis  fur  l’Autel.  Là  implorant  la  clémence  des  Sy- 
racujams  , il  fe  rendit  à eux  , leur  cédant  le  pais  , qui  dépendoic  de  lui.  On  le  reçut 
à compofition  fur  ce  pié-là  , par  générofité  & par  reiped  pour  1a  Religion  , nonobftant 
l’oppohtion  de  quelques  Orateurs  , qui  exdtoient  le  Peuple  à venger  , par  la  mort, les 
torts  que  cet  Ennemi  avoit  faits  à la  République.  On  fe  contenta  de  le  reléguer  à (2) 
Corinthe , où  l’on  promit  de  lui  fournir  ce  qui  étoit  nécefiàire  pour  fon  entretien,  (b) 

V£r»  it  rwtjof  txntf  trofxÀ&r  [0  iis  t iyopaf  SiyOMnN  , % vux$iaau  ’Ç)n  ¥ 

Æ àtfjüut , i'xétvî  rytrtro  £ > 5 taurci  rt  £ Ÿ x*feLr  > w **  t nttftJ bnu  rw  Sv~ 

paxwiotf  ....  £upaju*noi  fAp  ^xiAuntrki  £ Tifutpnf  t Aoxirm  «.«nj» , tiç  ¥ 

K ofûQvr , t)  otTeûhtt  trpoç-a£ctm*  jutTUâSr  , ¥ ùuxriir  at/Tef  vcpifyiai  cuntireytiÀai.  Mais 
quelques  années  après,  (c)  il  revint  en  Sicile,  comme  nous  le  verrons  en  (d)  fon  heu. 

ARTICLE  CXXXIX. 

Traite’  de  longue  Trêve  entre  les  Lac  e’d  e’m  oniens,  & les 
A R g 1 e N s. 

La  même  Anne’e  451.  avant  Jesus-Christ. 

PEndant  les  Guerres,  dont  nous  avons  parlé  ci-dcfîus,  les  Argiens  s’étoicntdé- 
elarez  en  faveur  des  Athéniens , & avoient  (a)  même  contra&é  alliance  avec  eux. 
Ils  firent , cette  Année,  la  Paix  avec  Lacedemone.  On  ne  dit  point,  à quelle  occafion: 
îjô.  ,nc  ' & ce  n’eft  qu’en  pafiant  que  Thucydide  en  parie  , au  tems  que  k Traité  finiffoit.  U 
paraît  par  la , que  les  Argiens  avoient  fait  avec  les  Lacédémoniens  une  Trêve  pour  tren- 
te 


(i)  D ieJtre 
de  Siale , 
ubi  fupr. 
Cep.  9 1. 
leu  ult 
PH-  iS9- 

(r)  Idem, 
Lib.  XII. 
Cap.  19. 
PH-  301- 
(d)  Anal. 
14 6.  fur 
l’Année 

♦+r- 


Art.  CXXXVII.  (i)  Voie?,  l’hiftoire  des rc  rotation* de 
ccttc  Ville  , dans  1a  Greci. i Aatu jite  de  Paumier  de  Gremie- 
tntfnil , Lib.  IV.  Cap.  ai.  fag.  êoo,  foi. 

(e)  ’OwoUW».  C’cft  ai  ali  «ju  if  faut  lire  dans  le  partage  de 
Plutarque  , cité  en  marge  j quoi  qu'aucun  Editeur  n'jr 
ait  pria  garde  , 8c  qu'on  Itle  encore  aujourd’hui  ’0« réaJk*. 
L'autre  manière  d'ccrite  , eft  celle  de  tous  le»  Anciens  Au- 
teurs.  Voiet  encore  ici  Paumicr  , Qeat.  Aniuj.  Lib.  III. 
’Ca^-  8.  où  il  traite  au  long  de  tout  ce  qui  regarde  cette 

Art.  CXXXV1II.  (i)  Il  étoit  de  la  Ville  de  Nen.Vi* i. 
Car  c’cft  une  faute  dam  DiodoRE  de  Sicile,  Caf.  B7.  pjg. 
a88.  d’écrire  Nmu  , comme  l’a  remarque  Paumier,  Extrcit. 
u Ah8.  G tu.  pag.  110.  où  il  corrige  suffi  par- là  un  autre 


poffige  com3  ru  pu  de  cet  Niftorieo  , qui  cft  10  Chef.  78. 

pag.  28 J . 

(»)  11  bîtit  alors  une  Ville  Uôtnmée  Fa/fy»  , KtaAin  . 
qu’il  appclla  ainti  i eau fe  du  voifinage  d’un  Temple  fameux, 
confacie  aux  Vieux  Paliquei , Si  où  il  fe  faifoit,  dit-on  , un 
miracle  pour  punir  les  Parjures.  Voie»  Samuel  Bochart, 
qui  traite  au  long  de  tout  cela  , C beeeee  , Lib.  I.  Cap.  »8. 
& les  Interprètes  fur  Virgile,  Am.  IX.  fff.  0*n>E, 
Mnemrfh.  .VI.  , 406.  De  Foule  , Lib.  II.  Epift.  X. 
a/.  Silius  Italic.  XIV.  ato.  Sec. 

(3)  Syracufe  étoit  une  Colonie  de  Corinthieni.  On  cnit 
Ihch  faire  de  le  mettre  fous  les  yeux  de  ce  Peuple  , liai  pft 
de  tels  litiu. 
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ANCIENS  T R A l'T'î  Z.  Part.  I. 

te  ans.  (*)  SurfteuN  St  t,  nrf'ot  TtJt  *Ajyfîss  M [rolÿ  A*x«&ÿttn«ÿ]  t**  TptfM&un* 

rTJ>^*5  ‘TT*  t&fy  WW  &c*  Cap.  14. 

VoinCf. 

ARTICLE  CXL. 


T R a i T 1*  /«  Athéniens  , d*  h* 

Lace’di'monuns. 

Aknf/b  4fo.  avant  Jésus-Christ. 

DAns  le  tems  de  l’Expédition  , dont  nous  avons  parlé  (*)  ci-dcflus , qui  fut  une  00  Sur 
fuite  de  la  Guerre  entre  les  Thocéens  & les  S Doriens-,  le  bra,ve  Cimon  , oui  étoit  1An«e . 
en  exil  d 'Oftracifme  , quoi  qu’il  n’y  eût  que  la  moitié  d’expiré  des  dix  ans  que  durait  ce  ' 

bannilîèment  j le  crut  difpenfé  d’attendre  le  terme  , par  le  défir  qu’il  avoit  de  lèrvir  la 
Patrie  dans  cette  conjoncture  . & alla  fe  ranger  avec  fes  Armes  dans  fa  Tribu  , pour  y 
combattre  comme  fimple  Soldat , dans  la  Plaine  de  Tanagre.  Mais  on  ne  voulut  pas  le 
lui  permettre.  Quelques  autres  Athéniens  , oui  étoient  loupçonnez  injuftement , com- 
me lui , d’êcrc  trop  bien  portez  pour  les  Lacédémoniens  , étant  animez  par  fes  exhorta- 
tions , & par  la  vue  de  Ion  Armure  complctre  , qu’ils  placèrent  au  milieu  de  leur  petit 
Bataillon  ; fc  firent  tous  tuer.  Cela  adoucit  les  elprits  des  Athéniens  , & bien-tôt  après, 

Cimon  fut  rappelle  par  délibération  publique.  Méditant  alors  de  faire  voir  de  plus  en 
plus  par  de  nouveaux  & éclattans  fervices  , combien  fes  Citoiens  ingrats  étoient  mal  fon- 
dez à Paccufcr  d’aucune  trame  fccréte  avec  leurs  Ennemis  , il  jugea  qu’il  époïc  à propos 
de  ménager  , au  moins  pour  un  tems,  quelque  accommodement  avec  Lacedemonei  pour 
laquelle  il  ne  s’inténefloit  qu’autanr  que  cela  s’accordoit  avec  le  bien  de  fa  Patrie.  Il  vint 
à bout  de  faire  conclure  une  Trêve  pour  cinq  ans.  (h)  "T<ftpor  Si  (c)  a£gtÀi7r«T«v  ire* r 
t ftàr  mtr  Jeu  y rym£)  ütA  tnevmpvm  t,  'Ahmlots  Wkmi  ......  {d)  Kyuw©*  t5  ’A0>jku»  Cap.  ! 1»;  * 

trodknim  Tauraj (e)  Sua  fponte  efi  profetfus  [Cimon] , pacemque  inter  duas po-  U)  Vül“ 

tentijfimas  Crvitates  conciliavit . 

Eschine  , dans  une  de  (/)  fes  Harangues ,,  parle  de  cette  Trêve  , d’une  manière  Thucyd. 
bien  différente  pour  le  tems  & qu’elle  devoit  durer  , & qu’elle  fut  rompue.  Il  dit,  qu’a- 
près  diverfes  holtilitez  , où  les  Athéniens  & les  Lacedemoniens  s’étoient  fait  bien  des  SaSv 
maux  réciproquement , ils  conclurent , par  le  moien  de  Cimon , que  l’Orateur  (1)  con-  Lfb-  XI- 
fond  avec  Mi  Iliade,  un  de  fes  Ancêtres,  une  Trêve  de  cinquante  ans , qui  n’en  dura  que 
treize.  XuOafa^rrtt  Si  [«*  ’A(W«i]  m 0 tiw»»,  x)  xaTararrts  nrpc{  AaatStu/xôriuf  «<  treM  WOwft# 
fit t , WûAAa  »,  araBornt  lutxà,  £ womaxtu  , MiAtmA»  tS  vp^^utuuoafxtru  vue  hRc™  _ 

th<  AcuuSxtfiortttf  , «rr©*  mpo^tn  , motSàs  th  troA^m  ^wJspcjtkmTî  ii roiwa^V  , i^p\ oa.pt-  3. 

Sa.  aurait  Si  «t»  rptaxaiSixa.  Je  fuis  furpris  qu'aucun.  Ch ronologi fie , que  je  fâche,  n’ait 
rapporté  ce  paflage  , pour  l’examiner  , & le  comparer  avec  les  Hiltoriens  , qu’on  vient  ^ô.1*32 
de  voir.  Aucun  autre  Auteur  même  ne  l’a  remarqué  j fi  vous  en  exceptez  Mr.  B a île, 

(Artic.  Ctmon , N oc  LJ  qui  trouve  avec  railon  ce  nombre  fufpeét.  Je  penfbis  d’abord 
qu’on  pourrait  rejetter  la  faute  fur  les  Copiftcs , qui  auraient  mis  vulrpoorratTttf  pour 
«rvkiTtù , & cnfuioc  tri»  TpuxxalSu* , pour  rpia , cinquante  pour  cinq  , & treize  pour 
trois.  Car  eftcéhvcmcnt  ccttc  Trêve  de  cinq  ans,  n’en  dura  guéres  que  trois.  Mais  ou- 
tre que  , fans  l’autorité  de  quelque  bon  Manufcrit , on  ne  peut  guéres  avoir  recours  à 
un  tel  expédient  3 j’ai  trouvé  par  la  faite  du  difeours , que  l’Orateur  a eu  dans  l’efprit  un 
tems  allez  antérieur  à celui  où  le  Traité , dont  il  s’agit , ell  placé  par  Thucydide  , & 
par  D 10 dore  de  Sicile.  Car  il  ajoûte  que  , dans  ce  tcms-là  , c’cft-à-dirc,  apparem- 
ment depuis  la  Trêve  dont  il  parle,  les  Athéniens  environnèrent  de  murailles  le  Port  de 
Tirée , & bâtirent  le  côte  qui  ell  au  Nord.  Or  (g)  cela  fc  fit  deux  ou  trois  ans  après 
la  Bataille  de  Salamine  , dans  la  lepeante -cinquième  Olympiade.  Mais  voici  encore  un  ««/,  can. 
paflage  tout  fcmhlablc  d’un  autre  Orateur  Grec,  un  peu  plus  ancien  qu 'Efcbinc  , & qu’il 
fexnble  que  celui-ci  ait  copié.  C’eft  Andocide  , qui  néanmoins  ne  donne  que  cinq  ans  Umeyj. 
à la  Trêve  faite  par  le  moien  de  Cimon  * ce  qui  confirmerait  la  correction  à faire  dans  i«g-  r6- 
le  Texte  d 'Efchine , s’il  étoit  fur  qu’il  n’y  eût  pas  plutôt  faute  dans  celui  d' Andocide. 

(h')  K etl  MiAridlAi»  r KijtMw©»  hç-ptuucpûm  , k,  orra  d*  Xtpptncv  [voilà  encore  Ctmon  (*)  Aniocd. 
confondu  avec  Miitiade , un  de  les  Ancêtres]  xecrtSi^âpiAx  Si'  cùrro  tSto  , irpt^aot  orra  o^Pace1 


Tfi»r  cum  Ltce- 
ilxmoa. 


A ht.  CXL.  (1)  Plulîeurj  tocinu  Auteurs  ont  confondu 
!c»  Miltindei  Ce  les  Cimens  , comme  l’a  remarqué  il  y a long 
tem»  le  doûc  Janus  Rutgebjius,  Vtr.  LtB.  Lib.  1.  Cap. 
9.  où  néinmotns  il  ne  dit  rien  de  ce  paflage  d Eftbmt.  Le 
Traduétcur  Latin  d'EscHiNE  a rendu  cet  endroit , comme 
l*i1  y ivoit  data  le  Terte  , ni  , Ctmmii, 

MilntÂü  Jilii  Bcc.  Cependant  il  n'en  dit  rien  dans  les  Notetj 
& on  ne  voit . dans  les  dir cries  Leçons , aucun  Manufcrit , 


^ui  autorité  à changer  le  Texte.  Mais  ce  qui  ne  laifle  aucun  £j 

heu  s une  telle  correction  , c'cft  qu'on  trouve  la  même  ine- 
xaétitude  dans  un  paflage  d’ANDocini , que  je  cite  plus  bas, 
fc  qu'E/ïiw#  a .opic  , Velon  toutes  les  apparences  ; tain  il  y 
a de  conformité  fc  dans  l'ordre  des  faits  , & dans  le»  railo*. 
nemens , comme  on  peut  s’en  convaincre,  en  comparant  cor 
deux  Orateurs. 

Oî 
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rôt  Aa.xiïcuftctl<n  , vs rat  vrifi-\>«utJb>  *U  Aâauiàlfum.  > nrpox.^pouooofjd^r  *064'  nrmèuf  £ T£. 
Tt  tyùr  tuant  iymro  tsrpoj  Aax*Æxi/xo»»$  , *t»j  trtm  > & c*tfuîr*fib  AfiQoTtfM  Tauirats  tcu* 
ffirwis us  tnj  TflwxrtKfeut  8cc.  Andocide  parle  enfuite  du  Porc  de  Piree  , comme  environ- 
né de  Murailles  depuis  cette  Trêve  , & rapporte  tout  de  même  qu 'Efchine , les  faits 
fuivans.  Mais  il  y a encore  un  autre  anachronifmc.  Car  Andocide  met  avant  la  même 
Trêve  la  Guerre  des  Athéniens  contre  l’ilc  d 'Eubée  -,  ce  qui  n’arriva  néanmoins  que 
deux  ou  trois  ans  après  la  mort  de  Ci  mon.  Voicz  ci-de  flous  fur  l’Année  446.  Je  con- 
clus , qu’après  les  inexactitudes  manifeftes  qu’on  voit  dans  la  narration  de  ces  deux  Ora- 
teurs , dont  l’un  a copié  l’autre  * on  ne  doit  tenir  aucun  compte  de  ce  qu’ils  difent , en 
fc  fervant  du  privilège  de  leur  art.  Thucydide  le  plaint  ( Lib.  I.  Cap.  97 J que  nlie|. 
ques  Hiftoriens  même  avoienc  fort  brouillé  les  chofes  , en  racontant  ce  qui  s’écoit  pafle 
avant  la  Guerre  du  Peloponnefe  -,  à caufe  de  quoi  il  fait  une  digreflîon , pour  les  redref- 
fer.  Ainfi  il  ne  faut  pas  s’étonner  > que  des  Orateurs  n’aient  pas  été  plus  exaéts  , que 
des  Hifloriens. 

ARTICLE  CXLI. 

Traite’  de  Paix  entre  Artaxerxe's,  Roi  de  Perse, 

& les  Athe'niehs. 

Anne'e  449.  avant  J e s u s-C  hrist. 

DE’s  l’Année  précédente  , & après  la  Trêve  , dont  nous  venons  de  parler  , entre 
les  Lacédémoniens  & les  Athéniens , {a)  Cimon  avoit  engagé  ceux-ci  à entre- 
Prendrc  quelque  grande  Expédition  , fous  fa  conduite  , pour  mettre  le  Roi  de  Perfe  en- 
nïï.ldsi-  tiércmcnt  hors  d’etat  de  nuire  déformais  aux  Grecs . On  équipa  une  Flotte  de  deux-cens 
rür.Lib.  Vaiflèaux.  Cimon  en  envoia  lbixantc  en  Egypte  , pour  fccourir  Amyrtb’b  , qui , de- 
3?4-S.P-  PUJS  la  (h)  révolte  d’inare  , s’étoit  maintenu  dans  les  Marais.  Avec  les  autres  , il  alla 
tirqût , in  droit  à I’IIe  de  Cypre  , s’y  rendit  maître  de  deux  Villes,  battit  la  Flotte  des  Perfest 
Ort^.pog.  qin  vcnoit  de  Ctltcie  8c  de  P h ente  te  , prit  cent  de  fes  Vaiflèaux  , & en  coula  à fond 
U.m*ï  plufieurs  autres.  De  là  il  retourna  à Cypre  8c  afliégea  Sala  mine.  Alors  Art  axer xés  , 
(6'dffCL  a'ant  aPPns  tant  mauvais  fuccès  de  les  armes  , trouva  à propos  de  demander  la  Paix , 
fùr  l'Année  qu’on  lui  accorda.  C’eft  cette  Paix  , que  nous  avons  vû  (c)  ckieflus  confondue  par 
46J. jtrtui.  Diodore  de  Sicile , avec  une  autre  faite  vint  ans  avant  celle-ci.  On  renouvella  ( 1)  ap- 
(cj^Sur  paremment  les  articles  de  la  précédente  ; & c’eft  ce  qui  aura  donné  lieu  à ne  faire  qu’un 
l’Anne»  Traité  des  deux,  8c  à le  placer  dans  l’année  où  nous  fommes.  Cimon  mourut  malheurcu- 
îu9,fi*‘  fement  ou  de  maladie , ou,  comme  d’autres  difent , d’une  blcfliire  , à Citium  , Ville  de 
Cypre  , pendant  les  négociations  de  la  Paix*  8c  les  Athéniens  perdirent  par  là  beaucoup. 
Il  n’y  eut  plus  depuis  de  Général  Grec  , qui  fit  rien  d’éclattant , ni  de  confidérable  con- 
{iyjbifufr.  tre  les  Barbares  -,  ainfi  que  (d)  Plutarque  l’a  remarqué. 

Il  eft  parvenu  jufqu’à  nous  un  Monument  antique,  fort  curieux,  que  le  P.  de  Mont- 
(ê)Psh»gr».  faucon  croit  (e)  fait  la  même  année  que  mourut  Cimon  , & en  confequence  des  Vic- 
toires  de  ce  Général,  ou  de  quelques  autres  remportées  à peu  près  en  même  tems.  C’eft 
càp. +.  & une  Infcription  en  anciens  caraûércs  Ioniques  , lur  trois  Colomncs  , 8c  à la  tête  de  la- 
suffUmnt  quelle  on  lit  : De  la  Tribu  Ercchtéïde  , ceux-ci  font  morts  , a Cypre  , en  Egypte, 
Tt jkSt  en  Phe’nicie,  4 Halies  , 4 Egine.  Megare  leur  a drejfe  ce  Monument  en  la  mè- 
lît.i.  me  année.  Mais , s’il  faut  avoir  égard  , comme  il  y a apparence  , à l’ordre  des  occa- 
Chap.  a.  fIons  dont  il  eft  ici  parlé  , tout  cela  lé  doit  rapporter  à la  prémiérc  Guerre  d ' Egypte  y 
(f)  Sur  k*  dont  nous  avons  (f)  parlé  ci-defliis  , 8c  à quelques  autres  Expéditions  faites  peu  de 
tems  après  , avant  celle  néanmoins  où  Cimon  périt.  Car  la  Guerre  d 'Egine  , qui  eft 
marquée  la  dernière  fur  l’Jnfcription  , finit  en  l’Année  4.57.  On  peut  voir,  fur  tout 
JJ1-  cela  , la  Chronologie  (g)  de  Dodwf.ll.  Ainfi  l’infcription  fera  plus  ancienne  de 
TfoqlS;'  quelques  Années  i 8c  le  P.  de  Mont  faucon  n’aura  plus  à fe  tourmenter  , pour  expliquer, 
1*5.81-19.  comment  le  Général  d’ Armée  (XTptTvryU)  qui  eft  mis  à la  tête  d’une  des  Colomnes , 
peut  être  Cimon  , puis  qu’il  étoit  de  la  Tribu  Laciade.  8c  que  cependant  tous  les  noms, 
félon  le  frontilpice  ae  l’infcription  , doivent  être  de  Morts  qui  foient  de  la  feule  Tribu 
Erechtéïde.  La  raifon  , qu’en  allègue  ce  Savant  Bénédi&in  , ne  paraît  pas  fatisfaifante. 
Il  veut , que  , parce  que  Cimon  commandoit  toutes  les  Tribus  , il  fût  ccnfc  être  de  cha- 
cune. Mais  c’eft  une  pure  fuppofition.  Car  celui , qui  compofa  cette  Infcription  , 

n’aiant 


Art.  CXLI.  (i)  Cela  piroït  pat  une  chofc,  que  rappor-  VailTeau* , 8c  de  les  enrôler  , en  auflï  grand  nombre  qu’d 
te  Thucydide  , lur  la  vinticmc  Année  de  U Guerre  du  ri-  voudroit . par  toutes  les  Mers  de  la  Gréer.  Les  Ambaludcuri 

Ufmnift , Lib.  VIII.  Cap.  f6.  Il  fe  faiibit  quelque  ne  go-  d' Athènes , irrUei  d'une  telle  propoJiuon  , fc  retirerait  io- 

dation de  Paix  entre  les  Athéniens , fie  les  Ptrfti.  Ceux-ci  celLuomeot. 
demandèrent , Qu'il  fût  permis  au  Roi  , de  conttniiie  de* 
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n’aiant  eu  d’autre  deflein  , que  de  faire  honneur  à la  mémoire  de  ceux  de  la  Tribu  E- 
rechtèïde  , il  n'y  avoit  nulle  néceflité  d’y  mettre  un  Général , qui  ne  fut  point  de  cette 
Tribu  j quand  même  il  en  feroit  mort  un  alors  qui  en  fut  véritablement.  Tout  embar- 
ras  ccflè  , quand  on  remonte  , comme  je  crois  gu’il  faut  faire  , à quelques  années  plus 
haut , où  il  y eut  certainement  des  Expéditions  dans  tous  les  endroits  nommez  fur  l’inf- 
cnption  , comme  il  parole  par  PHiftoirc  & par  Thucydide  fur  tout,  dent  le  P.  de  Mont- 
faucon  cire  quelques  morceaux.  Un  Général , qui  commandoit  alors  dans  guclcune  de 
ces  Expéditions  , & dont  nous  ne  favons  pas  le  nom  , y périt,  & mérita  ainfi  d'être  mis 
après  fa  mort  à la  tête  du  Monument  érigé  en  l’honneur  de  ceux  de  la  Tribu  , dont  il 
étoit  lui-même. 

Au  reste  , nous  apprenons  de  Diodore  de  Sicile , qu'après  le  Traite , dont 
nous  venons  de  parler,  les  Lace’db’moniens  (on  ne  marque  pas  prccifémcnt  le  tems) 
en  firent  un  avec  Artaxerxe's  , par  lequel  ils  confcntoient , que  les  Vailles  Gréques 
d 'Afie , dont  le  Roi  avoit  hautement  reconnu  la  Liberté  dans  le  Traité  conclu  avec  les 
Athe’niens  & leurs  Alliez  , fuflènt  foûmifes  à l’Empire  des  Perfes.  Ainfi  voilà  deux 
Traitez  contraires  fur  le  même  fujet , & qui  doivent  avoir  été  faits  peu  de  tems  l’un  a- 
près  l’autre,  (h)  Oi  /dp  yctf  Tléfxnu  Màf  cyrffovts  £%*  nrpos  rds  "EAAijrctj  , tIs  (AÏ  arpt 
tuj  ’AfofKüWÿ  X,  Ttlÿ  ovfifiâi^tis  et irffîf , o*  eut  eu  ¥ 'Ai tuu  JJEAÀ*i lits  vl\us  avrei»-  XII.  Cap. 
piOi  Wfàf  i't  TUS  AaxÂifiotme  vçyor  iyytpiw  , d*  aiî  rwarrwr  10  ytypafifittot , impuni  l6olŸ*£ H 
tueti  toTî  nlfcttis  TeU  ¥ 'Aoku  f£AA y&ç  «-oAi*.  strfh. 


ARTICLE  CXLII. 


Traite*  entre  les  Athe’niens,  & les  Be’otiens. 
Anne’e  447.  avant  Je  s us-Chr  i s t. 

IL  y eut , l’Année  avant  celle-ci , (a)  une  de  ces  Guerres  , qu’on  appdloit  Sucrées  , 
faite  à l’occafion  du  Temple  de  ‘Delphes.  Les  Lacédémoniens  s’emparèrent  de  ce 
cmple  , & en  remirent  l’Intendance  aux  Habitans  de  la  Ville.  L’Armée  de  Lacede - 
moue  ne  fut  pas  plutôt  de  retour  , que  les  Athéniens  y en  envoiérent  une  fous  la  con- 
duite de  T éric  le  s , qui  reprit  le  Temple  , & le  rendit  aux  Phocéens.  Après  cela  , (bj 
un  grand  nombre  de  Be’otiens  , bannis  de  chez  eux  , s’emparèrent  d'Ürchoméne  , de 
Cheronée  , & de  quelques  autres  Villes  de  Béotie.  Les  Athe’nip.ns,  en  aiant  eu  avis, 
ne  tardèrent  pas  à tâcher  d’y  remédier.  Tolmidc  vint , avec  un  Corps  de  mille  hommes 
de  leurs  Troupes,  & autant  à proportion  de  celles  de  leurs  Alliez.  Le  Général  prit  d’a- 
bord Chéronée  , éc  y mit  gamifon , après  avoir  fait  prifonniers  ceux  qui  y étoient.  Mais 
comme  il  marchoit  vers  Coronée  , les  Béotiens  fugitifs  , renforcez  par  les  Locriens  , & 
par  d’autres  Bannis  de  l’Ile  d'Eubée  , fbrtirent  d'Ürchoméne , donnèrent  fur  les  Athé- 
niens , les  battirent , en  tuèrent  beaucoup  & firent  les  autres  Prifonniers.  Tolmide , gui 
avoit  mal  pris  fon  rems , (r)  contre  l’avis  de  ‘P  éric  les , périt  dans  cette  occafion  : & tes 
Béotiens  érigérent  un  T rophée  {d)  de  leur  Vittoirc  , près  du  Temple  de  Minerve  Ito- 
nienne.  Cela  obligea  les  Athéniens  à en  venir  à un  Traité  , qui  fe  fit  fous  cette  condT- 
tion  , „ Que  les  Athéniens  abandonneraient  toute  (1)  la  Beotie  : Qu’on  leur  rendrait 
„ leurs  Prifonniers  : que  les  Exilez  , tant  de  Beotie , que  d’ailleurs,  retourneraient  chez 
j,  eux  , & redevenus  libres , y vivraient , comme  auparavant , félon  leurs  Loix  ”,  (r) 
Kal  ¥ Boukinar  î£<Ai «ro»  ’Affoaîw  waaxt  > roofAt*  woof oxpittu  't<p‘  & t«s  aoSpaa  xo 3 
oi  CjJeuycrrej  H-autvi  , g oi  aAÀoi  trame , ttvr cro/aoi  v* Ait  èyùvTO. 
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ARTICLE  CXLIII. 

Traite*  de  Cmpojitum  entre  tlle  JE u b e’e  , & les  Athe’nien s. 

Anne’e  44 6.  avant  Jésus-Christ. 

L’Ile  d’EuBE’E  . qui  dépendoit  des  Athe’niens  , s’étant  révoltée , on  y envoia  wnmtjdi- 
(a)  Pe’ricle's  , avec  une  Flotte.  Il  n’y  eut  pas  plutôt  abordé  , qu’il  apprit  que  ^ L 
ceux  de  Mcgare  avoient  aulfi  abandonné  le  parti  $ Athènes  , pour  fe  ranger  du  côté  de  n.w.l'L- 
Lacedemone  v & que  les  Lacédémoniens  , fous  la  conduite  de  leur  Roi  Plistoanax,  cü'-4b- 
étoient  fur  le  point  d’entrer  dans  YAftique.  Cela  l’engagea  à revenir  d'Eubée  , au  fè- 

çpiirs  LdJiSirfl- 

pUtMrtj im  , 

Ait.  CXLII.  (1)  Nous  aron*  vû , fur  l’ Année  +f6.  i quelle  occiûoa  les  dLhimrn  (‘cteient  cc.pirci  de  la  Biuit.  w 
Arüd.  IJ4-  r^‘  ^ 
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cours  de  fa  Patrie.  Etant  arrivé  , il  trouva  moicn  de  gagner  par  argent  Cléandride , qui 
avoit  été  donné  pour  Confeillcr  au  Roi,  encore  jeune  » (i)  & d’obliger  par  là  les  La- 
cédémoniens à s’en  retourner  , après  avoir  ravagé  quelques  endroits  de  l ’Attique.  Il  re- 

Çifla  enfuite  en  Eubée , & reconquit  toute  Vile  , qui  fc  fournit  aux  Athéniens  par  un 
'rai té  , fous  certaines  conditions.  Il  n’y  eut  que  la  Ville  d ’HeJliée  d’cxccptée  -,  dont  les 
Habitans  furent chaflèz  , parce  que  s’étant  rendus  maîtres  d’un  Vaiflcau  Athénien,  ils 
avoient  eu  la  barbarie  de  pafler  tout  l’équipage  au  fil  de  l’Epée.  Tendes  repeupla  cette 
Ville  d’une  Colonie  & Athéniens,  (h)  Kxî  ’A(W7w  traAi»  ùf  vEuObku  JîoCamf  , TUpatAuti 

rpxTtrySrrfr  y XAT*7'p«>|xtrT0  cnwar'  y V php  ctAAjf?  o fuùjryia.  xartç^oajlo  , 'EfUUXg  St  i- 

ZpouocLirti  , aùroi  ¥ yro  ’vyja  ....  (c)  'fifuuw  Si  murets  ànr*r<ts  p rfyixAiis]  c*.  r 
» ’AÔijkobs  noms  xare/auoc  rtrro ts  à^aparrirr**  > on  ray»  ’àtÎjxj*  ai^/xa- 

A«to»  ÀaCûVri*  , â-rix-rura»  thj  âudj»06 


ARTICLE  CXLIV. 

Traite’  dt  Trêve  entre  les  Athe’niens,  & les 
Lace’d  e’m  oniens. 

Anne’e  447.  avant  Jésus-Christ. 


ENfin  , après  toutes  les  hoftilitez  , dont  nous  avons  parlé  dans  les  Articles  précé- 
dera , il  fe  fit  une  ( a ) Trêve  de  trente  ans  , entre  les  Athe’niens,  Sc  leurs  AI- 
c»p.  i ijr."  liez  y d’un  côté)  Scies  Lace’de’monibns  , Sc  leurs  Alliez,  de  l’autre.  Callias  (ij 
*i?'ubSi~  envo‘^  P0111  1*  inclure  , (è)  de  la  part  des  Athéniens  > Sc  Char  es  , de  la  part  des 
xii.  cap.  Lacedemoniens.  Par  ce  Traité,  les  Athéniens  rendirent  les  Villes  de  Ntfee^  d’Achasey 
7J»g»9î-  de  Te  gués  , Sc  de  Trézene , qu’ils  avoient  prifes  à ceux  du  Téloporméje.  ( Y ) ?Ara^«- 
{?*Di»i.dt  fWct-tTts  Si  "don  ’EuCaiar  ['AforaîorJ  , « voAXu  I ertpot  c-xoïiois  iiroiirrarTO  rrpès  AitxtStiputius  > 
Sied- . ibid.  x,  T vs  ^vtifxi^bs  a Tpfaxommrÿ  y a-Wamj  Ni<r*iar,  x,  ’A^ara»  y y flvyàî  , y Tpcttynx'  ra£- 

2ubîfu^  va  yxp  tfyor  ’A^aîw  ntArxoïnpiut.  Pausanias,  (d)  qui  nous  apprend  , que  ce  Trai- 
ta LibUv.  té  fc  voioit  encore  de  fon  rems  , gravé  fur  une  Colomnc  d’airain  , qui  était  à Olympe , 

c,p  *J-  au  devant  d’une  Statue  de  Jupiter  -,  dit  auffi  , que  les  Argiens  ne  furent  point  compris 

4Î7  ’ dans  la  Trêve  -,  Sc  qu’on  laifTa  la  liberté  aux  Athéniens  de  fe  liguer  avec  eux , s’ils  le  ju- 
ccoient  à propos  : cti  Si  dt  r<us  <rv»0«> c«k  [ùpinn  ils  T/ixxorU  irÇf  xpê/xot  , irti  r pire* 
y ’OAu/*,jriaJ‘@*  , K flous  'lpiipau&  dtUx  ç-oJ'iorJ  ty  Tbk  iipnnlw  tlfim v fhp  T$f  ’A0ij- 
tcum  y AxxbSxiumtn  T»  ’A pytun  /zii  fttrùm  traXtr  y îSuji  $ ’AftpeUM  *,  ’Apytiss  y «r  iôtAa*- 
<70  , ÎTiT»i#ti«ÿ  ï^ut  vpïs  <l\a*Au(.  Mais  la  daufe  fut  plus  générale , comme  Thucydi- 
de le  dit  ailleurs  par  occafion.  Le  Traité  portoit  exprcfTémcnt  y ,,  Que  toutes  les  Vil- 
„ les  Gréques  , qui  n’étoient  Alliées  d’aucune  autre , pourraient  faire  alliance  avec  qui 
55  c^cs  voudraient  “ Çe)  ^Erp^)  yxp  dt  ctimtïs  [rcùs  AauuSeufio/ietf  mrcuSats]  y t 

c«p.  t».  waXtflp»  puiï<t pus  vrxp'  oxoTïpBÿ  a»  dçtoxtfl , lAÔi».  Un  autre  article, 

dau  b h*-  qUe  Thucydide  rapporte  aufli  par  occafion  , c’eft  , „ Que  s’il  furvenoit  quelque  diffé- 
„ rent  entre  les  Peuples  compris  dans  le  Traité  , on  le  vuiderok  à l’amiable  , par  un 


^P-  ‘4o-  nirau  prémier  partage  , où  il  cft  fait  mention  de  quatre  Villes  i on  fait , que  Tegues 
fou  comme  d’autres  écrivent,  Tagues  ïlxyal)  auflb-bien  que  Nifee , étaient  du  Pais  de 
Megare  * Sc  la  dernière  en  faifoit  un  Port.  Trézene  étoit  dans  le  Pais  d'Argos.  Mais 
*•  pour  ce  qui  cft  d’Achaïey  le  dode  Paumier  de  Grentemefnil  y (g)  ne  trouvant  point 
de  Ville  de  ce  nom  , qui  appartint  aux  Corinthiens  , voudrait  fort , au  Heu  d’ 


{t)Txtrdt. 

<■  Am  d arti  i 

Grteti,  pag.  < ...... 

lire  XclAx  Ja  , parce  qu’il  y avoit  une  Chalcide  , qui  appartenoit  à ce  Peuple  , Sc  que 
l’on  met  en  Etolie , près  de  Molycrte.  Je  ne  fai  pourquoi  il  cherche  ici  une  Ville  de 
la  dépendance  des  Corinthiens  : car  il  n’y  a rien  dans  Thucydide  , qui  le  demande  -,  il 
fuflit  que  cette  Ville  eut  été  à quelcun  des  Peuples  du  Telopoimefe.  Et  apres  tout  Tau- 


AtT.  CX LUI.  (i)  dinir'iià , Tachant  qu’on  vouloit 
l’iccuicr  de  trahiCon . prit  la  faite  i 8c  on  le  condamna  à mort 
pu  defaut.  Voicz  ci-deflbus.  lur  l’Ann.  444.  Pour  le  Roi 
PüfioMatx  , il  fut  condamné  , félon  Plutakque  (pag.  164. 
D.)  a une  gît» lie  amende  i Sc  comme  il  n'avoit  pas  le  moicn 
de  la  paicr  , il  s'en  alla  en  exil.  Mais  Thucydidb  dit  fira- 
plement . qu'ü  fut  banni  , comme  t'étant  laillc  corrompre 
par  argent.  Lié.  II.  Cap.  ai.  11  demeura  en  exil  dix-neuf 
ans , au  bout  deiqucls  on  le  rappcUa  U*m  , Lib.  V.  C*p. 
lé. 

Aut  CXLIV. (t)  L’Orateur  Akdocide  , dans  b Ha- 
rangue iiir  laquelle  nous  axons  eu  occaùou  de  taue  nos  re- 


marques (fur  l’Année  4fo.)  dit , que  fon  Grand-Père  , de 
même  nom  que  lui  , croît  du  nombre  des  dix  Ambafladcu'S 
qui  furent  envoicz.  C*e (I- à-dire , que  Cellier  étoit  le  chef 
de  l'AmbaÜade  i Sc  ainli  il  n’y  aura  rien  de  contraire  à ce 
que  dit  Diodoiii  Ja  Su, U.  ’o» 

f~f)  *•  i wuanrU-  i/Mtr "!>■  ivtt  «ÿW  l*"*- 

rmt r.  A.uAifM>.»i  ïry  rfuu-mrm.  Pag.  »68.  Cepen- 

dant Eschinc  . dans  l'endroit  paratéle  que  nous  axons  com- 
paré arec  celui-ci , s'exprime  comme  fi  AnJatiSt  eût  été  la 
Chef  de  l’Ambsflàde  : 'A f pûtarrM  wp*  r.^ 
fuuui* , 0 T«t  rvpamf irfim  Scc.  Voila  qui  montra 
encore  a copie  Anémia , fans  beaucoup  d'examen. 


ANCIENS  TRAITEZ.  Part.  I.  , i j 

vtier  n’ofc  lui-même  regarder  la  correttion  , comme  abfolumcnt  néceflàire  ; parce  que  le 
mot  d”A*ai*  Te  trouve  ainfi  écrit  dans  un  autre  endroit  de  (h)  Thucydide  , où  l’Hilfo-  WLiMv: 
rien  parle  encore  du  Traité  dont  il  s’agit  v & de  plus,  dans  deux  (i)  partages  ù’Ar i-  , 
s t ide  (2)  le  Rhéteur,  qui  fans  doute  a copié  Thucydide , tel  qu’on  l’avoit  de  Ion  tems.  ^p*«acc! 

Je  vois  , dans  un  ancien  ( k ) Fragment  fur  les  Villes  dont  le  nom  a été  changé  , que 
fatras , Ville  à' Achate  , ctoit  anciennement  apportée  Achate  : ’A^ctii , » rùr  UxT/nt  : ' 

Où  il  faut  lire  apparemment  riarpsu,  comme  parlent  les  anciens  Auteurs.  Ce  peut  fort  ,,u‘  • 

bien  être  de  cette  Ville,  tju’il  s’agir  dans  le  préfent  Traité.  Mais  au  fond , il  n’y  a nul-  T«.m.  iii. 
le  néccrtité  de  changer  la  leçon  confiante  qui  fe  trouve  en  tant  d’endroits  ; moins  encore  [J®* 
d’entendre  ici  dans  Thucydide,  comme  (l)  fait  Aristide  dans  un  troifiéme  partage , àln  t»*' 
toute  Y Achate:  w&i  tq  ’A^aïxcr  -,  car  l’Hiftoricn  donne  allez  clairement  pour  une  Vil- lv 
le  ’A^dix  , aurti-bien  que  les  trois  autres  nommées  > & il  cft  inconcevable  comment JUgJ®* 
il  n'auroit  pas  ajouté  quelque  chofc  , pour  empêcher  les  Lcélcurs  de  s’y  tromper  , s’il  Hudfen*. 
eût  voulu  parler  de  toute  Y Achate.  La  Ville  , dont  il  s’agit , ou  avoit  changé  de  nom 
depuis  , ou  lut  entièrement  détruite  : il  ne  faut  point  aller  chercher  ici  d’autre  myficre.  tlmsslm. 

Au  reste,  la  rupture  du  Traité,  dont  nous  venons  de  parler  , arrivée  lông-tems 
avant  le  terme  de  la  Trêve  , amena  la  grande  & famculc  Guerre  du  Pcloponnefe  4 com- 
me nous  le  verrons  en  fan  lieu. 


ARTICLE  * C X L V. 

Traite’  d' Arbitrage  entre  les  Ariciniens,  & les  Arde’ates, 
La  même  Anne’b  44 y.  avant  J es  us-Chris  t. 


DEux  petits  Peuples  du  Tais  Latin  , les  Aricinif.ns  & les  Arde’ates  , (a) 

fe  dilputoient  depuis  long-tcms  la  propriété  de  quelques  Terres  , & cela  leur  avoit  câp^i. 
louvcnt  mis  les  armes  à la  main  , pour  vuider  le  différent  par  la  loi  du  plus  fort.  Mais 
n’aiant  fait  que  donner  & recevoir  des  échecs  tour  à tour , fans  aucun  avantage  dccifif 
de  part  ou  d’autre  *,  ils  fe  laflerent  de  ccttc  voie  , & convinrent  enfcmblc  de  prendre  Cap.  ft\ 
pour  Arbitre  le  Peuple  Romain.  Ce  Peuple  y confcnt  : on  convoque  à Rome  l’Af-  Jl  pa6K- 
icmbléc  générale  , pour  connoîtrc  de  la  caufc.  Le  Procès  s’inftruit  dans  les  formes  -,  les  °u.  ô*^.’ 
Témoins  font  ouïs.  Comme  on  alloifc  prendre  les  voix  pour  juger,  un  Vieillard  , nom- 
mé Scaptius  , demande  à parler,  pour  défabufer,  difoit-il , le  Peuple  , qui  alloit  com- 
mettre une  grorte  faute  , en  ajueeant  à l’une  des  Parties  , un  bien  qui  lui  appartenoit  à 
lui-même  i quoi  que  jamais  la  République  n’eut  témoigné  avoir  aucune  prétcnlïon  fur  les 
Terres  contefiées.  Les  Tribuns  foudennent  ce  Séditieux  , qui , voulant  qu’on  l’en  croie 
fur  fa  parole  , foutient , que  , dans  une  Campagne  , où  u fervoit  autrefois  , les  Terres 
en  quefiion  avoient  été  aquifes  au  Peuple  Romain  par  droit  de  Guerre,  lors  qu’ils  vain- 
quirent ceux  de  Corioles  , à qui  elles  appartenoient.  En  vain  les  Confuls  & les  Séna- 
teurs fè  récrient,  & p#ur  prévenir  la  honte  du  Jugement , font  revenir  aux  Suffrages  juf- 
qu’à  trois  fois  : dans  toutes  les  Tribus  , la  pluralité  des  Voix  l’emporta  pour  le  parti  de 
l’Injuftice  i & le  Peuple  Romain  ne  mit  d’accord  ceux  qui  s’en  Soient  remis  à l’équité 
de  fa  décifion , qu’en  s’ajugeant  à foi-même  fans  pudeur  ce  qui  faifoit  le  fuier  de  la  dif- 
ptite.  (b)  Aricini  atque  Ardeates  , de  ambiguo  agro  quum  fape  belfo  certafj'ent 
multis  invicem  cladibus  fejji , jttdicent  Populum  Romanum  cepère  ....  Vocatæ  Tribus  fj^.u  * 
judicaverunt  , agrutn  Populi  Romani  ejje.  Tite-Live  , en  même  tems  qu’il  blâme 
fort  ce  Jugement , dit , que  , fi  d’autres  Juges  curtcnt  connu  de  la  propriété  des  Terres 
contefiées  , ils  les  auraient  fans  contredit  ajugées  au  Peuple  Romain.  Mais  fur  quoi  fe 
fondc-t-il  ? Eft-il  probable , qu’il  n’y  eut  que  Scaptius  , qui  fût  quelque  chofc  de  la 

Prétendue  aquifition  au  profit  de  Route  ? & qu’il  n’en  reftât  d’ailleurs  aucun  monument  ? 

oie  meme  la  vérité  du  fait , fur  lequel  on  s’en  rapportoit  au  témoignage  d’un  fcul  hom- 
me , le  Peuple  Romain  ne  pouvoit-il  pas  , dans  les  révolutions  de  tant  de  Guerres  qu’il 
avoit  prcfquc  perpétuellement  avec  fes  Voiftns  , avoir  perdu  depuis  les  Terres  contefiées, 
par  le  même  droit  des  Armes  , qui  les  lui  avoit  autrefois  aquilcs  ? Le  Sénat  au  moins  ^ tm-u- 
perfiffa  à trouver  injufte  lejugement  du  Peuple.  Car  , l’année  fuivante  , les  Ardêates  , w.  i.ib.iv", 
pour  fe  venger  d’une  telle  injufticc  , aiant  abandonné  le  parti  des  Romains  , (c)  le  Sé- 
nat  en  témoigna  de  la  joie.  Peu  de  tems  après  , dans  la  même  Année  , (d)  les  Ardèa - iXiUtn. 


(a)  U pouvoit  y en  «jouter  un  troificme  , que  j'indique 
plui  bai  , où  AnuTiDfprend  cette  pour  toute  VA- 

: erreur  ridicule  , mais  qui  confirme  U leçon  , qu'il  a- 
Uuit  trouvée  dans  le»  exemplaires  de  llmtjdiJi.  Il  dit  ici  Mj- 
. au  lieu  de  Nia-».» , que  portent  les  autre»  pillages.  Il 
cil  vrai  , qu'il  y a dans  te  Texte  , N« rat , ou  N<r«M>  : mais 
c'cit  une  faute  des  Copiltcs  j car  les  Mil',  citez  dans  la  nou- 


tes  Lib-  xi. 

Cap.  f4. 
(J)Tiir-U- 

relle  Edition  d 'Oxford,  (Tom.  I.  pag.  145.)  mènent , quoi  «(.ubiTupr. 
que  corrompus  , a la  vraie  manière  de  lire  •,  les  uns  aiant  , Cap.  7. 
Nir.'n  , les  autres  N’rmmr  Oter  l’erreur  de  b prononcia-  Draji 
tion  , il  en  rciùhc  N«rau»  . comme  le  mot  cft  écrit  dans  i'iitliturn. 


Thucydide.  Et  le  nouvel  Ediuur  auroit  pu  k ch&ugct  ain-  Cap.  61. 
fi  , bas  rieu  rifqucr. 


p 
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tes  envoyèrent  des  Ambafladeurs  à Rome , pour  témoigner,  qu’encore  qu’ils  enflent  grand 
fujet  de  fe  plaindre  , ils  croient  difpolêz  à oublier  l’injure  , & à rentrer  dans  l’Amitié  & 
l’Alliance  avec  le  Peuple  Romain,  s’il  rendoit  les  Terres,  qu’il  s’étoir  injufleroent  appro- 
priées. Le  Sénat  leur  répondit , Qu’il  étoit  bien  fâché  de  ne  pouvoir  , lelon  les  Loix  , 
caflêr  la  Sentence  du  Peuple  ; ce  qui  ne  pourrait  fe  faire  auflî  , fans  caufcr  des  troubles 
dans  l’Etat  : mais  que  , h les  Ardéates  vouloient  attendre  des  circonftances  plus  favora- 
bles , & biffer  au  Sénat  le  foin  de  prendre  ion  tems  pour  faire  réparer  l’injure  , ils  fe- 
raient un  jour  bien  aifes  d’avoir  modéré  leur  reflènriment  : Qirtls  coroptalfcnt , qu’autant 

Sue  le  Sénat  avoir  fait  fon  poflible  pour  prévenir  l’injuiHcc  du  Jugement , autant  l'eroit-il 
ligneux  de  faire  en  forte  qu’elle  ne  lubhftàt  pas  long-tems.  Les  Ambafladeurs  renvoiez 
honorablement  , firent  leur  rapport  aux  Ardéates  •>  & l’année  fuivante,  le  Traité  d'Al- 
S.ubftUpîl  îiance  Eit  renouvellé  entr’eux  & les  Romains,  (e)  His  Confulibus  [L.  Papirio  Mugila- 
c*f.  7.  F no,  & L.  Sempronio  Atracino]  cum  Ardeacibus  fadas  renovatum  ejl.  Peu  de  tems 
TfTtbm  aPr*s  > k Sénat  trouva  (f)  un  moien  indired  de  faire  rendre  aux  Ardéates  les  Terres 
üd.  CMf.  qu’ils  prétendoient  leur  appartenir  : & de  là  il  paraît , que  , fans  l’oppofition  de  Scap- 
*»•  tins  , foutenuë  par  les  Tribuns  , les  préreniions  des  Ardéates  auraient  été  reconnues 
mieux  fondées  , que  celles  des  Aricins. 

Au  reste»  il  cft  bon  de  remarquer,  que,  pour  ce  qui  regarde  leTraité  dont  nous 
( t)  udmui  venons  de  parler,  renouvellé  avec  les  Ardéates  , un  Ancien  (g)  Hiftoricn  , cité  (h) 
par  Tite-Live  , en  appelle  à l’Ongi*al  même  du  Traité  , & aux  Regîtres  publics  , é- 
cap.  /.  crits  fur  de  b Toile  ( Libri  l'tntei)  qui  fe  trouvoient  dans  le  Temple  ae  b Décflè  Mo- 
r>um.  11.  neta  . de  forte  que  , par  ces  Monumcns  antiques  , on  retrouvoit  la  fuite  des  Confuls  , 
Ax'lTtr*  om's  ^ans  fc*  anciennes  Annales.  On  peut  voir  là-deflus  le  (7)  favanr  Dodwell  , & 
ka!mttd.  les  Difllrtations  (k)  qui  ont  paru  dans  les  Mémoires  de  V Academie  des  Belles-Lettres , 
pour  défendre  la  certitude  de  l'Hiftoire  des  quatre  prémiers  Siècles  de  Rome  , contre 
quelques  Auteurs  qui  prétendoient  que  tout  y fut  incertain. 

&Hi- 

(*)  Tom. 

Jtjjk  ARTICLE  CXLVI. 

Ed.de  HoU. 

Traite’  de  Paix  entre  les  Stracusains  , & les 
Agrigentins. 

La  même  Ann e’e  447.  avant  Je  s us-Christ. 


(«)  Sur  "TVUce’tius  , qui , comme  (a)  nous  l’avons  vû  d-defliis  , avoit  été  chaffë,  & rc- 
i’ Année  | J légué  à Corinthe  , (b)  rompit  le  Traité  qu’il  avoir  bit  avec  les  Syracusains  * 

Vii  JnUl'  te  luppolant  un  Oracle  , qui  lui  ordonnoit  de  peupler  une  Ville , nommée  (c)  Bon  ri- 
(4  DttJirt  vage  , (depuis  Calatfe)  il  repaflà  en  Sicile  , avec  bon  nombre  d’avanturiers , qui  cher- 
LtbXlî  c^°‘cnt  °ù  s’établir.  Quelques  Siciliens  fe  joignirent  à lui  , & entr’autres  , Archoni- 
Cap.  s"’  ue  1 Prince  des  Erbitéens.  Comme  il  ctoir  après  à fonder  fa  nouvelle  Colonie,  les  A- 
t*i-  GRiGF.N tins  , en  partie  jaloux  de  l’agrandiflcmcnt  de  Syracufe , Vn  partie  irritez  de  ce 
qu’ils  fc  fouvenoient  que  c’étoic  fans  leur  coufentement  que  les  Syracufa'nis  , aianc  en 
leur  puiflàncc  Ducétius  , Ennemi  Public  , ne  l’avoient  pas  fait  mourir  v leur  déclarèrent 
b Guerre.  Cck  mit  en  mouvement  tous  les  Siciliens , Grecs  ou  Naturels  du  païs.  Les 
uns  fe  rangèrent  du  côté  de  Syracufe  , & les  autres  du  côte  d'Agrigente.  On  en  vint 
aux  mains  auprès  d'Himére.  Les  Syracufains  gagnèrent  b Bataille  , & tuèrent  plus  de 
mille  hommes  du  parti  contraire.  Les  Agrigentins  alors  envoiérent  des  Ambafladeurs, 
pour  demander  la  Paix  , qui  leur  hit  accordée  , mais  dont  on  ne  nous  dit  pas  les  condi- 
(t)Di»J.Jé  tions.  (d)  MtTcl  Jî  t » JinrÿtoÇiuooLfitw*  rotLi  cvtBiotus  tÇ/  ’AxpctyxrTiMir  » 01  2v" 

ÎJJÎ*,ubi  fAKwuu  ovtlîtno  V tlfhtrir.  Diodore  de  Sicile  parle  encore  (t)  de  ce  Traité,  dans  la 
(OCap.itf.  troifléme  Année  après  ccllç-ci  à l’occaflon  de  cc  qu’il  remarque  , qu’une  profonde  Paix 
tt-  î°«-  régnoit  alors  prefque  dans  tout  le  Monde  , & en  partiailicr  dans  la  Sicile  , où  le  Trai- 
té bit  autrefois  avec  Qélon  fubfifloit  encore  entre  les  Carthaginois  & les  Villes  Gréques 
de  Sicile , qui  toutes  avoient  ccdé  le  Commandement  à Syracufe.  Cc  fut  peut-être  clans 
l’occafion  dont  il  s’agit , que  Syracufe  aquit  cette  fupériorité  , ou  du  moins  que  b pré- 
rogative lui  fut  confirmée  par  fc  Traité.  Cependant  Ducétius  fc  maintint  encore  , & 
acheva  de  fonder  fa  Colonie  de  (1)  Calatfe  * fl  bien  qu’il  ne  penfoit  pas  moins  , qu’à 
fe  rendre  maître  de  l’empire  des  ô ici  liens.  Mais  peu  de  tems  après , une  maladie  l’em- 
porta , avant  qu’il  pût  entreprendre  l’exécution  de  les  vafles  projets. 

AR- 

A«T.  CXLVI.  (i)  T«r  ri r KaA>«Tir*>  w«rp&  urirm  elle  étoit  loin  de  1*  Mer  : Sc  il  o’p  1 pu  d'apparence  que 
&c.  Diot».  it  Sied.  Cap.  19.  p*g.  joa.  Au  lieu  de  K*»*-  Duerthis  en  ait  ioodé  d'autre  , que  cette  X«Aa  imri  , doua 
r.» ta,  il  me  lcmble  qu'il  £aut  lire  K.m>Mxriitn.  11  7 avoit  bien  DùJtrt  parle  plu»  haut, 
rn  Sieik  use  autre  Ville  appelléc  CuJjte  , ou  GgkH.  Mais 


ANCIENS  TRAITEZ.  Fart*  I* 


ARTICLE  CX  L VI  L 


Divers  Traitez  , à toccapon  de  la  Colonie  de  ThüRIüWj 
fondée  en  Italie. 

Anne'e  444 , 443.  avant  Jésus-Chris*. 

IL  y avoir  en  Italie  une  ancienne  Ville  * nommée  (î)  Sybaris  , fondée  par  les  À - 

cheerts  , & fameufe  par  le  luxe  de  fes  Habitans.  (a)  Elle  fur  une  fois  détruite  , & 1»  èM  n 
puis  rebâtie.  Après  bien  des  révolutions,  les  Sybarites  , chaflèz  pour  la  féconde  fois  ÿrijr  • ^ 
de  leur  pais  , envoiérent  des  Ambaflâdeurs  à Lacedemone  & à Athènes  , pour  engager  9,  & y^. 
ces  deux  Villes  à les  rétablir  dans  leur  Patrie  , & à y envoier  des  Colonies  de  leurs  Ci- 
toiens  , promettant  de  les  y laifler  jouir  des  mêmes  droits,  qu’eux.  Les  Lacédémoniens 
(2)  rcfùlérenc  la  propofition  : mais  les  Athéniens  l'acceptèrent , & envoicrcnt  bien-tôt, 
lèlon  leur  promcfic , dix  Vaiflèaux,  fous  le  Commandement  (3)  de  Lampon , & de 
Xénocrate.  Ils  firent  auflî  publier  par  tout  le  Yéloponnéfe . que  quiconque  voudrait  fe 
joindre  à la  nouvelle  Colonie,  y ferait  reçu,  (b)  'Ot  il  t 0 ètûrtfo$  cr.’rtaoms  ôr : £ tr«t-  (*)  n UlJk 
Tptifêr  SüCftpjTcu  , wfîaCus  tTt/x-^eir  us  V 'EAAaJit  xrpls  Axxtfxipunius  % ’Aè>pxîus  , i tutris 
ovwnAa£iâ'xi  xxM^u  , ^ xoi totimxi  *?  '&nixlxs.  Axx.ticufi.Smi  fâp  ut  ù tFptct^oi  Avrils'  to.  pag. 
’Aflipaw  it  ffvfi irpitur  t’jexyytiAafiaoi , èixt t ixZs  wAtipaa-atris  , i.Tri<ruAxi  rois  %i£xpirxis , 
ûr  «ytTro  Axfj’jrai  t*  tj  ZuSxpirfëy  ix.npv£xt  $ tas  ci  ïltAoTrciwiau  vrS\tif  , xom-roiù- 
futu  r xteoouxt  rcS  /3mào n'ua  pintyyn  •£  àtoouas-  Pluficurs  prirent  ce  parti  j ôc  félon  l’in- 
terprctation  que  l’on  donna  à un  Oracle  & Apollon  (car  on  avoit  grand  foin  de  conful- 
ter  ce  Dieu  en  de  pareils  casj  on  bâtit , près  de  Sybaris , dans  un  lieu  où  il  y avoit  une 
Fontaine,  nommée  Thuria  , une  allez  belle  Ville  , qui  de  là  fut  appelléc  Thurium. 

Parmi  ceux  qui  vinrent  pour  être  aggrégez  à la  nouvelle  Colonie  , il  fe  trouva  trois  Illuf- 
très  fccrivains  de  ces  tcms-là  ; Lysias  , (c)  l’Orateur  5 He’rodote  , (d)  le  Père  de  {c)H^y‘ 
ï’Hiftoire  * & Thucydide  , le  fameux  Hilforicn  de  la  Guerre  du  'Péloponnèfe  , fi  les  in 
conféquences  que  tire  (e)  Dodwell  de  ce  que  ( f ) difoient  quelques  anciens  Auteurs,  Tüm-  '>■ 
font  bien  fondées.  zf.  oJZ'. 

Il  cft  difficile,  quêtant  de  gens,  ramaflez  de  divers  endroits,  foient  bien  d’accord.  U.  strehn, 


ainfi  maîtres  , ils  appellérent  de  Grece  d’autres  Habitans  , pour  leur  diftribuer  ce  qui  (/, T.muu, 
reftoit  & de  la  nouvelle  Ville  , & du  Territoire  , après  s’ètre  bien  partagez  eux-mêmes  j 
car  il  y avoit  beaucoup  de  place  , & cela  dans  un  Pais  naturellement  fertile.  Us  établi-*  vit.Thül 
rent  parmi  eux  un  Gouvernement  Démocratique  , fondé  fur  des  Loix  écrites  (4.)  avec  c6y<^/*s' 
foin.  Et  pour  être  en  état  de  fe  fbutenir  contre  leurs  Voifins  , ils  firent  un  Traité  d’A-  (g)  Voie?’ 
mitié  & d’Alliance  avec  la  Ville  de  Crotone.  (h)  Kaî  rrpos  ru s KpoTonârxs  QiAtxt  Arp*y. 
owbîfLmi  [ol  urpooypxÇtms  vçtpot  troArroij  xaAus  'croAtTtvoiTo.  Us  en  eurent  befoin  peu  de  v 
tems  apres  : car  les  Tarentins  les  attaquèrent.  (J)  Mais  cette  Guerre  n’eut  rien  de  mé-  Cap  ,! 
morablc  , & aucun  n’y  remporta  d’avantage  confidérablc  de  part  ni  d’autre > à ce  que  dit  Sb*vi’ 
Diodore  de  Sicile.  Je  trouve,  dans  Strabon,  un  Traité,  qui  fut  apparemment  une  pag! 404. 
fuite  de  cette  Guerre  , & qui  en  découvre  la  caufe.  Les  Tarentins  & les  Thuriens  fe  * 

difputoicnt  la  Ville  de  S iris , fituée  à l’embouchure  d’une  Rivière  de  même  nom.  Us 
s’accommodèrent  enfin  , & convinrent  qu’elle  appartiendrait  en  commun  aux  deux  Peu-  11  • 
pics  , mais  qu’elle  ferait  réputée  Colonie  des  Tarentins.  C’eft  ce  que  le  Géographe  dit,  fbid^c 
fur  la  foi  de  I’Hiftorien  Antiochus  de  Syracufe.  (k)  4*ri  <F  ’AetiV^©-  rùs  Txpxtrl-  1;.  pag. 
tuç  , ©upwi s Ttf  K?uaripl3<t  ru  <rpxrrfyu  ÇuyoÀ  c%  Axxtîxiuotgy  nro\iftSnxs  rfèÀ  Èapat*  ???'(•  , 


, — y r-- • -T  ' / — --  . — •»/  -I — U)  Gfe- 

1 rtph.  Lib. 
VI.  pig. 

Art.  CXLVII.  (i)  On  peut  voir  , for  cette  Ville  , 8c  Vit  de  TiricUt  , parle  aulTi  d’un  Derin  , dommé  lamptn  4®?' 

celle  de  itmrimm,  Y Liait*  Ahu^h»  de  Cluvier,  Lib.lV.  (psg-  if4.  tff.ÈJ.  Iftab-)  Mail  il  ne  dit  rien  de  lui, quand 

f.  XIV.  p»g.  116},  il  ptrle  de  b Colonie  6‘Aihenitni  envoicc  en  ls*ht  } ce  qui 

(»)  Euitatme  (in  Dionv*.  Fniteet.  mf-  î7f.  p»g.  6j.  fe  lit,  dit-il  , à 1a  pcrfualïon  de  Ptritln  , qui  voulut  par  là 

H u Ai  Mm InnhL-  itir.  mi’ilt  l’irr.ntiirrnr  - ’O.  ’Aêm-  ArrhirOMr  At  ^un.  mitltitnit—  niliv.  V -n  ...m. 


fur  celle  de  Thurium,  YlulisAuii^u*  lie  Cluvier  , Lib.lV.  (pag.  ifA,  iff.ÈJ.  H'ecb.)  Mais  il  ne  dit  rien  de  lui,  quand 
Cap.  XIV.  pag.  ix6},  il  pwle  de  la  Colonie  d'Atbevieus  envoiéc  en  ItaLt  ; ce  qui 

(a)  Euitatme  (in  Dionv*.  Ptritgtt.  verf.  }7f.  pag.  6j.  fe  fit,  dit-il  , k la  pcrfualïon  de  Ptrùlii  , qui  voulut  par  li 
LU.  HuU/tu.)  fctnblè  dire  qu‘il*  l’acceptèrent  aufli  : "Oi  'A#*-  décharger  Aiùtvti  d'une  multitude  oifive  , S;  avoir  en  même 
*«T.t  € i'  .TH.u  ci Ùumtth  , r*  wtAn  rwn.-  tcim  dam  h Sicile  comme  une  Garnilbn  à'Aihiuiini , qui 

«-•» , € , lu  futrmrlfimrmt  frc.  Ihiroit  dit  lui-  afFurlt  leur*  Alliez  contre  Ici  entrepriiés  dci  Voifmi  : pAf. 


* haut  , que  cette  Colonie  tut  compofce  ifB.  D. 


à'Aihcuüui , 8c  autrei  Grttt.  Peut-être  n'entend-il  autre  cho- 


(4)  Diodore  it  Sicile  (Lib.  XII.  Cap.  it , (*r  faq  ) dit, 
fe  ici.  U y eut  apparemment  quelque*  Lucciémenimi , qui  que  ce  fut  Chemin  , oui  eut  cette  commiffion  j & il  en 

profitèrent  de  l’occaJïon  de  «‘établir  j qtioi  oue  l’Etat  eût  re-  rapporte  plulieuri  de  cellei  qu’il  ajoûta  de  fon  chet'  lut  au* 

fuie  d'entreptendre  l'Expédition  , pour  rétablir  le*  Syferitu,  tre*  empruntées  d’ailleurs.  Mais  Mr.  BtNTt-Ev  a fait  voir, 

conjointement  avec  Alkénei.  que  tout  cela  efl  fort  !'ufpeél,8c  ^ucdarcrMi  vivoit  loi 

(})  Le  Scholtafle  d'ARiiTOPH ane  , (in  Suiti , verl'.  jji.)  tem*  avant  que  la  Ville  de  Thurium  fût  fondée  : A Dij 

fait  de  ce  Lempeu  un  Devin  (pmin).  Plutarque,  dâna  b lutin  upn  the  tp/ftla  ef  Phtlarii  8cc.  pag.  ifB,  M fun 


nent  avec  Aibénei.  que  tout  cela  eft  fort  ‘.ufpeél,  8t  que d*rerj*i  vivoit  long* 

Scholtafle  d’ARisTOPHANE  , fia  Nuiti , verf.  jji.)  tem*  avant  que  b Ville  de  Thurium  fût  fondée  : A DiffS'M 
Lempn  un  Devin  Plutarque  , dana  b lutin  upn  the  tpifilcs  ef  Phuluru  gtc.  pag.  jfB,  K fuir. 
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, >«  HISTOIRE  DES 

S'fêp  avu&Kti  t *j  ffvtontwa.i  fj8p  xod*t  t f xpifmrai  Ta  par  tiw#  r.  Dans  CCttC  Guerre, 

les  Thuriens  avoient  pris  pour  leur  Général  Cleandride  , Lacédémonien  , exilé  de  la  pa- 
trie. Car  c’efl  ainfi  certainement  qu’il  faut  lire  dans  Strabon  , au  lieu  de  KAtareJ/n*  : Se 
je  fuis  furpris  que  perlbnnc  ne  l'ait  encore  remarqué.  Le  dode  Cas  au  don  aurait  pu 
le  faire , s’il  fe  futfouvenu  de  fon  Polyen  , qui  rapporte  plufieurs  flrata^êmcs  de  ce 
Cleandride , comme  Général  des  Thuriens  , KAfcuJjpi&t  Quplcn  îryH/zi»©*  , Lib.  II.  Cap. 
10.  Voicz  aufli  Frontin,  Strateg.  Lib.  II.  Cap.  7,.  num.  n.  Au  relie  , peu  d’an- 
(/)  sir»t-  nées  après  , les  Tarent  ins  aiant  fondé  une  nouvelle  Ville  à trois-mille  pas  de  là  , au’ils 
ibi.i-  phi.  nommèrent  Heraclèe  , (7)  y tran  (portèrent  les  Habitans  de  S iris.  Le  Général  Clean- 
Lib.  Xll.  dnde  , dont  nous  venons  de  parler  , cil  apparemment  le  même  , que  nous  avons  vû 
c>P.  16.  (fur  Y Année  44  6.  Artic.  14J.)  banni  de  Lacédémone , pour  avoir  donné  au  Roi 
t&Sh  Tltjhatiax  un  mauvais  confeil.  Et  voilà  une  nouvelle  preuve  de  la  corredion  que  j’ai 
1 ' faifC  Strabon. 

ARTICLE  CXLVIII. 

Traite’  de  Compofition  entre  ceux  de  Pile  de  S A M O s , & Us 
Athe’niens. 

Anne’b  440.  avant  J e s u s-C hrist. 

(4)77*7-  TL  ( a ) croit  furvenu  une  difpute , entre  les  Mile’siens,  & ceux  dç  l’Ile  de  Sa mos, 
c*pl  X ^ lu  jet  de  la  Ville  de  Trient  en  Ionie , que  chacun  de  ces  Peuples  prétendait  lui  ap- 
n 7.  ;w.  parccnir.  Ils  en  vinrent  aux  mains  , & les  Samiens  curent  l'avantage.  Pe’riclb's,  à 
Li/  xii  î’udligation  d 'Afpajie  , (1)  fameule  CourdTanc , dont  il  étoit  ii  fort  amoureux,  qu’il  l’é- 
Op.17,  poufa  enfin  j prit  le  parti  de  Milet  , d’où  cette  Femme  étoit  originaire  ■,  & comme  il  é- 
j8.  pim-  toit  lui-même  tout  puillant  à Athènes , il  engagea  aifément  les  Athéniens  à le  déclarer 
îw.’pgP/  contre  Sam  os.  On  envoia  donc  fommer  les  Samiens  de  difeontinuer  la  Guerre  , & de 
tôr  - 167-  fc  foûmettrc  , pour  la  décilion  du  different , au  jugement  du  Peuple  d’ Athènes.  Mais 
*******  ils  n’en  voulurent  point  entendre  parler.  T éric  le  s alors  partit  (2)  avec  une  Flotte  de 
quarante  V aifTcaux  , & étant  abordé  à Samos  , y changea  le  Gouvernement  Ariflocrad- 
que  , qui  s’y  étoit  introduit , en  Démocratique  j & fc  fît  donner  cent  Ocàges,  cinquan- 
te des  Principaux  de  l’IIc  , & cinquante  Entans,  qu’il  dépofa  à Lemnos , avec  une  bon- 
ne Gamifon.  Les  Samiens  , apres  fon  départ , penforent  auïïi-tot  à fc  relever  ; & aiant 
fait  alliance  avec  Piffouthne , Gouverneur  de  Sardes  pour  le  Roi  de  Terfe  , ils  trouvè- 
rent moicn  d’enlever  de  nuit  leurs  Otages.  Après  quoi , ils  rétablirent  tout  ce  que  Té- 
ricles  avoit  changé  dans  leur  Gouvernement , & livrèrent  à Tiffouthne  ceux  que  T érp- 
clcs  avoir  laifle  pour  commander  chez  eux.  Ils  firent  d’ailleurs  tous  les  préparatifs  nécef- 
faircs  pour  la  Guerre  , qu’ils  ne  pouvoient  manquer  d’avoir  contre  Athènes.  ‘Péncies 

cffec- 

ritlii  y eut  change  le  Gouvernement.  Sur  ce  pié-li , il  pour- 
roit  avoir  été  livré  à Pi font  Uni,  avec  le*  autre*  que 

ThutyMJe  dit  qu'on  avoit  lai  fiez  à Sautas.  Mais  peut-être 
autli  qu’a  i*  -*?>•  ef* rvy  • ne  lignifie  autre  choie  , que  ce 
dont  parie  .s'rrjêcn.  L' Auteur  Anonyme  de  la  Vie  de  Aapée- 
clt , tait  ce  Poète  rpsrvyi*  ùjos  la  Guerre  contre  Anii,  * rp 
«f*(  ’Atmi-t  w-M/j-m , fept  ans  avant  la  Guerre  du  Piiofenatft. 
Le  doâc  Mr.  Fahhiciui  (Bibtioth.  Gru.  Lib.  II.  Cap.  ir. 
p*g.  6ao.)  dit  . comme  parlant  aprè*  cet  Auteur  , que  cm 
arriva  foui  l'Archonte  Tsmoties  , en  l’Ol.mpiaJt  LXXX1V. 

* mu  a ni  avant  U Guerre  du  riltponntfe  s & que  ce  fut  Ion 
que  Sefbêtlt  eut  le  Commandement  de  l’Armée  avec  iWi- 
etn  , dans  la  Guerre  contre  Ann  , Ville  des  Satnims.  II  J 
a ici  plus  d'une  inexactitude.  Car  io.  i'Auteur  de  la  Vie 
de  SophorU  ne  met  que  frft  ms  avant  b Guerre  du  frltfm- 
nifi.  Il  n'y  auroit  meme  que  dix  ans,  félon  le  calcul  de  Mr. 
Fabriehis.  a®.  Je  voudrait  bien  favoir  où  il  a trouve, qu'X- 
nit , ‘Ans*,  étoit  une  Ville  des  Sojrsiens.  Mr.  le  Baron  de 
Sfakiuim  a prouvé,  par  un  paflagede  Galien  (Dr  MtJi- 
c»mn.  faestit.  l.ib.  IX.  $,  ii,]  que,  dans  l’ik  de  Samos , il 
n'v  avoit  qu'une  feule  Ville  , de  même  nom  ; comme  à 
Cm«j  , à C01  , à AnJres  , 8c  dans  toutes  les  Iles  de  b Mtr 
Ef«  Obf.  m Caiismadt.  pag.  461.  De  plus  , il  parole  par 
Thucydide,  lit.  III.  Gap.  19.  par  EufTATtu  , in  D us- 
ant. val.  8tB.  par  Etienne  dt  Btumci , 8c  par  Scylax 
(pag-  17-  Tom.  1,  Gtogr.  Mes.  Unifm.)  qu 'Ann  ctoit  dans 
VA,*  Almturt . vis-à-v»  de  S amas.  Thucydide  parle  aufit 
de  quelques  Exilez  de  Sapus  , qui  s’ctoèent  réfugiez  à Am, 
Lib.  IV.  Cap.  7 y:  Cette  Ville  n’etoit  donc  point  dans  l’Ile 
de  SAméi.  Je  conclus , que  l’Auteur  de  la  Vie  de  Srfl>4tU  a 
voulu  parler  de  quelque  autre  occafion  , où  SefhctU  eut  un 
Commandement.  11  ne  dit  rien  d’ailleurs  de  lui  , pur  rap- 
port à i'  Expédition  de  Stndts  , anrcncure , fdon  ion  calcul, 
de  quelques  année*. 


Abt.  CXLVIII.  (1)  On  peut  voir,  fur  cette  Femme, 
l’Ait.cle  l'<Tid:s.  Not.  O.  du  Didiumturt  Hift.  ry  Cri/iq.  de 
B.t  vle.  Mr.  Dacie»  (dans  fes  Notes  fur  b Vie  de 
Tom.  11.  EJ.  Je  HtU.  pag.  î+d,  147.)  regarde  comme  un 
fimple  bruit  Ju  rempli  . ce  que  les  Anciens  dnent  de  l’in- 
fluenre  des  pneu*  C.'Afp4jit  lur  l 'cl prit  de  ftrstUt , par  rap- 
port au  paru  qu'il  prit  en  faveur  de sbliléjimi.  La  venté  tft, 
dit-il  , tpsi  I"  Mileticns  nruoirrtnt  mut  AmbtJfsJt  m Athènes  , 
fesse  farier  1*  estrt  Sa  mot , & qmtltfmts  Samiens  «14/  iattsuion- 
mnfrjiit*imlà  ns  Drputtx..  tl  a' ta  faUiit  pat  Javmi*£i 
four  ebÜ£tr  lis  Athéniens  * ailtr  thMyrr  Jtmt  SimoiaaGf*- 
vemmrat  qui  hur  étort  fufptA  , qui  fsntriftit  Us  Ttrfu. 
Mais  ou  tout  ce  que  tant  d’anciens  Auteurs  diiént  de  b pai- 
llon de  téndis  pour  Affaft  cft  faux  , ou  il  n’y  eut  jamais 
plut  d’apparence  d'une  Guerre  entreprife  à b foUicitation 
d’une  Femme  , qui  ne  pouvoir  que  s'intérrflêr  pour  Sa  Pa- 
trie. On  l'accufa  encore  d'avoir  été  b caulc  de  la  Guerre  du 
rtlepmnèft.  Voicz  ci-defious,  fur  l’Année  4)1.  D ailleurs, 
où  cft  ce  que  Mr.  Dame  a trouvé  , que  , dés  le  tems  que 
les  Miic [uns  furent  en  guerre  avec  Samos  , ceux  qui  gouver- 
noicm  ccttc  lie  avoient  des  liaiibns  iùfpeclet  avec  les  Perjts  ? 
Tous  les  Hiftor.cns  conviennent  , que  ce  ne  fut  qu’aprés  b 
première  Expédition  de  f trilles  conne  Samos , 8c  le  crange- 
meiit  du  Gouvernement , que  les  Samitni  curent  ter  ou  ri  * 
rijJoHihne.  Ce  Gouvaneur  de  SarJis,  quand  il  vil  les  elpriu 
des  Samitws  aigiis  par  un  tel  coup  d'autorité , profita  de  i’oc- 
cafion , pour  pécher  en  eau  trouble. 

(x)  Stea»on  die  , que  Icj  Athéniens  enrôlèrent  avec  lui 
le  Poète  SophoiU.  Lib.  XIV.  pag.  946  EJ.  AmJI.  Ce  Poè- 
te devoit  donc  avoir  quelque  Commandement  dans  b Flot- 
te. Le  Grammairien  Akistophane  , dans  ion  Argument 
u b tête  de  'l'Aatiiaai , pôle  en  fait  , que  b manioc  avxn- 
tageufe  , dont  cette  Pièce  avoit  été  reçue  du  Public  , fut 
caulc  qu’on  le  jugea  digne  v«,  •>  En/**  rp*r*yi«t.  Cclafem- 
ble  dire  qà'il  fut  fait  Gouverneur  de  Samos  , après  que  Pc- 


jOOqIc 


II? 


ANCIENS  TRAITEZ.  Part.  I. 

effectivement  revint  auflï-tôt,  Se  ils  lui  tinrent  tête  allez  long-rems.  Apres  pluficurs  Com- 
bats , où  les  armes  furent journalières  , ‘Per ici  es  afliégca  la  Vaille  de  Samo  s -,  & au  bouc 
de  neuf  mois , il  la  réduifi  à fe  rendre  par  compolition.  Les  Articles  furent  : „ Que 
„ les  Samiens  raferoient  leurs  Murailles  : Qu’ils  donneroienc  des  Otages  : Qu’ils  livre- 
„ roient  leurs  Vaiflèaux  : Qu’ils  paieraient , pour  les  frais  de  la  Guerre  , une  certaine 
„ lommc  , donc  ils  donneraient  fur  le  champ  une  partie  , & l’autre  à divers  termes  mar- 
„ quez  ”.  Les  Byzantins  , qui  s’étoient  révoltez  en  même  tems  que  Pile  de  Samos  , 
fe  fournirent  aulll  de  nouveau  à l’empire  des  Athéniens,  (b)  ’AtfwxTsi  Sms  foi  Sx- 

i fiqn  , 19  wfxxn^dj^aitr  ofMKryicf.  tu^os  té  xfttfcAdm;  t cap.  117. 
X,  XpyUtTtt  Ta.  i»ÉtÀ0&MTct  Xf*Wi  Ttt^^UOOl  i-aroJ«- 

0»  i»  t«L  J’  oe  Xf*"*  pnrJ  ra^afitm  xaBdctn  L,  > " y ' 
Bu^arrm  > «nrep  ^ nrpoTtpai  îrirviMi.  Diodorf.  de  hpr-pag. 
Sicile  dit , que  la  fomme  exigée  des  Samiens , pour  les  frais  de  la  Guerre  , frit  de  deux- 
cens  Talens  : (y)  Ko \aaaç  3t  rt*s  «.irais , rrpa£aTo  ms  'S.apuss  ras  ùs  V ■aroAupxéai  yt-  ubi  lupr. 
ytittfitras  ia^ratas  j TifimdfiaQr  auras  raXÔntn  è'iaxooiar.  Il  nous  apprend  là  auffi  , com- 
me  on  voit , que  ‘ Périclès  punit , de  mort  apparemment , les  auteurs  de  cette  Guerre  , pag.  30*. 
dans  laquelle  , comme  le  remarque  (f)  Thucydide  , Se  apres  lui  Plutarque,  (g) 
peu  s’en  fallut  que  les  Samiens  ne  dcpouillaflcnt  les  Athéniens  de  l’empire  de  la  Mer.  cap/7*. 
Le  dernier  de  ces  Auteurs  s’inferit  en  faux  contre  de  grandes  cruautez  , qu’un  ancien  (xwÿapr. 
Hiftorien  (h)  difoit  avoir  été  exercées  par  Pèricles  contre  les  Samiens  vaincus.  Mais  JJ*1  ^ * 
on  (l)  convient  allez  que  , pendant  le  cours  de  la  Guerre  , les  Athéniens  imprimoient  t»pt  pa- 
avec  un  for  chaud  fur  le  front  des  Prifonniers , qui  tomboient  entre  leurs  mains , une 
Chouette , qui  étoit  les  Armes  & Athènes -,  en  rcprefaillcs  de  quoi  les  Samiens  marquoicnt*  (h)  Durit. 
leurs  Prifonniers  d’une  Samine  , ou  efpéce  de  Vaiflèau  de  Samos. 

ARTICLE  CXLIX. 


p atriyta , *çiT0A«px#»>ffar  ooxtu 

X,  OflitfMS  HtTHy  Xf  KL Zs  to^/Jonts  1 ■ 
toi  ...  . Çc)  en  T*  fût  èufiwj  %rtyxM 
eu  MH  s iâcaxai  ....  (d)  Eurtûffftt» 


Traite*  entre  Agnon,  Athenietr,  Chef  de  Colonie , & les 
Habitons  des  Neuf-Ch  emins,  Bourg  depuis  devenu  Pille  , 
fous  le  nom  <fAmphipolis. 

Anne’e  437.  avant  Jésus-Christ. 


SUr  les  confins  de  la  Thrace  Se  de  la  Macédoine  , il  y avoit  une  efpéce  de  Bourg  , 
nomme  (a)  les  Neuf- chemins  , au  bord  du  Strymon  , dont  il  étoit  environné,  (b) 
Arijlagore  de  Milet , lors  qu’il  fut  obligé  de  fe  fauver,  (r)  après  fa  révolte  contre  Da-  \b;  Vmeyi. 
ri  us,  Fils  d'Hyftajpe , avoit  voulu  (1)  établir  là  une  Colonie  : mais  les  Edoniens  ^}h  lv 
l’en  chaflcrcnt.  Trente-deux  ans  après,  les  Athéniens  y envoiérent,  dans  la  même  vue,  aîd.*)). 
fous  la  conduite  du  fameux  (d)  Limon , dix-mille  hommes,  Athéniens , ou  d’autres  tiU  • L;b- 
Nations,  qui  furent  tous  tuez  par  les  Thraces.  Mais  vint-neuf  ans  depuis  cette  malheu-  f,11®»3*" 
reufe  tentative  , ils  en  firent  une  autre,  (2)  qui  réuflît  mieux.  Agnon  , Fils  de  Ntetas , 30+  u.h. 
encouragé  par  un  (e)  Oracle  , qui  lui  promettoit  un  heureux  fuccès  , s’il  tranfportoit 
aux  Neuf-chemins  les  os  de  (3)  Rhefns  j envoia  à Troie  quelques  hommes,  qui  enJe- Atfik*. 
vérent  de  nuit  ces  os  du  lieu  où  ils  étoient  enfévelis.  Muni  d’un  td  gage  , il  marcha  au 
Strymon  : mais  les  Habitans  du  pais  voifin  lui  en  difputércnt  vigourajfcment  le  pafiâge.  cyS'p^. 
Il  trouva  moien  de  les  engager  à faire  une  Trêve  de  trois  jours,  (f)  "a yw  èt  mot '+*■ 
nrowâfjLutgr  tJj  (laf Caps.  Après  eda  , les  Edoniens  fe  repofant 

fur  la  foi  du  Traité  , Agnon  pafla  le  Fleuve  avec  fes  gens  dès  la  prémiére  nuit , Se  en-  far  l'Ann* 
terra  auffi-tot  les  os  de  Rhéfus  près  du  Strymon.  Il  ht  plus  : pendant  les  trois  nuits  de  JJow  j, 

la  SiciU.  Lib. 
XI.  Cap. 

lement  à’Amptipelù.  11  eft  vrai , que  Philips  , Père  d'A-  Ig" 
(.e'xANBBt  U Grand,  le  prétendoit.  Mai»  Mr.  de  Tou-  j’ 

xeil  . que  l’on  copie  ici  (Ton).  IV.  pop.  177.)  remarque  cimm  Cov' 
lui- même,  que  cela  ctoit  boTJ  de  »raiümblance , parce  qu'au  , plMAr. 
tems  A'JUxandrt  enttimpuain  dt  Xerxèi , U lien  «à  l'tn  bd-  -L 
ri,  AmnKinnK.  -'-.W  ftrmn  » J.  vUU  J.  J»*  g>8- 

(«)F^4WW. 


(»)  F.li  em  , Va  r.  Hift.  Lib.  11.  Cap.  9.  Suida»,  invoc. 
S+pumt  i Kfi.*.  Plutarque  dit , que  les  Samieni  mar- 
quoirnt  leurs  Prifbnftier*  d'une  Cbcuetti  -,  Se  les  Atkinim  d'u- 
ne Samiat.  Cela  eft  moins  prsifemblable. 

Art.  CXLIX.  (1)  He'rodote  . Lib.  V.  Cap.  114, 
1 16.  dit  , t[u'Anftagtre  chercha  à établir  une  Colonie  ou  en 
Sardaigat  , ou  i Myrcine  , dans  le  pais  dea  Edeairnj.  C’eft 
peut-être  ce  qui  a donné  beu  i l'erreur  détienne  drByun- 


et.  qui  prétend  qu- A/afhipsiu  s'appeU»  aulTi  Mjrtmt.  Voici 
la ac  Vossrua,  lut  Sctlaz,  pag.  36,  37.  Ton».  I.  Otage. 
Miner.  Hadfaa. 


(a)  Mr.  t»E  la  MâaTiMia'ti,  dans  (6a  Diëüaaaaire , au 
mot  Amphipalii,  commet  ici  quelques  fautea.  Voici , dit- il  • 
Je  autlir  maairrt  lu  Macédoniens  i‘ra  rendirent  maitrei  , du 
tem>  d'Alexandre  . mtimperam  Je  XaRXt's.  Et  cependant 
notre  Auteur  rapporte  enluite  , comme  la  manière  de  cette 
prife  de  polTriïioa  , l’expédition  à'Agnaa,  qui  fonda  Amfhi- 
palà.  De  plus,  Alixtudre,  Yüsd'Amyntai , ne  s'empara  nul- 


tafaita  Amphipolis,  a’ avait  firme  ni  Jt  l 'ait , ai  Jt  pejh  Tg,’ 
fortifié.  Aguon  (ajoute-t-il  ) y faaia  unt  Ville,  fiai  U rum  ^ 
d' Amphipolis trente  soi  afirii  La  défaite  Jti  Perses  Mr.  Snateoem 
de  la  Ma rt mitre  rapporte  ers  propres  paroles  j où  il  y b d'ail-  ^ yj  " 
leurs  quelque  anachronifme.  Triait  aai  après  la  défaite  Jet  CjJ 
Ttrftt.  De  quelle  défaite  veut-on  parler  ? Eft-ce  des  Barail-  tA’Jj’ 
les  des  Ihrrmepyltt  , & de  Salamint  f Elles  précédèrent  de  * 

Îuarante-deux  ou  quarante-trois  ans.  Eft-ce  de  U Viâoire 
e data a près  li’Earymâdaa  f 11  y a de  là  à la  fondation 
d'Amfhipehi  trente-deux  , ou  trente-trois  ans  de  dirtaocc. 

(})  Roi  de  Thrace , oui  fut  tué  au  Siège  de  Troie.  La 
Fable  le  faiioit  Fils  du  Fleuve  Strymon.  Pompon  lus  Mi'la 
parle  du  pais , dont  il  étoit  Roi . Lib.  II.  Cap.  a. 
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la  Trêve  , il  conftmifit  une  Muraille  tout  autour  des  Neuf-chemins , où  il  le  trouva  bien 
retranche.  Les  Edoniens  , revenus  au  bouc  du  terme  , furent  bien  fuipris  , 8c  le  plai- 
gnirent de  l’infraétion  du  Traité.  Mais  Agnon  , ufant  de  la  chicane , dont  nous  avons 
déjà  vu  des  (g)  exemples  ci-dclTus , répondit , qu’il  n’avoic  été  parlé  que  de  trois  jours  - 
9+'  8c  que  l’ouvrage  avoir  été  fait  pendant  les  nuits.  Ainfi  il  bâtit  la  une  Ville  , qu’il  nom- 
^■Sïïtoît  ma  ^mfbi]>olis  , à caufc  (£)  de  fa  iituation  * 8c  qui  fut  depuis  une  matière  fréquente  de 
corironnee  quércllcs  entre  les  Athéniens  , 8c  les  Peuples  voifins  du  Strytnon. 

du  Fleuve 
Strjmn. 


ARTICLE  CL. 


Traite’  de  Compofition  entre  la  Ville  /Epidamne  , en  Illyric , 
& les  C o R c y R e’e  n s. 

Anne'e  43?.  avant  J es  us- Christ. 


T A (a)  Ville  maritime  d’EpiDAMNE  , nommée  long  tems  après  Dyrrachium  fi) 
Li  .LOp.  é'toic  une  ancienne  Colonie  de  l'Uc  de  (i>)  Corcyre,  mais  donc  le  Chef  avoit  été 
(t>)  Au  jour-  un  homme  de  Corinthe  , nommé  'Phalius  , que  les  Corcyréens , originaires  eux-mêmes 
/«.UiC#r*  ccttc  > aPPc^rcnt  de  là,  félon  la  (2)  coutume  des  anciens  tems  en  pareils  casi 
outre  que  pluûeurs  Corinthiens  , 8c  autres  de  Nation  ‘Dorique  fc  joignirent  alors  aux 
Corcyréens.  Ainft  Corcyre  , 8c  Corinthe , pouvoienc  être  également  regardées  comme 
Villes  Mères d' Epidamne.  Celle-ci,  avec  le  tems,  devint  Fort  peuplée,  8c  fort  puif- 
(«)  Uueyd-  fente,  (c)  Mais  aulli , comme  c’ell  allez  l’ordinaire , la  difeorde  enfin  s’y  glifli  , & Jes 
J^fuPr-  Peuples  voifins  en  profitèrent,  pour  l’affaiblir.  Peu  de  tems  avant  l’Année,  où  nous 
, le  Peuple  fc  foule vant  contre  ceux  qui  y ayoicnc  le  plus  de  crédit , les  chaffe  - 
A siciu,  8c  fut  ainli  caule  qu’ils  fc  joignirent  aux  Nations  voifincs  , chez  qui  ils  s’étoienc  réfugiez! 
£îp  pour  faire  des  courfes  par  mer  8c  par  terre  fur  le  pais  d 'Epidamne.  Dans  cette  extrémi- 
ji.  ’ té , les  Habitans  implorèrent  l’afïïftance  de  Corcyre , qui  renvoia  éconduits  leurs  Amba£ 
fadeurs,  quoi  que  venus  en  pofture  de  Supplians.  Ils  s’adrcfTércnt  alors  ayx  Corinthiens 
qui  les  prirent  fous  leur  prote&ion  , 8c  y envoiérent  une  Colonie , avec  une  bonne  Gar- 
nifon  , tant  de  leurs  propres  Troupes  , que  de  celles  de  leurs  Alliez.  Les  Corcyréens 
fort  fâchez , de  cela  , 8c  follicitcz  d’ailleurs  par  les  Bannis  d' Epidamne  , envoiérent  fai- 
re de  grandes  menaces  à la  Ville,  fi  clic  ne  les  rappelloit,  8c  fi  elle  ne  congédioit  laGar- 
nifon  de  Corinthe  , aufli-bien  que  tous  les  nouveaux  Habitans  , qui  en  étoient  venus. 
Mais  quoi  que  ccttc  fommation  fût  accompagnée  d’une  flotte  de  vint-cinq  Vaiiîcaux  8e 
réitérée  une  autre  fois , les  Epidamnicns  refulérent  tout  net  de  s’y  foumettre.  Alors  il 
vint  de  Corcyre  une  nouvelle  Flotte  de  quatrc-ccns  Voiles  , qui  mit  le  Siège  devant  E- 
pidamne.  Les  Corinthiens  , en  aiant  eu  avis , fe  difpofércnt  à la  fécourir  : 8c  apres 
quelques  propofitions  d’accommodement  , qui  n’eurent  aucun  effet , ils  déclarèrent  la 
Guerre  aux  Corcyréens.  Mais  ils  furent  d’abord  battus  dans  un  Combat  naval  • 8c  ü fe 
trouva  que  , le  même  jour  , la  Ville  d 'Epidamne  , réduite  aux  abois  , fut  contrainte  de 
fe  rendre  à compofition.  Le  Traité  fe  fit  à condition  , „ Que  les  Corcyréens  pourraient 
,,  vendre  comme  Efdavcs,  les  Etrangers  , qui  étoient  tombez  entre  leurs  mains  pendant 
„ le  Siège  8c  que  pour  ceux  des  Corinthiens , ils  les  retiendraient  prifonniers  , jufqu’à 
(J)  T hutjd.  „ ce  qu’ils  viflent  ce  qu’ils  en  dévoient  faire”.  Çd)  Tn  Si  oùt^  aurroTs  [roî*  KipxupJotf] 

«W  rufr.  ^ tb*  ^ troAwfucwret*  «ra/arwr cu&xi  o/aoÀcr/iet , tbj  pu  t-TnrÀuJas  i- 

^ 19  ^roiîoeôtu  , Ko/urAW  Si  J*r*rra*  ï^ta , u»f  èLr  aAAo  n Scfy.  Les  Corcyréens  tinrent  bien  pa- 
role à l’égard  des  Prifonniers  Corinthiens.  Mais  pour  les  autres,  ils  les  firent  tous  mou- 
rir , en  même  tems  qu’ils  drefTérent  un  trophée  de  leur  Vi&oirc  au  Cap  de  Leucimne. 
Voilà  une  Guerre  d’où  nous  verrons  naître  bientôt  la  rupture  de  la  Trêve  entre  les  Athé- 
niens , 8c  les  Lacedemoniens qui  aboutira  à ccttc  grande  Guerre,  où  tout  le  PcLopon- 
néfe  fut  en  feu. 


A«t.  CL.  (1)  Voicz , fur  tout  ce  qui  regarde  cette  Vil-  de*  Créa  , biflbient  l’entrée  libre  chez  eux  aux  Etrangers  ‘ 

le  , les  beaux  Recueils  de  Jaque*  Paumiee  deGrentemefnll,  comme  nous  l’apprend  Eum  , Vtr.  Hift.  Lib.  XllI.  Cap" 

Gncc-  Antiq.  Lié.  I.  c*f.  ip.  Feu  Mr.  Pe'rizonius  ctoit  16.  Voiez  la  Note  fur  cet  endroit. 

pejfuadc  que  le  nom  renoic  d*'É*iA^w»» , vain-  (a)  Voier.  Mr.  le  Baron  de  SrAuaeiM  , De  rràfttmt.  rV 

X*r  > parce  que  le*  EpdMmwu  , contre  l’ufage  de  la  plupart  Vf*  Snmi/m*t.  DiJIm.  IX.  pag.  f6y , fjo,  8tc.  ^ 
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ANCIENS  TRAITEZ.  Part.  I. 


ARTICLE  CLI. 

Traite’  à Alliance  entre  les  Athenuns^  & les 
Co  rc y re’e  n s. 

A n n b*e  433.  avant  J e $ u s-C h r 1 s t. 


APre's  la  Vi&oire  , dont  nous  venons  de  parler  dans  1* Article  précédent , les  Co- 
rinthiens (a)  firent  de  grands  préparatifs  , pour  avoir  leur  revanche  contre  les  «*■ 
< Jorcyréens . Ceux-ci  en  furent  d’autant  plus  intriguez  , qu’ils  n’avoient  point  été  com-  càP.  *1,’ 
pris  dans  (A)  le  Traité  de  Trêve  , fait  pour  trente  ans  entre  les  Lacedcmontens  & les  &fin- 
Athéniens  -,  de  forte  qu'ils  étoient  fans  Alliez  , à l’affiffance  defquels  ils  puflênt  avoir  rc-  Sr^Llbf" 
cours.  Ils  n’avoient  ( c ) même  jamais  pris  volontairement  le  parti  d'aucun  autre  Peuple,  xn’.Cap. 
dans  les  Guerres  précédentes.  Se  croiant  donc  préfenteroent  trop  (bibles  , pour  tenir  tê-  jjvîfc* 
te  aux  Corinthiens , & à leurs  Alliez,  du  nombre  defquels  étoient  {d)  les  Athéniens*  ci-defTi». 
ils  tâchèrent  de  mettre  ceux-ci  de  leur  côté.  Pour  cet  effet , ils  envoiérent  des  Ambat fur  v*J™j 
fadeurs  à Athènes.  Les  Corinthiens  ne  l’eurent  pas  plutôt  appris , qu’ils  firent  partir  les  ÎJ£  “ 
leurs,  pour  empêcher  que  les  Athéniens  n’écouraflent  les  demandes  des  Corcyreens.  (O  rkujt 
L’affaire  fut  dilcutée  avec  chaleur  dans  l’Aflcmblée  du  Peuple  , pendant  deux  jours.  A-  Jap  "JJ* 
près  avoir  entendu  les  Ambaffadeurs  de  part  & d’autre  , les  Athéniens  furent  d’abord  Ùi  i*"> , 
(1)  en  balance  -,  les  niions  oppofées  leur  paroiflint  d’une  égale  force.  Mais  à la  fecon- 
de  fois  , ils  fe  déterminèrent  en  faveur  des  Corcyréens  , fur  l’avis  (e)  de  Pérrclés , qui  <*)  riut». 
les  menoit  à fon  gré.  Ils  réfolurent  donc  , de  conclure  avec  les  Corcyreens  , une  Al-  • ,n  Pe’ 
liancc , non  Offenjive  (ce  qu’ils  n’auroient  pu  faire  fans  rompre  avec  tout  le  Peloponnefe')  "e,  r‘i: 
mais  limplement  eDéfenJive  » c’eff-à-dire  que  les  Athéniens  , & les  Corcyreens , s’en-  zi- 
gagèrent  aune  défenle  réciproque,  contre  quiconque  attaquerait  Corcyre , ou  Athènes , ou 
leurs  Alliez  : mais  fans  que  les  Athéniens  fuflènr  tenus  de  regarder  comme  Amis  & En- 
nemis tous  ceux  qui  le  feraient  de  Corcyre , ni  par  conféquent  de  joindre  leurs  Troupes  à 
celles  des  Corcyreens , pour  aller  attaquer  les  Corinthiens.  (f)  ’aGWw  èt  , i (/iihqtf. 
AfiQertfeir  , yuo/itry;  x,  «Ti*  btxXiyrU*  , ry  fJtt  vrpoTiptt  rÇ/  K opit&ar  kortit^xdo  ti ig  JJJ  f'JJ* 

\iybf  , cW*  tm  ùrtpaict  furtymetu  , Ktfncvpalots  (2)  ^vpifut^kt  /air  pin  woiwrae&cti  , âv» 
x,  tus  cLVTHi  z,  ®iX ns  rofi'iÇu C (ti  y*  ’6fol  Kfifiror  ôt.t\tvor  etplan  et  Ktpxvpcùot  Pvfj.'xXtày 

iAumt’  oj  atToi’f  tti  wpet  lk\Mnmrrks  0*wAtf)  tncifjutxyu  A timnoeur*  , T>*  i\An\ar  @oi\- 

&7r,  i su  ru  K.tpx.vpa.1  im,  ft  ’AÔwar,  $ tJs  r trren  Les  Athéniens  néanmoins , com- 

me le  remarque  (g)  Thucydide,  prévoioient  allez,  que,  malgré  cette  diftméHon  en-  (t) îbii- 
tre  Alliance  Offcnfivc  & Défenfive  , les  {P élooonnéfiens  prendraient  les  armes  contr’eux, 

& tiendroient  la  Trêve  pour  rompue.  Mais  leur  véritable  deflein  étoit  d’empêcher  que 
Corcyre  , alors  puiflânte  en  mer  , ne  devînt  la  proie  des  Corinthiens.  Non  qu’ils  vou- 
lurent pour  cela  maintenir  & augmenter  les  forces  de  Corcyre  : mais  ils  efperoicnt , que 
les  Corcyreens  êc  les  Corinthiens  s’affbiblillànt  les  uns  les  autres  par  une  longue  Guerre, 
ils  pourraient  enfuitc  eux-mémes  triompher  ailèment  de  l’un  ou  de  l’autre  Peuple , qui  fc 
trouverait  le  plus  foiblc.  Corcyre  aufli  leur  paroillbit  commode  par  fa  fituation  , pour 
palier  de  là  en  Italie , & en  Sicile , fur  Icfquellcs  ils  avoient  des  vues  fecrétcs. 


A*t.  CLI.  (1)  C'eft  ce  que  lignifie  l'exprefpon  6e  Tuu- 
CVrlOt  : Tj  pur  zyripm  «X  «rrw  rûi  âwjfytm 

r~s  Xiym t : 8c  non  pas  , iii  tfinérmt  U frrmiin  fui  m f»- 
xmr  Je  aux  i*  Cen/uht  ; comme  traduit  Mr.  Rollin  , HiJ f. 
jtnemm , Tom.  1IL  pag.  Jfl.  tS.  4'Amfl.  en  quoi  il  co- 
pie mot- i -mot  U VcrUon  d'Ablamcourt  , à qui  il  n'cft 
pas  lût  de  fe  fier  fans  examen. 

(ij  An  ôta'  Downes  . lavant  Anglois  , grand  Grec  , êc 
en  fou  vivant  Profcflcnr  Roial  à Cnüri^i,  • ctu  , qu'il  j 
avoit  ici  une  tisnfpolitioo  , de  forte  qu'il  faut  Hre  i* 

£t  plus  bas  : Prxlcdion.  u Fktlipptt.  De  Pace 

Demosthen.  imprimées  à Ltmdni  en  i6xi.  ftg.  1)4,  cr 
fin-  Ses  raifoos  m'ont  toujours  paru  . depuis  auc  j’ai  lu 
ce  doâe  Commentaire  . auili  fortes  qu'il  cft  pofliblc  d’en  a- 
voir  en  ce  genre.  Je  fuis  ravi  de  voir  depuis  , que  Mr. 
H e mit  i a huis  . bon  juge  , s'il  en  fut  jamais  , témoigne  è- 
tre  prcfque  perfuadé  de  L néceflîté  de  remettre  ces  deux 
mou  dam  leur  place  naturelle  i comme  on  le  voit  par  l'Ex- 
trait d'une  de  <ês  Lettres  , que  Mr.  Duke*  a public  dam  b 
SrtfM  lux  Thucydide  , pag.  ia.  La  bute  cil  ancienne  , 


puis  que  le  SchoUafte  ta  fuit , aufli-bien  que  Suidas  . As»- 
mon  lus  , He'sychius.  J 'ajouterai  un  autre  palfage  «le  Thu- 
cydide, qui  fert  à confirmer  l’opinion  de  Dawsn.  C’eft 
au  fnjet  de  l'Alliance  , que  les  Arg'mi  olfroicnt  aux  autres 
Peuples  du  Tibfmtifi  . pour  les  détacha  des  Lutiitmmnrai  : 
Ilfls  Apyiiw,  tr.icTrfai  , »ri  tj" 

Voilà  » expliqué  par  JrfmJrt  retipraquenttu  U p»u 

Iti  uni  4ti  Il  cft  vrai  que  ce  iccours  cft  exprimé  par 

: mais  ici  le  fem  eft  déterminé  par  rÿ  qui 

montre  qu'il  ne  s'agit  que  d'une  Guerre  Dcfeniive.  Du  ref- 
te  . comme  les  autres  anciens  Auteurs  n'obfcrvent  pas  cette 
différence  entre  » 8t  , le  prémier  mot  es- 

tant celui  dont  ils  le  lcrvent  communément  pour  défignex 
toute  forte  d' Alliance  , de  forte  que  ce  n'cft  que  par  la  natu- 
re même  des  conditions  qu’on  ronnoit  fi  l'Alliance  cft  Dé- 
fenfive St  Offenfive  , ou  fi  triplement  Dcfeniive  : il  peut  Ce 
farre  suffi  que  ThurjiU*  n'ah  pu  toujours  obfcrvé  cxiâe- 
ment  b propriété  des  termes  , comme  dans  l’endroit  , dont 
il  s'agit , où  il  faut  necelfairement  que  rtpi.fi* i*.W  fie  kript*. 
xi»  figniûcot  des  Aliiaacea  différentes. 
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ARTICLE  CLII. 

Traite’  entre  les  nouveaux  Habitans  de  la  Colonie  de  Thurium 
en  Italie. 

Avant  PA  nne’e  433.  avant  J ts  u s-C  h r i s t. 

{-)  sur  T Es  Habitans  de  la  nouvelle  Ville  de  Thurium  , où  nous  ( a ) avons  vû  naître  des 

l’Année  | i troubles  dès  fa  naiftàncc  , eurent,  cette  année,  (b)  une  dilpute  fur  cette  queftion. 

Auquel  des  Peuples  , d’où  ils  étoient  fortis  , devoir  appartenir  l’honneur  d’être  regardé 
(*)  Duj.  jt  comme  Fondateur  de  la  Colonie  , & de  donner  fon  nom  aux  Ciroicns  , quand  on  vou- 
xh!cÎÎ'  droit  marquer  leur  origine.  Les  Athéniens  pretendoient , que  cela  leur  éroit  dû,  com- 

jr-  me  aux  premiers  auteurs  de  l’établiftèmem , & qui  avoient  mis  en  train  tous  les  autres. 

Ceux  du  Peloponnefe  alléguoicnt  le  grand  nombre  de  leurs  Villes,  qui  avoient  fourni 
du  monde.  Pluficurs  perlonnes  de  diftinftion  , qui  le  trouvoient  parmi  tout  cela  , par- 
taient chacune  en  faveur  de  fa  Patrie.  Après  bien  des  contcll^tions , on  convint  de  s’en 
rapporter  pour  la  décifion  du  différent , à celle  de  l’Oracle  de  Delphes.  Le  Dieu  mit 
les  Parties  d’accord  , de  la  même  manière  que  fit  l’Arbitre  de  la  Fable  , choifi  par  des 
Voiagcurs  qui  fe  dilputoient  une  Huitre  : il  prononça  , que  ce  ferait  lui  qu’on  appellc- 
(<)  nu.  roit  le  Fondateur  de  Thurium.  (c)  TtA.®*  it  tÎÙ  ©«pu»»  wtpt-^arrar  tîs  At A<p*s , zùç 

***  ÏXifUTM72rTaf  T il  A Yfù  WoAt»$  OIXITW  CLyOfiOill  y 0 OtOf  CUITOI  Atf  XT(Ç-îr»  Mfitcô*. 

^ Tout  jc  monde  alors  fut  content.  On  déclara  Apollon  tel  qu’il  s’écoit  déclare  lui- 

meme  , & la  paix  fut  rétablie. 


ARTICLE  CLI1I. 

Traite'  entre  les  Athe’niens,  & Philippe,  Roi  de 
Mace'doinb. 

Anne’e  43a.  avant  Jesus-Chust. 

(4)  Sut  A Prb’s  l’Alliance  , que  nous  avons  ( a ) vu  conclue  entre  les  Athe’niens  & les 
l’Année  Corcyrk’bns,  il  fe  donna  (b)  une  grande  Bataille  contre  les  Corinthiens , mais 

ou  l’avantage  fut  à peu  près  égal.  De  cette  Guerre  en  naquit  une  autre  , qui  donna  lieu 
(i;  Thucyj.  à une  rupture  entière  entre  les  Athéniens  , & les  Corinthiens,  (r)  Il  y avoit  en  Ma- 
cedoine  une  Ville  , nommée  (1)  ‘Pot idée  y Colonie  des  Corinthiens  , qui  à caufc  de  cc- 
vicd.it si-  la  y envoioient  (2)  tous  les  ans  des  Magiftrats-,  mais  elle  dépendoit  alors  des  Athé- 
xn’  Ca'b'  ******  » ^onc  e^e  ^toit  Alliée  & tributaire.  Ceux-ci  craignant  que  les  Cor  tnt  bien  s n’en- 
î?  *P  gageaflent  cette  V illc  à une  révolte  , qui  pouvoir  entrainer  celle  de  leurs  autres  Alliez  de 
(o  Ttmtyj.  \z  Thrace  , voulurent  prévenir  le  cas.  Potidee  étoit  follicitée  effeftiveraent  & par  les 
Cap/f i-  Corinthiens  , & par  Perdiccas , Fils  d’AL  exan  dre  , Roi  de  Macédoine  , qui  voûtait 
sx.  & 11  s-  du  mal  aux  Athéniens  , & avoit  à craindre  d’eux  , parce  qu’ils  s’étoient  liguez  contre 
jfsif’ut'i  lui  dans  une  Guerre  qu’il  avoit  avec  Philippe  fon  Frère,  & avec  Dcrde  , leur  (d) 
fupr.  Cap.  Coufin,  Ils  envoicrent  donc  ordre  aux  Commandans  d’une  Flotte  qu’ils  avoient  déjà 
J4  • y-  dans  le  Golphe  Thermaïque , de  faire  démolir  les  murailles  de  Potidee  du  coté  de  P allé- 
d *‘Xah.  ne  y d’obliger  les  Habitans  à leur  donner  des  Otages  , & de  les  contraindre  auffi  à ren- 
Schoiiait  voicr  pour  toujours  les  Magiftrats  , que  Corinthe  avoit  coutume  de  leur  donner.  Les 
oj.'r;!0  Potideens , ne  pouvant  s’y  réfoudre,  députèrent  à Athènes  , pour  tâcher  d’obtenir  la 
révocation  de  ces  commandcmcns  fi  durs.  Cependant  ils  penférent  en  même  tems  à fc 
ménager  d’ailleurs  quelque  autre  reflource,  & conjointement  avec  les  Corinthiens  , ils 
envoiérent  fonder  les  Lacédémoniens  , pour  voir  s’ils  pouvoient  cfpercr  du  fecours  de 
leur  part , en  cas  de  befoin.  Athènes  , bien  tain  d’avoir  aucun  égard  aux  repréfenta- 
tions  des  Potideens  , fit  partir  de  nouveau  une  Efcadrc  , pour  agir  également  contr’eux 
& contre  Perdiccas.  Les  Potidéens  alors  , fur  la  promette  que  les  Lacédémoniens  leur 
avoient  faite  d’entrer  dans  Y At  tique  , fi  les  Athéniens  attaquoient  Pot  idée * fc  révoltent 
tout  ouvertement , de  concert  avec  les  Chalcidiens  & les  Bottieens.  Trente  Vaiflcau* 
des  Athéniens  étant  arrivez  fur  ccs  entrefaites  , les  Commandans  ne  fc  crurent  pas  aflèz 
forts  , avec  les  Troupes  qu’ils  amenoient , pour  tenir  tète  tout  à la  fois  à Perdiccas, 

& 

Art.  Cl.lll.  (1)  Située  dans  I'Ifthme  de  la  Péoinfulede  (a)  C’étoit  un  des  droits  , que  ronièrvoient  les  Villes 
PjUcat.  Elle  tut  depuis  appelle  Csjf*nJrit , du  nom  de C*f-  Métcs,  fur  le»  Colonies,  qui  en  etoient  Ionie».  Votez  Mr. 
ftnJrr , un  des  Sueccflcuts  u Aliiai.  t>«c  U Ünmd  , qui  La  le  Baron  de  Spahheim,  Vt  Pr*fl.  ô>  ufn  üumifmtt.  DiiT. 
rétablit.  IX.  T«ra.  1.  pag.  fSe,  p8i. 
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& aux  Villes  révoltées.  Ainfi  ils  prirent  le  parti  de  fe  borner  d’abord  au  premier  , Sc 

“ les 

à-  (*'  Thund. 
j")  Lib.  I.Cip. 

x,  XAT<z<r**Tts  foi  T^otTiryw  7$/  ’AÔflWtft)»]  iTreAÉUH»  ♦iAiVîti*  » $ T«r  AépJu  àJtAÇar  , (/)  Urm, 

Atalkr  rfo-ria.  «aStCAnxôTtw.  On  voit  là  , que  Thucydide  parle  de  * Derde  , comme  ce-îj1’0^ 
lui  avec  qui  l’Alliance  avoit  été  faite  en  partie  -,  & puis  , quand  il  s’agit  de  l'Expédition 
des  Alliez  , il  ne  fait  mention  que  des  Frères  de  ‘Derde.  De  là  le  favant  (g)  Dod- 
well  infère , que  Derde  éroit  venu  à mourir  depuis,  & que  des  Frères  , qu’il  laifloit,  pug/iif, 
fucccdérent  aux  engagemens  du  Traité  , comme  ils  fuccédoient  aux  droits  , d’où  la  que- 
relle étoit  venue.  En  ce  tems-là  , (3)  la  Macédoine  avoit  encore  plulicurs  Rois  , qui 
régnoient  en  differentes  parties  du  pais.  ‘Perdiccas  ne  fe  contentant  pas  des  Etats  qui 
lui  appartenoient , avoit  envahi  ceux  de  ‘Philippe , & de  Derde.  Ces  Princes  eurent 
recours  aux  Athéniens  , pour  fe  remettre  en  pofleflion  de  leur  héritage.  Avec  leur  afi 
liftance , ils  prirent  d’abord  Therme  , & afliégérent  Pydne.  Mais  les  Généraux  Athé- 
niens , prcflez  par  la  nécelTité  d’aller  réduire  Pot  idée  , au  fecours  de  laquelle  ils  appri- 
rent que  Lacédémone  avoit  déjà  envoié  des  Troupes  \ firent  la  Paix  avec  Perdiccas  , & 
d’Ennemis  devinrent  fes  Alliez.  ( h ) "E-rirra  à't  £qu  Czmr  troopapiroi  x,  irayxfluctf  (*)  Vmtyi* 

vfàf  ro»  Ile^ûuccu , *s  ctonJr  xecrîiinrya  i norîêkia.  , x,  0 ’A p<rùs  ira/*A>tAu0<as  &c.  II  fe  c^ûfT.' 
donna  bien-tôt , près  de  Pot  idée  , une  Bataille  , dans  laquelle  on  dit  <m' Alcibiade , (i ) (»)  euEn, 
encore  jeune,  & (h)  Socrate,  le  Philofophc  , fe  diftinguérent.  La  Victoire  demeura  Tonnn*' 
aux  Athéniens  , qui  néanmoins  perdirent  leur  Général  Calltas.  Après  cela  , ils  mirent  pag  n"* 
le  Siège  , par  mer  & par  terre  , devant  Pot  idée.  Là-defius  , les  Corinthiens  engagé- 
rent  leurs  Alliez  à envoier  cnfemblc  des  Ambaffadcurs  à Lacédémone  , pour  fe  plaindre 
des  Athéniens  , comme  infraéleurs  de  la  Trêve  , & engager  cette  Ville  à leur  déclarer  A"***. 
la  Guerre.  Mettre  fur-tout  avoit  un  fujet  de  plainte  particulier  , en  ce  que  les  Athé- 
mens , à la  perluafion  de  Péricles  , avoient  fait  une  Ordonnance  , par  laquelle  l’entrée  (*;  % 
de  leurs  Ports  , de  leurs  Foires  & de  leurs  Marchez  , étoit  interdite  aux  Mégariens , fw£,Lib' 
contre  le  Traité.  Il  fut  d’autant  plus  facile  d’animer  Lacédémone , & de  la  déterminer  Eùm?vl\ 
enfin  à prendre  les  armes , conjointement  avec  fes  Alliez  , que  Péricles  s’oppofa  forte- ui 
ment  à toutes  les  demandes  que  firent  les  Ambaflàdcurs  des  Lacédémoniens  , avant  que  ! 
d’en  venir  là.  Péricles  ne  vouloit  pas  démordre  fur  tout  du  Décret  contre  les  Mega - cw‘ 

riens , qui  étoit  fon  ouvrage  , & l’effet  de  la  complaifance  qu’il  (4.)  avoit  pour  Afpajte.  PJJ 
D’ailleurs  comme  , avec  tout  fon  crédit,  il  avoit  beaucoup  d’ennemis , on  trouva  moicn  II. 
de  l’obliger  , par  délibération  du  Peuple , à rendre  fes  comptes  , en  conféquence  d’une 
accufation  intentée  contre  lui  dans  les  formes  , comme  coupable  d’avoir  volé  les  deniers 
publics.  Soit  (l)  que  ‘Péricles  fut  innocent , ou  non  , il  trouva  que  le  plus  filr  moien (t)  Voies 
pour  conjurer  l’orage,  c’étoit  de  porter  ou  d’encourager  puiflamment  le  Peuple  à la  Guer- 
re  du  Peloponnéfe  , qui  commença  cffcélivcmcnt  l'année  fil  1 van  te.  Le  Siège  de  Poti-  <W . & 
dee  fut  long.  Nous  verrons  en  (m)  fon  lieu  , comment  il  finit, 

ARTICLE  CLIV. 

Traite’  entre  les  The'bains,  & “ux  de  Plate’es. 

Anne’e  4.31.  avant  Jésus-Christ. 


titrqme , ' 


Pa8* 


Ptritl. 

16S , 

Ml-  Èd. 

IVtth. 

(■»)  Sur 
l’Aunce 
4*9-  dbtiei, 
'SI 


entrant  dans  la  Macedoine  , ils  joignirent  leurs  forces  avec  celles  de  vntltppe  , ôc  . 
Frères  de  Derde.  (e)  ’E-roAtfta&tf  Ht  [rie^xx««  ô ’AAtganfywJ  ôrt  QtA-mru  ru  mûri 

* ' ei  t,  Atpfct  , iu.aH  Grecs  aùrcr  ii&iTmutiWS  , 01  ’AÔwxim  £vuua.yUt  tTWWarro 


QU01  que  tout  fe  difpoût  à la  Guerre  , elle  n’etoit  point  encore  déclarée.  Une  en- 
treprife  fur  la  Ville  de  Plate’es  , Alliée  des  Athéniens  , en  fit  l’ouverture,  (a) 
Les  Thébains  , Alliez  de  Lacedemone  , étoient  dès  long-tems  Ennemis  des  Pla- 
téens  , qui  ne  fc  défiant  encore  de  rien  , ne  faifoient  point  de  garde.  Les  prémiers  mé- 
nagèrent des  intelligences  avec  Natte  h de  , Citoicn  de  Platées , qui*  pour  s’aggrandir 
par  une  révolution  du  Gouvernement , s’étoit  fait  un  parti  , & avoit  traité  avec  Eury- 
maque  , le  plus  puiffant  Citoicn  de  The’bf.s.  Le  dernier  de  Mai  (1)  de  cette  Année, 
jour  d’une  Fête  (b)  qui  revenoit  tous  les  mois , plus  de  trois-ccns  Thébains , comman- 
dez 


W TW. 
Lib.  n. 

Cap.  x--6, 
DitS.  dt  Si- 
tile  , Lîb. 
XII.  Cap. 
4> . 

(*)  I.WH- 

ntt.  limtjd, 
LU.  III. 
Csf.  f6. 


(j)  Voiet , fur  ce*  Roi*  de  hlMiiJùat  qui  précédèrent 
pHlLirrr.  & Alexakdke  ir  Grand  , le  même  Ouvrage  de 
Mr.  DE  SraHHEiM,  Diff.  Vil.  pg.  J71,  çr /tff.  & Doü- 
tlil  , Ann.  Ihtuyd-  pg.  94. 

(4)  t'ctV  pour  cela  qu'un  ancien  Hiiloiien  , Du»*  de 
Sako*,&  Tue 'or  «HASTS,  Ui.  I V.PtUtu.  auffi  bien  qu’A- 
■UTorHANE  . in  Acharntnf.  ver f.  flf,  & Jtqq.  regur dotent 
A ff*;:t  comme  atant  été  (e  grand  mobile  , cjuoi  que  ceclic  , 
de  la  Guerre  du  FeUfosui/t  -,  de  même  qu’elle  le  tut  de  celle 
qe  S*moi,  Voici  Harvocration  , au  mot  ‘Arrttrim  -,  je 


ci-ddTus  fur  l’Année  440  Pluta«que  dit , que  , vil  le 
foin  qu'avoit  AribiJjtmt  d’adoucir  l’efprit  des  Athinitni  3c 
de  leur*  AUiea  , il  y a toutes  les  apparences  du  monde  , 

3u’on  nVri  i croit  pas  venu  à la  Guerre  pour  les  autre*  fujet* 
e plainte  . Is  trritlèi  n’eût  empêche  de  toutes  fes  force* 
la  révocatiun  du  Decret  contre  les  Mtgtritns.  In  Ptrul.  pag. 
168.  C. 

Art.  CLIV.  (1)  Selon  le  calcul  de  Doovell  , Anrntl. 
Stmcyd.  que  je  fuis  en  tout  ce  qui  regarde  la  Guerre  du  FtU- 

Q. 
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dcz  par  deux  (2)  Béotarques  , arrivèrent  tout  d’un  coup  à ‘Platées , environ  ÎC  prc> 
micr  fommeil.  Les  Portes  leur  furent  auflî-tôt  ouvertes  par  Nauclide  , & fes  gens.  Ce- 
lui-ci auroit  voulu  , qu’on  entrât  dans  les  Maifons , & qu’on  fit  main  bafic  fiir  tous 
ceux  qui  croient  contraires  à fes  defieins  ambitieux.  Mais  les  Thébains  ne  chcrchoicnt 
qu’à  gagner  les  Tlatéens  par  une  compofirion  à l’amiable  : ils  fe  rangéimt  armez  (3) 
aansla  Place  Publique  , & firent  crier  , dans  toute  la  Ville  , par  un  Héraut  : „ Que 
„ ceux  qui  voudroient  entrer  dans  la  Ligue  générale  des  Béotiens  , félon  la  coutume  du 
„ pais , vinfiènt  fe  joindre  avec  eux  ”.  Dans  l'obfeurité  de  la  nuit,  on  ne  pouvoit  dis- 
cerner le  nombre  des  Ennemis.  Le  Peuple  , qui  le  jugea  beaucoup  plus  grand  qu’il  n’é- 
toit , & qui  crut  que  les  Thebains  étoient  en  état  de  le  rendre  maîtres  de  la  V îlle , ac- 
cepta d’abord  les  propofitions  , d’autant  plus  aifément  que  ceux  qui  ctoicnt  entrez  pat 
(07t mnj.  furprifc  , ne  faifoicnt  du  mal  à perfora»,  (c)  Vtuunt  iï  exaàrno  [01 

rlp.  Te  Xf*7aL°^Ai  y Xf  is  ÇufiGxon  fixWor  s£  Qt\Ur  T itroKn  a.y xytm.  ctmiru  0 

x£/u£ , u ris  /2aA£)  > XQ  T ± -ori Tfix  T ut  trarrav  Baeorar , ^vufA<xy^îit , rÛtebeu  wap’  avrws 
ri  01 r\à)  H/xîÇerrti  oÇ>un  pa.$ïoti  tutu  tu  Tfairu  nrfo^cepwnn  r woAcr.  'Oi  <îè  U\xTtcuétt. ...  * 
1 trpoi  £<jtuGaoir  i^uppreLt  , *,  T*J s éJr/m  &£xfiu<H  , «<rè^a^or  & r.  Mais  on  s’apperçqf  1 prêt 

Î|uc  dans  le  moment , du  petit  nombre  des  Thébains.  Ce  n’cfl  pas  qu’on  en  eût  envoié 
1 peu  de  Thébes  , pour  un  tel  coup  : mais  le  relie  des  Troupes  , qui  Envoient , & que 
les  premiers  entrez  dans  la  V ille  (4)  comptoicnt  qui  arriveraient  avant  le  point  du  jour, 
ne  purent  marcher  que  lentement , à caulc  d’une  grade  pluie , qui  rendoie  difficile  le 
pafTàgc  de  la  Rivière  d 'Afope.  Les  Tlatéens  fe  croiant  donc  allez  forts  , percèrent  fe- 
crétcment  leurs  Maifons  , pour  s’aflcmblcr  fans  qu’on  y prit  garde  ; puis  fondant  fur  les 
Thebains  , en  tuèrent  le  plus  grand  nombre.  Les  autres  , après  s ètre  défendus  de  leur 
(J)  Htm , mieux  , fe  rendirent  à dilcrétion  aux  Tlatéens  , & leur  livrèrent  leurs  Armes,  (d)  T«» 

ibia.  Cap.  fi  Tt  ^ Jkfl,  H\\0l  TUT  Ql&ttut  TtrijlipXI  , XV-  Ÿ ûrjÀtf  TtrKxiUflïtCi  , £uri£i pu»  T815 

riActTsuawTi  ti  etWuf  tjrapcii&sii  £ ra  «TAct»  o,  ti  £t  (lû\aty.  Cependant 

les  Thebairis  , qüi  étoient  en  chemin,  arrivèrent  enfin,  & apprirent  le  malheureux  fort 
des  prémiers  venus.  Ils  voulurent  s’en  venger  fur  les  Habitans  de  la  Campagne  , qui 
n’avoient  pu  avôir  rti  la  précaution  , ni  le  tems  de  fe  retirer  -,  & ils  alloicnt  fe  faifir  de 
tour  autant  qu’ils  en  trouveraient , pour  recouvrer  ainfi  par  un  échange  ceux  des  leurs 
qui  feraient  reliez  en  Vie.  Les  Tlatéens  , qui  s’en  doutoient  bien  , envoiérent  un  Hé- 
raut , avec  ordre  de  leur  dire  , Qu’ils  fe  contcntadcnt  d’avoir  formé  le  deflein  injufi- 
9,  te  de  furprendre  la  Ville  de  T lattes  contre  la  foi  du  Traité  qui  fiibftdoit  encore  ; & 

„ qu’ils  fe  gardafiènt  bien  de  maltraiter  ceux  du  dehors  : finon  , qu’ils  feraient  eux-mê* 

,,  mes  mourir  aiüïi-tôt  les  Thébains  , qui  étoicnc  tombez  entre  leurs  mains  : que  , s’ils 
,,  vouloicnt  fe  retirer  paifiblemcht,  on  leur  rendrait  leurs  Prifonniers  ”.  Les  Thebains 
acceptèrent  la  prapofition  , & le  T raité  lue  conclu  avec  ferment.  Oeil  ainfi  que  l’on  ra- 
contoit  la  chofc  à Thébes.  Mais  les  Tlatéens  foutenoient , qu’il  ne  fut  rien  conclu  , 
moins  encore  juré  : & qu’ils  ne  s’étoient  engagez  à rendre  les  Prifonniers , qu’au  cas 
qu’on  en  vînt  enfuite  à traiter  là-delïus.  Ce  dont  on  convient , c’ed  que  les  Troupes 
des  Thébains  vuidérent  le  pais  , fans  faire  aucun  mal  II  faut  que  les  (Jhefs  ou  fudent 
bien  imprudens  , ou  ne  fe  fentident  pas  allez  forts  , pour  tenir  au  moins  en  crainte  les 
Tlatéens  , & empêcher  par  là  l’effet  de  ce  qu’ils  craignoicnt.  Car  audi-tôt  qu’ils  s’en 
furent  retournez  , les  Tlatéens  firent  (f)  mourir  tous  les  Prifonniers  Thebains , qui  é- 
toient  au  nombre  de  cent-quatre-vints  , parmi  lcfquds  fe  trouva  Eurymaque  le  Chef  de 
l’intrigue  & de  l’cntrcprifc  échouées.  Ils  permirent  enfuite , par  accord  , à ceux  de 
(r ) tSmqi.  Thébes  , de  venir  retirer  leurs  Morts  , pour  leur  rendre  les  derniers  devoirs,  (e)  Les  A- 
c»b  i 8 tkéniens , aiant  eu  avis  de  tout  cela,  envoiérent  dire , mais  trop  tard  , qu’on  ne  fît  rien 
**'  *"  ’ aux  Prifonniers  fans  leur  participation.  On  arrêta  tous  les  Béotiens  , qui  fe  trouvoienc 
dans  VAttique  , & on  mit , par  un  promt  fecours  , b Ville  de  T latte  s en  état  de  dc- 
fcnfc  contre  de  nouvelles  tentatives. 

Par  là  , b Trêve  de  trente  ans  étant  ouvertement  rompue , Athe’nes  , d’un  côté, 

# & 


(i)  C’étoient  Je*  principaux  Magiftms  de  la  Bruit , & il 

Îen  avoit  unie , comme  il  parait  par  Tnocrni»t , Lit. 

V.  C».  91.  11  y avoir  aulli  quatre  Com'cib  généraux  , 
auxquels  ces  Brenr^nti  prupoloicnt  les  affaires  qui  régir* 
doient  toute  la  Nation.  Utm  , Lib.  V.  Cap.  38.  De  U on 
peut  conclure  , que  l'enorprifc  fur  TUiiu  ne  fut  pas  l'ou- 
vrage de  Tiiûi  ieule.  Les  Béffigrjmn  , dont  il  s’agit , fit 
nom m oient , l'un  Pyth**[rU,  Fils  de  SMiit  ; l'antre,  Vte m- 
fort  , Fils  à'Orrtoridt. 

(j)  O/nim  «I  •(  TXT  my tfta  tj«  Ït>»  &C.  F pu  Mr.  Ku- 
STta  fui  toit  ici  mal  & propos  le  Scholiaftc  , qni  explique  ces 
mots  . <• ixnt  mh  Imn  trmti.  Di  Vrrbit  Mtüii  , pag.  33. 
EJ.  LtigJ.  B.  de  quoi  il  fut  repris  par  i1  Auteur  Anonyme  tru- 
ite Dillcrtation  inferée  dans  la  BiUùihnjut  A»e.  çr  MaUrm* 
de  Mr.  Le  Clerc  , Tom.  V.  Pan.  11.  Artic.  1-  fég.  18+, 
a8f.  Celui-ci  n’explique ^pourtant  pas  ldi-meme  le  fens  que 
doit  avoir  ici  cette  cxprcflîon , T»  *wfm.  On  le  trou- 


ve dans  !a  Note  de  feu  Mr.  Hudson  , qui  traite  U suffi , 
après  d'autres , des  divers  fens  auxquels  les  Auteurs  s'en  fer- 
vent. Les  Notes  de  la  dernière  Edition  d'AmjirrUam  four- 
ni fient  auili  d'autres  autorité*  U-deffus  , en  plus  d'un  en- 
droit. 

(4)  11  y avoit , de  Ttitri  à PUtiu , foixante-düt  Stades , 
Thuctdihi  , LU.  II.  C»f.  y.  Le  Stmlt  étoit  de  tay.  pas. 
Aioii  cela  failbit  près  de  trois  Lieues, à compter  la  Lieué  de 
trois  mille  pas. 

(y)  Diouorf.  Jt  Sitilt,  l.Wi.  XII.  Csf.  4a.  pig.  308.  £/. 
H.  Stefb.  dit , qu'on  rendit  les  prifonniers  , fit  que  les  Z!w- 
bum  de  leur  cùté  reftitucrent  aux  Pburnu  le  burin  qo’ils  a. 
voient  fait  à la  campagne.  Mats  l’autorité  de  cet  Hiftorica 
ne  peut  gueres  l'emporter  fur  celle  de  ThtujMJr.  Voie*  en- 
core la  Harangue  que  edui-ci  prête  aux  Tbtbêiai  , Lib.  III. 
Cap.  66.  dans  Laquelle  ils  reprochent  aux  PiMetru  cette  per- 
fidie. 


ANCIENS  TRAITEZ.  Part.  I. 


& Lace’de’mone,  de  l’autre,  dépêchèrent  par  tout  des  Ambafladctirs  , pour  s’afluref 
chacune  d’autant  d’Alliez  qu’elles  pourroient , Grecs  ou  Barbares  , fans  en  excepter  le 
Roi  de  Terfe  , ancien  Ennemi  de  toute  la  Nation  Grèque , & qu’ils  ne  pouvoient  guère* 
croire  mieux  intentionné  pour  elle  , malgré  les  Traitez  , auxquels  il  avoit  été  contraint. 

Il  ne  paraît  pas  , qu’ARTAXERXE's  Longuemain  , qui  régnoit  alors  , ait  écouté  les  de- 
mandes de  l’un  ou  de  l’autre  Parti  -,  fuppofé  qu’elles  lui  aient  été  faites  actuellement  dès 
le  commencement  de  la  Guerre  : car  il  n’eft  parlé  que  dans  la  (f)  féconde  Année  , (/)/**. 
d’AmbafTadcurs  envoicz  de  Lacédémone  , qui  furent  lurpris  & ma flacrez  par  les  Aîhé- 
niens.  Il  eft  vrai,  que  , pendant  la  (g)  leptiéme  Année  , Ar taxer xcs,  peu  de  rems  (/îiib.iv. 
avant  fa  mort , leur  en  envoia  un  , avec  une  Lettre  , d’où  il  parait , qu’il  lui  en  étoit  *“• 

venu  de  Lacédémone  à diverfes  reprifês.  Mais  on  voit  auflî  par  la  Lettre  même  , qu’yfr- 
taxerxès  faifoit  fcmblant  de  ne  pas  entendre  ce  qu’ils  fouhaittoient  de  lui  Ce  Prince 
(ans  doute  jugeait  à propos  de  tailler  les  Grecs  fc  détruire  les  uns  les  autres , pour 
venir  à bout  enfuite  plus  aifément  de  fes  dedans  contr’eux.  Quoi  qu’il  en  foie , les 
Athéniens , & les  Lacédémoniens , eurent  d’ailleurs  chacun  un  fi  grand  nombre  d’Al- 
liez pour  cette  Guerre  , que  prefque  toutes  les  Nations  (h)  Grèque  s y entrèrent,  avec  (A) Voie* 
plufieurs  de  ceux  que  les  Grecs  trairaient  de  Barbares.  Tout  le  Teloponnèfe  fe  rangea  * 
du  coté  de  Lacedemone  -,  excepté  les  Argiens  , qui  demeurèrent  neutres.  Us  avoicnt  Cap.  9. 
fait , comme  nous  l’avons  (i)  vu  , un  Traité  de  1 rêve  pour  trente  ans  avec  les  Lacé- 
démoniens.  Des  Achéens  aüflî  , il  n’y  eut  d’abord  que  ceux  de  Telléne , qui  entraf-  xii.Cap. 
fent  dans  la  Ligue  * mais  tout  le  rede  iuivit  depuis  leur  exemple.  Hors  du  j Peloponné-  4J« 

Je,  il  y eut  encore  quelques  autres  Peuples,  qui  prirent  le  parti  des  Lacedcmontens.  Mais  i'amS 
Athènes  eut  de  fon  côté  , les  Grecs  qui  habitoient  fur  les  Côtes  de  la  Mer  à'AJîe,  ceux  w-Artid. 
de  YHellefpont  * & toutes  les  Des , excepté  Mélos  & There  * la  plus  grande  partie  de  ,}9' 
la  Thrace. 


Archidamf.  , un  des  deux  Rois  qui  regnoient  alors  à Lacédémone  , avoit  fait , a- 
vant  cela  , tout  fon  poffiblc  pour  empêcher  la  rupture  de  la  Paix  ; mais  un  des  Ephores, 
homme  d’ailleurs  Çk)  fort  accrédité  , détermina  les  Lacédémoniens  à la  Gütrrc.  On 
voit  dans  (7)  Thucydidb  , les  raifons  que  l’un  & l’autre  alléguoit  pour  appuicr  chacun  c 
fon  fendment.  Demosthe’ne  néanmoins  pofe  (m)  en  fait,  que  ce  fut  Archidame  , J 

3ui  fc  fervit  d 'Eurymaque  , pour  ménager  l’entreprife  fur  Tlatées  , dont  nous  venons  i. 

e parler.  Il  eft  certain,  que  ce  Prince  fit , pendant  quelques  années,  (6)  des  courtes  J 
dans  Y At  tique  > & fl  y entra  pour  la  prémiérc  fois , cette  même  Année  , (n)  quatre-  { 
vints  jours  après  lo  coup  manqué  à Tlatées.  Mais  on  fait  aufîi  qu’étant  encore  en  chc-  t 
min  , il  envoia  un  Héraut  à Athènes , pour  voir  fi  les  Athéniens  ne  voudraient  pas  * 
relâcher  quelque  chofe  de  leur  opiniâtreté.  T éric  le  s , qui  vouloit  abfolument  la  Guer-  1 
re , avoit  déjà  fait  prendre  la  réfoludon , de  ne  recevoir  ni  Héraut , ni  AmbafTadeur  de  * 
Lacédémone  , dès  qu’elle  aurait  mis  une  Armée  en  campagne.  Après  que  ce  Héraut  , 
eût  été  congédié  fans  audience , le  Roi , à l’entrée  même  oe  Y At tique , ufa  encore  de  ( 
quelque  lenteur  , comme  il  avoit  fait  dans  toute  fa  marche  -,  fi  bien  qu’on  le  foupçonna  £ 
de  favorifer  fecrétcment  les  intérêts  des  Athéniens.  Cela  rend  fort  lufpe&e  de  fauflèté 
l’accufation  que  Démojlhéne  lui  intente,  & peut  la  faire  regarder  comme  un  tour  d’Ora- 
teur  , qui  ne  cherche  pas  tant  le  Vrai , que  ce  qui  l’accommode  , pour  les  vues  qu’il  fc 

Eropofe.  On  a d’autant  plus  lieu  de  croire,  que  ‘DemoJlhéne  paraît  ici  copier,  fur  tout 
: relie  , Thucydide , dans  la  narration  duquel  il  n’y  a pas  1a  moindre  trace  de  quelque 
part  qtf Archidame  eût  eue  à l’entreprife  fur  Tlatées.  a» 


ARTICLE  CL  V. 


Traite’  entre  les  Lace!de’moniens,  & Itttrs  Alliez. , à t entrée 
de  la  Guerre  du  Pcloponncfc. 

La  même  Anne’e  431.  avant  J es  us -Christ. 

THucvdide  rapporte  par  occafion  , & hors  de  fa  place  , deux  Articles  du  Traité  de 
Ligue,  que  firent  les  Lace’de’moniens  & leurs  Alliez,  en  commençant  la  Guerre 

du 

(S)  A cad*  de  cela  , les  dix  premières  Année»  de  la  la  }.  Année  de  la  8).  OijmitJt  , c'eft-l-dire  , trois  ans  a- 

Guerre  du  rilcfmutfi  furent  appcUées  la  Gmtrr»  d'AncHiDA-  vaut  la  Guene  du  tiUfmmlfi.  Il  pouvoir  ajouter,  que  Dû- 
au , Vosex  HAarocaaTioN,  8c  Sut-  dm  Ce  contredit  lui-même  : car  il  parle  enfuite  , fur  VOtym- 

d ai  , fur  ces  mots  , avec  les  Notes  des  Interprètes.  Ce  fuU»  88.  Ann.  i . d'une  Expédition  d ’ArcbidAm*  dans  V Ai - 

n’efl  pas  qu‘ Arcndsm»  vécut  jnfqu'à  la  fin  des  dix  années  : ti<pn.  LU.  XII.  Cmf.  fa-  8c  il  en  avoit  rapporté  d'wtres 

car  dans  La  fixiéme  on  voit  fon  Fils  8c  Succefleur  Agis  , Csf.  4a.  47.  Mais  H.d*  VaUit  s’eft  mépris  lui- même,  quand 

commander  l’Armée  des  Zjuidimmifmi  (Thucydide  , Lié.  il  a dit  , que  les  dix  ans  de  cette  Guene  , nommée  Art  ht - 

III.  Cap.  89.)  mais  comme  Archidsim  avoit  commencé  8c  Xumom,  finirent  par  uneTréve  de  ri*q  mus  , fous  l’Archon- 

conônué  quelque  tenu  les  Expéditions  , tout  pafia  fous  fôn  te  AUit  : tjut  ioduàt  mttr  Athcnicnlès  fr  La- 

nom.  Hinii  he  Valois  , fur  l’endroit  d'HAxrocnATioN  cedarmonios  fdât  fmt  8tc.  Car  cette  Trêve  fut  dco>M««»- 

indiqoé  (f*g.  in  Not.  sa.)  critique  avec  raifbn  Dioqona  d*  nm,  comme  nous  le  venons  en  fon  lieu  , fur  l’Année 

SkiU  , fur  oc  que  cet  Hiftoricn  pict  la  mort  d’Aichîdamc  à 411. 

a* 


HISTOIRE,  *DES 


(a)  TtueyJ. 
Lib.  V. 
Cap.  }o. 


U)  lit"*  • 
ïbid.  Cap- 
V- 


to  TmuyJ. 
Lib.  il. 
Cap.  19. 

(i)  Voici 
TtmtyJ. 
I.ib.  11. 
Cap.  96. 8c 
DM.*  Si- 
tilt,  Lib. 
XII.  Cap. 
fo. 

(t)  Fils  de 


(i)  Sut 
l'Année 
451.  Art'ul. 
•fl- 

(t)  Tfme\J. 
Lib.  U. 
Cap.  19. 
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du  Péloporméfe.  Il  fut  conclu  entr’eux , „ Que,  fur  toutes  chofes  dont  il  y :.uroit  à dé- 
„ libérer  , b pluralité  des  voix  en  dccidcroic  > à moins  qu’il  ne  furvîne  qu<  lque  cmp6- 
„ chôment  du  Ciel  Et  cette  ebufe  , comme  toutes  les  autres  du  Traité , hit  confir- 
mée avec  ferment,  par  tous  les  Alliez,  (d)  nxpt&m&ou  t*  t?a ww  [Aa*W<iyi4ua<j  nurûs 
rVtJÿ  Ko^uif]  rùf  ofxttf , g il3> r wîr , or 1 b t* s 'Abîme»  jmrotJcU'  itpifjtnr,  xi^uo 

tînt  0 , Tl  df  TO  T^f  £v/x/zj tycn  » .^r  P*  J1  ®g“T  $ 'Hpaar  xctAufia.  w. 

Lescirconftances,  à l’occafion  desquelles  l’Hiftonen  introduit  des  Ambaflàdcurs  de  La- 
ccdèmone  (1)  rappellans  au x, Corinthiens  le  fouvenir  de  cette  ebufe,  montrent  que  l'en- 
gagement regardoit  1a  Paix  à faire , aufîi-bien  que  les  opérations  des  Campagnes  , & les 
autres  chofes  dont  il  s’agirait  pendant  b Guerre.  Voilà  le  premier  Article  L’autre  6- 
toit , „ Que  chacun  des  Alliez  retiendrait , après  1a  fin  de  1a  Guerre  , tout  ce  dont  il 
„ aurait  été  en  poflcffion  au  commencement  (b)  Km  Ÿ pabixtff  vfoçifomg , dr  f 
Ujnfro , a ti  t et  ’Arlout  vroAifiei  xaJdr’orri  Tins  , raûra  ï^orretî  ÿ t£tÀ0w. 

ARTICLE  CLVI. 

Divers  Traitez  entre  les  Athe’niens,  avec  Perdiccas,  Roi  de 
Mace’doiniî  avec  Sitalce's,  Roi  de  Thracej  & 
avec  la  Pille  et  A statue  en  Acarnanie, 

La  même  Anne’e  431.  avant  Je  jus-Chrisj. 


PEndant  l’Eté  de  cette  prémiére  Année  de  1a  Guerre  du  P èlopormèfe , (V)  les  A- 
the’niens  trouvèrent  moien  d’attirer  dans  leur  parti  deux  nouveaux  Alliez.  Si- 
talce's , Roi  des  Odrysibns  en  Thrace  , écoit  fils  d’un  Têtes  , qui  avoit  étendu  fà 
domination  plus  loin  (b)  qu’aucun  des  autres  Rois  de  cette  Nation , parmi  bquellc  une 
grande  partie  des  Peuples  vivoient  encore  libres  & félon  leurs  propres  Loix.  Nympho- 
dore  , (c)  d’Abdere  , avoit  beaucoup  de  pouvoir  fur  l’efprit  de  Sita/cès  , dont  ü étoit 
(1)  Beau-frérc.  Les  Athéniens  , quoi  qu’ils  eufîcnt  jufqucs-là  regardé  ce  Courtifan 
comme  leur  Ennemi , voulurent  le  mettre  dans  leurs  intérêts , pour  gagner  par  b l’ami- 
tié du  Roi.  Es  crurent  n’y  pouvoir  mieux  réuïïir  , qu’en  lui  donnant  le  droit  d’Hofpi- 
talité  chez  eux , par  Ordonnance  (2)  publique.  On  pria  Nymphodore  de  fe  rendre  en 
perfonn c[à  Athènes,  apparemment  pour  le  mettre  en  poflcffion  du  privilège  fi  honorable, 
il  y vint , & en  rcconnoiflancc  , il  procura  l’Alliance  que  les  Athéniens  fouhaittoient 
avec  Sitalces.  Ce  Prince  s’engagea  à les  fécourir  dans  fa  Guerre  qu’ils  avoienç  contre 
les  Peuples  de  Thrace  révoltez  de  leur  obéiflànce.  Les  Athéniens  donnèrent  le  droit 
de  (3)  bourgcoific  à Sadoc  fon  Fils  , fur  b demande  de  Nymphodore  , qui  fit  aufli  en 
leur  Faveur  une  autre  chofc  , qu’ils  s’étoient  propofée  : car  il  renoua  l’Alliance  entr’eux, 
ôc  Perdiccas  , qui  l’avoit  rompue  peu  de  tems  après  le  Traité  , dont  (d)  nous  avons 
parlé  ci-dcfius.  Par  le  nouveau  Traité , les  Athéniens  rendirent  à Perdiccas  la  Ville 
de  Tkerme  , qu’ils  avoicnt  priie.  (e)  ’Ot  ’AÔwaîoi  fNu/i^aliyflcJ  nr^rtfot  weAiuxr  ui- 

ÇoiTtf  , trpo£uo»  tirnifiauTO  , x,  /HTTKi/i-^tUT»  ....  *à3<rv  Tt  4 T«U  ’A0xr*s  ô f 
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Art.  CLV.  (i)  Voici  cidcfious,  fut  i' Armée  410  , 8c 
411.  ArtirU  177. 

Art.  CLVI,  (1)  II  avoit  epoufe  I*  Sceur  de  Sitalth. 
Je  trouve  dus  IL 'robot»  , que  SiitUtit  avoit  une  autre 
Sieur  , malice  à Arifithe  , Roi  des  Seytbtt  , Si  Père  de 
Scyle's.  qui  lui  fucccda.  Il  paraît  auüâ  par  11,  qu'un  Frè- 
re de  Sifaùèt  , dont  on  ne  dit  pas  le  nom  , s 'étoit  réfugié 
auprès  de  Stylet.  Celui-ci  étant  détrône  par  les  Seythti , qui 
mirent  à fa  place  Octamasadi  Ion  Frété  , fe  réfugia  en 
Tftrjut , croiant  trouver  un  afyle  chez  Sttakes , fon  Oncle  ma- 
ternel. O HamafaSt  marcha  vers  la  Strate  , avec  une  Armée, 
pour  contraindre  sitaltit  à lui  rendre  Stylet.  Mais  comme  il 
etoit  fur  le  point  d'en  venir  aux  mains' avec  les  Ttratei , Si- 
t/ileèt  lui  envoia  propofer  un  accommodement , favoir . Qu'il 
lui  ren droit  Stylet  , i condition  que  lui  rendrait  a Siialeii 
fon  Frère,  8t  par  cun&qucot  l'Oncle  de  lui  O üamafaJe.  Ain- 
1]  la  Paix  fut  conclue.  oOamafaat , le  même  pair  , fit 
couper  Fa  té:e  i Stylet  fon  Ftérc.  Hi'ro&otr  ne  dit  paa  , 
ce  que  devint  le  Frère  de  S il  mit  et  , remis  entre  les  maitu. 
Lit.  IV.  Caf.  79.  80.  Apparemment  il  n'eut  pas  un  meil- 
leur foit  , que  Stylet  , qui  avoit  peut-être  eu  quelque  dif- 
putc  avec  lui  pour  la  Succcf&on  -,  car  lepcu  que  nous  la- 
vons da  l'ancienne  Hifloire  des  Rois  de  Thrate  préfente  fois- 
vent  des  querelles  8c  des  Iccnes  tragiques  à cette  occaiion. 
Quoi  qu'il  en  foir , voilà  un  Traité  , dont  ii  fâlioit  perler 
ici  en  palTant , faute  de  lavoir  l’année  prccifc  , à laquelle  il 
doit  être  rapporté. 


(»)  C*eft  aiafi  que  f'accordoit  fouvent , chez  les  Gr#cj , 
ce  droit  «THofoiialité  , regarde  comme  fort  làcré  8c  hono- 
rable. On  le  déccrnoit  8t  à des  Particuliers  , Bc  à des  Vil- 
les catiéres.  Votez  Poiteri  Arebutag.  Græa  , Lib.  IV. 
Cap.  ai.  8c  Vaw  Dale  , Diff.  Jatii.  IX.  pag.  77 j , ^ 
ftfj.  Nous  aurons  occafioa  d'en  rapporter  pluiacurs  exem- 
pts. 

(l)  Jamais  Peuple  ne  fit  tut  de  cas  de  fon  droit  de  Bour- 
g radie , que  les  Atheniem.  Les  Etrangers  îuifi  tenoient  à grand 
honneur  de  le  recevoir.  Les  Rois  8c  les  Princes  mêmes,  ne 
dedaignoient  pas  de  l'acecpur  ou  de  le  «rdscrcher.  Voies 
MtURSius,  Dr  fertun.Attü  Cap.  f.  \jt  Fils  de  Sitakèi  en  té- 
moigna là  reconnoiflâiice  aux  Àrhénhnu  par  un  bien  mau- 
vais endroit.  Cardans  la  fécondé  Année  de  la  Guerre  du  Pi- 
Ufeméft , des  A mba (Fadeurs  de  Lateiémaat  étant  venus  à la 
Cour  de  StieUna , pour  lui  faire  des  proportion*  d' Alliance , 
8c  p j ücr  de  lien  Ttrft-,  d 'lucres  Ambâuliideun  des  Atiminu, 
qui  ic  ttouvoieni  alors  en  Hr*ct , prièrent  SaJet  de  hur  li- 
vrer ceux  de  Lmeàemtm  ; 8t  Sain  eut  cette  compùifaoce , 
ii  contraire  au  Droit  des  Gens.  Il  en  coûta  la  vie  aux  Ara- 
biiladcurs  LaetJémemàiM , ainfi  remia  entre  la  mains  de  leur 
Ennemi.  Thucydiob,  Lit.  IL  Cap.  97.  Ü cft  parle  en 
paifuit  de  cette  notre  perfidie  dans  Hx'rodoti  , qui  en  fait 
regarder  Nympheder*  comme  l'auteur  , Lit.  Vil.  Caf,  »j 7. 
L'un  & l'autre  peut  être  vrai.  KymfhoJert  aiamt  autant  du 
pouvons  qu'il  an  avoit  en  Tbrmx,  SaJe*  a' aura  u guempu, 
lin*  lui  . cxccutrr  un  tel  drifen». 
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xyfi  xri\tfioi  xaT«A vota’  nrt'out  yip  ZiraAx)?»  trlfiina  ç-fxtTiir  OpaxUr  ’AJbtrnzutf 

iirxtmr  T*  $ wiAt*ç-£v.  fymGQtoi  it  x)  F fl tpi.xKa.*  tm*  'A âï;ta.'.otç  , t,  aura  «Tft- 

c* t kxdBiAu  Aufli-tôt  après  , Terdtccas  fournie  des  Troupes  aux  Athéniens  , pour  a- 
gir  contre  les  Chalcidiens  , conjointement  avec  Sitalces . Mais  toutes  ccs  Alliances  ne 
furent  pas  capables  de  remettre  Chalcide  en  la  puiflàncc  de  fes  anciens  maîtres.  Les  A- 
théniens  (f)  & leurs  Alliez,  forent  vigoureufement  repouflèz  , & mis  en  fuite  , par  (/)»■$* 
les  Chalcidiens  , dans  la  troifiéme  Année  de  la  Guerre  du  Tèloponnéfe . Sur  la  fin  de  ÿ,.  Cdf' 
la  même  Année  , (g)  Sitalces  , fans  le  départir  de  l’Alliance  des  Athéniens  contre  les  (/)  itu. 
Rebelles  de  Thrace  , fit  la  Guerre  à Terdtccas  , pour  rétablir  Amynte  , Fils  de  Thi-  9*‘ 
lippe  (celui-ci  étoit  donc  venu  à mourir)  & la  caufe  de  ce  changement  fot , que  Ter- 
diccas  ne  lui  avoit  pas  tenu  certaines  chofes  (on  ne  dit  pas  ce  que  c’écoit)  qu’il  lui  a- 
voit  promis  , pour  le  détacher  du  parti  de  Thilippe.  Mais  cette  Expédition  n’eut  pas 
grand  fucccs.  (A)  Et  au  bout  de  trente  jours  , cmploiez  en  partie  contre  les  Ch  À ci-  ^ 
diens  & les  Bot  t tiens , il  s'en  retourna  enez  lui  au  plus  vite  , par  les  confeils  de  Seu-  ,êi  ‘.Su. 
the , (4)  fon  Neveu,  qui  lui  repréfenta  l’incommodité  de  l’hyver  où  l’on  entroit,  & d’ail- 
leurs  que  fon  Armée  commençoit  à manquer  de  vivres.  Seuthe  avoit  été  gagné  pour  clp.  *1. 
donner  cet  avis  : car  Ber  du  cas  lui  promit  fecrétemcnt  de  lui  donner  fa  Soeur  Stratoni- 
en  mariage  , avec  une  bonne  dot , comme  il  fit  depuis.  Sitalces  mourut  cinq  ans 
après  , étant  tué  dans  une  Bataille,  où  il  fut  défait  par  les  Tribal  liens.  Le  même  Seu- 
the , dont  je  viens  de  parler  , lui  fuccéda.  On  ne  dit  pas  ce  au’étoit  devenu  Sa- 
doc  , Fils  de  Sitalces  * & s’il  vivoit  encore  , comment  un  Neveu  (uccéda  au  préjudice 
du  Fils.  Philippe  de  Macédome , dans  une  Ci)  Lettre  fur  laquelle  roule  une  des  gt- 
Harangues  de  Db’mosthe’ne  , donne  à entendre  , que  Seuthès  avoit  tué  Sitalces  , 
pour  s’emparer  de  la  Couronne  \ car  il  reproche  là  aux  Athéniens  , qu’après  les  liaifons 
qu’ils  avoient  eues  avec  ce  Prince  , ils  n’avoient  pas  laifTé  de  faire  alliance  avec  fon  meur- 
trier. Mais  cela  ne  s’accorde  point  avec  la  narration  de  Thucydide  , fclon  laquelle  $f- 
talces  périt  dans  un  Combat.  Et  le  Roi  de  Macédoine  cil  ici  d’autant  moins  à croire  , 
qu’il  paroît  d’ailleurs  mal  informé.  Car  il  dit , que  les  Athéniens  avoient  donné  la 
Bourgeoifie  de  leur  Ville  à Sitalces  * au  lieu  que  ce  fot  feulement  à Sadoc , fon  Fils  (f). 

Pour,  revenir  à l’Année  , où  nous  fommes  , un  Tyran,  nommé  Evarque  , étoit 
maître  de  la  Ville  d’AsTAQUE  en  Acarnanie.  Les  (k)  Habitans  implorèrent  apparcm- 
ment  le  fecours  des  Athe’niens  , pour  fccoucr  fon  joug  > & les  Athéniens  furent  ra-  c*P.  30- 
vis  de  gagner  par  là  (6)  cette  Ville.  Ils  la  prirent  donc  , & en  chaflcrcnt  J Evarque  > 33- 
après  quoi  les  AJlacéniens  fc  liguèrent  avec  eux.  (f)  K*î  "Aç-axo»  , S*  "Ewowig^  hupcir-  {p  Umeyi. 
ru , AaCorris  [w  ’AValu]  jcJ'  xfirQ»  , fc’  *^i\<tocLtks  cu/rir , rè  x9p'iM  « t Jjf ’ Cip' 

wpoovxodmno.  Le  Tyran  s’étant  fauvé  , engagea  les  Corinthiens  à venir  avec  une 
Flotte  , pour  le  rétablir  , au  commencement  oc  l’hyvcr  fuivant } & ils  y réufiirent. 

ARTICLE  CLVIL 

Traite’  de  Compojition  entre  la  Pille  de  Potidî'e,  & les 
Athe’nienj. 

A n n e’e  42p.  avant  J e s u s-C  h r i s t. 

APre's  environ  trois  ans  (a)  de  Siège , les  Habitans  (b)  de  Potidb’e  fc  trouvé-  (-)  Voie» 
rent  réduits  à l’extrémité.  Ils  n’efoeroient  aucun  lecoûrs  des  Lacédémoniens  , 
dont  les  courfes  dans  l 'At tique  n’abouti fioient  pas  à grand’  chofe  : & ils  manquoient  4îi .ArtM. 
d’ailleurs  de  vivres , jufqucs-la  que  quelques-uns  en  étoient  venus  à mander  de  la  chair  hu- 
maine.  Les  Généraux  Athéniens  , d’autre  côté  , louhaittoient  fort  de  voir  la  fin  d’un  ju»,  u,. 
fi  long  Siège  , & à caufe  que  leurs  Troupes  fouffroient  beaucoup  de  la  rigueur  (e)  de 
PHiver,  & parce  qu’il  en  coûtoit  déjà  (a)  deux-mille  Talens  à la  République. 
les  Afiicgcans  écoutèrent  volontiers  la  demande  que  les  Afliégcz  leur  firent , de  les  rece-  xn.Cap. 
voir  à compofition.  Les  conditions  du  Traité , forent , „ Que  tous  ceux  de  la  Ville  en 
,,  fortiroienc  , avec  leurs  Femmes  & leurs  Enfans  , tant  Habitans  de  Totidee  , que  les  srtph. 

,,  Etrangers  qui  s’y  étoient  enfermez  pour  la  défendre  > mais  qu’ils  n’emporteroient  cha-  WV« 

î,  cun  XTÙT. 

(J)  Doate- 

(4)  Je  ne  fii  pourquoi  on  nadiait  Confia,  nifeffi:,  comme  Pt  remarqué  feu  Mr.  Jmni  Giwotui,  cens^müfe 

(Patrntlii),  contre  b lignification  naturelle  de  ce  mot-  Voici  pag.  910.  Dans  notre  pauage  de  Tmucydiob  , Stutbii  eft  tcu.  » 
Hi'ivtuiui,  8c  Pollvx,  Lib.  III.  J.  u , 18.  où  celui-ci  dit  Fils  de  SfarsSqiit  : voilà  le  Frire  de  Siuleii  , p*r  où  en***00' 
dithaguc  clairement  entre  A , Fil*  d'un  Frère  ou  Smibri  étoit  lou  Neveu. 

d'une  Sccur,  8c  ‘ArnJ^is,  Confia.  On  peut  voir  aufli  leScho-  (5^}  Cela  parolt  encore  par  les  A chernitai  d’AmsTOMâ- 
liafle  d’HoMt'at , In  IlUd.  VIII.  verf.  xdo.  Je  ne  ûche  m , vctT.  i4f.  Il  f eft  pa  ie  auparavant  de  Sitelcio,  com- 
aucun  partage  d’Ancieos  Auteurs , où  'A/, fe  prenne  me  étaor  pnnd  Ami  des  jùàrntni. 

certainement  pour  Confia.  On  l*a  traduit  ainli  dans  Locitn,  6)  Votct  , fur  Ofiaqmo  , Palmiui  Otm.  Omif.  Lib. 

Do  L»dn  , Tom.  11.  pag.  300  , 301.  où  h bévue  eft  ma*  I1L  Cap.  ta.  f»;  418,  & Jrqf. 
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„ oui  qu’un  Habit , & les  Femmes  deux  , & que  du  refte  on  leur  laifleroit  feulement 
®W  6$?  ” argent  > ^°nt  }a  fomrac  feroit  fixée  , pour  avoir  de  quoi  vivre  en  chemin,  (e) 

EtU  TMfil  HT  %UTfC Jffftt»  [oî  Jlori^tlétTctQ,  i£tA$UT  ttVTWÿ,  X,  VeÙfcLf  X,  yVtÂbuLÇ  y X,  THf  ’éh- 

» £ù»  in  ifutrlet  , yvtcuxxLç  Ji  dwtf  x,  aSjytîpwr  t»  pijTo»  ï^orroc  i^oivn.  On  blâma 
à Athènes  les  Généraux , qui  commandoient  au  Siège , d’avoir  fait  ce  Traité  de  leur 
chef,  parce  qu’on  croioit  que  , dans  l’état  où  fe  trouvoit  b Ville  , elle  fc  feroit  rendue 
à diferétion.  Quand  elle  eut  été  vuidée  , les  Athéniens  y envoiérent  de  chez  eux  une 
Colonie , pour  la  repeupler. 

ARTICLE  CL  VIII. 

Traite’  de  Trêve  entre  Archidame,  Roi  de  Lace'd  e’m  one, 
& les  Plate’en s. 

La  même  Anne’e  429.  avant  Jesus-Christ. 

AU  commencement  de  l’Eté  de  cette  Année  , Archidame  , Roi  de  Lace’de 
mon  e , au  lieu  d’entrer  dans  1 ’Attique  , comme  il  avoit  fait  les  années  précéden- 
tes , marcha  vers  Tintées , & fe  campant  devant  cette  Ville  , il  paroifioit  tout  prêt  à 
(•).  ihujj.  ravager  la  Campagne,  (a)  Les  Tlatéens  lui  envoiérent  aufli-rôt  des  Ambaflàdcurs  , 
Lfc.  n.  poUr  |ui  jfpréfcntcr  l’injuftice  de  fon  Expédition  , & qu’en  cela  il  violoit  le  Serment  que 
Taufanias  , au  nom  des  Lacédémoniens  , avoit  fait  (b)  autrefois  aux  Tlatéens  , après 
fameufc  Bataille  donnée  près  de  leur  Ville.  Le  Roi  ne  manqua  pas  de  railons  à op- 
xii.  Cip,  P0^  > P°ur  détruire  celles  des  AmbafTadeurs  -,  & il  conclut qu’il  falloir  de  deux  choies 
47.  _ l’une,  ou  que  les  Tlatéens  abandonnaient  le  parti  d'Athènes , ou  au  moins  qu’ils  dc- 

d-defluT  meurafiènt  neutres.  Les  Ambaflàdcurs  étant  rentrez  dans  la  Ville  , & aianc  fait  leur 
iùr  i'Annîfe  rapport  au  Peuple  , furent  renvoiez  avec  ordre  de  dire  à Archidame,  Que  les  Tlatéens 
M Ortid.  ne  pouvoient  rien  conclure  fans  la  participation  d’Athènes  , où  ils  avoient  leurs  Femmes 
& leurs  Enfans  -,  de  forte  qu’il  étoit  à craindre  que  , quand  le  Roi  fe  ferait  retiré  , les 
Athéniens  , ou  les  Thébains  , à oui  ils  feraient  également  tenus  , par  le  Traité  de  Neu- 
tralité , de  laiflèr  libre  l’entrée  de  leur  Ville  , ne  chcrchaflcnt  à s’en  emparer  eux-mèmes 
fous  ce  prétexte.  Archidame  répondit , qu’il  leur  étoit  aife  de  remédier  à cela  : qu’ils 
n’avoient  qu’à  fc  retirer  où  ils  voudraient , & à lui  remettre  en  dépôt  leur  Ville  & leurs 
Terres  , en  donnant  un’regître  exaft  des  bornes  , du  nombre  des  Arbres  & des  Poflcfc 
fions  , & de  tout  ce  qui  pouvoir  être  compté  j qu’on  leur  rendrait  tout  exactement  après 
la  Guerre  , & que  jufques-là  on  leur  fournirait  des  revenus  du  pais  de  quoi  fc  bien  en- 
tretenir. Mais  les  Tlatéens  , inllruits  de  cette  nouvelle  proportion  par  leurs  Dépurez , 
pcrli fièrent  à demander  du  tems  pour  confultcr  les  Athéniens  , & une  Trêve  en  atten- 
dant de  favoir  , fi  les  Athéniens  confentiroient  là-defliis  à quelque  choie.  Archidame 
accorda  cette  Trêve  , & régla  le  nombre  de  jours  fur  le  tems  qu’il  falloit  pour  aller  à A- 
(r)T Imrjü-  thénes  , & en  revenir,  (c)  Oi  [vptoÇus  riAarcuuwJ  àxbWmr  , ««rnAjor  aZSis  is  r'nt 
i».  ubilupr.  tjrûXn  , X,  gtjteuoxfxirot  T«  vrAndus  , ÏAt^w*  "Ôtj  f&Awd)  * xr^uutXuTcu  , ’ASvpcLMç  xûi- 
^ 75'  V&7CU  vrpÜToC  tf  , tir  xn'ôaeit  cLvrve  > nroita  txZtx’  ^Xf“  ^ TUTI/  » e-xuoited'cu  atpia»  i- 
wAtuo» , x,  T y»  ibh.  'O  & pApxlt<xp (gf*J  ii/uftts  ti  i<rxuaxT0  , dr  eus  tixos  xr  xo- 

fu&virtu  t x,  ¥ ÿb  **  ‘Tt/xn.  Les  Tlatéens  n’avoient  pas  apparemment  envie  de  traiter  a- 
vcc  Archidame  , & ils  vouloierit  feulement  gagner  du  tems  pour  conférer  avec  les  Athé- 
niens y qu’ils  craioient  bien  être  encore  moins  difpofcz  qu’eux  à donner  leur  approbation. 
Aufii  les  Ambaflàdcurs  n’en  rapportérent-ils  que  de  grandes  promettes  de  n’abandonner 
jamais  la  défenfe  des  Tlatéens  , & de  fortes  exhortations  à rcfpeCtcr  eux-mêmes  le  fer- 
ment par  lequel  ils  étoient  engagez  depuis  fi  long-tcms  dans  l’ Alliance  avec  Athènes.  Sur 
de  telles  afluranccs  , les  Tlatéens  réfolus  à laifler  leurs  Campagnes  en  proie  à l’Ennc- 
• mi , & à fouffrir  les  dernières  extrémitez  , plutôt  que  de  fc  rendre , ne  daignèrent  pas 
même  envoier  quclcun  pour  porter  la  réponle  à Archidame  , mais  ils  la  firent  de  dclïus 
les  murailles  de  leur  Ville.  Le  Roi  l’afliégea  donc.  Quoi  qu’il  n’y  eût  que  quatrc-cens 
Habitans  , & quatre-vints  Athéniens  , avec  cent-dix  Femmes  pour  leur  apprêter  à man- 
ger , fans  aucune  autee  perfonne  , foit  libre  ou  Efclavc  (car  le  refte  avoit  été  envoié  à 
Athènes  avant  le  Siège,  & l’on  ne  put  depuis  y jetter  aucun  fccours)  ils  tinrent. bon  près 
de  deux  ans.  Réduits  enfin  aux  derniers  abois  , ils  formèrent  l’entreprifc  défcfperée  de 
fe  fauver  tous  à travers  les  Troupes  mêmes  des  Affiégcansj  & la  imoitié  d’entr’eux  aiant 
depuis  manqué  de  (1)  courage  pour  l’exécution  , les  dcux-ccns-vint  autres  en  vinrent  à 

bout 

■.  Art.  CLVIII.  (i)  C’eft  ce  que  dit  Thucydide  , Lit.  wraw »*)  qui  feroieot  ceux  qui  refl  croient  dans  U Place  pour 
■ II.  Cm*,  ao.  Mail  Dc‘mo(th>'ki  (Ont.  iu N**r  pag.f}i.  la  détendre  , pendant  quel»  autres  tlchcroicnt  de  fe  (àuver, 

■ ,C.)  fok  en  fiit,  que  la  PImmm  tirèrent  m fort,  (^mM-  à la  faveur  de  la  Nuit , de  U Pluie,  du  Vent  fcc.  Dtono- 
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bout  d’une  manière  furorenante  , que  l’on  peut  voir  racontée  par  Thucydide.  Ceux  qui 
étoient  reftez  dans  la  Hacc  , fc  rendirent  deux  ou  rrois  mois  après.  Le  Général  I.acc- 
montai , qui  commandoit  alors  le  Siège , auroic  pu  aifémenc  emporter  la  Ville  d’allâut  : 
mais  on  le  lui  avoit  détendu  , afin  que  , quand  la  Paix  ic  ferait , les  Lacédémoniens  ne 
fuflènt  point  obligez  de  s’en  defiiilir  , li  le  Traite  porroit , comme  on  le  Uipuloit  d’or- 
dinaire , que  chacun  rendroit  les  Villes  qu’il  avoit  pritès  pendant  la  Guerre.  Il  envoia 
donc  un  Héraut , pour  fommer  les  Afliégez  de  fè  rendre , à condition  qu’on  ne  les  pu-* 
niroit  qu’avec  connoiflànce  de  caufc  , & lclon  les  formes  de  la  Juflice.  l es  'Liât ans 
étant  hors  d’état  de  rélîficr  plug  long- tems  , acceptèrent  le  Traité  , & le  fournirent  fur 
ce  pié-là.  (d)  tlpsoirifiTru  Jè  at/ro«  fo  Axxtèxiftlvi^f  etp^ar]  xxpvxÆ  , AÎyotTx  , ù (nsAct^ 
WAfxfànu  T ViAtt  nt  Tcig  Axxtoxiu  ovins  , $ Jix.%rats  niiwf  t,  T«s  T*  àJix.us  HL  Cap!* 

xoAÂ^ut  t taQp  i.xvft  J1*  , tüent ....  «t  <5e  (wrcir  yxo  rji j et  tJ*  curQat-j-xTa)  wapiê'ojxr  t y»- 

Bec.  Peu  de  tems  apres  , il  (e)  vint  de  Lacédémone  (2)  cinq  Juges,  mais  qui  M MJ. 
avoient  ordre  de  condamner  , éc  non  d’examiner  la  caille  avec  équité  , félon  les  convcn-  ^?.  fl* 
fions  -,  comme  il  parut  par  l’événement.  C’eft  ainfi  qu’il  arrive  d’ordinaire  , quand  les  V oie*  Piv- 
mémes  perfonnes  font  Juges  & Parties.  * Les  Commillaires  n’établirent  point  d’Accufa- 
teur  : ils  fe  contentèrent  de  faire  aux  Flateens  une  interrogation  courte  & capticulc.  xiixip. 
Avez-vous  , leur  difoient-ils  , rendu  , pendant  cette  Guerre  , quelque  fer  vice  aux  La-  s6- 
cédémonicns  , & à leurs  Alliez  ? Si  les  Fiat  cens  enflent  répondu , quVtf/ , il  étoit  ai- 
fc  de  prouver  qu’ils  mettraient, : & s’ils  euflent  dit,  non , c’en  étoit  aflèz,  pour  les  décla- 
rer coupables.  Ils  demandèrent  perfniflion  de  plaider  leur  caulè , fans  que  perfonne  eût 
encore  paru  , contre  qui  ils  aillent  à la  défendre  : & ils  ehoiiircnt  pour  cela  deux  d’en- 
tr’eux , dont  l’un  avoit  (7)  un  droit  public  d’Hofpitalité  avec  Lacédémone.  Mais  ces 
Orateurs  eurent  beau  déploicr  toute  leur  éloquence  pour  juftificr  ceux  au  nom  de  qui  ils 
parloicnt,  & pour  émouvoir  les  Juges  à compalîion  : quand  le  difeours  aurait  été  aufii- 
bcau  , que  celui  que  Thucydide  leur  prête,  il  n’auroit  de  rien  fervi , pour  fauver  des 
gens  condamnez  d’avance.  Les  Thebains  , leurs  Ennemis  jurez  , craignirent  pourtant , 
que  les  Lacédémoniens  ne  fc  laifla fient  fléchir,  & voulurcnr  répondre  a la  Harangue  des 
‘Fiat cens  -,  ce  qu’ils  n’eurent  pas  de  peine  à obtenir  , non  plus  qu’à  confirmer  les  J uges 
dans  leur  refolution  bien  prife.  Ainli , fans  autre  forme  de  procès,  on  perfifta  à deman- 
der aux  Flatèens , l’un  après  l’autre , Nous  avez-vous  rendu  quelque  fervice  dans  cette 
Guerre  ? A mefurc  que  chacun  pafloit , & répondoit , Non  -,  on  le  menoit  au  fupplicc. 

On  fit  mourir  de  cette  manière  deux-cens  hommes  de  Flatée , (4. J 8c.  vint-cinq  Athé- 
niens , qui  s’etoient  trouvez  avec  eux  dans  la  Place.  Les  Femmes  furent  réduites  à la 
condition  d’Efclaves.  On  repeupla  'Platées  de  quelques  Flatèens , qui  s’étoient  ran- 
gez auparavant  du  parti  de  Lacédémone , & d’autres  bannis  de  M égaré  pour  caufe  de 
ledition.  Mais  après  les  y avoir  laiflèz  un  an  , on  jugea  à propos  de  rafer  entièrement 
la  Ville  i & on  n’épargna  que  le  Temple  de  funon  , autour  duquel  on  bâtit  un  Hôtel- 
lerie. Ainfi  fut  détruite  F la  fées  , pour  avoir  été  attachée  aux  Athéniens  , & quatre- 
vint-treize  ans  après  l’Alliance  contractée  avec  eux  , comme  nous  (f)  l’avons  vû  ci-  (f)  Su t 
dcflilS.  ^ V*m£tid, 

Apre 's  cette  trille  cataftrophc , les  Athf.’niens,  pour  confoler  ce  qui  refloit  de  £j.9'  * 
Plate'ens  , & leur  témoigner  combien  ils  étoient  fenfiblcs  à tant  de  malheurs  que 
leur  avoit  attirez  leur  confiance  à ne  pas  fc  départir  de  l’Alliance  avec  Athènes  * leur 


(g)  donnèrent  le  droit  de  Bourgcoific.  De’mosthe’ne  (h)  nous  a confcrvé  l’Ôrdon- 
nance  du  Peuple  , par  laquelle  ce  privilège  fut  folcnncllcmcnt  accordé.  Comme  elle  eft 
courte  , & qu’elle  fort  à illufircr  les  autres  exemples  , dont  nous  aurons  occalion  de  rajv  ' “ 


porter  quelques-uns  * je  vais  la  mettre  ici , avec  la  Traduction  à côté. 


«e  J*  SuiU  (XII.  j6.)  s'accorde  avec  Thmcjiiit.  Et  fl  faut 
ou  que  Dimçjibmt  fui vc  d'autres  Hiftoriens , ou  qu'il  ne  le 
fouvînt  pat  toujours  bien  de  ion  IfmtydiJt  , quoi  qu'à  ce 
que  dit  Lvciih  [ AJv.  Inioét.  Tom.  II.  EJ-  Amft.)  il 
l'eût  copié  huit  fou  de  fa  prône  main.  Ou  bien  peut-être, 
en  qualité  d'Orateur  . Dbntfihtnt  a un  peu  changé  les  cir- 
ronitancesi  parce  qu'il  paioifloit  plus  glorieux  pour  les  Pia- 
tint  de  ne  fuppofer  aucun  manque  de  courage  dans  une 
partie  d'entr’eux.  U 7 a encore  une  autre  diflcrcucc  entre 
Truc) du/  Se  Dimeftbèm,  mais  qui  doit  apparemment  être 
mile  fur  le  compte  des  Copiftes.  L'Orateur  dit  , que  le 
Siège  de  P Lu  tu  dura  dix  ans , luut  tr«  Au  lieu  , que,  fé- 
lon la  narration  de  l'Hiftorien  , ce  ne  fut  qu 'environ  deux 
ans  ; St  Diodorc  it  SuiU  ne  fait  pas  le  tems  plus  long. 
Paumier  it  Gmumtfnil  corrige  donc  le  Texte  de  Dtmtflkt- 
ne  , Je  y Ut  *r».  E xtre.  in  Au 3.  Cru.  p*g.  648. 

(a)  Du  nombre  dcfqucL  étoit  Arifltmimit  , Aieul  ma- 
ternel d’ Agésilas  , Roi  de  LAciiimnu  , comme  le  dit  en 


A.  EJ.  H. 
Sttfh. 

{U)  O rat.  « 
Sur.  pag. 

Yja.  U. 

p(Cmi  P. usa.lAi,  Lit.  III.  C.p.  fu.  iif.  u.utm,  ‘H* 
(j)  Ltuam  , Fils  li'Arimujtt.  L’autre  s'appcüoit  Ajhm *- 
pl  Fils  li'A/epolaai. 

(4)  Sur  ce  pic-là , il  ne  doit  être  mort  que  quarante- 
deux  Hommes  dans  la  Place  , pendant  un  u long  Siège. 

Car  ils  n'etoient  en  tout , au  commencement , que  quatre- 
ccns  quatre- vint*  ; Thucydioe  , II.  78.  Il  iTen  fauva  à 
Aikeuti  deux-cena-duuac  , de»  deux  cens-vint  qui  étoient 
fonix  , dont  fept  rentrèrent  dam  PUtttt  , fit  un  Arclser  tût 
pris  fur  le  bord  du  Fofle  de  la  Circonvallation  : Iitm , III. 

X4.  Au  relie  , Dx'MosTHt'Nt  dit  , que  les  LnttJimtnitns 
firent  Efclaves  les  Enfant , auifi  bien  que  les  Femmes , qui 
(è  trouvèrent  dans  Tlatitt.  Ont.  aèv.  Ni. -ta.  pag.  rj a.  A. 

Mais  Thucydide  ne  parle  que  des  Femmes  -,  fil  félon  lui, 
tous  les  Enfans  avoient  été  envoie*  à Aihtrtti  avant  le  Siè- 
ge , aufïi-bien  que  les  Femmes,  à la  referve  des  Cuilioiere», 
au  nombre  de  cctu-dix. 


Decaxr 
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1 18  HISTOIRE  DES 

Décrété/  Athéniens,,  touchant  Us  Plat  e’e  n s. 


‘innOKPATH2  wrr  n\a.ra,txf  «T- 
du  ’A^xra'ouj  ^rrt  t t»s  t/xtp <tç  , cVn- 
//Hf  , xolBattip  , oî  aAAoi  ’AdilMM'  Jtal  /i«- 
Teacu  auToi#  , «rrtp  *A$)|9a40i$  ^mçi  wx»- 
T«»  , xxi  npcéf  xai  «n«r  , wAw  et  ti< 
aJnj  x TeAtr»  «m»  c*.  yir»s  , piv^i  rÇ/  tmx 
SN^iTur  , toij  J’  6y.  Ttfror».  xxTxrtiftx»  d* 
riAar<tita«  «V  rt)s  $*naç  xed  TcU  q>wA«£$* 
'nriJlr  2t  rtpti&aci  , jux  t£eV“  «Ti  ’ASijrxrw 
p>l&r<  yryrtiô'XJ  nAttraii»»  , pv  ilpoptrcf  tya- 
p*  ri  Ai/iij  ’AHhpalcirr. 


,,  Sur  la  propofition  «PHippocrath , U a été 
»»  réfolu  : Que  dès  aujourd'hui  les  PLuémt  feront 
»,  Citoicns  à'  Athéna,  fur  le  même  pié,que  lesau- 
„ très  Athéniens  : Qu’ils  auront  part  à tous  les  me» 
V racj  droits , 6c  pour  les  choies  facrées , & pour 
,»  les  chofes  profanes  ; à la  referve  des  (j)  Sacerdo- 
»>  ces  de  Famille,  6c  des  Intendances  de  Fêtes,  qui 
„ font  aufli  héréditaires  ; de  plus  , excepté  la  (6) 
»,  Charge  des  Neuf  Archontes  : auxquelles  cho- 
„ fes  leurs  Defcendans  feulement  feront  admis  : 
„ Qjie  les  PUttens  feront  enrôliez  dans  les  Bourga- 
„ des  6c  les  T ribus } 6c  qu'après  cette  diftributîon 
,,  faite,  aucun  autre  Pleuten  ne  pourra  être  réputé 
„ Athénien , à moins  qu'il  n’en  aît  obtenu  du  Peu- 
„ pie  un  privilège  fpéciaL 


De’mosthe’ne  nous  apprend  enfuite  les  précautions  que  l’on  prit  (6c  c’étoit  appa- 
remment l’ufage  en  de  pareils  cas)  pour  allure r la  jouillâncc  de  ce  droit  de  Bourgcoilïc 
aux  P latents  , & à leurs  Enfans  , comme  aufli  pour  empêcher  que  d’autres  n’y  préten- 
Giptmrfi,.  diflent  fous  leur  nom.  (/)  On  faifoit  venir  devant  les  Juges  chaque  Platéen  , l’un  a- 
JjJ  B près  l’autre  , pour  examiner  s’il  étoit  véritablement  de  ce  païs-Ià  , & s’il  étoit  des  Amis 
H Ü Athènes.  Après  l’examen  general  achevé  , on  érigeoit  de  grandes  Colomncs  de  Pier- 
re , fur  lesquelles  le  voioient  gravez  les  noms  de  tous  ceux  qui  avoicnc  été  reconnus  de 
bon  alloi. 

(t;  ihuryJi-  Quelques  Années  après,  les  Athéniens  (k)  aiant  exterminé  les  Habitans  de  la 
c»pL jx V Ville  Saône  en  Macédoine  , y établirent  une  Colonie  des  Réfugiez  de  Platées. 

If  tenue,  in 

ARTICLE  CLIX. 


Traite’  de  Compofttion  entre  ceux  de  Mitylï’ne,  & Us 
Athéniens. 

A n n e’e  427.  avant  J e s u s-C h r i s t. 


W ttmeyj.  T ’Anne'e  précédente  , qui  étoit  la  Quatrième  de  la  Guerre  du  Peloponnéfe , (a)  les 
càppî  i-d.  JLj  Habitans  de  l’Ile  de  Lesbos  , Alliée  d’ Athènes , fe  difpofoicnt  fecrétement  à aban- 
A7--19.Sc  donner  fon  parti  : il  n’y  avoit  que  ceux  de  la  Ville  de  Met  hymne , qui  ne  fuflènc 
*^''1*  8c  pas  entrez  dans  le  complot.  Les  Athéniens , en  aiant  eu  avis,  envoiérent  aufli-tôt  con- 
Diej°j,si-  tre  (1)  Mityle’ne  , la  principale  Ville , & celle  qui  mettoit  tout  le  relie  en  mouve- 
x!iI'c>  ment  ’ 11110  ^ottc  auparavant  dellince  contre  le  ‘Pe/oponnefe.  Les  Mttyleneens  furpris, 
ff  ‘ ap’  parce  qu’ils  n’avoient  pas  encore  achevé  leurs  préparatifs  , ne  laiflerent  pas  de  lôrtir  du 
Fort  avec  quelques  V ailles ux  : mais  aiant  été  mis  en  fuite  , ils  cherchèrent  à gagner  du 
tems , en  propofant  une  fufpcnflon  d’armes , pour  envoier  à Athènes  des  Députez , fous 
prétexte  de  fe  juftifier  , & croiant  obtenir  par  là  une  révocation  des  defleins  formez  con- 
tr’eux  : car  les  Généraux  de  la  Flotte  avoient  ordre  de  leur  déclarer  la  Guerre  , s’il*  ne 
démanteloient  leur  Ville,  & ne  livroient  leurs  Vaiflcaux.  Ces  Généraux  néanmoins, 
craignant  de  n’étre  pas  allez  forts  pour  réduire  toute  l’ilc  , accordèrent  la  Trêve  pour  le 
tems  nccelfaire  à l’ufage  qu’on  en  vouloit  faire.  Les  Députez  revinrent , fans  rien  obte- 
nir j & les  Mitylenéens  l’avoient  bien  prévu , puis  qu’en  même  tems  qu’ils  les  envoié- 
rent , ils  en  avoient  fait  partir  d’autres  à la  dérobée  , pour  aller  demander  du  fccours  à 
Lacedemone , avec  qui  ils  n’avoient  pas  encore  traité  ouvertement  & dans  les  formes. 
En  attendant  le  retour  de  ceux-ci  , ils  fe  préparèrent  vigourculcment  à la  défenfc  , eux 
& le  relie  de  l’Ilc  , excepté  Met  hymne , des  que  les  premiers  curent  fait  rapport  du  peu 
de  fuccès  de  leurs  reprélentations.  Avant  la  Guerre  du  P eloponnefe  , les  Lesbiens  a- 
voienc  penfé  à fc  ranger  du  parti  des  Lacédémoniens  , qui  ne  voulurent  pas  alors  les 

rece- 


(f)  Nous  avons  vu  ci-defüis  un.  exemple  fort  ancien  de 
ce*  fonctions  religicuTes  , oui  Iraient  hc:cJirairrs  ; lur  lAn- 
nee  1)49.  Anitle  a.  L’uuge  etoh  fort  commun  parmi  les 
lirui.  Votez  Eve*.  Fcithii  jIhIùj.  Htmeru.  Lib.  I.  C*p  f. 

(6)  Comme  c'étoit  b première  Charge  de  la  Républi- 
que , ceux  qui  n'etoient  Citoicns  que  par  naturahfation  , ne 
pouvoicot , feiou  les  Loix  , en  être  revêtus  * il  n’y  avoit 
que  leur»  Enfans  , nez  d’une  Femme  Citoienne  , A dans 
un  Mariage  légitimé  , qui  pufleot  y prétendre  $ ainft  que  le 


dit  Di’mosthe’ns  plus  bas  & plus  haut  . yjo.  où  fl 
met  au  même  rang  , * cet  égard  , l'aquiAtion  des  SieerU- 
eei.  A l’egard  de  la  Dignité  li'Arehmte,  il  y avoit  quelque* 
autres  exceptions  j fur  quoi  on  peut  voir  Mxvriios  , D» 
Arcboalii.  Lib.  I.  Cap.  9. 

Art.  CLIX.  fi)  RSarvaé»*.  On  écrivoit  aufli  MmAar», 
biyttUat  i te  les  MiT-  de  Thucydide  varient  U-deflui. 
Vokz  , fur  cenc  dift'érence  . peu  importante  , uue  Noee  de 
fylr.  Dukrr,  fu r LU.  11.  C*f.  a;,  pag.  igj.  num.  t j. 
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recevoir,  fi}  Mais  préfenrement  ils  furent  écoutez  volontiers  , Se  cela  avec  beaucoup 
de  fôlemuté  : car  les  Locedemomens  voulurent  que  les  Ambaffàdeurs  de  Lesbos  le  ren- 
diflent  à I’Aücrabléc  des  Jeux  Olympiques  , pour  y expoicr  leurs  demandes  en  prélcn- 
cc  de  cous  les  Alliez  du  PeUponneje.  On  lira  avec  plailïr  le  Dilcours  d’apparat  que 
Thucydide  (b)  prête  à ces  Ambailàdcurs,  & qui  eut  tout  l’effet  qu’ils  pouvoient  délirer.  (*) Lîb.ni. 
Mais  tous  les  efforts  des  Lacédémoniens  pour  fécourir  Lesbos  , ce  qu’ils  ne  purent  faire  Cap‘  p’1*" 
que  par  une  divcrlion  inutile  dans  l 'Attique  » n’empêchèrent  point  que  les  Mityleneens 
ne  fuflènt  enfin  contraints  de  le  rendre  a diferétion.  (3)  Ils  ffipulérent  néanmoins  , & 

Tachés  y qui  commandoit  alors  la  Flotte  Athénienne  , leur  accorda  ces  conditions, 

„ Qu’il  leur  feroit  permis  d’envoier  des  Députez  à Athènes  , pour  tâcher  de  faire  adou- 
yj  cir  leur  fort  > & qu’cncore  que  dcs-lors  les  Portes  de  la  Ville  délient  être  ouvertes  aux 
„ Troupes  de  Loches  > il  ne  teroil  mourir , m n’empnfonncroit  , ni  ne  réduirait  en  ef- 
• „ clavage  aucun  d’eux,  juiqu’ace  que  les  ordres  en  fiiificoc  venus  & Athènes,  (c)  noiiw- 
T xi  [oi  MiiziÀqiaiw]  xaiq  ofnAaymt  wrpof  ti  net^rrea  » ÿ T»  çyetTo-rtJ'of  , c*r*  ’A^rxnif  ,8.  >p' 

ifyuxi  (luM tirai  -cci  MrruAifwi»»'  ottou»  au  ti  [éttAoi*^ , *,  F «TpaTui»  if  F tAAu  M^teOxi 
xÙTbf  y uftaCiiXf  é*  if  T(tf  ’A&ms  MrruÀJtKxiwf  x&J  taurft/'  cV  c<ra>  d*  ctt  wx- 

Au  tASaui  y I Ict^n«  fl»n  J* rai  MituAijkuûi»  ujjJfra  , fhi ti  xibpx WoJiVai  , fi'nrt  a-rwaJw'ar. 

"H  fhp  fynCx oh  auTu  é>«mto.  Quand  les  Athéniens  furent  maîtres  de  la  ViUe,  ceux  qui 
avoient  etc  les  principaux  auteurs  de  la  révolte  , craignant  beaucoup  pour  eux  , quand 
même  la  Sentence  lcroit  mitigée  en  faveur  des  autres  -,  fe  réfugièrent  tous  auprès  des  Au- 
tels. Tachés  les  en  tira , avec  promefle  de  ne  leur  faire  aucun  mal , & les  envoia  à 
Tcnédos  fous  bonne  garde  * d’où  ils  furent  enfuite  conduits  à Athènes  , aulfi-bien  que 
Saléthe  y Lacédémonien,  qui , fur  la  fin  de  l’Hiver  precedent,  avoit  trouvé  moien  d’en- 
trer , avec  une  Galère  , dans  un  Port  (a)  de  l’Ilc  de  Lesbos,  Celui-ci  , des  fon  arri- 
véc  , fut  aufli-tôt  condamné  à mort . & exécuté  > malgré  les  belles  promettes  qu’il  fai-  au.  c»p. 
foit  d’engager  les  Lacédémoniens  à fc  retirer  de  devant  ‘Platées  , dont  le  Siège  durait  ■ 

■ encore.  On  délibéra  enfuite  au  fujet  des  autres  , & de  tous  ceux  qui  éroient  à Mitylene. 

Sur  l’avis  de  Cléon  , homme  violent , 6c  d’une  grande  autorité  parmi  le  Peuple  , il  fut 
d’abord  rclblu  de  faire  mourir  tous  les  Mitylèneens  qui  avoient  paflé  l’âge  de  puberté  * 

& de  réduire  en  lervitude  les  Femmes  & les  Enfans.  Le  même  jour  , on  dépêcha  une 
Galère  à ‘Pochés  , pour  lui  notifier  l’Arrêt , & en  ordonner  une  promte  exécution.  Ce- 
pendant la  plus  grande  partie  des  Athéniens  aiant  réfléchi  fur  la  cruauté  d’une  Sentence, 

•qui  cnveloppoit  dans  b même  condamnation  les  Innoccns  & les  Coupables  , s’en  repen- 
tirent beaucoup  , & ceux  , qui  étoienc  bien  intentionnez  pour  Mitylene , aiant  joint 
leurs  mil  an  ces  à celles  de  les  Députez  encore  préfens  ; on  trouva  moien  d’engnger  les 
Magiffrats  , dès  le  lendemain  , à remettre  l'affaire  en  délibération.  Les  choies  changè- 
rent alors  de  face  , & malgré  les  nouvelles  oppolitions  du  barbare  Cléon  , l’avis  de  Dio- 
dotb  , Fila  d'Eucrate  , & celui-là  même  , qui , le  jour  précèdent , avoit  le  plus  parlé 
en  faveur  des  Mitylenéens  j l’emporta  de  quelques  voix.  11  fàlloit  une  grande  diligence, 
pour  prévenir  l’arrivée  de  b Galère , qui  portoit  le  Décret  révoqué  depuis  -,  fans  quoi 
l’autre  aurait  été  fort  inutile.  Hcureufemenc  ceux  qui  conduifoicnt  c ctte  Galère  ne  s’é- 
toient  guéres  hâtez  , par  b pane  qu’il  leur  fàifoit  d’être  les  porteurs  d’un  fi  triffe  meflâ- 
gc.  Les  autres,  par  une  railon  contraire,  déploioient  toutes  leurs  forces  & toute  leur 

ato- 


ll) Je  oc  Ci i en  quel  tenu  arriva  ce  qu’AusTOTi  nous 
apprend  avoir  etc  la  première  caufc  du  dclfcin  que  1er  Ltt- 
bout  formèrent . de  lè  révolter-  Un  homme  de  Mitylé su , 
nommé  Dnxmôr  , avoit  droit  d’Hofpitalité  à Jbkénei.  Il 
voulut  marier  ter  deux  Fil*  4 deux  Aibénimau , Filles  de  Ti- 
mo fJiMitt , un  des  plus  riches  dJAlbinti , 5c  oui , par  fa  mort, 
les  avoit  lar fiscs  Héritières  uniques.  Selon  U»  Loi*  d'Atbi- 
nu  , où  les  Filles  ne  fuccédoieut  qu'au  défaut  de  tout  Mile, 
dles  ne  pouvoient  alors  fe  marier  qu’avec  leur  plus  proche 
Parent  Paternel , jufques-li  que , fi  elles  avoient  actuellement 
epouié  quelque  aune  plus  éloigné  , 5c  4 plus  forte  raifon  un 
Etranger  , le  Mariage  ètoit  cane , 6c  il  falioit , bongrc  mal- 
gré qu’elles  en  euflent , que  le  plus  proche  Parent  les  prit , 
•'il  ln«  demandoit.  Aiiitotb  parle  lui-même  ailleurs  (P#li- 
tù.  Lib.  II.  Cap.  j.)  de  cette  coutume , établie  par  lea  Loix, 
pour  confervcr  les  biens  dans  une  même  Famille  ; 8c  il  bll- 
me  les  Laciiimm'uni  de  ne  l'avoir  pas  introduite  chez  eux. 
Le  MityUnit» , dont  il  s'agit  , voulut'  donc  . apparemment 
fous  ombre  de  fon  droit  dT  Hofpiulité . que  les  Atbinitni  fif- 
fent  une  exception  en  ü faveur.  Comme  ils  ne  jugèrent  pu 
à propos  de  lui  accorder  un  privilège  fi  particulier  . il  vou- 
lut t'en  venger  contre  l'Etat  » Ce  pour  cct  effet  , il  chercha 
d’autres  prétextes  . qu'on  ne  manqua  guère*  de  trouver  eu 
pareil  cas  , pour  aliéner  les  cfprits  de  les  Compatriotes  , 6c 
trimer  lourdement  la  révolte  qui  éclata  depuis.  Pabtu.  Lib. 
V.  Cap.  +.  p*£-  fff.  £J.  Htiaf.  Au  refie.  pour  ce  qui  re- 
garde la  Loi  dkMbton  touchant  lea  Filles  . qu'on  nommoit 
, on  peut  voir  . fur  tout . feu  Mr.  Ps’rizomius  , 
UiJfnttS.  T tuU.  DiU’.  IL  pqf.  U 9,  & fai- 


(})  Le  PéreBauMOY  , dans  fon  Thistrt  in  Gîtes ,( Tom. 
V.  psg.  *78.  LÀ.  d'A/n/i.)  fait  ici  une  pLüânu  bevue.  Car, 
fur  ta  JV.  Année  de  fci  Stftn  Àt  Uüutrrt  du  Ps'loponms'- 
SE  , il  dit  : MiTYLS’nt  rfl  frlft  , tout  ftt  Htbitam  faf- 
jtx.  éH  Jii  Jt  rtpit.  Puis , lut  l'Année  fuivantc  : Ln  Mity- 
léniens  afiigtK.  far  Paehès  four  la  ftcondt  fou , font  uatraintt 
it  ft  rmÀrt.  Athènes  Ui  condamne  tout  à mari  fie C.  Mais 
se.  où  a-t-on  trouvé  , que  MiiyUni  eût  été  prife  , dans  La 
IV.  Année  de  la  Guerre  î PatÜi  ue  vint  qu'au  commence- 
ment de  ^Automne  , 6c  il  bloqua  alors  cette  Ville.  a°.  Si 
les  Habitant  avoient  été  , ccttc  année  , faffet.  a*  fl  it  re- 
fit , d ou  vcnoient  donc  ceux  qui  , l’annec  fuivantc , furent 
affiigtx. , 6c  condamnes,  à mort  i 11  n’y  a rien  d'ailleurs , ni 
dans  THueynina  , ni  dans  Dionoax  it  Sicile  , ni  ailleurs, 
qui  infinuc  le  moins  du  monde  c es  deux  Sièges  différent  ,8c 
ces  deux  prifes , que  le  P.  Bnunty  fuppofe.  Je  ne  compre- 
nois  pas  d'abord  ce  qui  pouvoit  lui  avoir  donné  lieu  a fc 
brouiller  aiufi  1 car  il  répété  la  même  choie  , à la  fag.  34a. 
au  commencement.  Mais  je  m'appcrqoU  , que  ce  Jéfuite  4 
copié  lans  examen  le  P.  Parau  , Doàrin.  Temfor.  in  Cbrt- 
noltgia  , Lib.  Xlll.  pag.  519  Tom.  II.  £i.  A/nf.  qui  ne 
donne  U aucun  garant  de  ce  qu’il  avance , 8c  qui  femblc  mê- 
me avoir  depuis  reconnu  fa  Faute  3 car  , dans  fon  iUr/Vn*- 
rinm  trmformm  , Lib.  111.  fag.  m.  116.  où  il  parle  de  l'af- 
fairé des  MhjUnitai  , il  dit  feulement  , qu’après  s'être  ré- 
voltez , la  quatrième  Annce  de  la  Guerre  , Pacbis  les  rédui- 
fit . l'année  luivante  , 8c  qu'ils  counireut  grand  nique  d'ê- 
tre tçus  exterminez. 
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aélivité  , pour  avancer  chemin  au  plus  vite  -,  & les  Députez  de  Mityléne , qui  reve- 
noient  liir  la  même  Galère , promctcoicnt  de  grandes  récompenfcs  aux  Rameurs , ou- 
tre tout  ce  qu’ils  fâilbient  d’ailleurs  pour  ne  pas  laifTer  perdre  un  moment  de  rems.  Un 
Vent  favorable  aiant  fccondé  tout  cela  , la  Galère  arriva  , à point  nommé > au  moment 
que  Taches  fc  difpofbit  à exécuter  la  prémiére  réfolution.  Le  contrordre  donc  venu  à 
tenu , Taches  s’arrêta  , & s’en  tint , comme  il  devoit , à la  dernière  Délibération  du 
Peuple  , félon  laquelle  il  ne  fit  mourir  que  les  principaux  auteurs  du  foulevemcnt , qui 
étoient  au  delà  de  mille.  Du  relie , les  Mitylenéens  furent  contraints  de  démolir  leurs 
Murailles,  & de  livrer  tous  leurs  Vailleaux.  On  n’impofa  point  de  tribut  aux  Lesbiens : 
mais  toute  Pile  , à la  referve  de  la  Ville  de  Met  hymne , feule  demeurée  fidèle  , fut  par- 
tagée en  trois-mille  parts  , dont  on  confacra  trois- cens  au  fervicc  des  Dieux  -t  & lc  relie 
fut  diflribué,  par  fort,  à de  nouveaux  Habitans  qu’on  y envoia  à’ Athènes.  Ceux-ci  s’ac- 
cordèrent avec  les  gens  du  pais  , & leur  donnoient  à cultiver  les  Terres  échues  à cha-  * 
W vint  cun,  moicnnant  deux  Mines  (e)  que  ces  Fermiers  dévoient  leur  païer  pour  chaque  part. 
EajI-  Les  Mitylenéens  étant  ainfi  dépouillez  de  la  Propriété  de  leurs  1 erres  , quoi  qu’ils  en 
demeuraflent  Pofleflêurs  -,  perdirent  auffi  toutes  les  Villes  , qui  leur  appartenoient , dans 
le  (4)  Continent  de  X'AJie.  Ils  gagnèrent  toujours  beaucoup  , en  ce  qu’ils  auraient  été 
(/)  Lib.  exterminez  , fi  l’avis  de  Cleon  , ctlet  d’une  fordide  avarice  , fdon  ce  (y)  qu’ARisTo- 
• '"z?  phane  lui  reproche  , eût  prévalu  conflamment.  Par  où  , dit  (J ) Strabon  , les 
Amifui.  Athéniens  fe  feraient  couverts  d’un  opprobre  ineffaçable. 

V«n  t- 
1m,  Vit. 

nop'V  ARTICLE  CLX. 

Traite’  entre  Pachis,  Général  des  Athe’niins  , & Hippias, 
Commandant  de  la  Gamifon  de  Notium  en  Ionie. 

La  même  Anne’e  417.  avant  Jesus-Chrut. 

âpRE's  la  reddition  des  Mitylenéens  , dont  nous  venons  de  parler  , & pendant  le 
tems  que  leurs  Députez  étoient  allez  à Athènes  \ Pache’s  alla  donner  la  chaflb 
Flotte  des  Lacédémoniens  , qui  venoit  trop  tard  au  fccours  de  Mityléne.  (a)  Au 
{£  retour  , il  aborda  en  Ionie  , & y fit  une  Expédition  peu  gloricufc  contre  ceux  qui  étoient 
}4.  ’ alors  maîtres  de  la  Ville  de  Notium.  Les  Colophoniens  s’y  étoient  retirez  , la  fécondé 

Année  de  la  Guerre  du  Télopomtéfe  * leur  ancienne  Ville  de  Colophon  aiant  été  alors 
prilc  par  Itamane  , Général  de  Ter  Je  , à l’occafion  d’une  Sédition  excitée  entre  eux.  Il 
s’éleva  , en  ce  rems-ci , une  autre  Sédition  entre  les  anciens  Habitans  de  Notium  , êc 
les  nouveaux.  Les  uns  appelèrent  à leur  fccours  Tijfouthne  , Gouverneur  pour  lc  Roi 
de  Terfe  en  AJie  > & il  leur  envoia  un  Corps  de  Troupes  , compofé  d 'Arcadiens  & de 
Terfes  , fous  le  commandement  d’HiPPiAs.  Les  autres,  s’étant  fauvez  en  cachette, 
implorèrent  Paflîftance  de  Tachés  , qui  fc  trouvoit  là  à point  nommé.  Tachés  vint , 
& fit  d’abord  propofer  à Hippias  une  entrevue  , avec  promette  de  lc  renvoicr  fain  Sc 
fàuf , s’ils  ne  convenoient  pas  entr’eux  de  quelque  accommodement.  Ce  Commandant 
y confentit , & fortir  de  la  Place,  fur  la  parole  donnée,  (b)  'O  <fi  [Tlxyjff]  «rpotnutAwa- 
H-  P**®'  *5  Aayw  Imricu  , t ci  ta  iutTu^itTfictri  ap^atla  % H<r%  , Irr  pmffir  aptnun  Aiyij  , «u- 
Voiei  luiü  a bror  xa.T<vr>mit  ig  to  TtTylJf*  aài  x,  vyiâL’  0 pty  tentât  ura/  awror  &c.  Mais  aufli- 
sujnep.  tôt  qu’il  fut  arrivé  , Tachés  Yzxxèxz  , fans  le  faire  mettre  aux  fers  : puis  attaquant  tout 
lu.  ni.  d’un  coup  les  retranchcmcns , il  prit  aifément  la  Ville  , dont  la  Gamifon  fc  repofoit  fur 
C»P-  »•  la  foi  du  Traité  , & paflâ  au  fil  de  l’Epée  tous  les  Arcadiens  & les  Terfes.  Enfuite  il 
ramena  Hippias  dans  la  Place  > ôc  croiant  par  là  avoir  fatisfait  à fes  engagemens  , il  le 
fit  tuer  à coups  de  flèches.  Ainû  dévenu  mattre  de  Notium  , il  la  rendit  aux  Colopho- 
niens  , en  excluant  néanmoins  ceux  qui  avoient  eu  recours  aux  Terfes.  Les  Athéniens 
y envoiérent  depuis  des  Colonies , & y établirent  leurs  Loix , comme  Fondateurs  du 
nouveau  Corps  d’Habitans  , dont  cette  Ville  fut  compofée. 

Fron- 

» 

plaider  contre  Ici  SUtyUnrtm  » Aof^Wravr’  U MjtoAvk 
« fin  T rrrapmurr*.  Fquit-  vtrf.  8)1.  Le  P.  Bras- 
m«)  (.lins  b page  citée  ci-dcfiii»)  indique  ceci  comme  Te  trou- 
vant dam  bi  Acharauni , où  il  n’y  * rien  au  fujet  de  MityU - 
jk  : 8c  lui- même  raconte  l'hiftoire  . 8c  l’allufton  , far  le» 
Chrvaiirn  , pag.  341 , 34a.  Le  Scholbfte  d'AaisrorH«M| 
fait  au lli  un  ‘f"i  fro  , dans  là  Note  fur  le  pajîagc  des 

Cbevalim.  Car  11  appelle  Charu  , celui  qui  commandoit  à 
MitjUat  pour  les  Atbnlm  , au  lieu  que  c'eft  fathit , félon 
Tiiucvdidi  8c  Dioooai  J*  Sicilt , où  il  n'ell  parlé  d'au- 
cun Okarh  . qui  ait  eu  part  à l'Expédition  dont  il  s'agit.  J« 
m'étonne  qu'aucun  Commentateur  n'ait  prit  garde  à ceja, 


(4)  Stkaiom  (Ut.  XIII.  pag ■ 8 çd.  EJ.  Amfi.)  explique 
ceci  de  la  Ville  , de  Trait.  Voici  ce  que  j’ai  dit  ci-deflui, 
fur  l’Année  jyo.  Au  relie  , il  cil  bon  de  remarquer  ici  une 
faute  de  b Vctiion  Latine  des  paroles  de  Thucydide  : Lu 
Vît  I»  v>  v**4*  8cc.  Lit.  III.  Cap.  jo.  L'Edi- 

tion «/Hudsoh  (car  je  n’ai  pas  ious  ma  main  l’Edition  ori- 
ginale de  b Verfion)  porte  Opputa  rtiam  , tjuciijMoi  Mityle- 
nxi  m (ha  ptttfiatt  hairpaat , Athcnienlcs  ftr  JrJisiaatm  u- 
ftraat  8tc.  Il  faut , apres  habtbant  , ajouter  , m CaaJianui. 
Les  Rcrifcurt  de  l’Edition  4'Am/hrJam  n'ont  pas  pris  garde 
à cela. 

(f)  Il  dit , qu’on  lui  avoir  ou  donné  . on  promis  . plus 
de  quarante  Minet , (c’cfri-dirc , quatrc-cetu  Ecus)  pour 


Digitized  by  Google 


ANCIENS  TRAITEZ.  Tart.  L ij« 

Front  in  rapporte  une  autre  fupcrchéric  , fort  approchante,  du  même  fi)  Va- 
ches , mais  fans  en  marquer  Poccaiion  , ni  défigner  autrement  ceux  dont  il  s’agit , que 
par  le  nom  général , d 'Ennemis.  Il  étoit  convenu  , de  ne  faire  aucun  mal  à ces  Enne- 
mis, afliégez  apparemment , s’ils  mettoient  bas  le  fer  , c’eft-à-dire , dans  un  fens  méta- 
phorique , mais  clair  & déterminé  par  Pufage  , s’ils  rendoient  les  armes.  Quand  ils  les 
curent  miles  bas  , il  les  fit  mourir  , fous  prétexte  qu’ils  avoient  encore  des  Boucles  de  fer 
à leurs  Cafaques.  (c)  Pache's  , Athénien  fis  , adfirma-vit , inco  lûmes  futur  os  ho  fies,  (0  &mu. 
fi  deponerent  ferrum  : ejufque  obfecutos  conditionibus  , univerfos , qui  tn  (a)  AC*"  Liiov. 
lis  ferre  as  fibulas  habui fient  , interfici  jufiit.  Plutarqjje  nous  apprend  , ($)  que  Cap. 
Vaches  fut  accufé  en  Jurficc  à Athènes  -,  & que  , comme  il  vit  qu’on  alloit  le  condam- 
ner , il  fe  tua  lui-même  en  préfcncc  de  les  Juges.  Fin  tragique  , mais  bien  digne  des 
perfidies  , qu’on  vient  de  voir  > quoi  que  ce  ne  fut  pas  apparemment  pour  cela  que  Va- 
ches étoit  mis  fur  la  fcllcttc  : car  il  eut  depuis  d’autres  comraandemens. 

ARTICLE  CLXI. 


Traite’  d accommodement  ménagé  par  Nicostrate,  Général  des 
A T h e’n  i e N s , entre  les  Habitons  de  Plie  de  Corcyre, 
divifez  par  des  Faffions, 

La  même  Anne’e  427.  avant  J e s u s-Chr  i s t. 


IL  s’éleva»  dans  Plie  de  Corcyre  , une  Sédition  des  plus  violentes,  & dont  la  conta- 
gion fe  répandant  depuis  dans  toute  la  Grèce,  eut  des  fuites  bien  ficheufes.  (a)  L’oc- 
cafion  en  fut , un  trait  de  Politique  , dont  les  Corinthiens  avoient  ufé  après  h Bataille  clpp.  7Ô~ 
dc  Sybottes  , (fi)  donnée  un  an  avant  la  Guerre  du  Véloponnéfe.  Des  Prilonnicrs  qu’ils  sr-  D“'d- 
avoient  faits  lur  (es  Corcyreens , (c)  ils  en  vendirent  huit-cens  , comme  Efdaves  par  droit  tib!va 
de  Guerre  : mais  ils  en  gardèrent  dcux-cens-cinquante  , qu’ils  traitoient  avec  beaucoup  Cap.  fi. 
de  douceur  , pour  les  anedionner  à leurs  intérêts.  Ils  les  relâchèrent  enfuitc , & les  ren- 
voicrcnt  chez  eux,  fous  un  Traité  de  rachat  limulc  : car , fans  exiger  d’eux  pour  l’heu-  furl'Aniée 
re  aucune  rançon  , ils  leur  firent  promettre  , avec  caution  de  gens  qui  avoient  droit 
d’Hofpitalité  à Corcyre  , de  paicr  dans  un  certain  terme  , huit-cens  (1)  Talens , & ce- 
pendant  les  Prifonnïers  s’engagèrent  fccrctcment  à faire  tout  leur  pofliblepour  détacher  Lib.i.Cap. 
Corcyre  de  l’Alliance  des  Athéniens.  C’eft  à quoi  ils  travaillent  fortement  cette  an-  ffj  çlb' 
née  , fous  prétexte  de  dégager  leurs  Cautions.  Sur  ces  entrefaites,  il  vint  en  meme  tems  70.  V 
des  Ambafïadcurs  & d' Athènes  , & du  Veloponnefe.  Après  leur  avoir  donné  audience 
aux  uns  & aux  autres  , le  Peuple  de  Corcyre  conclut  à demeurer  dans  l’Alliance  avec  les 
Athéniens  , félon  la  teneur  acs  conditions  rapportées  ci-deflùs  * & du  relie , à être 
(2)  déformais  ami  de  ceux  du  Veloponnefe , comme  il  Pétoit  auparavant.  C’étoit-là  fc 

dé- 


Art.  CLX.  (i)  Les  Editions  ordinaires  portaient  ici 
Ttrieül.  Mais  la  dernière  , publiée  en  1731  par  Mr.  Ou- 
dimiovv  1 été  corrigée  , arec  ru  ion  , fur  les  MIT.  dont 
quelques-uns  ont  cxprcfTement  Pathti  , fie  d’autres  quelque 
nom  approchant.  Il  n’y  a rien  d'ailleurs  dans  le  fait  même, 
qui  puifie  convenir  à PtritlU. 

(a)  Ces  Boucle*  de  fer  iervoient  à attacher  le  Sagum,Sa- 
julnm , ou  CkUmyi  i parce  que  c’ctoit  une  efpecc  de  Man- 
teau , ou  de  Cafaque  ouverte.  Voicz  Saumaisc,  in  Tkc- 
■£Lt.  Pot. lion . THgbU.  Tyran  1».  Cap.  10.  pug.  177.  EJ. 
Amft.  Octav.  Ferraacus  , IM  Rt  Viflur.  Part.  11.  Lib. 
111.  Cap.  8.  Montfaucok  , Juin-  Exflitfuit , Tom.  III. 
Pau.  I.  chap.  1,  ).  Albert.  Ruetniu»  , De  R t Vtjiut. 
Lib.  11.  Cap-  7.  • 

(j)  In  Vit.  ArifitJ.  pag.  Jîf.  B.  8c  Vk.  NieU  , pag.  pi 6. 
D.  EJ.  Week.  Dus»  le  dernier  partage  , quoi  que  le  Traduc- 
teur Latin  A mit  , comme  il  faut  certainement,  Pachtiii  , 
on  lit  encore  aujourd'hui  , dans  toutes  le*  Edition*. 

Il  cft  furprenant  que  l'Editeur  de  la  dernieic  8c  magnifique, 
de  LenJm , ali  Lutte  dan*  le  Tcitc  une  telle  faute  (Huit.  111. 

£ag.  an.)  contre  l'autorité  de*  MIT.  qu'il  cite  lui-méme,  8c 
:*  autres  pillages  de  Plutarque , où  il  cft  parlé  de  ce  Gène» 
rai.  Ici  ii  y a d'autant  moins  lieu  de  douter  , que  Pacbii  cil 
dclîgne  par  là  qualité  de  Vainqueur  de  Lu  toi  : rà 
Air  J*  Sic . ce  qui  ne  peut  convenir  à d'autres. 

Art.  CLXI.  (1)  '0»r«»*r«wr »x«,r«>r«5  Wfa(â,ut  Jiry- 
w 8tc.  Comme  ccne  fomme  feioit  fou  grande,  Lau- 
• «nt  Valle  tiaduit  Oeleginta  , mutn-voto t 8c  on  ne  fait 
fi  c'eft  par  conjecture , ou  lur  la  foi  de  quelques  MIT.  dan* 
lefqucls  il  y eut  «'yAourro.  DAblancourt  a aufli  traduit, 
ouaire  xiari , lur  l'avis  iIcTahneguy  Le  Fe’vre.  IUmii 
tr  ienni  , i la  marge  de  Ton  lUucyJiJ*,  approuve  cette  ver- 


fion  . U cependant  , comme  le  rcmirque  Mr.  Dure»  , il 
fuit , dan*  lun  Tri/or  Je  la  Langue  Greque , la  leçon  du  Tex- 
te , «iraonni,  qu’il  induit  né  *n  moi  ns  aciogmta  -,  ainli  que 
fait  encore  Budl'  , Ctmm-  Lïng.  Grec.  pag-  79.  EJ.  Suphan. 
Il  cil  fui  prenant  , que  de  tous  le*  MlL  contulte/.  dans  le* 
dernières  Editions , aucun  ne  varie  ici.  Cela  peut  faire  peu- 
fer  , qu'on  doit  s'en  tenir  à une  leçon  fi  coollantc.  Gro- 
tius a cru  , fur  un  partage  d'ARisTOTï  , nullement  fuifi- 
fant  pour  établir  le  fait  , que  la  rançon  de*  Prifonnier*,  chez 
les  ancien»  Gmt  , etoit  fixée  i une  Mine  par  tète  , ou  dix 
Ecus  de  notre  Monnaie.  Droit  Je  la  Guerre  çp  Je  la  Pjüx  . 
Liv.  111.  Chap.  XIV.  Ç.  9.  M«i»  /ai  montre  là  (Stt.  1.) 
par  un  paûagc  Je  Ua'uosTHa'Nt , qu’il  n'y  avoit  rien  de  li- 
xc.  Tout  dependoit  apparemment  des  conventions  . ou  de 
la  volonté  du  Vainqueur.  La  qualité  différente  des  Prifun- 
nicts  , faifoit  fans  doute  qu’on  exigeoit  une  rançon  plus 
ou  moins  forte.  Et  dans  le  cas  , donc  il  s’agit  , la  plupart 
des  Prifonnicrs  étoient  des  plus  puiifans  de  Cereyn  , comme 
ledit  fajmdlcmcnt  Tmucvdiue  , I.  ff.  Il  y a d'ailteur* 
d'autant  moins  lieu  d’être  furpris  , que  les  Corinthien 1 aient 
taxé  E haut  la  rançon , que  cette  cdiitution  ne  fe  faifoit  que 
pour  la  forme  , 8c  dans  des  vues  fecrctes.  Les  Priioonicr, 
dévoient  fe  fervtr  du  prétexte  de  degagCT  leurs Cautioos,  pour 
amener  les  Cortjrcvu  à l'Alliance  avec  les  Corinthien/  : 01  plu* 
la  fomme  étoit  grande  , 8t  plus  la  difficulté  de  b prier,  pou- 
voir fervir  à cette  fin. 

(a)  D'Aslancourt  traduit  ; Sent  rompre  pourtant  nvet 
le/  autre/  , comme  plni  amun/  ami/.  Mais  Thucydide  a mit 
pofitivemeut  les  Ccrnreem  au  nombre  des  Alliez  d 'Athèntt 
pour  la  Guerre  du  Péiofomé/e.  Lib.  11.  Cap.  9.  Ils  avoient 
donc  rompu  avec  tes  Alliez  de  LaeiJimona.  D'ailleurs  , le 
Teste  porte  : j*o  ty*?* ix,**  in»» , »»rii  r»  (vy»  - 
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départir  de  l’Alliance  Offenfive  , auiîi-bien  que  Défenfive , où  Corcyre  droit  entrée , au 
commencement  de  la  Guerre  du  Te  laponne fe.  Les  Parafons  de  Lacédémone  voulaient 

Quelque  ehofc  de  plus.  Tout  fut  partagé  en  deux  faisions  , & on  en  vint  aux  mains 
ans  la  Ville  même  , par  deux  fois.  Apres  cela , Nicoftrate  , Général  des  Athéniens , 
qui  étoit  à Natif  acte  , paflà  à Corcyre  , avec  douze  Vaiflèaux  , fie  cinq-cens  Soldats. 
Il  fit  tant , qu’il  engagea  les  Corcyreens  à s’accommoder  -,  & le  Traité  fut  conclu , à ces 
conditions  : „ Qu’on  fcroit  le  procès  à dix  hommes  des  plus  (d)  coupables  : Que  les 
**uercm.  ^ autres  Citoiens  vivraient  cnfemblc  paifiblcmcnt,6e  qu’en  le  donnant  une  foi  réciproque 
„ là-dcflùs  , ils  promettraient  aufli  tous  aux  Athéniens  , de  n'avoir  que  les  mêmes  Amis 
„ & les  mêmes  Ennemis  ”.  C’eft-à-dire  , que  l’Alliance  Olfcnfivc  & Défenlive  fiit  par- 
(«)  ibmtji.  Û rcnouvcllce,  (e)  ZùfiOtaU  rx  ï’r?<tAjï  [NuirpaT®-  o Aur^pw]  & xruSu  û'yi  ^yxm~ 
Lib.  ni.  pjereu  àl\Aj*Ao<î  , ft  cuifQLt  t b>  tuTutrctTtn  xpacu  (w  «’xfri  'ifunaj)’  t*  j*  aJ\An$  wxii, 
*p‘  7r‘  trxori&s  nrfof  iAAnÂi*  VM^aafifyVf  x,  trpos  ’aSmkluh  , (*T*  riif  eùnlf  ty Sfdf  z,  <J4\ms 
rofu^ut.  Mais  les  troubles  recommencèrent  aufli-tôt  après  -t  & une  Flotte  des  Teloponne- 
fiens , commandée  par  Alcidas  & Brajidas  , attaqua  celle  des  Corcyréens  , jointe  avec 
les  Vaiflèaux  d’ Athènes.  Les  prémiers  eurent  l'avantage  , par  la  faute  des  Corcyréens , 
qui  allèrent  au  Combat  en  défordre  , & avec  peu  de  Galères  a la  fois.  Mais  ils  le  reti- 
rèrent bien-tôt,  à l’approche  d’un  lècours  de  foixante  Vaiflèaux  Athéniens  , qu 'Lury- 
médon  amenoit  de  Leucade.  On  verra  le  relie  dans  Thucydide. 


, article  clxii. 

Traite’  £ Alliance  entre  les  Athéniens,  & les 
U'ontims  de  Sicile. 

f La  même  Anne’*  +27.  avant  Jesus-C«  ris  t. 

(«)  Hueyj.  T?  N ce  tcms-ci  , les  (a)  Athr’nirns  commencèrent  à profiter  des  divifions  qu’3 
y (1)  avoit  dans  la  Sicile  : & fous  prétexte  de  fécourir  des  Peuples  opprimez,  ils 
iw.  dt  cherchèrent  à empêcher  que  le  Telopoméje  ne  tirât  de  là  des  grains,  & des  Troupes  , 
xn*  mais  fur-tout  à fe  fodliter  l'exécution  du  défir  qu'ils  avoient  (1)  depuis  long-tems , de 
Si , s **  conquérir  cette  Ile  riche  & fertile.  Syraeufe , la  plus  puiffimte  de  lès  Villes,  animée  du 
même  efprit  de  domination  , harceloit  les  autres  par  de  fréquentes  hoftflkez.  Dans  l’an- 
née où  nous  fommes,  les  Lr’ontins,  qui  étoient  en  guerre  avec  Syraeufe , envoiérent 
(ij^  à Athènes  une  Ambaflade  magnifique  , dont  le  Chef  étoit  (h)  Gorgzas  , un  de  leurs 
d>  susU,  Citoiens  , fameux  Orateur  , & le  prémicr  des  Sophijles  , qui  fe  firent  admirer  en  Grèce 
j£Lij,pT'  par  une  faufle  Eloquence.  Il  emploia  tout  fon  arr  à perfuader  aux  Athéniens  de  fêcou- 
d'Huüatm.  rir  ineeflamment  les  Léontms  , 6c  leurs  Alliez  , favoir , (3)  les  Villes  Chalcidiennes  # 
KC  (?  celle  de  Camartnc , & en  Italie  celle  de  Rhege  : car  toutes  les  autres  ViHcs  d’origine 
3 {w.  1 jï.  ‘Doriemte  , à la  referve  de  Camartnc  , tenoient  le  parti  de  Syraeufe  , & étoient  même 
U.  oxm.  entées  dans  l’Alliance  avec  les  Lacédémoniens  , au  commencement  de  la  Guerre  du  Té- 
loponnèfe  , quoi  qu’elles  n’y  euflène  eu  encore  aucune  part  par  des  lècours  réels.  Les 
Syracufains  avoient  aufli  de  leur  côte  les  Locriens  à Italie.  Dans  l’ Ambaflade  , envoiéc 
à Athènes  , on  fit  valoir  fur-tout  les  liaifons  qu’il  y avoit  encre  les  Athéniens  , 6c  les 
Peuples  de  Sicile , de  la  part  de  qui  les  Ambaflàdcurs  venoient  -t  tant  à caufe  des  anciennes 
Alliances  avec  quelques-uns  de  ces  Peuples  , que  d’une  origine  commune  , tirée  des  an- 
ciens Ioniens  , par  la  Ville  de  Chalcide  en  Eubèe  , donc  plulieurs  de  Sicile  étoient  au- 
tant 


pm»  , A Q&* , irrtf  0 wf Irtftt.  Les  dernieres 

parole»  ne  fuiraient  jamais'  lignifier  , crm/ne  fini  tivimi  Amii. 
Mais  cet  irrm,  ^ wfir ip**,  regarde  l'Alliance  purement  Dé- 
fenfive  , que  le*  Corcyrem  avoient  faite  avec  Jtbrnti , avant 
la  Guerre  déclarée,  a laquelle  celle  des  Ctrcjrim  8c  de»  O- 
rmtbini  fraia  le  chemin.  Les  Ctrrjrim  vouloicnt  mainte- 
nant revenir  à ce  Traité  , tu  ainlï  demeurer  en  quelque  ma- 
nière neutres  ; ce  qui  ne  contentant  pas  encore  les  Séditieux, 
fl»  furent  caufe  que  Nutfimn , comme  on  le  voie , &t  remet- 
tre les  chofcs  fur  le  même  pté  où  elles  étoient  , 8c  renouve- 
ler l'Alliance  Offenfive,  aufii-bien  que  Défenfive.  Aurefte, 
je  n'ai  relevé  ici  la  Verfion  FnnçoHe  , que  pour  donner  un 
exemple  des  bevuës , quelquefois  gro (Titres , du  Traduéfew. 
1!  y aurait  trop  à faire  , u je  voulut»  indiquer  toutes  celles 
qui  fê  prcfcntcroicot. 

Art.  CLXII-  (i)  Elles  doivent  avoir  commencé  quel- 
ques années  auparavant.  Car  Tirs -Lite  (Lib.  IV.  Cap. 
ap.)  remarque,  fur  l'Année  314..- de  la  Fondation  de  Rtmr 
(430.  avant  Jasws-  Chbist)  que  , dam  cette  An»ie  , les 
C*nk*gi mis  commencèrent  à envoier  des  Troupes  en  Slôlf  , 
^»ur  lecourir  l'un  des  Partis  , qui  diviibient  lTJe. 

(a)  Tant  que  Pvnrftj  vécut  (il  é»k  mon  de  b pelle  dans 


b 3.  Année  de  la  Guerre  du  Pibftmifr)  il  réprima  cette  ar- 
deur ambitieufe  des  Othinitni , qui  sHdir  anm  jufqu'à  vou- 
loir entreprendre  b_  conquête  de  l’Emsrie  , 8c  de  Crnthnn. 
Plut arqui  in  Ttrid.f ag.  164.  A.  £/  IVttU.  Lors  quTila 
en  vinrent  enfin  à l'exécution  , par  rapport  i h Sittit  , Ni- 
cùu  lit  en  vain  ce  qu'il  put  , pour  les  detoomer  d’un  tel  def- 
fcm  , qui  raina  leun  affaires.  PtuTAmqvt , in^rrs  , pag. 
gi.  in  alaiUd.  pag.  iyp.  ThuCTD.  Lii.  VI.  Cap.  », 

Ai  XttAmJkm  wiXM.  U J avoir  plulieurs  Villes  8e  en 
SkiU  , 8c  en  hslif  , fondées  par  des  gens  de  Ç&tlüd*  en  £w- 
itt , comme  b dit  Strabom,  Lib.  X.  psg.  69  f,  68 6.  EJ. 
Amfhi.  Il  ne  s’agit  id  que  de  celles  de  SkiU.  Scratnus  de 
CJtioi  en  compte  huit  , Lintmm , Z*adi  . C»i an  , Cotti f- 
lu  , Lubit  , Styles  , Htmirt , 8t  Titra  minium.  Orb.  Dcf- 
cript.  vtrf. 161.-189.  H les  appelle «vA»r , com- 
me fiit  Thucyoidl  : 8c  il  y a fieu  d'être  furpris  , qu'aucun 
de  ceux  qui  ont  écrit  fur  cct  Hittorieo  , n'alt  jugé  à propos 
d'expliquer  ceb  * pas  même  Mr.  Wasie.  qui  fait  d'ailleurs 
tant  de  remarques  Géographiques  , quelquefois  beaucoup 
moins  importantes  , que  l'aurait  cté  une  fur  cct  endroit. 
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tant  de  Colonies , 8c  entr’autres  Lémtium.  (+)  Les  Athéniens  forent  ravis  de  trouver 
là  un  ft  beau  prétexte  , pour  Cuivre  , en  entrant  dans  la  Ligue  propoféc  , les  viles  qu'ils 
avoient  pour  leur  intérêt  particulier.  Et  il  ne  falloir  pas  une  rhétorique  au  (Il  éblouiflanre , 
oue  celle  de  Gorgias  ,pour  leur  foire  conclure  le  Traité.  Ils  promirent  donc  d'cnvoicr  une 
Flotte  en  Sicile , 8c  ils  ne  manquèrent  pas  de  tenir  parole  inceflammcnt.  (r)  Kai  toti  à" 

sriübiiium  [•;  ’AftiMBi]  t5  T>n’m  PrS  Aéy« , 4»?.-  f.pi.  Cf. 

t—  A . mrpStym r ^ $»perT«  t TW  ovyyuw  vptttf  ïi  {Î1  £?  «/ 

rj  o o r j\  -r-y  »*  • ~ a:—. 313.  *•*.«. 
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axrro  evpfJMx*’  èv.arlu'Trw  rois  Atomnis , vpoQxait  ^ typants  t rV 
X»»> , tü  i‘  àA-ôu»  r >ï™.  «Unis  x*t**%çi<Su  Sec  ....  (d)  TS  à’ 

A.ÜTS.T®-  , ’A8,ii.  «*«n  -w  VuAal  (!  SiwAfor,  M.  AoXnra  F MjAa,a,OT  ^Tvy=.  ««- W 
_36/  J Xojoiifcr  r ’EvïiAirn)  8cc.  On  donna  le  Commandement  de  cette  Hotte  à La- 
thes  8c  à Chariade.  Cf)  Elle  croit  de  vint  Vaiffeaux,  félon  (e)  Thucydide  : mais  M au. 
Dioooar.  de  Sicile  (f)  la  feit  de  cent  Voiles  , dont  le  nombre  groffit  enflure  fort  au  (/)  ou 
delà  H rapporte  suffi  tout  d'un  rems  , dans  cette  même  Année,  la  fin  de  la  Guerre  de 
Sicile  j quoi  que  , félon  Thucydide  , U Paix  ne  le  foit  foitc  que  trois  ans  après  , 
comme  nous  le  (g)  verrons  en  fon  lieu.  U> Sur 

Justin  raconte  (h)  un  peu  autrement  la  prémiérc  Expédition  , où  nous  venons  de 
voir  que  les  Athéniens  tâchèrent  de  fe  rendre  maîtres  de  la  Sicile,  fous  ombre  de  fécou-  (h. lu. iv. 
rir  ceux  qui  rechcrchoicnt  leur  Alliance.  Cet  Abbréviatcur  ne  parle  que  des  Cas  cens  , & 1 

il  leur  foit  envoier  $ Athènes  une  Flotte  commandée  par  Lamfon  -,  dequoi  il  n'y  a au- 
cune trace  ni  dans  Thucydide  , ni  dans  Diodore  de  Sicile.  Loches  & Chariade 
viennent  enfuite , avec  une  plus  grande  Flotte,  8c  de  plus  fortes  Troupes.  Enfin,  ceux 
de  Cetane  ou  las  de  la  Guerre , ou  par  la  crainte  des  Athéniens  mêmes,  leurs  Alliez, 
font  la  paix*  avec  les  Syracvfains , & renvoient  les  Troupes  Auxiliaires  à' Athènes.  Pau- 

* K r'.l  mm  ‘Tins /J t /}/>  ntti  Mifré»  rlnn.c  lin  fi  nrUnH  0) 


fort  brouille  des  chofes  différentes.  Selon  T>todore  de  Sicile  , & Thucydide  , les  Leon- 
tins  écoient  les  principaux  intereflèz  dans  cette  Guerre  : & cependant  Jufttn  ne  fait 
mention  que  de-ceux  de  Cutané , qui  y entrèrent  feulement  comme  Alliez  ; car  c'étoit  une 
des  Villes  Ckalcidimncs  , ou  fondées  en  Sicile  par  des  Colonies  venues  de  Chaladt  en 
fcubce, 

ARTICLE  CLXIlf. 

Traitb’  de  Paix  entre  Us  AcaRHAhiens  & les  Amphuochiexs, 
d'une  part-,  & Us  AmSRACIÔtes,  de  t autre. 

Annp.’e  +aé.  avant  Jesos-Chxisi, 

ÜNe  querelle  particulière  (f)  qu’il  y avoit  eue  entre  les  Acarnaniens  8c  les  Am- 
PHiuocHiENs,  d'une  part,  8c  les  Ambraciôies,  de  l’autre,  fit  que  les  derniers 
le  loignircnt  aux  Lacédémoniens , dans  la  Guerre  du  ‘Péloponnéfe,  pendant  que  les  deux 
autre? eurent  recours  aux  Athéniens.  Enfin  dans  l’Année  où  nous  (a)  iommes  , le  « "y* 
Théâtre  de  la  Guerre  aiant  été  dans  l 'Amphilochie , les  Ambaciites  , battus  plu-  c,p  , of- 
freurs fois  , forent  contraints  d'en  venir  à une  Paix  avec  leurs  Ennemis.  Elle  fc  fit  à ces 
conditions  • „ Qu’il  y auroit  entPcux  Trêve  8c  Alliance  pour  cent  ans  : Que  les  Ambra-  Lik  Xli 
dites  ne  feraient  point  obligez  de  fc  joindre  aux  Acamaniens , pour  foire  la  Guerre  c.P. 

” à ceux  du  ’Pélapannefe  , ni  les  Acamaniens  aux  Ambracibtes , contre  les  Athéniens f 
” mais  que,  du  relie,  ils  s'entrefccourroicnt  au  befoin  : Que  les  Ambraaites  rendraient 
toutes  les  Villes  8c  toutes  les  Terres  voiûncs  de  l 'Amphilochie,  defquclles  ils  s’étoicnt 
” emparez  ■ 8c  qu’ils  ne  donneraient  aucun  fecours  à la  Ville  d’Anaciarium  (a)  , En- 
* nemie  des  Acamaniens  ”.  (b)  Kxi  u r mura  x/Sk r >Wi  È «’"•*'"»  JJ 

ieavè,  ïra  'Ai moünt  % ’A^i^vo.  <rpi<  ’AfcVfMK.™  , 3ri  UVTl  huyruu»-  0,.  ^ 

Tïf  (Æ  ’ Axaf.il»!  Vf»TiW!  W niAwon^âs  , f< XT«  ’AxofKOas  fi  AfiVfax.»T»r  m A- 


U)  Non  J»s  immédutement  ; ai  elle  avoit  erf  fondée 
p«r  ceux  de  file  de  Naxu  : mais  ceux-ci  dtoient  eux-mêmes 
une  Colonie  de  CbtUidt . Thucydide  , Lit.  VI.  Csf.  J. 
& 79.  Scymmus  CJnmt,  obi  fupr. 

(r)  Il  Y a dans  le  Texte  de  Dioooac  dt  Sieil»  (Cap.  ^4. 
PJR-  114.)  • CUtrieu.  Mau  c*eÔ  apparemmem  une 

ftiute  des  Copiftes , pour  X*f«**¥  . comme  l'a  remarqué 
Paumait  . Exircà.  f»  Of».  Auü.  Gru.  oag.  314.  Ju*tiu 
appelle  aufü  ce  Général  Céxwudts , Lib-  IV.  Cap.  3. 

Abt.  CLX11I.  (1)  A l'occafiDD  de  1a  Ville  d’Argu  en 
, qui , depuis  quelque  te  ms  , était  babil  ce  en 


commun  par  les  AmploÜKhians  8t  les  Ac»rn*ment  , je  que  le* 
Amkraciites  avoient  voulu  leur  enlever.  Voici.  Thucydi- 
de , Lit.  H.  Caf-  68.  & au  fujet  de  cef  Argtt  Amthilod»- 
cnm  , la  Grèce  Anàrsmt  de  Pauuian  dt  Grmtmdfnà  , Lib. 

111.  Cap.  4-  * LU-  IV.  Gsp.  9. 

(a)  Ville  Maritime , dans  le  Gotpbe  d ’Amiratit.  L aC$- 
rùtthuni  s'en  éloietH  emparez,  un  peu  avant  la  Guerre  du  Ti- 
hfanntje.  Thucydim,  Lit.  I.  Cip.  Jf.  Les  A*Arn*mi»i , 
arec  le  recours  des  Aihtnim  , la  rcptircnc  . par  uahilon , uu 
an  après  ce  Traité.  Ultm , Lib.  IV . Cap.  49. 
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(ZzA'i  il  TH  ÔAA »Aû>»'  tf  ’&miStcu  ’Afi'VfcuuuTxç  OTotrct  s{  yuiix  $ o/tep*; 
rçyur  £ ’6n  ’Aiax'îo'fsw  /t*  /SajStî?  , aroAttuor  o»  ’Axapi«t<r<.  TaÜTct  £u>0^troi  , JuAw- 
cct»  T37  waA(/ter. 


ARTICLE  CLXIV. 


Traite'  Irçve  entre  /«  Lace’de'moniens,  & les 
Athe'nieks. 

A n n e’e  42  j.  avant  J e s u s-Cijr  ijt. 


U)  iUr,j.  A U commencement  (a)  de  la  Campagne  ck  la  fepticme  Année  de  cette  Guerre  du 
î.ib.  ïv ’ 'Peloponnefe , les  Athe’niens  fous  la  conduite  de  Démojlhéne {b') , s’emparèrent 

d’un  endroit  du  pris  de  MeJJenie  , où  avoic  etc  autrefois  la  Ville  de  T y le , & l’cnviron- 
Ut  suit*,  nérent  , en  l’dpacc  de  fix  jours,  d’une  Muraille,  à la  faveur  de  laquelle  ils  y furent  bien 
*[*•  retranchez.  Les  Lacédémoniens  n’en  eurent  pas  plutôt  avis,  qu’ils  le  retirèrent  de  \'At- 
61,  é*.*  tique  , où  ils  avoient  fait  irruption  avec  leurs  Alliez  , pour  venir  reprendre  une  Place 
«r>  'F/rw  miPortantCi  H*  l’afliégérent  par  mer  8c  par  terre  : mais  ils  furent  battus  : fie  un  Corps 
de  Troupes  , qui  étoit  l’elite  des  Lacédémoniens , demeura  inverti  dans  une  (1)  lie  voi- 
finc  , oii  on  l’avoit  jette  pour  fermer  l’entrée  du  Port.  La  conrternarion  fut  grande  à 
Lacedt/none  * 8c  on  ne  vit  d’autre  raoien  de  fauver  tant  de  braves  gens  , que  d’envoier 
demander  la  Paix  à Athènes , 8c  de  propofer  en  attendant  aux  Généraux  une  Trêve.  La 
Trêve  leur  fut  accordée  à ces  conditions  : „ Que  les  Lacédémoniens  remettroienr  aux  A- 
„ théniens  , 8c  leur  améneroient  eux-inêmes  à 'Tyle , tous  les  Vairtêaux  à bord  dcfqucls 
„ ils  étoient  lors  du  Combat  naval,  8c  tous  les  autres  Vaiflcaux  de  Guerre  qu’ils  avoient 
„ fur  les  Côtes  de  la  Laconie  * 6c  qu’ils  n'attaqueroient  cependant  la  Place  m par  mer,  ni 
„ par  terre  : Que  les  Athéniens  , d’autre  côte  , permettraient  à ceux  de  l’Armée  Lacé- 
„ demonienne  qui  étoient  en  terre  ferme  , de  porter  à leurs  gens  dans  l’Ilc  une  certaine 
„ quantité  de  Farine,  fa  voir  , à raifon  de  deux  (2)  Chœnix  At  tique  s pour  chacun*  de 
„ plus  , deux  Cotyles*  (3)  de  Vin  aulü  pour  chacun  , avoc  un  morceau  de  Viande  : 8c 
„ la  moitié  de  tout  cela  , pour  les  Valets  : Que  ces  provifions  ne  feraient  envoiées  qu’au 
,,  vû  8c  fù  des  Athéniens  , 8c  qu’aucun  Vaiflcau  , petit  ni  grand  , n’y  irait  en  cachet- 
„ te  : Que  les  Athéniens  pourraient  faire  garde  autour  de  l’ile,  fans  y entrer  néanmoins 
„ 8c  qu’ils  n’attaqueroient  non  plus  l’Armée  de  ceux  du  Télooonnéfe , ni  par  mer , ni 
„ par  terre  : Que  fi  les  uns  ou  les  autres  contrevenoient  à quelcun  de  ces  articles  , quel 
„ qu’il  fût , la  Trêve  ferait  rompue  dès-lors,  finon  , qu’elle  durerait  jufqu’au  retour  des 
„ Ambaflàdeurs  envoiez  à Athènes  par  les  Lacédémoniens  : Que  ces  Ambafladeurs  y 
„ feraient  conduits  dans  une  Galère  , 8c  ramenez  enfuite  de  là  par  les  Athéniens  , 8c 
„ qu’aurti-tôc  qu’ils  feraient  revenus  , la  Trêve  finirait  : Que  les  Athéniens  alors  ren- 
,,  droicnc  aux  Lacédémoniens  leurs  V aiflèaux  , dans  le  même  état  qu’ils  les  avoient  rc- 
(*■).  rt*rjS.  J}  çûs  (c)  Atlafxûa*  ii  t3?/  rfATtryur  [’A0Nrai»r]  F A lyn , iylyioflo  ayrotix)  thJOi' 
Cjf.  “16.  Aaxi  ixiH'Swf  jufrp  t m Zi  , ot  aïs  uxvy.<vyypxi  , x,  ràç  cV  t«  Aeouwixï  wéwuj  , mxi  wxy 
fixzixi  y -arxpxèvrxi  , xopi'uxv.ti  is  riuÀc» , ’A6>jr«tiei{  , x«u  «wrAx  pot  tirvpiptit  Tu  Tuyiapieuri , 
fxr.Ti  j<t;'  y~j» , (il\Tî  SzAanrx r ’Afyvzias  il  Tttt  et  T«  wa  xriçâoi  oTtot  ii»  rus  c V T? 

ttTUfu  Axxtiat (in-ihi  G’t.'xlfj.'xut  tajCo r x,  fitfiAyfiMi  , iho  yoiuxxs  txJ.ru  ’Aflucij  oApa-c#», 
x,  J •-•3  xoTuActs  oiw  , Xf  xpèaLs’  SifJ'rrom  it  , thtwf  npiiout’  txvto.  Ü , opomai  t ’A%rx'i(*t , 
fOTtUTur  xai  wAo m fxvjn  ta'. rAeTr  Aa0/>a‘  OuAaojti»  il  t,  T pitre»  ’A&vaiwÿ  fxtfitr  «oror  , 
oax  fin  ’£xiCxi*ot\a.s‘  % <^rAa  fin  'Qïiplptti  TcS  ritAo-rrorop-ia»  rpcLTu , (ii>Tt  ^ yw , ptr* 
xxtcL  S-aAsara»1  "O  , Tl  et»  Tt/rur  trapaCxirociv  ixJrtf 01  ^ ot£i  , tIt%  AtAucdcu  Txç 

o'xoïilf-  iu-TrtwSai  Ü «Ct ètj  S è-ranAÔtMi»  ci  Ox  ’AÔ^a»  Axxtixipiu'tai  zrptoCus’ 

ttieorîiAxi  Jt  a.ÙTvs  t fthpu  ’A6>;»X(Hi , x)  croAir  xo/ai<rar  tK^lnm  il , ras  n «r7r*»c?afi  AtAu- 

ff9et| 


A«t.  CLXIV.  (1)  Nommée  Sph*ûrri*.  ECe  ,’appeUoit 
aulTi  : 8c  c’eft  ainli  que  Vlaton  la  ooroine  en  par- 

lant de  l'Expédition  , donc  il  s'agit , Mtntxn i.  pag.  14a.  C. 
Tom,  II.  EJ.  H.  ii tpli.  où  D*  Serra  traduit  ridiculement  b 

?"  • w luu  r U Je.  Casa  u bon  le  remaxque,  Ntt.  m 

MEOl-HRAST.  Chsrtci.  Cap.  aj.  p;tg.  160.  EJ.  Stejh*tn. 
Mau  Henri  Etienne  l’avoit  déjà  icinarque  , SçhtJMm. 
Lib.  111.  Cap.  ad. 

(i)  l.c  Xùnl  contcnoit  deux  fuie  mes  , ou  deux  Livrci; 
t<  il  taübit  U huitième  poi tic  d’uo  Rmflcau.  Voici  Casf. 
Eisrkcchmi»,  De  EeuJtrii.  ex  bUn/urii  Stc.  pag.  81,  81. 
Mr.  O acier  dit  plaifiininent , que  le  Cfxuux  eft  un  Baijfiiui-, 
dans  l'on  explication  du  Symbole  de  Pjtbtgart , x*-»»  a*r  »'»*- 
Paf.  178.  C’eft  conl'oudre  le  Tout  avec  là  Partie. 
La  melure  du  C/nrni*  cioit  regardée  comme  luftirante  pour 
la  nourriture  d'un  homme  pendant  un  jour.  Voicz  Suibas, 


au  mot  tlvUylfxi,  8c  les  Notes  de  Pi’rieonius  fur  F.liin, 
l’dr.  Hifi.  Lib.  1 Cap.  ad.  Voici  néanmoina  deux  Chxmx 
accordez  par  jour  à chaque  Latédtmenin.  Portos  dir,  que 
les  l.tctSnittnim)  llipulércnt  ainli  une  double  portion  . arm 
d’avoir  par  là  quelques  provilions  de  refte  , au  cas  que  la 
Paix  ne  tiiivit  pai  cette  Trêve  -,  comme  il  ctoit  fort  à crain- 
dre. Au  icfte  , il  devoir  y avoir  quelque  différence  entre  le 
Cixraix  Autant , 8t  celui  des  autres  pais  , comme  il  arrive 
fouvent  que  les  Mcfurcs,  quoi  que  de  même  nom  , ne  con- 
tiennent pas  la  meme  quantité  précité.  Autrement  il  auroit 
fufti  ici  Je  dire  . autant  de  Chtxaix. 

(j)  K*fd'a»,  Cotyie.  Cette  mefure  étoit  pour  les  Arides, 
aufli-bien  que  pour  les  Liquides.  Une  Coljlt  de  Vin  reve- 
noit  à VHemtaa  , ou  ikmi-Séiier , des  Rvmairu.  Voici  le 
Livre  d'EuENscHUM» , déjà  cité  » pag.  77  , fufl. 


ANCIENS  TRAITEZ.  Part.  I.  ,3S 

r&u  Taure#  , $ ràf  w u*  ^>briJSr»ai  'A&fMM  , e7a<rT*p  <£r  a&m.  'Ai  <x-ror- 

Jk)  W tutus  iytrorlo  &c  En  conféqucncc  de  ce  Traité  , les  Lacédémoniens  livrèrent 
aux  Généraux  A' Athènes  environ  foirante  Vaiflèaux.  Nous  allons  voir  le  peu  de  fuccos 
de  (4)  l’Ambaflàdc. 


ARTICLE  CL  XV. 

Traite*  de  Compofuion  entre  un  Corps  de  Lac  e’d  e’m  o n i e H s , ajfiégez 
dans  file  de  Sphaûcria , & les  Généraux  des  Athe’nien  s. 

La  même  An  n e’b  42  f.  avant  J b s u j-Chr  ist. 


X Es  (a)  Ambafladeurs  des  Lace’de’monif.ns  , q\ie  nous  venons  de  voir  envoiez  à 
I g Athe’nes  , eurent  beau  demander  la  Paix,  d’un  ton  fort  humiliant,  fur- tout  pour  clp.17,^ 
desjgens  de  leur  Nation  : en  vain  ils  tâchèrent  de  perfuader  les  Athéniens  , en  leur  K-f^pùs. 
prélentant  les  vieilli tudes  de  la  Fortune,  combien  il  leur  feroit  avantageux  8c  glorieux  de  ££  X1’r 
gagner  l’amitié  de  Lacédémone  , 8c  de  donner  la  Paix  à la  Grèce  8c c.  Tous  ces  difeours  Cap.  63. 
pathétiques  ne  fervirent  de  rien.  Il  y avoir  un  homme  fier  8c  violent , qui  s’étoit  alors 
Tendu  maître  de  l’efprit  du  Peuple  , le  même  Cle’on  , dont  nous  avons  déjà  vû  le  ca- 
ractère (b)  dans  l’atfaire  des  Mitylènéens.  A l’inftigation  de  ce  (1)  Démagogue,  les  KnSf 
Athéniens  ne  voulurent  entendre  i aucune  propofition  raifonnable.  Ils  demandèrent, par  4*7  .artuL 
un  préliminaire  bien  dur , Que  les  Lacédémoniens  , qui  étoient  enfermez  dans  Plie  de  '»• 
Sphattèrie , fe  rendiffent  , avec  leurs  armes  , tout  être  tranfportez  à Athènes  3 de  plus, 
qu’on  leur  reftitmt  des  à préfent  les  quatre  Villes  qu’ils  avoient  cédées,  comme  nous  l’a- 
vons vû  (c)  ci-delfus  , aux  Lacédémoniens  , par  la  Trêve  de  trente  ans  3 y aiant  été  , y_ 
diloient-ils , forcez  par  la  néceflïté  de  l’état  où  ils  fc  trouvoient  alors.  Après  cela,  ajoû-  44 f.jrfy 
foient-ils  , nous  vous  rendrons  vos  Prifonniers  3 8c  nous  ferons  la  paix  avec  vous  pour  ‘44 
auffi  long-tcms  que  nous  le  jugerons  à propos  les  uns  8c  les  autres.  Les  Ambafladeurs 
de  Lacédémone , fans  rejetter  directement  de  telles  demandes  , quelque  difficiles  à digé- 
rer qu’elles  fuflènt,  propoférent  des  conférences  avec  ceux  que  le  Peuple  d 'Athènes  vou- 
drait nommer  , pour  examiner  paifiblcmcnt  les  prétenfions  de  part  8c  d’autre  , 8c  venir 
par  là  à quelque  conclufion.  Clé  on  s’emporta  là-deflus,  comme  s’ils  n’agifloient  pas  de 
bonne  foi 3 8c  eux  voiant  bien  qu’il  n’y  avoit  rien  à faire,  prirent  le  parti  de  (1)  s’en 
retourner  comme  ils  étoient  venus.  Ainfi  la  Trêve  fut  rompue.  Les  Lacédémoniens 
redemandèrent  leurs  Vaiflèaux , félon  le  Traité.  On  les  leur  refufà,  fous  prétexte  qu’ils 
avoient  fait,  difoic-on , pendant  la  Trêve,  quelque  tentative  pour  attaquer  Pyle , 8c 
d’autres  contraventions  de  peu  d’importance  , au  jugement  de  Thucydide.  La  Guer- 
re recommença  donc  de  plus  belle  3 8c  l’Armée  des  Athéniens  fe  trouva  réduite  prefque 
à une  aufli  grande  difette  d’eau  8c  de  vivres,  que  les  Lacédémoniens  de  Plie  de Sphatic- 
rie.  Elle  étoit  d’ailleurs  plutôt  afliégée  , qu’affiégeante.  On  fe  repentit  alors  à Athè- 
nes de  n’avoir  point  accepté  la  Paix.  Clèon  rejettoit  la  faute  des  mauvais  fuccès  fur  la 
lenteur  8c  la  nonchalance  des  Chefs  qui  étoient  à Pyle.  On  le  nomma  lui-même , pour 
prendre  leur  place  3 8c  quoi  qu’il  s’en  défendit  autant  qu’il  put  (car  il  n’étoit  pas  , à 
beaucoup  près,  auffi  brave  Guerrier  , que  grand  difeoureur)  il  fallut  qu’il  marchât,  (d)  (é)  Voi» 
Alors  fàifant  le  brave  par  ncccffité  , il  déclara  , dans  l’Aflcmblce  du  Peuple  , qu’il  ne 
craignoit  point  l’Ennemi , 8c  qu’en  vint  jours  ou  il  amènerait  à Athènes  ceux  de  Pile  «a.pag. 
prifonniers  , ou  il  (3)  les  y feroit  tous  périr.  On  fe  mit  à rire  de  cette  rodomontade  : 

8c  cependant , contre  toute  apparence , la  chofc  arriva  comme  il  l’avoit  dit , mais  plus 
par  un  (4)  effet  des  mefures  que  ‘Demojthéne  , l’autre  Général  qui  étoit  à (P y le  , avoit 

déjà 


(4)  Le  Chef  de  cette  Ambaflaflade  ctoit  Arcbtfttlimt , 
comme  on  le  voit  par  le  reproche  que  fait  Ahutotham 
i Clim. 


T*  H irahr«  . r«<  rprfil.Hf  r mnXmitm 

’*»  vas  v«Am>(  , pUwrvyiÇa* , J T «4  rXHtkf  Wfuuuirrm. 

m Loti  qu ‘ArtbtfttltPH  apportoit  la  Paix  , tous  l'aver  re- 
„ jettée  j vous  avez  chafle  de  la  Ville,  en  leur  donnant  dea 
n coups  de  pié  au  ci  , les  Ambafladeurs , qui  veootent  nous 
„ proposer  un  Traité  ".  Eqmèt.  eetf.  791 , 

A*T.  CLXV.  (1)  Voiez  le  partage  d'AaisTovHaue  , que 
je  *im*  de  citer  i Bt  PauMiaa  di  Urnium/nl , Excrc.  in 
Auâ.  Once.  fmg.  717. 

(a)  Ils  lurent  environ  vint  jour»  à aller  & venir.  Tho- 
CYOidx , Lii.  IV.  CMf.  39.  Dûdwell  dit  (Anal.  HmcjS. 
p»*.  144.)  que  In  Trêve  avoit  été  taxée  à nu  tel  nombre  de 


jours.  H fe  trompe,  comme  on  le  voit  par  !c*  termes  du 
Traité  , où  il  eft  feulement  parlé  en  général  du  terni  que  le« 
Ambafladeurs  feraient  de  retour. 

(3)  «miùrMruiù,  Laubent  Valu,  dans I» Ver- 
taon  de  Thucydide  (Lib.  IV.  Cap.  »&-)  traduit  ici  , com- 
me s'il  7 aYoit  dans  le  Texte  ànfmii  : 8c  Mr.  Rollim 
[Uifi.  jhâtn.  Tom.  111.  pag.  4M.)  fuit  cette  leçon , en  di- 
lant  après  fon  d’Ablancouxt  , Oh  qu'il  y fbirait.  Mais, 
outre  qu’elle  ne  le  tiourc  dam  aucun  Manufctit , il  faudrait 
encore  changer  mér*;  en  mûrir,  pour  7 trouver  ce  fens.  Et 
au  fond  , Cutn  , qui  Ciiioit  uni  le  fanfaron  , & qui  vou- 
loit  donner  la  viétoire  pour  (i  a durée  , n'aroit  gar  Je  de  pa- 
raître craindre  qu’il  pût  lui  en  coûter  la  vie  à lui-mime. 

(4)  C’ell  à quoi  fait  alluiioa  A«istovhami  , oui  , cn- 
tr’autres  traits  décochez  en  grand  nombre  contre  dit»  , fait 
dire  à Dtmtjlhbs»  , en  parlant  de  lui  : Ü m'a  tf.ameir  mm 
rstnm  J*  Pyl«  tu.  (EquiU  vtrf.  74,  ff.)  Voici  là-deOÎM 
le 
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HISTOIRE 


DES 


déjà  prîtes , quê  paf  la  brâtoofê  de  Clèm.  Un  Incendie  (l)  arrivé  par  hazard  à b 
Forêt  dci’lle  , 8-  qui  en  réfidoft  l’accès  plus  facilt  , fàVorifià  auili  l’cntreprife.  Les  deu* 
Généraux  s’étant  jôinrs  avec  leurs  Groupes,  entrèrent  dans  Fila.  Les  Lacédémoniens 
s’y  défendirent  d’abord  avec  beaucoup  de  vigueur  : nuis  enfin  ils  furent  contraints  de  re- 
culer } 8C  avec  la  fupérioriré  qu’avoicnt  les  Athéniens  par  leur  nombre , jointe  à l’ab- 
battement  où  la  famine  avoit  jetté  les  Afliégez  , ils  auraient  pu  n’en  pas  laiilcr  échapper 
un  feul.  Cleon  & Demojtherie  , qui  étoient  bien  àifes  de  les  emmener  vifs  à Athènes , 
arrêtèrent  la  pourfuite  , & leur  firent  propofer  par  un  Héraut  , de  le  rendre  à diferétion. 
La  plupart  acceptèrent  àkfli-rôt  les  offres,  mettant  bas  (6)  leurs  boucliers  , & frappant 
des  mains  * qui  croient  les  lignes  ordinaires  en  pareil  cas.  Là- de  (Tus  , il  le  fit  une  fuf- 
peniion  d’armes,  pour  s’aboucher  avec  ceux  de  leurs  Chefs, qui  refroient.  Un  de  ceux-ci 
demanda  perrruflïon  d’envoicr  conlùltcr  les  Lacédémoniens  t qui  étoient , avec  leur  Ar- 
mée , en  terre  ferme  : mais  on  la  refùfa  , & tout  ce  qu’il  put  obtenir  , ce  fut  de  faire 
venir  des  Hérauts  , qui  portaflcnt  la  parole  de  part  & d’autre.  Après  quelques  allées  & 
venues  , le  dernier  Héraut  dit , Que  les  Lacédémoniens  laiflbient  à leurs  gens,  la  liberté 
de  traiter  comme  ils  le  jugeraient  à propos , pourvu  qu’ils  ne  filfcnt  rien  de  honteux.  Là- 
Si  deflùs  , les  V aincus  livrèrent  leurs  armes , & fc  rendirent  aux  Athéniens,  (e)  ’ExJÿvgL 

Gf  -Jh)8.  T*  t,  4 AttyUocdt>n$j  «i  [«  Aaxtdai^trmJ  T*.  rtiha.  wa.f<tiihcu  , ^ ffÇctj  aw- 

rùf  ’A&pxiw  , 5-t  jôaAlufrat  o , Ti  a»  Ôv.titHf  Jnuj.  *Ot  dï  , à uvaw  , wapputr  Ta$  xtrxr 

Atj  ot  arAtîrw  , *,  T<U  X1?**  *r**tmtf  » «b|A«rr«ÿ  w/nricô'ai  T*  Ktx^vyytm.  y$  fi  ravra 
jtnyltrs  i«üt mjps  , fumAébr  tj  Aryvs  ....  ÏAeyt  tls  » XrùÇa»r  j,  « fur’  aÙTÜ  , fri  jàtL 

Ao»J)  fia'XvfVKtjaxoja.i  zrps$  Tbf  il  T»  tfnipu  Aeuctfaiftenas  t S,  Tl  yf*  cpÀt  vcttin x,  y*» 

etfims  dis  * rpî t , « TtArJTaiô'  • • • • nniryyt  » Sv*  « Aauufcufintn  *- 

Atwbai»  i/xeif  avrüf  'Mil  airur  £«Àft*tôat  , yr-ou  aijçpàr  emStTnf.  «i  ft  , xa.S'  mrOf 

&hAivexftuoi , Ta  UcKol  mpéfte*»  , $ <rfèu  <xùt«*.  De  quatre  cens- vint  qu’étoient  ccs  bra- 
Utjj.  res  gens  . (f)  il  n’ett  rtftoit  que  tTois-ccns  moins  huit , parmi  lefqucls  cent-vint  étoient 
c*/.U}8!  de  là  Ville  meme  de  Lourdement.  Quand  ils  eurent  été  amenez  à Athènes  , on  réso- 
lût , qu’ils  demeureraient  Pnlonmers  julqu’à  la  Paix  , pourvu  que  les  Lacedemomenc 
n’entraflcrtt  point  dans  VAttrque  -,  auquel  cas  les  Pnfonniers  étoient  condamnez  à mort. 
(/)  Sur  Nous  verrons  en  fon  lieu  (g)  i quelle  ot  carton  ils  furent  relâchez. 


article  clxvl 


Traité*  de  Cdmpojitm  mm  des  R xtiez  de  Corctri  , & les 
deux  Çhéraux  d\tn  e’N  e s. 

La  même  Anne’»  43  y.  avant  J es  us-Chris  t. 


DAns  les  troubles  de  Corcyre,  qui  continuèrent  après  le  renouvellement  de  1* Al- 
liance dès  Athéniens  avec  cette  Ile  , comme  nous  (a)  l’avons  vû  cmIcIIus,  cinq- 
W s»  cens  Corcyreens  , qui  (b)  avoient  été  contraints  de  fe  fatrver  , & une  centaine  d’autres 
{•Année  qu’ils  prirent  à leur  Ioldfc , après  avoir  ravagé  b Campagne  -,  fe  retranchèrent  fur  b Mon- 

4*7 .Aniti.  tagne  A'ijiône  , d’où  ils  faifoient  des  courfes  , qoi  incommodoient  beaucoup  ceux  de  la 
Ville.  Au  commencement  de  l’Expédition  de  Tyle  t dont  nous  venons  de  parler  , les 
Lib.  ni.  Athéniens  , (V)  qui  envoioient  alors  une  Flotte  en  Sicile  , où  la  Guette  durait  encore, 
ordonnèrent  à Euryme’don  , 8c  Sophocle  , qui  b commandoient , depaflèr  à Cvr- 
Lib.  îv.  cyre  , pour  tâcher  d’y  rétablir  la  tranquillité.  Ocs  Généraux  y (d)  étant  arrivez,  fê  joi- 
fifhÙm  1 gnirent  aux  Habîtans  de  b Ville  , 8c  afftégérent  le  Fort  des  Fugitifs.  Comme  ils  étoient 
fl»d.  g^.  lur  le  point  de  s’en  rendre  maîtres  , les  Affitecz  forrirent  tous  , 8c  afférent  fè  retirer  plus 
^"♦8-  haut  aans  des  portes  avantageux.  On  les  y luivit , 8c  ils  compoférent  enfin.  Les  con- 

ditions furent  : Qu’ils  livreraient  fur  l’heure  leurs  Soldats  auxiliaires  , 8c  que  pour  eux, 
ils  lé  rendraient , après  avoir  remis  les  armes  , en  fe  foumettant  à tout  ce  que  le  Peuple 
À' Athènes  voudrait  ordonner  fur  leur  fujet  Les  Généraux  aiant  donné  leur  parole, 
traniportérent  les  Corcyrtens  , avec  bonne  garde»  dans  Plie  voiline  de  (1)  cLtychie , en 

atren- 


(fj  Le  P.  B*vmom  dit , que  Dt*MO«Vtiiam  tr%U  ma 
ftfh  Bail  S»  l‘ll* . mcomimdtù  fort  fts  Trompi  &c.  Théâ- 
tre Jti  Grecs,  Ttm,  V.  pag.  ju.  2 U.  Cjlmft.  C'efl  »»crfr 
fû  bien  ncgligemmcnt  Tui/cvoidi  , où  l'on  voit  que  ce  fnt 
un  Soldat  de  l'Uc  même  , qui  en  dînant  , mit  le  feu  fam  f 

rnfer  a quelque  Arbre  , d'où  le  Vent  le  porta  enlùite  din* 
relie  de  la  Forêt  . avant  que  lei  L*<Urmmtrni  s'en  apper- 
quflcDt.  Lit.  TV.  C*p.  fo. 

(6)  THUCYDiDt  (IV.  38.)  nous  apprend  ici  un  ulige  te* 
fnarquablc  des  Crm  . qui  donnolcnt  à entendre  , par  de  tels 
lignes  . qu'ils  fe  rendoient.  Nous  avons  vt  ailleurs  (fur 
l'Année  669 , 668.  Jnult  46.)  qu’il»  fe  fervoient  tüfli  d’dn 


mouvement  de  la  Tête  êt  de  la  Pique.  A l'égard  du  Srm- 

ciitr  iiujfè  , on  fait  , quelle  bonté  c'étoit  chet  les  Anciens . 
de  jmter  cette  arme.  Voiei  Pollue  , Lib.  Vf.  Cap.  ifi. 
A VIII.  40.  F.li«n  . Vv.  Hift.  Lib.  X.  Cap.  13.  9c  Ji- 
deflût  les  Notes  des  Interprètes.  Ainlï  il  ne  faut  pas  s'éton- 
ner, que  l'oo  eût  éabli  pour  tignede  contente  ment  à fe  ten- 
dre , l'a&ion  de  mettre  à terre  le  Bouc  lier.;  quoi  que  ce  fut 
à b deraicrc  eutrcmité  , *c  ém*  poltronneTte. 

Aar.  CLXVL  (1)  Voies  , lur  cette  lie  , aufQ  bien  que 
furie  Mont  tfiim  , P«LMU«ti  Qrtcia  slntio  Lib.  II.  Chp. 
10.  pag.  361  , & fa j-  Purea  fiit  -mention  de  PMsbe  , 
Hiû.  Natur.  Lit.  IV.  Gap.  im.  i-  >rp.  tMrmum. 
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attendant  de  les  envoier  à Athènes  : mais  ils  leur  déclarèrent,  que,  fi  quelcun  d’eux  étoiC 
furpris  s’évadant , dcs-lors  le  Traité  feroit  nul  pour  tous,  (e)  *Oi  A lifpts  [Ktpxncaiw  (0 

ot  T«i  iftiï  ’lr&rtfS  xttSif/vptroi]  Ka.ra7rtçtvyol%f  à.Bp£ci  vpcf  puriapoi  ri,  £ti»éC>i<w , ctrtjisi 

pdp  'fàiKMfVi  tntpaJffrcu  > 'zièd  J*  » Ta  «rAa  vapaMnai  , rit  'A^talen  Hxfxat  itaytàtaX  v<jîL-ituai 
Kal  «Ùths  if  r mro*  « <?7*Tiyy«  ¥ riTTr^ai  « <*<Aaxw  AixoV»*»  irr«rr6»Jk<«  , fi(XP*S  » *A-  JjJjJJ?*' 
5*»aÔ  5-r»  » *»  Tiÿ  ÔAqi  cuaJJpaaxai  , «Liraai  AtAue&Oi  Taj  aienêeU.  Les  Ma-  Lii.  v f. 

gillrats  de  la  Ville  de  Corcyre , craignant  que  le  Peuple  à' Athènes  n’uÛt  de  clémence  en-  ^ 
vers  les  Prifonniers  , s’avisèrent  d’une  rufe  , pour  l'empêcher.  Ils  leur  envoiérent  fccré- 
tement  quelques  perfonnes  , qui , fous  prétexte  d’amitié  & de  compafiion  , leur  confcil- 
lércnt  de  fe  Sauver  aujplus  vite,  & leur  offrirent  pour  cela  un  Battcau.  Les  Prifonniers 
aiant  accepté  cette  rcflource , fins  fc  défier  du  piège  qu’on  leur  tendoit , ils  furent  fur- 

Eris  fur  le  fait , & livrez  aux  Corcyréens  , comme  aiant  rendu  l’accord  nul  par  leur  éva- 
on.  Les  Généraux  , qui  les  livrèrent , n’ignoroient  pas  la  trahifon  , & ils  la  IaifTcrent 
exécuter  , parce  que  , devant  aller  en  Sicile  , ils  ne  vouloicnt  pas  que  d’autres  euflent 
l’honneur  de  mener  à Athènes  les  Prifonniers.  Ainfi  ces  malheureux  éprouvèrent  tout  ce 
que  la  rage  pouvoir  infpirer  de  plus  cruel  à leurs  Ennemis.  Ils  furent  tous  tuez  d’une 
manière  ou  d’autre  » & leurs  Femmes  réduites  en  captivité.  Voilà  par  quel  flratagême 
de  perfidie  finirent  les  grands  troubles  qu’il  y eut  dans  i’Ile  de  Corcyre , pendant  la  Guer- 
re du  Pelopormefe. 

ARTICLE  C LX  VII. 

Traite*  di  Cmpojition  entre  ceux  de  tlle  de  Cythe’re,  ^ Us 

ATHENIENS. 

Ahne’e  414.  avant  Jesus-Chaiit. 


L’Ile  de  Ctthf.’re  eft  fur  la  Côte  de  Laconie  , vis-à-vis  du  Cap  de  Malèe.  Ça)  (•> 

Les  Lacédémoniens  , qui  l’occupoient,  y envoioient  tous  les  ans  un  Magiffrat  (1)  ^ fJ; 
pour  rendre  la  Juffice  , y tenoient  garnilon  , & n’oublioient  rien  d’ailleurs  pour  fe  con-  sa  DK 
ièrvcr  un  entrepos  fi  favorable  à leur  Commerce  d 'Afriaue  & d'Egypte  , d’où  les  Mar-  ^b.^xir. 
chands  , qui  en  venoient , abordoient  là.  Dans  cette  Année  , la huitième  de  la  Guerre  Cap.  6g.  * 
du  ‘Peloponnéfe  , les  Athe’niens  y firent  une  dcfccntc,  Çz)  fous  le  commandement 
de  (b)  N ici  as  , & de  deux  autres  Chefs.  Deux-mille  hommes  de  dix  Vaiiîèaux  arri-  {i)  Voicx 
vez  les  prémiers , prirent  d’abord  la  Ville  de  Scandee  qui  fe  préfentoit.  Les  autres  , vc-  ta  ttm»,  ' 
nus  du  côte  de  Malèe , pour  defeendre  à Cythéret  la  Ville  principale,  y trouvèrent  tous  i»g 
les  Habitans  fous  les  armes  , & prêts  au  Combat.  On  ne  manqua  pas  de  le  leur  livrer; 
mais  , après  quelque  réfiffance  , ils  fc  retirèrent  dans  une  Fortcrcffc  qu’il  y avoit.  Ils 
fe  rendirent  enfuite  , à condition  que  les  Athéniens  leur  bifferaient  la  vie  fauve , & que 
du  relie  ils  difpoferoient  d’eux  comme  ils  voudraient.  ( c ) Kaî  ortpr  |u tt&yrat  foi  Kwsü-  (uf  ^u^/- 
fwij  -arfaf  Nixiar , x,  T««  £u»ap^wT«  » *A0waiw«  'fhrpt-^Mj  tdèd  aqtat  aurai , wAi-v  Vautra. 

Quoi  que  les  Habitans  de  l’Ile  fuflent  Lacédémoniens , & que  l’ile  fût  fi  près  de  la  La * 
conte  -,  on  (3)  ne  les  chafia  point , parce  que  quelques-uns  d’entr’eux  étoicnt.déja  en- 
trez en  quelque  négociation  avec  Nicias  , avant  que  d’être  forcez  > ce  qui  fut  caufc  , 
qu’ils  obtinrent  & alors  , & dans  la  fuite  , des  conditions  afièz  douces.  Un  fc  conten- 
ta Çd)  d’en  tranfportcr  dans  d’autres  Iles  quelques-uns  , dont  on  fc  défioic  : tous  les  au- 
très  Cythériens  furent  laiffëz  en  poffcflîon  de  leurs  Terres , moicnnant  un  Tribut  de  qua-  C*p‘ 57 ' 
tre  Talcns  que  l’Ile  devoit  paicr  tous  les  ans.  Les  Athéniens  mirent  garnifon  dans  la 
V ille  de  Cytbére  , & gardèrent  pour  eux  Scandee  , où  étoit  le  Port.  Car  Cythére  en  (,) 
croît  loin  d’environ  fe)  dix  Stades.  . Lib. 

v J iH.Cap. 

*3-  p*« 
169-  EJ. 


A»t.  CLXVII.  fi)  Nommé  à caufe  de  cela 
Voici  Miuiiiui,  UifttU.  Lsctmt.  Lib.  II.  Cap.  4.  Cn«- 
cius  , Dt  KefiM.  Uutd.  Lib.  II.  Caÿ.  13.  fag.  if 6.  EJ. 
Lugi.  Bm*v. 

(t)  TelmUt , Général  Atknirn  , aroit  autrefoit  pria  I*Ik 
«le  Cjtbrrt , comme  noui  l'apprend  PaU(*mi*i  , lib.  I.G tf. 
*7.  psg.  6g.  L'Êapédiuoo  le  fit  eo  l'année  4ff.  rint-qua- 
tie  us  avant  U Guette  du  fiitpiwnift.  Les  Lstidimss itm  a- 


voient  donc  recoané  depuis  cette  Ile.  Kjtbm. 

())  Toutes  le*  Vcrfions  difent  ici  qu’ao  la  thsffs  : mais 
fl  y a certainement  faute  datu  le  Texte  , comme  l'a  remar- 
qué Port  us.  Au  lieu  d’asH-vr*.  yap  fcc.  il  faur  lire  **  À- 
»f«r«i  Bec.  P »■  aiant  difpani  à caufe  des  dernières  lettres 
du  mot  précédent  avrât-  La  leçon  reçue  , quoi  qu'on  ne 
voie  aucune  variation  dans  les  Manufcrits , cil  incompatible 
avec  ce  que  Thuctdidi  dit  plus  bu  , fc  que  je  rapportai 


AR- 
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ARTICLE  CLXVIII. 

Traits'  de  Paix  entre  les  Peuples  de  Sicile. 

La  mcmc  Anne’e  414.  avant  J e s us-Chris  t. 


(r)  Utm. 
ibid.  Cm f. 
fS.  & 6f. 


(-)  Sur  /"*\N  ® 1*®*“  «n  Sicile  , de  la  Guerre  , dont  (a)  nous  avons  parlé  d-deflus  j & 
l'Anna  la  part  que  les  Athéniens  y avoicnr  , comme  Alliez  , faiibit  ae  plus  en  phis'ou- 

^7  -entd.  ^ [cs  ailx  pjus  figg,  f fur  ]c  danger  qu’ils  courqicnt  de  voir  leur  Liberté  enfin  op- 
(t) TUeyJ.  primée  bar  ce  Peuple,  attentif  à profiter  de  leurs  divilions.  (b)  Ainfi  ceux  de  Ca ta  ne 
y 6c  de  Ge’lz  commencèrent  les  prémiers  à faire  une  Trêve  entr’eux  fculs.  Enfuitc  tou9 
6f.  les  autres  Peuples  envoiérent  des  Plénipotentiaires  à Gèle,  pour  tâcher  de  convenir  d’u- 
ne Paix  générale.  Malgré  la  différence  d’avis  , produite  par  l’intérêc  particulier  de  cha- 
cun -,  Hermocr  ate  de  Syracufe  , homme  éloquent , & amateur  du  Bien  Public  , fit 
de  li  beaux  difeours  , qu’il  réunit  enfin  les  lu  tirages.  La  Paix  fut  conduc  , à ce s condi- 
tions : „ Que  chacun  garderait  ce  dont  il  écoit  alors  en  poflcfiïon  : & que  feulement 
„ la  Ville  de  Mordant me  feroit  rendue  aux  Camariniens  , moicnnant  une  certaine  1dm- 
„ me  qu’ils  paiéroicnt  à ceux  de  Syracufe  ”.  Ta  i'  aÙT«  Sîptts,  cV  XuaxU  Kxuapi- 
reu'oif  ORtytJfla  y'ryn?)  xepcf  iAAnAas.  «r«t  $ oi  oAAgi  2imAiS^)  £v»*A0&rrtç  <$  It- 

Aar  , **vT9  'xs.rràr  T^f  nrixwr  vrpioQuf  U Xoyut  xax«ç-»cr«i»  clX\*Xok  , tnecàf  ^uraAAayeîi» . . . . 
T 5«ÎTtt  Ta  'hpfj.oxfx.Ttif  ùirot rigr* , ttruSofitnt  oi  SixtAiarai , «tt/Toî  (dp  aÇicLf  a.inr»s  £wif- 
rlyjkfrxr  ytapttf , »£*  iorcL\ÀsUrefl&,ai  th  troXtfxu  , i^orTtf  a.  "ixx.ru  *XHaC  T«V  J<  K ifM.pt* 

raiaiî  M opyanw  eînti , ïçy’jpun  TctxJe»  toTj  HupaxHcn'oif  iwofSci.  Les  Athéniens  furent 
compris  dans  le  Traité  de  Paix  , comme  Alliez  d’une  des  Parties}  & là-deflus,  les  Gé- 
néraux d’Athènes  s’en  retournèrent  avec  leur  Flotte.  Il  leur  en  coûta  bon  d’avoir  con- 
fenti  à ect  accord  : car  les  Athéniens , qui  comptaient  qu’une  continuation  de  cette 
Guerre  les  rendrait  enfin  maîtres  de  la  Sicile , condamnèrent  à une  amende  Eurymédon\ 
& les  deux  autres  , Tythodore  & Sophocle  , furent  bannis. 

Apre's  cette  Paix  faite  , (d)  & le  départ  des  Troupes  Auxiliaires  d’ Athènes , les 
^ Le’ontins  , qui  les  avoient  appellées  à leur  fecours , voulurent  repeupler  leur  Ville,  & 
pour  cet  effet  ils  attirèrent  quantité  d’Etrangcrs,  en  leur  accordant  le  droit  de  Bourgcot- 
xïi  *,c-  nombre  en  fut  li  grand  , que  le  Peuple  penfoit  à faire  un  nouveau  partage  des 
j-4.  #p'  Terres.  Les  Riches  , qui  s’en  apperçurent , appcllércnc  au  fecours  les  Syracufains  * & 

aiant  ainfi  chaffë  cette  Multitude,  ils  abandonnèrent  & râlèrent  leur  Ville,  pour  fe  tranf- 
plantcr  à Syracuje , en  vertu  d’un  Traité  , par  lequel  les  Syracufains  leur  donnèrent  les 
mêmes  droits  , qu’à  leurs  autres  Citoiens.  Mais  peu  de  feras  après  pluficurs  s’en  répen- 
(r'Normné  tirent , & retournèrent  dans  leur  païs  , où  s’étant  emparez  d’un  lieu  (e)  de  l’endroit  où 
{*5W  avoit  été  Leontium  , & d’une  Fortcrcflc  (f)  fituée  en  un  autre  endroit,  ils  y furent 
•ni.  joints  par  pluficurs  des  Fugitifs  du  Peuple  } avec  lefquels  ils  commencèrent  de  faire  la 
(*)Li  io.  Guerre  à leurs  voilîns.  Les  Athéniens , fous  ombre  de  foutenir  ce  Peuple  naillanc,  (p) 

£££«****-  — -1--  

teliprmrji.  générale. 


(J)  TtunJ. 

Ub,  v.‘ 

+. 


ARTICLE  CLXIX. 


Traite*  de  Capitulation  entre  U Ville  de  Nisï’e  , & les 
Athe’niens. 


La  meme  Anne’e  424.  avant  Jésus -Christ. 


1 v.  Ci'p.  TL  y ayoit  à Mégère  (4)  des  diflcnfions  civiles  , qui  furent  caufcque  ceux  d’un  Parti 
9-  JL  refolurent  de  livrer  la  Ville  aux  Athéniens , & pour  cet  effet  traitèrent  fccrécemcnt 
S»,  Lib.*'  avec  deux  {b)  de  leurs  Généraux.  Mais  le  coup  manqua  , par  divers  contretems.  Les 
xiî.  c*p.  Athéniens  cependant  s’éroient  déjà  emparez  de  la  (c)  longue  Muraille  qui  joignoit  Mé- 
tb)  éare  au  ^ort  °e  Nifce.  Quand  ils  virent  que  les  mclurcs  prifes  pour  entrer  par  crahilbn 
tTMtt.u  dans  la  prémiére  de  ces  Places  étoient  rompues  , ils  fe  rabattirent  à afliéger  l’autre  , & 
Ddmôjibi-  avec  unc  diligence  extraordinaire , ils  firent  tout  autour  jufqu’à  la  Mer  une  Muraille  de 
(t)  Elle  a-  circonvallation.  Ceux  qui  ctoicnt  en  garnifon  dans  la  Place , manquant  de  vivres , & rc- 
8ardant  les  Megariens  comme  leurs  Ennemis  , fe  rendirent  aux  Athéniens  , à ces  condi- 
nons  • » Qu’ils  livreraient  leurs  Armes  , & qu’on  les  laificroit  aller  moicnnant  une  cer- 
pttir.  „ taine  fomme  d’argent  par  tete  } mais  que  le  Commandant , qui  étoit  Lacedemonieny 
& tous  les  autres  delà  même  Nation  , demeureroient  prifonniers,  en  forte  que  les 
cap.  69.’  „ Athéniens  dilpoferoicnt  enkiicc  de  leur  fort  comme  ils  le  jugeraient  à propos,  (d) 

guw- 
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3ukCt HW  cîr  t*  NiiraifltJ  Wf  *Ad*r«/a#  » p*rrS  ^ air*  2i®yvpia  ‘icr&ÀiÆrrai  ,'  07rAi  mt- 

paiiovr eus  i Tws  Tl  AaxiJstipiwwtf  « t£  T«  ctf%oiTi  , x)  ci  T«f  <tAA©*  oVw  5 1X4  ’A&iraiWf  0 , 

t<  à £«À0</).  Ainfi  les  Athéniens  recouvrèrent  (‘i’)  une  des  quatre  Villes , qu’ils  a- 
voient  cédées  aux  Lacédémoniens  par  (e)  la  Trêve  de  trente  ans. 


le)  Voir* 
fur  l'Anne* 
++f.Anul. 


ARTICLE  CLXX. 


Traite’  d Alliance  entre  la  Ville  /Acanthe,  & les 
Lace’d  e’m  oniens. 

La  même  Anne’b  42+.  avant  Jésus-Christ. 


ACanthe,  Ville  de  Ci)  Thrace , ou,  félon  d’autres,  de  Macédoine , éroit  une 
Colonie  de  Pile  d 'Andros.  Je  ne  fai , en  quel  rems  les  Andriens  s’y  établirent  : 
mais  comme  Hb’rodote  , qui  (a)  parle  plus  d’une  fois  à' Acanthe , ne  dit  rien  de 
cette  origine  de  fes  Habitans  , je  m’imagine  que,  dans  les  tems  dont  il  a écrit  l’Hiftoirc, 
la  Ville  «oit  encore  (t)  occupée  par  des  naturels  du  pais.  Ainli,  avant  que  de  venir  1,6  &c- 
au  Traité  préfent,  fait  avec  les  Lacédémoniens , je  vais  en  rapporter  ici  deux  autres,  aullî 
anciens  que  la'Gotonie,  & qui  ne  fauroient  être  placez  ailleurs  plus  commodément.  Ceft 
de  Plutarque  que  nous  les  tenons.  Voici  le  fait,  qui  y donna  lieu.  Une  Troupe 
d 'Andriens  & de  Chalcidiens  avoient  fait  voile  enfcmble  pour  s’établir  en  quelque  en- 
droit de  la  Thrace.  Y étant  arrivez  , ils  prirent  d’abord  par  trahifon  la  Ville  de  Sane  # 

& s’en  emparèrent  en  commun.  Après  cela  , aiant  appris  que  les  Barbares  avoient  a- 
bandonné  la  Ville  d 'Acanthe  , ils  y envoiérent  deux  hommes  , un  de  chaque  Nation  , 
pour  connoîtrc  fur  les  lieux  l’état  des  chofcs  , & voir  s’il  y avoic  heu  d’occuper  aulli  cet- 
te V illc.  Quand  les  Efpions  en  forent  tout  près  , ils  virent , d’une  manière  à ne  pou- 
voir en  douter  , qu’elle  croit  défertc.  Alors  celui  des  Chalcidiens  prit  la  courte  , pour 
prévenir  l’autre  , & s’emparer  airifi  de  là  Ville  au  nom  de  les  Compatriôtes.  L’Elpion 
Andrien  en  fit  autant  : mais-voianc  que  l’autre  le  devançoit , il  lança  fon  Dard  contre  la 
Porte  de  la  Ville,  & en  même  tems  il  fe  mit  à crier  , qu’avec  cet  infiniment,  il  avoir  le 
premier  pris  pofTdlion  de  la  Ville , au  nom  des  Andriens.  Là-deftte  il  y eut  difpute  en- 
tre les  deux  Nations  : mais  clics  ne  voulurent  pas  en  venir  aux  armes  pour  les  terminer. 

Elles  convinrent  de  prehdre  pbur  Arbitres  les -Erb'trienj  , les  Pariens  , Ôc  les  Sa- 
miens.  Les  Erétnens  Sc les  Samêens  tenoierit pour  ceux  à' Andros  , 8c  les  I Pariens 
pour  ceux  de-  Cbalctde.  Ainli  par  la  pluralité  des  voix,  les  Andriens  gagnèrent  leur  cail- 
le. (h)  "Ai ’Jptoi  t,  XaAxAtf  trAo*r«vT*f  iis  © pet»jr  oiziours  "aotcL  , t-dji  Waj»  g*.  rrpo-  (t)  P!*t*r- 

êoaiits  xotii  ■œxfiXaCn  , ^ St  "Awwôor  oxAiAm *mi  règ  facfôxfbi  «M&uiulnS  , xatcutkL 
rtrvs  vmfi\at.  en  St  T*  -ar»?  u tepoodtrts , va.nx'ira.ei  ■ort^ryirxç  io&dtctTo  rtls  traAi /ims  , f*g.  »98. 
ô (dp  XxAiufixof  , if  Ka.ToJ\y^câp^f>  tiTj  Xaüvuhixn  V v(\ tf  o i\  "a rfpi& 

h ai tnïoLTWar  , mimai  t o ilfO  , t,  Tais  trOtcus  ifWèxptn@*  (£  /3oAr h , ’A  tip'lan  ïp  tj  zeaua  \t 
oi'XJKÜp  srjMDictTiiAÎifAii  ¥ rriAo.  ’Ex  tvtv  iicupopâLs  ytto/A&s  , <t«u  troAcpt»  avtiCryxt  (3)  ’£- 
phfcûus  t,  Xipûois  , t,  17 xfiois  xpjKTttc&'xt  'dè*  rrirren  èiKdTcîis.  ixii  /i  «î  piïp  ’Epufya.î<>i  ^ 
ci  Xa/1101  V-  typ*  ’Atfplus  ihyxM  , ci  $ risquai  XaAxJrmn , jiçc is  Vit tro  &c.  Quel  de  ces 
deux  fentimens  qui  eût  prévalu  , la  dédfion  n’étoit  pas  bien  fondée  : il  falloit , à mon 
avis,  adjuger  la  Ville  en  commun  aux  deux  Parties.  Je  l’ai  montré  par  des  raifons , 
qui  me  paroiflènt  folides  , dans  une  (c)  Note  fur  Pufendorf.  Les  Andriens  , quoi  (4 Dnî*  a 
que  viâoricux , forent  fi  fâchez  de  ce  que  les  Tariens  ne  s^roient  pas  trouvez  de  même  l*K*urt 
opinion  que  les  autres  , qu’ils  prononcèrent  des  malédiélions  folennellcs  contre  l’Ile  de  y».  ivT’ 

<Pa-  chap.  vi. 
5.8  .N#».*. 


Art.  CLX1X.  (i)  DlMNJBt  4* Suit*  dit , que  rr- 

pit  Jud’i-iôr  Si  fit  lur  IctAshêtimi  : Tûnm  [rir, 
iÇ >5»A»  M rît  N trais,  Ccc.  Lib.  XII.  Cap.  67.  fag.  310. 
EJ.  H.  Sttfh.-  Mais  U paroit  par  Tbucvdidi  , Lib.  IV. 
Cap.  7 a. , 73.  que  le  Géodral  Lacédémonien  ne  fit  qu'une 
viiae  tentarire.  Four  concilier  ce*  deux  Hiftorient,  Pav- 
Mit«  veut  qu'on  liie  daiu  DitJort  : ln(t*Xm  M n> 
c'eû-à-dire  , que  BrafiJju  riptuffû  le*  Athénien!  Je  lei  fit  ren- 
trer dans  tiifft.  Mais  )e  doute  fort  que  l'expreflion  foit  Gré- 
puc  , dan*  le  fou  qu'eüc  doit  avoir  ici  lur  ce  pié-U  : 8c 
niiftoricn  ne  parle  d'aucune  fortie  des  Athénien!  , il  dit  feu- 
lement que  Beafidni  le*  farprit  , xmthx!  &/*!!&■  A r»i  'Al,- 
*•  ■**,  > m«s  Sec.  apres  quoi  il  ajoute  . que  BrafiJai  re- 
mit Megan  dans  le  parti  des  LntéJémenknt.  Pour  moi  , je 
crois  que  c'cft  ici  une  bonne  faute  de  DieJtn , pour  avoir  lu 
négligemment  rhutjJiJt  : 8c  s'il  avort  préféré  l'autorité  do 
quelque  autre  Hiûorien  à celle  de  ThmcfJiJt , ce  feroit  enco- 
re pis  i aucun  ne  pouvant  être  aufli  bien  inlhuit  fur  de  pa- 
reilles cbole»  , que  iui  . qui  avoir  pris  tant  de  peine  pour 
écrire  eu  long  8c  en  détail  la  Gucne  du  Teifeeentfe.  On  voit 
d'ailleurs  , que  , dans  k Traité  de  longue  Trêve,  fait  la  di- 


xiéme Année  du  cette  Gocrre  , le*  Athénien  retinrent  Sifit , 
malgré  le*  inftances  qu’on  fit  d’abord  pour  la  reflitution  de 
cette  Place  (Lit.  V.  Caf.  17 , 18.)  comme  il  paroi tra  en  fon 
lieu  par  le  Traité  même. 

Akt.  CLXX.  (1)  Pré*  du  Mont  Atbn  , fit  fur  le  bord 
delà  Met.  Scymnvi  CI*îmj , verf.  Comme  ta 

Maté  Urne  fie  la  Thrace  et  oient  voifioe*  ,1e*  un*  mettent  Acan- 
the dans  la  wémiére  , les  autres  dans  la  féconde.  C'cft  que 
les  limites  de  b Matéjam  8c  de  b Thrace  n’avoient  pas  tou- 
jours été  le*  même*. 

(1)  Selon  EutsBC  (Cfcrurir.  pag.  lai.)  cette  Ville  , fie 
Stagin,  qui  étoit  voiûnc,  furent  bides  b a.  Année  delà  31. 
OlimfiaJe  , c’eft-à-dire  , en  l’an  6fd.  avant  Jmvi-Chiit. 

fj)  Je  crois  qu’il  faut  lire  Les  Erythrétnt  font 

ou  dans  l‘£r«lw  , ou  dans  b Bénie.  Il  n’y  a pis  d'apparen- 
ce , qu’on  fût  allé  chercher  lâ  des  Arbitres.  Au  lieu  qu'il  v 
avoir  une  E ritne  dans  l'ile  d'E uhtt  , d’où  étoient  lrî  Chal- 
ciJirni.  PLUTaaqui  , dans  l' Article  qui  fuit  , parle  de  ces 
Erftritn  , fit  là  lfur  nom  eft  aufti  corrompu  : car  il  y a 
Efiriiui» , pour  ’lprpa  k , comme  porte  un  bon  Manuicrit. 

s 1 


Digitized  by  Google 


Mo  HISTOIR  E DES 

Tares  , déclarant  qu’ils  ne  vouloient  jamais  plus  prendre  ni  recevoir  de  là  des  Femmey 
en  mariage.  A caufc  de  quoi  le  rivage  yoifin  fut  appcllé  (4)  ’a^cuVb  «xt»  , au  lieu 
qu’auparavant  il  Te  nommoit  A^*orT^*  «Lct*  , rivage  de  Dracon  , ou  de  ‘Dragon. 
l’ lai  l'an  re  vengeance  ! Revenons  maintenant  à ce  qui  nous  a fourni  occaûon  de  rapporter 
l'Arbitrage. 

Brasidas,  (J)  Général  de  Lacédémone , marcha,  avec  les  Cbalcidsens  de  Thra- 
ce  > CQnrrc  Acanthe  , qui  étoit  du  parti  des  Athéniens.  Les  divilions  qu’il  y avoir  dans 
£8 .dm/ A la  Ville , favoriférent  fon  entreprife.  11  fut  appcllé  par  ceux  du  parti  qui  étoient  portez 
xiLCipb‘  P501,  lcs  Chalcidiens.  Cependant , comme  on  étoit  fur  le  point  de  faire  Vendange,  le 
<7.  reuplc  craignant  que  les  Troupes  ne  lui  en  cnlcvaflênt  le  revenu , confentit  que  Brafidas 
entrât  fcul , pour  délibérer  fur  ce  qu’il  auroit  à propofer.  Le  Général  repréfenta  forte- 
ment à l’Aflcmblée  , qu’il  n’avoit  d’autre  deflêin  que  d’affranchir  les  Grecs  du  joug  dur 
& pefant  des  Athéniens  , & qu’il  laiflcroit  jouir  les  Acant biens  d’une  pleine  Liberté, 
fans  prétendre  rien  changer  à leur  Gouvernement  Populaire.  Son  (f)  difeours  fit  effet  4 
& à la  pluralité  des  voix  , on  refolut  d’abandonner  le  parti  d’ Athènes.  La  délibéra- 
tion aiant  été  lignifiée  à Brafidas  , on  exigea  de  lui  le  même  Serment , que  les  Magi- 
ftrats  de  Lacédémone  lui  avoient  fait,  à ce  qu’il  difoit,  en  l’envoiant,  de  lailler  vivre  en 
liberté  & félon  leurs  propres  Loix,  tous  ceux  qu’il  pourroit  attirer  à leur  alliance.  Après 
«*•*«■  cela  , on  ouvrit  à les  Troupes  les  Pones  de  la  Ville,  (e)  'Oi  Je  ’A&ai&oi , «wvAar 
LpT  M%6ttTur  tTMTf/w  et’  a/49 ortfn  » , 2^  Ti  to  tTayvycL  «iVwr  t Bfaol- 

VaieiCsf.  hr  , ^ *tSèx  t5  x.afTrô  <S>£u  , tymaaj  01  vXtluç  ityVo xeb’cu  ’A^x/ar.  ^ tr»ç-«<rajTts  ctvrcf 
roi  ojpiwij  bj  T»  TtÀif  tÇ/*  Axxtiaijiic»!*»  ô/ewamt  cu/ror  , î fdn>  urud'eu  £u^/xa- 

vb;  avrurraBî,  b«  a»  wpwa.y0.yf) , tiret  rp&rit.  Peu  de  tems  après,  St  a g ire* 

Ville  voifine , & aufli  Colonie  des  Andriens , fuivit  l’exemple  $ Acanthe. 

ARTICLE  CLXXI. 

Traite’  de  Compofition  entre  la  Ville  J’Amphipolis,  ç^Bràsidas, 
Général  des  Lace’de’moniens. 

La  meme  Anne’b  424.  avant  J es  us-Chr  i s t. 


(-)  Thuc-<d.  ÇUr  la  fin  de  cette  Année  , (a)  Brasidas,  avec  fes  Alliez  de  Thrace , qui  avoient 
îoj-  3 abandonné  le  parti  à' Athènes  , marcha  contre  Amphipolis  , où  il  avoit  ménagé 
io£.  Sj.  des  intelligences  avec  plufieurs  Habitans  , fur  tout  avec  ceux  qui  étoient  originaires  d’^fr- 
nb^xn  voifine  , & Colonie  des  Andriens.  Aidé  par  ces  Traîtres,  & à la  faveur  du 

c’p.  6B.  mauvais  tems  , qui  faiibit  qu’on  ne  l’attendoit  pas  \ il  pafla  de  nuit  un  Pont , qui  le  ren- 
dit maitre  de  la  Campagne  autour  à' Amphipolis  , 8c  ae  tous  les  Habitons  qu’il  y avoit 
là  & aux  faux-bourgs.  Cependant  les  Traîtres  de  la  Ville  ne  purent  venir  à bout  de  lui 
en  faire  ouvrir  les  Portes  : & lui , au  lieu  d’attaquer  la  Ville  , qu’il  auroit  pu  aifémcnc 
prendre  dans  la  conftcmarion  & la  divifion  des  Habitans  , s’amuia  à piller  8c  ravager  le 
T erritoire.  Ceux  de  la  V ilLc  qui  demeuroient  fidèles  à Athènes  , s’etant  trouvez  les  plus 
forts  , eux  & Euclee  , Commandant  de  la  Place  , dépêchèrent  auffi-tôt  des  gens  à l’ile 
de  Thafe  où  étoit  Thucydide,  qui  commandoit  alors  les  Troupes  des  Athéniens  dans 
la  Thrace  * le  même  qui  a écrit  l’Hiftoire  de  cette  Guerre  du  Teloponnefe , & d’où  nous 
tirons  tout  ce  que  nous  avons  occafion  d’en  rapporter.  Brafidas  aiant  eu  avis  de  la  dé- 
putation , craignit  que  Thucydide  ne  rompit  toutes  fcs  mefurcs  , & parce  qu’il  avoir  fepe 
Vaiflèaux  à Thafe  , & à caufc  des  grands  fecours  qu’il  pouvoir  tirer  de  divers  endroits 
de  la  Thrace  , où  il  étoit  fort  accrédité  , aiant  époulé  une  Femme  du  pais  fort  riche  , 
qui  lui  avoit  apporté  en  dot  des  Mines  d’or.  De  forte  auc  , fi  Thucydide  fût  venu  à 
tems  , fa  préfence  auroit  rafliiré  ceux  & Amphipolis  , dont  le  plus  grand  nombre  étoit  en- 
core bien  intentioné  pour  les  Athéniens.  Àinfi  le  Général  de  Lacédémone  leur  fit  pro- 
polèr  par  un  Héraut , de  fe  rendre  à condition  , „ Que  tous  ceux  qui  étoient  dans  la 
„ Ville  , tant  Athéniens , que  Citoiens  , auraient  la  liberté  ou  d’y  relier , en  y jouïf- 
„ fant  également  de  leurs  droits  & privilèges  , ou , s’ils  l’aimoient  mieux  , de  fe  retirer 
„ chacun  où  il  voudrait , en  l’efpace  de  cinq  jours  , avec  tous  leurs  biens.  Des  condi- 
tions fi  douces  firent  d’abord  changer  de  Icntimcnt  aux  Habitans , fie  les  uns  y trou- 
vant 


(4J  P aubier  corf  câure  qu’il  faut  rétablir  ce  nom  dam 
un  mot  corrompu  du  Géographe  Scylax.  Emtc.  m Opt. 
jtuil.  Grte.  psg.  179.  Dan*  Plutarque  , un  bon  Ml.  por- 
te , . au  lieu  d'  ’A^uô». 

(f)  Le*  l.tuiiimtnitat  meprifoient  l'Eloquence  , 8c  en 
générai  toutes  les  Lettres  8c  Je*  Sciences.  Voici  Elieh  , 
y*r.  Hift.  Lib.  Xll.  Cap.  fo.  8c  Nie.  Craoivs  , D»  Rr- 
pittl-  Lâittcm.  I.ib.  m,  Tab.  VIII.  Inflit.  1.  pag.  aSa,  <£• 


fitfq.  Ccd  pourquoi  Thucydide  remarque  ici , que  Brgfi. 
à*> , tout  LtctJtmusm  qu'il  ctoit , ne  manquoit  pas  d'elo- 
qucncc.  ‘Ht  Jl  ii  1 « lmr> , à*  AwmVmji  , drù.  Cap. 
84.  La  remarque  eft  fort  i propos  : 8c  li  Jra/wUj  eût  fait 
fon  difcoUTt , tel  que  l'Hiftorica  le  donne , il  auroit  pu  dis- 
puter 1a  gloire  de  l'Eloquence  aux  Quhuii  i'Olhtnn  , »ii 
chacun  a en  piquoit  u*t. 
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vant  leur  intérêt  par  une  raifon  , les  autres  par  une  autre  , ils  le  réunirent  tous  pour  re- 
cevoir dans  la  Place  Brafidas  fur  ce  pic-là.  (b)  K«l  T guC» <r»  /icrfjv  vrmm  [i  Bpx-  <*>  J***1 
9'ièxf]  y xüfi ryucL  Tùii  «LMnràr  , ’AnÇrxo\rr%f  *)  *A9wum  T$f  eWfT«  T (Ap  fahifutoty  ’éài  q,^  ici. 
TUS  IIUT» , *?  îînts  tj  1 pas  , mV<"'  r Jl  s«  Xmatx  , iriim  , T»  iairrâ  6r.- 

tpidscW»  , tn’.Ti  ifitfài.  Cela  fut  (bit , avant  que  Thucydide  pût  venir  y mettre  obftadc. 

Il  étoir  néanmoins  parti  incefiàmmcnt  de  Thafi  , avec  les  fepe  Navires  : mars  il  n'.ifriva 
à Eione  , que  le  foir  du  jour  même  que  Brafidas  entra  dans  Amphtpohs.  11  Oiuva  au 
moins  cette  autre  Place  , car  le  Général  Lacédémonien  fe  difpofoit  à la  furprendrc  le  len- 
demain dès  le  point  du  jour.  Et  quand  il  voulut  l'attaquer  peu  de  tems  après , il  fut  re- 
poufl'c  vigoureufement.  Les  Athéniens  furent  fort  conltcmcz  de  la  perte  d’ Amphipolis , 
tant  parce  qu'ils  riroicnt  de  cette  Ville  de  grands  revenus  , & outre  cela  du  Bois  à faire 
des  Navires  -,  que  parce  que  Pctoit  une  porte  ouverte  aux  Lacédémoniens  , pour  entrer 
dans  d'autres  pais , alliez  ou  dépendans  d' Athènes.  D'ailleurs  , plufieurs  autres  Peu- 
ples , ou  par  légéreté , ou  gagnez  par  les  artifices  de  Rrafidas , fuiraient  l'exemple 
d'Amphipolis.  Ainfi  Thucydide  , après  être  forti  de  charge  (0  l’année  fuivante  , fut  M n-r* 
acculé  (d)  à Athènes  , comme  fi  par  fa  négligence  & fa  lenteur  , il  eût  été  caufc  de  la  £"p'  l6 
reddition  d'une  Place  de  fi  grande  conféqucnce.  (1  ) Là-dcITus,  on  le  bannit , d'autant  (i)  u*™'- 
plus  aifément  qu’il  avoit  pouf  Ennemis  tous  ceux  de  la  Cabale  de  Cléon , fort  puiflant 
alors  à Athènes  j comme  nous  en  avons  vu  des  exemples  ci-defliis.  .a 

|Hf. 

il.  U. 

article  CLXXII.  *’*■ 

Traite'  de  Trhe  entre  les  Romains,  dp  Us  V EÏ  B N s , 
dp  les  Eques. 

La  même  Anne’*  414.  avant  J * s u s-C  Biisr. 

QU01  que  les  Romains  eullcnt  prefque  toujours  quelque  Guerre  avec  leurs  Vcri- 
fins , il  y a long-tems  qu'elles  ne  nous  ont  rien  fourni.  C'ell  que  Denys  d'//a- 
licarnajje  nous  a manqué.  Et  Tite-Live  ou  ômet  les  Traitez , ou  n’en  parle 
guéres  que  d’une  manière  fort  vague  Cinq  ans  avant  celui  où  nous  fommes  , il  nous 
dit , que  les  Eques  envoiérent  à Rome  des  Ambafladeurs , pour  demander  un  Traité 
d’ Alliance  : on  leur  répondit  , en  témoignant  qu'on  prétendoit  qu'ils  fc  rendiflènt  à dif- 
crction.  Cependant  on  leur  accorda  enfin  une  Trêve  de  huit  ans.  (m)  Aequorum  («)»>-«• 
letati , fadus  à Senatu  quant  petijjent , & fte  fédéré  deditio  ojlentorttur  , inducias  c.p,  ' 
annorum  ollo  impetraverunt.  Il  n’cfl  plus  parlé  d’eux  depuis  en  aucune  manière  : pat 
confèquent  on  ne  voit  aucune  infraâion  de  la  Trêve  de  leur  part.  Cependant  Tite- 
Live  les  fait  paroître  tout  d'un  coup  , dans  le  tems  qu’il  reftoit  encore  trois  ans  de  cet- 
te Trêve  en  demandant  une  autre , qu’on  ne  leur  accorda  que  pour  trois  aps , quoi  qu’ils 
Il  vouluflent  plus  longue.  En  même-tems  les  Ve'ïens  en  obtiennent  une  de  vint  ans. 

Mais  ceux-ci  étoient  en  guerre  depuis  deux  ans  , & ils  araient  alors  rompu  un  autre 
Trêve,  (b)  Veientisus  nuper  acte  dimuatum  ad  Nomenmm  & fbiemsfnerat  ; in-  (1)  itiJ- 
ducieque  tnde  , mm  pax  falta  : quarum  & dits  exierat  , & ante  diem  rebellaverant. 

7,)  Veientibus  annorum  viginti  inducue  date  , & Aequis  triennii  , quum  plu-  M un. 

riûm  annorum  petiffent.  (d)  Peaizonius  a bien  remarque  , que  Tite-Live  ji'avoit  (jiJldj- 
rien  dit  en  fon  lieu  de  la  prémiére  Trêve  conclue  avec  les  Veiens  , ni  comment  la  Guer-  «-/.  mp* 
re  avoit  ceffé  alors  -,  quoi  qu’il  eût  parlé  de  la  Bataille  donnée  près  de  N ornent  um  Sc  de  "j;  «• 
Fidenes.  Mais  ce  Savant  a oublié  l’autre  omiffion  qui  fc  préfentoit  ici , & qui  cft  en- 
core plus  remarquable  , je  veux  dire  , celle  que  fuppofent  deux  Trêves  faites  avec  les 
Eques  , dont  on  ne  voit  pas  comment  la  prémierc  avoit  été  rompue  , par  des  hollilitez 
qui  eullcnt  donné  lieu  à l’autre.  , 

ARTICLE  CLXXIÎI. 

Traite'  entre  ceux  de  Torone,  dp  Brasidas,  Général  des 
L a C e’d  e’m  o 14  i e n s. 

Anne’*  413.  avant  Je  s us -Chr.  i s f. 


BRasidas  , après  la  prife  d'Amphipolis , dont  nous  ( a ) avons  parlé  cl-dc(fiis,mar-  (yl^Sot 
cha  (b)  de  côté  & d’autre,  pour  attirer  au  parti  des  Lacédémoniens  tout  autant 

V J de  AftM.  171. 

W Umcfd. 

A*t.  CLXXl.  (l)  Voicx  k Vit  de  Thdctbidx,  <kni  k BiEUOTHE'tyix  Rauonne'e,  tom.Vll.f0g.  »7J  *-*lvl 
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cid.  iop~  Je  Peuples  de  la  Thrace  qu’il  pourrait.  Plufieurs  des  environs  du  Strymon  , &c  du  Gol- 
sïsiauï  fi  Sineitique  , fc  rendirent  à lui  volontairement  Mais  il  trouva  de  la  réfiftance  à ‘Dium, 
Lib.  xil  & à Sane  , dont  la  dernière  étoit  une  Colonie  (c)  des  Andriens.  Après  avoir  ravagé 
Svoîn  leurs  territoires,  comme  il  vit  qu’il  n’y  avoit  pas  moien  de  les  contraindre  par  là  à le  re- 
furr  Année  cevoir  -,  il  alla  vers  Toron  F. , Ville  voifinc  & ChaUidienne  , où  il  crut  mieux  réuflir, 
précédente,  parcc  qu’,l  s'offrit  à lui  des  intelligênces  avec  quelques  Habitans , qui  promettoient  de 
“ ,7®‘  jy  foire  entrer.  Il  y avoit  une  Garnifon  Athénienne  , mais  peu  nombreufê.  Brajidasy 
félon  qu’il  en  étoit  convenu  avec  les  Traîtres  , arriva  devant  la  Ville  pendant  qu’il  étoic 
encore  nuit  : & quelques-uns  d’eut , qui  l’attcndoicnt  là  , aiant  fait  paflêr  par  ddTus  un 
endroit  des  Murailles  fept  de  fes  Soldats  , ils  ouvrirent  une  Porte  de  la  Ville  , par  où 
d’autres  étant  entrez  , & tous  les  Traîtres  fc  joignant  à eux  , Brafidas  fuivit  bien-tôt  a- 
vec  toute  fon  Armée.  Le  coup  fut  fait  d’une  manière  fi  imprévue  , que  la  Garnifon  A- 
thénienne  , d’environ  cinquante  Hommes  , étoit  encore  profondément  endormie  dans  la 
Place  Publique  , & ne  s’éveilla  qu’au  bruit  de  l’invafion.  Ainfi  quelques-uns  de  ces  Sol- 
dats furent  tuez  : mais  les  autres  trouvèrent  moien  de  fe  fauver  ou  à pié , ou  fur  deux 
Vaiflèaux  de  garde  , au  Fort  de  Lécythe  , fitué  fur  une  petite  Langue  de  terre  qui  s’é- 
tendoie  dans  fa  Nier.  Ceux  des  Habitans , qui  étoient  demeurez  fidèles  , fe  retirèrent 
auffi  dans  ce  Fort  occupé  par  des  Athéniens.  Quand  le  jour  fut  venu  , & que  Brafî. 
dus  fc  vit  bien  maître  de  la  Ville  , il  fit  offrir  aux  Toronéens  qui  s’étoient  réfugiez  dans 
Lecythe  , de  les  laiflèr  revenir  fans  crainte  dans  la  Ville  , pour  y vivre  paifiblemcnt  fé- 
lon leurs  Loix.  H envoia  auffi  aux  Athéniens  un  Héraut , pour  leur  dire , „ qu’ils 
„ enflent  à fortir  du  Fort , comme  appartenant  (i)  aux  Chalcidiens  , moiennant  quoi 
„ il  leur  ferait  permis  d’emporter  tout  ce  qui  étoit  à eux  ”.  Thucydide  ne  dit  point, 
fi  \csToroneens  acceptèrent,  ou  non,  les  propofirions  qui  les  regardoient , & il  ne  parle 
plus  d’eux  depuis  Ce  filcnce  néanmoins,  joint,  à quelques  traits  de  la  Harangue  que 
Brafidas  fait  a ceux  de  la  Ville  , donne  lieu  de  croire  , que  les  Toronéens  furent  bien  ai- 
fes  de  retourner  chez  eux  , fous  les  conditions  douces  que  le  Vainquéur  leur  offrait,  & 
vu  le  peu  d’apparence  qu’il  y avoit  de  lui  réliffer  avec  fuccès.  Quoi  qu’il  en  foit,  les*  A- 
theniens  au  moins  réfutèrent  lc&  proportions  de  Brafidas , & demandèrent  feulement 
une  Trêve  d’un  joipr , pair  emporter  & enfevelir  leurs  morts.  U leur, accorda  deux  jours, 
f i)  TU ej4.  parce  qu’il  crut  avoir  befoia  lui-même  de  fortifier  quelques  endroits.  (4)  Ttytr^iir^  i i 
» $ fr&umt  ïyrlteui  r/yun*  , o a'Jxs  rots  (J£  & T%f  ’A &,’*&>  T o/xmuoig 
xa.ra.'xupn^yaot  nnfoyna.  icr«iWro  , T'  fiaxé/fa»  , W t!  **vt S t^iXAirro,  » àJtZf  rroAi- 
TtiAtr.  rut  & ’ASntaiotf  xtpuxo.  y ij-itnu  ixiAiMr . ô%  $ Aw&*  vroncUivi  , £ 

Ta  tuvTCài  ï^orraj  , in  tin*  %<tXxiiiau  os  «fi , cxA«4«r  dti  OéX.  tQxm  , onrucxâ’cu  <3 

o<pl<nt  ôuAtuc*  iifiif*.* , T«  wif»f  àriAiq&-«i  oit , itrWrctT#  Su*'  de  tomtous  «fi  a. A h t» 

ris  eyyùf  oixttts  «jqwrwctT#  , $ ri  cptTtfa.  Quand  les  deux  jours  de  la  fufpen- 

fion  d’armes  forent  expirez  , Brafidas  attaqua  Lécythe  , & malgré  la.  défenfe  vigourcu- 
fe  des  Afliégez  , il  l’emporta  enfin  , & pafla  au  fil  de  l'épée  tous  ceux  qu’il  y trouva. 
Mais  une  partie  des  Athéniens  , aiant  vu  tomber  une.  Tour  de  bois  qui  étoit  leur  prin- 
cipal rempart , s’étoient  déjà  fauvez  , fur  des  Vaiflèaux  ou  des  Barques  qu’ils  avoient  là* 
d’où  ils  arrivèrent  fains  & faufs  à B aliéné.  Brafidas  , pour  animer  davantage  fes  Sol- 
(t)  Enriron  dats  , avoit  fait  publier  , Qu'il  donnerait  trente  (f)  Mines  d’aigent  à celui  qui  montc- 
«°ii-ceoi  rojt  jc  prémier  for  la  Muraille.  Mais  , comme  il  y avoit  là  un  Temple  de  Minerve , &. 
“*■  que  , ae  la  manière  qu’il  s’étoit  rendu  maitre  du  Fort , la  chofe  lui  parut  un  effet  de 
quelque  intervention  divine  * au  lieu  de  donner  cet  argent , comme  il  avoir  promis  , à 
un  de  fes  Soldats  , il  le  confacra  à la  Déeflc  , aufli-bien  que.tout  Je  fol  de  la  Place , qui. 
fut  ratée.  “D’- 
ARTICLE CLXX-IV, 


Traite*  de  Drive  entre  les  Athe'niens  & les 
Lace’de’moniens. 

La  même  Anne’e  423.  avant  Je  s u s-Ch  r 1 s t. 

AU  commencement  du  Printems  de  cette  Année  , la  neuvième  de  la  Guerre  du  Té- 
loponnefe , (a)  les  Athe’niens  & les  Lace’de’moniens  fc  trouvèrent  égalc- 
c.p.117.  ment  difpofez  à faire  une  Trêve.  Les  premiers  voioient  qu’il  n’y  avoit  pas  d’autre  moien 
d’arrêter  les  progrès  de  Brafidas  que  d’avoir  un  peu  de  relâche  pour  fc  mettre  en  état 
xii.  c»p.  d’empêcher  qu’il  ne  pût  continuer  à prendre  leurs  Places.  Et , s’ils  y réuflifloient , ils 
ji,  cfpéroicnt  de  parvenir  par-là  plutôt  à une  Paix  avanrageufe.  Les  Lacédémoniens , d’au- 

tr© 

Art.  CLXXITI.  (i)  L«  dnSnümt  & le*  tottiiau  , t'étoient  révoltez  des  Aihbùm  au  commencement  de  la 
Cucrrt.-  .Voie»  fiar  1 Année  43 ,.  Artki»  t j6. 
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tre  côte,  comprenant  bien  le  fujet  de  crainte  des  Athéniens , vouloicnt  leur  faire  goû- 
ter les  douceurs  du  repos,  afin  qu’ils  fullcnt  plus  portez  à convenir  d’une  Paix  générale, 

& pour  plus  long- rems  ; fans  quoi  les  Lacédémoniens  ne  pouvoient  efpercr  de  recouvrer, 
comme  ils  le  fouruiroient  beaucoup  , leurs  Prilonmcrs  {b)  emmenez  de  Pile  de  Sphac-  (é)  voie* 
terie.  On  négocia  donc  , 8c  l’on  conclut , à l’infû  de  lirajidas  , une  Trêve  pour  un 
an,  entre  les  deux  PcuplcsChefs  de  la  Guerre,  & leurs  Alliez.  Thucydide  (c)  nous  +ïr. 
en  a confcrvé  exactement  les  conditions  : 8c  c’eft  le  premier  des  Traitez,  que  nous  pou-  ,û$\ . 
Tons  rapporter  d’après  lui  en  leur  entier.  ££ 


n EPI'  r3  itf«  x,  tS  fj-irrus  tv  ’A- 
vroWcoiQp  r S Iliâ*  «fcjctT  n/nt  ^fwtSxi  jsr 
ou x<tï  Sdlâs  xxtx  t us  vx~ 
TfitH  ropitif.  TÔïs  fdiï  Astx«Au/aono»$  vvstx 

Scxu  » ij  roTj  vît;  rarapum'  Bsiaa- 

TVf  <)*  £ ♦axtctf  vnlatu  $*<rîy  \(  Mstxpi a vpoer- 
xppvxiuof^oi.  rie/>!  J*  T$f  xftuiTai  t5»  t6 
©tS  't~r.fitXtùs$xi  oxas  rè;  àJcçarT xs  tfyfiû- 
ccifAp  , oftos  Xf  tuaSu;  Toi  wxrpisis  robots 
Xpa/tfoot  $ vp£f  Xj  iipitîs  > £ tV  î\\ut  «i 
jâouAoj fjfyot  » twV  variais  lôuois  Xf&fiini  vai- 
ns- v&i  2»  thtow  ’éJ'o^e  AaixeAti^on'scj 
^ TW  aAA«t  jPu^ïvoif  , èctr  axoïfxs  tjtw- 
anreu  oi  *A5n»xï«  * 'fin  rî»  air»»  /utieir  i- 
xxrtftis  » txprrxs  amp  no  t^owV  t«  fU», 
ci  TÛ>  KofU^axi'^  , cVtoj  T«S  Batydii'.Sh'  lut» 
tS  To fiûés  ptiKiTat"  Ttis  S't , ci  Ky$>ipe»? , 
pin  'éhfitayofitws  U tw  ^vfifix^uLt  » «- 

jcâj  Vf  es  aùr«s  , fin  ri  xuth;  vrpci  'tp.xf  ' tbj 
Ji  ci  Nurawt  xl  Miria. . ftîi  tionfâcuiorras  V 
•Jsr  T«r  rW  riuA»»  r?/  'ô^jt  tÇ  N*- 
rtt  *ffay  ri  rionJonnof , î£t»'  it  t5  risouA»- 
tut  , «uSüî  ’tài  tw  yif upxt  •ni»  *s  MiW>* 
j<*îè  Mtyxpéxs  t,  TB s fyjifiaÿus  ùnpCxina 
T>r  JJJr  txdtjjt  , £ tw  »w»  xririf  lAxCw  01 
•A^rçrcuM  t^MTas , fiJjTi  ivifiuyç/ûm  fiifit- 


»,  A l’b’card  du  Temple  8r  de  P Oracle  d’A- 
»»  pollon  Pjtbitn  , nous  trouvons  à propos  que 
„ chacun  puille y Çi)  aller,  quand  il  voudra , fûre- 
„ ment  fie  fans  défiance , félon  fuüge  du  païs.  Les 
» LéccJetrunicnjy  & leurs  Alliez,  ici  prc'fens , le  trou- 
» vent  bon  aufli  : ils  déclarent  de  plus,  qu'ils  fe- 
,»  ront  tout  leur  pofiible,  pour  engager  ceux  de  la 
„ Btotie  (j)  &de  la  Phocide  ày  confenrir,  & qu'ils 
»,  leur  envoicront  pour  cet  effet  un  Héraut.  Pour 
,,  l'argent  du  Temple  d* Apollon  , qui  a été  pillé, 
„ nous  tâcherons  de  découvrir  les  facriléges  , & 
,,  nous  ic  vous , & tous  ceux  des  autres  qui  vou- 
» dront  s'y  emploier  ,agiflam  en  tout  cela  les  um& 
,»  les  autres  félon  les  Loix  & les  Coutumes  du  païs. 
„ Les Lacedémmient , Sc  les  autres  Alliez,  ont  été 
»,  aufli  d'avis,  que,  fi  ]/sAtbciiian  concluent  avec 
„ eux  le  Traite  de  Trêve  , chacun  demeurera  en 
,,  pofllflion  de  ce  qu’il  tient;  favoir , les  Lattdêmo- 
„ /tiens,  du  côté  de  (j)  Gtrjpkxfe , fans  s’étendre  au 
»»  delà  de  BouahrAite , fc  de  Tonne  ; 8c  les  (4)  At ht- 
„ nient  dans  l’Ilc  de  Cjthcre  ; en  forte  que  (5)  ni 
,,  nous  n’aurons  aucun  commerce  d‘ Alliance  avec 
„ çux , ni  eux  avec  nous  : 8c  que  ceux  qui  font  dans 
»»  Nifet  (6)  & à Mi  no  a , ne  pafleront  pas  le  chemin 
„ qui  mène  des  Porter  qu’on  trouve  près  de  (7)  Ni- 
u pu  y ?u  Temple  de  Ntpituu  , £ de  il  droit  au 
„ Pont  qui  e(l  du  côté  dé  Minou.  Les  Mégaricns  , 
„ & leurs  Alliez,  n'iront  pas  non  plus  au-tkli  de  ce 
,,  chçmin , ni  au-delà  de  l’Ilc  (8)  que  les  'Athéniens 
•»  ont 


A«r.  CLXXIV.  (1)  C’efl-à-dire  , pour  eonfultcr  l’Ora- 
cle d'Apollon  , comme  le»  terme»  du  Traite  le  donnent  clai- 
rement à entendre  , £ »«ï  Je  fut»  lurprit , que  lf 

fi  vint  Dodwell  entende  ceci  de*  Jeu  x un  , DilT.  Jt 

Otelii  , V.  1.  Il  reconaolt..  comme  cria  elt  certain  , qu'il 
p’etoit  pu  befoin  d'un  anicle  paniculicr  pour  lufpcodro  lue 
hofti.itci  pendant  a célébration  de  cea  Jeux  : parce  que , fé- 
lon le  Droit  commun  de  la  Orito  , on  tïit'gir  tréee  . au  mi- 
lieu de  1a  Guerre  , & fans  aucun  Traité  , dans  le  rem»  que 
tou*  le*  Jeux  folennc’.s  le  célébraient-  Mai*  il  veut,  que,  la 
Trêve  d'tfn  an  , dont  il  s'agit , devant  expirer  peu  de  tera* 
avant  les  Jeux  Fpbint  de  l’année  fuirantc  , «n  convint, 
qu'elle  dureroit  jufau’i  ce  que  ces  Jeux  fuflenc  achever.  La 
raifon  , que  j'ai  alléguée  , tirée  de*  parole*  mêmes  de  ce 
premier  article  , où  u cil  parlé  de  cmfùUtr  iOrxtU  , & non 
a'alIcT  sux  Jtnx  fjthitns  , fuffiroit  , pour  détruire  cette  in- 
terprétation. Quelle  apparence  d'ailleurs  , qu’avant  que  d'a- 
voir déterminé  la  durée  de  la  Trêve  , (ce  qui  ne  (c  Fait  que 
ver*  b lin  du  Traité)  on  ait  mi»,  8c  ceb  dés  l’entrée,  une 
claufe  de  prolongation  pour  quelque  peu  de  tems  après  le 
terme  marqué  enfuite  cxprcilcment  ? DoJtnil  cite  un  autre 
paffage  de  Thucydide  (Lié.  V.Caf.i.)  qui  ne  prouve  point 
ce  qu'il  en  infère.  T«ï  / 5^ . ni  /ai»  !»*■»- 

rm  rxorftù  Aiaia,u»r»  Thbint.  Ce*  oarale*  ne  fignifienc 
point  comme  il  le*  traduit , L»  Triv*  4‘nn  an  tpt'o»  avoit 
faite  , iaftga'amx  Jeux  Fydiien* , expira  : mai»  au  contraire; 
La  Tr(\e  d'an  an  etjfa  , )u fya'aax  Jtmx  Pjtkimi  , c'eft-â-di- 
rc  , que  l’année  de  la  Trêve  étant  expirée  , le»  hoftiliter  re- 
commencèrent ou  du  moins  pouvoient  recouMnenccr  , juf- 
qu’aux  prochains 7»“*  Ptfhimi,  qui  par  eux -mêmes  denun- 
doient  une  fufpenlion  d'arme».  L'Auteur  de  b Differtaeion 
Cntiaur , inférée  dan*  le  I.  Tome  de  Critique  d*  la 

Rtjuiliqut  du  Lettres  , Article  VI.  traduit  encore  plus  mal; 
La  TV/a.*  anaaelle  dura  jafja’anx  Jtmx  Tytht^aes.  On  n'a 
jamais  dit,  que  je  fkhc  , rrwJW  ^tiUterm  , pour  expri- 
mer b continuation  d'une  Trêve-  Mr.  ms  Vionolis,  dans 
une  Savante  Di fleitition,  qu’on  trouve  au  Tome  VL  du  mê- 
me Journal  , témoigne  avoir  cru  , qu'on  pouvoir  entendre 
par-fi,  qu’ après  b Trêve  expirée,  elle  fut  prolongée  pir  un 
nouvel  accord , jufqu'aux  Jeux  Pythieni.  Et  il  le  fonde,  fur 
ce  que  Aum/mi  lignifie  quelquefois  faerm  iater  fe  eampone- 
r»,  cr  fndatûm.  Pag.  no,  III.  Ceb  eli  vrai  : mab 


alors , on  four-entend  nixtpam , ou  , qui  s’expriment 
même  quelquefois  ; ût  nullement  rxmfin.  Votez  , par  exem- 
ple , les  pailiige*  citez  dan*  la  Didênariou  de  feu  Mr.  Kus- 
TtR  De  Verdit  U<4ut , peg.  64.  kd.  Lu  g J g. 

(а)  Le  Tcruple  de  IhÏ/Ihi  etoit  dan»  la  Sbotil t : fit  U fal- 
lait pjiTcr  fur  1rs  Terre»  de  la  Biotit  , pour  y aller  de  VAiti- 
aae.  Voie?.  AaitToriiAitE  , dans  fa  Comédie  des  Oifeaax , 
v«rf.  i8d,  189. 

(l)  ^Hf^afi,  KtfvQao-im.  Oa  appelloit  ainfi  le  pais,  où 
croit  lituée  u Viik  de  Pylt.  Thucvoios,  Ub.  IV.  Cap.  j-. 
Et  un  Cap  de  ce  pus-là  s’appclloit  auifi  le  Cap  de  Cçrypbafe. 
Pauiahias  , Af effet».  Cap.  jé.  Voici  b Note  de  Mr.  Du» 
Kit , fur  le  piflage  de  Jhacydidt,  que  j'ai  indiqué.  Tentée, 
Ty.iv»,  «u  comme  l'appelle  Et  un. s . de  Byzonce , T ,iuùt 
</•» , croit , au lü  bien  que  Btuphrade  , BwfyüH  , une  Monta- 
gne voilinc.  Mais  on  ne  tToure  ailleurs  aucune  mention  de 
beap/irad*  , comme  le  remarque  Mr.  Wassi.  Au  relie,  il 
parait  par  tout  ceci  , que  les  Atbtnmu  étoient  toujour*  en 
poirclTion  de  rpe.  Volez  ci-dedus,  fur  l’Année  41/.  Ortie. 
i6f.  8c  ci-dcfluus,  le  Traité  de  '.'Année  4a». 

(4)  Voici  ci-dcifui  , fur  l’Année  4a4.  Art  U.  \6p. 

(f)  C’ert-i-dire  , que  les  Laeidémoaiens  , qui  étoient  du 
c&té  de  Ctryphafe , (è  tiendroient  dans  ce*  limites , lan»  avoir 
aucun  commerce,  pendant  b Trêve,  avec  les  autre*  Laeidi- 
momeni , ou  leur*  Alliez  . qui  put  le*  mettre  en  état  d'entre- 
prendre quelque  chofe  : êc  réciproquement  le*  Athiaitai,  qui 
«oient  dan*  ['Ile  de  Cbthére  , en  ulcroieot  de  même. 

(б)  C‘eft-i-dire  , le*  Ashénint  , qui  tenoient  encore  Ni- 
fe*.  Voiez  ci-deflus  , fur  l'Année  414.  Anit.  169.  Minea 
croit  un  Cap  (ou  comme  l'appelle  Thucydide)  une  lie, 
près  de  Nifet.  Les  Athe/utnt  s*en  étoient  rendus  maître* . dans 
b V. Année  de  certeGucrre.  Thucydide  , Lié.  111. Cap.  fl. 

(7)  Portus  Traduit  : ad  Nili  faetUum  & ad  Neptuni  Jr- 
lahum  tic-  Mais  il  trouve  ici  une  Chapelle  de  Nu  us.  fans 
nécetlité,  Il  y a phi*  d'apparence  que  Sifnt  cû  ici  la  Colli- 
ne , fur  hquelle  Idrgart  étoit  bltie.  Car  c’cft  ce  que  nous 
apprend  le  Scholialle  de  Pinuare  , cité  par  Mr.  W*m  , 
Pyeh.  Od.  IX.  rerf.  160.  Ntnt.  V.  184. 

(8)  C'cft- à-dire,  le  Cap,  ou  Prcliiu'jle  , de  Minea,  que 
l'on  appcEoit  lie  ; comme  j'ai  déjà  du  que  fait  Thucydi- 
de. Dans  le  Texte  , il  me  lembic  qu’il  faut  Lire  ici  f^mrt:, 
au  lieu  d' »x**r«*. 
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„ ont  prife  : & Sis  n’auront  point  de  commerce  les 
„ uns  avec  les  autres , en  aucune  manière.  Les  Mé - 
,i  gétriem  retiendront  auffi  tout  ce  qu’ils  occupent 
n maintenant  ï Trézéne , &:  de  la  manière  dont  ils  en 
»,  font  convenus  avec  les  Athéniens  ; & ils  pourront 
„ aller  librement  fur  mer  dans  toutes  leurs  côtes,  8c 
„ dans  celles  de  leurs  Alliez  » autant  qu’il  leur  fera 
néceffaire.  Les  Lacédémoniens , & leurs  Alliez  , ne 
tI  feront  point  voile  fur  des  Vaifleaux  de  Guerre, 
„ mais  feulement  dans  tout  autre  Vaifl*cau  à rames, 
„ du  port  de  cinq-cens  (9)  talens.  Il  y aura  pleine 
,,  fureté  tant  pour  les  Hérauts,  que  pour  les  Am- 
„ baffadeurs , avec  tout  autant  de  gens  qu’ils  vou- 
„ dront  avoir  à leur  fuite,  lors  qu'ils  iront  j>ar  mer 
„ ou  par  terre  dans  le  Piltpamift  ou  à Atbtnes , & 
„ qu'ils  en  reviendront , pour  travailler  à la  Paix , 
„ ou  à des  accommodement  particuliers.  Il  ne  fera 
„ permis  ni  à vous , ni  à nous , pendant  ce  tems-là, 
>,  de  recevoir  aucun  Transfuge  , foit  de  condition 
»,  libre  , ou  Efdave.  Nous  nous  rendrons  juftice 
y,  réciproquement  félon  les  Loix  du  Pais,  dans  les 
„ différons  qui  furviendront , 8c  nous  les  vuiderons 
„ à l’amiable,  par  le  Droit  8c  non  par  les  Armes, 
>,  C’eft  ce  que  les  Lacédémoniens , & leurs  Alliez, 
j,  trouvent  bon.  Si  vous,  Athéniens , penfez  quel- 
»,  que  autre  chofede  plushonnéteou  de  plus  équi- 
„ table,  vous  n’avez  qu’à  dépêcher  pour  cela  quel- 
,,  cun  à Lacédémone  : les  Lacédémoniens  , & leurs 
,,  Alliez  , ne  vous  refuferont  aucune  des  propofi- 
„ rions  juflesque  vous  ferez.  Mais  que  ceux  qui  y 
„ iront  de  votre  part  y aient  plein  pouvoir  de  trai- 
f,  ter,  comme  vous  pouvez  l’exiger  vous-mêmes  de 
y»  nous  par  rapport  à nos  Députez.  Cette  Trêve  fe- 
„ ta  pour  un  an.  Ainsi  a-t’il  femblé  bon  au  Peu- 
,,  pie  [d’ATHE’Nis]  la  Tribu  Acamantide 
„ (io)  étant  à fon  tour  en  fonétion  au  Prytone'e, 
„ Phe’nippe  étant  Greffier,  N ici  as  Préfident 
„ (n)  Lâche  s a (il)  recité  le  Decret , en  ces 
„ termes  : A la  bonne  heure  fihpour  Us  Athé- 
,i  niens  : ilj  aura  Trêve,  félon  que  les  Lacédémo- 
„ niens  & Cenrs  Alliez  en  font  convenus.  Las  Mngif- 
„ trots  ont  promis , devant  tout  le  Peuple , que  Ut  Tri- 
»,  ve  ferait  d'un  an  , & quelle  commencerait  depuis 
»,  ce  jour -ci  , quatorzième  du  mois  Elaphébolion  : 
,,  Que , pendant  ce  tems  là , Us  Ambaffàdeurt  & Us 
,,  liérants  feront  envolez  de  part  & et  autre  , pour 
„ traiter  de  Paix  : Que  Us  Généraux  & Us  ( 14)  Pry- 
„ tancs  , aujft-tit  qu’il  fera  venu  quelque  Ambafade 
,,  pour  ce  fujet  , ajfembleront  U Peuple  , <ÿ-  y feront 
,,  délibérer  là-dejfus  avant  toutes  ebofes  : Et  qsu  Us 
,,  Amba fadeur  s pré/ins  jureront  incejjamment  devant 
„ U Peuple  , d'obftrver  religienfemcnt  les  conventions 
„ pendant  P année  de  Trêve.  Les  Lacédémoniens , & 
,,  leurs  Alliez,  font  convenus  des  memes  articles, 

,,  8c  ont  promis  les  mêmes  chofes  aux  Athéniens  8c  à 
» leurs  Alliez,  le  douzième  de  leur  mois  (15)  Ge- 


Ttfttf  nrftTtpoot-  x,  ta  o*  TpnÇin  ’isTtLirtf 
£ur&erro  wpk  ’aB^cuuç’  ty 
T?  â<*Àa*rij  xpuutnss  > ooa  air  xaTci  t>ji  i- 
«tvTûir  ^ JutT*  t ^jfifjtoL^ua.  Axxtdxipioritsf 
Jtcù  rut  £vn/a<txtif  vAÙr  pin  fiaxça  wj/, 
*AÀ«  it  xotnifit  vAoiu  , if  mrTxxoou.  ri- 
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Ttpoe , un  «?ixaiaTtpsr  rvren  ioxu  uni  , /or- 
rtf  U AetM^aifMiA  dlS’dmuTf  ùStros  yàp  eu- 
iro7><rerr«i  «ra  ar  J.’xaia  Atyrfrt , tm  0 i Aa- 
x*&ufiomi  , £rr»  w %ufi(ieLx «•  o«  A tarrts  , 
TfA&  ïx°hs  lotTart , ynctp  y vfaug  npiïf  xt- 
AiùiTi.  Ai  J't  oiroj&u  ouavrer  eaorj).  *E&- 
tu  Ayiu.  'AxâfuzrTtf  «rpirrartut,  Oaurrr- 
iypaqifiinxH  , Nuuaiijç  A<t - 

XV  wsrtt  Tvx*  iyo3îl  rq  ’AÔijra^r , nrwT- 

ff^ai  V > xaAl  Acucadln- 

faorioi,  «W’  % ctftaAoyyscL» 

O*  t£  Axftu  f Ct/.ixy^AI  UKU  irietoTif  a.p- 
yti»  Si  T«rÂ  ¥ iifiipcu  , t trpaL&t  ’fàî  iitat 
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Xpottf  lotTAf  if  ÔAAÜAbj  vpiaCuf  t,  xnpuxaf  , 
VMÛcdai  ràf  Aoyttf  xaBoti  tqtu  n xataAvois 
tb  trs Alfas.  ttxxAi foîeu  ii  watnaxrrttf  TiJf 
STpanrytif  ty  rùç  npimtruf  , trpctTor  'aéèa  $ 
tipnrns  0uAwfeur9eu  ’A&iraiSf  , xaÔoTi  eu  tloiip 
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ixïfun  rtpxrus  inhltATtf.  ^urtTiôtrro  Ji  xa* 

. iasrtiN 


(9)  C’eft-à  dire  , de  cinq-cens  quintaux.  Voiet  Sau- 
HAiiL,  Obf.  in  fus  Attk.  & Rem.  Cap.  »8.  pag.  7J4-  Il 
rraite  là  auili  de  la  didèrcnce  des  V aideaux  dont  le  fervoient 
les  Ancien»  ; fur  quoi  on  peut  *oir  ceux  qtoi  ont  traite  tout 
exprè»  la  maiicie  , comme  Lazare  Bayf  Di  Sa  Snvali  , 
Jean  Schiffer.  Di  Militin  Savais  Vett . le  P-  oa  Moht- 
faucuk  , dans  l'on  Antiquité  Exftiquét  8cc. 

(to)  On  choifidoir  par  le  fort  , tour-  a- tour  , de»  dix 
Tribus  , cinquante  Sénateurs,  pour  gouremer  le»  alfaire»  de 
la  République  , 8c  convoquer  l'Adcmblée  du  Peuple , quand 
il»  le  juReoient  à propos.  Ces  Sénateurs  le  nommaient  Prj- 
tanti  i fit  te  lieu  , où  ils  s’iflembloicnt , JVyMnef . Le  tour 
de  chaque  T ribu  retendit  tous  les  ans  , 8c  il  durait  trente- 
cinq  ou  trente- fix  )ours  i car  l'Année  Atrique  étoit  Lunaire. 
Ainîi  chaque  Tribu  atoit  audi  tour-à-tour  la  préfeancr  dans 
l'Aflëmblec  du  Peuple.  Voiez  ceux  qui  ont  expliqué  tout 
ceci , comme  , Prideave  , fur  les  Marins  ü'Abokdel  . 
P*g  ^°7'  é'/qf  Edit.Oxon.  1^76.  Henri  de  Valois, 
fur  H aefocration  , pau.  16,  ai,  6j , 8cc.  Dodwill. 
Do  Cjrtii  Vut.  Dilf.  1U-  Seô.  j6.  }ag.  18 6,  &/iqa. 


fit)  Ce  Prcddettt  , 'tMtçmrm  , étoit  un  des  dix 
fruàm  , qui  prclîdoicnt  tour-à-tour  par  fcmaine  , 8c  qui 
feuls  pou  voient  propofer  quelque  chofe  à l'Adêmbléc.  ISE- 
fifiati , ou  Prclident , demandoit  les  avis. 

(la)  Lathis  croit  donc  un  des  trois  Greffier»  , r'/af,/,m rJj. 
Car  ü y en  avoit  autant  : 8c  l'un  d'eux  dévoie  lire  , devant 
le  Peuple  8c  le  Sénat , ce  qui  avoit  été  réfolu  , ou  autTe* 
chofes  dont  il  falloir  faire  leéturc  à l'Adcmblée.  Voiez  Pol- 
lux,  Lib.  VIII.  $.  98.  Suidai  , au  mot  rpsp^rtH. 

(t|)  Le  grand  ChronologirteDoDwaLL  croit  que  les  nom- 
bres du  mou  Athénien  deiigné  ici  , £c  celui  du  Mois  Lacé- 
démonien marque  pliis  bas , ont  été  rranfpofez  j parce  qu'au - 
trement  le  Jour  ne  ferait  pas  le  même  , comme  il  doit  l'ê- 
tre. Ainfi  il  lit  ici  . Mûr*  rm 

bas  , r,furid  tit fuit  loi  Am  , au  Lieu  de  Â»A»oTp  Ce  qui 
donne  le  ai.  ou  a),  de  notre  mois  de  Mon.  Dt  Cftlii  ntt. 
DilT.  VUI.  J.  10.  png.  6 , & faq.  8c  Annal.  TouiyAM 

P*g-  «f»-  , , 

(14)  Voilà  les  Sénateurs , dont  j'ai  parlé  ci-delTui. 

(■/)  Voiez  ici  la  Note  i)  fur  k Giot 


ANCIENS  TRAITEZ.  Part.  I. 


inririfcrr»  A a*<Jxi#u.û»r  thà  , «ïft  > Tav p@- 
’Exiti fitfx  , ’A&wi©-  nifixAiif»  , *A»X*- 
’EpugiAtif».-  KofliSirr  <fc  > ’Ainay  ’Oxu- 
r#  , ’Eufa-u'iSif  'Afif-ani/m'  ; 2ixu«i»i  ii  , 
AaiwTip©-  NctuxpaTHî  » *0«ay*®|  Mr/a- 
xAtas'  Miyilù».  ii , NiW©-  KtxaAa  , Mi- 
nxpxnts  ’A nfiéifH-  ’F.xufauf"'  cfi  ’A ppîas 
’Euirxtfa'  'a9i«;»i  è<  rf«Txy»i  i Nixt- 
VfxT©-  Aiïrp+S<  , Nouas  NixifaT»  i ’Avro- 
xAÏts  ToA^cctitf. 


mj 

„ r/tjhen.  Ceux  qui  ont  folcnnellement  traité  & ju- 
i,  ré , de  la  part  des LMtàimmitnt , font , Taurus, 
,,  Fils  d'Echitimidt  ; Athe’ne’e  , Fils  de  Ptrklid r; 
„ Philocharidas  , Fils  d’Erjxidaùde  : De  la  part 
„ dci  Corinthiens , Enp.’r,  Filsd’Gqr/e;  Euphami- 
,,  das,  Fib  d’ yfrijloHjme  : De  la  part  de*  Skjoniens, 
„ Damotimf.,  Fils  dcM«ifr.ï/c;ONASiMP. , Fils 
,,  de  Mtgatïts  : De  la  part  des  Mcgaricnt , N i case, 
,,  Fils  de Cécidt;  M e’ne’crate  , Fib  d' yfmphidore: 
„ De  la  part  des  Epidanritnt , Amph  i as  > Fils  d'£ *- 
„ pxïde  : De  la  part  des  Athéniens  , les  Généraux 
„ NicosTRATE,FibdcDMfrr]ak;  Nicias,FUs 
„ de  Nkérote ; Autocles  , Fib  de  Tolmit. 


article  clxxv. 

Autre  Traité  deTréve  plus  longue,  entre  les  Athe'niens  c fries  La- 
ce'di'mokibns,  & leurs  Alliez  de  part  & i autre. 

Ahhi'i  +21.  avant  Jésus-Christ. 


DEux  jours  après  celui  où  fut  faite  la  Trêve , dont  nous  venons  de  parler , (a) (, 

ceux  de  Saine  , Ville  dans  la  Prcfqu’île  de  ‘Pallene  , fur  le  Golfe  de  Torone  .Cip.no. 
quittèrent  volontairement  le  parti  des  Athe’niens  , pour  paffer  dans  celui  des  Lace’. 
db’moniens  , en  fe  donnant  à Brafidas  , leur  Général , qui  ignorait  la  conclufion  de,*, ut. 
ce  Traité.  Depuis  qu’il  en  eût  été  informé  , il  ne  voulut  pourtant  point  rendre  cette  *“• 
Ville  aux  Athéniens  , (i)  prétendant  qu’elle  étoit  corapnle  au  nombre  de  celles  dont 1 
les  Lacédémoniens  étoient  en  pofTeflion  au  tems  de  la  Trêve.  Cela  rendit  inutiles  les 
négociations  de  Paix  , qu’on  avoir  déjà  commencées  , d’autant  plus  que  Brafidas  ne  fit 
pas  difficulté  de  recevoir  auffi  Mende  , autre  Ville  du  même  Pais  , qui  fuivit  l'exemple 
de  Saine.  Ainfi  il  fc  commit  des  hoftilitez  de  part  & d’autre  au  milieu  de  la  Trêve. 

Et  lors  qu’elle  fut  finie  , la  Guerre  aiant  recommencé  dans  toutes  les  formes  , il  fc  don- 
na enfin  une  grande  Bataille  près  i'Amphipolis  , où  les  Athéniens  forent  défaits , 8c 
Cléon  leur  Général  , tué  , aufli-bien  que  Brafidas  , Général  de  Lacédémone.  Les  ef- 
prirs  dès  deux  Peuples  forent  alors  difpofez  à fa  Paix,  pour  diverfes  rail'ons,  que  Thu- 
cydide (b)  détaille  : mais  ceux  qui  y contribuèrent  le  plus.ee  forent,  du  côté  des  La-  fl)  Lib.v. 
cédémoniens  , leur  Roi  Pdistoanax  , rappellé  alors  de  fon  (e)  exil , & du  côté  desgr.’*- 
Athcmens  , (J)  Nieras  , Capitaine  aufli  amateur  de  la  Paix  , que  Brajtdas  & Lleon  a-(f)  Voîer. 
voient  été  difpofez  à entretenir  la  Guerre.  Ainfi , après  plufieurs  pourparlers , on  con- 
vint  d'une  Trêve  beaucoup  plus  longue  que  la  précédente,  mais  qui  fot  néanmoins  rom- 
pué  bien  lorn  du  terme  preferit.  Le  Traité  nous  a été  auffi  confervé  {e)  en  fon  entier  ,*>  .«■ 
(2)  par  l'Hiftoricn  de  la  Guerre  du  Téloponnéfe.  Le  voici.  rw°,~. 

in  Vil.  Nie- 

„ Les  Athéniens  A les  LaceW'moniens,  P*g-  r*8, 
„ & leurs  Allier  de  part  & d'autre,  ont  fait  enfem- 
,,  ble  un  Traire,  à ces  conditions,  dont  l'obferva-  jOtikuU. 

,,  tion  a été  ratifiée  & confirmée  par  ferment  de  ceux  pig.iéy.C. 
„ de  chaque  Ville.  Il  fera  permis  à chacun  , d’al- 
„ 1er  fûrement,  par  mer  & par  terre,  aux  Temples  r^  V,'n 
„ qui  font  (3)  en  commun , d’y  facrifier  , d’y  con- 
„ fulter  l’Oracle, & d’y  envoier des  gens  (4)  pour 
„ foi,  félon  la  coutume  du  pais.  Le  Temple  d’jf- 
,,  potion  à Delphei  , & la  Ville  meme  de  Cel/éer , 

„ demeureront  libres  : les  Habitans  y jouiront  de 
„ leurs  propres  Loix,  ils  ne  paieront  tribut  à 
„ perfonne,  ni  ne  porteront  leurs  différens  devant 
» au- 


2 II  O N A a’2  «TWJiffctrro  'A^cclci  > 1 y 
KttxiSaifxlncn  > x,  oî  i rail  , i 

upioaxi  jç'  traAus’  Ilepï  JV  «pair  Trf 
xoaSi , } x,  lirai  » x,  ndrrtitâ’ai  » xai 

Sutfw  xarà  ' r*  W clt put  tw  ^aAejutror  , x, 
xarà  ynr  x,  xarà  5x\a osât , à iûk"  ro  S1 
lifilt  y jÿ  to»  nùr  to»  cÀ  AtAQoij  tm  AtoA- 
A»r@*  , X)  AtXQèi  t avTO refais  ur ai  , xal 
aÙTOTtAtis , xai  avToiixus  x,  a \rrtyf  » Xj  rni 
y üs  tÎs  taur^f , xarà  rà  trarpta,  inf  Si 


Aty.  CLXXV.  (1)  Voiex  G«otiui,  Droit  J*  U Gm&ti 
& île  u Vaix , Liy.  III.  Cbap.  XXI.  S-  f 

(»)  Il  en  rapporte  auparavant  le  principal  article,  qui  con- 
ÜQoit  en  ce  que  l'on  rendroit  de  part  êc  d'autre  ce  qui  aroit 
etc  pris  pendant  ia  Guerre  -,  excepté  le  Fort  de  Ni/te  , qui 
demeura  aux  Aïkénitnt  , parce  que  les  Thiteins  ne  voulurent 
pas  leur  reftituer  la  Ville  de  PUitti  , fous  prétexté,  qu’ils  ne 
«'en  étoient  emparez  ni  de  vive  force  , ai  par  trahifon . nuis 
par  capitulation  -,  or  c'étoit  de  la  même  manière  que  Siftt 
«'étoit  rendue  aux  dUhrnieni.  Thuctdibx  , LU.  V.  Cap. 
17.  Voicz  ci-deflus , fur  les  Années  4x9,  414.  Ortie.  i;8. 
169. 

(j)  11  y avoit  8c  chez  les  Oriti , 8c  en  Itolit , des  Tem- 


ples communs  i plufieurs  Peuplei . qui  les  avoient  fait  bâtir 
à frais  communs,  6t  pour  leur  ulâge  commun.  Nous  en  a- 
votis  vu-ci-dellus  des  exemplea  , fur  l’Année  1044.  8c  fur 
l’Année  ^78. 

(4)  C'cll  ce  que  fignifie  ici  le  mot  Grec  SuipaZ.  D où 
vient  que  ceux  qu’on  envoioit  ainfi  , s'appelloient  Hampe.. 
Voiez  Mr.  le  Bâton  de  SraMMiiM  , fur  CALiirtAqut, 
H)-mn.  in  Del.  t *rf.  J14.  pag.  ^14,  & fin-  Van  DALt.» 
Dijftn. de  Asoliq.  Mtarmor.  Diff.  VI.  Cap.  4.  pag.  46H.  ©• 
fttf.  Hinki  dX  Valois  , fur  HA«roc«ATion  , pag.  38  < 
88.  8c  use  Note  de  Mr.  Dvki*  fur  Thuctdibx  . psg. 

j>8. 
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(/}  Voici 
ei-deflus, 
fui  l'Année 
♦H- 


,46  H I S T O I 

„ aucun  Tribunal  étranger,  mais  ils  impoferonteux- 
„ memes  des  droits  & rendront  la  Juftice  , tant  à 
„ ceux  de  la  Ville*  qu’à  ceux  de  leur  territoire.  Il 
»,  y aura  Trêve  pour  cinquante  ans , par  mer  &■  par 
,,  terre,  entre  les  Athéniens  8c  leurs  Alliez,  d'une 
„ part  ; & les  Lacédémoniens  8c  leurs  Alliez , de  l’au- 
„ tre;  pendant  lequel  tems  ils  agiront  de  bonne  foi 
„ les  uns  envers  les  autres  , & ne  fe  feront  au- 
„ cun  mal  ni  aucun  dommage.  Il  ne  fera  permis 
,,  aux  Lacédémoniens  8c  à leurs  Alliez , d’exercer  au- 
„ cun  aâc  d’hoftilité  contre  les  Athéniens  & leurs 
„ Alliez  ; ni  aux  Athéniens  8c  leurs  A liiez , d'en  excr- 
„ ccr  contre  les  Lacédémoniens  8c  leurs  Alliez , foit 
„ par  rufe,  ou  de  quelque  autre  manière  qut  ce  Toit, 
i,  S'il  furvient  entr'eux  quelque  different  , il  fera 
»,  vuidé  félon  les  formes  de  la  Juftice  , & par  fer- 
»,  ment , félon  qu'ils  en  conviendront  enfcmble.  Les 
,,  Lacédémoniens , & leurs  Alliez , rendront  aux  A- 
,,  thénitns  (f)  la  Ville  d ’ Amphiptlis.  Tous  les  Ha- 
,,  bitans  des  Villes,  que  les  Lacédémoniens  auront 
„ rendues  aux  Athéniens , pourront  en  fortir , & fe 
»,  retirer  oit  ils  voudront , avec  leurs  effets.  Les 
,,  Villes  elles-mêmes  feront  libres  dcïormais , en 
,,  paiant  néanmoins  le  tribut , tel  qu’il  leur  a été 
„ impofé  (f)  du  tems  à'  Ariftidt  : & ni  les  Atht- 
„ nient  ni  leurs  Alliez  n'exerceront  envers  elles  au- 
»,  cun  aéte  d’hoftilité,  tant  qu’elles  paieront  le  tri- 
,,  but,  depuis  ce  Traité  conclu.  Ces  Villes  font 
„ Argile,  St  agir  e , (6)  Acanthe  , Scite  , Oljnthtt 
„ Spartiit.  Elles  ne  feront  point  obligées  de  s'allier 
»,  ni  avec  les  Lacédémoniens , ni  avec  les  Athéniens  : 
»,  mais  fi  les  Athéniens  peuvent  leur  perfuader  d’en- 
,,  trer  volontairement  dans  leur  Alliance,  il  leur  fc- 
»,  ra  permis  de  les  y recevoir.  Les  Mécjbtrniens . les 
„ Sanéens , & les  Singuécns , (7)  habiteront  leurs 
»,  Villes , de  la  même  manière  que  les  Oljmhitns » & 
„ les  Acanthiens.  Les  Lacédémoniens  , 8c  leurs  Al- 
»,  liez , reftitueront  aux  Athéniens  le  Fort  de  (8) 
»,  Panaiït.  Les  Athéniens , d'autre  côté,  rendront  aux 
»,  Lacédémoniens  Coryphafe , (9)  l'Ilc  de  Cjthére , (JO) 
»,  Méthane , Ptélée , Atalante , comme  aufli  tous  les 
,,  Prifonniers  Lacédémoniens  qui  font  détenus  à A- 
„ thénes,  8c  dans  tous  les  pais  de  fa  domination  : 
»,  ils  relâcheront  de  meme  les  Pélopoméfiens  qui  font 
„ aftiégez  dans  la  Ville  (11)  de  Saône , 8c  tous  les 
»,  autres  des  Alliez  de  Lacédémone  qui  s'y  trouvent, 
„ aufli  bien  que  ceux  que  Brafidas  y a cnvoicz;  en 
,,  un  mot  > tous  ceux  d'entre  les  Alliez  de  Lacédé- 
f,  mont , qui  font  Prifonniers  ou  à Athènes , ou  dans 
»,  quelque  lieu  qui  dépende  des  Athéniens.  Les  La- 
„ cédémoniens  réciproquement , & leurs  Alliez , ren- 
,,  dront  aux  Athéniens  de  b même  manière  tous  ceux 
,,  des  Athéniens , & de  leurs  Alliez , qu’ils  ont  en 


RE  DES 

tTrtti  ris  neotfÀs  emnmorrz  *A Stfoctioit  xaî 
toÏc  tW  ’aSvaw  , xaî  Aaxtixi- 

/corîcis  x,  tus  fywxi’xotç  r$f  Axxt&uponoi  , 
kiÏKhs  x,  àjSAaGtîÿ  » xaî  xetTet  y m x,  xaTtt 

âaAoATfit».  07TÀct  Jt  fc'n  ’t'hQiptiv 

, ^orre  AanuSaïuo/itss  xaî  tus  £u/i/xx- 
yys  tir'  ’A^vatus  *,  tus  , pjrrc 

’a xaî  Ttiÿ  ‘fin  Axtaixifio- 

tins  xaî  T hs  ^ufifccL^us  fi  tri  Tt^yx  , fin  t« 

»»  Jé  Ti  Z}&<pofar  « zrpls 

xA\nAHS  , Jixa/a 1 Xfh&cet  , x)  S pxus  , xafla- 
ti  ar  gt/rSa»^  '^niorren  Ji  1a9  valus  Aa- 
xtJai/zorui  xaî  0 i ^yufia^ot  ’A/z^iVcAir.  aras 
Ji  trsAiif  vaptioax»  AaxiJaiyuéria  ‘a^omis  > 

isritrai  oitru  a»  QÛAaïf)  at>r«;  , ^ ri 
iavrÇ/  tyyrrai’  Tas  $'t  trl\us  » <ptf«ras 
rJr  <î>'pot  rc»  ti r*  » xirrnoftbs  *Trai. 

«rAa  J'i  fin  Vrtros  ’éhçtpui  ’A^ipaiws  , pitjt 
tJs  fyfijixygs  st  W xaxîi  , ^ndidsiTat  to» 
&por  , t'TtMbf  ai  a^rwJaî  tytrorre.  tial  aîl- 
h , vAfyiA@-  , ZTayup@* , "Axarfi@-  , 2x«- 
A@“  , ^OAui^®»  , ZTapTccA^".  ^u/ijuayHj 
J’  tuai  fit^tTtfxer  » AaXÉiaiuor.'a»  , /zirTe 

’A^tpa/a».  w J'i  ’A^veHu  vnfàaoi  ris  nré- 
Auty  (èaAifitsxs  Tavras  «4*V»  ^yfifixytts 
■sruùâ’ ai  aÙTtîÿ  ’ASijïaias.  MnxuC*o*xi«j  * » 
« Zaraitç , x,  Siyyafos  , oixtT»  Tas  traXtis 

Tas  iauTÔii» , xaSaxrq»  ’OAècâwi  ^ ’Axaiâ*». 

■iistJirra»  Ji  ’AÔipaiws  AaxtJai/ièiruu  ^ m £é/t- 
jua^oi  LIzvaxTw'  ^rcJorrat  Ji  xaî  0»  ’a9^- 
hoici  AaxtiaufioïKis  Kop^xam , ^ Kèôi-^t , ^ 
Me&wn)r , % [3t*Am»  , x,  ’ATaAarrij» , ^ Ttîs 
a?J;aj  caoi  tloï  AoxtJxi cV  Toi  fafiurlu 
T?/  ’Aflipaioi»  , i aAAa5i  ty«  an*  ’A^jjtaw» 
cLpyyot*  co  hfiaatci  , g Tt^  ci  Zxiaw  uro- 
A»opx«u£rH{  rit\07r«r)jaiaT  âc^tiKu  , xJ  t«s  aA- 
Ahs  Sjoi  AaxtJai/xwi»»  '^vfiputyru  ci  Zxiarf 
ci  ai , xaî  &r»s  B/xtiriJas  % ci"  tis 

^vnfioi^ttt  tw  AaxjJai^wiû)»  ci  ’A^»- 
rais  *fî»  ci  t«  Sr\fcoalu  , $ aAAo6i  tr»  w 
’AVw«  Sp^htnt  co  Jj^oaiV  ^jnJcvTa»  Je  x) 
ol  AaxtJai^tsna  ^ ci  ^ufifia^u  , «s  ruas  t- 
^wi»  ’A^jraîa»  ^ T«»  ^y/ifix^ar , xarà  Tau- 

Ta. 


(f)  C’ctoir  jlriftiJt  lui-méme  , qui  avoir  eu  la  commif- 
Tion  de  régler  ce»  contributiom.  Voici  ci-deflus , Tut  l’An- 
née 470.  La  fomme  totale  , repartie  entre  chaque  Peuple, 
montoit  i q u arre -cen»-  fo  ix  an  te  T lien  J.  Thucy  didi  , Lit. 
I.  Cap.  96.  Mai»  ï tritia  l'avoir  augmentée  jufqu'à  fix-cen* 
Talcns.  Utm,  Lib.  II.  Cap.  ij.  Plutakqu»  , in  Arifiid. 
p»g.  5 jj.  On  voulut,  dan» ce  Traité  , remettre  le»  choie* 
far  l'ancien  pic.  Mai»  fi  cela  fut  obfervé , ce  ne  fut  pas  pen- 
dant long-tcm*  : car  Altitude  poufia  même  la  taxe  plu»  loin 
que  PiritUi  , 8c  au  double  de  celle  d* Ariftidt.  Voici  , fur 
tout  ceci,  Mtvasivs,  DeTertm.  Attira,  Cap.  7. 

(d)  Nou»  avons  vu  fur  l'Année  414.  Artie.  170.  com- 
ment les  Laetdimeniem'  étoient  devenus  maîtres  de  Stagir* , 
& A‘ Acanthe.  Le»  autres  ctoient  des  Villes  de  Chalad*  , ou 
des  Bottièmi  , qui  avoknt  abandonné  le  parti  à’ Athènes , un 
an  avant  la  Guerre.  Voici  fur  l'Année  4*1.  11  faut  excep- 
ter feulement  Argile , qui  avoit  été  prife  en  même-rem» 
qu’Amphifolit , en  l’Annee  414.  Mr.  Wassa  trouve  Stèle  en 
iéetie  , où  il  y a cffcétivcmcnc  une  Ville  de  ce  nom  : mais 
Mr.  Du***  remarque  avec  ration  , qu’il  s’agit  d’une  autre 
du  pai*  d 'Oimif,  les  Béotiens  n'etoient  pas  du  nombre  de 
ceux  qui  paioient  tribut  à Athènes. 

(7)  Ce*  v‘lk*  , voifioc*  d'O Jyntbt , 8c  d' Acanthe  , n'a- 
voient  donc  point  été  prifes.  On  les  maintient  dans  leur  an- 


cien état. 

(8)  Ce  Fort  ctoit  fur  les  confins  de  V Alliant  8c  de  LPrV- 
tie.  Il  avoit  été  pris  l’Année  precedente.  THucvoina  , Lit. 


V.  Cap.  a. 

(9)  C’eft-à-dire,  Pyl*.  qui  étoit  dans  le  pais  appelle  Co- 
ryfha/e.  Voiei  fur  le  Traité  precedent.  Thvcydiue  ex- 
plique cela  plus  bas , Cap.  JC.  en  parlant  de  la  reftitution  de 
Pile',  que  le»  Athéniens  refuloicnt  , parce  que  le»  Lacédémo- 
niens n avoient  pas  voulu  rendre  les  Places  , dont  Us  dévoient 
eux- mêmes  fc  deflaifir  les  premiers.  Pjle  ne  fut  recouvrée 

rr  les  Lacédémoniens  , que  dans  la  vint-deuxiéme  Année  de 
Guerre.  Diodoki  de  Sicile,  Lib.  XIII.  Cap.  64.  pag. 
367.  Ed.  H.  Steph. 

(10)  hfethioe  ctoit  dans  la  Meffin'se  , pas  loin  de  Pplt.  On 
ne  fait  pas  trop  bien , dans  quel  endroit  du  PéUponntft  placer 
Ptélée  , HviAi «.  Emma  de  Byzance  en  fait  une  Ville  ma- 
ritime d ‘Acétate.  Ptiw*  , Hift.  Nat.  Uh.  I.  Cap.  f.  J.  7. 
Hard.  la  met  dan»  1a  Mtjfénie.  Atalante  étoit  une  lie  , prés 
des  Leertens  Otant  sens.  Les  Athéniens  avoient  pris  Métlèône. 
la  7.  Année  de  la  Guerres  Thucydide,  IV.  47.  8e  Ai  nian- 
te , dan»  la  prémicre  Année,  Xdri»,  11.  31. 

(11)  Cette  Ville  s'étoit  donnée  à Brafidas , pendant  la 
Trêve  d’un  an  : 8c  bien-tût  après  , les  Athéniens  l’invefti- 
rent.  T«ucydidi  , IV.  130,  131. 


Digi 


ANCIENS  TRAITEZ.  Part.  I. 


T <L  Sxiorix un  St  , x,  Topwxlon  , x,  Ztf/ui- 

A«r  , xj  il  Tira  oAArjr  troAir  i^wrir  ’A&f- 
raîai  j ’A 9»)kuhî  /ShAiwc&u  trepi  <*vt«/  , xai 
T»r  oAAûrt  o-oAmi» , o , ti  eu  Jbxï  aùroH" 
îyxav;  J1*  troiwra«9ai  ’A^raiHj  trpo*  Axxt&xi- 
pll&f  Xf  T«s  lux  T*  TffoAUi.  ÔfCVJf- 

Tctr  Si  roi  ’^n^upior  opxov  ixxrtpoi  > ror  firyi- 
ç-or  tç  «Jcayijî  wcAui*.  o J*  opxfgh  tf»  o- 
<h  , ’E pifiitcé  rxii  Zyrfaxaii  , jwu  rai$  a-arar- 
JctV  Tawx<?i  , Sixxuàs  x,  aJs\ct{.  t<r<»  Si  Aa- 
xiSxifiHt'ois  tf  rôts  ^u/xfix^ots  raÛTa  op- 
xfêy  ts’foj  ’A^ijra lus"  to»  cJi  cpxot  xtxn5~ 

e3cu  xar’  ciiauTer  xjKÇoTtfvf.  ç-*\as  A <nr 
oxi  ’OAu^anaai  , ^ riu5oT  y x)  ’lcô/uâ  y £ ci 
’aSwxi*  c V woAtt  , xj  cîr  AoxiJèùjimi  cV  'A- 
/zvxAaiV  il  A Ti  xpLrrjj.tnHan  oTOTffOiSr  x, 
11'  t5  ®i;Î  Afryoïj  Jixaioiÿ  Xf**!*  1Ui  » ',U0PXC|1 
liiai  àfi'portpo  f tout*  /zitcl7i7rii  «m  e£r  A- 
xï  xptçortfots  , 'Adrrx tus  xxi  AaxtSxifiomif. 
vApxu  & tW  aTtoiScti  ‘Eçopgy*  riAuç-oAas  y 
’ApTtnisln  utfnç  TtrxpTij  <#>ùorrigK  ci  A 

*A5»»aiî  y "Apx*1  ’AAxaT©-  , ’EAa^CoAi»- 

/*»r»e<  *xtj  ^Ô.VorT^.  upuvoi  St  ’éiSt  , 
£ coTtiArTO  y Axx*Scupioiten  /A#  » nAtiç-o- 
Aa$  , Axfxxyxrfër  , Xiorif  , Mrraytm$  y *A- 
xar5^*  y Aaï3©-  , ’lo^aycpaç  y 4*iAo^afi- 
Sxç  y Ziu^/Jas  y ’Ai&iVir©*  y TiAAijî  y *AA- 
xiiiSxi  y ’E/t'X'tJict;  , Mk»cl$  , A«/zpiA@K  ’A- 
Stjixtui  y olSi  , Axfiircti  y ’lad/xiarixQ*  y 

NlXtXÿ  y Axy?S  y ’Eu$üJ\tf4^>*  y ri/X3X>i)K  y 
riudcJ1»/)^*  y "Ayiwr  , MupTiA^*  , ©pocrvx  Ajjj, 
Giayinfÿ  , ’/  ^9-axo*r>(ÿ  y ’IoAxi®»  y Ti/z«xpx- 
Tifî  y A iui , Aâ/ia^^*  y A)ÿiac8ïr>fï. 
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>,  kur  puiflancc.  Pour  ce  qui  eft  des  Habiians  de 
„ Suant t de  (il)  Tarent , & de  (ij)  Srrmyht , Bc 
„ de  toutes  ks  autres  Villes  dont  les  Athtrtitnt  font 
y,  en  poflelTion  ; ils  en  difpoferont  à leur  volonté. 

,,  Les  Athénien!  jureront  aux  Lntédémoniens  8c  à 
„ leurs  Alliez,  à chaque  Ville  en  particulier.  Les 
„ uns  & les  autres  prêteront  k Serment  ordinaire 
„ 6c  qui  pafTe  pour  k plus  grand , dans  chaque  Vil- 
„ le.  La  forrnuk  en  fera  telle  : J e garder  ni  ces  Cm- 
„ ventioni  & ce  Trniléy  exactement  cr  fans  fnpercherie. 

„ Les  Lacédémoniens , & kurs  Alliez,  jureront  de 
,,  meme  aux  Athéniens.  Les  uns  & les  autres  renou- 
,,  velkront  le  ferment  chaque  année  : & il  fera  gra- 
„ vc  fur  des  Colomnes,  à Oljmpie  ; à (14)  DH- 
„ phes  ; dans  I ’tfthme  [de  Corinthe]  ; à Athènes , danî 
„ la  FortereCTe;  8c  1 Lacédémone , dans  1e  Temple 
„ d’ Apollon  Amjcléen.  Aurefte,  fi  de  part  ou 
„ d’autre  on  a oublié  quelque  chofe,  & fi  l’on  ap- 
,,  porte  de  bonnes  railons  ae  quelque  nouvelk  pré- 
„ tendon,  on  pourra,  fans  préjudice  du  ferment, 
,,  changer  d’un  commun  accord  quelque  chofe  à 
„ ces  articles , félon  qu’il  paraîtra  lx>n  aux  Lacédé- 
„ marnent  8c  aux  Athéniens.  Ce  Traité  a été  con- 
,,  du,  fous  l’Ephore  (15)  Plistolas  , le  (1 6) 
,,  quatrième  jour  avant  la  fin  du  mois  Artémijîen  ; 
,,  & fous  Alce’e,  Archonte , à' Athènes,  le  fixié- 
„ me  jour  avant  la  fin  du  Mois  Elaphébolion. 
„ Ceux  qui  ont  juré  8c  confirmé  folcnnellement  k 
„ Traité,  font,  du  côté  des  Lacédémoniens  , Plijlo- 
,,  Us , Damagéte , Chiants , Mitogène , Acanthe , 

,,  the , Ifihagorast  Philochar idas  , Zeuxidas  , An- 
„ thippe  , Telles  , Akimdas  , EmpédUt  , Alt  nas  t 
„ Lamphile.  Et  du  côté  des  Athéniens  , Lamport , 
„ Ifihmionitjne  , Nicias  , Loches , Euthjde'me , Pro- 
,,  clés  , Pjthodore  , Agnon  , Mjrtile  , Thrajjclèst 
„ 7 héagéne , Arijlocoéte , Jok ins  t Timocrate,  Léon, 
,y  Lamaejne  , Démofthtne. 


Ainsi  finie,  au  bout  de  dix  ans  (g)  & peu  de  jours,  la  Guerre  du  Pe’lopon-^)  Ttmjj. 
ne’sb  , proprement  ainfi  nommée.  Cependant  comme  le  Traité  de  Paix  ne  fut  pasLib- v 
entièrement  exécuté  de  part  ni  d’autre  , & ne  fit  pas  ceflèr  par  tout  les  hoftilitez  , qui  Cap‘ l6' 
même  bicn-tôt  après  recommencèrent  vivement  entre  les  principaux  Peuples  de  la  Grèce  y 
ces  dix  prémiéres  années  font  regardées  comme  la  prémiérc  partie  de  la  Guerre  , nom- 
mée , comme  nous  l’avons  vû  C*7)  ci-defiiis,  Guerre  d" Archidame.  Et  on  appclla 
fi  8)  Guerre  de  De’ce’lie,  AixiAiüms  troAt/*®-  , tout  le  refte , qui  comprend  vint- 
fept  ans  ; quoi  que  la  prife  du  Fort  de  ‘Dêcélee  en  Att tente  , d’où  cette  dernière  partie 
prit  le  nom  , ne  fût  arrivée  que  neuf  ans  f ip)  après  le  Traité. 


ARTICLE  CLXXVI. 


Traite’  d" Alliance  entre  les  Athe'niens,  & les  Lac'ed  e- 
m o n I e n s , fans  tous  leurs  Alliez. 

La  même  Anne’e  421.  avant  Jesus-Christ. 

CEux  d’entre  fi)  les  Alliez  de  Lacr’de’mone  , qui  n’avoient  point  trouvé  à leur 
grc  les  conditions  du  Traité  précèdent , perfiftérenr  opiniâtrement  à ne  pas  y con- 

fentir. 


(1»)  Après  iToâr  été  prife  par  BrofiJai , epmme  noos  l’a- 
vont  *u  ci-deflin  , fur  l'Année  41  J.  Ante.  17J.  Ttrai*  fut 
rcprife  pir  iei  Athéniem  , Thucyd.  V.  j. 

(1  j ) Autre  Ville  Cbaicidünnt , reprife  parles  Athéniens, 
je  ne  lài  quand- 

(14)  Tltâtî.  C’eft  un  nom  de  Delphes  , où  fc  eélébroient 
ordinairement  lc<  Jeux  Pjnhirni  ; comme  les  Olympiens , à O- 
lympie  , Ce  les  l/lhmiem , à Ylfihent  de  Corhuhe.  Des  Colom- 
ncs  placées  en  de  tels  endroits , étoient  bien  propres  à rappel- 
lcr  & conferrer  les  articles  du  Traité. 

(if)  De  cet  endroit  fcul  , 00  pourrait  inférer  , que  le 
premier  des  cinq  £^*rfj  en  charge  , fervoit  chez  les  Loti- 
dr  menue  I à marquer  le  teins  , comme  Y Archonte  à Athènes. 
Voicz  Nicolas  Ckaoius  . De  Rtpmhlie.  LaeeJam.  Lib.  II. 
Cap.  4.  pof.  1)3,  134.  Audi  Vzphort , fie  Y Archonte , é- 


toicnt-ils  égilcment  appeliez  'Znèevfoo  1 , comme  donnant 
leur  nom  i l'année.  Xe'noi*hon  HjjÎ.  Grte.  Lib.  II.  Cap. 
3.  5.  7.  nomme  , année  par  année,  les  Epborcs  qui  furent 
en  charge  pendant  toute  ia  Guerre  du  Péltpsnnife. 

(16)  Le  dixiéme  Jour  de  notre  mois  a" Avril , feioa  le 
calcul  de  DonwtLL,  Anal.  Thucyd.  pig.  164,  idf. 

(17)  Sur  l'Année  431.  Artit.  1/4.  dans  une  Note. 

(i8j  Voicz  IsocftATt,  Orat.  D»  Pau,  pag.  166.  E.  ES. 

H.  Stefh.  Dimosthe’nc  , Otat.  J*  Corne,  pag.  )id.  C.  fie 
aJver/us  Aadrotien.  pag.  410.  B.  LÀ.  Bafil.  if7l-  St» a*om  , 
Lib.  IX. pg.  607.  £i./fn^î»Ml**rocAATioN  : Suida*  ficc. 
(ip)  Voiez  Dodwill  , Amal.  TrmejJiJei  pag.  197,  198. 
Abt.  CLXXVI.  (t)  Les  Béotiens  , le*  Cormthieus  , le* 
Blêmi  , fie  les  hiégariens.  Thucydid»  , Lib.  V.  Cap.  17. 

T 1 
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fcntir  , malgré  les  inftanccs  qu’elle  fie.  Cela  obligea  les  Lace’df.’moniens  à conclu- 
re peu  de  jours  après  une  Alliance  particulière  avec  les  Athe’niens  pour  le  même  tcms> 
perfuadez  , qu’avec  le  fecours  d’ Athènes  , ils  n’aurotent  rien  à craindre  (2)  de  tout  le 
Te  laponne  fe.  Le  Traite,  que  Thucydide  rapporte  aulîi  i (à)  eft  tout  entier,  mais 
plus  court. 


2 ï'M M À X O I taorr au  AoxiJai/iGvioi  (3) 
miTnxoTTat.  «rvj.  J»  ruts  ïoovn  if  t«  yüt 
•grcXtfxiu  Axtuixipot'ien  , t,  xxxag  woia- 
m AaxeJaijzcn'w?  , ùçtAuv  mubs  Ax x«Jai- 

fiorluf  Tfl’TCt»  entoilé  XI  SvtttTXl  îj£UpoTATû)  , 
TO  JlJraTOS.  A»  J«  fy&FOJTtf  a^avTXt  , 
sroÂt/iii»  tirai  xai/nj*  t>jt  ire  Ai»  Axxtixifio- 
mf  x,  'Adlpttittf  > t,  xtLxag  xsrijyoa  W à/4- 

<£ot tpaf  XxtTctAutir  Je  aua.  auCjto»  T»  tra- 
A«.  Taïra  J’  tirai  Jetai»?  , à,  vrp&vficsg  , 
^ àJaA®?.  % *r  Tlflî  « T>i»  7^/  ’A^>jrai«» 
yw  î»ai  troÀt/xioi  3 $ xaxi?  trMâvir  ’a3»- 
roiH?  , à^êÀtTr  Aa x&SxificnMf  tplieop  are*  <£r 
JurorTot  iVvporaT»  , *5'  Te  JtoaTer.  >jr  Jt 
JVu’axrrtî  «yarrrai  , troAtfaar  tirai  Taonj»  V 
weAi»  AaxiwywtW  59  ’ASqraiai?  , x,  xoxéï? 
rrxytu  in r’  aLutyoTipcûi'  xaToAuei»  Je  ajia 
a/iÇia  tût  troAu.  rat/ra  J’  tirai  Jncau»?  > 
^ urpcâü.a»?  > £ JJjA»?.  rjr  Jt  n JWAtia  t- 
wa»içi|Tai , V^hxaptTr  ’AÎipaii*  AaatJaïuovici? 
warrî  aSîiu  , JtaT<t  tû  JuraTer.  ’OpSrTXi 
Je  TXUTX  £rx*f  *)  T«U  3-AAxs  xXot J*f  a,u- 
rv 0»  tXfLTtpur.  arariScôai  Je  Tat/ra  xaT*  t- 
riauTcr  , AaxtJajftoriwÿ  ^Jiî  > iJrTa?  i?  ’A&îr 
rxf  nrplç  rà  Aiorwna'  ’AÔijvaiB?  Je  , isrra? 
i;  AaxtJa iftoiet , trps*  Ta  'Taau&ia.  ç-nArjr 
Je  'txartpus  <rwr ai  , TW  a^i/  or  AaxtJa/jUWi  j 
tsra/i’  ’AtroAAcw  ci  ’AjluxAaiV  Trjr  Ji , ir 
’A^rai?  , ir  woA«  , tra/>’  ’Afhjia.  Jjr^  Je'  Ti 
JojÛi  AaxtJai/ioriOK  $ ’AIWim*  vpeJdwcu  $ 
àqttAtlr  Vf)  Tk  > • » Tl  ar  ^Jo- 

xh  , wopun  âfe^oTtpoi?  tirai.  Tor  Je  fyao»  ûi/a- 
rtwr  , AaxtJaijaon'arr  i riAnraara^  , 

1 A71?  , nA«Jç*cAaî  » Aa/eayrfTiS^ , XiOM  , Mt- 


i,  Il  y aura  alliance  entre  les  Lacedcmonietu 
,,  & les  Athéniens  , pendant  l'efpace  de  cinquante 
„ ans.  Si  quelque  Ennemi  entre  dans  les  terres  des 
,,  Lacédémoniens,  & y exerce  des  aètes  d’hoftilité, 
,,  les  Athéniens  viendront  à leur  fecours , & les  dc- 
,,  fendront  de  toutes  leurs  forces.  Qpe  fi  l'Enne- 
„ mi  fe  retire,  après  avoir  ravagé  le  païs,  là  Ville 
,,  fera  tenue  pour  ennemie  par  les  Lacédémoniens  &o 
,,  par  les  Athéniens  : les  uns  & les  autres  lui  dé- 
,,  clareront  la  Guerre,  & ne  feront  la  faix  que  du 
„ commun  confcntement  des  deux  Villes  : Le  tout, 
„ en  agiflant  avec  éejuité  , promtement , 8c  fans 
„ fraudé.  D'autre  coté,  fi  quelque  Ennemi  entre 
„ dans  les  terres  des  Athéniens , & y exerce  des  ac- 
,1  tes  d’hoftilité , les  Lacédémoniens  viendront  à leur 
„ fecours,  & les  défendront  de  toutes  leurs  forces. 
„ Que  fi  l’Ennemi  fe  retire , après  avoir  ravagé  le 
„ pais , fa  Ville  fera  renuë  pour  ennemie  parmi  les 
()  Lacédémoniens  & les  Athéniens  • les  uns  8c  lesau- 
„ très  conjointemint  lui  déclareront  la  Guerre , 8c 
„ ne  feront  la  Paix  que  du  commun  confcntement 
,,  de  leurs  deux  Villes  : Le  tout  en  aqiiTant  avec  é- 
„ quité,  promtement,  8c  fans  fraude.  Si  les  (4) 
,,  Efc laves  [des Lacédémoniens]  fc  rebellent,  les  A- 
„ thé/tiens  leur  aideront  de  toutes  leurs  forces  à le* 
„ réduire.  Ces  articles  feront  jurez  par  les  memes 
„ (5)  qui  ont  juré,  de  part  8c  d’autre,  ceux  du 
,,  precedent  Traité.  Les  uns  8c  les  autres  renou- 
„ velleront  le  ferment  chaque  année  , favoir,  les 
„ Lacédémoniens  en  allant  à Athènes  pendant  la  (6) 
»,  Fcte  de  Bacchns  ; 8c  les  Athéniens , en  allant  à La- 
„ cédémone,  pendant  la  (7)  Fête  d’Hjacintlse.  Le 
„ Traité  fera  gravé  par  les  uns  & les  autres,  fur  des 
„ Colomncs,  une  1 Lacédémone , dans  le  Temple 
» d’ Apollon  Amjdéen  ; l’autre  à Athènes,  au  (8) 
,,  Temple  de  Minerve , qui  eft  dans  la  Fortercffe. 
„ S’il  plaît  aux  Lacédémoniens  8c  aux  Athéniens , 
„ d’ajouter  ou  de  retrancher  quelque  chofe,  dans 
„ cc  Traité  d’Alliance,  ils  pourront  le  faire  d’un 
,,  commun  accord  , fans  préjudice  du  ferment. 
„ Ceux  qui  ont  juré,  font,  de  la  part  des  Lacé- 
,,  démentent , (j>)  Plijloanax , Agis , PUJioIas , Da- 
„ magéte  , 


(1)  Le.  LaetJimemtm  cnignoient  fur-tout  ceux  d'Asjti, 
qui  jufque*-là  étoient  demeurei  neutre»  : mais  la  Trêve  «le 
trente  ans  , qu’ils  avoient  faite  îvec  eux  , comme  on  l'i  ru 
ci-dciTu»  (fur  l’Année  4p.)  étoit  fur  le  point  d’exoirer  : k 
le»  Argieui  avoient  déjà  refufe  de  U prolonger  , fi  les  laei- 
Jimmirni  ne  leur  rendoient  le  pais  de  Cjtmrit,  iîtué  fur  leurs 
limites  , 8t  toujours  contefté  entr’eux.  Thuc.xdidi  , Lib. 
V.  Cap.  i+,  8c  *a. 

(j)  Il  faut  certainement  fupplcer  ici  * ’A#r.«ûi« , comme 
l’a  remarque  Poktuc.  La  nature  même  de  L»  chofe  le  de- 
mande : k le  Schoiufle  aroit  ainfi  lu  dans  fon  exemplaire  , 
puis  que  fur  les  deux  piémiers  mots  du  Traité,  il  dit  . rvi*. 

<»  ‘Mvaim  A 

(+)  ’H  inXt.M. , c'eft-à-dire  , une  multitude  d’Efclares  , 
comme  l’explique  Pollux  , lih.  III.  $.  jf.  Et  par  ÜThu- 
ctoids  entend  ks  HiUtrs,  ouHilotti  , ainü  que  le  dit  trèi- 
bien  le  Scholiafte.  On  Ait , combien  de  fois  LociJimont  a 
été  expofée  à <k  grands  troubles , par  les  encreprifes  de  ce 
grand  nombre  d’ Lie  laves  , qu'on  J traitoit  fi  rudement. 

( f ) Mais  on  voit  ici  à la  tête  de  ceux  qui  jurèrent , de 
la  part  des  Loeiünmkn,  , leurs  deux  Rois,  Plistoanax 
8c  Aou  , dont  les  noms  ne  paroiHent  point  dans  k Traité 
precedent.  Le  feu!  d’Ablawcou*t  remarque  eda , qui  mé- 
ritoit  bien  qu’on  y fit  attention,  je  crois  qu’il  faut  fupplécr 
ces  deux  noms  dans  k Traité  précèdent  : £c  l’omiiTion  qui 
Ce  trouve  dans  tous  les  MO",  vient  apparemment  de  la  ref- 
femblance  de  Flijitonox  avec  Tlifitia, , qui  a fait  que  les  Co- 

Eûcs  ont  fauté  ù’uo  de  ces  noms  voifins  1 l’autre,  êc  par- 
ûrui*  celui  à'A[ii , qui  fuivoit  k premier.  Ceci,  au  ref- 


te  , nout  apprend  aufli  une  choie  qu’aucun  de  ceux  qui  ont 
écrit  fur  les  Antiquité!.  8c  k Gouvernement  de  Lad  dé  ment , 
n’a  remarquée  que  je  fâche , c’eft  que  les  Rois  juraient  les 
premiers  l'oblcrvation  des  Trait»  Publics,  8c  après  eux  l’E- 
phore  de  l’Année  courante. 

(d)  A1W1*.  C'eft-à-dire  la  grande  Fête  de  Botebut, 
qui  fc  célébrait  au  mois  d ‘ELtfhiMim  dans  A/héntt  mêmes: 
car  il  y en  avoit  d’autres , qui  fe  célébraient  à la  Campagne 
en  d’autres  tems.  Voie!  les  Notes  Je  Mr.  1e  Baron  de  Sr*H- 
hsim,  fiir  ks  Nuées  d’AmisTorHANt  , verf.  *io.  Cet  11- 
luftre  Savant  avoit  promis  un  Traité  entier  fur  ces  Fêtes, 
que  nous  avons  perdu  par  fa  mort  : comme  celui  de  Miua- 
sius  l’avoit  été  de  la  même  manière. 

(7)  C'ctoit  b plus  célébré  Fête  des  LaeiJrmmitni , infti- 
tuée  pour  pkurcr  la  mort  d'Hyntiatln  , Fila  d'AmytUi , an- 
cien Roi  du  pais.  La  Fable  , comme  on  fait , diioit,  quM- 
pel!m  avoit  nié  par  mégardecc  jeune  Prince,  fon  mignon,  en 
jouant  avec  hii  au  Dilque.  La  Fête  fc  célébrait  au  Bourg 
A'Amjdis  , où  il  y avoit  un  Temple,  contacté  à ApelleaA- 
mytUtn.  Vos»  Miuasius  , Grue.  Feriot.  Lib.  VI.  voc. 
’T »ah0m  : 8c  Ftifc.  Laconie.  Lib.  III.  Cap.  8.  k Lit.  IV. 

. Cap.  1 , 5. 

(8)  On  peut  voir  1a  Dcfcription  de  ce  Temple  magnifi- 
que, tel  qu'il  fublifte  aujourd'hui,  dans  ks  Volages  deSvoN. 
Tom.  II.  pag.  108,  & fuiv.  k Whslib  , Tom.  IL  pag. 
119,  8tc.  de  leurs  Veiagti , Ed.  de  HtÜ. 

(9)  Voi»  ce  que  j'ai  dit  ci-deflus , touchant  les  noms 
de  ces  deux  Rois  , Amis  dans  les  Trait»  precedens  , par  k 
faute  dci  Cupide* , 8c  non  par  une  inadvcrtcncc  de  Thu— 

ctoidK 
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ANCIENS  TRAITEZ.  Part.  I. 


„ méftie , Ch. ami,  Mittgétt* , Acanthe  , Daube  * 
t,  Ijthét^oras  t PhiltchtriiUi , Zeuxnlas , Amhippe% 
„ stlci'tuiUt , Itllii  , ImpédLu  , Menai , l^tphtle. 
» Et  tic  la  part  dïS  Athénien!  , Lamport  , Ifthmia- 
„ niant  » Lathtt  , A'ù/.u  , Etuhjdéme  , Proctès  , 
„ pjthodore . Agnon,  Mjrfile,  1 ra/jd'ts  , Ihtagé- 
,,  »#  , Ariftotrate , J aluns , Timon  aie  , Léon  > La- 
„ maître  , Dunojihtne, 


Tct'yt»»^  , ’AxatSj^  * A«‘$ » ’l^aysfitî  y 
♦tAa^a/u'Jïî  , Zt’jZlï&i  , ’AiSi-nrgr-  , ’AAx.i- 
} TtAÀij,  ’E/rrt^.as  , Mwxs  , Ax<pi- 
À®*-  ’A Stitaïar  éi  y A^Mirccr  y y 

Aa^)tÿ  y Nixiiî  y » npîxÂ«,  riu- 

, ’Ayrai»  y MupriA^»  > ©pxrux. Ax*  y 
©txyiW  y ’A:ij-oxpxT*f{  , ’laAxigf*  y Ts/xxtpx- 
T»j5  y A«ar  y Axfu^g>*  y A)-/tio2crr;. 


Plutarque  (£)  fait  honneur  à Nicias  , & du  Traité  précèdent,  où  les  Alliez  é- 
toient  compris,  & de  celui-ci , conclu  entre  les  Athéniens , & les  Lacedemoniens lculs. 
Après  le  précédent , Nicias  avoit , dit-il , acheté  le  fort  à force  d'argent , afin  que  ce 
fut  aux  Lacedemoniens  à évacuer  les  prémiers  les  Places  des  Athéniens  -,  comme  le  té- 
moignoit  The’ophraste.  (10)  Le  mécontentement  des  Alliez  de  Lacedemone  aiant 
éclatté  à cette  occafion  , & menacé  d’une  rupture , Nicias  perfuada  aux  Athéniens  & 
aux  Lacédémoniens  , de  s’unir  ainfi  plus  étroitement  en  leur  particulier  , pour  fe  rendre 
par-là  & plus  fûrs  les  uns  des  autres  , & plus  redoutables.  Thucydide  néanmoins  ne 
dit  rien  ni  de  la  part  que  Nicias  eut  à cette  Ligue  particulière  , ni  de  l’achat  du  Sort  : 
mais  il  repréfente  en  plufteurs  endroits  Nicias  Te)  comme  aiant  le  plus  contribué  à pro- 
curer la  raix  entre  Lacédémone  & Athènes.  Il  parle  ailleurs  , par  occafion  , d’un  Ar- 
ticle fccrct  dont  les  Athéniens  & les  Lacedemoniens  étoient  convenus , fans  l’infcrcr  dans 
l’Aélc  du  Traité  d’Alliancc  : c’cft  que,  fi- les  Alliez  de  Lacedemone , qui  refùfoient  d’ac- 
ceder  au  Traité  général  de  Trêve  pour  cinquante  ans  , ne  s’y  réfolvoient  dans  un  cer- 
tain tems  , déterminé  de  vive  voix  feulement , les  Lacedemoniens  alors  fe  joindroient 


(i)  Vit  Nf- 

eu , psg. 


Serro  a»t«  Z'syyfa.Q*;  y *»  Zf*  A41»  «ffw»Tas,  traA</xiHÿ  tira.  J1  y avoit  peut- 

être  un  autre  Article  fecrct , dont  nous  parlerons  fur  un  des  Traitez  qu’on  va  voir. 


(e)  Voici, 
pir  exem- 
ple. Iré.V. 
Cap.  4Î.  & 
Icqq.  Lit.  • 
VII.  Cap. 

S 6. 


(i)  Time.  J. 
Lib.  V. 
Cap. 


ARTICLE  CLXXV1I. 

Divers  Traitez,  entre  les  Peuples  de  la  G R e’c  t , à T occafion  du 
mécontentement  ou  ils  étoient  des  deux  précèdent . 

Annf.’e  421.  6c  420.  avant  Jésus -Christ. 

P Eu  de  tems  après  les  deux  Traitez  dont  nous  venons  de  parler,  les  Béotiens,  un 
des  Peuples  qui  n’avoient  point  voulu  accéder  au  prémier , firent  avec  les  Athé- 
niens une  Trêve  feulement  de  dix  en  dix  jours.  (4)  1Jîj«toi  « vu^tipUt  îryo». 

C’cft-a-dirc  , que  la  Trêve,  quoi  que  continuelle  , ( 1)  & non  bornée  purement  & fim-  c*p.  16. 
plcment  à dix  jours,  devoir  le  rcnouveller  au  bout  de  tous  les  dix  jours  de  fuite.  Trai- 
té fingulicr  , dont  le  but  étoit , de  fe  tenir  toujours  en  échec  les  uns  les  autres  , & de 
pouvoir  en  venir  à recommencer  la  Guerre,  quand  on  le  jugerait  à propos  , après  un 
de  ces  termes  confécutifi» -,  comme  l’a  remarqué  (h)  un  Interprète  de  Thucydide  Le  (*><»*»• 
lavant  Uodwi  ll  (c)  croit,  qu’on  peut  aufii  entendre  la  chofc  de  manière  que  la  Trc- 
vc  fc  rcnouvellât  tacitement  a chaque  terme  de  dix  jours , à moins  que  l’une  ou  l’au-  v *«**1. 
tre  des  Parties  ne  déclarât  alors  qu’elle  ne  vouloir  plus  la  continuer.  Mais  la  première  3^;  ^67, 
explication  parait  plus  naturelle  , & plus  conforme  à ce  que  demandoit  la  fureté  de  l’u- 
ne & de  l’autre  Partie. 

Les  Députez  de  Corinthe  , qui  étoient  aufii  du  nombre  des  mécontens , en  re- 

tour- 


cydidc  lui-même  , comme  le  veut  u’Ablakcoubt.  Il  j 
a , du  relie  , comme  il  paraîtra  par  la  comparai!»!)  , quel- 
ques petites  différences  entre  la  manietc  dont  les  noms  de 
quelques  autres  l'ont  écrits.  Mais  les  MIT.  mêmes  varient  li- 
detTus  i fie  U plupart  de  ces  perfonnaees  étant  d’ailleurs  in* 
connus , on  ne  uuroit  dire,  dans  quel  des  deux  Traitez,  les 
Viornt  font  mieux  exprimez  i ce  qui  après  tout  cft  fort  peu 
important.  * 

(10)  T Hi’oPHa  ast t , ce  célébré  Philofophe  , «voit  écrit 
des  Vin  de  quelques  personnes  il  uftres  ; comme  le  témoigne 
Dioci’nï  Lame».,  Lib-  V.  Cap.  41.  C'eft  cet  Ouvrage 
perdu  , qu'on  croit  que  P l u t a a qu  t cite,  ici  te  ailleurs. 

Akt.  CLXXV1I.  (1)  Que  le  lcns  luit  tel  , cela  paroi  t 
de  ce  qu'on  voit  enfuitc  Thucvdioi  pirler  de  cette  Trê- 
ve . comme  fubliftant  bien  des  mois  apres  le  tems  auquel 
elle  fut  faite.  11  lui  donne  même  U un  uom  , qui  en  mar- 


que la  nature  : tin  Aypqa 4*%  nrtnrmtén  : comme  qoi  dirait , 
Tr n*  fur  Trrvt.  Les  Csrailnmi  demandent  une  ièmblable 
Trêve  , & ne  peuvent  l'obtenir  , malgré  les  infhnccs  des 
Bittint , Jointes  aux  leurs  : & cependant  les  Bttiiem  ne  veu- 
lent pas  eniiiitc  renoncer  i cette  Ttêve  , quoi  que  les  Ctnn- 
tbim  les  en  preffent  beaucoup.  Thucydidï,  LU.  V.  Cap. 
ja.  Tout  cela  marque  , qu’il  ne  s’agiflbit  pas  d'une  courte 
Trêve  , faite  purement  & timpkmcnt  pour  dix  jours.  Maie 
il  eff  aulti  parle  d'une  aune  Trêve  de  cette  nature  avec  ka 
Chalcituni  , & exprimé  par  le  même  root  qui  marque 
une  continuation  de  tems  , LU.  VI.  Cap.  7.  SUfri'—TH  *•- 
f»  j vas  fcri  . «y»w«s  w/i*  ‘A Ax«<m- 

nra>Ai«  Sec.  On  voit  là  , que  les  LaetStmarriu  loilici- 
teat  en  vain  les  Chala Jirmi  de  rompre  cette  Trêve  , pour  1- 
gir  avec  Pehoiccai  . Roi  de  Af aciUint  , contre  ka  Jthi- 
unr,  dont  il  avoit  abandonné  l'Alliance. 

T } 
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(/)  Idem, 
ibid.Cap, 
»8. 

(X>  td*m. 
Cap.  19 , 


(fl  rt**/;-'-  tournant  à! Athènes  chez  eux  , allèrent  à Argos  , (d)  & engagèrent  ce  Peuple  , qui 
Cap.  »7-  n’avoit  point  eu  de  part  a la  guerre  du  Téloponnefe , à prendre  Ta  réfolution  de  recevoir 
ip.voin  dans  Ton  Alliance  , ofl’cnfivc  & défenfive  , tous  les  Grecs  qui  voudraient  y entrer  , ex- 
!ilfJ  ns*  etpré  les  Athéniens  & les  Lacedemoniens.  Il  ne  fut  pas  difficile  de  perfuader  cela  aux 
X 11.  Cap.  Argiens  , qui  avoient  par-la  une  belle  occafion  de  fe  rendre  les  Chefs  & les  arbitres  du 
7f-  Tcloponnèfe  \ à quoi  ils  afpiroient  déjà»  outre  que  leur  Trêve  de  trente  ans  avec  les  La- 
cédémoniens alloit  expirer , de  forte  qu’ils  craignoient  d'être  au  prémicr  jour  attaquez  par 
eux.  Les  Mantine’ens,  qui  avoient  un  fujet  particulier  de  craindre  les  effets  du  rc£ 
fentiment  des  Latédemoniens  , auxquels  ils  avoient  enlevé  pendant  la  Guerre  , une  par- 
tie de  Y Arcadie  , qui  dépendoit  d’eux  > furent  les  premiers  a profiter  des  offres  d’Ar- 
W.  r-MC7i-  go  s , & traitèrent  alliance  avec  elle  , tant  pour  eux,  que  pour  leurs  Alliez,  (e)  M*r- 
ti»«î  è'  ctvrotf  froi  *Apybus]  £ 0 i %u/xficLxoi  aùrôt , o-poToi  vçomjçapipeii  &c.  L’Alliance  fe 
faifoit  à condition  , que  ceux  qui  y étoient  reçus  n’en  traiteraient  aucune  avec  les  A- 
theniens  , ou  les  Lacedemoniens  , fans  le  confcntement  des  Argiens  : (Y)  T«T«r 
[’a9»i  ixlut  tf  AeUttibUftnUn]  fittStTtpotç  <£(*HU  , awu  rS  Sn/m  xApytlar , axtiaouOcu. 

A l’exemple  des  Mantineens  , il  prit  envie  aux  autres  Peuples  du  (g)  Télopon- 
néfe  de  fc  ranger  du  côté  d'Argos  -,  d’autant  plus  qu’ils  trouvoient  quelque  chofe  de  fort 
fufpeèl  dans  la  dernière  claufe  des  deux  Traitez  , par  laquelle  les  Lacedemoniens  s’é- 
toient  refervez  le  droit  d’y  ajouter  & d’y  changer  ce  qu’ils  jugeraient  à propos,  de  con- 
cert avec  \&  Athéniens.  Par  où  les  Alliez  étant  exclus  , contre  ce  que  demandoit  l’Al- 
liance , on  craignoit  que  Lacédémone  ne  voulût , conjointement  avec  Athènes , oppri- 
mer la  Liberté  au  Téloponnefe.  Cependant  les  Corinthiens  , quoi  qu’ils  fiiflent  les  pré- 
nuers  auteurs  de  tous  ces  mouvemens  , ne  fe  déclaraient  pas  encore  eux-mêmes.  Les 
Lacedemoniens  , pour  l’empêcher , s’ils  pouvoient , fc  plaignirent  à eux  du  manège 
qu’ils  faifoient.  Les  Ambafladeurs  leur  repréfentérent  en  même  tems  , qu’ils  fe  ren- 
draient coupables  de  parjure  , s’ils  abandonnoient  l’Alliance  de  Lacédémone  , pour  cm- 
braficr  celle  d'Argos  -,  & qu’ils  avoient  déjà  violé  leur  ferment  , en  refofant  d’accedcr  au 
Traité  de  Trêve  , approuvé  du  plus  grand  nombre  des  Alliez  ; puis  qu’il  étoit  porté  ex- 
(A)  Voler  preflêment  dans  le  Traité  de  Ligue  fait  au  commencement  de  la  Guerre,  (h)  Que  cba- 
ci-JciTui,  cun  cn  pafferoit  par  ce  qui  auroit  été  réfolu  à la  pluralité  des  voix  , à moins  (2)  qu'il 
n'y  eitt  Reloue  empêchement  de  la  part  des  *Dieux  (»}  ou  des  Héros.  Les  Cortn- 
lss-  t biens  répondirent  en  préfence  des  Ambafladeurs  de  leurs  Alliez,  qui  avoient  réfiifé  com- 

me eux  , que  l’exception  de  la  claufe  même  du  Traité  de  Ligue  , les  avoit  autorifez  à 
ne  point  approuver  l’autre  Traité  poftérieur  : que  , lors  que  leurs  Alliez  de  la  Thrace 
(r,  Voirr  s’étoient  révoltez  de  l’obéïflancc  d'Athènes , (i)  avec  ceux  de  Tôt  idée  , ils  leur  avoient 
fuTrAnneV  promis  en  particulier,  avec  ferment , renouvellé  depuis  plus  d’une  fois,  de  ne  pas  les  aban- 
♦j*.  âme.  donner  > & qu’ainfi  c’étoit-là  un  empêchement  divin  , qui  ne  leur  permettoit  pas  d’ac- 
'fb  ceder  au  nouveau  Traité  , par  lequel  ils  feraient  réduits  à violer  leur  ferment  envers  les- 
dits  Alliez  : Que  pour  ce  qui  étoit  de  l’Alliance  à faire  avec  Argos  , ils  ae  prendraient 
là-deflùs  aucune  rélolution  que  de  concert  avec  leurs  Alliez  , & autant  que  cela  ferait 
conforme  aux  régies  de  la  Juftrce.  Les  Corinthiens  fe  contentèrent  de  répondre  ainfi, 
fans  alléguer  ouvertement  les  fujets  de  plainte  qu’ils  croioient  avoir  contre  les  Lacédé- 
moniens , entr’autres  fur  ce  que  ceux-ci  ne  leur  avoient  pas  fait  rendre  par  le  Traité  deux 
Places  (4)  dont  les  Athéniens  s’étoient  emparez.  Quand  les  Ambafladeurs  de  Lacé- 
démone s’en  furent  retournez  , ceux  d'Argos  , qui  étoient  cn  meme  tems  à Corinthe , 
preflerent  les  Corinthiens  de  conclure  l’Alliance  : on  les  remit  à la  prochaine  Aflcmblée, 

& on  leur  dit  de  revenir  alors.  Auffi-tôt  après  leur  départ , il  vint  une  Ambaflade  de  la 
part  des  Ele’bns  , qui,  cn  leur  nom  , traira  alliance  avec  les  Corinthiens  } & de  là  al- 
la en  faire  autant  avec  ceux  d'Argos  , fur  le  pié  qu’ils  l’avoient  offert  à tous  les  Grecs. 

(*)  T-mtjd.  (it)  "HAÔi  <Tî  % ’HAtuur  WfteCtU  ttbvf  , x,  i-tfoiwwro  trpU  KofO&tff  vpctTor.  c- 

ubi  tupr.  miTtt  6xtî3tr  «*  "a fy&  ‘AÔims , K<t wpcfiptjTo  , ’A pytictt  rCfi/xa.'gjn  iyaorro.  Le  motif 
Cif  *'*  qui  y porta  les  Elèens  , nous  fournit  un  autre  Traite  , qu’il  eft  bon  de  rapporter  ici , 
d’après  Thucydide. 

(i;3 UeyÀ.  Ceux  de  la  Ville  de  Lf.’pre’e,  fltuée  (/)  fur  les  confins  de  la  Laconie  & de  1 ’E- 

ibtd.  d*p.  ijde  j étant  autrefois  en  guerre  contre  quelques  Peuples  d'Arcadie , engagèrent  les 
(«)  Uem.  Eleens  à fe  liguer  avec  eux.  Le  Traité  fe  fit  à condition,  „ Qu’après  la  fin  de  la  Gucr- 
ibid.  c.f.  ,,  re  t les  Eleens  auroient  la  moitié  du  pais  de  Léprée.  Lors  que  la  Guerre  fut  finie. 


(»)  Mr.  Waue  rtroar-yjc  ici  (ffg.  JJ <■  No».  1.  nam. 
10.)  que  cette  exception  doit  être  ibus-cntenduc  dan,  tou, 
le»  Traite*  ; car  elle  n'cft  pas  formellement  renfermée  dan, 
là  formule  precedente  , ou  bien  l'Auteur  ne  l’a  pas  rapportée 
toute  entière.  Cependant  , ajoute-t-il  , le,  Csrmlbuni  con- 
viennent enfuite  qu'elle  étoit  exprimée  dan,  leTraité.  Je  ne 
fai  ce  que  veut  dire  cefavant  Anglais  , quand  il  pôle  en  fait, 
que  Tkmnüdt  n'a  pas  rapporte  l'exception  jointe  à la  claufe 
du  Traite  i pui,  que  c'eft  fur  cette  exception  même  , rap- 
pariée tout  de  fuite  pu  L’Hiftoricn  qu’tl  fait  la  remarque 


qu’on  vient  de  voir. 

( 3)  C’eft-à-dire  , de  quelque  Divinité  , par  laquelle  on 
eût  juré  , ou  qui  fut  autrement  intcrefléc  à ce  que  l'on  ne 
fit  pas  certaine,  chofc,  , auaquclk*  autrement  on  feroit  tenu 
par  le  Traité.  La  ditlinâion  entre  le.  Dieux  , que  l'on  re- 
gardoit  comme  tels  de  leur  nature  , 8c  les  Homme,  déifiez, 
que  l'on  appelloit  Hrru  , ell  connue  de  tout  le  monde. 

(4)  Stuiam  (voici  Thucdidz  , Lib.  H.  Cap.  $0.)  te 
jUaderiam  (Idem,  lâb.  IV.  Cap.  49.) 
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comme  ils  le  fbuhaitoient , les  Elêens  binèrent  tout  le  païs  aux  Lèpre  ai  es , 5c  les  tin- 
rent quittes  pour  un  Talent , (f)  qu’ils  feraient  tenus  d’offrir  tous  les  ans  au  Temple  de 
''fupïter  Olympien,  (n)  rioAeu»  yip  ymfitnt  nron  rsrplç  ’ApnaJa»  thx{  AtirpiXTais  , x*î  <*)  liiJ‘ 

’H \tân  jsrxpxxAYjtnw  \rro  Acrftxrat  è;  ’bîh  th  rumtct  $ y»s  , Avaxtrur  rit 

woAijUW  , ’HAtisi  t 7Î»  M^o/Ltîtoiî  at/ross  tws  A*irfi»Tcu*  TccAdiTor  STx£xr  ri  Aii  ri  ’OA  upnria 
curoQiptit.  Les  Lèpreates  avoient  toujours  paié  exactement  cette  offrande  , jufqucs  à b 
Guerre  du  P eloponnefe , qui  leur  lervit  de  prétexte  pour  s’en  difpcnfer.  Les  Eleens 
voulurent  enfin  les  contraindre  à tenir  leurs  engagemens  , & les  deux  Parties  convinrent 
d’abord  de  remettre  aux  Lacédémoniens  la,  dccilion  du  different.  Mais  les  Eleens , crai- 
gnant que  le  Jugement  ne  leur  fût  pas  favorable  , renoncèrent  au  compromis  , 8c  fc  fai- 
lant  jultice  à eux-mêmes  , ravagèrent  le  pais  de  Lépree.  Les  Lacedemoniens  ne  biffè- 
rent pas  de  prononcer  comme  Arbitres  : ils  déclarèrent  les  Lépréates  libres,  ôc  condam- 
nèrent les  hoftilitez  des  Eleens.  ils  envoiérent  même  garni  ion  à Léprée , pour  foutc- 
nir  leur  Sentence.  Voilà  ce  qui  détermina  les  Elêens  à rechercher  l’Alliance  d' Argos  , 
comme  autorifez  à abandonner  celle  des  Lacedemoniens  par  le  Jugement  de  ceux-ci , 
contraire  à une  claufc  du  Traité  de  Ligue  » qui  portoit , (o)  Que  chacun  des  Alliez  (•)  voicr. 
confcrvcroit , après  1a  fin  de  b Guerre  du  P eloponnefe  , tout  ce  dont  il  ctoit  en  pollèf-  ^pAnnc'e 
fion  au  commencement.  . jiJJJ 

Incontinent  après,  les  Corinthiens  , & les  Chalcidiens  de  Thrace , en-  'ff- 
trérentdans  1a  même  Alliance  avec  Argos.  ( p)  ’Eytnm  ci  Kytdku  t vils  pur*  cniiwr  ( p)  rt*y. 

’HAtittfJ  , x,  o i '(dd  ©poûtJfÿ  XaAxrtftîÿ  , ’Ap ytlon  ^ufifiagou  ubi  fupr. 

Les  Peuples  de  Beotie  , quoi  que  mècontcns  de  Lacédémone  , (a)  ne  purent  être  SUV 
engagez  a prendre  le  parti  d Argos.  ils  fe  contentèrent  de  continuer  1a  I rêve  aedix  en  dix  îW.  c*p. 
jours  avec  les  Athéniens  , 5c  amuiérent  les  Argiens , en  renvoiant  de  jour  en  jour  l’ac-  ,,,6"î9‘ 
ccflion  qu’ils  leur  faifoient  efpcrcr.  Cependant  les  Lacedemoniens  , qui  avoient  gran- 
de envie  de  recouvrer  Pyle , mais  qui  ne  le  pouvoient  fans  faire  rendre  aux  Athéniens 
Je  tort  de  Panait ê > 5c  leurs  Priionniers  que  les  Béotiens  détenoient  encore  j envolè- 
rent à ceux-çi  des  Ambaffàdeurs  , pour  les  prier  de  relâcher  ces  Priionniers  , 5c  de  fc 
dclbifir  du  Fort.  Les  Béotiens  ne  voulurent  y confentir  , qu’à  condition  que  les  La- 
et  de  mon:  en  s feraient  avec  eux  une  Alliance  particulière  , comme  ils  avoient  fait  avec 
les  Athéniens.  Les  Lacédémoniens , quoi  qu’ils  viflêne  bien  que  cela  étoit  (6)  contrai- 
re à un  article  de  leur  Traite  avec  Athènes , ne  firent  pas  difficulté  de  racheter  à ce  prix 
l'cfpérancc  de  recouvrer  iuic  Place  qui  leur  ctoit  fort  importante.  Les  Béotiens  , auffi- 
tôt  après  le  Traité  conclu,  raférent  Panait e. 

On  peut  bien  croire,  que  les  Athéniens  furent  fort  choquez  de  cette  manière  de 
reffituer,  fi  contraire  à b bonne  foi , 8c  à l’clprit  de  l’article  du  Traité,  (r)  Cela  four-  >)  IJem> 
nit  de  quoi  augmenter  le  nombre  des  contraventions  qu’ils  rcprochoicnt  aux  Lacedemo- 
mens  , qui  de  leur  côté  ne  manquoient  pas  de  quoi  leur  en  reprocher  à leur  tour.  Ainfi  3 
les  foupçons  réciproques  , 8c  les  méfintclligences  fccrétcs  , qui  les  avoient  aliénez  dès  la 
condufion  du  1 raité  , croillbicnt  de  plus  en  plus.  D’ailleurs  , les  nouveaux  Epkores , 

3ui  étoient  entrez  en  charge  à Lacédémone  , faifoient  tout  ce  qu’ils  pouvoient  pour  la 
écachcr  d’ Athènes  : 8c  d’autre  côté , Alcibiade  , qui  avoit  traverfé  inutilement  la  con- 
clulion  du  Traité  , remuoit  ciel  8c  terre  pour  le  rompre. 

Ceux  d’ Argos  (s)  lurent  fort  intriguez , quand  ils  apprirent  l'Alliance  contra&ée,  CO 
entre  les  Béotiens  8c  les  Lacedemoniens.  Ils  avoient  fait  leur  compte  de  fc  jetter  dans  op.lu£‘.. 
le  parti  à' Athènes , fi  les  Lacedemoniens , contre  qui  ils  s’étoient  déclarez  en  détachant  ♦*. 
de  leur  Alliance  tout  autant  de  Peuples  qu’ils  pouvoient , devenoient  trop  puiffans.  L’e- 
xemple des  Béotiens  , par  qui  ils  avoient  été  amul'cz  , leur  fit  craindre  de  le  voir  aban- 
donnez de  tous  les  autres  , fans  efpérancc  d’aucun  recours  à Athènes  * parce  qu’ils  s*i- 
maginoient  que  c’étoit  du  confcntemcnt  des  Athéniens , que  les  Béotiens  avoient  rafé 
Panait  e y 8c  que  les  Lacédémoniens  avoient  engagé  les  Béotiens  à entrer  dans  leur  Trai- 
té particulier  avec  les  Athéniens.  Dans  cette  pcrpléxité , ils  envoiérent  inceffàmment 
des  Ambaffàdeurs  à Lacedemone  , pour  tâcher  ae  s’allier  avec  elle,  8c  ils  choifircntpour 

cet 

!*. ■ uH  ùxxiifMt  u+ ti  nruî\rt*>  »■  , ft-rt  Lib. 

V.  Cxp-  î9,  On  ne  voit  point  cette  Haute  «Uns  le  Traité  , 
que  Tuucydide  rapporte  tout  du  long.  Le  Baron  d'E- 
k F mc k el  , qui  feul  des  Interprètes  a vu  la  difficulté  , tâche 
de  la  lever  : mais  apres  s'être  epuife  en  confitures  , il  ne 
donne  point  de  iblution  plaulibk.  Ou  le»  Co suite*  ont  omis 
cet  article  , ce  qui  ne  me  paroit  pas  vraifemblabk  j ou  il  faut 
dire  , i mon  avis, que  c’étoit-là  un  Article  fccret.  Nous  en 
avons  ru  un  autre,  dont  Thucydide  lui-même  fait  men- 
tion (lit J.  Cip,  $f.)  U ne  qualifie  point  celui  dont  il  s'a- 
git, parce  auc  la  choie  parloit  allez,  d elle- même  j Bc  en  di- 
lant , que  les  Latiiimtrtinu  étoient  bien  convaincus  qu'ils 
contrevenoient  à un  Article  formel  , il  donne  allez  à enten- 
dre que  c'ctoit  un  Article  féparé  de  l'Aâe  même  du  Traité, 
où  il  n'y  a rien  dont  on  paille  k tirer  par  cotüequcnce. 


(f)  Quelques  MIT.  portent  rmXmrr*  & comme  fur  ce 
pic-là  . il  manque  le  nombre  des  Talcns  à prier,  un  Manus- 
crit l'ajoute,  »,  c*ell- à-dire , Ce  nombre  nean- 

moinsparoh  trop  grand  è Came'rabius,  qui  du  reûe  croit 
qu'il  faut  lire  au  pluriel  r«>j«.r«  , quel  que  (oit  le  nombre 
corrompu.  Mais  un  Talent  fuffit  bien,  pour  l’ufagc  auquel 
k*  Elitm  deflinoieat  cette  efpéce  de  tribut , dont  ils  s'é- 
toicnt  contentez  , en  place  des  revenus  de  la  moitié  du  pais. 
Je  m'imagine  que  quelque  Copiile  aiant  écrit  pour 

TMA*rr<r,  comme  ne  lignifiait  rien  , d’autres  (épa- 

rcrcnt  k • , & k regardèrent  comme  délignant  1c  nombre  s 
d'autres  crurent  que  le  » étoit  fuperflu  , fie  mirent  nUMrrm 
fimplement. 

(6)  Il  avoir  été  (tipulé.  dit  Thucydide,  Que  ni  les  A- 
thfnitm  , ni  ks  LjurJrminitni  , oc  (croient  aucun  Traité, 
ni  aucune  Gucirc  , que  d'un  commua  confcntemcnt  : ’£y«- 
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cet  effet  deux  hommes  qu’ils  croioicnt  être  fort  agréables  aux  Lacédémoniens  , favoir , 
Euftrophe  & Aefon.  La  négociation  fut  bien-rôt  entamée.  Les  Ambaiüdeurs  deman- 
dèrent d’entrée  , que  l’on  remit  a l’arbitrage  ou  de  quelque  Ville,  ou  de  quelque  per- 
fonne  particulière , une  chofe  qui  depuis  long-tcms  donnoit  lieu  à des  démêlez  perpétuels 
entr’eux  , je  veux  dire  , à qui  appartiendrait  le  païs  de  Cynure  , fitué  fur  leurs  confins, 
6c  qui  renfermoit  Thyrée  > & la  Ville  d 'Anthene.  Comme  les  Lacédémoniens  étoient 
en  pofleflion  de  ce  pais-là,  ils  ne  vouloicnt  point  entendre  parler  d’une  telle  propofition, 
6c  ils  s’en  tenoient  à renouvcller  le  Traité  précèdent.  Les  Ambaflâdcurs  , de  leur  côté  * 
inliftoient  fur  l’article  en  queftion  : ils  dirent , qu’on  vouloit  bien  conclure  un  nouveau 
Traité  pour  cinquante  ans  , mais  à condition  que  , fi,  dans  quelque  tems  où  ni  les  Ar- 
giens  , ni  les  Lacédémoniens  ne  feraient  ni  en  guerre,  ni  attaquez  d’une  Maladie  épidé- 
mique , les  uns  ou  les  autres  fouhaitoient  de  vuider  la  quérclle  par  un  Combat , ainu  que 
cela  s’étoit  pratiqué  (7)  autrefois , quand  chacun  prétendoit  avoir  été  vi&orieux  : le 
Peuple  qui  ferait  ainfi  défié  , devrait  accepter  le  Combat  fur  ce  pié-là  , 6c  qu’alort  les 
Vainqueurs  ne  pourraient  pourfuivre  les  Vaincus  au  delà  des  frontières  ou  d’ A r go  s , ou 
de  Lacédémone.  Ces  conditions  parurent  d’abord  ridicules  aux  Lacédémoniens  mais 
ils  y confentirent  enfin  , par  la  grande  envie  qu’ils  avoient  de  s’allier  avec  les  Argiens  à 
quelque  prix  que  ce  fut.  L’Atte  du  Traité  fut  drefTé,  6c  les  Ambaflâdeurs  rcnvoicz  à 
Argos  , pour  le  faire  ratifier  -,  après  quoi  ils  dévoient  revenir  à Lacédémone  , prêter  le 
0)  Tfatji.  ferment  à la  prochaine  Fête  d’ Hyacinthe,  (t')  ’Oi  ’Apyw»  vfioCvs  rdJt  ô'u*5  i-rr/dy orra 
Cif1^  tbj  ^ Aa.xt3aunoruiS  ^çryx<»fn<u  > **  Tof  vafom  motids  trwwrtuôar  t'-nj  verripurr*  , i^ttreu 
S’  cTTOTipctobr  tr cotrx xA 1 wk  , fum  ro on  wcnjf , fiîiTt  troAipv , Aa.xtJa.ipcn  xai  "Apyv , 
fidgu& ai  -oêi  r yîts  ToLVTfjt , wTif  tj  wfortfoi  nrm  , aùroî  ixd.TtpM  ti£u*raj  nx au’  Jiaxta 
2i  /xî»  iÇunu  ■artpouTtpcf  râr  vpos  ‘ Apylgy  x,  Acouialfuntoom.  Toi  Ji  A uxtitjftorMs  ro  fj.b 
v fàr  or  tJoxu  /lapa,  tuai  vomtcl'  tirurs.  («Ttôé^ar  fi  To  ' A py@*  trarTa*  ÇtAor  t^pr)  £wrt- 
ip'  o?g  '»£ust , ^ ^uny/xt^tuTo.  ôxéAtucr  J’  oi  AaxAcufiarui  , rrflr  rtA®-  ri  aùrôv 
i^ur  , is  to  "Apylgh  wpÙTor  iwara^a^varns  aurai  , K£eu  ro  irAaiflu  , *,  *jr  ’dfttrxorra  9 , 
nxur  if  Ta  Taxfrôia  , r df  oputf  nro^oofiims  6cc.  Les  Ambaflâdcurs  étant  retournez  à Ar- 
gos , en  furent  rcnvoicz  avec  la  ratification  du  Traité.  Mais,  pendant  qu’ils  y étoient 
pour  le  conclure  , il  furvinc  un  événement , qui  le  rendit  inutile  * comme  nous  allons  Iç 
voir. 


ARTICLE  CLXXVIII. 

Traite’  iAllimce  entre  Us  Athéniens,  Us  Aucuns, 

Us  M A N T I N E’E  N s , & les  Eu’ins, 

Akniï  ,10.  avant  Jesos-Chusi. 


ALcibiade  , qui  fouhaitoit  paflionément  de  renouveller  la  Guerre  entre  les  Athe’. 
niens  6c  les  Lace’de’moniens,,  ne  negligeoit  aucune  occafion  d’acheminer  les 
(»  Vmey/.  choies  à la  rupture  d’une  Paix  , qui  ne  fubfiftoit  que  foiblement.  (a)  Après  avoir  irrité 
Lib.  v.  jcs  efprits  des  Athéniens  contre  Lacédémone , au  fujet  du  Fort  de  Pana  fie  rendu  tout 
S-Pfw-  autrement  qu’il  ne  de  voit  être , 6c  de  l’Alliance  particulière  , que  les  Lacédémoniens  a- 
ai-  voient  contractée  avec  les  Béotiens  -,  il  envoia  dire  fecrétemcnt  aux  Argiens  , de  venir 
ttksu. iPig.  au  pillt^c  avec  les  Mantine’ens  8c  les  Elb’bns  , pour  profiter  des  circonftanccs  fâ- 
vorables  , qui  pourraient  leur  procurer  une  Alliance  avec  Athènes , 6c  leur  promit  de 
«•  les  aider  de  tout  fon  pouvoir  à l’obtenir.  Les  Argiens  , défabufez  alors  de  ce  qu’ils  a- 
voient  cru  d’abord  , que  les  Béotiens  avoient  été  reçus  dans  l’ Alliance  particulière  des 
Lacédémoniens  6c  des  Athéniens  , dépêchèrent  incellâmment  à Athènes  des  Ambaflâ- 
deurs  , accompagnez  de  ceux  de  Mantinée  6c  de  \ Elidé  \ fans  s’embarrafler  de  l’autre 
Amballâdc,  qui  étoit  actuellement  à Lacédémone  pour  un  fujet  tout  contraire.  Les  La- 
cédémoniens voulurent  parer  le  coup  , 6c  leurs  Ambaflâdeurs  partirent  aufli-tôt  avec  plein 
pouvoir  de  convenir  de  tout  cc  qui  ferviroit  à redrefler  les  griefs  , 8c  à entretenir  la  bon- 
ne intelligence  avec  Athènes.  Mais  Alcibiade  faifant  fcmblant  de  favorifer  leurs  deman- 
des , trouva  moicn  de  les  dupper  par  un  confeil  perfide  , qu’ils  curent  l’imprudence  de 
fuivre  -,  fi  bien  que  le  Peuple , irrité  de  plus  en  plus , conclut  enfin  l’ Alliance  avec  les 
Argiens  , les  Mantineens  , & les  Eleens , malgré  tous  les  mouvemens  que  fe  donna 
<*)  Umtyi.  Nicias  pour  l’en  détourner,  (b)  Voici  le  Traité  , qui  cft  des  plus  longs  , 6c  des  plus 
cL  \7,  circonftanciez , que  l’on  trouve  dans  Thucydide,  ou  ailleurs. 

SIION- 


(7)  J ‘ai  rapporté  W Traité  ci-defliis , fui  l'Année  7x1.  ArtitU  41. 
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ANCIENS  TRAITEZ.  Part.  I. 
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v nO  N A AZ  i-s'oiiffctiTo  éxaTor  ’Afinraiw 

«ru  , ’Apytàt  , t,  Mxmm  , * ’HAwh  , 

<rçâ»  ttÙT«F  » X,  T at  fyw&%<ar  , coi  afxMnr 
tX-XTtpOl  y i J&K  , % iCA«C,it  , XXI  Xj^  yxi , 

lut!  jrT'  SxAxotxi.  ïffAst  Ji  /i»  ijir® 
put  ’tiî  CT»M=™  f*"T‘  ’Apyi!»(>  s ' , r. 

Mxitiiim,  i T»s 

^ THJ  fynfl&'X}**  0,1  ^fXWl1  A9lj»Xl«  » 

■aWw  s T*  * ’**!  'Af7««  . 6 

llAtiut  , xxi  MxiWxs.  ri  ™ j;wi*iB  > 
Ti;^.«  pxxJi  .-'ryxiî  Q rAft  fy*’ 

p,iy»s  lirai  ’Atwxwl  , s ’Apyûut,  fi  ’HAwat, 
ri  Marrmti  , ixaxsi  ir*  xxi  « oroMptioi 
r .z.  f . Mi»  Apyiias 


ixra-yyiAAaKu.  , -r’-x  ---  . , 

WJ  iVfir*™.  , «J'  t»  Ararw  S»  * 
ffetins  c.yMlJ  J aoMftuLJ  lirai  TauTXl^T  arû- 
A»  ’ApylAli  , ri  Mamnwn  i *»  ( i J 

’ASxraîw  , xai  xaxiî  vriyjti  i ira  f»?®’  xai 

wÎAi®i  Taxai*  xxTaAwu  ii  /M  'S!‘™  2’’ 

i»i\(p<«i  srpSi  txiÎtxi  V wtMl  «•*¥■<•  TV 
wsAtar  , $*  i'Ji'eurcuÿ  ^C3t?'  / £M|®*‘r  *•  >X41 
’ASxraiM  B ' Apy®-'  ri  ^’T‘,“V 
A»  , i|i  wnAipuM  iiwii  ’ft  t y»T  , HAÏ®»  , 

S ¥ Moitiïi®i  , ; ¥ ’Apyij®.  , f»  f 

xray  YiAAitf<rii  <ti  troAuÿ  auToi  » Tpsxr®  o-T3», 

ai  *i®.J  ivupuxttT^  , «'  T»  Jura™  XI  * 

JiMuTI!  ÆaiJ,  tWW‘*'  «ira;  TXOTXITII 

Wa»  ’aSxixiok  » ri  ‘Apy«W  i x»  Mmtobxi, 
ri  ’HAli'w , xal  xaxos  irmiX*»  m 
Taxai  tV  vÔAm'  xhtxAÔw  il  pui  IÇI»" 

TCI  aroAipi»  *Tf«  T»ân|»  ¥ »«A»  i XI  f« 
■xxxxlî  icxï  TXi’c  wJAlffll.  cirAa  il  pix  W 
ïvoiras  Ai/wl  ’«j'  «WW®  2/j!^  7K  txs 
c^Tipai  aàrV . tV  « " 

ifXa«ii  ’ixxr»  . iÇ'  ?«A«m«*.  Xi  Ç» 

4,?wap<éiai  lV  mcAiai  airaaai  , T i.ci« 
liai,  ’AÂiMÎaii  xa!  ’Apynai  , xai  Mam- 
riai,  xa!  ’HAlân.  tos  iè  &s«Sâ»»  x w4Ak 
i ninnuax  ir«p<;c‘T»  1*'  Tplâxi.Ta 

Sulpài  ,.  ffiToi  , «ri»  Îa8x  b tw  woAii  txi  1- 
iayyriAaaa.  MSa'l  ■ »*■  à™"1  ■ <5'  T*“: 

Ti*  x>  i‘  tAbix  e»A«>3  Xf1"'  T,ï  fP'yaf- 
ypîi&ai  , ; W»'A«  il  pllTa1^fl4«i“," , lu“T“ 
ffiToi  , Ta  lAi  xxrAlxx  , xa!  JA?  xa.  Tcjc- 
^7.  Ja  ’ A rvucLlUi  T Mtûd S «XCtOlS* 


y,  Les  Athéniens,  les  Arciens,  les  fl) 
,,  Mantine’kns  , & les  F.le’ehS  y tant  pour 
,y  eux,  que  pour  leurs  Alliez  de  parc  & d’aurre , 
,,  qui  font  fous  leur  domination,  ont  fait  enfemLlc 
,,  un  Traite  pour  cent  ans,  lequel  ils  exécuteront 
„ fincérement  & fans  fraude,  tant  par  mer,  que  par 
„ terre.  Les  Argims , les  Etitni,  les  Al wr/wctw,  & 
,,  leurs  Alliez , ne  pourront  prendre  ics  j.mescon- 
„ tre  les  si t ht  h uns  & leurs  Alliez,  qui  d.  pendent 
,,  d'eux  ;non  plus  que  les  jhhtr.uns  A kurs  All.ez, 
,,  contre  les  slrgtens,  les  F.licns , Sc  les  Aia^tintens , 
„ fit  leurs  Alliez;  ni  exercer  les  uns  contr  ■ les  au- 
„ très  aucun  ade  d’hoftilitc,  par  artifice  ou  de  quel- 
,,  que  nuniéreque  ce  foiu  Sur  ce  pié-Ià , les  sithe- 
,,  nient , les  Argitns , les  Elcens , & les  AJnniintens , 
„ feront  Alliez  les  uns  des  autres  pendant  l’efpace 
,,  de  cent  ans.  Si  quelque  Ennemi  vient  fondre  fur 
„ le  pais  des  si/hénùns,  les  Argttnsy  les  EUenst  Sc 
,,  les  Mnntinéens , leur  cnvoicront  du  fecours  à A- 
„ nbr*«,aufli-tàt  que  les  Athéniens  leur  en  auront 
,,  demandé,  Arles  aideront  de  tout  leur  pouvoir  fie 
,,  de  toutes  leurs  forces  : que  fi  l’Ennemi  (ê  retire, 
„ après  avoir  ravage  le  pais , fa  Ville  fera  tenue 
„ pour  ennemie  des  Argiens , des  Mnntinitnt , fit 
,,  des  Eléent , aufli  bien  que  des  Athéniens,  fietou- 
,,  tes  ces  Villes  cnfcmble  lui  déclareront  U Guerre 
„ fans  qu'aucune  d’elles  puilfe  faire  la  Paix  , que 
„ du  confcntement  de  toutes  les  autres.  Les  Athé- 
„ nient  réciproquement , lors  que  quelque  Enne- 
,,  mi  fera  entré  dans  les  terres  des  F.Uens , des  Aiw 


Ali  » /«TaTnpYAf».,  , • ~ . 

T(t»  ci  T»i  aÙTj  0 > f V * W 

Tais  vlAuri  xony  rpa.Tfutâx.1  , to  \<rot  * 
yjytpioiixf  jUtTin eu  tt'TzffaK  T«.if  troAttn?.  0- 
^oaai  il  Tas  trire^às  ’A0>i»<x«iS  A>  « 


Ait.  CLXXVU1.  (i)  bUminh  , VUk  6‘ArctJit  , étoit 
une  des  anciennes  Républiques  , célébrés  par  leurs  bonnes 
Lois  ; comme  le  témoigne  Polyib,  Lit.  VI.  C*f. +i.  & 
EfcitN  , V» r.  Hifi.  Lib.  11.  Cap.  a».  Aiistoti  du  aufli 
quelque  choie  , a la  iouinee  de  hUaiinit  , fur  la  maniéré 
dont  s'y  fâUoit  l’clcaion  des  Magiilrats , Feütit.  Lib.  V I. 

Voiez  ce  que  j'ai  dit  ci  * deflus  , fur  l'Année  480. 
AriicU  lis.  Note  f-  Si*  Obelu  éttfme  en  faifoicit  dix 
d'Atiimi.  La  Drachme  Atteint , compuiée  de  lix  OL.r  ' At. 
liane,  , Yalloit  fi*  lois  de  notTC  Moonoic  de  JieUay/e.  AnUt 
trois  Otcie,  d'ZjÉos  reTenoient  à enriron  cinq  lois  ; & a Dr*ch- 


„ en  Icront  requis  par  ces  villes,  « les  détendront 
„ de  toutes  leurs  forces  : que  fi  l’Ennemi  fe  retire, 

,,  après  avoir  ravagé  le  païs  , fa  Ville  fera  tenue 
„ pour  ennemie  des  Athéniens , aufli  bien  que  des 
„ Argiens , des  Mantinéenty  & des£//<w,  & tou- 
„ tes  ces  Villes  lui  déclarcrontiaGuerrc,fansqu’au- 
„ cune  d'elles  puiHe  faire  la  Paix  , que  d'un  com- 
„ mun  confenrcmcnt  avec  les  autres.  Aucune  des 
„ Villes  Alliées  n’accordcra  le  palfa^e  , ni  fur  fes 
„ terres  ou  celles  de  fes  Alliez  qui  dcj.*endcnt  d'elle, 

„ ni  par  mer , à des  T rouDcs  étrangères  , à moins 
yy  que  toutes  les  Villes  enfcmble  , Athènes , Argot  y 
„ Mtaetinée  , fie  l lée  y n’y  confêntent,  La  Ville 
,»  qui  envoient  i quelque  autre  Alliée  le  fecours 
„ dont  elle  abefoin,  entretiendra  fes  Troupes  pen- 
„ dant  trente  jours,  depuis  qu’elles  feront  arrivées 
„ chez  celle  qui  l’a  demande  y & de  même  h leur 
„ retour  : mais  fi  celle-ci  s’en  veut  fervir  plus  long- 
„ tems,  elle  paiera  alors  ces  Troupes,  à raifon  de 
„ trois  Oboles  (1)  d’fjri'ae  par  jour  pour  chaque 
„ Fantaflin,  arme  pefamment  fj)  ou  à la  légère  fie 
if  pour  chaque  (4)  Archer  ; & d’une  Drachme d’E- 
„ gine  pour  chaque  Cavalier.  Ceux  qui  Auront  dc- 
,,  mandé  du  fecours , auront  le  Commandement  de 
„ toute  l’Armée,  pendant  que  la  Guerre  fc  fera 
„ dans  leur  pa'is  : mais  fi  tous  les  Alliez  veulent 
„ marcher  ailleurs  avec  leurs  Troupes  jointes  cn- 
„ fcmble  , chacun  aura  part  au  Commandement.' 
„ Les  Athéniens  jureront  ccs  articles  du  Traité , 
>*  poux 

me  d' T fine , à dix  fols.  On  peut  confu'tcr  li-deflus  le  Trai- 
té de  J.  Fxidihic  Ghonuviv.  De  rtenn.  -c.ettr. 

(j)  Armé  pcûmment , 'Ot>..V«  , c'efl-i-dirc  . qut  avoit 
une  Cuiulîé  » u«>  grand  Bouclier  rond  , & une  Bè*- 

loneue,  à b MoeeMimne,  laque;*-  on  appclloit  Sent}*.  Ar- 
mé -i  b legerc,  +^<  , qui  ne  fc  fenroit  que  du  Javelot  , 
ou  de  Pierres  . jettees  ou  avec  une  Fronde  , où  ample- 
ment de  'a  main,  ou  de  telle*  autres  Armes  légères;  n aiant 
d'ailleurs  ni  Cuusire  , ni  rien  qui  rembarafl’ût.  ^ 

14)  T#'.nî.  D’autres  Auteur'  • comme  XenofHoS/ 
mettent  au  t .ng  des  *iA*' , ou  armez  i la  légère  , ceux  qu* 
fe  lcrvoicut  de  l'Arc. 
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,,  pour  eux  Sc  pour  leurs  Alliez  : mais  les  Argienty 
„ les  Afanrinécns , les  E Item  % 8c  leurs  Alliez,  les 
„ jureront  chacun  en  particulier.  Chacun  prêtera 
„ fur  lesViâimes  les  plus  (5)  facrées,  le  Serment 
„ ordinaire  & le  plus  grand  félon  Tufage  du  pais. 
„ La  formule  en  fera  telle  : Je  perfivérerai  dam 
,,  r Alliance , fidèlement , innocemment , & fiuu  trom- 
„ périt,  filon  les  conditions  & les  clan  fa  dst  Traite' i 
„ & je  n'j  contreviendrai  ni  par  rtsfi , ni  de  tjaelqtse 
„ attire  manière  tjne  ce  fait.  CEUX  qui  jureront,  fc- 
7,  ront,  à Athènes  y le  Sénat,  & les  Magiftrats  (6) 
„ de  la  Ville  , & là  les  (7)  Prêtants  exigeront  le 
, » Serment.  A Argot  , le  Sénat  > les  Qnatre-vints  , 
»,  (8)  & les Artynety  jureront;  & les  Quatre-vints 
„ exigeront  le  Serment.  A Moulinée , les  (9)  De- 
„ mionrgnes  , le  Sénat  , & les  autres  Magiftrats  , 
„ jureront  ; les  Théorts , (10)  & les  Polémare/uts , 
„ exigeront  le  Serment.  A Elidet  les  Dtmionrgnes, 
„ les  autres  Magiftrats , & les  Six-cens>  jureront: 
,,  les  Démionrgnes  y & les  Tbefitrophjlaces  , (11)  exi- 
„ geront  le  Serment.  Le  Serment  fera  renouvelle, 

i,  & les  Athéniens  envoieront  des  gens  pour  cet  cf- 
,»  fct  à Elidé,  à Mont  inét , & à Argot , trente  jours 
,,  avant  les  Jenx  Olympiques  : les  Argiens , les  £- 
„ lient  y & les  Mamméens , à Athènes  , dix  jours 
,,  avant  les  (n)  Grandes  Panathénées.  Ces  converv 
»,  tions  pour  le  Traité,  pour  les  Sermens , &pour 
»,  l’Alliance  , feront  gravées  fur  une  Colomne  de 
,,  Pierre  , que  les  Athéniens  dreflferont  dans  leur 
,»  Forterefte;  les  Argiens  j dans  U Place  publique 
,,  de  leur  Ville  , iu  Temple  (tj)  d' Apollon  ; les 
»,  Maminéens  , au  Temple  de  (14)  y»piter  , qui 

j,  eft  auftî  dans  leur  Place  publique  : & de  plus , . 
» on  en  dreifera  une  autre , à frais  communs , & 
„ qui  fera  d’airain  , dans  YOtpmpie,  (15)  aux  Jeux 
„ qui  fe  doivent  célébrer  préfentement.  Si  ces  Vil- 
,»  les  enfcmble  s’avifent  de  quelque  chofc  de  plus 
»,  avantageux , elles  pourront  l’ajouter  aux  articles 
„ ei-demis  : 8c  tout  ce  qu’elles  trouveront  à pro- 
»,  pos , d'un  commun  confentcmcnt , aura  b même 
„ force. 


RE  DES 

o<pZi  a.'sr%f  > xaî  TUf  ^ynni-^en'  ’Apyuv 
St  , xaî  Marroeie , xaî  ’Hàimi  , xaî  ti  fp/t- 
Pf-X*  rnrotr  , vsA« 14  tfuînTtn.  ofitCnter 
*jfcx/»pm  OP*-0'  «WT*»  Ter  ftly trot  X$x 
rat  11 pw  TtAum.  0 Ji  ’opx. @7*  ïç-e#  oJr  ’Efi- 
ptte»  rï  J>vttfuybf,  tÀ  Ivyxufiit*. , <Ji- 
*****  xaî  iCXaCc*  xaî  àJoAcof  , xaî  ti 
@jieofta.i  réxpf  «Jt  fjrjy an?  tsdtfiûL  ’O finnreae 
Si  ’Afiqrçn  pitp  i,  BuA*  » xaî  et!  uSrftii 
y»i  , ij»(ixwTw  ai  « tyrreW  ci  'Apyu 
ai , » BaAÏi  , 441  « 'OyJoiiÆT* , XAI  ai  'Ag- 
TIÎWJ , iîifWffror  Ji  si  ’OyJrôwrx-  ci  Ji 

M«rr»s«  , si  Ai|/jwpyo!  , )cai  i , Xa.\ 

41  4AA4I  9^4! , ifsfiwxa.  Ji  ci  , £ 

« ci  Ji  ’HAÎ*  , ti  Av.i.fy.i  , 

i « Ti  '£^4X»i«  , i^. 

XBTTarr  Je  oi  Anfuupyo}  , ç oi  ©tff/JopuAa.y.tf. 

ÀrctnSe&u  Si  rûf  ept tut , lus  fÔ+>  , lotrxs 

^ it  Mxrriitiar , ^ è(  ‘:A?yi&  , 
Tciaxorra  ^e^aij  ^ rsrfo  ’OAv/isnar*  ’Apytutç 
Si  y t,  ’hiAuuf  y %,  Mamwac  , i orra. s ’Àkitx- 
<^1  j J'txa  wpo  riara^aiar  -7^/  firyi- 

Aat.  rlj  Si  ^vrê>îx.xç , T ai  oèl  T«r  (TTor- 
^5»  ^ Tir  qpxar  ^ TW 
4<‘  ci  çVui  *A3^i«rf  ^ , ci 

**  *y°P$  » c#  t5  ’AttsAA*- 

tS  itf0‘  MuTiKnj  Je  , ci  T»  Ai0f  t£ 

W*  ^ T?  xaTa5érr*r  <ft  ÿ ’O- 

Aufxmxai  yi\i jr  ^aAxïr  x«tÎ  ’OAufiTrw  rott 
>wi.  *a»  Je  ti  Jox.ï  a^anor  «ni  Tai  troAbri 
TttwTaij  j vrpt&urxi  wpSe  tc7;  £uyxt^uem$.  e, 
Ti  J'  «x  Jo^ij  Tais  w&Awflr  ân- curaj}  xotrp  fia- 
Mvoxfjtrajs  y tut#  xufiar  lirai. 


ARTICLE  CLXXIX. 


Traite'  <fc  entre  les  L a g e’d  e’m  o n i e n s , /«  Argiens. 

Anne’e  ,i8.  avant  JesusÆhr.iït. 


(<»)  TtmryJ. 
Lib.  V. 
Cap.  j-j- 
7 6.  DUd.de 
Sicilt,  Lib. 
XII.  Cap. 
78~8o. 


Ï’Anne’e  après  le  Traité  , que  nous  venons  de  voit , les  Argiens  , (a)  de  con- 
_j  ccrt  avec  Alcibiade , formèrent  le  deflein  de  conquérir  la  Ville  d 'Epidaure  , alors 
re , & Alliée  de  Lacédémone.  Cela  les  accommodoit,  & pour  empêcher  que  les  Ce- 


(f)  tara  r m fis  r*Ai.t».  Siciifico  d’apparat , où  l'a  A 
offrait , par  exempte  , un  Sanglier  , un  Beber  , 8c  ud  Tau- 
reau ; 8c  celui  qui  jurait , fe  teooic  fur  le»  entraille»  de  ce» 
Victimes.  Voicx  De'mosthc’ni  , in  Aréfloerat.  pag.  438. 
B.  Ed.Bofil.  ifji.  Tels  ctoicnt  auiïi  les  Htcuomin.  Voiet 
le»  Interprête»  fur  Abiitophakk  , in  fins.  rerC.  8ao.  HtM- 
>1  Etienne,  Cm  Amin  i’AUxooJrii , pg.  43a.  Fj.Amjl. 
Ec  la  Note  de  Mr.  Durer  fur  cet  endroit  de  Thucydide. 

(d)  Par  oppofition  à ceux  qui  exerçoient  leur»  fonc- 
tions ailleurs.  Voici  la  Note  du  Baron  d’ËNtMCKai. , 8c 
celle  de  Mr.  Durer. 

(7)  Le*  Cinquante  Sénateurs.  J'ai  expliqué  cela  fui  la 
.Tr*«  d'un  an  . de  41$.  A'tit.  174.  Not.  11. 

(8)  Le»  Quatre -visu  i étoient  apparemment  un  Confeil 
public  , 8c  k*  Artjnti  , de»  Magiftnn.  Mais  on  ne  cunnolt 
pas  la  .conftiturioa  du  Gouvernement  Républicain  d’Argu  , 
pour  pouvoir  expliquer  eu  quoi  conûûou  leur  autorité  8c 
quelles  ctoient  leurs  fondions. 

(9)  AafmaofYtl  ûgnifie  , ceux  qui  vaquent  »ux  affaire»  du 
Peuple.  On  croit  que  c'étoh  une  efpéce  de  Triturn.  Mais 
nous  ne  favons  rien  de  plu  ici , qu'au  fujet  de»  Magiftraa 
d’ Argot. 

(10)  Le»  7 béent , Btufu , étaient  apparemment  de»  per- 
fonnes  qui  ivoient  quelque  Sacerdoce  ordinaire  8c  confidéra- 
ble  ) 8c  non  paa  de»  g cas  envoie!  extraordinairement  pour 


confluer  l’Oracle,  ou  pour  autre»  affaire»  de  Religion } com- 
me te  remarque  Mr.  Duaaa.  Voie*  ci-dcflu»,  for  la  Trêve 
de  anquante  an*.  Année  4x1.  Anie.  17p.  Not.  4.  Pour  les 
P tii marques . leur  nom  indique  que  c’étoient  des  Magiilrats, 
qui  préudoienc  aux  affaires  de  la  Gume.  C’étoit  à Aihinti, 
le  nom  d’un  des  neuf  Arehnm. 

(1 0 Gtrjom<piXM*n  lignifie  , les  GarJint  des  Loin.  C‘i- 
raient  donc  des  Magiftrats  Politique».  Nous  n’en  fovons  pas 
davantage. 

(11)  ^ petite  Fête  des  Pmuuhénitt  fe  faifoit  tou»  les 
ans  : mais  la  Grande  ne  fe  célébrait  que  de  quatre  en  qua- 
tre ans.  Ainfi  le  tems  rerenoit  au  même  que  celui  des  O- 
fymfiadn. 

, (*3)  Ceft-i-dirc,  d ’Aodin  , fomommé  Lydnti  car  c’é- 
toit  1e  plus  beau  Temple  d ’Argti.  Voici  Pausanias,  Lit. 
II-  Grt.  19.  pag.  ipa , 

(14)  11  j avoit  i Mans  ta  re  deux  Temples  Aejnfittr  : l’un 
de  Jnftirr  Sauve ttr  , ou  Libérateur  , IttijMi  : l'autre 
àe  Jn fitn  EfiUost , 'BmArmu  , comme  qui  diroit,  de  celui 
qui  ne  ceffe  de  répandre  f«  biens  fur  le»  Hommes.  Pausa- 
nias, Arcadie,  ou  Ut.  VIII.  Cap.  9.  pag.  617. 

(if)  Cette  Colomne  fe  voioit  encore  a Olympe»  . du  terni 
de  Pausanias  , comme  il  nous  l'apprend.  Lit.  V.  Cap.  1a. 
pag.  407. 
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rint  biens  ne  rcmuaflcnt , & parce  que  Pile  A'Egine  étant  voifinc  A'Epidaure  , les  Atbe* 
niens  étoient  plus  a portée  de  venir  de  ce  côté-là  au  fccours  d 'Argos.  Il  ne  falloir  qu’un 
prétexte  : on  le  trouva  aifément.  Les  Eptdauricns  étoient  tenus  d’offrir  tous  les  ans , 
pour  leurs  (i)  Pâturages  , une  Vi&ime  à Apollon  {2)  ‘Pythèen  : ils  manquèrent  à le 
taire.  Là-demis  , les  Argiens  , comme  Intcndans  de  ce  Temple > le  jetteront  à main 
armée  fur  les  Terres  A'Epidaure  , & les  ravagèrent.  De  là  naquit  une  Guerre  , où  les 
Lacedemoniens  & les  Athéniens  entrèrent , chacun  pour  fes  Alliez.  Dans  l'année  où 
nous  fommes  , comme  les  Argiens  , & leurs  Alliez  , à la  referve  des  Athéniens , qui 
n’étoient  pas  encore  venus , étoient  fur  le  point  d’en  venir  aux  mains  avec  l'Ennemi , 
dans  la  Plaine  A'Argos  3 tout  d’un  coup  (b)  un  de  leurs  cinq  Généraux  , & un  autre 
(c)  Argien , qui  avoit  droit  d’hofpitalité  à Lacédémone , étant  allez  de  leur  chef  deman- 
der une  entrevue  avec  le  Roi  Agis  , qui  commandoit  l’Armée  Lacedémonienne , le 
prièrent  de  ne  pas  livrer  bataille  -,  lui  tailant  efpcrer  que  les  Argiens  étoient  tout  dilpo- 
lcz  à entrer  en  pourparlcr  fur  le  redrcfïèmcnt  des  griefs  , & à faire  enfuite  la  Paix  à des 
conditions  raifonnables.  Le  Roi  accepta  aufTi-tôt  la  propolition , fans  prendre  lui-même 
avis  que  d’un  fcul  des  principaux  Capitaines  de  fon  Armée  , & accorda  une  Trêve  de 
quatre  mois , afin  que  pendant  ce  tems-là  on  pût  ménager  & achever  ce  qu’on  lui  avoit 
promis,  (d)  ['O  wAy«J  autos  $ ù t tcXuIkh  h'Ji  autos  iSwAiwx^wigh,  «AV  § »« 

x oaûoAi  ■£  c#  TtAti  £u<rf*iTtuofjinii  , Ttajxpxs  fiVAS  > cV  oii  tdu  ’6hTt\icxt  aÙtvs  tx 

pGtmt.  Les  deux  Partis  furent  également  (3)  fâchez  de  ce  Traité  fait  fans  la  partici- 
pation de  ceux  à qui  il  appartenoit  d’en  délibérer  : chacun  crut  avoir  par  là  perdu  l’oc- 
cafion  de  remporter  fur  l’autre  quelque  avantage  décifif.  Cependant  il  arriva  des  Trou- 
pes Auxiliaires  A’ Athènes,  & les  Argiens  voulurent  d’abord  les  congédier  , n’ofant rom- 
pre la  Trêve  , quoi  qu’elle  ne  leur  plut  point.  Mais  Alcibiade  , qui  étoit  venu  comme 
Ambafladeur  , repréfenta  aux  Argiens  , & à leurs  Alliez  , que  le  1 raité  étoit  nul , com- 
me fait  à l’infû  des  autres  , & leur  perfuada  enfin  de  reprendre  les  armes.  Ils  eurent  tous 
lieu  de  s’en  repentir.  Leurs  Troupes  jointes  cnfcmble  furent  défaites  à la  Bataille  de 
Mantinèe , la  plus  grande,  dit  (e)  Thucydide,  qu’il  y eut  eue  entre  les  Grecs  depuis 
fort  long  tems.  Elle  fe  donna  au  mois  de  Juillet.  Deux  ou  trois  mois  apres  , les  La- 
cédémoniens , profitant  des  brouillerics  qu’il  y avoit  entre  les  Argiens  , dont  quelques- 
uns  vouloicnt  s’aggrandir  en  aboli  fiant  le  Gouvernement  Populaire  j envoiérent  à Argos 
donner  le  choix  de  la  Paix  , ou  de  la  Guerre.  Les  Factieux  , nonoblfant  les  efforts  con- 
traires A' Alcibiade  , déterminèrent  le  Peuple  , après  bien  des  conteftations , à accepter 
les  conditions  fui  vantes  i propofées  par  les  Lacedemoniens.  (f)  Le  Traité  clt  écrit  en 
fDialecic  ' Dorique  , qui  étoit  celle  donc  on  fc  fervoit  à Lacédémone. 


K A T T A*A  E Soxt7  Ta  ’ExxAjpiqe.  r Ht 
Axxtdxtftalai  £’JuCxÀtcSai  votIus  ’A pyuus"  à- 

WcJlCTTTAS  TUS  IWcÙJaS  TOIÇ  *Op)(0fXtJMS  , X, 

tus  êirêfAs  t ois  MaiNtAiais  > x,  rots  xtipxs  tus 
c V Marrm/a  Tois  AaxAaj pmms  ’ïSmJiJorT&f , 
X)  t£  ’E-THÎiX VfU  ÔxCatTAS  , ÿ TO  Tt 1^®*  À- 
rXMHlTAS.  CM  Ü XX  (JL*  MXOTTl  TOI  'AOiJMMI  t' 
’EcrJxôpet  , woAi  (iius  T0^5  ’A  pytius  Xj  T ois 

AxxtiïxifAonms  , x,  tois  tw  Aaxdxifxoïlui  £b/x- 
fiÂ^ois  Xj  T iis  T®?  ’Apytle»  ^u/xfix^uç.  xaî 
cii  tua  toi  Axxtê'xifiomi  nrÂiSx  t^enn  , ^n- 

Art.  CLXXIX.  CO  *7»*  Ce  mot  ne  fe  trou- 

ve point  ailleurs.  Tous  les  Interprètes  l'ont  expliqué  par 
l’Mkrsfti,  guidez,  pir  la  dérivation  de  B«t«  , Mr. 

Durer  dit,  qu'on  ne  lauroit  aflürcr  , s’ils  ont  raiion  , ou 
non.  Il  y a pourtant  grande  apparence,  que  c’cft-lâ  le  iens. 
Ce  qui  me  ic  feioit  croire  , c’elt  que  YtfUakrt  dont  ii  s’a- 
l'it  (car  il  j en  avoit  une  autre  dans  la  tarent*)  étoit  appel- 
Icc  A, tfkÿm  , i luifkMn  q;nr*  , parce  qu'il  y avoit  beau- 
coup de  Prêt,  dans  fon  Territoire.  SrsrM*H.  Dv  UrM. 
Voie*  là-deflus  Berkelius.  Peut-être  même  faut-il  lire 
dans  'ikneydidt £**«•«*». 

(a)  nt£M><.  Ce  n'eft  pis  AptUtn  P ythin  , comme  tra- 
duit d’àbl ancourt  j 8c  coin  me  le  femble  croire  Mr.  Was- 
se  (pag.  jfo.  n.  10.)  Le  Baron  d'ENtKCKtL  avoit  bien  re- 
marque , qu'il  s’agit  d'un  Temple  dans  le  pais  d'Hnmitn* 
en  Argtlidt.  Il  cil  vrai  cjue  Pauianias  . qu’il  donne  pour 
garant  , appelle  cet  Apttm  IMan*  : mais  il  peut  y avoir 
faute  dans  Thucydide.  Un  Mf.  porte  : cela  femble 

avoir  été  fait  de  n*fcu»<  , parce  que  IcsCopiftcs  ne  connoif- 
fbient  guércs  d’autre  Apclltm  que  le  frthitn.  Pausanias  dit, 
que  celui  ù'Hrrmitnt  étoit  ainli  appelle  du  nom  de  Pjiktui  , 
fon  Fils.  Lii.  IL  C*f.  ]f,  56.  p*g.  194,  197. 

P-  (j)  Tbrtftllt  faillit  à être  lapidé  par  les  Arginu  , k ne  fe 
fauva  qu’en  cbcrchant  ua  refuge  auprès  des  Autels.  Tmucy- 


,»  Il  a femble  bon  à l’ Affcmblce  du  Peuple  des 
,»  Lacl’de’moniens  , de  traiter  avec  les  Ar- 
,•  G i ens  , aux  conditions  fu; vantes.  Les  streiew 
rendront  1 ceux  d'Urcicménc  (4)  leurs  En/ans , 
*»  & Cî)  aux  Alttudient  leurs  Hommes  : ils  ren- 
>*  dront  aufli  aux  Lacédémoniens  ceux  de  leurs  gens 
,,  qui  font  détenus  (6)  à Mammie.  Ils  fe  reti- 
»,  rcront  d'tft  Lmre , 6c  nieront  les  fortifications 
>»  qu’ils  y ont  faites.  Si  les  Athéniens  ne  forcent 
» auffi  du  pais  d‘  F pi  Jour  t , ils  feront  tenus  pour 
,,  Ennemis  des  Ar/icns,  auffi  bien  que  des  Lacidc 
,,  mtnicns , 8c  de  leurs  Alliez  de  part  & d'autre. 

„ Les 

dire  . Lit.  V.  Cap.  60.  Pour  ce  qui  elt  du  Roi  Agit,  let 
L*eiiim«nient  vouloicnt  d’abord  râler  fa  Maifon  , 8c  le  con-* 
damner  à une  amende  de  cent-mille  Drachme!  -,  mais  on  lui 
relâcha  la  paie  , fur  les  humbles  prières  qu’il  fit  , avec  pro- 
me  fie  de  réparer  fa  faute  par  quelque  belle  action.  A cette 
occaiion  néanmoins  on  fit  une  Loi , par  laquelle  il  lui  étoit 
défendu  de  fe  mettre  en  campagne  fans  dix  Confdllers qu’on 
lui  donnerait , 8c  dont  il  devrait  prendre  avis.  Idtm  , Cap. 
63.  Loi  toute  nouvelle  , comme  le  dit  Thucydide  ; car 
les  Rois  de  Laciâémmt  , quand  ils  commandoient  une  Ar- 
mée . avoient  un  pouvoir  illimité  -,  8c  c'étoit  le  feul  cas,  où 
leur  autorité  n’étoit  point  bornée.  Voict  Nie.  CkAoibs  , 
Dt  RtluÜ.  LtutÀamon.  Lib.  IV.  Caf.  4. 

(4)  Que  les  Orxhtmtwent , Peuple  i’ArttUu , leur  avoient 
doAnea  en  dtages  , lors  qu’aiint  alliegc  leur  Ville  , il  1 l’obli- 
gèrent à fe  rendre.  Thucydide,  Lié.  V.  Cmp.  6 1. 

(f)  Menait  étoit  une  autre  Ville  d ‘Artndtt.  Thucydide 
ne  dit  point  en  quelle  occaiion  ces  Prifonnkri  Menalitni  é* 
toient  tombes  entre  les  mains  des  Arguai. 

(6)  Il  y avoit  eu  quelques  actions  entre  les  lacé  déme- 
nant 6c  les  Mjuutnirai  : mais  Thucydide  ne  marque  pas 
non  plus , en  quelle  de  ces  occaiioas  les  Mantmtmi  avoient 
fait  des  priiônoicrs , qu'ils  tenoicm  encore. 


(i)lefré- 

fjlb. 

(r)  Alei- 

phrtn. 


{J)  Tb*.rr/ 
ubi  fupr. 
Cap.  60. 


(t)Vtifafr, 

Cap.  74. 


[hTUtcyl 
ioid.  Cap. 
77- 
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I s<S  HISTOIRE  DES 


„ Les  L.icédémonient  rendront  les  Enfans  qu’ils  peu- 
,,  vent  avoir  en  leur  puifTancc  , à toutes  les  Villes 
„ auxquelles  ils  appartiennent.  Pour  ce  qui  regar- 
„ de  (7)  le  Dieu  , on  trouve  à propos  (8.)  que 
,»  les  Eptdanriens  s'engagent  avec  ferment  , A que 
,»  les  Arpens  le  leur  déférent.  Les  Villes  du  Pé- 
„ loptmntft , petites  ou  grandes  , demeureront  tou- 
,,  tes  libres  , & fe  gouvernant  félon  les  Loix  du 
» Pais.  Si  quelcun  de  ceux  qui  font  hors  du  Pé- 
» loponnéfe,  entre  1 mauvais  defTein  dans  les  Terres 
n du  Peloponnéfc  , on  le  repoufïcra  d’un  commun 
» accord  , de  la  manière  que  les  Pétoponnéjiens  ju- 
,,  geront  la  plus  jufle  & la  plus  convenable.  Les 
»,  Alliez  des  Lacédémoniens  hors  du  Péloponnéjè , fe- 
»,  ront  tous  fur  le  meme  pié  , que  les  autres  Al- 
,,  liez  des  Lacédémoniens  A des  Arpent  , A pofTé- 
»,  deront  de  meme  leur  pais.  Ces  Articles  feront 
,,  communiquez  (9)  aux  Alliez  , pour  en  être 
» approuvez  : que  fi  les  Alliez  font  d’un  autre  a- 
» vis , on  en  fera  le  rapport  chez  nous. 


txTj  wzAïun  traxTcuf,  di 

cvp&tToaaifdp  A»?  to i ’ExJxvpioif  0 ’pxor  , io- 
P»  ii  a*nroK  opocai'  r if  it  voAsxs  ri*  ci 
nOitxmiaet  y x,  ptxoàs  x,  ptyaAa.s  , cùnoti- 
fwf  n vraoas  xafU  tnarput.  m it  xa  t 
6»T0ÿ  niAoronaj»  T*  W rit  FliAaTaWoor 
yy  r,  ’&}  x*x*  y àAtÿptra*  i(i&,  ^Aoxjx- 
njrus  ojx  xa  iauttéraTa  iox»  toTs  riiAoworr*- 
om(.  oaoi  P Ôltoç  UtAmrmtaam  r£/  Aaxt- 

i<t,pOMtt  typ/Mpt  0#TÏ,  ci  T«  aÙTûif  uifi 
ci  T<yirtp  £ to!  Tac  Aaonfai^fo»  £ ’reî  T«r 
’Apytjur  ^ppaya  eVrî , ri»  aur£»  tyorrej- 
^A^curas  A tws  IfytfUxus  fypCaAi&ai , 
**  **?•  * ri  £ aAÀô  <fcxï 

ro*s  fynfjAxus , «umJ*  àwiaAAtir. 


ARTICLE  CLXXX. 

Traite’  et  Alliance  entre  les  meme  s. 

La  même  Anhe’e  418.  avant  J e s u s -Ch  r 1 s t. 


<•)  Umtjd. 
Lib.  V. 
C*P*  7». 


(t)  Mm , 
^P*  7?1 


\ Ussi-tôt  après  le  Traité,  que  nous  venons  de  voir,  l’Armée  (a)  des  Lacr’de- 
/l  MON! ENS  s’en  retourna  chez  foi , & le  commerce  des  Argiens  avec  eux  fut  réta- 
bli. Les  memes  Fa&ieux  d ’Argos  , qui  favoriloient  Lacedemone , ne  tardèrent  pas  à 
poufler  plus  loin  les  chofcs  > fie  bicn-tôt  les  Àrgicns  , renonçant  à leur  Alliance  avec  les 
Athéniens  , les  Mantineens  , fie  les  Eléens  , en  firent  une  avec  les  Lacédémoniens.  (6) 
En  voici  le  Traité  , dans  la  même  Langue  que  le  précédent.  ' ^ J 


KATTA'AE  tioÇt  toTj  Aaxiiaipotioif 
xxi  ’Apytlotf  cmiàs  xoî  ^vppa^iar  ripôy 
tnmpto»TatT)î’  *Ær  Tais  liras  xa)  opoMç  it- 
x<ts  iiiorrxt  x&rlcL  volt  fia:  t«i  it  aAAxi  aro- 
Aus  Ta)  ci  rit\07r0T»affa  , rumaji  iorr«r  Ta? 
c ir  or  S aj  xxi  T a?  çjpLuxyyj  y aÙTorofioi  xa  1 aù- 
t neoAits  , Ta?  atrr5r  ï^wTts , xrrU  rrarjut 
iixAf  itiérrts  tas  lias  x,  opouLi.  oca  iJ  t£a 
ritAaTorraa»  Aax*latifi«iws  'çvppa.ya  îirî  , ci 
Toif  avToif  iow[|)  Twnttf  19  toi  AaxKj’ai^onoi* 
19  toi  Ta?  ’Apytiat  ^ûppa^ot  ci  T«  ai/rà  ï- 
cw?Tai  19  toi  ’Apytw , to?  aura?  «^o?T^^•  ai  <)< 
WOI  rpcLTULS  iluf  XCIKLS)  fluAt ute&'ai  AaxfJai/zo- 
iwfs  'Afyuuf  y 'ira  xa  AxaiJraTa  xpuarras 
toij  ^u^^a^ois.  ai  J'e  ti?i  toi  woAioi?  n àft- 
ÇiAoya  , « toi  cires  $ to#  cxrès  fliAowor- 


(7)  Oftlltm  Pyrhtm  , dont  j’ai  parle  au  commencement 
de  cet  Article. 

(8)  La  brièveté  Laconique  rend  ici  le  fcn*  obfcur  : car 
les  paroles  du  Texte  peuvent  lignifier  , ou  que  le  diffèrent 
fur  la  Viôime  , due  par  le,  EpJjmrîrm  au  Temple  d'Afd- 
/en  , icToit  vuidé  par  leur  ferment  1 ce  qui  fuppofeToit  qu’ils 
prètendoient  ou  ne  la  pas  devoir,  ou  l'avoir  paiée  : ou  bien 
oue  les  TfiÂMMrünt  s'engigeroient  par  ferment  à s'aquitter 
déformais  de  cette  dette  tciigieufe  ; auquel  cas  ils  auraient 
avoué  la  dette.  On  pourrait  décider,  lequel  de  ces  deux  fens 
convient  mieux,  li  fa  narration  de  Thucydide,  au  fujetdc 
ce  démêlé  , qui  fut  je  prétexte  de  b Guerre  à‘ Zfidturt 
(Lü.  V . Csf.  .)  n’étoic  aufli  fort  obfeure.  Car  on  n’jr 


n II  a fcmblé  bon  aux  Lace’df/mo viens,* 
,,  aux  Arciens,  de  faire  enfcmble  un  Traire  fie 
„ une  Alliance  pour  cinquante  ans,  aux  conditions 
„ fui  van  tes  : Qts'ils  fc  feront  raifon  également  fie 
,,  équitablement  les  uns  aux  autres  par  les  voies 
„ de  la  Juflice,  félon  les  Loix  fie  les  coutumes  du 
„ pais  : Que  les  autres  Villes  du  Piloponnéfe , qui 
„ entreront  dans  ce  Traité  fie  dans  cette  Alliance , fe- 
rs ront  libres  A maîtrefles  d’clles-memes , deroeu- 
,,  rant  en  pofTeflion  de  ce  qui  leur  appartient , 8c 
„ étant  jugées  également  & équitablement  félon  les 
„ Loix  & les  Coutumes  du  païs  Pour  ceux  qui  font 
„ Alliez  des  Lacédémoniens  hors  du  Péloponné/è,  ils 
„ joui  ront  des  memes  droits , que  les  Lacédémoniens: 
M A réciproquement  les  Alliez  des  Arpent,  jouï- 
„ ront  des  mêmes  droits  que  les  Arguas,  A confer- 
„ veront  les  Terres  qu’ils  pofTédenr.  S’il  cft  befoin 
»,  d entreprendre  quelque  Expédition  en  commun, 
,,  les  Lacédémoniens  A les  Arpent  délibéreront  enfem- 
„ ble,  A refoudront  ce  qui  paraîtra  le  plus  équira- 
„ ble  par  rapport  I leurs  Alliez.  Que  fi  quelcune 
„ des  Villes,  tant  de  celles  qui  font  du  Péloponnéfe , 
,,  que  de  celles  qui  font  hors  ànx Péloponnéfe,  eft  en 
„ dif- 

voit  pu  le  fondement  de  b dette  : i’Hiftoricn  ne  dit  rien  , 
par  ou  l'on  puifle  déterminer  , fi  c'étoit  un  tribut  annuel  , 
ou  feulement  un  hommage  du  pour  quelque  occafion  parti* 
culiérc. 

(9)  Le  fcn*  eft  encore  ici  équivoque  : car  le*  parole*  de 
l'Original  peuvent , 'entendre  ou  de*  Allier,  de  part  & d'au- 
tre , ou  feulement  de  ceux  de*  Arguai.  Le  dernier  fens  cft 
le  plus  probable  : car  le*  Généraux  Lotidémeouui  avoient  ap- 
porté de  Latidimaut  le  Traité  tout  drefle  , par  délibération 
de  l'Aftcmblée  générale  du  Peuple  : ainfi  ils  pouvoient  avoir 
prit  b-defliu  l'avis  de  leurs  Alliez  , autant  que  ccb  étoit  né- 
ceflhirc. 
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„ different,  foit  pour  le  reglement  des  limites,  ou 
,,  pour  quelque  autre  fujet,  il  fera  vuidc  félon  les 
,,  formes  de  la  Jufticc.  Et  s’il  arrive  quelque  dé- 
„ mêle  entre  deux  Villes  Alliées  , elles  pourront 
„ prendre  pour  Arbitre  quelqueautrc  Ville,  qu’el- 
„ les  jugeront  impartiale.  On  rendra  atifli  jufticc  à 
,,  chaque  Citoien  félon  les  Loix  du  pais. 


txav  , aire  'Ztè.i  opat , aux*  -©SV  «AA»  rir«(, 
ai  f t t if  Totr  £uuua%o»  wsAïc 
®"oAh  ip.ÇtH  , if  troAir  «ÀÔur  , tarira  «rat  àpi- 
raw  aroAuai  Sax.o^.  rôïf  bi  trait  xarll 
vstTfix  bixâ.Çt<&eu. 


Apre' s qu 'Argos  eut  été  ainfi  dcrachéc  de  fou  Alliance  avec  Athènes  , les  Man- 
tin  e’ en  s rcfuférent  d’abord  , comme  les  autres  Alliez  , d’entrer  dans  cette  nouvelle. 

Mais  ils  firent  enfuite  réflexion  , que  , fans  les  Argiens  , ils  n’étoient  pas  en  état  de  ré- 
firtcr  : ainfi  ils  (i)  traitèrent  avec  les  Lacédémoniens  , & leur  rendirent  une  partie  de 
l’ Arcadie  , (f)  dont  ils  s’étoient  emparez,  lors  qu’ils  furent  entrez  dans  l’Alliance  d’^r-  ^*9 td. 

gOS.  (d)  MtTi  ii  $ t%S  ’Apytietr  ^d<ra oit  £ tynpuLydxç  , xai  w Marnrîrj  , tj  ntt  cjp'.  \ j. 

TB- par  ai  àjri^arrtf  , Ïwut’  v htap  trot  ira/  ’A  pytlett  , %vtt£rpxi  xai  aùro!  t air  Aaxtêaifio-  (f  «*>». 
ims  , xa!  V aQvaai  rS/  votent.  Au  commencement  de  l’Année  fuivantc  , les  Jjf*  °*f' 
Lacédémoniens  , joints  aux  Argiens  , changèrent  le  Gouvernement  d’ Argos , de  Dé- 
mocratique qu’il  croit , en  Anjl  ocrait  que  * les  prémiers  s’accommodant  mieux  de  celui- 
ci  , comme  plus  conforme  au  leur  , & plus  propre  à retenir  les  Argiens  dans  leur  Al- 
liance , par  les  Créatures  qu’ils  avoient  aans  la  Magilf  rature,  (e)  Niais  au  bout  de  quel-  (•)  V**  , 
ques  mois  , le  Peuple  à! Argos  fc  fouleva  contre  les  nouveaux  M agi  ft  rats,  , en  tua  quel- 
ques-uns , chaffa  les  autres  , & renouvella  l’Alliance  avec  les  Athéniens.  ' Uu.  Lib.  ** 

XII.  Cap. 

80. 

ARTICLE  CLXXXI. 

Traite’  d ’ Alliance  entre  Darius  Nothus  , Roi  de  Perse, 
dr  les  Lace’d  e’m o n i e n s. 

Anne’e  412.  avant  J e s us-Chr  i s t. 


ENviron  trois  ans  après  le  Traité,  que  nous  venons  de  voir,  les  Athe’niens  , 
à la  follicitation  d'Alcibiade  , reprirent  le  dcflèin  , qu’ils  (u)  avoient  autrefois 
tenté  inutilement , de  conquérir  la  Sicile  , & cela  fous  le  même  prétexte  de  fécourir  des 
Alliez-  (b)  Ceux  de  la  Ville  d'Egefte  étoient  en  Guerre  avec  les  Selinontiens , dont  ,âl- 
Syracufc  avoir  pris  le  parti  Ils  envoiérent  demander  du  fecours  aux  Athéniens  , qui , 
après  avoir  pris  les  précautions  qu’ils  jugeoient  néccflâircs  pour  s’informer  de  l’état  des  & Lib.vn. 
ail  aires  en  Sicile , entreprirent  cette  Expédition  , avec  une  nombreufe  Flotte  , & allé- 
rent  affieger  Syracufe.  Les  Lacédémoniens  fe  déclarèrent  pour  les  Syracufains  , & cela  xii.  cap! 
par  les  confeils  d 'Alcibiade  même , (c)  qui , pendant  qu’il  commandoit  en  Sicile , com-  ****** 
me  un  des  trois  Généraux  de  la  Flotte  Athénienne  , s’étoit  réfugié  chez  eux  , aiant  été  36. 1 ' " 
accule  d’un  Crime  contre  la  Religion  , & condamne  à mort  par  les  Athéniens.  La  f VoicE 
Guerre  dura  trois  ans  , & finit  par  la  défaire  entière  des  Athéniens  , qui  fut  fui  vie  de  y“ r*ütf- 
la  defertion  de  pluliairs  de  leurs  Alliez,  (d)  Cependant  comme  ils  failoicnt  de  grands  «w.  pag. 
cftbrts  pour  le  relever , en  vue  de  quoi  ils  tirèrent  du  Tréfor  public  mille  Talens  , qui  y 
étoient  en  referve  depuis  le  commencement  de  la  Guerre  , après  avoir  carte  la  Loi  qui  U)  ibJti. 
le  dcfcndoit  -,  les  Perfes  fc  joignirent  aux  Lacédémoniens  , non  pour  rendre  ceux-ci  en-  !:ib-  V'IL 
tiércmcnt  victorieux  , mais  félon  la  politique  dont  ils  ufoient  à l’égard  des  Grecs  depuis  v-li.^usü 
les  derniers  Traitez  , & qui  confiftoit  à fomenter  les  diviiions  entre  Athènes  & Lace-  Lib. 
demone , en  balançant  néanmoins  fi  bien  les  forces  de  ces  deux  puiflantes  Républiques,  *6IILCjP' 
que  l’une  ne  pût  pas  opprimer  tout-à-fait  l’autre.  Tijfapherne  commandoit  alors  dans 
les  Provinces  Maritimes  ac  Y AJie  , pour  le  Roi  Darius  , furnommé  Nothus , ou  le 
Bâtard,  il  envoia  à Lacédémone  un  Député  , pour  animer  les  1 Peloponnéjiens  à pouf- 
fer vigoureufement  la  Guerre  contre  Athènes  , du  côte  de  Y Ionie  , promettant  de  paier 
leurs  Troupes,  àraifon  d’une  (V)  Drachme  (f)  Afrique  par  tête.  On  écouta  volon-  (0  si*  f»!* 
tiers  ccs  propofirions  , par  lesquelles  TiJJapherne  fc  propofoit,  d’un  côté  de  fc  débarraf-  J Hol“n* 
1er  des  Athéniens  , qui  l’empêchoient  de  lever  les  Tributs  de  fa  Province,  pour  Icfqucls  (/) Voici 
il  étoit  en  arrérage  auprès  du  Roi  j de  l’autre , d’améner  les  Lacedemomens  à faire  al-  JjjîPj 
liancc  avec  les  Perfes.  11  vint  bicn-tôt  à bout  du  dernier  , après  que  Milet  fe  fut  ré-  c*p.  f.  r 
voltéc  des  Athéniens  j à quoi  Alcibiade  contribua  beaucoup , par  les  liaifons  qu’il  avoit  *9- 

avec 


Atr.  CLXXX.  (1)  Mai*  non  pis  fur  le  même  pie  du 
Traité  entre  le*  Làttltmmïtni , & le*  Arptrn.  Car  . quoi 
que  Tmucydid*  n'en  diiê  rien  , il  paroît  par  Xi'NorHon  , 
que  le*  \Uniintim  ne  firent  qu'une  Titre  de  irmtt  mi  avec 
le*  LMrJrmmum.  Et  cette  Trêve  , dit-il  , expira  aulîi*tôt 
après  ta  Paix  à’jtei*UiJt  , donc  nous  parlerons  lur  l'Annce 


387.  ’tXryrr»  € mi  rr -1*1  nü  Manuiîn  rirrp 

t»  rrii  , mi  fktrm  m>  b ynifM- 

rmt.  Hift.  ürze.  Lib.  V.  Cap.  a.  J.  a.  Il  y a là  quelque 
difficulté  chronologique  , fur  quoi  on  peut  voir  Dot» w t ll  • 
Annal  Xentfbmt.  pag.  164. 

V î 
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avec  les  principaux  d«  cette  Ville.  Car  il  étoit  venu  avec  Chalcidée  , Amiral  de  la  Flot- 
te Lacèdémonienne  , & lui  avoir  aufli  aidé  à détacher  d* Athènes  l’Ile  de  Chics  , celle  de 
Te  os  , les  Villes  d'Erytkrcs  & de  Clazoméne , en  Ionie.  Alors  Chalcidée  conclut  avec 
Tijfapherne  (g)  le  Traité  fuivant , qui  fut  le  prémier  contradc  , Dcndant  U Guerre  du 
Lib.  vül.  Teloponnefe  , entre  les  Lacedemoniens  , & la  Couronne  de  Ter  je. 


*E  II  i’  Tour  J1»  lorunax iTO  -arpoi 

BxffiAtct  tf  T loj-eitpipnii  AaxtSittpi snoi  ^ 01  £vu- 
'OxoffJjr  ^ctpcLf  X)  rroAui  BcunAtus  i- 
y X,  01  VCLTtptf  01  BxOlAtUf  il^ot  , Bxffl- 
Aioif  iç-«*  xj  é*.  Tt#T«i>  TU»  TyaAia»  ottosol 
*A9>)»eti04j  t$o fret  %p>tt*a.Tct , $ aAAo  ti  , x«- 
Au;rrar  xouén  BxaiAtùf  xxi  Aaxticufiénoi  xxi  01 
£uptfKX%oi  , oTrctf  un Tt  ^pn/ixTac  A xftCxtcocit 
*A9)t»xÙM , fitert  tt\Ao  finin.  x,  t vroMfioi  t 
«rpoj  ’AËWittt  xmm  voAt flâna»  BocriÀeùs  xaî 
AxxiJxi/zo/,oi  ot  ^vfifLx^oC  Xf  xxtxà voit  rS 
troAeua  trpos  ’A6n»aiHj  (in  wWîflô’xi  > 

i»  fin  cLfiipÿTtpotf  ioxn  > BxaiAti  t,  AxxaJ cu/xo- 

»10«  $ TM*  Çyfifixxott’  ijt  H TOtÇ  àQnr&iTcU 
"&n  lixoiAtuf  , woA tfitoi  «Towar  x)  AxxaJlxyo- 
noiî  X)  TWf  ^UjU^ta^ois'  ^ Ht  ti  rts 
iai  AeixfJiiftoruw  x)  T«r  ^uftax^ut , -nroAs- 
/iioi  tfoiveo  BxcnÀu  iÇ'  txi/tx. 


»,  Lis  Lace’de’monxens  , & leurs  Allier; 
„ ont  fait  alliance  avec  le  (t)  Roi  &Tissapher- 
„ ne,  aux  conditions  fuivantes.  Tous  les  Païs 
» 8c  toutes  les  Villes,  dont  le  Roi  eft  en  poflef- 
,»  fion , & que  fes  Ancêtres  ont  poffedecs , feront 
„ 6c  demeureront  à lui.  Tout  l'argent  , ou  au- 
»,  tre  chofe  que  ce  foit  , que  les  Athéniens  tiraient 
„ éc  ces  Villes , le  Roi , conjointement  avec  les 
„ Lacédémoniens  6c  leurs  Alliez , empêcheront  que 
„ les  Athéniens  ne  puifTent  en  rien  tirer  déformais. 
,»  Le  Roi , les  Lacédémoniens  & leurs  Allier  , fo- 
r>  «>nt  aufli  la  Guerre  en  commun  aux  Athéniens  ; 
>»  & ne  h finiront  que  du  confentcment  des  deux 
„ Parties  , du  Roi , des  Lacédémoniens  6c  de  leurs 
„ Alliez.  Si  quelques-uns  fe  révoltent  contre  le 
»,  » ‘h  feront  tenus  pour  Ennemis  des  Lacédé- 

„ moment  y 6c  de  leurs  Alliez  : & le  Roi  récipro- 
„ quement  tiendra  pour  fe  Ennemis  ceux  qui  fc 
„ révolteront  contre  les  Lacédémoniens  6c  leurs  AI- 
,t  liez. 


ARTICLE  CLXXXII. 


Second  Traité  d Alliance  entre  Darius  Nothus , Roi  de  P i r s e 
& les  Lac  e’d  e’m  o n i e n s. 

La  même  Anne’e  412.  avant  Jésus-Christ. 


Quelques  mois  après  le  Traité  précèdent,  les  Téloponnéfiens  trouvèrent  qu’il  y 
manquoit  quelque  chofc , & qu’il  n’étoit  pas  aflez  à leur  avantage.  Cela  obligea 
V lt>  à Cn  un  autrc  » cn  Pré^ence  de  Theramene , qui  commandoit  une  Flotte  des  Lace - 
viuTcip.  de’moniens.  Le  voici , tel  que  nous  le  trouvons  encore  dans  (a)  Thucydide. 

37- 


2 T N © ITK  A I Acott^ai/ionar  ^ ren  $vfi- 
H<txar  Aaptior , x,  rtsf  era'Jks 

tS  RxoïAtetf  y t,  T , rxvtSxc  tTr<u 
QiiA/a»  T«Jt.  ‘Otrwnf  éj  troAtij  Bx- 

eiAtus  tiVî  AcLptits  y if  t«  taraT fos  war  if  rat 
Tpr)Ciur  iJGîn  TxtÎTXÿ  fin  itreu  ’fàj  troA ifut  , 
fiifJi  xttxâ  firful , fih Tt  AxxtlttifianHs  finTt  rsç 
Çyfifiéxtis  Tt)f  Attxtfxifiotuor  finTt  <popug  -rpxo- 
a»tô" xi  Cr.  t wt  wcài ai  tut at  fi nTt  Axxtiïmfio- 
r»«ÿ,  fenrt  tuj  fynfiâ.yyf  r Aaxt&uftoueer  fin- 
it Aetpu'.t  BxffiXéa,  finit  St  o Bx<nAtt)$  a fyuf 
’éih'  Axxtixi/iorlus  finit  t«j  ^v/i/iix^s  îtteu 
*6fa'  vroAtfiu , finit  xxxî i finitti  n»  ii  ri  ilat^j 
Aaxtiaificnot  »f  ol  fy/i/ici^u  BxotA teti  , ^ Bx- 
aiXin  Aaxtiaifioneit  ii  T(*t  , o,  ti 

aj  -nruSoait  xAAnAus  , tuto  rsrovwn  xxAas  t- 
XUf-  Toj  i*  srùAifior  r or  vpos  ’AQjjrxius  ^ ris 
%\>fifia.x»$  xoi»i  xfiforifus  voAt/iîir  it  xx- 


,»  Convention*  entre  les  Lace’oe'moniens 
» & leurs  Alliez, d'une  part;  &le  Roi  Darius, 
„ fe  (1)  Fils  du  Roi,  & Tifapheme , de  l’autre; 
» par  lefquelles  ils  ont  traité  8c  fait  amitié  enfcmble, 
u fur  les  conditions  fuivantes.  Tous  les  Païs  8c 
„ toutes  les  Villes  qui  appartiennent  au  Roi  Do- 
it rûu , ou  qui  ont  appartenu  ï fon  Père  ou  l fes 
„ Prédécefleurs , feront  à l’abri  de  la  Guerre , 8c 
„ de  tout  a&e  d'hoftilité , de  la  part  des  Lacédi- 
n rnoniens,  6c  de  leurs  Alliez  : & ni  les  Lacédé- 
„ rnoniens  y ni  leurs  Alliez , n'exigeront  de  cesVil- 
„ les  aucun  tribut.  Le  Roi  Darius  réciproque- 
,,  ment,  6c  ceux  qui  font  fous  fon  empire,  ne  fc- 
,,  ront  point  la  Guerre  aux  Lacédémoniens  ou  i 
,,  leurs  Alliez  , ni  n’exerceront  contr’cux  aucun 
„ a&e  d’hoftilité  que  ce  foit.  Si  les  Lacédémoniens , 
,,  ou  leurs  Alliez,  demandent  quelque  fervice  au 
„ Roi  , ou  le  Roi  aux  Lacédémoniens  6c  à leurs 
,i  Alliez  , tout  ce  qu’ils  auront  pu  obtenir  les 
„ uns  des  autres , fera  bien  & duement  exécuté. 
„ Les  uns  & les  autres  feront  cn  commun  la  Guer- 
„ re  aux  Athéniens  8c  à leurs  Alliez , 8c  n’en  vien- 
»,  dront 


Art.  CLXXXI.  (i)  Lti  Grecs  appeUoienc  U Rai  tout 
court , les  Rois  de  Ptrfi.  Ils  difoient  aufli  quelquefois  l* 
G'tnS  Rm.  Cela  eft  connu.  On  peut  voir  les  Auteurs  indi- 

auct  ici  pir  Mrs.  Dukiii  8c  Waiii  . pag.  fi6.  n.  jx.  Le 
oi  . dont  ü s'agit,  cioit  Darius,  furnomme  Satin»,  ou 
h Bi/orJ  , qui  , après  les  règnes  fort  couits  de  Xirxiittdc 
SefMta  , avoit  fuccédé  à ARTAxe»*»’*  Ltngnemoi*  . fon 


Père  , depuis  environ  douze  ans. 

Art.  CLXXXII.  (ij  H en  avoit  quatre  : Arfnce  , qui 
en  lui  (üccedant  prit  le  nom  d'Art*xrrxèi , furnomme  depuis 
Mnimon , Cjrrui  le  Jeune  i Oflbxnt  8c  Outrai  : tout  Fils  de 
la  Reine  Tarifâtes.  Plutarqui,  dans  la  Vie  d'Areaxerxie, 
au  commeacement. 
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w (iront  i une  Paix  que  d‘uo  commun  confente- 
„ ment.  Lors  que  le  Roi  aura  demandé  du  fe- 
„ cours,  il  entretiendra  1 fcs  dépens  les  Troupes 
, qu’on  lui  envoiera  , tant  qu'elles  feront  dans  fes 
„ Etats.  Que  fi  quclcune  des  Villes  Alliées  du 
w Roi  fait  irruption  dans  fcs  Etats , les  autres  s’y 
oppoferont  , & aideront  le  Roi  de  toutes  leurs 
„ forces  : & réciproquement , fi  quclcun  de  ceux 
„ qui  font  dans  lès  Terres  du  Roi,  ou  dans  ccl* 
„ les  qui  dépendent  de  fon  Empire  , attaque  le 
„ pais  des  Lacédémoniens  y ou  de  leurs  Alliez  ; le 
„ Roi  s'y  oppofera,  & leur  donnera  dufecours  de 
„ tout  fon  pouvoir. 


«5  9 

TetAuffi»  ■oroiuQ  , xot »y  xfxfoTtpHs  W*dUs&’ tU.  o- 

sromt  F c£r  rpxTtx  et  Ty  Ty  ré  lixai- 

A iUi  N , pitTX'riH^ALfXtW  BxvlAius  , T Ïx-tcx- 
ttfr  BxaiAta  y»  ii  ris  Ta»  ttoAioi» 

O'tcvixx  £v»*ât»T0  BxffiAtï , ’éxi  ¥ BxotAia*  fl 
Xtpvs  , Tbf  oAAhs  xaAwti»  , £ xuurtir  BitnAti 
to  JtatTO»’  £ ?»  Tif  T 5»  cV  Ty  BzotAtUf 
et  , y ôtnff  BxiriAtus  xf%u  , ¥ Actx»- 

«Tai^snar  iy  y Ta»  ^vfifiâi^etr , BiffiAtùî  x«Au«- 

Tû*  fc  XfiVUTC*  T«  &JHLT&T. 


ARTICLE  CLXXXIII. 

Trois  e’m  e 7hw//  (t Alliance  entre  Darius  Nothus , de  Perse, 
& les  Lac  e’d  e’m  o n i e n s. 

Anne’e  411.  avant  Jésus-Christ. 


P Eu  de  tems  apres  le  Traité  précédent,  les  Lacf.’de’moniens  (a)  firent  réflexion,  (4)  HmerA 
que  , dans  ce  Traité  & dans  le  prémicr  , on  avoit  trop  accordé  au  Roi  de  Terfe  , £ib-  vnI* 
par  la  claufe  , qui  lui  adjugeoit  toutes  les  Villes  dont  lui,  ou  fcs  Prédéceflèurs  , avoient  f 7f  ’ 4Î  ’ 
etc  en  pofleflion.  Des  exprefiions  fi  générales  pouvoient  l’autorifer  à prétendre  remettre 
fous  fa  domination  toutes  les  Iles  de  la  Mer  Egée  , la  TheJJalie  , la  Locride  , 6c  tout  le 
pais  juiqu’à  la  Beotie  , puis  que  tout  cela  avoir  été  autrefois  conquis  par  Darius,  ou 
par  Xerxe's.  Ainli  les  Lacédémoniens,  6c  \curs  Alliez,  demandèrent  une  explication, 
qui  réduifit  les  termes  des  Traitez  à leurs  juftes  bornes.  Tijfapheme  , Général  de  Da- 
rius , rcfijlà  d’abord  , avec  hauteur  6c  emportement , de  réformer  le  Traité.  Mais  cn- 
fuite  , craignant  que  les  Athéniens  ne  rcprillcnt  le  defius  , il  y conüentit.  On  fit  donc 
un  troifiéme  Traité,  que  Thucydide  nou6  donne  ainfi  tout  entier.  (*)  tuj. 

C»p.  f*. 


TPfm  tf  9txJ.ru  ïru  Axpi'v  (l<vn\diof 
T©*,  *ptr*'**l&  9t  ’AAe^i'TTuîi  et  Aoju9xÎ- 
' flou  , £v» fouu  tyinrro  , et  Mxixrtpt  méfia  f 
AxxJcu/zoïJt  t,  t<5»  £u/x/a xx»»  vpot  Têoj-xftp- 
ry»  X,  'Upafxinrt , x,  ths  QxptaKts  vxÜxs , 
t BcunAi»*  vrpxypixrm  Xj  A*xiÆxs/*ofw»v  ? 
Pvfiptx-xeir  X***3  **  BxoïAuti  , «ry  £ ’A o'ixç 
tç-î  , BaffiA lui  Sim'  tj  «fea  £ X*?*-*  ^ txVm 
tS  C«Atu«T«  BaatAiüs  oxctf  ^«AeJ-  AxxAxipu- 
hbt  91  i ri « tynpJxH  fi  ‘‘ra^  ’Xfpa.v  ¥ 
Bx«tiAm»<  ’&i  iULxû  nijtii,  (Xif9i  BoaiAett  W 
¥ AaxJîx</co»i«»  ftyJ'f  T ^Jfifix^n  ’Qi  xoxû 

poJuL  y»  9i  t»s  Aaxdt uptonm  y ¥ fyfxfixat 
’fin  xaxj i îy  ’fh'  ¥ BxtnAias  » THf  Ax~ 
xtSxi/xoHus  ^ rds  fy/zfixxvs  jtctAÔtii'  t,  ï»  rit 
O».  £ BxffAtac  îy  Tfih1  xAxÿ  ’Çk)  Aaxt9xifxot'ms 
- y TW5  ^J/xpidyUS , BxtriAlùÿ  X«AWT«.  TfO^îj» 
Toi  »w  trcqiwtus  Tioj-x^t/m-r  tropt^tir  1^'  t* 

fyyKtlpuix  , pt-tXP*  eu  r»*î  tt i BioiAtus  <A0a- 
Cl-  AxKÛxifto/iUi  9t  £ THf^  frupidxx  1 
ai  BxffiAta*  »*«  , TXf  tau  Ta»  rxus  , y» 

rpiçtu  , i<J>*  exuTwj  *îreu'  y»  d«  trapi 
TtajxCplpiHJ  AaptCxiU»  tôiAawi  ¥ T^Ç>t»  , Tli»- 
axçéfmfr  trapt^eu.  Aetx*J<u/xo»it»s  «fi  rus  £vpt- 


L’an  treiziéme  du  Régne  de  Daktus  , 
»»  Alb'xippidas  étant  Ephore  à Lace'de’mo- 
>*  nb  , les  Lacidtmtninu  6c  leurs  Alliez  , ont  (ait 
„ les  conventions  fui  vantes  , dans  la  (1)  Plaine 
„ de  Mtamirt  , avec  Tifftfhemt , HUrémtnt , & 
» Ws  Fils  de  (1)  Pham&t.  Tous  les  (n  Pais  du 
» Roi  , qui  font  compris  dans  VAjkt  lui  demeu- 
»,  feront , 8c  il  difpofira  à fon  été  de  tous  les  E- 
»,  tats.  Les  Lacédémoniens  8c  leurs  Alliez  n’en- 
» treront  point  «dans  les  Pais  du  Roi  pour  aucun 
»,  mauvais  delîcin  ; ni  le  Roi  pareillement  dans 
„ ceux  des  Lacédémoniens  , 8f  de  leurs  Alliez. 
»,  Que  fi  quclcun  des  Lacédémoniens  , ou  de  leurs 
,,  Alliez  , vient  dans  les  Pais  du  Roi  pour  qucl- 
i>  que  mauvais  delTcin  , les  Lncédémonitns  6c  leurs 
„ Alliez  s’v  oppoferont  ; 6c  le  Roi  de  fon  côté 
,1  en  fera  de  meme  , fi  quclcun  vient  de  les  Etats 
,,  pour  quelque  mauvais  deflein  dans  les  Pais  des 
,1  Lacédémoniens  te  de  leurs  Alliez.  7 ijfapherne  , 
»,  lêlon  l’accord  déjà  fait , entretiendra  à fes  dé- 
„ pens  la  Flotte  qui  eft  ici  , jufques  à ce  que 
„ celle  du  Roi  foit  venue.  Et , quand  les  Vaif- 
„ féaux  du  Roi  feront  arrivez  , il  fera  libre  aux 
„ Lacédémoniens  & à leurs  Alliez , d’entretenir,  s’ils 
»,  veulent , leurs  propres  Vaiflcaux  : que  s’ils  ai- 
,»  ment  mieux  que  ce  foit  Tijfapheme  , celui-ci  le 
,,  fera  , à la  (4)  charge  que  les  Lacédémoniens  6c 
» hurs 


Art.  CLXXXIII.  (1)  Str*»on  la  met  entre  Ut/nifit 
te  lïtUts , te  «lit  que  k»  Habitant  de  cette  Plaine  «oient  <ic 
divers  mis  de  \‘A/t  Mineurs , LyJitns , Contai,  Imitas , Mi- 
liftas,  8cc.  Lib.  XIV.  fog.  979. 

(a)  Thannct  ëtoit  apparemment  un  Satrape  , qui  avoit  eu 
quelque  Gouvernement  de  Province  , confervé  à lit  Fils  a- 
prèt  fa  mort.  Ou  voit , quelques  année*  aprè*  Afaaia , Veu- 
ve de  zinis,  fucccdcr  ainû  à fon  Mari.  Xe'mopuon  , Uift. 
Grtc.  Lib.  lll.  Cap.  I.  J.  9.  10. 

(j)  Par  là  le*  LneitUmonins  aillent  lu  Roi  de  Ferfi  tout 


ce  qui  avoit  appartenu  aux  Ai hi nient  en  [mit , R dans  le  ref- 
te  de  VAfit  Mineure  ■.  il*  font  libéraux  du  bien  d’autrui. 

(4)  C’ell  une  nouvelle  condition  : car  juiqu’ici  on  ne 
voit  aucune  trace  , dan*  la  narration  de  Thucydide  , de 
paie  fournie  feulement  à titre  de  prêt . Titfofbtrat  s'etoit  en- 
gagé purement  fit  fimplcment , quand  il  traita  pour  la  pré- 
miére  foi*  avec  les  locejèmmimi  , à pain  leur*  Troupe*, 
Lit.  VIII.  Cop.  j.  Ainfi  le  Baron  d'tNtNCRtt  a tort  de 
vouloir  expliquer  le  premier  Traite  avec  Tijfophtmt,  par  ce- 
lui-ci. 
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„ leurs  Alliez  le  rembourferont  , après  la  fin  de 
„ h Guerre  , de  tout  ce  qu'il  aura  fourni  pour 
>•  ce  fujer.  Apres  l’arrivcc  de  la  Flotte  du  Roi, 
,,  fes  Vaifleaux  , & ceux  des  Loctdtmonïens  & de 
,,  leurs  Alliez  * feront  1a  Guerre  en  commun  , fe- 
,,  Ion  que  Tijpipherne  8c  les  Lacédémoniens  , avec 
„ leurs  Alliez  , le  jugeront  à propos.  Que  s'ils 
„ veulent  en  venir  à la  Paix  avec  les  Athéniens , Us 
,,  agiront  aufli  de  concert. 


pii^usj  TtXtuTCàrrfër  rS  &o\tuu  , ra  "XPxfxx- 
t a.  Tioj-x<p'ifn  S£) , ooebox  cto  AoCwri r. 
èsrîfr  Jt  ai  BïoiAuos  ms  à/ptuafl  , eu  ti  Act- 
xtScufimen  ms  g eu  t x,  eu  Bam~ 

A ion  xoin  r troAepar  troAt^uwTwr  , xo^*  o , 

Ti  ar  Tiasxtptpw  Sex*  , xj  Acuu&^oum*  xai 

roTî  £u fiftay^ns.  qr  Si  xxtxXvu r /3eA«r])  trpss 
’Aforalaf  , ir  OjiéMâf  xaTaAucd'cu. 


Nonobstant  tous  ces  Traitez  , Tijfapherne , qui  ne  cherchoit  qu’à  entretenir  les 
forces  égales  de  part  & d’autre  , pour  les  confumer  également , afltftott  fous  main  les 
(àiUtjj.  Athéniens  , par  mille  manières  détournées  , plus  que  les  Lacédémoniens  > (c)  fur  tout 
c«p. 7"1,  cn  manquant  les  occafions  d’agir  avec  efpérancc  de  fuccès  , en  différant  de  paicr  la  Flot- 
Ac.  voi«  te  Lacedémonienne  , ou  ne  la  paiant  qu’en  partie. 

Jnfiin,  Lib. 

V.  C*p.  ». 

ARTICLE  CLXXXIV. 


T r a 1 te’  entre  les  Carthaginois,  & ceux  de 
S e’l  1 N o N t e en  Sicile. 

A n n e’e  40p.  avant  J e s u s-C  h r 1 s t. 

U)  d.oJ  4 A Pre's  la  Guerre  de  Sicile  , fi  malheureufe  pour  les  Athéniens  , (a)  ceux  d’E- 
xTn  ’ Ca’b  geste  » qui  en  avoient  été  l’occafion  , cédèrent  de  leur  bon  gré  aux  Se’linon- 

4J,  ^.3p‘  tiens  les  Terres  conteftées  entr’eux  depuis  long-tcms,  dans  la  crainte  où  ils  étoient  que 
r+  -ry  . Syraeufe  , pour  fc  venger  des  maux  qu’ils  avoient  attiré  fur  elle  , ne  prît  le  parti  de  Sé- 
wE  ,X*  l monte , & qu’ils  ne  couruflênt  rifque  par  là  d’être  entièrement  chaflcz  de  leur  pais. 
Hiii.Grxc.  Mais  les  Selinontiens  ne  fc  contentèrent  pas  de  ce  qu’ils  avoient  prétendu  jufques-li  leur 
i.A.KOp.  appartcnir  : i\s  enlevèrent  encore  aux  Egeftains  une  grande  partie  du  territoire  voifui. 
U.oxm.  Ceux-ci  alors  envoiérent  des  Ambaffadeurs  à Carthage  , pour  lui  demander  du  fe- 
cours  , à condition  de  fc  mettre  eux  & leur  Ville  fous  la  dépendance  des  Carthaginois. 
Après  une  meure  délibération,  & quelques  démarches  faites  pour  procurer  aux  Egejtains , 

J>ar  des  voies  pacifiques,  la  fatisfaétion  qu’ils  demandoientj  les  Carthaginois  entreprirent 
a Guerre  en  faveur  de  ceux  d'EgeJle  , & en  confièrent  le  foin  à Hannibal  , leur  Roi 
alors  , ou  leur  prémier  (1)  Magiftrat  On  ne  pouvoir  mieux  choiftr  pour  une  telle  Ex- 
(i)  sur  pédition  *.  car  c’ctoit  le  Petit-Fils  de  cet  Hamilcar , qui , comme  (b')  nous  l’avons  vû , 

r Année  avoit  £tc  autrefois  défait  par  Ce  Ion  , & tué  devant  Himére  y à caufc  de  quoi  Gifcon  , 

• mj!  A,U  Père  de  notre  Hannibal , fut  banni  de  Carthage  , & finit  les  jours  à Sélinonte.  Le  Gé- 
néral , animé  d’un  délir  de  vengeance  , & d’ailleurs  d’une  haine  naturelle  pour  la  Na- 
tion Grèque  y après  avoir  fait  tous  fes  préparatifs , aborda  en  Sicile  avec  une  nombreufe 
Flotte,  & alla  d’abord  affiéger  la  Ville  de  Sélinonte , avant  que  les  Syracufasns , qui 
étoient  actuellement  en  guerre  avec  les  Villes  Chalcidiennes  (2 ) de  Sicile  , pufientjet- 
ter  du  fccours  dans  la  PÏacc.  Les  Selinontiens  ne  laiflerent  pas  de  fc  défendre  vigou- 
reufement,  fans  diitinétion  d’âge  ni  de  Séxc.  Mais  enfin  Hannibal  emporta  la  Ville 
d’afiaut , la  livra  au  pillage  , & y exerça  de  grandes  cruautez.  11  s’étoit  fauvé  néan- 
moins deux-mille  fix-ccns  Selinontiens  , qui  avoient  été  bien  reçus  à Agrémente.  Les  Sy- 
racufdins  , qui  venoient  enfin  trop  tard  au  fccours,  aiant  appris  là  la  prife  de  Sélinonte , 
dépêchèrent  des  Ambafladeurs  à Hannibal , pour  lui  demander  un  rachat  des  Prifon- 
niers  , & en  même  tems  qu’il  ne  touchât  point  aux  Temples  des  Dieux.  Hannibal  refa- 
fa  l’un  & l’autre  -,  difant , que  les  Selinontiens  avoient  bien  mérité  de  perdre  une  Liber- 
té , qu’ils  n’avoient  fû  conlcrver  : & pour  ce  qui  étoit  de  leurs  Temples,  que  les  Dieux, 
irritez  contre  les  Habitans  de  la  Ville  , en  étoient  fortis.  Mais  un  des  principaux  Ci- 
toiens  , nommé  Empédion , qu’il  favoit  avoir  toujours  été  affectionné  pour  Carthage , 
étant  venu  enfuite  ac  la  part  des  Réfugiez  , il  relâcha  , à là  confidération,  ceux  des 
CO  xst»Â.  J»  Prifonnicrs  qui  avoient  avec  lui  quelque  liaifon  de  parenté , & permit  à tous  ceux  qui 
fa  ‘U  co  s’étoient  fauvez  de  revenir  à Selmonte , pour  y demeurer  6c  cultiver  les  Terres , à la 
f9%*s-  charge  de  paier  un  Tribut  aux  Carthaginois,  (c)  ’E^cqwaro  X xinu  \tu  tus 

J6» .si.  H.  aVyyuus  TUS  orras  o o t ois  xi^/ixKÛtois  , xaî  Ttis  CKiriQiuyboi  ZiAtrumois  uïaiKtr  igwix/  V 

(J)  ijtm,  woAir  tût ta , xai  F yâpxi  ytafyùt  , nA5ir<tj  Ql poo  tois  Kxp>%y b, lois.  11  rafa  néanmoins  la 
ibid.cjf.  Ville  y & de  là  marcha  contre  Himére  , (d)  qui  eut  un  fort  encore  plus  trille,  étant  dé- 
»-*■  truite 


Art.  CLXXXIV.  fl)  Qu’on  appc'Joit  Smjfttt.  Voiez  fur  l’Aonce  4S3.  jfrtU.  110. 
(*)  Voie»  for  l’ A once  4*7.  Artit. 
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truite  pour  toujours  j car  celle  qui  porta  depuis  ce  nom  , fut  bâtie  en  un  autre  ( en- 
droit près  de  l’ancienne  , par  ceux  qui  échappèrent  à la  fureur  des  Carthaginois.  Au 
relie,  Xe’nophon  (e)  nous  apprend,  qu’après  le  malheur  de  S rimante  , les  Ephè-  ( 
fi  en  s donnèrent  droit  de  Bourgcoilic  dans  leur  Ville  aux  Selinontiens  , pour  les  dédom-  op.».'ÿ7* 
mager  de  la  perte  de  leur  Patrie  : ce  qui  fait  v6ir  , que.  plulîeurs  d’entr’eux  ne  voulu- 
rent pas  y retourner , dans  l’état  où  elle  étoit , & fur  le  pié  op'Hannibal  l’avoit  permis. 

article  clxxxv. 

Traite’  de  Trêve  entre  les  Généraux  des  A t h e‘n  iens,  & PhàR- 
nabazE)  Général  de  Darius  Nothus,  Roi  des  Perses. 

Anne’e  408.  avant  J e s ü s-C  h r i s t. 

ALcibiade  avoit  (a)  été  rappellé  de  fon  exil , depuis  environ  trois  ans  , & décla- 

rc  Généralillime  de  l’ Armée  des  Athéniens.  Il  aflïégca  dans  l’année  où  nous  fom-  càp.81,  ^ 
mes,  Chalcb’doine  , qui  s’étoit  révoltée  contre  les  Athéniens  , & battit  Pharna-  fin  DrW- 
baze  , Général  des  Perfes  , qui  étoit  venu  au  fccours  de  cette  Ville.  Apres  quoi,  il  ufxiii. 
s’en  alla  dans  Y Hellefpont  & la  Cherfonefe  , pour  retirer  les  contributions.  Les  Géné*  c»p.  i7. 
raux  d’ Athènes  , qui  revoient  au  Siège,  firent  alors  un  Traité  avec  Pharnabaze.  Nous 
allons  le  rapporter  , après  (b)  Xe’nophon  , qui  a continué  l’Hiftoirc  de  la  Guerre  du  psg.  »op. 
Péloponnéfe  , 1 aillée  imparfaite  par  Thucydide.  Mais  Xenophon  ne  nous  donne  que  ^ 
le  précis  de  ce  Traité  , & des  autres  dont  il  parle.  Il  fut  donc  convenu  , au  fujet  de  cw.ub. I. 
Chalcédoine  , „ Que  Pharnabaze  donnerait  aux  Athéniens  vintTalens  , & qu’il  con-  ^-lP-  U]- 
„ duiroit  au  Roi  les  AmbalTadeurs  d’Athènes.  On  jura  (1)  enfuite  , de  part  & d’au-  ££/’ 

„ tre,  (2}  que  les  Chalcédoniens  paieraient  aux  Athéniens  le  même  Tribut,  qu’ils  a- 
„ voient  accoutumé  de  leur  paicr , avec  les  arrérages  dûs  : Que  les  Athéniens , d’au- 
„ tre  côté  , difeontinueroient  de  faire  la  Guerre  aux  Chalcédoniens , jufqu’au  retour  des 
„ AmbalTadeurs  cnvoicz  au  Roi  **.  *Oi  Aom  1 rpenry, oi  o\nvpwwa.t  wpoç  QciprcLixÇot 

vTtp  KaA^w&r®-  > wuxn  TctXtUTct  «hrtxi  ’AmpcUki  QxfixCxfyt  , $ a*  BxnAia.  trptuCüi  ’Aittr 
feuat  àjxycLyùf  tj  opxtif  i&aa.t  ^ lAa Gor  ^xptxQâ^h  , irVOTiMn  F $opo»  KxA 

’AbipxUts  y 'oaot  sr* P ilahuTttr  , xai  ta  èpuAcfUta.  ^pSt/ntrx  IxnJuHU'  ’ AS wtuu(  Ji  n*  oroA«- 

fitît  KxA^Jou'ois  , utf  eu  m BxaiAtmf  vptcCus  tAlWi.  Xk'nophoN  , ni  (c)  Plu-  A1‘ 

t arque  , ne  difent  pas  pourquoi  les  AmbalTadeurs  $ Athènes  dévoient  aller  à la  Cour  "os.  ***’ 
de  Darius  -,  & Diodore  de  Sicile  Çd)  n’en  parle  en  aucune  manière.  C’étoit  ap- 
paremment pour  faire  alliance  avec  lui , & le  détacher  de  celle  des  Lacédémoniens.  M Lib. 
Mais  comme  ces  AmbalTadeurs  étoient  en  chemin  au  Printems  de  l’année  fuivante  , ils  ^,n'  Cap* 
( ’e ) rencontrèrent  des  AmbalTadeurs  de  Lacedemone  , qui  leur  apprirent  qu’ils  avoient  0 x*mtpi. 
obtenu  du  Roi  ce  qu’ils  demandoient,  & que  Cyrus , Ion  Fils  , avoit  le  Gouvernement 
en  chef  de  toutes  les  Provinces  maritimes  , avtc  (f)  ordre  de  fécourir  vigoureufement  iv.$! 
les  Lacédémoniens  -,  ce  qui  étoit  confirmé  par  une  Lettre  du  Roi  adreflec  à tous  ceux 
de  YAJie  Mineure.  Pharnabaze  alors  amufa  & retint  trois  ans  , fous  divers  prétextes Ÿhi»d.'dîsr 
les  AmbalTadeurs  Ü Athènes.  Ce  changement  de  la  politique  des  Perfes  leur  coûta  de-  c,u-  l*. 
puis  bien  cher.  Après  avoir  ainfi  fait  pancher  la  balance  du  côté  de  Lacedemone , celle- 
ci  tourna  contr’cux  la  fupériorité  d’armes , qui  l’avoit  mife  en  état  d’abimer  Athènes , Lit.:  v.”* 
avec  le  fecours  de  Cyrus.  C*P • f- 


(})  Nommé  lUrmti , parce  qu'il  y avoit  des  Rainsckauds. 
Voici  Cici'hon,  Lib.  il.  h Vtrr.  Cap.  Jf.  Folvin  par- 
le d'Himirt  , comme  prife  par  Drayi  , Tyran  de  Sjratnf»  , 
Srfjicgem.  Lib.  V.  Cap.  x.  aum.  10.  tems  , qui  n'eft  pas 
éloigné  de  celui-ci , toit  qu’il  entende  parler  de  Dèwyi  le  Pc- 
re.  ou  du  Fils  , dont  il  mêle  les  ici  ions  , tins  le*  diftinguer 
l’un  de  l’autre  . dans  ce  Chapitre. 

Akt.  CLXXXV.  (i)  Le  Traité  fut  enfuite  ratifié  8c  ju- 
ré par  AUituUt  Ce  Pb*rn*l>AU , qui  cnvoicrcnt  chacun  pour 
cet  effet  deux  AmbalTadeurs.  X&’no?hon . lliû.  Grarc .LU. 
1.  C*p.  j.  nmm.  9. 

(a)  Pi.uT*aQu«  exprime  ainfi  cet  article:  Que  le*  GM- 
eidenim  renuetoient  dans  l'obéi  ffance  8t  la  dépendance  de* 
jtihraitni  : 8t  il  ajoute  cet  autre  ^ Que  le*  Aihtnirni  ne  com- 
mrttioicnt  aucun  aûe  d'hoftilitc  fur  les  terre*  de  Tharn»k*u  : 
Kan  *.**%»}•>>**  WÛA»  IMI  . rv  A ««f»-- 

fiitÇm,  Üuw,  ln  Vit.  Alcibiao.  Tom.  I.  par. 

108.  C.  D.  EJ.  IVfth.  Au  refte,  apte*  la  reddition  de  G M- 


téJtiat  , jiUHUJt  alla  i Sytuuut , qui  avoit  auflî  prit  le  parti 
de*  Ltciiimmtm , 8c  y liant  ménage  de*  intelligences , s'en 
rendit  maître,  en  partie  par trihiloo , en  partie  par  un  Corn- 
bat  foûtenu  dans  la  Ville  même.  Il  laiffa  aux  Bjtmuùu  leur 
Ville  8c  leur*  biens,  félon  qu’il  *’y  étoit  engage  fecrétcmcnt 
avec  ceux  qui  lui  procurèrent  l’entrée  de  la  Place.  Il  train 
auffi  avec  cinq-cens  hommes  delà  GtnùCon LactJdmomirmt, 
qui  étint  échappez  à l’épée  du  Vainqueur  , avoient  eû  re- 
court à h protection  de*  Autel*.  Le*  conditions  furent , 
qu’il*  livreroieu  leur*  Arme*  , St  feraient  conduits  à Jühi- 
nti  , où  l’on  difpoferoit  de  leur  fort  comme  on  jugerait  1 
propos.  Oi  t ’AfaMÜM  ftm  Bi^«rr.«s  «Wiu-  fi»  wtÀn, 
rvUi/Mx***  drwi  wmrmfLnm.  *p»%  A rw« 

M rmf  ûura«  ayMAryuM  ï^rr.  , rm  rx\m 

wmftLXafiâù  , Tas  A rmft* STi»  s<(  Agiras  «.^,Visrr«s  . 

Tf  np-a.  *if>  slfw.  Dioooai  dt  Suit*.  Lib.  XUI.  Cap. 
6j.  f*[.  J67.  Voier  Xt’NorHnM,  Hift.  Cru.  Lib.  I.  Cap, 
3.  mt$m.  ia,  13.  Plut aKQpt  1 in  JUitoad.  ptg.  *08,109. 
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H il  S ir  O .1  R E D E S 


A R T il  C L E CtXX X V.I. 


Trajte'  Je  Paix  entre  les  AïHlNlfNS,  & les 

Lacip  e'mp.njj  n s. 

A n n e’s  404.  avant  J e s u s-C  h r i s t. 

APre's  la  Viâoirc  ( I ) AAegos-Totams  , qui  amena  la  fin  de  la  Guerre  du  Télo- 
pçrwefe , & défiidà  de  l'Empire  de  la  Grèce  (a)  les  Eace'de’monieus  alEégé- 
ut.  il.  rent  Athe^ïs  par  mer  & par  terre,  & réduifircnt  cette  fiipcrbe  Ville  à fe  foumettre  aux 
ClP  1 * , conditions  que  le  Vainqueur  voulut  lui  impofer.  Plutarque  nous  a (b)  conicrvé  le 
“^  dùT  Décret  même  des  Lace’de’moniina  , iait  en  réponfe  aux  AmbaiTadeurs  à! Athènes, 
L b xiu  ^ul  ^t0‘cnt  venus  à Lacédémone  demander  humblement  la  Paix. 

Ç^p.  107.  , „ „ e te 

(é)  1*  Vit â T A A £ t»  rtAjf  T*/f  ficujMÀHouctt  vy~ 

Tpm^L  ra  KaCGaA imt  rit  rtyoîc  , xa»  t*  pt- 
pag.  441.  Kfl  ffxtÀtf  xa!  OxCamj  61c  traaâr»  -r^f 
W*tb.  troAww  f ràr  eti/T^f  yxi  Tat/ra  xJ 

fy&tTls  t tipautti  t^ciTt  , a ypn  iôîrt , xa! 

Ttfj  tysyià a$  AHiTtf  f -OÇè*  Tct » raSr  T«  trA>r 
, OXûTi»  (2)  Tl  XaT) 1»  ^Rxéfll  y TaZrX 

«Min. 


»,  Voici  ce  que  les  Magiftratsf^des  Lac»’- 
„ de’ mon  1 ens  ont  réfolu  & ordonné.  Vous  rafe- 
„ rez  les  Fortifications  du  , & vous  abattre* 
„ ks  longues  Murailles  [qui  joignent  le  Port  à U 
t,  Vilk].  Vous  abandonnerez  toutes  lesVilks  [£- 
„ t rang  ères  qui  ctoient  fous  votre  domination]  3c 
,»  vous  retiendrez  feulement  yotre  Pais.  F.n  faifant 
„ cela,  vous  aurez  b Paix,  moiennant  que  vous 
„ donniez  aufii  ce  qu’il  faut,  que  vous  falfiez  de 
,,  plus  revenir  tous  les  (4)  Fugitifs,  & qu'à  l’égard 
,,  du  nombre  des  Vaifleaux,quc  vous  devez  avoir, 
„ vous  exécutiez  tout  ce  qui  fera  réfolu  te  arrêté 
,,  1.1- de  (Tus. 


(tj  Hiji  Xl’nophon  exprime  (r)  ainfi  les  Articles  du  Traité , en  y comprenant  ce  oui  fut 
orar.L ib.  convenu  enfui  te.  1,  Que  les  Athéniens  {^')  démoliraient  la  longue  Muraille,  & le  cPi- 
iLCa«».*  n ree  : Qu’ils  livreroienr  tous  leurs  Vaifîcaux,  (6)  à la  referve  de  douze  : Qu’ils  fc- 
„ raient  revenir  leurs  Fugitifs  : Qu’ils  auraient  les  mêmes  Ennemis  6c  les  mêmes  Ami*?, 
„ que  les  Lacedemoniens  : & qu’ils  fuivroient  les  Lacedemoniens  par  tout  où  ceux-ci  les 
* „ voudraient  mener , & fur  terre  & fur  mer  ’AAA’  i-*o*SrTo  uptmn  [’ASvajuJiip’  « 
r*  ri  fnxxpà.  Ttifâ  t,  roi  nti/wîct  xo^tAoiTar  , ^ rxs  «û*  , tr.Vxr  «faJbut  , «ÿ^kafërraÿ , 
x,  ths  ÇuyoJixf  XÆTtt^arT «s  > Ter  aura»  è^Spor  xa»  <pt\oi  npuÇtrrxs  » Aaxidaiju*rr«f  ïtrte&r'j 
xa!  jç'  yw  , $ 3xAaTÎar  y &re»  ar  >ry«r^  Ainfî  finit  la  Guerre  du  ‘Pélopannéfi  » a- 
près  vint-fept  ans  entiers. 

ARTICLE  CLXXXVII. 


#-  Traité’  Ccmpojîtim  entre  Ï Ile  de  Samqs,  <£*  Lysandrs, 
Général  des  L a c e’d  b’m  o n i e n s. 

La  même  Anhe’c  40+.  avant  J es  V s-Chr.  i«  t. 


(-i  XfHopJe.  TL  ne  reftoit  des  Peuples  de  Grèce  Alliez  d’ Athènes  , que  Pile  de  Samos  , (a)  car 
H,|ft  Grxc.  tous  les  autres  avoient  abandonne  fon  parti  après  la  malheureufè  Bataille  à'  Ego  s -T3 4  e- 
clp.V  tamos.  Lorsque  Lvsanore  eut  réduit  les  Athéniens  à faire  le  Traité  , que  nous  a- 
»»"»•  j.  vons 


(l)  Art.  CLXXXVI.  aUgv-PotAmc,  , Aiyi*  , 

«U  w«r«p*t,  Rivière  tta  U CheVri,  Am  Y HtUe/feul . Il  y avoir, 
à cc  qu'on  a oit  . uuc  V illc  de  okcaie  nom. 

(l)  Il  y » dans  k Texte  des  bduioas  : »*iîw  n.  Mais 
c'cft  uni  tautc  maoitefte.  J 'ai  iuivi  k Ml.  de  flartace,  qui  , 
comme  k témoigne  feu  Mr.  Daciaa,  lut  la  foi  de  feu  Sir. 
Salvini,  porte  «m>.  U y a mime,  parmi  les  diverlcs  k- 
^ons  de  l'Ediuoo  de  Wechil  Wmmv  : ce  qui  mené  à la  vé- 
ritable. Dans  le  mot  lujvauc  , Mr.  Du  Sous-  veut 
qu'on  lifc  , aefrmù  . fait  , en  Langage  Dorique  , de  ui  3c 
w»  , qui  ügiudc  ùitc.  Cela  e&  fort  probable  i St  on  auioii 
d û au  moins  corriger  dans  k T eau  wuia  , qui  ne  ùgnitîo 
tien  icL 

()X  Les  Çf/Utret , comme  vkqt  de  le  dire  Blutaboui. 

(4)  Ceux  qui  s'étoient  làurea  d 'Atbétut  , pour  éviter  Je 
trifle  fort  auquel  iis  votaient  bien  que  leur  Patrie  ferait  ré- 
duite! fous  la  domination  de Larr/rawar.  Les  Lacidimtmtns, 
qui  craignoient  avec  raifort,  que  ces  Exilez,  ne  tcntairrat  cn- 
ho  quelque  choie  , pour  k recouvrement  de  la  Liberté  Pu- 


blique , firent  en  fui  te  un  autre  Décret , portant  , Que  tou» 
crux  qui  seraient  enfuit  A’ At  lutte  s , pourraient  être  pris  . 
par  tour  où  on  les  rencontrerait , Cc  que  d quclcun  voulort 
l'cmpéchcr  , il  leron  tenu  pour  Ennemi  Ae LatâJtman*.  Pty  • 
TaRQua , in  Lyfa»±.  pag.  448.  F. 

(f)  LeTraitc  portoit , que  cetM  démolition  de  voit  fe  fai- 
re dans  l'elpacc  de  quelques  jours,  comme  il  paraît  de  ccqu» 
dit  Plutarque  , que  LyfauJae  voulut  prendre  de  U ua  pré- 
texte , pour  faire  regarder  le  Traité  comme  rampa.  Vit. 
LvfoaJr.  pat*.  400.  D.  Ussrnivs  dst , que  le  twmc  étort  dp 
Jix  jattre  , (a  cela  comme  d'après  Plutarqui  j où  néan- 
moins il  y a iimplement  t*>  ifatfA  8tc. 

{6}  Celt-à-dire , leurs  Vaillèau*  de  Guerre  , /mn fni  ns^. 
comme  l'explique  DionoRi  eUSetiU,  Lib.  XIII.  Cap.  107. 
pag.  J89.  EJ.  H.  Stefb.  où  il  n‘en  excepte  que  dix . wXeîm 
Aux.  Peut-être  n’eft-ce  qu'une  faute  de  Copilfe.  Car  le 
nombre  de  Johu  fe  trouve  A dans  Plutarqpi  , 8c  dans 
Akdocidi  , ürat.  III.  pag.  171.  EJ.Wteb.  qui  dit  autfi que 
le  Traité  fut  écrit  fur  une  Colomoc. 
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vons  vu  » par  lequel  ils  ccdoicnt  roue  le  droit  qu’ils  avoient  eu  fur  les  autres  Villes  ou 
Peuples  * (é)  il  partit  avec  une  Flotte  , pour  réduire  les  Samiens , & aflîégca  leur  Ville 
de  Samos  par  mer  & par  terre.  Ils  furent  bien  tôt  contraints  de  fe  rendre  , à ces  condi- 
tions : Que  les  perfonnes  libres  pourraient  fe  retirer  où  elles  voudroient , chacune  avec 
un  Habit  , & que  tout  le  relie  ferait  livré  à Lyfandre.  (e)  'ilnoAoywxr  [«  Sa .pu*] 
a ifittrun  exaT©-  kvumi  T$f  tAM&ifat  , Ta  <îJ  aAAa  ttf^.fùixi.  Ce  Général  ( ij 
biffa  dix  Gouverneurs  à Samos  : & les  Habitans  le  fournirent  fi  bien  (a)  aux  Lacédé- 
moniens , qu’ils  donnèrent  dans  une  lâche  flatterie  à l’egard  du  Vainqueur.  On  con- 
noifloit  la  vanité  de  Ly  fandre , qui  alloit  jufqu’à  ambitionner  des.  honneurs  divins,  (d) 
Les  Samiens  ordonnèrent , par  un  Décret  public  , que  les  Fêtes  , qu’ils  célébraient  en 
l’honneur  de  Junon  , & qui  portoient  (e)  le  nom  de  cette  Deefle , feraient  déformais 
appcllées  les  Fêtes  de  Lyfandre.  D’où  vient  qu’un  Père  de  l’Eglifc  , (f)  Athénien  de 
nation,  dit , que  Lyfandre  fut  érigé  en  Dieu  par  les  Samiens , malgré  tant  de  carnages 
& de  maux  qu’ils  avoient  éprouvez  de  fa  part. 


(b)  Idem, 
il'iJ.  Gif. 

J . timn.  3 . 


ARTICLE  CLXXXVIII. 


(J}  Plu  tar- 
ifa e,  lu  Vit, 
VpfmJr. 
P-*fî-  4+î* 
FA.  \v,ch, 

(/ . Athe- 

M'ÔTJI . 

Cap. 

■‘■Pin- 

EJ.  OX.HI. 


Traite*  de  Paix  entre  D e h y s l’Ancien  , Tyran  de  Sicile* 
les  Carthaginois. 

La  même  Anne’e  404.  avant  Jésus-Christ. 


DEnys  , de  Syraeufe  , (a)  s’étoit  emparé,  l’année  précédenrc  , du  Gouvernement 

de  cette  Ville,  (1)  & par  là  fraié  le  chemin  à dépouiller  la  Sicile  de  la  liberté  JJjf1 ^,xc‘ 
dont  elle  jouiflôit  depuis  long  tems.  Il  fut  depuis  battu  plus  d’une  fois  par  les  CAR-op.  u.$. 
th aginois  : mais  on  crut,  & ce  n’étoit  pas  fans  raifon,  qu’étant  d’intelligence  avec  eux,  ouj.j* 
il  leur  laifloit  remporter  quelques  avantages  , pour  affermir  & étendre  fa  domination , fur  £['/[; 
des  Peuples  épouvantez  & atloiblis.  Car  on  voit  que  l’Ennemi , tout  vainqueur  qu’il  9 6. 
étoit , lui  envoia  demander  la  Paix.  Elle  fe  fit  aux  conditions  fuivantes, félon  Çb)  Dio-  (d)  UiJ. 
dore  de  Sicile  , avec  Himtlcon  , ou  Himilcas  : „ Que  les  Carthaginois  demeure-  , 

„ raient  maîtres  non  feulement  des  Peuples,  qui  étoient  anciennes  Colonies  de  leur  pais, 

„ mais  encore  des  Sicaniens  , des  Selinontiens  , des  Agrigentins  , & de  plus  des  Ht-  A“f** 

„ méréens  : Qu’outre  cela  , ceux  de  Gèle  & de  Camanne  paieraient  tribut  aux  Car- 
„ thaginois , & demeureraient  dans  leurs  Villes  fans  murailles  : Que  pour  ce  qui  étoit 
„ des  Léontins , des  Meffeniens , & de  tous  les  Siciliens , ils  feraient  libres  , & le 
„ gouverneraient  par  leurs  propres  Loix  -,  mais  que  les  Syraeufains  demeureraient  fous 
„ la  domination  de  Denys  : Que  les  Prifbnniers  & les  V aifleaux  feraient  rendus  , de 
„ part  & d’autre  , à ceux  fur  qui  on  les  avoit  pris.  Aiimp  trarip  vpa.ypi.ATen  irxy- 
xa^o/iirlgr*  (e)  tyîAxaç  , lit,  XifXXMaas  xifuxa  , rxrxpxxxAcir  twî  irltifitnt  ^ A 

cracd’ai.  Aipine*  P v7rax«rarT@*  t5  Atorurnw  , ¥ ùpnnft  Vàf  roifft  ïôerro’  Kapxyfohoi  uku  Sicile , l’ap- 
fjbd  tW  «£  ’&nlxtn  aAAhs  , *,  Stxartlj , ZiAiwnius  T*  x,  ’AxpxyxjTina  , ïn  P ’lpu- 

pcLiuC  -arpU  it  tmtihî  TtAuvf  X,  KcLfj.xfita.ius  «’xi ür  fjàt  09  àm^iVaïf  rais  woAwi  , Qopot  ft 
TtAiir  rois  Kxp^xioms’  Atorrims  fe  £ Mtastpu/f  £ SixtAtts  axaiTaj  aÙTCtepi&s  ii»ar  x)  £y- 
fttxoeiui  pdp  ûxo  Auitvc'ih  titx^Bcu'  ta  it  ar^caAasTa  xai  toï  t&Zf  '^rr.êkixt  'tyytrxs  rôts 
^riGaAÎwi.  Ce  Traité  étant  conclu  & ratifié  folennellement , le  Général  Carthaginois  re- 
pafla  en  Afrique , avec  fon  Armée  , dont  il  avoit  perdu  plus  de  la  moitié  par  une  con- 
tagion. 


Art.  CLXXXVII.  (0  X«’¥OfMo>i  , Hift.  Gru.  Lîb.IÏ. 
Cap.  j.  nmm.  6.  Mais  Diooore  J*  Sicile  ne  parle  que  d’un 
Gouverneur  , Uà.  XIV.  Csf.  j. 

(1)  Plut abquï  dit,  que  LyftmJn  chafla  tous  lesS#mi/i»» 
de  leur  pais  , & qu’il  repeupla  leurs  Villes  de  ceux  qui  é- 
toient  fufjitils  : X+f* '•*%  A wmmu,  i*/UÀ*r  , rmi 

Qv/*r>  têh  wixui.  Vit.  Ljfmir.  pag.  440.  F.  C’eft  que, 
quand  tout  le  re&e  des  Allin  A' Athéné  1 l’abandonna  , les  Si- 
muni  mafTacrerem  les  plus  confidcrables  Ao  leur  Ville  , oui, 
pour  dominer  , vouioient  qu’ils  en  fiflênt  de  même.  Il  j 
CUC  alors  apparemment  pluiieurs  de  ce  parti , qui  furent  ban- 


nis , ou  qui  fe  fauverent.  Xt*H0rH0H  dit , que  LjfmJrt 
rendit  aux  anciens  Habit  an  1 , la  Ville  , îc  tout  ce  qui  j étoit. 
Lib.  II.  Cap.  3.  nmm.  6. 

Axi . CLXXXVIII.  (1)  A l'occaüon  d'une  nouvelle  Ex- 
pédition que  fit  en  Sicile  le  même  Hawnibal  , dont  nous  a- 
vons  parle  ei-deflus , (fur  l'Année  409.)  liant  pour  Lieutenant 
Himiieon  , Fils  A'Hannan , 81  de  la  même  Famille.  Ces  deux 
Généraux  Cartha£inau  prirent  la  Ville  d’^riftw»  , 8c  celle* 
de  Gela  8c  de  Camarme.  Voici  Diodoxx  de  Suili  , Lib. 
XIII.  Cap.  8o-.pd. 


x > 
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ARTICLE  CLXXXIX. 


Traite'  ttaccmnrndimenl  entre  les  Athe’niens,  après  la  Guerre  Chile 
qu'y  cauja  I étallijfement  des  Trente  Tyrans. 

Anne’e  +03.  ayant  Je  sos-Ch  an  T. 


Ly SANDRE  , qui , par  l’heureux  fuccès  de  les  Exploits  , donna  le  coup  mortel  à la 
puiflanec  des  Athéniens , fit  exécuter  avec  une  rigueur  extrême  les  articles  duTrai- 
<«'  x/..)*.  té  , que  nous  avons  vû  ; & non  content  de  cela , (a)  il  changea  la  forme  du  Gouvcr- 
nement , (0  en  écabhflant  un  Crnfeil  de  Trente  , qui  fiirenr  autant  de  Tyrans  , & qui 
c.pp.j.&  ont  été  ainfi  appeliez  avec  raifom  L’entreprife  étoit  trop  violente  , & trop  contraire  au 
* A génie  des  Athéniens  , pour  avoir  un  fuccès  durable.  Le  brave  Thrafjbule , qui  étoit 
iVc-p  (é)  réfugié  à Thebes  , & à qui  les  Thébams  mêmes  fournirent  fecrétement  des  armes  & 
«..S  K-  de  l’argent  > vint  au  fccours  de  fa  Pâme,  avec  une  poignée  de  Fugitifs,  qui  aiant  groflî 
rar  ^ Jona'un  d’autres  bons  Citoiens  , les  mit  en  état  de  chaflèr  & Athènes  les  Trente 
Æ 441.  Fyrans.  Ceux-ci  démandérent  du  fecours  à Lacédémone  -,  St  Ly  fondre  mit  tout  en  œu- 
. ' vre  ’ pour  tichcr  dc  lcs  rérablir-  Mais  le  Roi  Pausanias  , animé  de  jaloufie  contre 
rüi,l  Ly  fondre , vint  dans  YAltique  avec  quelques  Troupes,  fàifant  femblant  de  fourenir 
pig^is,.  l’intérêt  des  Tyrans  , quoi  qu’au  fond  il  voulût  fàvoriler  les  Athéniens , Sc  appaifer  les 
tir-*"  dlviflons  Plrml  cux-  11  ro,ut  quelque  échec , avant  que  de  remporter  la  viéfoirc  fur  ceux 
pg-  «P  du  parti  de  Thrafjbule.  Et  alors  il  fa)  porta  les  Athéniens  à fe  réconcilier  les  uns  a- 
Atixiii.  ycc  ^ au[rcs  j |cur  founuflànt  lui-même  les  expédions  pour  le  faire  à leur  fàôsfaéhon  ré- 
ciproque. En  confcqucnce  dc  fes  avis  , les  deux  Partis  députèrent  à Lacédémone  pour 
lui  remettre  la  décifion  de  leurs  différons.  Les  Lacédémoniens  envoiérent  auffi-tôt  à A- 
thenes  Quinze  des  Principaux  dc  leur  Ville , pour  régler  les  chofes,  conjointement  avec 
"Pauf amas  , le  mieux  qu’ü  fe  pourrait.  L’accommodement  fc  fit  donc  aux  conditions 
(.)  x-4*.  fuivantes  : (c)  „ Que  les  Athéniens  vivraient  en  paix  les  uns  avec  les  autres  bc  qua 
HU1.&VC.  ^ chacun  fe  retireroit  doucement  chez  foi , excepté  les  Trente  , les  (3)  Onze  ’ & les 
c>p  iv.  „ (4)  Dix  qui  avoient  commandé  au  Tirée  : Que  fi  quelques-uns  des  Habitans  de 
» 'a  Ville  craignoient  pour  eux  , ils  pourraient  aller  demeurer  à Eleufme.  'Kxmamt 
éi  nrinm  «vr<*  cl  Eqy,  xai  01  SxiiAijrii  , rrlm  «,  ils*  lAjat  is  rit  ’A  6lnat, 

S ‘D-iT^ai  (fa  paumuiq.  a^AA«J«i  , non  Sinurr,  a«A Air*’  si  SI  Aÿoufiav , l#  £ „ 
<v»n I»  tpatH  irpk  ihéâihu,  , irriiuu  & W ri  iaini,  ixwnt  , mxlo  -jf/S  T«i- 
xorra.  , xai  ri.  “El Axa  , mù  rSr  T«  rUifuû  d&trrm  Ahuc  u Si  rmt  Ct&rr,  r 
•4  irurs  > iSJlfi  aàrùs  ’EAiwrûa  xaTouuu.  (f)  Peu  de  tems  après,  les  Chefs  des  Fac- 
tieux , qui  étoient  reliez  à Eleufine  , forent  mafTacrez , âc  le  Gouvernement  rétabli  fur 
le  même  pié  qu’auparavant , par  les  foins  & l’éloquence  dc  Thrafybuie  . qui  fit  auili 
palier  la  Loi  fameulè  d'Amnjjiie  générale. 


Aar.  CLXXXIX.  (t)  Tl  «voit  été  convenu  par  le  Trai- 
té de  Paix  , Que  les  Athéniens  le  gouverneraient  comme  au- 
paravant, iélon  les  Loi*  du  paît  : ‘Ors  rÿ  weapè  nwffirm 
Xfurmrfou  mutant».  Dioooat  Je  Siale  , Lib.  XII.  Cap  j. 
Les  Athéniens  furent  divilcx  cntr'iux  fur  1a  loi  me  de  Gou- 
vernement qu’il*  établiraient  : fit  quoi  que  b p.ut  grande 
Ce  b plu*  ùitie  partie  des  Ciraient  voulurent  remettre  Ica 
chofcs  fur  k pie  de  Démocratie , mélee  d'Ariftocratte  3 ceux 
qui  fôuhaittoient  dc  dominer  , prétendoient  ramener  une  A- 
nftocratie,  comme  celle  qui  «voit  eu  lieu  avant  Selem.  (Voiex 
ka  Note»  de  Mr.  Pi’rilomu»  , fur  Etiu,  Vtr.  Hijl.  Lib. 
V.  Cap.  ij.  Le*  derniers  ne  pouvant  venir  à bout  oc  taire 
prévaloir  leur  avis  , eurent  recours  à Lyfnndrt  , qui  ctoit  a- 
(ors  à Smmet . comptant  à coup  fur  qu'il  tavonferoit  ce  parti. 
Effectivement  Ljf/aJre  étant  auiH-tôt  repaffe  à Athènes , fit 
aflemblcr  k Peuple  , fit  pim  par  menaces  , que  par  perlua- 
fion  , l’engagea  a établir  un  Confeil  de  Trente  Atbénunt , 
qui  dévoient  rîiie  des  Loix  , feJon  lcfqucllcs  l’Etat  tût  gou- 
verne détonnais.  Mais  ces  nouveaux  Lcgillateurs  , au  lieu 
de  penler  à dreflér  des  Loix  , établi ffoient  k Sénat  fit  lea 
MagiÛrat»  à leur  tant  ai  fie , fie  exer^oient  une  aurarkë  dcîpo- 
tique  , qui  tut  bien- 1 fit  cauie  de  leur  ruine. 

(a)  U faillit  à en  coûter  bon  au  Roi  tteefeauu.  Car  ica 


Ennemis  en  prirent  occafion  de  le  faire  citer  en  JdHce 
pour  rendre  compte  de  là  conduite.  Mai*  U fut  abfoua  à b 
pluralité  des  voix.  Pausanias  , Lik  II.  Gs*.  e. 

( j)  Au  lieu  d EaAno  , les  Qaw  , il  faut  uîe  ki  Aam  \ 
comme  l’a  remarqué  Miuasiua  , Leü.  Attü.  Lib.  III  Cas 
if.  Cet  Dix,  c’etoient  dix  autrea  Chef,  de  l’Etat , que  lo 
Atkente»,  avoient  établis  , à b place  dc.JVrW.  Trrnsu  . fit  qui 
emuite  imitèrent  parfaitement  leur  Tyrannie.  On  en  avoil 
pris  un  dc  chaque  Tribu  , comme  X*’s.o»uoit  lui-méme 
nous  1 apprend , Lit.  II.  Cap.  4.  nsem.  , f . Voie»  auffi  D10- 
iM»a«  Je  Sicile,  Lib,  XIV.  Cap,  34.  JtiaTiu,  Lib.  V.Cap 
10.  ItocBATC,  mJv.  CaiËm.  pag.  371. 

...  W C'étoient  dix  Gouverncun.  que  LjfaaJre  avoir  éta- 
Nu  pour  commander  au  Pon  de  Pavés . en  même  tems  que  les 
Trente  curent  k Gouvernement  de  la  Ville,  comme  on  l'ap. 
prend  de  Pi.wTAjtqiia  , in  Mr.  Lffasulr.  p,g.  44,.  p.  Y,f. 
noruoN  , qui  nVn  dit  rien  , msn  plu*  que  Dsoooae  Je  st> 
Oapi“  ^ aiJkU"  aUÛ*  *“  l*0*0*  ’ “ «*•  m(™ 

(f)  Voiex  Dionoaa  Je  SieUe , Lib.  XIV.  Cap.  lt, 

C»?  î*+  ^ U C°"UU*'a  “ -Oeerfihmi. 
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ARTICLE  CXC. 

Traite’  entre  Dents  , Tyran  de  Syracuse  & 1er 
Le’ontins. 

La  même  Ahne'e  403.  avant  Je  au  s-Chris  T. 

DEwys  , Tyran  de  Syracuse  , (a)  diflïpa  les  mouvcmens  que  firent  les  Syracu-  (.)iw.  j, 
Juins , pour  fe  remettre  en  liberté,  & qui  leur  avoient  d’abord  fi  bien  réuffi,^$;£b 
fut  contraint , pour  gagner  du  teins  , de  capituler  , à condition  qu'on  lui  donne-  7~9. 
roit  cinq  Vaiffeaux  , pour  fe  retirer  de  la  Vüle  , avec  fes  gens.  Délivré  de  ce  péril,  à 
b faveur  d’un  fccours  de  Campaniens  , qui  lui  vint  à point  nommé , 8c  aiant  pourvû 
à fa  fureté  contre  de  pareilles  entreprifes  , (?)  il  fongea  à pouffer  fes  conquêtes  au  de-  ‘ • 

hors,  fit  il  fe  rendit  maître  de  quelques  Villes  voifines  de sCbalctdtens  t en  partie  par  for- 
ce  , en  partie  par  trahifon.  Lr’ontium  fut  une  des  prémieres,  qu'il  attaqua  : mais  , 
faute  de  machines  pour  PalSéger  , il  s’étoir  retiré  , après  avoir  ravagé  fon  territoire.  Il 
revint  depuis  , avec  tout  ce  au’il  falloir , 6c  envoia  foramer  les  Habitans  de  fc  rendre  , 
à condition  de  fe  venir  transplanter  à Syracufe , pour  v être  incorporez  au  nombre  des 
Citoicns.  Les  Leonttns  , fe  voiant  hors  d’état  de  réfiiter  à toutes  les  forces  de  Dénys , 

& n'aiant aucun  fccours  à attendre  d’ailleurs,  acceptèrent  le  parti  * d’autant  plus  vo- 
lontiers , qu’ils  craignoient  un  traitement  pareil  à celui  qu’avoient  éprouvé  de  b part  les 
Cataneens  6c  les  Naxtens.  (c)  K<tî  wpof  rnç  uin  ÇAtomwç]  ^*ftoQ%\MjïixuQr , txt\w  U)  Ucm , 
tnt  «ÙTBJ  vaipaJiStHu  ¥ W0A1#,  4 î « XvftixmaH  « èt  Aunaoi,  0ofôiM> 

fj&p  b&fi'ic t»  vfoaSacàms  , t*s  Si  Nct££*»  xa)  Kat aLtcutn  ïtaJuyiÇofitr»  . . . . 405.E i.u. 

H%tnts  t»  runxupp**  » **»  ^ **  2vp*xm*s  fu Tûaupar. 

article  cxci. 


Traite’  entre  tes  Grics  qui  trvoient  furvi  Cyrus  le  Jeune  dans  fou 
Expédition  , & Arie’e,  Général  des  Tïoupes  de  Cyrus  le  Jeune , 
après  que  ce  Prince  eut  été  tué  dans  une  Bataille, 

Anne'b  401.  avant  Jesus-Christ. 

DArius  NothuSy  Roi  de  Perse,  étant  mort,  fur  la  fin  de  la  Guerre  du  ‘Pélopon- 
nefe  y avoic  défigné  pour  fon  Succcflcur  à la  Couronne  d ePerJè,  Arsacb  , fon  Fils 
aîné  , qui  prit  le  nom  d’ARTAXERXE's  , auquel  les  Grecs  ajoutèrent  depuis  le  furnom 
de  Mncmon  , à caufc  de  fa  mémoire  extraordinaire.  (1)  La  Reine  ‘Paryfatis , Mère 
ÜArface  8c  de  Cyrus , aiant  une  tcndrcfïc  particulière  pour  le  Cadet , avoit  inutilement 
tente  de  faire  tomber  fur  lui  b Couronne  , à l’exclufion  de  l’Ainé  , fous  ombre  que  ce- 
lui-ci étoit  né  avant  que  ‘Darius  fût  Roi.  Cyrus  fut  accufé  & convaincu  d’avoir  voulu 
alîaffiner  fon  Frère  le  jour  même  de  fon  Sacre , & il  lui  en  auroit  coûté  b vie  , fi  Pary- 
fatis n'eût  obtenu  fa  grâce  à force  d’imporçunitez.  Elle  fit  même  rendre  à Cyrus  le  Gou- 
vernement de  YAJie  Mmeure  , qui  lui  avoit  été  laifië  par  le  Teftament  du  feu  Roi.  Cy- 
nts  eut  là  une  belle  occafion  de  chercher  à fatisfaire  en  même  tems  fa  vengeance  & fes 
defirs  ambitieux.  11  gagna  le  cœur  des  Barbares  qui  étoient  fous  fa  conduite  , & trouva 
moicn  de  mettre  les  Grecs  dans  les  intérêts  * fur  tout  les  Lacédémoniens  , qui , comme 
nous  l’avons  vu  , étoient  alors  devenus  Mai  très  de  b Grèce.  Mais , avec  toute  fa  bravou- 
re & b conduite  , & quoi  qu’il  eût  aflcmblc  , pour  détrôner  fon  Frère  , une  Armée  fort 
nombrculc  , qu’il  mena  , à travers  de  mille  dangers  , jufques  à b Province  de  Babylone  » 
fon  Expédition  eut  un  très-mauvais  fiiccès.  11  fut  tué  dans  la  Plaine  de  Cunaxa , où  Arta- 
xerxèsy  qui  l’attendoit  avec  une  Armée  de  neuf-cens  mille  hommes,  lui  livra  une  Batail- 
le , qui,  fans  cette  mort , lui  auroit  été  fatale  à lui-même.  Le  Roi  auffi-tôt  envoia  fommer 
les  Grecs  de  rendre  les  armes  : mais  eux  , qui  fe  croioicnt  vainqueurs  , n’avoient  garde 
d’en  venir  b,  6c  au  contraire  ils  offrirent  à Ariée  , un  des  Commandans  des  Troupes 
de  Cyrus  , de  le  mettre  fur  le  Trône  de  Perfe , à b place  du  Prince  défont.  Mais  A- 
riée  rcjetta  b propofirion  , 6c  déebra  qu’il  v oui  oit  retourner  avec  eux  en  Grèce.  Alors 
les  principaux  Officiers  des  Grecs  , 8c  Arib’b  , avec  les  Tiens , firent  un  (a)  Traité,  Wxin£. 
par  lequel  ils  jurèrent  réciproquement , „ Qu’ils  ne  le  trahiroient  point  les  uns  les  au-  cJrjÎL 

très  n.  c*.  » 

V 

Art.  CXCI.  (•)  Voiez  Xe’nophun  , Dt  ZxftJit.  Cyr.  Ëd.  Wccb.  Diododi  it  SittL t , Lib.  XIII.  Cap.  108.  R 
Lib.  I.  Plut arqui  , Vil.  Jrttxtr*.  p«g.  ion  , & /'ft-  XIV.  *o,  & /*ff.  Juitih  , Lib.  V.  Caf.  n. 
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HISTOIRE 


DES 


(*)  Xw- 
fhtn,  De 
Exped. 
Cyr.  CUp. 
4.  & f. 
Lil.  III. 


„ tres  , mais  qu’en  qualité  d’Allicz  , ils  s’entrcfecourroient  fidèlement.  Les  Barbares  en 
„ particulier  promirent  avec  ferment  , De  conduire  l’Armée  , fans  fraude  , dans  f à rc- 
,,  traite  ”.  ZunÏA9or  m rpetnryol  xaî  oi  Ao^ayoî  ’£AA>jr*»  ’Apicuoj  , xaî  Ufioacv  ôi 

Te  "EAÀjjns  , xaî’  ’A/waT^- , xaî  f$f  axa  eùirû  oi  xfarrr*  > ft»Te  wfoiûnu  aÀAxAsj  , av/u- 
ti  entSu*  oi  Jî  BxfQtpoi  wpoaupoaxr  , xctî  wyWôaj  àJ^UK.  Xe’nophon  ajoute  , 
que  les  Barbares  jurèrent  ce  Traité  , en  égorgeant  fur  un  Bouclier  , un  Sanglier  , un 
Taureau  , un  Loup  , & un  Bélier  i les  Grecs  trempant  leurs  Epées  dans  le  fang  de  ces 
Vittimes  , qui  tomboit  fur  un  Bouclier  , & les  Barbares  leurs  Piques.  On  fait  que  ce  fa- 
meux Hiftorien  étoit  préfent , & commanda  à la  fin  , dans  cette  fâmculc .Retraite  des 
<Dix-Mille , dont  il  a fi  bien  écrit  l’hilloire.  Arice  , malgré  fon  Serment , abandonna 
(b)  enfuire  les  Grecs , & les  trahir. 

ARTICLE  CXCII. 

Traite’  entre  Artaxerxe’s  Mnémon , Roi  Je  Perse,  & les 
Grecs,  Je  là  Retraite  Jes  Dix-Mille. 

La  même  Anne’e  401.  avant  J e s u s-C h r i s t. 

LE  refus  , que  les  Grecs  avoient  fait , comme  je  l’ai  dit  dans  l'Article  précèdent , 
de  rendre  les  armes  au  Roi  de  Perse  , & la  contenance  allurée  , avec  laquelle  ils 
x témoignoiênt  l’attendre,  s’il  venoit  les  attaquer  * l’intimidèrent  fi  fort,  qu’il  changea  bien 
DeÉx^jir.  langage,  (a)  Dès  le  lendemain , à la  pointe  du  jour,  il  leur  envoia  des  Hérauts, 
c>r.  uf>.  pour  parler  de  Paix  & de  Traité.  On  lui  répondit , qu’il  falloit  commencer  par  fe  bat- 
u.c%f.  j.  trCj  & qllc  jcs  Grecs  n’aiant  pas  de  quoi  diner  , ils  n’étoient  pas  en  état  d’écouter  de 
telles  propofitions.  Les  Hérauts  étant  allez  annoncer  cette  réponfc  , revinrent  auffi-tôt 
avec  ordre  de  leur  dire  , Que  le  Roi  trouvoit  qu’ils  avoient  railon  , & que  , s’ils  vou- 
loicnt  traiter  avec  lui,  il  avoic  donné  ordre  de  les  conduire  dans  un  quartier,  où  ils  trou- 
veroient  des  vivres  fuffifamment.  Clb’arque  , qui  commandoit  en  Chef  l’Armée  des 
Grecs  , demanda  aux  Hérauts , s’il  y aurait  fureté  pour  tous  les  Grecs , ou  feulement 
pour  ceux  qui  feraient  chargez  de  négocier  le  Traité  ? On  lui  répondit , Que  tous  fe- 
raient compris  dans  la  fufpcnfion  d’armes  , qui  durerait  jufqu’à  ce  que  le  Roi  eût  fil 
leurs  demandes.  Après  quelque  délibération  entre  les  Officiers  , la  Trêve  fut  acceptée, 
& en  conféquence  l’Armée  conduite  aux  quartiers  de  rafraichiflcment  par  des  Guides , 
que  le  Héraut  avoit  amené  tout  exprès.  Trois  jours  après  , Tijfapherne  , un  des  Géné- 
raux Pcrfans  , y vint  lui-même  , de  la  part  du  Roi , avec  le  Frère  de  la  Reine,  & trois 
autres  Grands  Seigneurs , fuivis  d’un  nombreux  cortège.  Il  fit  beaucoup  valoir  les  fervi- 
ccs  qu’il  difoit  avoir  rendus  aux  Grecs  auprès  de  fon  Maître , pour  l’appaifer  envers  euxj 
& leur  demanda  une  chofc  , dont  Artaxerxes  vouloit  être  auparavant  éclairci , favoir  , 
pourquoi  ils  avoient  pris  les  armes  contre  lui.  Les  Grecs  s’exeuférent  fur  l’ignorance  où 
ils  avoient  été  d’abord  , des  véritables  defieins  de  Cyrus , & déclarèrent , qu’ils  ne  vou- 
loicnt  ni  contcftcr  la  Couronne  à Artaxerxes  , ni  ravager  fon  pais  , ni  commettre  con- 
tre lui  aucune  autre  hoftilité  , à moins  qu’ils  n’y  fuflent  contraints  par  la  néceflité  de  fe 
défendre  % & que  tout  ce  qu’ils  fouhaittoient,  c’étoit  de  pouvoir  s’en  retourner  fiircmcnc 
chez  eux.  Tijfapherne  renouvclla  b Trêve  , aux  mêmes  conditions  , jufqu’à  ce  qu’il  eût 
porté  au  Roi  cette  parole  > & au  bout  de  trois  autres  jours  , il  revint  avec  la  dernière 
W Um.  réfolution  du  Roi  fur  le  Traité , dont  les  conditions  étoient  : (b)  „ Que  tous  ceux  des 
Volez  n!i'  » Terres  de  la  domination  des  Terfes  regarderaient  comme  amis  les  Grecs  de  la  rctrai- 
ion  j*  si-  „ te , & qu’on  les  ramènerait  de  bonne  foi  dans  la  Grèce  , en  leur  fournillant  des  vi- 
„ vres  : que  fi , en  quelques  endroits  , on  ne  vouloit  pas  leur  fournir  , en  paiant , ce 
„ qui  leur  étoit  néceflaire  , il  leur  (croit  permis  de  le  prendre  eux-mêmes  : Qu’eux , de 
„ leur  côté,  s’engageraient  avec  ferment , à palier  fans  commettre  aucun  défordre , com- 
„ me  étant  en  pais  d’Ami  -,  à ne  prendre  que  ce  dont  ils  auraient  beibin  pour  manger 
„ & pour  boire  , b où  l’on  refuferoit  de  leur  fournir  des  vivres  en  paiant  * & à paicr  cx- 
„ a&cment , par  tout  où  il  leur  en  ferait  fourni  TiA©-*  ^ ûiri  [TkojaîtpnKj  Kaî  tut 
îi£tç-ir  Lfia  triç-ct  Aa&tv  trap’  *fcût , ï fût  CpiAiai  ùpiu  irapé£ti r tw  ^upxi  , xaî  kèoAus  àira- 
£ur  us  r 'EAAaia  , àyepà»  trapi^orraj-  01m  8*  a»  fû  -arcLpiyufut  àyopàj  , Aa/iCamr  ifiâuç 
Cx  $ £®pas  tiaofut  Ta  ’éhritêua:  ùpûLs  J*  «2  yùt  ofiiaau , » fût  us 

(JHAÎa s iairâs  , arra  xaî  trorà  AoptCaiwTop  , trxorcLt  pû  ara^o^  iyopar-  t&t  8t  trap»^»- 

tûp  kyoflt , ùwfiints  i^ut  Ta  ’^zrwhta.  Ces  conditions  aiant  etc  acceptées , le  Traité 
fut  juré  de  part  & d’autre  -,  en  confirmation  de  quoi , Tijfapherne  & le  Frère  de  la  Rei- 
ne, d’un  côte,  & les  Officiers  , tant  fupérieurs,  que  fubalternes  , de  l’Armée  Grêque , 
d’autre  côté  , fe  donnèrent  la  main  réciproquement.  Tijfapherne  alla  faire  fon  rapport 
au  Roi , promettant  de  revenir  aufli-tôt  qu’il  aurait  donné  ordre  à fes  affaires , pour 

s’en 


fil* , Lib. 
XIV.  Cl f. 
*7- 
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s’cn  retourner  avec  les  Grecs  dans  fon  Gouvernement  de  VAfie  Mineure.  Il  le  fit  atten- 
dre plus  de  vint  jours,  (r)  Etant  enfin  arrivé  , avec  un  Corps  de  Tes  Troupes  , & O-  W*jB<?** 
rente  , qui  avoit  aulTi  les  Tiennes  -t  les  deux  Armées  fe  mirent  en  marche  de  compagnie,  cjf.  "J* 
en  forte  néanmoins  qu’elles  campoienc  (d)  à une  allez  grande  difiancc  l’une  de  l’autre. 

Gela  , joint  à d’autres  choies  , fournit  matière  à défiances  -,  6c  enfin  , fous  prétexte  de  <<0  P»è* 
les  lever  , TijJ'apherne  aiant  attiré  dans  fon  Camp  les  cinq  Commandons  où  Colonels 
& vint  Capitaines  , les  premiers  furent  arrêtez.,  6c  les  autres  taillez  en  pièces  , avec  en-  a-mrc, 
viron  deux-cens  Soldats.  Les  Grecs  ne  pouvoient  guércs  que  s’attendre  à quelque  fem-  uoe 
blable  coup  de  trahifon  , s’ils  y euflênt  bien  penlé.  Le  perfide  Ttjfapherne  en  lut  puni 
par  un  effet  de  la  vengeance  au  Ciel.  Car  > lix  ou  lept  ans  après , Artaxerxès  , non- 
obftant  les  obligations  (i)  qu’il  lui  avoit , & la  grande  faveur  où  il  avoit  été  auprès  de 
lui , donna  ordre  (e)  qu’on  le  fit  mourir  , en  partie  fur  des  Jbupçons  d’infidélité  qui 
n’écoient  peut-être  fondez  que  fur  de  faux  rapports  de  fes  Ennemis  , en  partie  par  les  loi-  Lib.'  m.  " 
licitations  de  Taryfatis , Mère  du  Roi , qui  voulut  venger  fur  Ttjfapherne  la  mort  de 
Cyrus  fon  Fils. 

ARTICLE  CXCIII. 

Divers  Traitez  des  memes  Grecs,  avec  phfteurs  de  ceux  qui  je 
préfentoient  fur  leur  route. 

La  même  Anne'e  401.  avant  Jésus -Christ. 


Sitilt,  Lib. 
XIV.  Cap. 
81.  Pelyt- 
m,  Sin- 
tcg.  Lib. 
VU.  Cap. 


ON  peut  juger  de  la  conftemation  où  furent  les  Grecs,  après  le  mafia crc  , dont 
nous  venons  de  parler  , & la  détention  de  leurs  principaux  Chefs,  dont  le  perfide 
TiJJapherne  n’épargna  alors  la  vie  , que  pour  les  envoier  au  Roi  de  Perse  , où  il  étoit 
fur  qu’ils  la  (a)  perdraient.  Cependant , (b)  dès  la  nuit  fuivante  , ils  reprirent  coura-  {tUrwar- 
gc  , par  les  dilcours  perfuafifs  d’un  jeune  Volontaire  d’ Athènes  , qui  fc  trouvoit  parmi 
eux.  Oeft  le  fameux  Xe’nophon  , Philofophc  & Hiftoricn  , qui  a fi  bien  écrit  toute  ««te. 
cette  Hiiloire.  11  anima  & les  Capitaines  , qui  reftoient , & les  Soldats , fi  bien  qu’on  £>**"**- 
choifit  inceflammcnt  d’autres  Commandans  , à la  place  de  ceux  qui  manquoient , & il  crà.  Sb*’ 
Ti(fapheme  fit  ce  qu’il  put  , pour  s’oppofer  à la  retraite  de  ce  iJl.Cap.  ‘ 


Corps  de  dix-mille  hommes  : mais , quoi  que  fort  fupéneur  en  nombre  de  J roupes  , il 
ne  put  ni  les  vaincre  , ni  arrêter  kur  marche  i & il  cclla  enfin  de  les  pourfuivre , pour 
s’en  retourner  dans  fon  Gouvernement  d'Ionie. 

Quand  les  Grecs  lurent  entrez  dans  l’ Arménie  Occidentale , (c)  Te’ribaze  , qui lirm • 
y commandoit  pour  le  Roi  de  Terfe  , & qui  étoit  un  de  fes  principaux  Favoris  , leur  ^ 
vint  au  devant , 6c  demanda  par  uq  Truchcman  à parler  aux  Généraux.  Comme  ceux- 
ci  le  furent  avancez  , autant  qu’il  falloit  pour  s’entendre  les  uns  les  autres  , il  leur  pro- 
pofa  „ de  traiter  enfembk  , à condition  qu’il  laiflèroic  palier  les  Grecs  fans  leur  faire 
„ aucun  mal , & qu’eux  de  leur  côté  ne  mettraient  point  k feu  aux  Maifons , nuis  qu’ils 
,,  le  contenteraient  de  prendre  ce  dont  ils  auraient  befoin  pour  vivre  ”.  Les  Généraux 
y conlcntircnt , 6c  le  Traité  fut  conclu  fur  ce  pié-là.  {d).  'O  Ji  ÏÀiyo,  9- (J)  ru. 

ti  <r7rti<rcL&au  j3u\oiTo  , tp’  a /4»t’  abris  tus  ^EAAifrcî  àihuîj  , (U/it*  c v.uius  xxiur  Tas  oi-^'  * 
xUs , ÂA^CarHc  ti  Tct  'IhTrJ'uo.  otretr  èiotiTo.  "EJo£e  TawTct  Ts?ÿ  ç-pxrtryoïs  » % fa-rtiaarra 

’éri  Twroif.  Mais  ce  Satrape  n’agifibit  pas  de  mcilkure  foi , que  Tijfapherne.  Car  il  les 


qu 

amufoit  ainfi  , pour  aller  enfuite  les  attendre  dans  un  défilé  des  Montagnes  , par  où  ils 
dévoient  palier  j de  quoi  les  Grecs  aiant  eu  avis , le  prévinrent  » (e)  fi  bien  qu’ils  mi- 


(r)  IM 

y «§• 


Art.  CXC1I.  (i)  Je  me  fbuviens  ici  d’en  pillage  «le 
Piuiamas.  qui  exprime  bien  cette  circonitance  : Twm- 

wi. , UI  xrtf  TM  nfirtfM  fit fyrrm  arru  , (qu* 

Lib. II. Gap.  9.  fag.  ttj.  Je  remarque  cela  d'autant  plu»  vo- 
lontiers , que  la  Vcriion  Latine  cft  ici  fautive,  fans  qu'on  att 
rckvé  la  faute  : Tissa  mieux  tu  afud  fa  prim  Ula/tri  gratta 
homaim  Etc.  Mr.  l’Abbé  Gldoïm  n'y  a pat  regardé  dé  plus 
près  : il  traduit  fidèlement  le  Latin  : maigri  Ui  favtaari  dam 
u (le  Roi  de  Prrfij  l'avait  tamSU  jufam'alari.  Mai»  fur  ce 
pie- là , il  faudrait  qu'il  y eût  ; u.'  »«f  t»  'liapyinif  m 

mira  &c.  11  lêmbJc  au  relie  que  Pau»  ami  a»  auro.-t  dft  a- 

Jouter  , & q »ai  tut  Tiisathlixe  fat  Gamdra  d'Aur axer, 
eu'*  -,  car  Dionouu  da  finit  donne  a Ttjfafiatrna  cette  quali» 
ta  , Lib.  XIV.  Cap.  tj.  fag.  410.  Id  H.  Suffi,  où  il  dit. 
qu’une  des  rccompeolcs  que  se  Roi  de  Ptrfa  accorda  à ce  Ce- 
set  ai  , pour  kl  lcmccs  qu'il  en  avoir  reçus  dan»  la  Guerre 
contre  Cirai  . fat  , de  lui  donner  la  Fille  en  minage.  On 
peut  aulli  ustércr  cette  alliance  d'un  paflage  de  Xraafikm , où 
si  y a ncamnoiiu  quelque  ambiguité.  Ceô  dans  l’endroic  . 
ou  ce  grand  Capitaine  parle  de  P arrivée  de  Tiffafbtnu  , pour 
conduire  ks  Grtti  : 'S*  n'rp  Ti rrmfip*  itn  , m Ua- 


Ttâ  SytMftM  atam  , t ’Ofiirma  t»  imrrS  Xrm/ur  «y» 

Si  £ Ta  iv/MTifM  ri  larussi  hrl  1 m mou  syi  A ôte. 

vent  ic  rapporter  a Oraau , dont  XinafSa»  vient  «Je  par» 
immédiatement  : te  c'elt  aulli  à lui  que  tou»  les  Traduc* 
leur»  le  rapportent.  Mais,  û Pon  coniideTC  bien  Penchai  au- 
ra de»  paroles  , on  trouvera  , a mon  avis  , qu'il  cft  plus  na- 
turel dcntendrc  ceci  de  TiffafhtrM  , qui  emmenoit  la  F ilia 
du  Roi  , ou  epoufee,  ou  pour  Pépouier.  Je  fuis  fart  trom- 
pé , ft  le  Frira  Ji  la  Ftmmt  J*  Mai,  qui  étoit  venu  déjà  pac 
deux  fois  avec  Tiffaffxnu  , n' et  oit  Oraatr  même,  que  Xéaa- 
fbaa  nomme  ici.  Il  y a beaucoup  d'apparence  , que  , com- 
me TiJJafètnu , St  ce  Frira  J»  la  Famm*  du  Rai  , aroient  cta 
chargea  «ic  traiter  avec  ks  (Jrtti , ils  f urent  aufli  envoies  pour 
les  conduira.  On  peut  m'objeâcr  , que  Diodore  dt  Sitilt 
parle  ailleurs  (Lié.  XV.  Caf.  t.  fag  4^9.)  d'Ovawa  , com- 
me étant  tUrOdm  1 ce  que  k Traduâeur  Latin  rend 

par  Ktgit  Gntr.  Mai»  le  mot  de  aWirrà  tt  dit  de  toute  for-* 
te  tfuÿimti  , comme  Pt  fait  voir  Pllluftrc  Mr.  or  Spab* 
■Eisa  , SM.  ta  Julian.  Orat.  I.  fag.  s8;,  188.  U.  Dudtrt 
ne  dit  rien  , qui  détermine  W {uns  i ««U  qu'il  j a sam 
ua  Fiat,- fart  h.  fan  Vaudra. 
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rent  en  fuite  fes  Troupes  , & prirent  fa  Tente  , avec  quelques  gens  de  fa  maifon. 

</>  **  Sortis  de  l' Arménie  , (f)  ils  eurent  à combattre  les  Chalybes  , & les  Taoaues 
,.p'  qu’ils  défirent.  Comme  ils  furent  (g)  entrez  dans  le  pais  (i)  des  Macrons,  voifins 
(s)  OU.  du  ‘Pont  Euxin  , un  Corps  de  ces  Peuples  parut  en  bataille  , de  l’autre  côté  d’une  Ri- 

c*p'  *■  viérc  , qu’il  y avoir  à paflcr.  Mais  ces  Barbares  , inffruits  du  fujet  de  leur  marche,  par 

le  moien  d’un  Soldat  de  la  Nation,  qui  fc  trouvoit  dans  l’Armée  des  Grecs  , leur  offri- 
rent le  pafiage  libre  , & la  permifiion  de  fe  pourvoir  chez  eux  de  vivres,  autant  qu’il  fc- 
roit  potfiblc  , moicnnant  qu'ils  s'engageaient  cux-mcmcs  à ne  commettre  aucunes  hofti- 
litez.  Le  Traité  fut  juré  de  part  & d’autre  , avec  une  cérémonie  particulière  à ce  Peu- 
ple , c’clt  qu’ils  donnèrent  une  de  leurs  Piques  aux  Grecs  , de  qui  ils  en  reçurent  à leur 
§ ’m.  tour  une  à façon  Grèque.  (h)  c*wai  [M&qwrtrl  „’  £,  Téra,  Ti 

♦ .r.Voix  [2ti  y*  8 aaaas  woûaamÿ  , aAÂii  BaaiAÙ  TWÀydaa.rw  à-riji^-ors  ciV  ¥ ’EAAaJù]  « f t- 

<!>»««  s JSr»1  s,  AaCur  iSiAin.  oVnûffu  Aês'aau  oi  Matcftins  BapCaftiiiii  \byyy  Tou  éAAtî- 
XIV.  cip.  n • “ J*  é>,Am>  Cal.W  ’HAAwixst.  nvra  yS  ïpaaa»  D-iç-à  uW  0uJs  J”  l^nBaarvaarr» 
)■>  i/tpSnp«.  Les  Macrons  exécutèrent  fidèlement  les  conventions,  & condui firent  les  Grrri 

(<)  ou.  en  Pefpaec  de  trois  jours,  aux  Montagnes  de  la  Colchide  , d’où  ils  paflèrcnt  a (i)  Tré - 

J^  gV'  bizonde  , Ville  Gréque.  ' 

(*)  où.  De  la'  étant  arrivez  à la  frontière  des  Mojynteciens  , (b)  & leur  aiant  fait  deman- 
clp  ï'  dcr  > s’*ls  vouloient  que  les  Grecs  paflaflcnt  fur  leurs  Terres  en  amis  , ou  en  ennemis  » 
Ils  répondirent , que  l’un  ou  l’autre  leur  étoit  fort  indiffèrent.  Les  Peuples  , auxquels 
on  s’étoit  adrefic,  étoicnt  alors  en  guerre  avec  d’autres  de  la  même  Nation,  qui  demeu- 
raient plus  loin  , fe  difputant  la  pollcffion  d’une  Ville,  qu’ils  regardoient  comme  la  Ca- 
pitale du  pais , & comme  mettant  les  PoflefTeurs  en  état  de  tenir  tous  les  autres  fous  leur 
empire.  Les  Grecs  inffruits  de  cela  par  un  des  leurs  , qui  étoit  de  Trebtzonde  & le 
même  auquel  les  premiers  Mofyntrctms  avoient  répondu  fi  fièrement  , l’envoièrcnt  of- 
frir aux  autres  leur  fecours  , moiennant  tju’ils  leur  procuraflcnt  le  moien  de  paflcr,  pour 
s’en  retourner  chez  eux  par  terre.  Timèjtthce  (c’étoir  le  nom  du  Député)  revint  avec  les 
Principaux  de  ces  Mofÿnrciens , qui  confenrirent  à un  Traité  fur  ce  pié-li.  Il  fut  conclu 
& promis  de  part  & d’autre , „ Que  les  Mofynœciens  entreraient  d’un  côté  dans  les  Ter- 
„ res  de  l’Ennemi  commun , St  qu’en  même  tems  ils  enverraient  aux  Grecs  des  Batteaux 
(O  MS.  S „ avee  des  gens  de ^ guerre  , pour  fe  joindre  à eux  , & leur  montrer  le  chemin.  (/)  rif£ 

T aura  iimpiraro  o ifgtn  T Mwvioiic «i,  an  r,  /ShAwto  TaÛTa,  é tt^oen  t ovfcfsx^yty. 
an  iuh!  «tiir  u’s  ¥ J;ipa.  tloÇâwttr  , é*.  tb  W âanpa  , r r v/ii  n à i^7»  BVAipiSv,’  ’ 

% iwpt  i/iïi  <r<V4®'  «w  Tt  ÿ ârJpar,  omns  û/iù  «vpipiaj^rTai  « , ÿ ¥ i<fer  iymfl.  ■’£„.[ 

niBrws  ariî-à  boiTts , B AaOixir , £*orr»  &c.  L’Expédition  fe  fit , comme  on  en  étoic 
convenu  , & eut  un  heureux  fuccès,  qui  ouvrit  aux  Grecs  le  paffàge,  pour  continuer  leur 
route.  Tranfportons-les  tout  d'un  coup  du  refte  de  l 'Afie  en  Europe , où  nous  allons 
les  voir  craiter  avec  un  Prince  de  TL  race  , nommé  (i)  Seuthe. 

{mt  OU.  Me’sade  , (m)  Roi  des  (j)  Melandeptes , des  Thyniens  , Sc  des  Thranipfes 
cîp  \i]'i  ^'Jt  chaffè  de  fes  Etats  , dans  un  tems  où  les  affaires  des  Odryfîens  alloicnt  mal.  Étant 
ig;  * venu  à mourir  , il  laifla  un  > ils  en  bas  âge , nommé  Seuthb  , qui , dénué  de  tout 
fut  élevé  chez  (+)  Medoc  , ou  Amadoc , Roi  des  Odryfîens  , dans  la  Haute-Thrace. 
Lors  que  ce  Prince  fut  devenu  grand , il  eut  honte  d’etrê  réduit  à vivre  ainfi  de  la  chari- 
té d’autrui  > & un  jour  il  fupplia  inftamment  Ton  Bienfaiteur  de  lui  donner  quelques 

Trou- 


A*r.  CX cm.  h)  MatcfAiK , appeliez  depuis  Snmais,  & 
enfuiie  Tlomi.  Straion  , Ltb.  X 11.  pag  hif.  U.  Amjl. 
Eustatik,  in  Diohys.  Ttrug.  verf.  766. 

(1)  Nous  avons  ru  ci-deflus,  Artic.  1/6.  unStuTHt.qai 
fucrcda  i Sitakii , dans  le  Koiaume  des  Odryjms , la  8.  Année 
de  la  Gucttc  du  Tiloffmaift , ou  l'Anncc  4s).  avant  Jésus- 
Christ.  Thvcid.  Lib.  IV.  Cap.  101.  DioooRa  dr  Skilt, 
fur  la  4.  Année  de  l'Oiywpûdr  pj.  ou  l'Annee  4 of.  parle  de 
deux  Roit  de  'ihriut,  hitdat  Sc  SouiIm  , fans  dire  , de  quels 

Eis  chacun  ctoit  Roi  : Lik.  XIII.  C*f.  iof.  mais  ce  font 
as  doute  ceux,  dont  il  s'agit  ici.  Afrdsc  étoit  Roi  des  O- 
dry ‘im , félon  Xe’hophon  , Dt  txfed.  Cjr.  Lib.  VII.  Cap. 
3.  J.  7.  Sc  Hifi.  Grte.  Lib.  IV. Cap.Vlll.  4.  ad.  au,  com- 
me il  dit  ailleurs  , de  la  Uauti  Thème  , m » fin- 

nAii't.  De  Expcd.  Cyr.  Lik.  VU.  Otf.  7-  4-  *•  Et  Senth» 
étoit  Roi  de  la  Côte  maritime  de  The  su* , Hift.  Grec.  Lik. 
IV.  Caf.  8.  4-  *6.  comme  cela  purottaufli  par  toute  la  nar- 
ration de  Xiaofhm  , an  fujet  de  1‘ Expédition  dans  laquelle  il 
fervit  ce  Prince.  De  là  on  peut  interer  , que  le  Midat  , ou 
A/na.kc  , dont  il  s'agit  , étoit  apparemment  le  Succefleur  du 
Seniht , dont  parle  Thucydide.  Mais  je  vois  qu'AnisTOTt, 
entr'aurres  exemples  qu’il  allègue  , de  Généraux  , qui,  ten- 
tez par  la  puiflànce  qu’ils  avotent  en  main  , fe  font  mis  fur 
le  Trdne  par  un  allâilinat  de  celui  qui  leur  avoir  confié  le 
Commandement , joint  à Cirui , félon  l’opinion  d'Ht'ito- 
dote  , ce  que  fit  Seuthe  , 'f hracien  , i l'égard  du  Roi  A- 
tnadoc.  Politic.  Lik.  V.  Caf.  10.  pag.  63).  EJ.  Htmf.  Il 
faut  qu'il  s’agifle  là  de  quelques  autres  de  même  nom.  Ce- 


lui de  Sttuht  doit  avoir  été  commun  parmi  les  Rois  deXur*. 
e$  : car  on  en  trouve  encore  un  fous  les  Succeflcurs  d'ALt- 
xandre  U Grand  (Diod.  de  SieiU,  Lib.  XVIII.  Cap.  14.) 
auquel  on  rapporte  une  Médaille  , qui  relie.  Voiez  Mr.  de 
Svanheim  , D*  Pufi.  & Ufu  Smmifmnt.  Tom.  I.  f*:.  *$8. 
Il  y avoit  aufli . du  tems  de  PniLirrE  Je  Msutdom,  deux 
Asnaitnus  , PeTe  Sc  Fils  , comme  le  témoigne  Harfocra- 
tioh  , voe.  'Afuiikam,  fur  quoi  on  peut  voir  les  Notes  de 
Maussac  8c  Henri  de  Valois.  Au  relie,  les  pais  de  la 
domination  du  Roi  des  Odryfieni  s’étendoient  depuis  la  ViDe 
d'Akdere  jufqu'i  l'endroit  du  Pat  Euxin  où  ell  l'embouchu- 
re du  Danube  j à ce  que  dit  Thucydide,  Lik.  II.  Ca».  07 

(})  MiAwAjWlNx.  On  lit  aulli  M**auJfrut.  Mai»  ces  Peu- 
ples lont  inconnus , aulTi  bien  que  les  I hrnnif/ei , Qpusiymi, 
que  d'autres  appellent  Tfu’fa.  A l’égard  des  Thymen,  \ 
, voiez  Straron  , Lib.  XII.  pag.  816.  EJ.  Âmû.  8c 
Arriah.  Ptrifl.  Pat.  Euxvt.  fub  fin. 

(4)  Diodore  de  Sieilt , & Xi'nophon  , dans  la  Retrait» 
Jet  Dtx-Müle  , appellent  ce  Roi  iiidet.  Mais  dam  Vuifloir* 
Gréque  de  Xtnefba  , à l’endroit  cité  ci-deflus  , il  efl  appel- 
le Amndee  , aufli  bien  que  dans  les  pafTage»  alléguez  d’ÀRis- 
toti  Ce  J'Harpocratiun.  Le  dernier  donne  lieu  de  croi- 
re , qu'IsocRATE  avoit  «ufli  écrit  Amndee , dans  un  endroit 
de  fa  Harangue  à Philippe  , pag.  83.  D.  où  néanmoinson 
lit  aujourd’hui  Il  y a apparence  qu ‘Amndee  ctoit  le 

véritable  nom  : mais  les  Grrts  le  changcoient  quelquefois  en 
kdcdec , pour  abréger. 
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ANCIENS  TRAITEZ.  Part.  I. 

Troupes  , pour  avoir  de  quoi  fe  venger  , comme  il  pourrait.  Sa  demande  fût  écoutée. 

Amadoc  lui  fournit  des  hommes , & des  Chevaux  * fi  bien  qu’il  s’entretenoit  depuis,  avec 
ce  fecours  , des  courtes  qu’il  faifoit  fur  les  Terres  des  Peuples  qui  s’étoient  fouftraits  à 
la  domination  de  fon  Père.  Lors  que  les  Grecs  furent  arrivez  à (»)  Chryfopolss  , vis- 
à-vis  de  Byzance , (pi)  Seuthe  envoia  à Xenophon  un  de  fes  gens  , nommé  Médofadcy 
pour  lui  dire  , de  faire  pafler  l’Armée  en  Thrace , l’aflurant  qu’il  ne  fc  repentirait  pas  de  f*)  jjHJ* 
lui  avoir  rendu  ce  (ervice.  Mais  Xenophon  étoit  réfolu  à quitter  l’Armée  , pour  s’en  re-  C)T 
tourner  chez  lui  > & quoi  qu’il  changeât  enfuite  de  fentiment , il  refufa  une  fécondé  fois  vu.  esp 
les  propofirions  que  le  même  Médojade  revint  lui  faire  , parce  qu’il  vouloir  alors  repafler  £ 
en  AJie.  Cependant  en  aiant  été  empêche  par  Ariji arque  , Gouverneur  de  Byzance  , 14. 

& craignant  même,  qon  fans  fujet,  d’être  arrêté  5c  expofé  au  danger  de  fa  vie  * il  partit  Au- 
de'nuit  avec  un  Capitaine  ( p ) Athénien , un  (f)  des  Commandans,  5c  un  homme  (fjnÿM- 
affidé  de  chaque  autre  Commandant , à la  referve  de  Néon  , qui  s’étoit  féparé  de  l’Ar-  " 
méc  , avec  huit-cens  hommes.  Quand  il  fut  arrivé  au  Camp  de  Seitthe  , qui  n’étoit  éloi- 
gné que  de  foixante  Stades  -,  ce  Prince  le  reçut  très-bien , 5c  lui  promit , „ que  , fi  les 
„ Grecs  lui  aidoient  à recouvrer  le  Roiaumc  de  Ion  Père  , il  donnerait  un  (6)  Cyzi- 
„ quene  par  mois  à chaque  Soldat , deux  à chaque  Capitaine  , quatre  à chaque  Colonel^ 

„ de  plus  , autant  de  Terres , qu’ils  voudraient , avec  des  Boeufs  de  labourage , 6c 
„ pour  leur  habitation  , une  Ville  maritime , bien  fortifiée  : Qu’au  cas  même  qu’ils  ne 
„ pufiènt  venir  à bout  de  ce  qu’il  fouhaittoit , par  la  crainte  des  Lacédémoniens , il  re- 
„ cevroit  dans  fon  pais  ceux  qui  voudraient  y demeurer  , les  traiterait  comme  Frères  , 

,,  les  recevrait  à fa  table  , 5c  leur  ferait  part  de  tout  ce  qu’on  pourrait  aquérir  : Que 
„ pour  Xénophon  en  particulier , il  lui  donnerait  fa  Fille  en  mariage  , 5c  prendrait  la 
„ lïcnne,  s’il  en  avoir  une,  l’achétant  (7)  à la  manière  de  Thrace,  5c  lui  donnant  pour 
„ demeure  Bifanthe , Place  la  plus  belle  qu’il  eût  fur  la  Mer  Ces  propofitions  de 
Seuthe  furent  aufli-tôt  acceptées , 5c  on  fc  donna  la  foi  réciproquement , en  touchant 
dans  la  main  l’un  de  l’autre,  (q)  ’E<  ^ Si  pot  vfius  tro/aytraeët  , 01/xa.i 

faXai  ÀToAttC nr  ¥ TauT  *ç-ir  & tycs  ufiat  àtoficu.  Ti  ur  ar , tçtj  0 H tro-  Csf.  *V$. 

Ç>«r  , aï»  A'rctw  , m ÏÂ5«^V  y t}  Tl  ÇTWTiçt  StSéua»  x,  rcî*  Ao^ayeTj  , à t ug  rpeenry^s  y ,0' 
y ua  St«  (r)  à-xetyyuAwic  0 St  ûrttgrr»  t»  fût î f?ctTjaTy  Ku^ixijrcr , r<J  Si  A o^a-  (7)Êt,‘non 
yu  SifioyisLi  , Tqi  TfTpOfUuUr  * x,  ywjrxunp  <£r  /ShWJ)  , $ tjùy>\ , $ yuptn  P 

W 5aAar1ip  TtTV£iOfUW.  "a»  f tq>)f  0 Hiro(J>ar  Tavra  trvpafiir^  p*  ^-xpa.^aficu  , 

Act  tis‘  ÇicCi gh  trxo  AeutScufiomt  j , Stfyj  ils  ¥ otauru  , ar  t«  â-rurat  repos  et  ■, 

0 S*  m-jt»  y *f  àStAçb  yt  woiwo/sai , xa!  ctSiÇpws  , xa!  xouarflf  clxxttuj  , ai  ar  SÙrufiûa. tUvim- 
xTxffeuôiJ.  veî  S“  t t»  3hoç£t  y kai  5vyaT^a  Sltom  , xai  ü rif  vo»  17*1  5wyany  . àneofULi 
Qfxtxiu  xaî  Raar^ijr  ouupir  Sitôt»  , o-np  S/tol  xaAAiç'w  ^aploi  tç-i  T«r  '^7'  5a AaVJy. 

*Axttiran-«  Tavra,  xaî  A£nts  «îorrij  xa!  AaCsrrc ÿ,  àxiAawo»  5cc.  Xénophon  s’en  étant  retour- 
né, avec  ceux  de  fa  fuite,  arriva  au  Camp  avant  le  jour.  11  fit  aflèmbler  l’Armée,  6c  per- 
fuada  aifément  aux  Soldats  de  le  fuiyre  , pour  entrer  au  fervice  de  Seuthe.  Celui-ci , qui 
leur  venoit  au  devant , harangua  lui-même  l’Armée  , confirma  ce  qu’il  avoit  promis  , y 
ajoutant  néanmoins  , qu’il  entendoit  comme  une  chofe  jufte  6c  raifonnablc  , que  tout  le 
Butin  fut  à lui , pour  avoir  , en  le  vendant , de  quoi  leur  paier  la  folde  promife.  L’Ex- 
pédition fut  heureufe  , te  Seuthe  devint  maître  d’une  bonne  partie  des  Etats  de  fon  Pè- 
re. Mais  il  ne  tint  pas  parole  aux  Grecs  : il  ne  voulut  point  leur  remettre  la  Place  ma- 
ritime , qu’il  leur  avoit  fait  efoérer  , 5c  les  paia  mal.  Au  bout  de  deux  mois  , il  vint  à 
propos  des  AmbafTadeurs  de  Lacédémone  j qui  les  enrôlèrent , pour  aller  joindre  l’Ar- 
mée de  Thimbron  , contre  Tijfapherne  5c  Tharnabaze  j comme  on  le  verra  dans  l’Hif- 
toire  de  Xb’nophon. 


(r)  Xt’NorMO*  parle  ici  feulement  de  ftlytrgn  , Cijn- 
Mine.  Lik.  VII.  Csf.  ».  $.  9.  Mais  il  dit  lui- mime  enfui - 
te  i Stutht  , qu’il  eft  retwi  arec  Tüjtrst»  , un  de*  Capi- 
taines , le  ebryniffu  , un  des  Commandons  , f »t>-  *fv- 
nV*0- . «Tf  rit  ffsTyyirt  &c.  16.  Ajnli  il  faut  apparem- 

ment fuppleer  dans  le  prdmier  pailige  , f «>*»--*»  k*  rm 
tfMTWYWt  êtC. 

(6)  Un  Ç^xÂ/m rmt , KvÇta»*..  C’étoit  un  Stttht  de  Qr- 
xJ^hi  . raT^iii , dit  Suidai  . qui  ajoute  qu’on  eih- 

moit  fort  cette  Monnoie  , puce  qu'elle  étoit  d'une  gravure 
eiquife  t 8t  qu'on  j Toioit,  d’un  côté,  la  Tête  d’une  Fem- 
me , de  l'autre  . le  vifâge  d’un  Lion.  On  a encore  aujour- 
d'hui de  ces  SratcTe*  1 fit  Btcsit  en  a fait  graver  un  dans 
fon  T Ufsmnu  BranÀrrJmrgic.  Part.  I.  f*g-  490.  Le  doâe 
Buoi't  en  marque  la  valeur  , Dt  A]ft , Lib.  V.  pag.  1S9. 
B.  C.  Zd.  Fsrii.  tf+x.  qu’il  prouve  par  un  paflage  formel 
de  Da’aaoiTM’ita.  L’Oiateur  jr  dit , que  le  Cjxjjmcm  vaut 


vint-huit  Drachmes  Attiqnes.  Or  , félon  le  calcul  de  Gto- 
novi us  , une  Vrsrbmt,  fit  un  Dénier  Romain  . ét osent  de 
même  valeur.  Ainfi  ce  Stiuin  de  devoir  valoir 

huit  Florins  , fit  huit  fous  , de  notre  Moonoie  de  HolUsJt. 
Par  là  00  comprend  tien,  que  c'étoit  une  piece  d’or,  comme 
d’autres  Sistirn  de  ?trf*  , de  MsriÀtm»  , ÜAikimt  , man 
dont  la  valeur  étoit  différente  , quoi  qu'ff  y eût  auffi  des 
St  titra  d’argent.  Au  refte  , voici  le  pillage  de  Dt'atoi- 
tm»’n«,  qui  indique  le  prix  des  Qxryaé no.  ’O  A KvCwr- 
NS  l&mrt  fuT  f»  ttrwtff]  * ‘un  f «irai  'Arltiuis. 

Ont.  tixtrftn  Htrmim.  pag.  füj  , ;88.  EJ.  Bsfil.  im, 
(7)  Coutume  très- ancienne  , non  feulement  dans  la  7 lr»- 
« . mais  encore  dans  tout  VOritmt , fit  que  l'Hiftoire  Saints 
même  nous  fait  voir  pratiquée  par  les  Patriarches  , comme 
les  Savuu  l’ont  remarqué  il  7 a Jong-tems.  Voies  ici  fur- 
tout  , une  Diflertatioo  Academique  de  feu  Mr.  G ukolins, 
D»  Zmtum*  {Jxtrwm,  imprimée  à Hsll  es  17a». 
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ARTICLE  CXCIV. 

Traite’  de  Paix  entre  Evagoras,  Roi  de  Salamine  dans  llle  de 
Cypre,  & Artaxerxe's  Mnémon  Roi  de  Perse. 

Anne’s  gpp.  avant  J e s u s-C  haut. 


ÏL  y avoit , en  ce  tems-ci  , comme  (i)  auparavant , plufieurs  petits  Rois  dans  l’IIc 
de  Cypre  j car  outre  le  célébré  Evagoras  , qui  commencc'ici  à paroître  dans  la 
ite  de  notre  Hiftoirc  des  Traitez  , nous  trouvons  (a)  un  An  axa  gor  & , qualifie  Roi 
(*)  vui.it  de  Cypre  * & un  autre  , nommé  Agyris  , (a)  tué , dit-on  , par  Evagoras  : mais  on 
xïv'cap  ludique  point , en  quel  endroit  de  l’Ik  ils  régnoient.  Ils  ne  firent  fans  doute  rien  de 
99.  confidérablc  , qui  méritât  que  les  Hiftoricns  en  parlaficnt , comme  & Evagoras  , qui 
+*hU  H'  d’ailleurs  eut  un  Panégyrific  éloquent , par  le  moicn  duquel  nous  pouvons  encore  aujour- 
(ffifoo-Mti,  d’hui  connoître  Ton  caradérc  , fie  les  principales  circonftanccs  de  là  vie.  (b)  Cet  Eva~ 
in  Ev*for.  goras  naquit  à Salamine  dans  une  condition  de  fimplc  Particulier  : mais  u defeendoit  de 
Teucer  , Fondateur  de  cette  Ville  -,  dont  la  poftérité  avoit  régné  là  (3)  jufqu’au  tems, 
UMjirfb.  qui  précéda  de  peu  la  naifiance  à' Evagoras.  Un  Phénicien  , de  la  (4)  Ville  dc  Tyr9 
nomme  Abdemon  , banni  de  là  Patrie  , vint  à Salamine  : & le  Roi , qui  y régnoit  a- 
lors  , lui  donna  non  feulement  retraite  , mais  encore  lui  confia  de  grands  Emplois.  Ce 
perfide  Réfugié  , abufant  du  pouvoir  qu’il  avoit  aquis  par-là , dépofléda  fon  Bienfaiteur, 
ôc  fe  fit  Roi  à fa  place.  Pour  fc  maintenir  dans  Ion  ufurpation  , il  remplit  de  Barbares 
la  Ville  de  Salamine  -,  fie  fournit  toute  l’ile  à la  domination  du  Roi  des  Perfes.  Eva- 
goras , qui  vint  au  monde  depuis  cette  révolution  du  Gouvernement , n’étoit  pas  Fils  du 
Roi  détrôné.  Isocrate  au  moins  n’en  dit  rien  : & il  n’auroit  pas  fans  doute  ômis  cet- 
te cir confiance  , fi  propre  à mettre  dans  un  plein  jour  la  jufiiee  de  tout  ce  que  fit  Eva- 
goras pour  fc  rendre  maître  du  Roiauroe  de  Salamine.  Il  dit  même  poficivemcnt , (f) 

3u’ Evagoras  recouvra  ce  que  d’autres  avoient  perdu  , c’eft-à-dire  , d’autres  Dcfccndans 
c Teucer.  Ainfi  il  y a apparence  , que  , par  la  fuccefllon  des  tems  , la  Famille  d'E- 
v agoras  , quoi  qup  Roialc  , étoit  tombée  dans  l’obfcurité.  Voici  comment  il  en  releva 
le  lufire.  11  n’entreprit  rien  contre  le  premier  Ufurpatçur  , qui  le  craignoit  & l’eftimoit 
egalement.  Mais  ce  Tyran  trouva  un  autre  ambitieux  , comme  lui , qui  l’aflàlfina  & 
s’empara  ainfi  de  la  Couronne.  Après  quoi , celui-ci  ne  fc  croiant  pas  en  fûreté  tant 
qu 'Evagoras  vivrait , chercha  aufii  à s’en  défaire.  Mais  Evagoras  eut  le  bonheur  d’é- 
chappcr , en  fe  fauvant  à Soles , Ville  dç  Cjltçie,  Là  bien  loin  de  perdre  courage  , il 
réfplut  de  conquérir  le  Roiaumc  de  Salamine  , 6c  il  crut  que  celui  qui  en  étoit  en  poiïcf- 
fion , l’avoir  mis  pn  droit  de  tout  entreprendre  contre  lui  , comme  un  Ennemi , à qui 
il  n’avoit  pas  tenu  qu’il  ne  perdit  la  vie.  Il  ne  chercha  pour  cet  effet  ni  l’appui  d’aucu- 
ne Pu  1 fiance  , ni  le  fccoursdc  Fugitif , dont  il  aurait  pu  engager  aifément  Don  nombre 
à le  fuivre  : ü prit  tour  aq  plus  une  cinquantaine  d’hommes  afnacz  , fie  s’embarqua  avec 
eux.  Auffi-tôt  qu’il  fut  abordé  dans  l’Ilc  de  Cypre  , fans  attendre  de  voir  fi  les  Citoicns 
de  Salamine  voudraient  fc  joindre  à lui , il  entra  , la  nuit  fui  vante  , dans  cette  Ville, 
par  une  petite  Porte  qu’il  trouva  moien  de  rompre  , 8c  marcha  droit  au  Palais  du  nou- 
veau Tyran.  La  réfiuancc  fut  grande  du  côté  des  Gardes  fie  autres  gens  dévouez  à i’U- 
furpateur  : tous  les  Habitans  du  refte  demeurèrent  fimplcs  fpcéfatcurs , craignant  pour 
eux  , de  quelque  côté  qu’ils  fe  rangeaflent.  Mais  Evagoras  vainqueur  fe  rendit  maitre 
du  Palais  Roial , par  la  mort  de  celui  qui  l’occupoit  , fie  ainfi  devint  Roi  lui-même. 

(6)  Les 


Art.  CXCIV.  (1)  Chaque  Ville  avoit  anciennement  le 
lien  , à ce  que  dit  Straboh  , Lii.  XIV.  oag.  iooj.  SJ. 
Amji.  Voie*  Meuuiius  . in  Crfr.  Lib.  II.  Cap.  7 , & 
fttf.  où  il  donne  aulli  une  lifte  de  tou»  le»  Roi» , dont  il  eft 
parle  dan*  k*  anciens  Aoteura  , de  tappoitc  ce  que  l'on  fait 
d'eux. 

(*)  Crt'iiAj  avoit  écrit  une  Lettre  A Evagorai  , pour 
l'engager  a faire  la  Paix  avec  cet  Anaxagrr*  ; comme  il  pa- 
roit  par  les  Extraits  de  Pmotius  , CoJ.  LXX1I.  fag.  ija. 
EJ.  Hjfhem. 

(1)  C’eft  ainfi  qu'il  faut  entendre  ce  que  dit  Paueamia*, 
que  le*  Roi»  defeendut  de  Tiuetr  régnèrent  en  Cjfrt  mfque* 
à Evagaras  : Ol  A T ttuf+as  jUsasto*  Asp atisas  ***}*>•  mfZ‘rr*i 
At'EwsylfM.  Lib.  II.  Cm f.  19.  fag.  178.  11  n'exclut  point 
Evagerai  , mai»  il  donne  à entendre  l'interruption  cauféc  pur 
ASiimo». 

(4)  Il  y a dans  le  Texte  de  Diodorl  JtSieilt,  Lib. XIV. 
Cap.  99.  AfiJkiait*  ri.  Hhifr-s  : mais  il  faut  lire  certaine- 
ment . comme  l'a  remarqué  Paumur  it  Orrmimrf- 
ml,  Exclut,  in  Audi.  Grxc.  }*g.  114.  de  c’cft  même  aiali 


que  porte  la  Verfion  Latine  , auffi-bicn  que  la  Traduâion 
Prançoife  d*A»»roT.  Dan»  celle-ci  néanmoins  il  j a mal 
AtJrmtM.  Au  refte,  Isocbate  ne  nomme  ni  le  Mtrnititn, 
qui  s’empara  du  Roiaumc  , ni  celui  qui  le  lui  ravit  depuis  à 
lui-méme  , avec  la  vie.  Simson  (Cbrmii.  Cal  Mie.  ad  Ann. 
M.  3614.)  appelle  le  prémicr  AUalmnt  j con^edhirant  fans 
doute  , que  c'étoit  le  vrai  nom  Phénicien , dunge  par  les 
Grtci  ; de  même  qu’il  veut  que  {'Abdalanymr  . dont  parlent 
Quinti-Cursi  de  Justin  , fut  autü  nommé  AMabnaa , ad 
A.  3673.  On  voit  néanmoins  dan*  jostm  , un  autre  Aa- 
de’mon  . Tyritn  , qui  (ê  méloit  d'expliquer  les  Songes  , du 
tems  de  SaUmtn  -,  8c  cela  dans  un  paflage  tiré  de  l’HLftorico 
Diua.  Aotiq.JuJ.  Lib.  VÎ1I.  Cap.  f.  $.  )•  de  Cawir.  A- 
fian.  Lib.  1.  f.  17 

(f)  ‘O  A warsf  [NumaIoi]  ’£»•  yifo\  , «mAtvirw  h*- 

l«  rie  “tX*  • ri>^  dcc.  Ad  Nicoclcm  , fag.  ji. 

C.  Isucratb  dit  ailleurs,  au  Evagoras  fit  rentrer  laCmuon- 
ne  dans  la  race  de  ceux  <^ui  l'avojent  pollédec  de  Père  en  fils: 

rri  Ji  ri  yins  ri*s  rya-H  rot  marp—v  Uafa^rrnTt  , ( Topants  Mo- 
ts» vît  ir*A**H  manrort.  la  Evagtr.  pag.  19/.  A. 
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(6)  Les  Citoicns  appiremment  fe  fournirent  à lui  üns  peine  : ils  eurent  au  moins  tout 
lieu  d’étre  contens  de  ce  changement  de  maître  , en  rabattant  même  quelque  chofe  du 
portrait  magnifique  qu’IsocRATE  fiait  des  excellentes  qualité/  d' Evagoras,  te  de  la  ma- 
nière dont  on  dit  qu'il  gouverna.  Ce  Prince  ne  fc  borna  pas  à régner  dans  Salamine  v 
le  relie  de  l’Ile  n’étoit  pas  un  objet  trop  grand  , pour  un  Prince  d'un  courage  fi  âevé. 

(c)  Il  devint  bientôt  puiilant  en  richefles  , te  en  nombre  de  Troupes  ; de  forte  qu'il  ÿj/Tjf 
prit  quelques  Villes  , en  gagna  d’autres  par  la  douceur  , & fe  rendit  enfin  maître  pref-  ùp.,' 
que  de  toute  l'Ile.  Il  devoir  être  déjà  puiflant , te  en  grande  réputation  , fia  ans  avant 
celui  où  nous  fortunes  , puis  que  Conon  , Général  Athénien  , étant  contraint  de  fuir, 
apres  la  malheureufe  Bataille  d'Aegos-Votamos  , fc  retira  chez  lui , (7)  avec  huit  Vaif- 
Icaux , comme  dans  un  afyle  bien  fiùr.  Ce  fervice,  & l’amitié  api  Evagoras  eut  occafion 
par  là  de  contraéler  avec  Conon  , ne  lui  furent  pas  inutiles  dans  la  fuite  -,  te  le  Traité , 
dont  nous  avons  à parler  , en  eft  une  preuve.  A rtaxerxe's  ne  pouvoir  qu’avoir  vû 
avec  chagrin  la  Couronne  de  Salamine , ou  plutôt  de  Cypre , retournée  à la  Famille  des 
anciens  Rois  , te  entre  les  mains  d’un  Prince  du  caraâérc  d 'Evagoras,  qui  n’étoit  pas 
d’humeur  à fc  reconnoitre  volontiers  fon  Vaffal , comme  avoit  fait  Ahdemon.  11  y eut 
fans  doute  quelques  menaces  ou  quelques  préparatifs  de  Guerre  , de  la  part  des  Terfes. 

Car  Conon  , qui  avoit  beaucoup  de  crédit  à cette  Cour , s’cmploia  pour  réconcilier  E- 
vagoras  avec  Artaxerxés  , te  il  écrivit  pour  cet  effet  à Cte’sias  , Médecin  du  Roi. 
Evaporas  avoit  envoié  des  Ambaflàdeurs  , avec  lefquels  Artaxerxis  conclut  un  Traité, 
par  lequel  le  Roi  de  Salamine  s'engagea  à lui  prier  un  Tribut.  Ctrfias  lui-méme  avoit 
rapporté  toute  cette  négociation,  dans  Ion  Hijloirr de  Perse  : mais malheureulement  il 
ne  nous  en  refte  qu'un  Extrait  fort  fec,ou  plutôt  une  fimple  indication  des  Sommaires  de 
cette  partie  de  l’Hiftoire  , & des  Lettres  écrites  à l’occafion  du  Traité , d’où  l’on  infère, 
outre  cc  que  je  viens  de  dire  , cfd Evagoras  fut  aulfi  obligé  de  faire  des  préfens  à Sati- 
harzane  , qui  croit  apparemment  quelque  Favori  du  Roi  de  Verfe.  ( d)  ’Aitru  JT  i, 

‘EvayofO.  fiaoiAÛ  2 aAopnfr  gtunA.it  ’hfraiffoil  Avfv9y ù Ko'ka®-  arm  Xrwùp  LXXII. 

’OrnAii'  i BoviÀtî  «&.'  ’EMyfa  ttff® tV  ’Eoaylpi  iif w dmlmt  Z*Te  Mt- 

ga/lr,.  Nous  verrons  plus  (e)  bas  , comment  cette  Paix  fut  rompue.  sur 

Avant  que  de  finir  cet  article  , il  eft  bon  de  remarquer  quelques  fautes  de  deux  Sa-  !’*«& 
vans,  Meursius  , & Dodwell.  Le  (T)  prémier  dit , que  ce  fut  avec  l’aide  des  }Ku~r- 
Athéniens  au'Evagore  fe  mit  en  poflèflion  au  Roiaume  de  Salamine  , St  il  fe  fonde  fur  fin.  cÏPr. 
un  pairage  de  (8)  Cornélius  Nrfos  , mais  mal  entendu  , puifqu’il  s’agit  là  du  fe-  “*• 
cours  que  les  Athéniens  envoiérent , fous  le  Commandement  de  Chahrias  , à Evapo- 
ras déjà  Roi , pour  lui  aider  à fe  mainjenir.  Meurfius  prétend  aufli , api  Evagoras fut 
chaflé  du  Roiaume  par  Ahdemon  , qu’il  chaflà  lui-même  enfuite  à fon  tour  : en  quoi  il 
contredit  Isocrate  , & Diodore  de  Sicile,  fur  le  prémier  article , & pour  le  dernier, 

' Diodore , qu’il  fuit , a ignoré  ou  brouillé  la  vérité  du  fiait. 

Dodwell  , d’accord  en  cela  avec  Meurfius  , met  (g)  l’cxpulfion  à’Abdémon,  qu’il 
fuppofe  aufli  faite  par  Evagoras  , à la  1.  Année  de  la  XCV1I.  Olympiade , qui  rom-  pag.  »rs. 
be  fur  la  390  , ou  391.  avant  Jésus-Christ  : te  il  fe  fonde  fur  ce  que  (h)  Diodo- 
r p.  de  Sicile  en  parle  fur  cette  année.  Mais  il  eft  clair  comme  le  jour  , que  ‘Diodore  , ' 

ainfi  qu’il  fait  fouvent  ailleurs , raconte  ici  des  choies  qui  fe  font  pafTées  pluficurs  an-  ♦w-jac® 
nées  auparavant , te  qu’il  donne  en  peu  de  mots  l’hiftoire  de  la  manière  dont  Evagoras 
parvint  au  Roiaume  , & s’aggrandit  enfuite.  Car  r°.  11  a déjà  parle  à' Evagoras , com- 
me régnant  dans  l’Ile  de  Cypre  , pendant  la  3.  Année  de  la  XCUL  Olympiade  , (i) 
lors  que  Conon  fe  réfugia  chez  lui  : (le)  Hplî  ’Eu ayipaa  il  t»f  fi  K fixm  xa-  10.1 

TtQoyu  [Kciar  i vTwTi-yti]  tec.  ce  qui  eft  confirmé , comme  nous  l’avons  indiqué  ci-  i8»- 
deflus  , par  d’autres  Auteurs,  a».  Le  même  Hiftoricn , fur  l’Année  4.  de  la  XCVIII. 
Olympiade , c’eft-à-dire  , fix  ans  après  celle  où  il  parle  d’ Ahdemon  chaflè , dit , que  la 
Guerre  de  Cypre  , ou  A’Artaxerxes  contre  Evagoras  , laquelle  finit  par  un  Traité  que 
nous  verrons  en  fon  heu  , avoit  duré  près  de  dix  ans  : (!)  KuTfiax»  , rs'Aipi®. , Ariu-  WJ-*- 
t!k  o^têcr  yryirtRir®-  &c.  Voilà  qui  fait  remonter  le  commencement  du  régne  d’Eva-  , M 4a,. 
goras  bien  au-dellùs  de  la  a.  Année  de  ÏOlympiade  XCVI1.  puis  que  la  Guerre  de  Cy- 

fre 


(<5)  Diodori  d*  SiàU  fait  détrôner  Abiimm  par 
ru  même.  Lib.  XIV.  Cap.  99.  Mais  Isochati  eft  plut  i 
croire  ici , entrant  dont  un  plus  grand  dérail  , Cc  pouvant  è- 
tre  bien  inftrait  de  chofe»  comme  cellcs-li  , qui  s'étoient 
pillées  de  l'on  tem».  Cela  me  fut  penfer  , que  Thi'oppm- 
n , qui  donnoit  il  A bdimtn  pour  patrie  la  Ville  de  Omm 
ÇAflînpunrm  ts»  Ksrust  , car  c’en  ainfi  qu'il  faut  lire  . au  lieu 
d*  Audvpear»  , apud  Pnor.  Cod.  CLXXVI.  fAf.  589.]  peut 
bien  ivoir  confondu  le  Succcflêur  à! Abdemtn  arec  Abdemm 
même  1 d'où  il  rélùlteroit,  que  celui  <\u’Eisgir*s  tua,  étoit 
de  cette  V i’Je  de  Cjfr*. 

(7)  Voici  Iiockate,  in  Evtfor.  pag.  199.  Ed.H.Sttfk. 
Diodom  du  SifiU,  Lib.  XIII.  Cap.  >»6.  fsj.  jSy.  Plu- 


taique  , Vit.  Lyfênàr.  pag.  4)9.  A Td.  ffttM.  Xe'no- 
phon,  Hifl.  Grtc.  Lib.  II.  Cap.  1.  S ■ >9-  Ju*tih,  Lib.  V. 
Cap.  6. 

(8)  Frfit  [Chabriu]  idem  Cjpri  , ftd  fmUiri  »b  Atho- 
nienlibuj  Evagorx  Adjuttr  daims  j r.raut  frim  iadt  difetffit  , 

ÎuÀm  teram  tafmlam  MU  drvintmt.  Jtl  Chair:»  , Cap.  1. 
I venoit  de  dire  1 Ham  Ncâancbum  adjatmm  prtftBni  , n- 
inmm  n imfitimh.  Ce  rtfmmm  ri  eamfiumt  , ne  lignifie  pu, 
que  Ckabriat  fit  Wr Hamib*  Roi  d'^ypr» , mais  feulement  qu'il 
lui  aida  à fe  maintenu  : car  Sldaaabt  avoit  déjà  été  élu  Roi 
par  les  Egnpeiimj  En  ceci  même  le  Tarant  Pl'aizomus 
montre  , que  CoautLios  Nbpos  s’eft  trompé  » Nat.  i0 
Ailian.  Var.  HA.  Lib.  V.  Cap.  1. 
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HISTOIRE  DES 


pre  ne  commença  pas  auflï-tôt  qu'Evagoras  fut  devenu  Rot , & qu’il  lui  fallut  fans  dou- 
te pluficurs  années  pour  affermir  & augmenter  fa  domination  , d'une  manière  à mettre 
trois  (9)  Peuples  de  l'ilc  dans  la  nécellité  d’implorer  l’affiffance  du  Roi  de  'Perfe. 


ARTICLE  CXCV. 


Traite1  de  Paix  entre  ïes  E le’e ns,  & les  Lace'de’moniens. 
La  même  Anne’b  399.  avant  J e sus-Chris  t. 


hi  *üuk'  T>Eu  de  tems  après  que  la  Guerre  du  Pehponnefe  fut  finie  , les  (a)  Lace’de’mo- 
rii.  ii'i**  JL  nie  ns  , qui  des  long-tcms  vouloicnt  du  mal  aux  Ele’ens  , rappelèrent  de  vieilles 
»•  5-  quérelles  pour  avoir  un  prétexte  de  prendre  les  armes  contr’eux.  Les  fujets  de  plainte 
&°icnt  : Que  les  Eleens  , pendant  la  Guerre  , s’étoient  liguez  avec  les  Athéniens , les 
«Je,  Lib.  Argtens , &les  Aiant  tn  cens , comme  nous  l’avons  vu  (b)  ci-ddfus  : Qu’ils  empéchoicnt 
*8IV*  les  Lacédémoniens  de  difputcr  le  prix  aux  Jeux  Olympiques  , à caufe  qu’ils  dévoient  en- 
(t)  Sur  core  une  (1)  amende  à laquelle  ils  avoient  été  condamnez  : Que  non  contcns  de  cela, 
Vio°AriU  av0*cnt  fouetter  & enaflèr  ignominieufement , pendant  les  Jeux  , un  Lacedemo- 
*78.  ntrn  , nommé  Lickas , & avancé  en  âge  , qui  s’étoit  avifé  de  faire  entrer  en  lice  fon 
Chariot  au  nom  des  Tkébains  -,  & le  conducteur  en  aiant  été  proclamé  vainqueur  , l’a- 
voit  couronné  lui-même  publiquement , pour  faire  voir  que  le  Chariot  (z)  étoit  à lui  : 
Qu’enfin  (i)  un  des  Rois  de  Lacedtmonc  aiant  été  envoie  pour  facrifier  au  Temple  de 
Jupiter  Olympien  , félon  l’ordre  d’un  Oracle,  les  Eleens  l’en  avoient  empêché  , par  la 
railon  , difbicnt-ils , que , félon  un  ancien  ufage  , il  n’étoic  pas  permis  aux  Grecs  de 
confülter  l’Oracle  fur  l’événement  d’une  Guerre  entreprife  contre  quelque  Nation  Gré- 
que.  Pour  tous  ces  chefs  d’accufacion  , les  Ephores  & le  Peuple  aficmblcz  , réfolurent 
de  châtier  l’infblence  des  Eleens.  Cependant , a foi  d’avoir  un  nouveau  prétexte  , ils 
(0  d ui.it  leur  envoiércnc  (r)  dix  Ambaffadeurs  , qui  les  fommérent , comme  une  chofc  qu’on 
suUm,  ubi  juPc  & raifonnable  , de  laiflèr  la  liberté  aux  Villes  voifincs.  Diodore  de  Sici- 

(Titij.  le  (d)  ajoute  , qu’ils  demandèrent  aufit  > que  les  Eléens  paiaflent  leur  portion  des  frais 
de  la  Guerre  contre  Athènes.  Les  Eleens , bien  loin  d’accorder  aucune  de  ces  de- 
mandes , répondirent , qu’on  avoit  grand  tort , de  vouloir  les  dépouiller  de  l’empire  lé- 
gitime que  le  droit  de  la  Guerre  leur  avoit  aquis  fur  les  Villes,  dont  il  s’agillbit  * & que 
Jes  Lacedemoniens  croient  eux*  mêmes  oppreffeurs  de  la  liberté  de  tous  les  Grecs.  Là- 
deflus  , le  Roi  Agis  entra  , avec  une  Armée  , dans  ks  Terres  des  Eleens  -,  & au  bout 
de  trois  ans  , ceux-ci  forent  réduits  a demander  la  Paix.  On  la  leur  accorda,  à ccs  con- 
ditions , félon  Diodore  de  Sicile  , „ Qu’ils  livreraient  leurs  Vaiffcaux  de  guerre  aux 
Lacédémoniens  > & qu’ils  laifleroient  jouir  d’une  pleine  liberté  les  Villes  voilures  Xe- 
nophon  , qui  ne  die  rien  du  prémier  article,  exprime  le  fécond  plus  diftin&ement , & 
y en  ajouce d’autres  : „On  convint , (dit-il,)  avec  les  Ambaffadeurs  de  Thrasïde’e, 
„ Chef  des  Eleens  , Qu’ils  démoliroient  leurs  murailles  : Qu’ils  remettraient  en  liberté 
„ Gy  lient , & les  V illes  de  la  Triphylie  , fa  voir  , Phrixe  , Epitalion , Leptine  , Am- 
}iphidolesy  Margane > déplus,  Acrortes  , & Lafion  (les  Arcadiens  ré-vendiquant  celle- 
„ ci)  Epee  (4)  même,  quoi  que  le  s Eléens  l’euff'ent  achetée,  à ce  qu’ils  difoient,  pour 
„ trente  talcns , mais  par  une  vente  forcée , à ce  que  jugeront  les  Lacédémoniens  : 
„ Qu’enfin  ils  continueraient  à avoir  l’Intendance  du  Temple  de  Jupiter  Olympien , quoi 

„ qu’an- 


r(9)  Ceux  à'Amxihmtbt , ceux  de  Soin , 8c  ceux  de  <2- 
timm. 

A»t.  CXCV.  (0  11>  T firent  condamne*  , pour  avoir 
commis  des  aâes  d’hoflihtc,  pendant  U Trêve  qui  l'c  failoit 
pour  la  célébration  de,  Jtux  Olymfhjuts  -,  car  tels  étoient  les 
Statuts  , approuver  de  tous  les  Gtm,  oui  alloicnt  à cette  fo- 
letmiié.  Mais  les  LuuiUimmum  pretendoient , apparemment 
par  chicane  . que  la  Trêve  n'avoit  pas  été  duement  publiée, 
Ct  qu’ainfi  la  coudamnatioa  étoit  lajnflc.  On  verra  toute 
cette  a flaire  dans  Thucydidi  , Lib.  V.  Cap.  49,  po.  auûî 
bien  que  l'aftrontfait  à Lubus  , dont  Xe'nophon  , que  je 
copie  ici , parle  eniuite.  Au  relie  . la  coutume  de  faire  trê- 
ve pendant  les  Jtux  Olympittut)  , étoit  fort  ancienne.  Pau- 
s a ni  as  en  attribué  rioftitution  à lfkius  , un  de  ceux  qui 
réglèrent  Ce  perfectionnèrent  peu  à peu  cette  folcnnité.  E- 
ULt.  |.  feu  Lii.  V.  Cep.  IV.  f*g.  3S3.  La  mémechofea- 
voit  Heu  , par  rapport  aux  autres  Jeux  de  la  Gréer.  Voici 
Do nw cil  . drOriû.  Difl*.  V.  $.  1. 

(a)  Litbus  n'eunt  point  admis  à combattre  lui- même  , 
comme  LxeiUemonù»  % s ’etoit  avifé  de  ce  (tratagême  8c  il 
vouloit  fe  faire  honneur  de  la  viûoirc  , comme  fi  elle  lui 


eût  appartenu  , pour  brava  apparemment  les  HtlUntX^un . 
ou  Juges  , pris  d’entre  les  Eltns  , qui  condamne  «lit  à l'a- 
mende , ou  autre,  punitions , ceux  qui  avoient  contrevenu 
aux  Loix  des  Jtux  Otymfiiptn.  Voici  les  Auteurs  . qui 
ont  traité  de  ces  Jeux  , entr'autres  les  Jrfrwwrr»  de  Mr.  Bu- 

■ aTTt  fmr  l mit  i rHiftoirt  Jn  AibUtti  , inférez,  dans  les 
hUmtirti  Ât  Liiiértiurt  d*  l'Atxdimit  Rai, tU  Un  Iitfcriftiom  CT 
BtUti  Ltttrti  , VoL  II.  EJ.  J*  Htll.  pag.  J14,  & [uïv. 

(j)  Agis , i ce  que  dit  Xt'NOPHou.  Mais  félon  Diono- 

■ r Je  Si  ait , Lib.  XIV.  Cap.  18.  c’ctoit  F*uf*ni*i.  Le  pré- 
mkr  Hiflorien  cil  plus  I croire  là-delfusi  aufli-bicn  qu'en  ce 
qu’il  fait  commanda  Agis  à l’Expédition  contre  lcsE/rrar,  au 
lieu  que  DieUert  l'attribué  i l'autre  Roi  , contre  ce  que  dit 
Xe'nophon  , Bc  après  lui  Pausanias.  Voici  Paumiex  Jt 
ürtnitmtfml , Exercit.  in  Aucl.  Grxc.  f»g.  68.  Au  refie, 
il  ne  parolt  pas  d'ailleurs  , en  quelle  occafion  8c  en  quel 
terni  , le  Roi  de  LMciUimont , quel  qu'il  fût  , avoit  voulu 
coofulta  l'Oracle  de  Jufutr  Oljmfin 1. 

(4)  Ef>n  , dit  Xe’nophon  , etoit  entre  MjuiJlt,  le  üirit. 
La  plupart  de  ces  Villes  ancienne  ne  font  connues  que  par 
ce  qu'il  en  dit. 
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„ qu’anciennement  ils  ne  l’cuflcnt  ( f)  point , mais  comme  étant  plus  propres  à cet  em- 
„ ploi , que  les  gens  de  la  Campagne  , oui  J prétendraient  Pausa  nias  ajoute  en- 
core un  article  , qui  fe  foufentend  allez  de  lui-même  , mais  qu’on  aurait  dû  néanmoins 
ne  pas  oublier , c’cft  , „ Que  les  Lacédémoniens  (6)  pourraient  déformais  aller  facri- 
„ fier  à Jupiter  Olympien  , & difputcr  le  prix  , comme  les  autres  , aux  Jeux  Olympi- 
„ ques  (ej  ’HAtwi  St  , CpoC^iiTtî  Ÿ Tty  A xxi&ycWxr  , xa.TCÀxrar  rit  Trpos  l b* 

W.Yrw*  iv-Xifjut  , rfj>’  a T&f  Tpt»ftif  StÎKtt  AauuSuHMW  » TeU  oripiaixSucts  tsroAtjÿ  aÛToratM;  xiv.  càp. 


t^rren  f rsrôXi»  , T^ixorra  raAetrrfl»» , xai  tô  Xçyûput  atàuxeixi.  01  di  Aaxitfai/zjno»  ytérrtf 

Axeu<£rtpo*  «ocu  /3hX  vrpvtfeitsi  , fc  £wi  â<pi\«;uWf  *0^6  7^/  wTjawr  Àa/cCcuti»  , àç*-  po-ienc 
?co  xaî  Tcu/nt»  fcKtyxxtaar.  _ t5  /Ai  to*  arpegy-areu  t5  Awj  tb  ’OAu/t-jni*  UpS  , xaiVfp  Grx  ^J^lueï 
2m^£cuh  ’HAuwj  orrigh  t ClfX  atm*.  npttijrrtf  thj  âm-Trcw/iin*  ^apiia.s  tirai  , ^ 

Ont  ùutrii*  trpotç-aûai  ....  (A}  Svy^atpt»!  [•»  ’HAtiot  xaî  ©pxtnxfytg^J  /«t*  t«v 
ïri  Zpiçw  , xai  tS  a-rtaj  XÆTa^^ai  t»  t , AaxtJc*i/*j»«if  n dr  ’OAu/siriV  xai  5Jtir  în.Cap.8. 
Tu  ©t»  , xai  toi  àyarx  t^tirai  ahurir  ayar.VacS'ai.  t*l-  11  J* 

Il  y a une  difficulté  confidérablc  , au  fujet  de  la  daufe  de  ce  Traité  , par  laquelle, 

& félon  Xe’nophqn  , & félon  Pausanias,  les  Eléens  furent  contraints  de  râler  les 
murailles  de  leur  Ville.  Car  Xtnophon  dit  lui-même  (i)  un  peu  plus  haut , que  la  Ville  lO^  ni- 
d'Elis  étoit  fans  (7)  murailles  : ’ÀTt/^iç-©-  $ » J»  zrcAiçj  : & qu’ainfi  le  Roi  si  gts  ^ **  *' 
aurait  pu  s’en  rendre  maître , s’il  eût  voulu.  Il  clt  bien  vrai  , que  ceux  qui  bâtirent 
cette  V ille  , ne  l’environnèrent  point  de  murailles  , par  la  railon  que  nous  (kj  avons  (0  Sur 
rapportée  ailleurs  après  Strabon  : mais  rien  n’empêche  qu’on  n’y  en  ait  fait  depuis, 

Et  après  tout , l’article  du  Traité  , dont  il  s’agit  » le  fuppofe.  Diodor  e de  Sicile  le  rwA*. 
marque  auffi  clairement  : car  il  dit , (J)  que  le  Roi  de  Lacédémone  , qui  commandoit  ..)  lu. 

l’Armée,  invertit  la  Ville  d’£//x , pour  l’afliégcr  : mais  que  ne  voianc  pas  jour  à la  pren-  XQ,V-  °** 
• •••  * *'*  ■*  **  • " 


£ 


dre  , il  leva  le  liège.  Le  favant  Übbo  Emmiuï  , dans  fon  Abrégé  de  ŸHiJloire  G re- 
lue de  Xe’nophon  , ( m ) s’appcrccvant  fans  doute  de  la  contradidion  , entend  , par  (<*»)  nt. 
les  Murailles  , qui  dévoient  être  démolies  , celles  qu’il  y avoit  près  de  'Patres  : Alunis 
prope  Patras  dejeftus.  Il  devoir  nous  alléguer  fes  garants  > & enfuitc  faire  voir  OOm-'iLperutf. 
ment  on  pouvoir  exiger  des  Eléens  la  démolition  de  quelque  Muraille  près  de  Patres , 
puis  que  Patres  étoit  une  Ville  d 'Achats  allez  éloignée  des  frontières  de  YElide.  Je 
ne  vois  pas  moien  d’entendre  ici  d’autres  murailles  , que  celles  de  la  V ille  d'Elis  , puis 

Sue  Xenophon  n’a  parle  nulle  part  d’aucune  forte  de  fortification  , à laquelle  on  puille 
onner  le  nom  de  Tt »£©*.  Au  rcrtc  , il  faut  que  les  Eléens , après  avoir  démoli  en  ce 
tcms-ci  leurs  murailles,  les  aient  depuis  rebâties  : car  Paujanias , pariant  ailleurs  du  tems 
des  Succcrtcurs  d’ALE’xANDRL  le  Grand , & rapportant  un  ftratagêmc  dont  les  Mejfe - 
mens  fc  lèrvircnt  pour  prendre  b Ville  d\E//x  , dit , que  ceux  de  la  Ville , qui  étoienc 
du  parti  de  Lacédémone , les  laifTérent  entrer  dans  l'enceinte  des  Murailles , parce  qu’ils 
les  prenoient  pour  Lacédémoniens  : (n)  Kai  t hj  ZrSpas  tSi^otro  U ro  rt^ig^.  (»}p«/4- 

Puis  que  j’y  fuis,  je  remarquerai  encore  un  anachronifine  de  Pausanias  , auquel  JjJcîpîf. 
je  ne  vois  pas  que  perfonne  ait  pris  garde  , & dont  le  Traducteur  François  aurait  bien  t*t  *»|! 
dû  s’appercevoir.  C’ell  dans  l’endroit  même , où  l’Hiftoricn  parle  du  Traité  encre  les 
Lacedetnoniens  & les  Eleens  , par  lequel  ceux-ci  fc  virent  réduits  à démanteler  leur  Vil- 
le. Le  Roi  Agis  , (0)  ajoure-t-il , entra  auffi  tôt  après  dans  l’ At tique  , avec  une  Ar-  JJ  Pafr 
mée  , & fit  bâtir  un  Fort  à Decelee.  Puis  il  rapporte  un  complot  d 'Agis  avec  Lyfati - **3  * 114> 
dre  t pour  la  dertruétion  entière  d' Athènes  , après  le  Traité  qui  fuivit  la  malhcurculc 
Bataille  d'Aegos-Potamos.  Mais  tout  ceci  eft  antérieur  à la  Guerre  cnrre  les  Lacedemo-  (p)  yoi«r. 
ment  & les  Eléens.  Car  le  Traité  dont  parle  Paufanias  , (p)  mit  fin  à la  guerre  du  *rl'Annfe 
P c laponne  Je  -,  Sc  l’irruption  d 'Agis  dans  VAt  tique  avoit  été  faite  en  la  19.  Année  (q)  îsl 
de  cette  Guerre.  D’ailleurs  , (r}  Xe’nophon  dit  exprelfément , qu 'Agis  mourut  peu  fi) 

d<=  cipV.“' 

K?)  Ht  fl. 

appeüée  ainfi  tout  court , eft  clairement  diflioguéc  à'Oljm-  Gru.  Lib. 
fit  : car  XémtpLtm  dit,  qu  ‘Agit  étant  allé  à Olymfit , i]  y la.  H|,  Cap. 
crifta  à Jupiter  Olympien,  lin,  que  perforine  penlit  à l'en  }.  Ç. 
empêcher  : au'cnl'uite  , après  avoir  fait  Ion  Sactifice  , il 
marcha  vers  U VilU  , ravageant  la  Campagne  &c.  ‘F-»  Si 
rwririlSl»  N,  ’Olipfvvi  îliv  rî  Ail  ri  OXtfim.'m , u a*iu  A 
«Alt  Ïti  tri tfirt.  Sura«  A , wpt  ri  «ce  hrtfuert , nirrtn  6 
rnmen  »W  x"t*'  S«.  Ainfi  , cette  Ville  ne  peut  être  Olympit , 
comme  il  parait  encore  par  h fuite  : jjjuani  Agi»  fut  urivi 
à U VHk  Sec.  Irai  A iqûttrt  rpi,  m r*Aa»  8cc.  C’eft  de 
celle-ci  quel’Hiftorien  dit,  qu’t/i»  n'ettit  pmt  fermée  Je  mn - 
rtUlti.  Il  but  donc  que  ce  foir  £ü> te  cela  même  qu'elle 
cft  appellèe  Amplement  U Ville  , montre  que  ce  oc  peut  C- 
tre  que  U Ville  principale  de»  Htm. 

v 3 


(f)  Us  l'avoient  néanmoins  depuis  fort  long-tems  i quoi 
ceux  de  ft/i  la  leur  euflent  difputee  , 8c  s’en  fulfent  quel- 
quefois empirer..  Voici  Strabon  , Lib.  VIII.  pe/.  f 48 , 
J +9.  fH.  r+f-  Smfltl.  te  Pausanias,  Lib.  VI. Cap. 
aa.  Mais  ceux-ci  pretendoient  avoir  été  les  prémien  , qui 
euftènt  eu  cet  honneur  , comme  le  dit  ailleurs  Xx’nov non  , 
Uijl.  Gru.  Lib.  VII.  Cap.  IV.  y 18. 

(6)  Le  Roi  Apt  étoit  dé)a  allé  facrificr  là  , pendant  cet- 
te guerre.  Xi’kophon  , Lit.  III.  Cap.  ».  $.  19. 

(7)  Mr.  Rollin,  qui  raconte  cette  Guerre  , 8c  leTrai- 
té  qui  la  termina  , entend  par  la  Ville  , dont  parle  Xe'ho- 
pmon  , celle  d 'Olympie  , qui , dit  il  , u'ittit  plint  fermée  Je 
meerMÜUi.  Hist.  Akciinne,  Tom.  IV.  pag.  190.  EJit. 
J'Amfl.  Mais  il  n’a  pas  pris  garde  , que  ht  Ville  , qui  cft 
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de  tems  apres  le  Traité  de  Paix  , qui  nous  a fourni  occafion  de  faire  toutes  ces  remar- 
ques. A joutons-y  en  encore  une , pour  rendre  juftice  à Pa  usa  nias  , en  le  déchar- 
geant d’une  autre  faute  , qu’il  y auroic  ici , fi  l’on  s’en  rapportoit  à la  rerfion  de  Mr. 
WJ™.1-  pAbbé  Gr’doyn.  Ce  Tradudtcur  lui  fait  dire  : (jr)  Tuis  il  [Agis]  défit  leur  Flotte 
u.driis.  [des  Athéniens]  auprès  ^‘Egefpotame  ; enfuite  lui  & Lyfander  ficc.  Aucun  Auteur  n’à 
jamais  fait  honneur  au  Roi  Agis  de  cette  viftoirc , à laquelle  il  ne  peut  même  avoir  eu 
aucune  part , puis  qu’il  n’étoir  (8]  point  fur  mer.  Ce  fut  Lyfander  feul , qui  défit  la 
MLfelX.  FJoftc  des  Athéniens  , comme  Taufianias  lui-même  le  dit  (t)  ailleurs  > & il  n’y  a rien 
vokzt*».  ici , qui  donne  lieu  d’en  attribuer  la  gloire  à Agis.  Voici  roriginal  : (*)  KaToAufcV- 
11  ^dc  l*  T^*  T*  rmmx£  » Aûottripfa  o ’A/aç-ox^ra  juw  *Ayi(  OfK&f 

Vniian  ©i5»  ÙTrtftCttrxr , èi  uytuxou  ’A^asok  g*  vm fû  AzxilajfiutiM  ficc.  Oeft-à-dire  : Après 
Françoife.  que  la  Flotte  des  Athéniens  eut  été  défaite  auprès  «fEgos-Potamos  , Lyfandrc  & Agis 
lEtfî.  v**krent  le  Traité  que  les  Lacédémoniens  avoient  conclu  avec  les  Athéniens , & con - 
m. Cap. 8 .firme par  ferment  &c.  L’Hiftorien  , comme  on  voit , dit  feulement , que  la  Flotte  fut 
défaite  j il  ne  dit  point  par  qui  : il  fuppofe  qu’on  le  fait  aflez.  Il  eft  vrai  qu’il  parle  en- 
fuite  d ' Agis  ^ mais  il  nomme  auffi  Lyfandre , & le  nomme  le  prémier  : ainfi  le  Traduc- 
teur , puis  qu’il  vouloir  déterminer  par  h fuite  du  difcours  ce  qui  eft  exprimé  par  un 
génitif  ablblu  , auroit  dû  traduire  : Enfuite  Lyfander  & Agis  aiant  défait  la  Flotte 
des  Athéniens  8cc.  ce  qui  ferait  toujours  faux.  Que  fi  les  termes  de  l’Original  deman- 
d oient  nécefïàiremcnt , qi iAgis  fut  regardé  comme  l’auteur  , & l’unique  auteur , de  la 
défaite  , il  falloic  au  moins  remarquer  , dans  une  Note  , que  Taufanias  , fur  ce  pié-là, 
fc  contredifoit  lui-même.  Mais  ce  n’cft  pas  le  feul  endroit , où  ceux  qui  examine- 
ront la  Vcrfion  Françoifc  , comparée  avec  l’Original,  trouveront  que  le  Traduéteur  s’eft 
plus  mis  en  peine  de  polir  fon  lfilc  , que  d’exprimer  exactement  le  fens  de  l’Auteur  , fie 
d’éclaircir  les  choies  mêmes  , autant  qu’il  falloir. 


ARTICLE  CXCVI. 


Traite’^  Paix  entre  les  CvreHï’ens,  après  une 
Guerre  Civile . 

Anhe’e  398.  avant  Jbsu  s-Chris  t. 

MBW.ir  y^YnE*NB  s’étoit  érigée  en  République,  depuis  environ  foixanre-dix  ans.  (a)  H s*é- 
xrv.’cap  leva,  en  ce  tems-ci , une  Sédition  entre  les  Habitans.  Et  c’cft  peut-être  celle  dont 
jr  (0)  parle  Aristote  , qui  dit , qu’elle  vint  du  trop  grand  nombre  de  Populace  , dont 
&***■  la  Ville  étoit  remplie  , fie  que  ceux  d’un  ordre  diftingué  ne  pouvoient  fouffrir  patiem- 
c»p  4.  ' ment , parce  qu’elle  avoit  trop  de  part  aux  affaires  publiques.  Eflèéfivemcnt , comme 
Hr  7'*.  le  raconte  Diodore  de  Sicile  , un  certain  Arifion  , avec  quelques  autres , s’empara  de 
^hrUm  la  Ville  , fie  cinq-cens  des  Citoiens  les  plus  accréditez  furent  mafiierez  : les  plus  confi- 
dérables  des  autres  prirent  la  fuite.  Ces  Exilez  crurent  pouvoir  fe  rétablir  , avec  le  fc- 
cours  d’une  troupe  d’autres  Fugitifs  venus  de  loin  , qui  fc  préfentérent.  Car  les  Lacé- 
démoniens , après  la  Paix  avec  les  Eleens , dont  nous  venons  de  parler , tournèrent  leurs 
armes  contre  les  Meffénïens  , leurs  anciens  ennemis  , donc  les  miférablcs  relies  occu- 
(*)  Aujocr-  poient , les  uns  un  Fort  dans  Pile  de  (c)  Cephallénie  , les  autres  Naupatte , dans  le 
raïs  des  (1)  Locré  s Hejfer  uns  * fie  ils  les  chalférent  tous  de  ces  endroits-là  Ces  Me  fi 
feniens  fe  retirèrent , une  partie  en  Sicile  , où  Dk’nï  s le  Tyran  (2)  les  prit  à fbn  fer- 
vice  , une  autre  dans  le  pais  de  Cyrene.  Les  derniers , au  nombre  d’environ  trois-mille, 
fe  joignirent  aux  Exilez  de  Cyrene , qui , ainli  renforcez , en  vinrent  aux  mains  avec 
ceux  qui  étoient  en  pofleffion  de  la  Ville.  Les  Meffemens  périrent  prefquc  tous  dans  le 
Combat.  Le  carnage  fut  grand  d’ailleurs  de  part  fie  d’autre  \ ôc  les  Cyreneens  , apres  ce 
Combat , s’envoiérent  réciproquement  des  AmbafTadcurs  , pour  traiter  d’accommode- 
ment. La  Paix  fc  fit,  fie  fut  jurée  des  deux  côcez  , à condition  d’oublier  tout  le  paffé, 
fie  de  vivre  déformais  en  bonne  union  avec  une  égalité  de  droits  , comme  auparavant. 
W)  Mit*  F ra£i»  0!  Kup^aiw  vfis  cLAA*Aus  iuÿiA&yifmt  , xal 

fupr.  f»f.  ifxmfionoumc  fin  fUqauMMjSt  , xoinj  ¥ troAir  xaTûoujcttr. 

4 tf.Sk.  . * 

S/tfè. 


(8)  Xt’KomoN  dit , que  Ljftmin,  Ion  qu’il  *’cn  retour- 
noit  avec  tk  Flotte  , envoia  dire  à Agit , <ju'u  etoit  en  route. 
Wfi.  Orte.  Lib-  II.  Cap.  a.  S ■ 4. 

Aar . CXCVI.  (ij  Ou  Zcfimnnu  , autrement  appeliez 
ta tnt  CUOfi.  Les  AiUtùnn  avoient  autretou  établi  a Nmm- 
faUt , les  UiJpnuMj  , dont  il  s'agit.  Voici  Tbucvdidi  , 


ttf.  I.  Cm*,  ioj. 

(a)  Il  les  établit  enfuite  i Mtflu  : mais  craignant  les  £«- 
cUtmminu  , qui  étoient  fort  choquez  qu’il  leur  donnlt  1 
habiter  une  fi  belle  Ville  , il  les  tr.nfpwta  de  U dans  un 
• lieu  du  pais  i'Matém  , pré*  de  la  Mer.  Dioooat  M sià- 
U,  Lib.  XIV-  Cap.  79- 
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ARTICLE  CXCVIÎ. 

Divers  Traitez  de  Trêve  entre  les  Généraux  des  Lac  e’d  e’m  0 1 E N 5 , 

& ceux  et  A rtaxerxi's  Mncmon  , Roi  de  Perse. 

Anne’es  398,  397,  396,  39^.  avant  Jesus-Chr  1 sr. 

LOrs  que  Tissapherne,  dont  nous  (a)  avons  parle  ci-dcflus  , (b)  Te  fut  mis  en  'fi  s*»# 
poflclîion  de  Ton  Gouvernement , augmenté  de  tout  ce  qui  avoit  été  fous  le  cora-^"0^ 
mandement  de  Cyrus  le  Jeune  » il  commença  à inquiéter  les  Villes  Greques  de  YAfie  Mi-  191. 
neuve  , pour  les  foumettre  à b domination  des  Per  fies.  Les  Lacedemoniens  étoient  a- 
k>rs  devenus  les  Chefs  & les  plus  puiflàns  de  la  Grece  , par  l’abbaiflement  & Athènes.  c/A.111. 
Ces  Villes  implorèrent  leur  proteâion  , & leur  envoiérent  pour  cet  effet  des  Ambaflà-  CtP 
deurs  , qui  furent  écoutez  favorablement.  Le  délir  de  profiter  d’une  fi  belle  occafion,  L/S!* 
(c}  qui  pouvait  leur  fraier  le  chemin  à l’empire  de  YAfie , y eut  fans  doute  plus  de  part,  s,nl*  . 
que  la  gloire  de  délivrer  de  l’oppreflion  des  Peuples  de  Nation  Gréque  , puis  que  , par 
les  Traitez  (d)  conclus  avec  Darius  Nothus  , Père  d’Artaxerxès  , ils  lui  avoient  a-  tr  fn*- ‘ 
bandonné  toute  YAfie.  Quoi  qu’il  en  ioit  , Thtmbron  fut  d’abord  envoie  de  Lacedemo-  ^dt^Uo. 
ne  avec  une  Armée,  à Laquelle,  comme  nous  l’avons  déjà  dit,  fe  joignirent  ceux  qui  vi.clp.  1. 
rdloicnt  de  b Retraite  des  Dix-mille  , & qui  grofilt  enfuire  de  toutes  les  Troupes  que  1f**Ttu<  in 
pouvoient  lever  ceux  au  fecours  defqucls  elle  venoit.  Mais  ce  Général  aiant  été  bicn-tôt  Tn'too. 
rappeüé  , & exilé,  fur  des  plaintes  que  les  Alliez  portèrent  de  fa  mauvaile  conduite  j EJHStph. 
D.  rcvllidas  , homme  d’un  grand  genie  , & fort  entendu  dans  ce  qui  regardoic  les  ^ 1')^^ 
Machines  de  guerre  , vint  prendre  b pbce.  Celui-ci  ne  fè  fentant  pas  encore  allez  fort  41*^411. 
pour  tenir  tête  en  méme-tems  & à Tifiapbem / , & à Pbarnabaze  , autre  Commandant 
<ï  Art  axer x es  en  ccs  puis-1  i -,  profita  adroitement  de  quelque  méfintclligcncc  qu’il  y a- 
voit  entr’eux  , & fit  une  Trêve  avec  T/fiapberne.  (Y)  Titlj  p AipxuAÀiJxî}  inrbditse  or-  (•)  xineft. 

T xi  xÀÀaAai*  Tor  TWxip^ni»  xxi  to»  GxpxCxqa»  » xm>  oAoy  wâ+ivfêp  ret  Ttosxtpipru  , k-rnya.-  ““ ‘“F* 
ytr  15  r ktpaCâCu  va***»  to  çyxrsvp*  tkc.  . . ..  (/}  Qu  uni  vïderet  XHercylhdas  ( 1 ) i 

ciux}  fibi  ad'jerpis  duos  prafeLlos  Artaxcrxis  , pTiarnabazum  gr  Tifafemcm  , maxima-  ub‘  luF- 
ru m geutium  v tribus  fuccincles  , dtmkandum  , f/actficart  cum  altero  fiat  tut.  Aptior 
viftis  Tifaphçrncs  ....  in  cofloqujum  vocatur  , cr fia  nui  s conditionnas  , ab  arm/ s di - 
tnittitur . Après  ccb  Dercyliidas  marcha  vers  l 'Eolide  , qui  éroit  du  département  de 
Pbarnabaze  , & y prit  huit  Villes  en  huit  jours.  11  le  rendit  maître  non  lèulemcnt  de 
YEolie  y mais  encore  de  toutes  les  V illcs  de  1a  Troade  j fi  bien  que  Pbarnabaze  crai- 
gnoit  fort  pour  b Phrygie  , où  écoit  1a  Capitale  de  Ion  Gouvernement  , & le  lieu  de  fa 
réfidencc.  Dercyliidas  , qui  ctoic  bien  aiic  de  ne  pas  mettre  fon  Armée  en  quartier 
d’hiver  chez  les  Alliez  , pour  ne  pas  leur  donner  fujet  de  fe  plaindre  de  lui , comme  de 
(on  Prédéccflcur  -,  envoia  demander  i Pbarnabaze  ce  qu’il  aimoit  mieux  , ou  de  conti- 
nuer b Guerre  , ou  de  faire  une  fufpenfion  d’armes.  Le  Gouverneur  Pcrfan  choifit  le 
dernier  parti , & ils  conclurent  enl'emble  une  Trêve  pour  huit  mois,  (g)  n t/tiru  «r  [0  (g)Xtnopb. 

AtpjuiÀAjJxr]  t Ufof  avril  pr  fcapraCa^o »]  , xal  tpara.,  tooTtpot  w/W  fi  nroAtpor  t%to  /ôJaxJ)’  o ^ ^ , 

pbs  tc*  $apr xCx£@»  , vopitaxs  ¥ ’AioAiJx  'Qmerwxj£fcu  t5  txvré  oivJ*au  Qpvyut  , axoïà'xs  u- 

XiTO  ....  (h)  Mitx,  Jé  TavTa  Vfcs  OapTx&xÇot  0x.TOfiiitia.ltis  xn^àj  troir\ , ïf^x-  ( tyDitJ.Jt 

Ttoott  ’flà  ©pâüta s &c.  Au  Printcms  de  l’année  fuivantc  , ‘Dercyliidas  trouva  à propos  xïv.’cap.’ 
de  renouvcllcr  cette  Trêve  , & Pbarnabaze  accepta  encore  b propofition.  (i)  ’o  & 39  fs- 
CapxvXAdxs  y t'xn  ’iyreo  pinr'at  fi» , crxAi»  win-\*LS  wpos  T QxprxQxÇoi  , lir'xptTo  , virtfix 
Hu\oiTi  trxorixs  » xaâx'Kip  t5  -gp juar®-  , fi  trcAi/io»  , tAofitm  Je  t5  QxpixèxÇtt  (»}  xratph. 

y T&Tt  ffTwJxÿ  , fcfra*  JCXTXAlTCI»  Xj  TXÇ  A&l  C*AlGt  1 T0\llt  <J*A'iXS  C V tl/mi}  , Hj^f.Qx!tU  T “b‘8‘uF- 

'EAAwTrwTOT  &c.  L’année  d’après,  TiJJ'apheme  & Pbarnabaze  , réunirent  leurs  Prou-  V 
pes  par  ordre  du  Roi , pour  s’oppofer  de  concert  à 'Dercyliidas  , & ils  le  pouflcrcnc 
dans  un  terrain  fi  défavantageux  , aux  environs  du  Méandre , qu’il  auroit  couru  grand 
rifquc  d’être  entièrement  débit , fi  les  Ennemis  l’eullènt  attaqué  inceflàmment , comme 
Pbarnabaze  auili  en  étoit  d’avis.  Mais  Ttfiapherne  ne  voulut  pas  l’entreprendre  , re- 
doutant b valeur  des  Grecs  , qui  avoient  fuivi  Cyrus , & s’imaginant  que  tous  les  autres 
de  cette  Nation  leur  reflcmbloicnt.  Bien  loin  de  là  : il  envoia  propofer  une  entrevue 
à ‘Dercyliidas  , pour  parler  d’accommodement.  Le  Général  de  Lacedemone  y confen- 
tit , à condition  qu’on  donnerait  des  Otàgcs  de  part  & d’autre.  Ccb  aiant  été  exécuté, 
les  Chefs  fc  rendirent  le  lendemain  au  lieu  marqué  * & l’on  convint , „ Que  b Paix 
„ pourrait  fè  faire  à ces  conditions  : d’un  côté,  que  le  Roi  de  Perfe  biflèroit  jouir  de 

» but 

A*r.  CXCVII.  (i)  C'cft  ainli  qu'il  jr  a d»o»  le  Texte  Grec».  Mai*  il  J a bien  d'autre*  endroits , où  cet  Auteur 
8c  les  MIT-  de  Justin  , au  lieu  de  DtrcylUJii , ou  DtrtyUi - change  ua  peu  Ici  nom*  de  ceux  dont  il  parle. 

Jmj  , comme  ce  Géoétal  cft  appelle  par  tou*  les  Auteur* 


by  Google 
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„ leur  liberté  les  Villes  Gréques  i'Afie  : de  l’autre  , que  l’Armée  des  Grecs  fe  retirèrent 
„ des  Terres  du  Roi , & que  les  Gouverneurs  des  Lacedemontens  fortiroient  des  Villes 
„ où  ils  commandoient  : que  cependant  il  y aurait  trêve,  jufqu’à  ce  que  LJercylhdas  eût 
,,  dunné  avis  à Lacedemone  des  articles  projettez , & Ttjjapherne  à la  Cour  de  ‘Per Te  " 
On  limita  un  certain  teins  , au  bout  duquel  chacun  devoir  déclarer  la  volonté  de  le» 
Lib*luf*’  Maitre*-  (*)  , ’AAAi  ripant  [i  TwnÇifn»]  tr/it  AipxvAAj»,  , un,  fri  i,  xiyn,  &- 
Op.  1.  j.  A 0,1;  aûru  dfixu ’OvJ’  «yù  imXiy#  [lùrir  i AyeuAA^Sij-  i,  ^ Taïaa  J» 
,f  > or, ri  j opiapor  Jorir  j AlVlio,.  <li  rnïr»  j tnp«,5„ri  , ri  nV  ç-arriû- 

fi*T«  irrÎASw  &C  . . . • Tj  Ji  oripa.V  i<  ri  vvyxtiWoi  yap.»  Ïa3«  , ÿ 

Toi!  o-uâiâ;»!  iAAiAs,  , ’fij  TW»  ir  t «/>»«>  irai»*»™.  i Ji  Ai pxvAA^r  (iro  „■ 


, . , , , x , ' ’ , „ -ifwrwwtti  tivTf 7 , U 

fom  BïffiÀuyî  T«f  EAA^tdtt*  voAtif.  o * Ti*ra$*/>r>K  $ «frapraGctfo.  tfjTor  , „* 

«JiAân  ri  ’EMimxir  .rfirmya.  Ci,  •?  B*»l\N«  j/ûp«!  , j o i Axu&upAu,  ifporal  cru  rôt 
troAtar.  TaZra  J*  uVovTtf  aAAflAou  a-TrotJ’aj  ^ i-rwiffarro  , ’totf  à.'irxyytA^tttj  rci  A ty  (titra 
,u  Lb  û1'1"  *■*?  A'  > i(  A«w*tij«K  , T«n9fa  Ji  , WA«  ■...(!)  Mit  Ï.iGxi- 
iv.’cop.  T»  , i Jcf*'"  •(»»«  > (»  * ♦«#'«•£*(©■  A »f«  T!1  BuAh  tri'n-Je,  Âèd  «v>6*î,  , „•  ^ 
Aorr#  xara\wrïj  f woAvtw  , Atfx.uAAîJit«  Ji  Toif  Xiraf Tiarais  J>jA<i<ru  <©£»'  râretr. 


Siale,  Lin. 
XIV, 


Sttpb. 


Mais  i 

faire  la  ttux  avec  les  Urées  , esc  que  ï tjjapbeme  n’avoit  voulu  qu’amu.er  'Dercylhdas 
(i)  On  apprit  à Lacédémone  , par  des  gens  qui  revenoient  i'Afie  -,  que  le  Roi  de  Per- 
fi  , & Tijjapherne  , faifoient  conltruire-  & équipper  , en  divers  endroits  , une  erande 
quantite  de  Vaideaux  , pour  ôter  aux  Lacédémoniens  l’empire  de  la  Mer  & venu-  fon- 

nn>  fur  I-i  CZm  être  nu»r  ris»  ruiiflonfM  ArmÀ>c  Po  nmibe  ....1.  r. c Je’.  s \r 


t va  g or  a s , chercha  à relever  la  puiflance  d’ Athènes  , en  abbattant  celle  de  Lacede- 
(»)  mone.  (n)  Il  avoit  écrit  lui-même  à Artaxerxès  , pour  lui  infoirer  ce  deflein  , & lui 
Sfjfe’  oflrir  fcs  rervices-  Tharnabaze  , de  concert  avec  lui,  appuia  l'affaire  \ de  forte  que 
».  S i9. r fur  fes  inftanccs  , le  Roi  donna  à Conort  le  Commandement  de  la  Flotte  , que  çPbarn&- 
i*Z£%  baze  lui'm^rne  devoit  avoir  foin  d'équipper , mum  pour  (o)  cet  effet  d'une  fomme  de 
-rrr*  jng.  cinq-cens  Talcns.  Les  Lacédémoniens  , d’autre  côté  , penférent  à prévenir  l’orage,  & 
*?*•■  o».  à pouffer  vigoureufement  la  Guerre  en  Afie , fans  attendre  que  l’Ennemi  la  portât  en 
rZi.^e.  Europe.  Le  Roi  Agésilas  ne  faifoit  que  de  parvenir  à la  Roiauté.  Il  futen- 
*»•  voié  pour  prendre  la  place  de  \ Dercjlhdas  , avec  un  renfort  confidérablc.  Quand  il 
Lib^w"  ’ arrivé  à Epbefe  , TtJJapbeme  lui  fit  demander,  pourquoi  il  étoit  venu  ? Il  répondit, 
Op.  1.'  que  c’ctoit  pour  procurer  aux  Villes  Croques  d Aj,e  la  même  liberté  , dont  jouïffoient 
celles  de  la  Grece.  Le  Satrape  ufa  d’artifice,  & renvoia  dire  à Agefilas , que  , s’il  vou- 
loit  faire  une  1 rêve  > en  attendant  d’avoir  réponfe  de  la  Cour  , il  ne  doutent  pas  que  le 
Roi  n’accordât  ce  qu’il  fouhaittoit.  Agejtlas  témoigna  fe  défier  de  quelque  tromperie  : 
mais  Tijfapherne  déclara  , qu’il  étoit  prêt  à lui  donner  toutes  les  aflurances  poffîblcs  de 
fa  fmcérité,  & on  s’en  contenta.  Trois  Officiers  de  l’Armée  Gréquc,  Heripptde , ‘Der- 
cyllïdas  , & Mcgialte  , s’étant  rendus  auprès  de  lui , il  leur  jura  , de  ne  commettre  au- 
cune hoffilité  pendant  la  Trêve  , & de  s’cmploier  de  bonne  foi  à procurer  un  Traité  de 
Paix.  Eux  , de  leur  côté  , lui  jurèrent  au  nom  Ü Agefilas  , d’obfcrvcr  exa&cment  la 
(f)xrncfb.  Trêve  , s’il  tenoit  lui-même  fa  parole  Et  le  tems  de  Ta  Trêve  fut  fixé  à trois  mois,  (p) 
îîïî'nL*’  ’A^*  P ^Tiojuçtpnitj  ooi  Tarait  virn  A«C ùt , ï fi*t  cüoAa  va  v^orr^j* 

Csf.  4.5.  TatsTa  , i/jÔf  urfiSb  «nij  d^yrif  àdiX^até,  6*  T<t*  «rsWa*-  ’Et ri  rvr<nf  faâwt  f Ti cnQifm 

T’  6-  (bp  uuoet  toTs  rrtfi^bùoi  vf  os  aux  or  , , AipxuAAiJat,  , t,  MryiaAi»  , î Vpt- 

*JoA us  Ÿ tîpjrnp'  ôy.uwt  Ji  cirrctuooeir  irxip  ’AyjjaiAxa  T taxa<ptpnf , ri  fi*  TaZra  trpxr- 

(l)rAm,in  Torr{&  ctùrn  , ifixticnour  ras  <nro»Jxj (q)  TuKratpipnn  acV  ü/ionr  ’AyjfnAaa  , ti 

trrt*oAT0  , "uep  'tASoM  as  nrpos  BxoïAt*  àyytAns  , Ci/^.Tpa^ioÔ'ai  airri  d®id> rai  aie- 

Coniel.  N,-  TotO/atff  T à*  « t5  'Ao(cl  jraAuf  'E  AA>i»-tJaf.  ’AyTWiAa^  ^i  furénoot  , oororiàs  ajtiir  ÔJsAmj, 
Cap. ».  fp/ffgfitt & •?  Tp«K  Mais  Tiffapbtrne y au  lieu  de  penfer  à ménager  la  Paix, 

viola  auffî-tôt  la  Trêve  , en  profitant  du  tems  pour  faire  venir  fourdement  de  nouvelles 
Troupes.  Et  quand  il  fe  crut  allez  fort , il  déclara  la  Guerre  à Agefilas  , s’il  ne  fe  re- 
tirait inceflâramcnt  de  Y Afie.  Le  Roi  de  Lacedemone  , quoi  qu’il  eût  été  informé  d’a- 
bord 


(»'  Voici  Xi'kofhok  , Hift.  Grtt.  Lib.  III.  Cap.  4.  J. 
* . &fiH-  & 'n  Ogtfil.  Cap.  1.  J.  tf  , fttft.  Co«kl- 
Liut  Ntiuj  , in  dütj.l.  Cap.  x,  j.  pLUTAnq^it,  Vil.  A- 
t*>.  pag.  fp8  . o-  ircft. 

<3)  Ei*t*r*t  ctoit  aion  en  paix  avec  dbtMxtrxh  t te  il 
PdlujJ*  meme  à Cmm  . de  picodte  le  tomtmadeœeai  de 
la  Flotte  de  tbinkit  ; i cauiè  de  quoi  les  Alix  tiens  drclTé* 
rent  une  Sutuc  à ce  Roi  de  C frt  \ comme  le  dit  Pawta* 
maa  , Ut.  1.  Cap.  j.  ptf.  8.  Uocratk  ajoute  , qu’Eva- 
ftrMi  toux  eut  même  de  le»  Troupe»  , psg.  xoa.  Onu.  in 


Evmgtr. 

f+)  Avant  que  de  partir  , il  envoia  demander  de»  Trou- 
pe* a cou»  le»  Peuple*  du  Pelofume/t  , exrepte  le»  Arrtmi  -, 
& aux  autre»  au  delà  de  VyUm  Le»  Atténuai  t'cxcoCé- 
rem  , fur  le  rnauvai»  eut  ou  croient  leur»  affaire»  , depui» 
la  guerre  du  Piuftmrfi,  entr'autre»  par  lepuifement  d-hn>ro- 
rae*  que  leur  avoit  caul'é  la  Pelle  : mai*  la  vraie  raiibn  é- 
toit  , qu'il»  (âvoient  déjà  que  Coam  étoit  allé  trouver  la 
Roi  de  Strft.  Pauiamiai  , Ut.  III.  Cap.  9.  pag.  i»;. 
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bord  des  préparatifs  de  Tijfapherne , ne  voulut  pas  lui-même  rompre  la  Trcve  : & quand 
le  Général  rerfan  eut  levé  le  mafque  , il  répondit , avec  un  vifage  gai , aux  Hérauts  , 
qui  venoient  lui  faire  la  Déclaration  de  Guerre  , (V)  Qu'il  f avoit  bon  gre  à Tifiâpher- M 
ne  , de  ce  que  , par  fon  parjure  , il  s' et  oit  lui-même  attire  la  colère  des  ‘Dieux , & les  Q^f1* 
avait  mis  du  parti  des  Grecs.  Les  efpéranccs , qu 'Age filas  conçut  alors  en  faveur  de  ij-Voic* 
fa  Nation  , ne  furent  pas  entièrement  vaines.  Mais  Tijfapherne  au  moins  éprouva  la 
vengeance  du  Ciel , pour  cette  perfidie  , & autres  , dont  il  s’étoit  rendu  coupable.  Car, 
environ  un  an  après  , il  fut  accufé  de  trahifon  j & quoi  que  l’accufàtion  ne  fut  peut-être 
que  l’effet  des  mauvaifes  imprcfiions  , que  plufieurs  Ennemis  puifians  donnèrent  de  lui  (,)  vo\n 
au  Roi  de  'Per Ce  , il  (s)  perdit  la  tète  , par  fon  ordre.  ci-dcirot, 

. far  l’Aonâe 
40 1 . Art  u. 

ARTICLE  CXCVIII. 


Traite’  entre  De’nys  , Tyran  </f  Sicile,  & Himilcon, 

Général  des  Carthaginois. 

Anni’e  3 avant  Jesus-Christ. 

DEpuis  la  Paix  que  Dbnys  , Tyran  de  Sicile  , fit  avec  les  Carthaginois  , 

comme  nous  l’avons  (a)  vu  ci-deflus  , il  attendoit  toujours  un  tems  favorable  M Sur 
pour  recommencer  la  Guerre  contr’cux.  Les  Villes , dont  ils  étoient  maîtres  en  Sicile , ^+nn^f(> 
lui  paroilToient  un  grand  obftaclc  à Paffcrmifïèment  & à l’augmentation  de  fa  puiflâncc,  188. 
parce  que  ceux  qui  dépendoient  de  lui , ou  qu’il  vouloit  réduire  fous  fon  obéïfTance  , 
trou  voient  là  une  retraite.  Et  qu’au  contraire  il  efperoit  que  les  Villes  fubjuguées  par  les 
Carthaginois  , fe  rangeraient  de  fon  parti,  quand  elles  les  verraient  occupez  à le  défen- 
dre. (b)  Six  ans  après  , il  apprit , qu’il  y avoit  eu  à Carthage  une  Perte  , dont  un  (i)  DW.* 
grand  nombre  de  gens  étoient  morts.  Cela  le  détermina  à profiter  de  la  diminution  de  xiv.‘ci»b 
forces,  qu’un  tel  accident  caufbit  aux  Carthaginois.  Mais,  comme  il  prévit  que  la 
Guerre  ferait  longue  , il  voulut  bien  prendre  les  mefures  , & faire  à loifirles  préparatifs 
néccrtaires.  Il  n’oubUa  rien  de  oc  qui  pouvoir  lui  promettre  un  heureux  fuccès  : & l’an- 
née fuivantc  , quand  tout  fut  achevé  , il  intéreflà  les  Syracufains  à l’entrcprife , en  les 
failant  délibérer  là-defius  , comme  s’il  eût  cru  avoir  befoin  de  leur  confcntement.  Ils  le 
donnèrent  volontiers  , par  plufieurs  raifons  , dans  lefquelles  entrait  l’efpérancc  même  de 
trouver  le  moien  de  recouvrer  leur  liberté,  ou  du  moins  de  rendre  leur  joug  plus  doux. 

Les  hortilitez  furent  inccffamment  commencées , fans  autre  forme  de  procès  , fie  avec 
autant  d’inhumanité  , que  de  perfidie.  Ce  ne  fut  que  quelque  tems  après  , que  Dènys 
envoia  à Carthage  un  Héraut , chargé  d’une  Lettre  , dans  laquelle  il  difbit , Que  le 
Peuple  de  Syracufe  déclarait  la  Guerre  aux  Carthaginois  , s’ils  n’abandonnoient  toutes 
les  Villes  Gréques , qu’ils  occupoient  en  Sicile.  Malgré  la  conftcrnation  où  l’on  étoit 
à Carthage  , & au  dépourvû  de  tout , on  fit  toute  la  diligence  poflible  , pour  lever  des 
Troupes  , & équiper  des  Vaiflcaux.  Himilcon  enfuire  partit,  avec  une  puiffanre  Flot-  * 
te  , & après  divers  fuccès  , contraignit  *Dénys  à fe  retirer  dans  Syracufe  , où  il  l’affié- 
gea  par  mer  & par  terre.  Mais  la  refte  s’éfant  mife  dans  l’Armée  des  Carthaginois , 

Denys  les  attaqua  des  deux  côtcz  à l’improviftc  ; & les  défit  entièrement  ; fi  bien  que  • 
la  nuit  qui  furvint  aiant  fait  ceflèr  le  Combat , Himilcon  envoia  fecrércmcnt  propofer  à 
Denys  , de  le  laificr  retourner  en  Afrique  , avec  ce  qui  lui  reftoit  de  fes  gens  , moien- 
nant  une  fomme  de  trois-cens  Talcns  \ qu’il  avoit  encore  dans  fon  Camp.  Le  Tyran, 
qui  ne  vouloit  pas  entièrement  détruire  les  Carthaginois  , pour  tenir  en  bride  les  Sy- 
raeufiins  par  la  crainte  de  cette  Narion  , & qui  comprcnoit  bien  que  les  Syracufains , 

£c  leurs  Alliez  , ne  permettraient  pas  qu’on  accordât  la  demande  pour  tous  ceux  de 
l’Armée  ennemie  , répondit , qu’il  ne  pouvoir  permettre  à Himilcon  d’emmener , que 
ceux  qui  croient  Ciroicns  de  Carthage  , & que  même  il  faudrait  qu’ils  fortifient  de  nuit, 
fans  qu’on  le  fut  à Syracufe.  Il  fallut  bien  qu’ Himilcon  fe  contentât  de  cela.  On  con- 
vint , que  cette  fourdc  retraite  fe  ferait  quatre  jours  après  , & qu’avant  toutes  chofcs, 
les  trois-cens  Talens  feraient  portez  de  nuit  dans  la  Fortcrcflc  , pour  y être  remis  aux 
Tréforiers  du  Tyran,  (c)  ‘‘Oi  $ Kttpxyhoiut  , yy  uptu  $ â’oÀarkr  iir%pwoi , A*-  f 
Wf«ffCtvcr«rT0  vfbç  Aic>uno»  Aaflpet  X^faxuoutf  ît^iVr  àuTcr  clÇÛixi  rus  'aztXwrou'itus  xTv.’  Cap! 
«if  AiCuV  sjs-Kspu&wcu  , £ t1  jçj'  T wxptfiC oA)jr  avTflïs  orra  rptaxloia.  rxXxna.  huxrut  imr/-  76-  W 
•yiXXmTo.  ô ht  Aiwtxn®-  a-TxiTas  hhvtxTaj  uni  Qnryut  à.'npa'.riTo  , rus  ht  Kap^yhotlus 
tr&Àmxtis  ovH%ap>pt  piéms  ivxtoî  «.TrtAÔti 1 ÂaSpct  ¥ 3ix<tr\xr  . ...  I fdp  ut  Ai&iwgy , 
mjrQtfiungy*  us  r/zîf<ti  rtrapriir  ’fà)  rvxra.  Ÿ <J>vy*r  t ois  Kxp^t)h<niois  > t«  TpaToruhot  iTr'ryttyn 
ùf  T troA.ii>.  0 P I fLiXxon  tvxros  /^^.xopiiaxs  us  V àx/wroAiF  t*  rptetxaaia.  TaAarra  , tjrct- 
fthctxs  TU s C 4 Tjî  tnoa  rtTa.yfj.tius  irai  th  T vpajru'  ahres  ht  , *mi  rrafnt  0 auyxtiputQ- 

tvxros  trexirpuot  Ttriapajuna.  rft/tpuf  tW  vro\aZi  &c  Tout  cela  fiit  ponctuellement 

Z exécu- 
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HISTOIRE 


DES 


exécuté.  Himilcon  partie , au  tems  dont  on  étoit  convenu  avec  quarante  Galères  rem- 
plies de  tout  ce  qu’il  lui  reftoit  de  Carthaginois  naturels  dupais.  A peine  fut-il  forti 
du  Port , que  quelques  Corinthiens  s’en  apperçurent , & allèrent  inccffammcnr  en  don- 
ner avis  au  Tyran.  Celui-ci  fit  femblant  de  l’ignorer , & témoigna  être  difpole  à fai- 
re pourfuivre  les  Fuiards  : mais  comme  il  donnoit  lentement  fes  ordres , les  Corin- 
thiens impatiens  prirent  d’eux-mêmes  quelques  Vaiflèaux  , & ruant  atteint  ceux  des  Car- 
thaginois , qui  étoient  à la  queue  , en  coulèrent  plulieurs  à fond.  Dénys  alors  fit  for- 
tir  fes  Troupes , pour  marcher  contre  le  refie  de  l’Armée  Ennemie.  Les  uns  s’enfuirent 
où  ils  purent  j les  autres  ou  furent  pris  , ou  fc  rendirent.  Il  n’y  eut  que  les  Efpagnols , 
qui  tinrent  ferme  , & qui  témoignant  être  difpofcz  à fc  défendre  encore,  fi  on  ne  vou- 
loit  traiter  avec  eux  , envoiérent  offrir  à ‘Dénys  de  fe  ranger  de  fon  parti.  IJ  accepta  la 
WnW.*  propolition  , & les  reçut  au  nombre  des  Troupes  qu’il  avoit  à fa  foldc.  (J)  M 6m  Se 
f iSfOto/tltot  fi  t%J‘  orrAa»  , Cv.txrpvxitjorro  'zfe.i  cu/x/ieLylaç'  Aiorwn©»  St  vplt  fi)  th- 
436.  tvs  avuaifi'gr  , xariTa^t  tw  fis  thj  lu&oçSf» f.  Quand  Himilcon  fut  arrivé  à 

Carthage  , il  fe  donna  aufii-tôt  la  mort , après  s’être  enfermé  dans  fa  Maifon  , fans  y 
(0  Lib.'  laiffer  entrer  perfonne  , pas  même  fes  Fils  3 à ce  que  dit  (e)  Justin.  Mais  , félon 
xix.  csp.  jyj  Diodore  de  Sicile  , il  fe  laifTa  mourir  de  faim  , au  bout  de  quelque  tems  , qu’il 
(/)  vbi  avoit  paffé  dans  un  grand  mépris  , dans  une  extrême  difètte  , & pouffé  au  defefpoir  par 
fufr.  cap.  jes  rcm0rs  des  fàcriléges  qu’il  avoit  commis  en  Sicile  contre  les  Temples  des  Dieux. 
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ARTICLE  CXCIX. 

Traite’  et  Alliance  entre  Ne’phre’e,  Roi  /Egypte, 
& les  Lac  e’d  e’m  oniens. 

Anne’e  397.  avant  Je  s us-Chri  s t. 


(.«;  Sur  les 
Années 
3PS.  J97  » 
396  &c. 
Ort.  îyj. 


(J)  DioJ.Jt 
Sicile , Lib. 
XIV.  Cap. 
80.  f»i. 
438.  EJ.  H. 
Srtfh. 

Lib.  VI. 
Csp. 


ffi:< 


Lib. 

,c*pn- 


LOrs  que  le  Roi  Age’silas  fut  envoié  en  Afie  contre  les  Terfes  , ainfi  que  nous 
(<*)  l’avons  dit  ci-defiûs  , les  Lace’dk’moniens  , pour  avoir  de  quoi  foutenir 
cette  Guerre,  recherchèrent  l’Alliance  de  Nf.’phrf.’e  , ou  ( 1 ) Nephérite , qui  ré- 

fnoit  alors  en  Egypte.  Les  Ambaffadeurs  , qu’ils  lui  envoiérent  pour  cefujet,  furent 
icn  reçus.  Ce  Prince  s’engagea  à leur  fournir  un  convoi  de  cent  Galères  , chargées  de 
cinq-cens  mille  Boiffeaux  de  Blé  , ou  , comme  d’autres  difent , fix-cens  mille.  Il  leur 
fit  même  prefent  de  tout  cela,  (b)  T ûran  St  nrpvrhpuMn  , Aa^tèaifitm  fj.it  wfîoGuf  i- 

nrpoi  NtÇptcL  T ’Aryv-TjB  /SatriÀta  «afei  QVfj.fia.yyxi'  05  irn  T*f  jônjÔtiXs  iSapnaaTO 

oxeuBC  tms  XarapTiiraïf  txaTot  Tpi»ptai  , airs  St  fiupwiSti  vnrTxxotTa.  Xe'nophon  ne  die 
rien  de  cette  Alliance.  Justin  , qui  en  parle  , donne  au  Roi  d’Egypte  un  nom  bicu 
différent  : car  il  l’appelle  Hercynion.  (c)  His  cognitis  , Lacedaemonii  & ipfi  à Rege 
Acgypti  Hercynione  auxiha  navalis  belli per  legatos petunt  -,  àquo  centum  triremes , 
& fexcenta  milita  modiorum  frumenti  mijfa  &c.  Mais  contre  l’intention  de  ce  Prince, 
le  lecours  fut  pour  les  Ennemis  de  fes  Alliez.  L’Ilc  de  Rhodes  venoit  de  chaflcr  les 
Lacédémoniens  , & de  recevoir  Conon  , avec  toute  fa  Flotte.  Ceux  qui  conduilbienc 
les  Galères  d’Egypte  , ne  fachant  rien  de  cette  révolution  , allèrent  tout  droit  à Rhodes , 
où  Conon  s’en  faille  d'abord , & eue  par-là  de  quoi  s’accommoder , aufli  bien  que  les 
Rhodiens. 


ARTICLE  CC. 


Traite’  entre  Agésilas,  Roi  de  Lac’ede’mone,  & Tithrau- 
st  e,  Commandant  des  Armées  /Artaxerxe's  Roi  de  Pe  R s E. 

Ann  e’e  394.  avant  J e s u s-C  h r i s t. 


Ors  que  Tithrauste  , qui  étoit  venu  prendre  le  Commandement  des  Ar- 


(«)  Xènùfh. 

ub  X\l\C  J— 1 mées  1 ' Â fie- Mineure  , eût  fait  trancher  la  tête  à Tifapherne , par  ordre  d’AR- 
op.  4.  $.  taxerxl's  fon  Maître  3 il  envoia  faire  des  propofitions  à Age’silas  , accompagnées 
if.  rimer-  grands  préfêns  , qu’il  jugeoit  propres  à les  faire  mieux  goûter.  Ceux  qui  portoient 
?jO  p*g-  k Parü^e  > repréfenterent  de  fa  part , „ Que  Tijfapherne  , l’auteur  de  cette  Guerre  , 
Pot.  aiant  été  puni  comme  il  le  méritoit , Agéjtlas  devoit  être  content  > & qu’ainfi  il  fe- 
„ roit  bien  de  s’en  retourner  chez  lui  : Que  le  Roi  vouloir  bien  confcntir  à ce  que  les 

» Vil- 


Art.  CXCIX.  (1)  Ktfkeritei.  C’eft  aiofi  que  l'appelle  Evitai , Cbmic.  num.  1619.  Dam  le  Texte  de  Diodori 
it  SklU  1 il  J a . 8c  i b muge  . 
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»7  0 

„ Villes  Grcques  d'Afie  jouïflcnt  déformais  de  leur  liberté  > moicnnant  l’ancien  tribut 
„ qu’elles  (i  ) avoient  accoutumé  de  paier  aux  * Verfes . Agejilas  répondit , Qu’il  ne 
„ pouvoit  conclure  un  (i)  Traité  de  raix  , fans  le  confcntcmcnt  des  Magiflrats  de  La - 
„ cedémone  : Qu'à  l’égard  des  préiens  que  Tijfapherne  lui  offrait , (b)  il  devoit  favoir , (*)  xn*fk, 
j,  que  félon  les  maximes  des  Lacédémoniens  , on  crouvoit  plus  beau  à un  Général , 

„ d’enrichir  fon  Armée , que  de  s’enrichir  lui-même  , & de  prendre  les  dépouilles  de  $. 

„ l’Ennemi , plus  que  de  recevoir  fespréfens  Tithraujle  alors  fc  rabattit  à deman- 
der , qu’en  attendant  la  réponfc  de  Lacédémone  fur  les  conditions  propofées , (3)  il 
menât  fbn  Armée  en  Phrygie  , qui  était  le  departement  de  Pharnabaze.  Et  Agejilas 
y confentit , à condition  que  Tithraujle  lui  donnerait  trente  Talens  , pour  défraicr  fon 
Armée  jufques-là.  Cela  fut  exécuté  inceffammcnt , de  part  & d’autre.^  (c)  Zl  è‘  ôa-  (0  titm , 

Aol  , m h T*  asrfej  £ vrlxtus  > /usTa^tfpijaor  > ÏQt)  [y  Ttlpzisnis]  U tjiv  4>aprct&t£H , ^ 

i-xtiàn  vyu  t trot  rgfipb  TiTift^pufixi.  "Eus  et»  toivu»  , ïç>j  0 ’Ayw7iAa.@-  , Ov.uat  irtfvjot-  cup.+  S. 
fuu  y èidn  t»  ç'fa.riS.  tcl  6x.tina  ptt  0 Tfyzisrvs  SiSuai  TpizxovTa.  TctA*rra*  0 Je  lf‘ 

AaCàr , ’fki  ¥ QxprttCzïj*  QfvyUt.  Mais  Agéfilas  n’avoit  nulle  envie  d’engager  les 
Lacédémoniens  à faire  la  Paix  , & il  eft  fort  apparent  » qu’il  ne  donna  pas  même  avis 
des  proportions.  Il  s'était  flatte  de  pouvoir  mener  battant  les  Troupes  du  Roi  de  Per- 
fe  y & de  l’aller  attaquer  jufqucs  dans  le  cœur  de  fes  Etats. 

ARTICLE  CCI. 

Traite*  entre  le  même  Age’silas,  Roi  de  Lac  e’d  é’m  o N E , 

& Cotys  , Roi  de  Paphlagonie. 

La  même  Anne'e  394.  avant  J e s u s-C  hrist. 

APre’s  le  Traité  , dont  nous  venons  de  parler,  fa)  Agéfilas  étant  entré  en  Phry-  » xintfk. 

g/e,  y fit  beaucoup  de  ravage  , prit  plufieurs  Villes  , en  partie  de  vive  force,  en  |^lyü|£c- 
partie  par  une  reddition  volontaire.  Il  y avoit  un  Seigneur  Pcrfan  , nommé  Spithri- 
date  (1),  qui  s’étoit  (b)  rangé  du  parti  $ Agejilas , par  dépit  contre  Pharnabaze  , f‘»l-  rl»- 
du  Gouvernement  de  qui  il  ctoit.  Car  il  comprit  que  ce  Gouverneur  vouloit  lui  pren- 
dre  fa  Fille  pour  Concubine  , pendant  qu’il  cherchoit  à époufèr  une  Fille  du  Roi  de  <*>••  “ 

Perfe.  Lyjandre  , qui  étoit  encore  alors  en  Ajie  , fut  mettre  à profit  le  reflentiment  de 
Spithridaie  -,  & celui-ci  , à fa  follicitation  , fè  donna  au  Roi  de  Lacedcmone  , avec  fa  Cap.  4..  $. 
Femme  , fes  Enfans  , & tous  fes  biens , qui  étaient  conlidérablcs.  Depuis  cela  , il  ac-  J ^ j?  • 
compagnoit  toujours  Agejilas  , dans  toutes  fes  marches)  & toutes  fes  expéditions.  Lors 
donc  qu’ils  furent  en  Phrygie  , Spithridaie  confcilla  à Agejilas  d’aller  avec  lui  en  'Pa- 
phlagonie , lui  faifant  efpérer  que  Cotys , qui  en  étoit  Roi , pourrait  entrer  dans  Ion  al- 
liance. Agéfilas  ne  demandoit  pas  mieux  , que  de  gagner  les  Paphlagon/ens.  Cotys  , 
d’autre  côté  , ne  croioit  pas  pouvoir  compter  fur  la  bonne  foi  du  Roi  de  Per  fie,  qui  l’a- 
voit  en  vain  fait  follicitcr  de  venir  le  trouver  , pour  traiter  avec  lui  * ôc  il  connoiflbit  la 
probité  du  Roi  de  Lacédémone.  Ainfi  Spithridaie  l’engagea  aifément  à conclure  une 
Alliance  avec  Agéfilas  , en  vertu  de  laquelle  il  lui  fournit  mille  Chevaux  , & deux-mil- 
le hommes  de  pié.  (c)  ’E Ttî  Si  i^ouTO  tj  r nx<3>Aa7&mL»  [0  ’AyiynAag*-]  , ÜAâi  Kotvs  , (<•)  Utm, 

^ t'Xoïiioa.To  ....  wïiVoit®-  Si  tS  Z-ri9piSxTV  , xxtTtXtm  tu  ’AytjtriAay  H>°-Grae. 

fia  iV-srtxs  , Si%t\'ius  Si  rartXTAç'às-  En  rcconnoiflàncc  de  ce  lcrvicc  , Agejilas  procura  c*p.  1.$.». 
à Spithridaie  l’honneur  d’époufer  la  Fille  de  Cotys. 


Art.  CC.  (i)  Avant  le  Traité,  par  lequel  Ci  mon  obli- 
gea le  Roi  de  ttrfi  à le»  biffer  jouir  d’une  pleine  liberté. 
Voici  ci-dcflus , fur  l' Année  469.  Aiuli  Prideaux  n'a  pas 
raifon  de  dire  {Hifltin  J*i  Juif>  , Tom.  I.  pag.  341  , 34a.) 
que  t 'rioù-Lt  ttni  tt  itminii  Us  Lacédémoniens 

sus  commmctmmt.  Ce  qu’on  appclloit  alors  tUrtn/MM , ren- 
fermoit  une  pleine  liberté  . qui  excluoit  toute  obligation  de 
oaicr  des  Tribut i.  Et  il  parolt  par Xe’nofhon  , que,  quand 
les  Villes  Gréques  d'AJu  implorèrent  le  fccours  des  LssûtU- 
monitnt  , ce  fut  afin  de  vivre  dans  une  pleine  liberté  , oppo- 
fee  i toute  dépendance  : *E»4i*r  [•  TtrraQ’f"*]  r«<  I»- 

iiiÙk  itwrtrsH  «WUMH  aT>«i.  ai  Ji  , *s*t t fLt t iluUifxi 

/*«,>. fi,. .*1  Ji»  8c c.  Lib.  III.  Cap.  1.  $.  a.  Dans  toutes 
les  demandes  de  ceux  qui  commandoient  l’Armée  des  L*- 
ctjimcnitnt  , il  n’jr  a pas  uu  mot  qui  infirme  qu’ils  enten- 
dotent  que  ces  Villes  paiaiTent  tribut  c’cft  ici  une  excep- 
tion que  Tithrauste  veut  faire  , au  nom  de  fon  Roi. 

(a;  Les  Rois  de  Lsstislrmens  n’avoient  pas  clfcdiverornt 
pouvoir  de  faire  la  Paix  eux  iculs  -,  à moins  qu’ils  n’y  tul- 


fent  autoriûi  par  une  permiiTion  des  Zphtrts  êc  des  autres 
Migilhats.  Voici  Craoius,  Dt  HtfkU.  LtttJtm.  Lib. IV. 
Cap.  6. 

(3)  Diodore  i»  Sitil - die  purement  8c  Amplement , 
fans  parler  d'aucune  négociation  de  Paix,  que  TuLraufi*  en- 
gagea Agé f Ut  i faire  avec  lui  une  Tr£ve  de  lix  moi<.  'A»i- 
T«4  A [•  T4w*,-|(]  ' AynF.S.sut  »i.r«  n«  A»V«»S  illiù  , 
f».n  iwuirrnti.  Lib.  XIV.  C*f.  Ss.faf.  439.  U. 

H.  Sttfh. 

Art.  CCI.  (il  Et  non  pas  MnhriAut , comme  porte  en- 
core aujourd’hui  le  Texte  8c  la  Vcrlion  de  Plutarque, 
pag.  600.  A.  EJ.  H'tih.  quoi  que  le  nom  foit  , comme  il 
faut  , dans  U page  fuivante  , 601.  E.  de  la  Vie  d'AgtjiUs. 
On  lit  encore  dans  b Vie  de , pag.  447. 

B.  où  il  s'agit  du  même.  Il  eft  furprenaut  , qu’on  n’ait  pas 
au  moins  corrigé  ces  endroits  dans  b dernière  Edition  de 
Lendrts  , où  lc>  Notes  , anciennes  8c  nouvelles  , rcconnoif- 
fcucquc  le  nom  eft  corrompu. 


Z > 


AR- 
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HISTOIRE  DES 


ARTICLE  CCII. 


Hift  Cnec. 
Lit  111. 

c«p.  r 

Lib  111.' 
Cap.  9. 

& CMf.  y. 
(b)Pàjt*ui; 
Strategem- 
Lit.  I.  Cap 
48.  ^ 


<e)Viif*pr. 

{fflüfmfr. 
Cap.  9. 

“t- 

(*J  CttMMT. 
0C  L fier  au. 


( f ) Voie» 

IflKif.  Lt- 
f*»dr.  pjg. 

449.Gjr-.fJ. 

Ntfoi,  Cap. 
3.  Ta»/*- 
•ia, , Lib. 
111  Cap.  f. 
Z>W.  ir  Si- 
tilt , Lib. 
XIV.  Cap. 
Sa. 

(X) 

Hift.Grxc. 
Lit.  111. 
C*f  - f $• 
1»,  »j. 


T RAin’  entre  Pausanias,  Roi  de  Lace'd  e'moné,  & les 
T he'bains. 

La  même  Anne’e  394.  avant  Jésus  «Christ. 

PEndant  que  le  Roi  Age’silas  ravageoit  1 'AJtey  & y poufloit  (es  conquêtes,  Ti- 
ihraujle  penfa  à procurer  une  diverfion  , qui  l'obligeât  à fe  retirer,  (a)  J1  favoit , 
que  les  Lacédémoniens  , depuis  qu’ils  étoient  devenus  tes  Chefs  de  la  Grèce  , avoient 
caufé  beaucoup  de  mécontentement  aux  autres  Peuples , par  leurs  manières  dures  & im- 
périeufes.  Cette  difpofition  des  efprits  lui  parut  favorable  , pour  les  animer  à fecouer  le 
joug.  Tithraujle  y aida  par  un  autre  moien  , qui  a toujours  eu  beaucoup  de  pouvoir, 
& qui,  à ce  que  dit  un  (#)  Auteur , lui  fut  fuggéré  par  Cohon.  Il  envoia  dans  la  Grè- 
ce un  Rhodien  , nommé  Timocrate  , avec  une  foin  me  de  cinquante  Talens  , pour  les 
difiribucr  à ceux  qui  avoient  le  plus  de  crédit  dans  quelques  Villes,  afin  qu’ils  portafient 
leurs  Peuples  à entreprendre  la  Guerre  contre  Lacédémone  -,  & il  le  chargea  d’e  .iger  les 
plus  grandes  ailùrances  de  ceux  à qui  il  difiribueroit  cet  argent.  L’affaire  réuflit  à fou- 
nait.  Timocrate  gagna  les  Orateurs  , ou  les  Principaux  du  Peuple  , à Thebes  , à Co- 
rinthe , à Argos.  Xe’nophon  Çc)  dit,  que  les  Athéniens  n’eurent  point  de  part  à 
cette  difiribution.  Pausanias  (dj  cependant affiire  , que  Timocrate  alla  auffi  à A- 
thénes , & il  nomme  deux  (e)  Athéniens , qui  touchèrent  leur  part  de  l'argent.  Je  ne 
vois  pas  d’ailleurs  , pourquoi  Timocrate  ne  ferait  point  allé  à Athènes , ni  comment  il 
n’y  aurait  trouvé  perfonne  fufceptiblc  de  corruption.  Xenophon  même  dit , que  les  A- 
theniens  ne  fouhaittoient  pas  moins  , que  les  autres  , d’entrer  en  Guerre  contre  Lacé- 
démone. Ils  dévoient  meme  y être  plus  difpofcz  , parce  qu’ils  avoient  plus  de  fujet  de 
fupporter  impatiemment  l’élévation  des  Lacedemontens  , fondée  fur  la  ruine  de  leur  pro- 
pre puifiàncc.  Quoi  qu’il  en  foit , il  ne  fut  plus  queftion  , que  de  voir  , qui  commen- 
cerait à lever  l’étendart  : car  on  favoit  bien  que  les  Lacédémoniens  n’etoient  pas  d’hu- 
meur alors  à chercher  eux-mêmes  quérelle  , ou  à y fournir  quelque  fujet.  Les  The  - 
bains  s’aviférent  d’un  expédient.  Il  y avoit  difputc  entre  les  Thonens  & les  Locriens 
fi)  Opunittns  , au  fujet  ac  quelques  Terres  de  leurs  frontières,  fls  perfuadérent  aux 
Locriens  d’en  tirer  quelque  tribut , comptant  bien  que  les  ‘Phoctens  ne  manqueraient 
pas  après  cela  d’entrer  à main  armée  dans  la  Locride  ; ce  qu’ils  firent  efteftivement. 
Aufii-tôt  on  réfolut  à Thebes  de  fécourir  les  Locriens  , & on  envoia  ravager  la  Thoci - 
de.  Les  ‘Phociens  alors  implorèrent  l’affi fiance  des  Lacedemoniens  , qui  prirent  volon- 
tiers leur  parti , aiant  depuis  long-tems  une  rancune  fecréte  contre  les  Thebains  , pour 
divers  liijets.  Ils  confidéroient  d’ailleurs  que  leurs  aff  aires  alloicnt  très-bien  en  Afie , 
lous  la  conduite  à'  Age  filas  , & ils  ne  voioient  aucune  autre  Guerre  à craindre  dans  la 
Grece.  Quand  les  Thebains  furent,  que  Lacedemone  avoit  réfolu  de  prendre  les  armes, 
ils  envoiérent  folliciter  les  Athéniens  de  fc  liguer  avec  eux , & l’obtinrent  ail’ément  Pen- 
dant que  le  Roi  Pausanias  , qui  devoit  commander  dans  ccttc  Expédition  , tardoit  à 
venir,  avec  les  Troupes  qu’il  attendoit  , Lyfandre  , (f)  qui  avoit  été  envoié  devant, 
s’impatienta  , & s’engagea  imprudemment  dans  un  Combat , auprès  d 'Haliarte  , où  il 
fût  tué.  Le  lendemain  , ‘P  au  fan  tas  arriva  enfin  , & les  Thebains  , qui  avoient  déjà  eu 
quelque  revers  , craignoient  fort.  Mais  ils  furent  rafTûrez  le  jour  fuivant , qu’il  leur 
vint  du  fecours  d * Athènes  : & ‘PaufaniaSy  après  avoir  délibéré  (2)  avec  les  M agi  fi  rats 
de  Lacedemone , qui  l’accompagnoient , n’ola  en  venir  aux  mains.  Il  demanda  donc 
une  Trêve  , pour  enlever  les  corps  de  fes  gens  , qui  avoient  été  tuez  , & fur  tout  celui 
de  Lyfandre  , à qui  l’on  fouhaittoit  fort  ac  rendre  les  honneurs  de  la  fépulture.  Les 
Thebains  ne  voulurent  y confentir , qu’à  condition  que  l’Armée  des  Lacedemoniens  fe 
retirât  de  leur  pais.  -Un  fut  encore  bien  aife  d’avoir  à ce  prix  la  Trêve,  (g)  Aui  »r 
trarra  ra’Jrct  ’ûogt t euWais  [Va  rieLuaxucL  ^ rois  aAA ois  rois  ci  reA«  T AxKtJxifxotioir]  t* 
ûirwirûi&f  <LWf*Jbcu.  Oi  fx.it  t«  ©ijCxkm  titrer  , ori  Otx  ir  iiroJ ont  rus  nx-pOf  , u 
fxx  «^’  «Tl  CL'XltWtt  Ôx.  $ XUfAf.  04  èt  XCfXll  Ol  Tl  TttWTCt  , Xj  CUtXofXttai  TBÿ  fOLftis  , 

a.-nmxt  6 % £ BeiaTias.  Ce  fut  à l’occafion  de  cette  Guerre  de  The’bes  , bicn-tôt  fui- 


Art.  CCII.  fi)  Pao*amias  , qui  raconte  le  fujet  de 
cette  Cuen-e.  üAs  III.  c tf.  9.  fi-  tty.  dit,  que  c’etoient 
les  Lttritn  1 d jiMplHjfi.  Or  Amptujft  appartenoit  aux  Lterti 
Oui»/.  Voie*.  Paumixr  a*  CrtMitmtfml  , G rate.  Antiq. 
Lit.  V.  Cap.  a.  f*.  f+r.  &/t n. 

(a)  Selon  Xc'KoruoN  , ce  fut  de  leur  avis  que  Pau/a «iai 
demanda  la  Trêve.  Plutarqui  dit  , au  contraire  . que 
le»  Jbuutu  du  SfArtiAlu  [w  Tftrfbmpt  rit  Xrsfrutrô*]  t’y 


oppoférent  fortement , 8c  eouloient  qu‘oa  hrrat  bataille  , 
pour  enlever  ainfi  le*  Corps  de  LyfAnJrt  , 8c  de*  autres  , ou 
mourir  fur  le  même  champ  de  bataille  , que  le  Général  dé- 
funt. Sur  ccpié-ià  , il  y avoit  plus  de  fondement  à IV- 
eufation  que  l'on  intenta  contre  Pmu/aiùaj  , 8c  en  comé^jeu- 
ce  de  laquelle  il  fut  condamné  a mon.  Comme  11  . .voit 
bien  prévA  , U prit  la  fuite  » 8c  lé  retira  i Ttyii  , dan*  l’afj* 
le  d'un  Temple , où  il  finit  fe*  jour*. 
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vie  de  celle  de  Corinthe  , que  les  Ephores  rappellérent  Agèjîlas  , pour  venir  au  fccours 
de  fa  Patrie.  H obéît  inceffammcnc,  & biffa  en  Afie  Eux  nie  ( h ) pour  y commander, 
avec  un  Corps  de  quatrc-mille  hommes.  Il  avoir  déjà  établi  pour  Amiral  de  la  Flotte 
des  Lacédémoniens  (s)  fon  Beau-Frérc  (3)  Pifandre  , qui  n’étoit  pas  aflez  capable  0)  u**. 
d'un  tel  emploi.  ^vj 

17. 

ARTICLE  CCIII. 

Ligue  entre  les  Corinthiens,  les  Béotiens,  les  Athé- 
niens, & les  Argiens , contre  les  Lac e'd e’moniens. 

Amnr’e  3P3.  avant  J e s u s-C h r i s t. 


X A Guerre  étant  commencée  en  Grèce , comme  nous  venons  de  le  voir , (a)  les  (4)  xincfb; 
L Corinthiens  &les  Argiens  fc  joignirent  aux  Be’otiens  & aux  Athe’nif.ns.  J*m.Gr«. 
Timolaus  , un  des  principaux  de  Corinthe  , qui  avoir  touché  de  l’argent  envoié  par  cap. , , 
Tithraujle  , fut  celui  qui  prefla  vivement  l’affaire,  & cliez  lui,  & ailleurs.  Ce  fut  auffi  Dhd.d* 
à Corinthe  qu’on  fixa  l’Aflèmbléc  des  Alliez.  Et  comme  d’ailleurs  la  plupart  des  ac-  x*iv.’  cam 
rions  qu’il  y eut  depuis  , fcpaffcrenr  affez  près  de  Corinthe  , on  donna  à tout  cela  le  8}.<ÿ/«rt* 
nom  de  (1  ) Guerre  de  Corinthe  ; laquelle  dura  huit  ans.  Les  quatre  principaux 
Peuples  , que  je  viens  de  nommer  , après  avoir  formé  leur  Ligue  , envoiérent  de  toutes 
parts  des  Ambafladcurs  , pour  y faire  entrer  les  autres  Grecs.  Ils  ne  purent  gagner  au- 
cun de  ceux  du  Peloponnefe  , qui  étoienr  trop  bridez  par  Lacedemone  : mais  outre  les 
Locriens , tant  Ozotiens  , au'Opuntiens  , dont  les  derniers  avoient  été  l’occafion  de  b 
Guerre  de  Thebes  % Plie  à'Eubee  , celle  de  Melos  , les  Acarnantens , les  Leucadtens , 
les  Chalcidiens  de  Thrace  , fe  déclarèrent  d’abord  pour  eux.  Dans  l’Ailèmbléc  , tenue 
à Corinthe  au  commencement  de  cette  nouvelle  Guerre  , on  régla  ce  qui  regardoit  le 
Commandement  de  l’Armée  des  Confédérez  , & b manière  dont  on  devoit  s’y  pren- 
dre pour  les  opérations  de  b Campagne,  (b')  Bourra  ^ ’Afljfwîôi  , tr/oÿ  Si  tht&i;  Kopir-  (t)Dûd.  d» 

Sun  Xf  ’Apytw  cn)fLfzary'laj  tvpoç  oAà«Ahj  «■Toiioarro £ wpdrcr  fia  owtSpi or  xoucr  c V T?  xfv.’  C« 

Koptâa  auç-)j« , TV{  t'Xtpt'Jfti  , x,  xmkh  Sun tu*  ri  t uroAi^or.  (J$  83. 

Si  TcLura.  nrpta&n  *<<  r«U  t viAtis  donrtAAotTt;  , troAA us  ov/ifiéi^s  AxxtSxipiùilm  i -ré-  4+°- 
f vfja.1.  tùffùÿ  -js  olv TMf  XTt  "EvCux  «Tiwa  vportdrro  , x)  AtuxaSici  , x,  Xa.Ax.iSii-;  cl  vrpof  Ty 
&fcùuf Çc)  ’Eortî  St  i&'rxt  piu  «i  AmùiatfiSm  , faxuAty/xim  J*  Wr  ai  ciraiTioi  , £ur-  (t)  xt»*ph: 

lAÿotTi;  «CvAuirro  , wa*  <£»  ¥ ^y^ÇopirxTa.  oÇiou  acùrôis  trowoirro  ....  Ao£*i^ 

T@-  Si  Arytit  &>sri  [Ti^oAaa  T»  Koptr5«l  i-^iftlavro  TcarrcC  oV  a J*  'de*  iiyifionat  Tt  Sit-cap.  ».  §. 
jrpi.-r\tixo  , X,  SuaptcAoyarro  , ts  oxoav;  Sm  Txdkod’cu  vxr  ro  ç'pa.Tiofia.  &C x)  6» 7 . »o- 

Aoxpcl  « ’OÇoAaî , & MijAum; , $ ’AxetpKmc  wapwct?  aèro«  &c.  Il  y eut  d’abord  un  Com- 
bat à Nêmée  , qui  fut  fort  rude , Sc  où  les  Lacédémoniens  demeurèrent  enfin  vainqueurs. 

(d)  Ages  il  as  étant  enfuite  arrivé  d 'AJie  gagna  une  autre  Bataille  , encore  plus  confi-  (J)  Voiez 
dérable  , près  de  Coronée.  Ici  les  The’bains  furent  contraints  , à leur  tour  , de  de- 
mander  une  Trêve  , pour  enterrer  leurs  morts  : & Agèfilas  1a  leur  accorda,  (e)  ’Oi  St  . 
etfiaio*  t'xipL-\*Li  xHfwx.xs  , drroo'7rotSus  tJj  ' nxpès  cutwtu  5a->{*u.  x,  uret  9n  xi  Tt  c'rcrSxl  6o6-0»^- 
yîyitQ  & c.  Pluficurs  même  d'entr’eux  s’étant  réfugiez  dans  le  Temple  de  Minerve  4^^' 
I ton  mine  , il  ordonna  qu’on  les  laillat  aller  où  ils  voudraient.  Tout  blefle  qu’il  étoit,  ««.Lib. 
il  ne  fc  biffa  point  aller  à des  emportemens  de  colère  , qui  lui  fiffènt  oublier  b Reli- 
gion  & la  Clémence. 


(3)  Je  raii  rapporter  ici  un  paflage  de  Juitin  , où  il  y 
a faute  , quoi  qu'aucun  de  ceux  qui  ont  commente  ou  pu- 
llié  cet  Auteur  ne  l'ait  pai  feulement  foupçonné.  Immm 
Piûndru*  4 i Ajr/U*  fripa femt  imx  patriz  rthOm  . mgn 1- 
Inn  tUffem  fummn  \mbus  rnftmit  fie  c.  Que  lignifie  la  ce 
Jmx  fxtru  i L'Abbrêviateur  vient  de  dire  , qu  ’Aiijilxt  fut 
rappc.lc  pour  venir  au  fecoun  de  fa  patrie  : Quitus  rtOus 
ttrriii  Laccdzroonii  , «d  patrie  fuifidium  macmàum  xi  A- 
fta  Agelilaum  dtemunt.  Et  le  voilà  . qui  laifle  , en  partant, 
an  General  à fa  patrie.  D'ailleurs  , quand  on  ne  le  fauroit 
paa  par  le*  Hilloriens  Grec*  , que  Taocut  PoMra'a  fui- 
voit  , il  parolt  par  toute  la  fuite  du  dücourt  , qu’il  r’agit 
d'un  General  qui  commande  fur  «ncr.  Ainft  je  fuit  fort 
trompé  , li  JurrtN  n'avoit  écrit  , dxx  ma*i  r Ai  chu  fitc. 
De  man  un  Copifte  ignorant  aura  fait  mûri  : fit  corn* 
me  ce  mot  ne  convenoit  point  , un  autre  aura  changé  om- 
it! en  fxirid  ; d’autant  plut  alternent  que  ce  mot,  fe  trouvait 
un  peu  plut  haut.  La  faute  doit  être  ancicnoc  : car  je  voit 
que  Paul  Oiott  , Lit.  III.  Cep.  s.  qui  abrège  ici  Jufiim, 


* Cap.  3.5. 

dit  : hrw*  Lyfander  [il  faut  lire  , G cet  Auteur  ne  l’eft  pat 
trompé  , Pifxndtr-,  on  a au  moi  ni  reformé  fur  let  MIT.  le 
Texte  de  7 *jli*  , qui  portoit  auili  LipuUtr]  dux  afud  S par- 
ta m frr  Agelilaum  Rrgtm  rtltdm r ficc.  Par  où  l'on  voit  . 
qu'Orr/e  a cru  avoit  laifle  fifarndr*  pour  Général 

à Lxtrdimcm  , avant  que  de  partir  pour  VA'u.  Effective- 
ment la  manière  de  lire  , dmx  fxiri 4 , mène  là  d'abord.  Et 
le  dernier  Traducteur  F rançon  de  J*fh»  dit  plaifamment  : 

PiiANuRt  , À qui  Agéfda*  4 ici/  UiJJr  tn  panant  la  rrgout 
d*  ftn  R;  1 au  me  ficc.  C'eft-là  bien  connoitrc  le  Gouverne- 
ment de  LacrJsmaar. 

Art.  CCI11.  (1)  Elle  eft  ainiï  appelée  non  feulement 

Far  Diodore  d*  SteiU  , nuit  encore  par  Pausania*  , Lit. 

II.  Cap.  f , 9.  par  Cornélius  NEros.  in  Agtjil.  Cap,  p. 
dam  les  Pralagmei  de  Justin  , Lib.  VI.  dans  Aristide  , 

Oral-  Leu  Une.  IV.  pag.  188.  Tom.  II.  EJ.  Ganter,  dan* 

Polv envi  , Stratig.  l.ib.  I.  Cap.  48.  S-  J • 

(a)  11  faut  lire  /kutouapaum  -,  81  c’en  ainlî  qu'a  tù  le  Tr*- 
dncteur  Latin. 
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ARTICLE  CCIV. 

Traite’  de  Paix  entre  Dinys  , Tyran  de  Sicile,  & Maçon, 
Général  des  Carthaginois. 

. Anne’e  392.  avant  Jesus-Christ. 


(j)dw.a  "^^Ason  » <lui  avoit  eu  le  Commandement  d’une  Flotte  des  Carthaginois  , (a) 
suit*.  Lib.  1VX  fous  Himilcon  , dans  la  dernière  (b)  Guerre  , étoit  relié  en  Sicile  , à ce  que 
^mble  dire  (c)  Diodore  , 8c  il  avoit  tâché  depuis  de  rétablir  les  affaires  pour  repren- 
(*)' voici’'  dre  le  dcfliis.  L’année  avant  celle-ci  , il  commença  à ravager  le  païs  de  Mejfîne  : mais 
i&  Jnieî  De’nys  étant  venu,  avec  une  Armée  , le  battit.  Dans  celle-ci,  on  envoia  de  Cartha- 
198.  “ ge  en  Sicile  quatrc-vint-millc  hommes  * & avec  un  renfort  fi  confidérable , Magon  fe 

(g  un  fit fr.  flattoit  de  faire  merveilles.  Mais  Denys  trouva  moien  de  mettre  tout  de  bon  dans  fon 
ip  9‘‘  parti  Agyris  , Roi  des  Agyrinéens  , le  plus  puiflânt  Tyran  qu’il  y eut  alors  en  Sicile , 
après  lui.  Il  s’engagea  , s’ils  remportoient  la  Vi&oirc  , à lui  donner  une  grande  éten- 
due  de  Terres  , voifincs  des  Tiennes,  (d)  'Eoevot  [ô  Awhwzi®-]  ror  WA yvf»  avfifjA-^mas 
c*f.  516.  yrvplcDt  , x,  troAAw  fTryyyil\a.To  •?  Ifiéfs  ietpmatST <u  » >utTop&»âirr©*  r«  vnXtput.  Ce- 
t*t  +46.  pendant , quoi  que  les  Syraeufams  fouhairtaffent  fort  que  Denys  en  vint  à un  combat 
décifif , il  jugea  plus  à propos  de  réduire  peu-à-peu  les  Ennemis,  en  leur  coupant  les  vi- 
vres , comme  il  potivoit  avec  l’aide  àlAgyris.  Cela  réufiit.  Magon  envoia  demander 
la  Paix  \ 8c  “Denys  l’accorda  volontiers  , aux  mêmes  conditions  que  dans  le  Traité  pré- 
cèdent , en  y ajoutant , Que  les  Siciliens  feraient  fournis  déformais  à l’obcïflance  de 
Denys  , 6c  qu’il  aurait  de  plus  la  Ville  de  Taurominium.  Le  Traité  conclu  , Hannon 
M f/nlT*  rcpaîfo  en  Afrique,  (e)  n pU  rdr  Ka-px* tîpW  t-jroiipxxTo  [0  Ajorwi^gi-J.  w«r 

UH  fupr’  ffvr&tîuu  Ta  fo  «AAa  ra«  nrpoTtpoi  , SixtAwj  $ èut  ir? ro  Aio»u<7iSr  TtTx^âxi  , 

c*t‘  97-  *)  ©-<Syt\*£e7r  cu/tok  tô  Tatpydnor.  Le  Traité  Précèdent  , auquel  celui-ci  le  rapporte,  n’cfl 
pas  un  Traité  conclu  après  la  Guerre  immédiatement  precedente , où  il  ne  s’en  fit  qu’un 
fccret , entre  Denys  & Himilcon  , pour  iaifler  à celui-d  1a  liberté  de  fe  retirer  avec  les 
(/)  Artîc.  Carthaginois  naturels  : mais  c’elf  le  Traité , que  nous  avons  vu  fur  l’Année  (f)  404. 
•os.  Et  les  Siciliens , dont  il  eft  parlé  ici,  font  ceux  d’entre  les  anciens Habitans  de  f’llc,que 
Denys  avoit  fubjuguez  , par  oppofition  aux  Villes  Gréques.  Pour  ta  Ville  de  Tauromi- 
(i)sirja»n,  nium , ou  Tauroménium , c’ctoit  une  (g)  Colonie  des  Zancleens  y ou  anciens  habitans  de 
Lib.  vi.  Me  (fine , ainfi  nommée  antrefois.  Denys  en  chaflà  1a  plupart  des  Siciliens  qui  s’en  étoient 
fu.  aJ$,  (1)  emparez  , 6c  y établit,  à leur  place,  les  plus  aifidez  de  ceux  qu’il  tenoit  à fa  foldc. 


ARTICLE  CCV. 

Traite’  d"  Alliance  entre  Age’silas,  Roi  de  L ac'ede’moni, 

& les  Acarnaniens. 

Anne’e  390.  avant  Jésus -Christ. 

ENtre  les  Alliez  de  Lace’de’monb  , dans  ta  Guerre  de  Corinthe  , dont  nous  a- 
vons  vu  ci-dcflîis  le  (a)  commencement , étoient  les  Ache’bns  , (b)  qui  occu- 
fff.Artki.  poicnt  fi)  Calydon  , Ville  autrefois  de  YEtolie  , & où  ils  avoient  afiocié  avec  eux  les 
toi.  Calédoniens  au  droit  commun  de  Bourgeoifie.  Les  Acarnaniens  , avec  quelques 
ItifiGrec  Troupes  de  Béotie  6c  & Athènes  , marchèrent  contre  cette  Place  , l’année  avant  celle-ci. 
Lib.  iv.  Les  Achéens  fe  votant  preflez  , envoiérent  demander  du  fccours  à Lacédémone  -,  6c  le 
c*?-  6 Roi  Age’silas  fut  envoié  pour  cette  Expédition,  avec  un  Corps  de  Troupes  , auquel 
u“sL-  fe  joignirent  toutes  celles  des  Achéens.  Ce  Prince  commença  par  fommer  les  Acarna - 
tcg.L;Mi.  mens  d’abandonner  l’Alliance  de  Béotie  6c  d’ Athènes  j faute  de  quoi  il  les  menaça  de 
'■  * ravager  tout  leur  pais.  Comme  ils  réfutèrent  de  faire  ce  qu’il  demandoit , il  exécuta  fès 
menaces , 8c  après  les  avoir  battus  , il  fit  un  grand  dégât  dans  leur  territoire.  Il  ne  put 
pourtant  prendre  aucune  de  leurs  Villes  -,  6c  même  , comme  l’Automne  étoit  venue  , il 
s’en  retourna  chez  lui  , malgré  toutes  les  follicitations  des  Athéniens  , auxquels  il  pro- 
mit de  revenir  le  Printems  prochain.  Mais  alors  , les  Acarnaniens , qui  craignoicnt  au- 
tant 

A *t . CCIV.  (1)  T mt  T«fiiufrii  •jLTuXt^cTtrt  Xutf>.âi , r*A«.«  8cc. 

avoit  dit  ci-dcllus  Dioooke  de  suilt , Cap.  SS.  fjç.  44.3.  Abt.  CCV.  (1)  Voies  , fur  cette  Ville , la  Grui*  Aiti- 
Un  peu  plus  haut  , il  marque  la  ditiéreocc  «Ici  Suihtas  , Ht  qu»  de  Paumie*  d*  ürennmt/»il , LU».  IV.  Cap.  if. 
dei  <iric>  «le  Suilt  : L«  r»  X. *«/►.« , ri»,  tin  '£»•»- 
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tant  la  Famine  , que  les  Sièges  , à caufc  de  la  fituation  de  leur  pais  (car  routes  leurs 
Villes  croient  éloignées  de  la  Mer)  > envoiérent  des  Ambafladeurs  à Lacédémone  , pour 
empêcher  l'effet  des  préparatifs  à’Agéfilas.  Ainfi  ils  firent  la  Paix  avec  les  Achetas,  te  (<)  x 
un  Traité  d' Alliance  avec  les  Lacédémoniens . (c)  £*tp4«*  [01  ’AxapctKj]  «poCt*  ««uwrup*. 

TÎI»  Aetxc&upiM.  , Z,  ùfinv  A<V'  TW  ’A^xu*  , AaukqtMm  i* 

‘TODtO'CUTa. 

article  cevt. 

Traite’  dePaixentre  Amadoc,  Roi  d«  Odrysiens,  SeuthE, 

4 Roi  du  fais  maritime  de  la  T H RA  c £ j fuivi  ttme  Alliance  de  ces 
deux  Princes  avec  les  A T H e’n  i e n s. 

La  même  Anne’e  350.  avant  Jesus-Chrmi. 


N 


Ous  (a)  avons  dit  ci-deflüs  tout  ce  qu’on  fait  d'AMADoc,  Roi  des  Odrysiens, 
te  de  Seothe  , Roi  du  païs  maritime  de  la  Thrace.  Ces  deux  Princes,  non- 
ôbftant  les  obligations  que  le  dernier  avoir  à l’autre , s’etoient  brouillez  , Se  avoienr  ac- 
tuellcmcnt  guerre  cnfemblc  > on  ne  dit  pas  pour  quel  fujet.  Le  fameux  Thaasybu- 
ï.e  (1)  vint  fur  ces  entrefaites  dans  VHellejimt , avec  une  Flotte  à' Athènes-,  & com- 
me il  împortoit  à fa  Patrie  de  mettre  Amadoc  8t  Seuthe  de  fon  parti , il  travailla  à les 
réconcilier.  Il  y réuflit , & les  engagea  en  même  tems  à faire  avec  lés  Athéniens  un 
Traité  d’Amitié  & d’AUiance.  ( b ) Ken  or»  J»  x«T«/i*(là.  [«  ÔfMçCaA©.]  apûrn  fi»  lîilKGraec- 
raoàfyrat  ’ApienWiTi  r§/  ’OéfUoâi  frmiXU  , $ 2oS>i»  T ’fcèj  3«Aaflj  Zpx“n  > ÀAAn-  iit.  lv, 
A»«  fai»  JiiAAij»  avrils , ’AfctixôiS  P»  «PiAw  S ™ PU***  inûm.  S'jSLL 

Corne’lius  Ne’pos  dit,  qu’IPHicRATE  rétablit  Seuthe  dans  fon  Roiaumc,  & j,s,„u. 
cela  parce  qu’il  croit  Allié  des  Athéniens  : (c)  Bellum  cum  Thracibus  gefjit  : Seuthen,  ub.  xiv. 
foc  non  Atncnienfium  , in  regnum  reflétait.  Je  crains  fort , que  cet  Hillorien  n’ait  ici 
confondu  Ipbicrate  avec  Thrafibule.  Ce  qui  peut  avoir  donné  lieu  â l’erreur,  c’eff  que,  mu.Cjp!.. 
Thrafrtmle aiant  été  tué,  Iphicrate  fut  envoie,  quelque  tems  après,  dans  l’ Hellefpont , 
avec  une  Flotte  , ( d ) pour  foutenir  ce  que  Thrafybule  avoit  fiait  d’avantageux  dans  ces  (#x**tb- 
païs-li  Que  fi  Cornélius  Nepos  ne  fè  trompe  point , on  pourra  croire',  que  la  Paix  5 „T' 
faite  cnneSeuthe  & Amadoc  ne  dura  pas  long-tcms  , & que  le  dernier  s’en  prévalut , 
pour  chaffer  plus  aifement  l’autre  de  lès  Etats. 


ARTICLE  CCVII. 


Traite’  de  Paix  entre  les  Lucaniens,  & quelques  autres  Peuples 
£ Italie  j précédé  d'un  Traité  <t Alliance  entre  les  premiers  , & 

D e’n  Y s , Tyran  de  Sicile. 

La  même  Anne’e  390.  avant  Jesus-Ch  r is  T. 

Neuf  ans  avant  celui-ci , & pendant  que  De'nys  penfoit  à faire  des  préparatifs 
pour  la  Guerre  contre  les  Carthaginois  , dont  (a)  nous  avons  parlé  ci-defius  , 
ceux  de  (1)  Rhe’ge  , Ville  d’Italie  , fur  le  Detroit  qui  la  féparc  de  la  Sicile  , craigni-  „6  xnùt. 
rent  avec  raifon  que  ce  Prince  ambitieux  ne  vint  enfin  fondre  fur  eux  , quand  il  ferait  "A 
bien  affermi  dans  fa  domination  & dans  fes  conquêtes,  (h)  Pour  prévenir  de  bonne  (*>«<** 
heure  le  danger , ils  réfolurent  d’attaquer  eux-mêmes  le  Tyran  1 à quoi  ils  étoient  d’ail-  xlv;  cp. 
leurs  fortement  follicitcz  par  un  grand  nombre  de  Syracufains  , qui  s'étoient  réfugiez  v>. 
dans  leur  Ville.  Aiant  donc  aflcmblé  un  Corps  de  Troupes  , ils  paflèrcnt  le  Détroit , 

& perfuadérent  aux  Principaux  de  Mefline  de  le  joindre  à eux  avec  les  leurs.  Mais  l’Ar- 
mée des  Mejféniens , qui  marchoit  fans  ordre  du  Peuple , abandonna  les  Chefs , à la 
pcrfuafîon  d'un  nommé  Laomcdon  , qui  leur  repréfenta  que  Denis  ne  leur  avoit  donné 
aucun  fujet  de  fe  plaindre  de  lui.  Les  Rhegiens  alors,  ne  fc  l'entant  pas  aflez  forts, 
s’en  retournèrent.  Denis , qui  s’était  mis  en  campagne,  pour  les  attendre,  aiant  appris 
leur  retraite,  ramena  aiifli  fon  Armée  à Syracufe.  Après  cela  les  Rhegiens  & les  SleJJi-  [fa< 
niens  lui  envoiérent  des  Ambaffadcurs , pour  traiter  de  paix  : & comme  il  y trouvoit  mj.  c.j. 
pour  l’heure  fon  intérêt , il  la  leur  accorda,  (c)  AixTpwfevafnW  l'i  tV  ’1 ‘nam  «,  il,  na-r  u 

Msir‘î<,pi. 

Art.  CCVl.  fl)  Le  même  , dont  nous  avon*  parlé  ci-  kt*.  Voiex  Clutiir  , U 4I.  A*  fa.  Lib.  IV.  Cap.  if.  \»f. 
deflui , fur  l'Année  403.  AnicU  189.  »*9<i  » & fa  1- 

Art.  CCVII.  (1)  Colonie  de*  CiuUiJini , de  l Ile  d Sm- 
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M isrçiêre  -s£l  (l)  « pmis  , Xfiton  [i  Aïoiilcl©-]  ovpQtfin  tîwti  aJyth.CuSaj  V tytyo,  , 

T±s  rebâti  v’ji&iTo  t tïf réi»-  L'Année  fuivanrc , Denys , pour  gagner  l'alfcction  de  ces 
Peuples  , (d)  dans  la  crainte  qu’ils  ne  priflent  le  parti  des  Carthaginois . quand  il  ferait 
entré  en  guerre  avec  ceux-ci  ; donna  aux  Meffinims  une  grande  étendue  de  Terres  dans 
leur  voiturage  j & il  envoia  des  Ambafladeurs  à Rhege  , avec  charge  de  demander  pour 
lui  en  mariage  une  Fille  de  la  A ille.  Mais  , bien  loin  de  trouver  cette  alliance  gloneufc, 
comme  il  fe  Vitnaginoit,  les  Rhegiens  (})  lui  firent  dire  pour  toiate  réponfe,  (t)  qu’ils 
n’avoient  d’autrerille  à lui  donner,  que  celle  du  Bourreau.  On  peut  juger,  que  le  Tyran 
n'oublia  pas  un  tel  affront  Pendant  la  Çf)  Guerre  contre  les  Carthaginois  , fous  la 
conduite  de  Magon , ‘Dents  fit  à limprovilie  une  defeente  fur  les  côtes  de  Rbege  , 6c 
voitz  vou'ut  efcaladcr  la  Ville  : mais  le  coup  aiant  manqué , il  fe  contenta  de  ravager  le  Ter- 
IutVadoSc  ritoire  , 6c  ramena  fa  Flotte  en  Sicile , apres  avoir  fait  avec  les  Rhegiens  une  Trêve 
pour  un  an.  (g)  Mit»  Taire’  Incuxruuus  ar:và;  wx'-sxungr  [i  Aon!»,®-]  , ijjLrMun,  ‘(H 
’xTcW  a Xoftxnein.  Cependant  les  Peuples  Grecs  à’ Italie  fe  liguèrent  cnfemblc  contre'  ‘ Dénys , 6e 
sitiu . ubi  en  même  rems  contre  les  Lucaniens , leurs  Voilins,  avec  qui  ils  étoient  en  guerre!  ifs  é- 
»T|?"  tjb,'rent  Pour  cet  cffct  un  Confeil  général , où  ils  régleroicnt  d’un  commun  accord  les 
«*.  affaires  de  la  Ligue  : 6c  ils  convinrent , qu’aufii-tôt  que  les  Lucaniens  auraient  fait  ir- 
ruption dans  le  pais  de  l’un  d’entr’eux  , tous  les  autres  courraient  à fon  fccours  : 6c  que 
fi  les  Troupes  de  quelque  Ville  Alliée  ne  venoient  pas  à point  nommé.,  on  ferait  mou- 
ir  les  Généraux  , qui_ dévoient  les  amener,  (h)  ’Oi  St  F ’lroA-ai  z*  mxSm,  “EAA««. 


(flliiitn, 
car-  4f. 


« /*  ». 
Cap-  108, 
S trié  Cl  , 

Lib.  VI. 
Fg-  Î9 ;• 
EJ.  Amft. 
{fi  Voici 


lcs  ^ene™“  ,qui_  ocraient  les  amener,  te;  Oi  et  t TraAatt  xarcixûmç  "EAA.ro 
lu pt . ’c*p . i*fw  fitXjH  «aura»  ûnotu  ¥ Aarvciu  srAwrt£i !cw  , ovfjfjet^w  èt  vpls  ÔA- 

#1,  M-  AÜAhj  *T0i/iaarT0  , t,  awîtyot  ryxetTtffJUtîct^OK.  faviÇor  -fi  f Av tonmtn  pttitms  ïfivnïcd&i  , x, 

Toit  TszptxxSai  Aivxeuât  knn*£t&cu.  x,  $ at/Toï  toti  i*irnAinw  nr/oj  aitrSç it  ti 

Tais  vwü'wMt  *T^er  «T«f  , h’  a»  ipTo  t%T  AwKcuut  AtifAaTsjô*  [flf  ’EAAij n$of 

irsA{»»J  , irpog  TttüT V aL-rttiTii  nr&Sn&êiiti‘  »;  f h vriAiuf  fj.it  XATarf  ri  9 ytroxtJh 
'Cm  t (ïotâtuLy , rtfticùü  thV  cy.ûvtif  xroteuf  rpa.rryèf.  Environ  deux  ans  après  la  Paix 
faite  avec  Magon , le  Tyran  de  Sicile  (i)  fir  une  nouvelle  tentative  contre  les  Rhegiens  : 
il  lut  lî  vivement  repouffë  , qu’il  faillit  à y périr , en  fe  fauvant  au  plus  vite  fur  un 


9l  f*S 

Cl;  IOJ. 


(î  lit  est . 
C-p  101. 

tK  4+6. 


(*)  OSA 
Cap.  loi. 


C l)  Di*  E- 


Vaificau  à cinq  rames,  après  avoir  perdu  plulicurs  Navires  , 8c  beaucoup  de  monde. 
Comme  l’hiver  approchoit , il  fit  alliance  avec  les  Lucains  , 8c  fe  retira  à Syracufe. 
’Hljl  «fl  i 4 yei^ipuss  Ûf as  cJir*P"'nB , ùr@-  ftt  arfit  Aiwuziw  , 

isriyayt  ris  S/ii/itui  iis  Zupucwriis  Peu  de  tems  après  , (t)  les  Lucains  firent  des 
courfes  fur  les  Terres  des  Thuriens.  Ceux-ci , fans  attendre  le  fecours  de  leurs  Alliez 
fe  mirent  en  campagne.  Lcs  Lucains  fe  retirèrent  chez  eux  , 6c  y attirèrent  les  Thu- 
riens  dans  une  plaine  environnée  de  Montagnes,  d’où  étant  venus  fondre  fur  eux  de  tous 
côtez  , ils  en  tuèrent  un  grand  nombre.  De  ceux  qui  échappèrent , les  uns  s’enfuirent 
fur  un  Coteau  voifin  de  la  Mer  ; les  autre!  coururent  vers  le  Rivage  , dont  ils  voioient 
approcher  quelques  Vaiflcaux  qu’ils  croioient  être  aux  Rhegienf.  Mais  il  fe  trouva 
que  c’étoit  une  Flotte , que  Dents  envoioit , fous  le  Commandement  de  Leptine  , fon 
propre  Frère  , pour  fécourir  les  Lucains.  Ces  Thuriens  s’étoient  d’abord  jettez  dans  la 
hier  , pour  aller  à la  nage  joindre  les  Vaificaux  : Leptine  les  y reçut  avec  bonté.  Ils 
étoient  plus  de  mille,  truand  on  fut  abordé , Leptine  engagea  les  Lucains  f les  re- 
lâcher , moicnnant  la  rançon  d’une  Mme  (/)  d’argent  par  tête.  Il  fe  rendit  même 
caution  pour  eux  , 8c  perluada  enfuite  aux  autres  Peuples  Grecs  d'Italie  de  faire  la  Paix 


xixi  Aa£as  Tus  ’lraAioTar  ro«  Aivxaicîr , izr uni  iipW  trainaeSreu.  Autant  que  Lep- 
tine fe  fit  aimer  6c  eftimer  des  Peuples  Grecs  d'Italie , par  cette  manière  d'agir  , sa- 
tant  s’attira-t-il  la  dilgracc  du  Tyran  de  Sicile  , qui  regardoit  la  Paix  entre  ces  Peuples 
8c  les  Lucains  comme  un  grand  obftade  au  deflein  qu’il  avoir  de  pouficr  fes  conquêtes 
en  Italie.  Aufli  ôta-t-il  à Leptine  le  Commandement  de  fa  Flotte  , pour  le  donner  i 
M voizz  Thearide  , fon  autre  Frère  , qu’il  jugea  fans  doute  plus  propre  à féconder  fes  vûcs.  Il 
kl U . v,r  fet  même  allez  barbare , pour  lailfer  depuis  périr  Leptine  (n)  dans  un  Combat , où  il 
mit  us.  aurait  pù  le  fauver  , s’il  eut  voulu. 

XIII.  crf.  r ’ 


(l)  C’eft  ainfi  au’il  faut  lire  , avec  Hlnat  Etiiihki  -, 
au  lieu  que  , dans  te  Texte , «fü»*  eft  avant  np»’  upr*. 

(J)  La  lêponfe  cioit  brutale  0c  imprudente.  Mail  au 
fond  la  Riirpm  avoient  raiion  de  refufer  un  Mariage  , i la 
faveur  duquel  Dinyt  auroit  trouvé  moien  de  fe  Sire  de* 
Créatures,  pour  venir  plui  tücracnt  i bout  de  lei  fubjuguet. 
C'cft  ce  qu 'éprouvèrent  les  Ltcritm  , auxqueU  le  Tyran  *’a- 
drelTa  enluitc  , fie  qui  lui  accordèrent  1 à demande.  Car  Lié» 
poulâ  eu  un  infime  jour  une  de  leuri  Fille* , nommée  Dtni, 


fc  une  autre  de  Sjracmft.  Voiez  Dioooat  Je  Sink , Lib. 
XIV.  C«y.  4f.  Eliin,  Vér.  Hifi.  Lib.  XIII.  Cap.  10.  Et 
c’eft  i cette  Alliance,  qu’AaisTort  attribué  la  perte,  que 
le*  Locrini  firent  enluiie  de  leur  Liberté.  Ptlitit  Lib  V 
Cap.  j.pH.  j-88,  ygp.  EJ.  Ht  iss  f.  Voici  Justin,  LH.  XX.' 
Cap.  f.  Le*  excfii  de  tyrannie , auxquels  Ce  porta  enveri 
eux  Dents  U Jeune,  leur  donnèrent  le  courage  fit  les  moiena 
de  fe  rétablir  in*  leur  ancien  état.  Justin  , Lib.  XXL  Cap. 
>i  ).  Sthahon,  Lib.  VI-  pog.  398. 


AR- 
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ARTICLE  CCVIII. 

Traite’  entre  les  Romains,  & les  Gaulois  , qui 
avoient  pris  Rome. 

Akne’e  (O  389.  avant  Jb  s us-Christ. 

DU  tems  de  Tarquin  l'Ancien , (a)  Roi  de  Romb,  (2) les  Gaulois,  nom-OJ^  t»* 
mez  Celtes  , Nation  fort  nombreufc  & fort  guerrière  , envoiérent  chercher  fortu-  ca’p.  j^, 
ne  ailleurs  une  grande  quantité  de  leurs  gens  , fous  des  Chefs  de  Famille  Roiale.  Un  ir 
Coips  de  ces  Gaulois  pafla  les  Alpes  , & s’établit  dans  ce  qu’on  appelle  aujourd’hui  le 
Milanez  \ où  ils  bâtirent,  dit-on  , la  Ville  de  Milan  , après  avoir  chalfë  les  anciens 
Habitans  du  pais.  D’autres  , qui  vinrent  depuis  en  divers  tems,  s’emparèrent  des  lieux 
où  font  encore  aujourd’hui  Bnxia  & (3)  Péroné  -,  de  tout  ce  qui  eft  entre  le  'Pô  8c  les 
Alpes  , jufqu’au  Mont  Apennin  -,  8c  de  XUmbrie.  Les  Senonots  , qui  étoient  les  der- 
niers venus,  s’étendoient  depuis  la  Rivière  à'Utis  jufqu’à  celle  d'AeJis.  (b)  Ceux-ci  ou  (<)  U*m'. 
feuls  , ou , comme  il  y a plus  d’apparence  , joints  avec  d’autres  de  la  Gaule  Ctfalome  , 
attaquèrent  les  Clufiniens  , dans  l’année  avant  celle  où  nous  fommes.  La  Ville  de  (r)  pi»j.dtst- 
Clujtum  étoit  Alliée  des  Romains  : elle  leur  demanda  du  fecours  On  le  lui  refofa  , & xit/cap 
on  fe  contenta  d’envoier  des  Ambafladeurs  aux  Gaulois  , pour  menacer  quelque  accom-  ,,4j  «y  " 
modement  entr’eux  fie  les  Clufiniens.  Les  négociations  réuflirent  mal  : 5c  les  efprits  s’é-  Am-  pIm: 
chauffant  de  part  fie  d’autre  avec  la  même  férocité  , on  en  vint  à un  Combat , où  les  oTjVpjg. 
Ambafladeurs  Romains  curent  l’imprudence  de  fe  mêler.  Les  Gaulois  alors  , laiflànt-lâ  1 , & 
les  Clufiniens  , tournèrent  toute  leur  colère  contre  les  Romains  * fie  quelques-uns  vou-  ('j1  Ville 
loient  que  des  ce  moment  on  marchât  droit  à Rome.  Mais  , fur  l’avis  des  plus  fages  , Si**™. 
ils  y envoiérent  auparavant  porter  plainte  de  cette  infraftion  du  Droit  des  Gens  , fie  de- 
mander qu’on  leur  livrât  les  Ambafladeurs  coupables.  Bien  loin  de  leur  donner  fatisfac- 
tion  , ces  Ambafladeurs  , tous  trois  Fils  d’un  Fabius  , forent  créez  Tribuns  (4)  Mili- 
taires pour  l’année  fuivante.  Bri  nnus  , Chef  des  Gaulois  , n’en  eut  pas  plutôt  avis, 
qu’il  fe  mit  en  chemin  , avec  Ion  Armée.  Il  rencontra  celle  des  Romains  près  de  la  Ri- 
vière d’ Allia  , où  la  plupart  prirent  d’abord  la  fuite  , fie  les  autres  forent  tuez , ou  fc 
noiérent  dans  le  Tibre.  Trois  jours  apres  , les  Gaulois  entrèrent  aifément  dans  Rome } 
le  Sénat  s’étant  retiré  dans  le  Capitole  , avec  tout  ce  qu’il  y avoit  de  gens  propres  à por- 
ter les  Armes.  Ainfi  la  V illc  fut  au  pillage  : on  y mit  le  feu  -,  8c  on  y fit  un  grand  car- 
nage. Ceux  qui  occupoient  le  Capitole , s’y  défendirent  pendant  fept  mois.  Enfin  , 
contraints  par  U famine  , ils  demandèrent  une  compoiition  * d’autant  plus  volontiers  , 
que  les  Afliégeans  paroifioient  difpoïèz  à lever  le  Siège , pour  une  rançon  allez  modi- 
que. Un  des  Tribuns  Militaires  fut  envoié  pour  traiter  avec  Brennus.  Ils  convinrent, 

„ Que,  moicnnant  une  fomme  (f)  de  mille  livres  pefant  d’or,  les  Gaulois  fortiroient 
„ de  Rome  , fie  de  toutes  les  Terres  de  la  République;  8c  les  Sermens  forent  prêtez  de 
„ part  fie  d’autre  (d)  J a& antibus  non  objeure  Gallis  , baud  marna  mercede  Je  ad-  W Tat-u - 
duci  pofie  ut  objidionem  relinquant  : tum  Senatus  habitus  , Tribunifque  militum  nego- 
tium  datum  , ut  pacifier entur.  Inde  inter  Q.  Sulpitium  Triburtum  militum  , & +#• 

Br. en n u m , Regulum  Gallorum  , colloquio  tranfatfa  res  efi  , mille pondo  aun pre- 
tium Populi  , gentibus  mox  imper atuû  , fattum  .....  (je)  Ai bxif  vpoOMfiaai  (*)  nw.  A 
*P*peu on  'Bfcl  , i^ruedt/axt  [w  KiAto!)  viAm;  ActCsm*  AtTfxLf  XJ****  » ^ nrix.»  xiv.‘  <^p.‘ 

c/RÀi-Tre»  , g oy,  Pmfixun  xptptç  aTaAAaywai.  Jufaues-là  , Tite-Live,  fuivi  par  (f)  117  fag. 
Plutarque,  peut  en  être  cru  ; 8c  cela  s’accorde  aufli  avec  la  narration  de  Dio- 
dore  de  Sicile.  Mais  à l’égard  des  fuites,  on  trouve  une  grande  diverfité  entre  les  an-  c*Lu!.p's. 
ciens  Auteurs.  Selon  Tite-Live , fie  Plutarque  , fon  écho  , Camille  , qui , de  Banni 
qu’il  étoit , avoit  été  créé  Diâateur  en  fon  abfencc  pendant  le  Siège , arriva  avec  une  w ' 
Armée  , dans  le  tems  même  qu’on  pefoit  l’or  , qui  avoit  été  promis  aux  Gaulois , fie  que 
l’on  étoit  en  difpute  avec  eux  iur  les  poids  faux  dont  ils  fe  fervoienr.  Il  fit  emporter  in- 
ccflTammcnt  tout  cet  or*  fie  les  Gaulois  lui  alléguant  le  Traité,  en  vertu  duquel  on  le  leur 

de- 


AtT.  CCVIII,  (!)  Poirtt  Lit.  1.  Grt.  6.  8e  après  lai 
Djodori  dt  SinU , LA.  XIV.  Cap.  III.  8c  Justin  , Lit. 
VI.  Cap.  6.  mettent  deux  ans  plus  bas  la  prile  de  R emt  , 
c'eft-à-dire , dans  la  même  Année  , que  fe  fit  la  Paix  d'Am- 
t aie  Ut  , dont  nous  parlerons  en  Ton  liai.  Mais  voici  Dod- 
Hu,  C brawelog.  Xtaeftonl.  pag.  adj. 

(a)  Voici  Clutiib  , lt*l.  Aatia.  Lib.  I.  Cap.  la. 

(})  Bnxia  tu  Vn* ns.  Mais  Mr.  le  Masqua  Maftei  , 
dans  là  Vision  a ilUftraia,  croit  qu'il  faut  lire  Otmoaa,  au 
Heu  de  Vt rtm».  Il  fe  tonde  fur  ce  que  les  Cinemaai  ne  pof- 
fedoient  que  BrixL »,  ou  Brtfft , U.  C rimva*  ; fur  quoi  il  al- 


lègue un  palTage  de  Pline  : Crcmona  , Brixia  , Cenomak 
norum  HilI.Nat.  Lit.  III. Cap.  19.  fi j.Hari.)  C’cftce 
que  j’apprens  de  l'Eitrait  qu'on  trouve  dans  la  BiaLiOTMt’- 
Italique,  Tom.  XV.  fag.  4)  . 44.  Car  jt  n’ai  ja- 
mais vfi  le  docte  Ouvrage  de  cet  llluitrc  Auteur. 

(4]  Du  nombre  des  fix  , que  l'on  élifoit  tous  Ici  ans,  8c 
qui  tinrent , pendant  quelque  lems  , la  place  des  Ctafmb. 

[f)  C'eft  ce  qu’on  appelle  aujourd’hui  une  X tnnt  d’or , ou 
cent-mille  Ducatoos,  félon  Le  calcul  de  GaoNotrius.  Voie* 
fon  Livre  Dr  Ftan.  Vttrr.  Lib.  II.  Cap.  7. 
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dcvoit , il  foutint  que  cct  engagement  étoic  nul , comme  aiant  été  contracté  fans  fon 
ordre , & par  des  Magiftrats  inferieurs  , qui  n’en  avoient  pas  le  pouvoir.  Mauvailc  chi- 
(i)  s«  cane  , dont  j’ai  (g)  montré  ailleurs  le  peu  de  fondement.  Là-deffiis  , on  en  vint  aux 
Droî^dc  1»  mains  . les  Gaulois  furent  ch  a fiez  de  Rome  : Çamille  les  pourfuivit , & les  tailla  en  pié- 
Gu«.&dc  ces  -,  de  forte  qu’il  n’en  refia  pas  un  fcul  pour  aller  porter  chez  eux  la  nouvelle  de  leur 
Kp“**  défaite.  Diodore  de  (h)  Sicile , fans  rien  dire  de  l’arrivée  de  Camille  à Rome , pen- 
Chip.iV  dant  que  les  Gaulois  y étaient  encore,  les  fait  aller  enfuite  afiiéger  une  (6)  Ville  Alliée 
Vî.^8.  çjc  Rome  9 où  Camille  vient  les  attaquer , en  tuë  un  grand  nombre  , leur  enlève  les 
CT'  mille  livres  d’or  qu’ils  avoient  emportées  , tout  leur  bagage  , fie  prcfque  tout  le  butin 
tH-  *s6-  qu’ils  avoient  fait  à Rome.  Mais  Polybe  , Hiftorien  de  grand  poids,  rapporte  les 


‘ mée.  Il  (k)  ajoute  ailleurs  , que  les  Gaulois  emportèrent  tout  leur  butin  , qu’ils  arrivè- 
rent chez  eux  fains  fie  faufs  -,  fie  que  les  Romains  avoient  reçu  comme  une  grâce  le  Trai- 
(/)  in  fIm-  té,  par  lequel,  les  Gaulois  leur  rendirent  de  leur  bon  grc  la  Ville  de  Rome.  Jean  (/) 
mad’mf01  Ruauld  , & (m)  Paumier  de  Grentemefnil , ont  (7)  confirmé  le  fait , ainfi  repré- 
x.  fente,  par  d’autres  Paflàges  de  (ri)  Justin  , ou  de  Trogue  Pompe’e  , copié  auili 

par  Orose  (o)  y de  (p)  Sue’tone  * fie  de  (a)  Tite-Live  même.  Mais  avant  ces 
cru.  pâg.  deux  Savans  , qui  ont  écrit  en  Latin,  le  Préfident  Fauchet  autre  Ecrivain  François 
1S8 , o-  Q qUOi  jc  iùrpris  qu’on  n’ait  pas  pris  garde)  s’éroit  déjà  déclaré  en  la  Langue  pour 
H Lib.  cette  opinion.  Voici  fes  paroles.  (r)  „ Polybe  , qui  vefquit  environ  170.  ans  après 
xxviii.  [la  prife  de  Rome  par  les  Gaulois)  , mefme  (8)  Tacite  fie  Suetoine  , font  d’a- 
Svni.4.  » V1S  contraire  : Se  ccttuy-ci  dit  nommément , que  ‘Drufe  , chef  de  la  Famille  de  Tibé- 
(0)  Lib.  11.  „ re  Empereur , cftanc  Propréteur  , fie  ayant  vaincu  les  Senonois  Italiens  , rapporta  l’or 
S)?nTii*r.  >»  h aillé  pour  la  rançon  des  Romains  , qui  n’avoit  cfié  recous  par  Camil , ainfi  que  le 
cap"  /.  „ bruit  courait.  Auffi  n’cft-il  pas  croyable  que  les  Gaulois  ? après  une  fi  noble  desfaite, 

<8  51  euÜcnc  moyen  d’entreprendre  de  telles  fie  h grandes  conqucfics  , qu’ils  feirent  depuis. 

nkm.  6."  „ Car  l’on  trouve  qüc  ceux  qui  avoient  bruflé  Rome  envoyèrent  des  Ambafiadeurs  vers 

" ' ' ' combattre  les  Locriens 
leur  amitié  fie 

„ alliance  -,  rcmonftrant  que  , leur  Peuple  eftant  logé  parmi  fes  ennemis  , ils  pouvoient 
k&î  8 à » ferw  beaucoup  , foit  qu’ils  l’accompagnaflcnt  en  guerre  , ou  qu’ils  les  aflàillifïènt 
„ par  derrière.  cDenys  fcit  accord  avec  eux  fi ce  Voilà  les  principales  autoritez, 

qu’ont  alléguées  depuis  Ruauld  fie  Tournier  -,  auxquelles  Fauchet  ajoute  la  raifon  tirée 

Bflfî-  ” ‘ ‘ " ‘ '' 

v3nt ‘jtr.  defious  une  \t)  autre  preuve  , que  le  même  JuJlin  fournie.^  Au  refie  , feu  Mr.  Dà- 
tie. fuivint.  cibr  , qui  avoit  bien  de  la  peine  à reconnoître  les  fautes  des  Auteurs  qu’il  traduifoit , 
» même  (u)  a voulu  ici  prendre  le  parti  contraire  , auquel  T lut  arque  s'était  rangé.  Mais  Mr. 
Anncc, Ar-  jc  Chevalier  de  tolard  l’a  (x)  réfuté,  en  homme  qui  juge  fainement  de  ce  qui  cft  de 
(•t  Trifui  f°n  métier  : Il  montre  très-bien  , par  toutes  les  circonfianccs  de  la  narration  de  Tite-Li- 
r"r  ridiAr-  ve  , qu’il  n’y  a rien  de  plus  ridicule , fie  de  plus  mal  inventé. 

qm.yag 
<5+.  O*  fuir. 

EJ.  J’Jmjl. 

(x)  Remar- 
que fur  P0- 
libt , Tom. 

t 

7.  Edit. 
i'Amfl. 


„ le  prémier  Denys  , Tyran  de  Syraeufe , pour  lors  empefehé  à combattr 
tff'  „ fie  Crotoniates  (Peuples  d'Italie  vers  la  Touille  fie  Tarente)  lui  offrir  1 


(r)  Anlïtjui- 
ttx.  (ÿ  H ' 
GnUfa 
Lir.  • 


.)  , du  Traite  entre  les  Gaulois  , fie  Denys  j fie  qui  eft  confidérablc.  Il  a eu  pour  garant  de 

jb.  xx.  cççi  9 quoi  qU»ü  ne  cifC  pe rfonne  , l’Abbréviatcur  de  (x)  Trogue  Tompée.  On  verra  ci- 


ARTICLE  CCIX. 

Traite’  de  Compojition  entre  les  Rhe’giens,  & De’nys,' 
Tyran  de  Sicile.. 

La  même  Anne’b  38p.  avant  Je  sus-Christ. 


(4)  Ditd.  i» 
Suit* , Lib. 
XIV.  Cap. 
10f  , «J* 
fiûv. 


DEnys  (a)  remporta,  cette  Année,  une  grande  Vi&oirc,  contre  les  Peuples  Grecs 
d'Italie  , dont  les  Crotoniates  avoient  été  alors  déclarez  les  Chefs.  Mais , pour 

acta- 


(6)  Ot rtirnut , Vttfcium.  Ce  root  eft  apparemment  cor- 
rompu. Oa  ne  lait  au  moins , quelle  ctoitli  Ville  ainli  nom- 
mée. Mr.  Wesselino  (Ntt.  in  Simeon  pag.  814.)  foup- 
<,onne  que  ce  pourrait  être  W ïu.  Mai*  je  voi*  que  CturiE* 
a propofé  , il  y a long-tems  , une  conjeâute  , qui  parait 
allez  phuiiblc  , Ital.  Antiq.  Lib.  111.  Cap.  4.  f»g.  95-8.  11 
Ut  : TU  A àna* Xtêirt*  «rt  "Tm/m  , € tti» 

».A»  , ’r» (*•*•>*  , wtfimirrtn  Sec.  Ainfi  cela 

•’accordcroit  avec  Tite-Live  , qui  dit  , que  CsmiUt  défit 
les  Gtuloii  près  de  LU.  V.  Caf.  49.  Lié.  VI.  Gif. 

-18.  Au  refte  , Eutrofe  eft  aufti  conforme  à Diodori  dt 
Siàlt , en  ce  qu’il  dit , que  le»  (Un lui  emportèrent  l’or,  qui 
leur  fut  enfuite  enlevé  par  Camillt  , quand  ils  *’en  retour- 
aoicat  de  fi tm.  Br&yiar.  Lï».  I.  G tf.  mit.  Voicz  aufii 


Servius  , in  Atntii.  VI,  816.  ScFcstus,  au  mot Vtviàir. 

(7)  Un  Auteur  Allemand , Christophle  Adam  Ru- 
pert , a auffi  embrafic  le  fentiment  de  Ptiyit,  dans  fes  Ob- 
firvêt.  n Florum  (Lib.  I.  Cap.  ij.  J.  17.)  publiée*  en 

itfj-p.  11  ne  cite  point  R*m ldi  8c  il  ne  pouvoit  point  avoir 
vil  alors  les  Extrtitu'unu  de  Pxumiir. 

(8)  Je  ne  fai  quel  endroit  de  Tacite  avoit  dans  l’cfprit 
ce  Savant  , qui  aurait  bien  tait  d'indiquer  toujours  les  Cha- 
pitre* , ou  au  moins  les  Livres  des  Auteurs , qu’il  cite.  Tati- 
tt  parle  bien  en  pifiànt  de  Rtm*  prife,  8c  brûlée  par  les  Gjm< 
lois  , Annal.  Lie.  XV.  Cxf.  41.  Ht  fi.  Lib.  III.  Cap.  7t. 
Mais  jc  ne  trouve  rien  là , ni  ailleurs , qui  fallé  au  lujet , dont 
il  s’agit. 
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détacher  toutes  ces  Nations  de  ceux  de  Rhe’gb  j dont  il  fouhaittoit  fort  de  fe  venger, 
par  la  raifon  (A)  alléguée  ci-dellus  * il  fit  la  Paix  avec  elles , & leur  laiflâ  la  Liberté  * 
après  leur  avoir  même  rendu  fâns  rançon  leurs  Prifonniers.  Ce  fut  alors  apparemment,  j çàH&tu. 
que  les  Gaulois,  qui  venoient  de  prendre  & de  brûler  Rome  il  y avoit  quelques  mois*  »°7 
lui  envoiérent  des  Ambaflâdeurs  , pour  faire  avec  lui  un  Traité  d'Amitié  & d’Alliance. 

Ces  Ambaflâdeurs  lui  repréfenterent , que  leur  Nation  étant  plantée  au  milieu  de  les 
Ennemis , il  pourrait  en  tirer  un  grand  fecours  j foie  par  les  Troupes  auxiliaires  qu’elle 
lui  fournirait  dans  fes  Expéditions  , foit  par  celles  qui  viendraient  charger  en  queue  fes 
Ennemis  , lors  qu’il  ferait  expofé  à leurs  attaques.  Dènys  accepta  avec  plaiilr  la  propos 
fition  : & le  Traité  aiant  été  conclu  , il  fe  fervit  ,•  dit  Justin  , de  ce  renfort  des  Gau- 
lois , pour  recommencer  la  Guerre  en  Italie,  (c)  Sed  Dionyfium  * gerentem  bellum  , 
légat i Gallorum , qui  ante  (1)  menjes  Romam  incenderant  , focietdtem  dmicitiamque  Cap.  r.  * 
petentes  adeunt  : Gentem  fuam  inter  hottes  ejus  pofitam  efle  , magnoque  ufui  ei  futu- 
ram  vcl  in  acie  bellanti , vel  de  tergo  intentis  in  prcclium  hottibus  , affirmant.  Grata 
légat io  Dionyfio  fuit.  Ita  pattà  focietate  , & auxiliis  Gallorum  aufïus  , bellum  velut 
ex  mtegro  rejlaurat.  Apres  la  Viéfoirc  . dont  nous  venons  de  parler  , Dénys  entre- 
prit une  nouvelle  expédition  contre  les  Rhégiens , qui  fe  voiant  fans  Alliez  , dcfquels  ils 
puttënt  attendre  du  lccours  , & dettituez  drailleurs  des  forces  néceflâircs  pour  tenir  tête 
eux  feuls  à un  Prince  dévenu  fi  puiflânt  -,  prirent  le  parti  de  lui  demander  d’abord  une 
capitulation.  Les  Ambaflâdeurs  , envoicz  pour  cet  effet , le  prièrent  humblement  d’en 
agir  avec  douceur  , & de  traiter  les  Habitans  d'une  manière  à ne  pas  oublier  ce  que 
demandoient  les  Loix  de  l’Humanité.  Le  Tyran  pour  le  coup  fc  contenta  d’exiger  de 
ceux  de  Rhége  , „ Qu’ils  lui  paialfent  une  lommc  de  cent  Talcns  -,  qu’ils  lui  livraflènt 
„ tous  leurs  Vaiflcaux , qui  confittoient  en  foixante-dix  -,  & qu’ils  lui  donnaflent  cent . w . 
„ Otages.  On  accorda  tous  ces  articles  , & l’exécution  fuivit  de  près,  (d)  Ai'-rtp  ’txp-  sic,u.  uw 
m [oi  'PijyiMiJ  ^5T»çnt\ai  rrpioCvi  ras  fopofims  furptas , avroiç  1 , x)  urai  ^Pr-  c*f- 

pnfit  nrip\  euiràt  cLttymoj  fèuAdiaai&u.  0 fi  £uoniei@*  rpiaxtout  TXÀarra.  wpa.£afif 

»©*  » S rauç  à.7r<xcas  ÀaCàr  , Haas  iCfo^worrx  , trpojtrxPir  Uarcr  èuipttf  JSrxi.  EdJtaitfi. 
Jtàtrretr  ft  trairai  , iuiljuÇtt  '£ki  KauÀau’ar  &c.  Mais  , l’année  fuivantc  , eDênysi  qui 
n’avoit  voulu  que  dépouiller  les  Rhégiens  de  leur  Flotte  , pour  les  accabler  enfuite  plus 
aifement  * chercha  quelque  occafion  de  les  attaquer  de  nouveau  fans  paraître  manquer  à 
fa  parole  , & rompre  lui-même  la  Paix  faite  avec  eux.  Il  repaffâ  en  Italie  avec  une  Ar- 
mée , & après  y avoir  été  quelque  tems,  il  fit  fcmblant  de  vouloir  s’en  retourner.  Alors 
il  demanda  aux  Rhégiens  des  vivres,  comme  n’en  aiant  pas  affez  pour  faire  le  trajet s & 
leur  promit  de  les  rembourfer  de  tout , dès  qu’il  ferait  arrivé  à Syracufe.  On  lui  four- 
nit d’abord  des  provifions  pendant  quelques  jours,  fans  fe  défier  de  rien.  (î)  Mais  en- 
fuite  » comme  il  renvoioit  fon  départ , tantôt  feignant  d’être  malade  , tantôt  fous  quel- 
que autre  prétexte,  les  Rhegiens  comprirent  fon  Dut,  qui  étoit  de  les  affamer  peu-à-peu, 
pour  s’emparer  plus  aifément  de  leur  Ville  * & ils  dilcontinuérent  d’envoier  des  vivres  à 
fon  Camp.  *Dénys  alors  prenant  ce  refus  pour  une  rupture  de  leur  part , leur  renvoia 
leurs  Otages  , & mit  aufli-tôt  le  Siège  devant  la  Ville , qui,  au  bout  d’onze  mois, 
fut  réduite  par  la  Famine  à fe  rendre  à diferétion.  On-  verra  dans  Diodorr  de  Sicile , 
comment  ce  Tyran  fatisfit  enfin  fon  reflentiment.  L’Hiftorien  laiflé  à dévincr  ce  que 
Strabon  (e)  dit  formellement , que  ‘Denys  rafâ  b Ville  de  Rhége. 

ARTICLE  CCX. 


Traite’  entre  les  Romains,  & ceux  de  Marseille* 
La  même  Anne’e  38p.  avant  Jesus-Christ. 


LA  Ville  de  Marseille  , Colonie  des  (a)  Phocr’ens  , avoit  envoié  des  Anv(,)voin 
baffadeurs  à ^Delphes , pour  faire  des  offrandes  au  Temple  & Apollon.  Comme  ils 
s’en  retoumoient , ils  apprirent , que  Rome  avoit  été  prife  & brûlée  par  les  Gaulois.  Ils  'Zo.Ardtt 
portèrent  chez  eux  cette  nouvelle  \ & les  Marfeillois  prirent  tant  de  part  au  malheur  des  n- 
Romains , qu’ils  en  firent  deuil  publiquement , & contribuèrent  non-feulement  de  leur 

Tré- 


Art.  CC1X.  11  n’eft  pas  befoin  d'ajouter  Ici  tljqutt , oa 
fix  après  mraftt , comme  le  veut  Schiffer.  Il  font  fous- 
entendre  feulement  *kqu*t , ou  quelque  autre  terme  indéfini. 
C'efi  ainlï  que  Jüitik  dit  ailleurs  -.  SiqaiJtm  , interjcc- 
tis  HtNiins.  fixmUt  fcc.  Lib.XXXVlll.  C*p.  1.  Voice 
d’autres  exemples  femblibles  du  même  Hiltorien  , & de  di- 
vers Auteurs  , dans  Mihucius  Félix  , Cap.  11.  fxg.  6t. 
Ed.  a.  Dmif.  êc  dans  Quintilieh  , infi.  Or  tu.  Lib-  XII. 
Csp.  3.  fMg.  106$.  U-  Burirum.  avec  les  Notes  des  Coin- 


mentoteurs  fur  ces  endroits. 

(1)  PoLYfn  , qui  nppoite  cette  rufe  de  Otwyt , Strate- 
gcm.  Lit.  V.  C(p.  a.  wxm.  lo.  dit  , qu’il  en  ufa  contre  la 
Ville  i'Himén.  Fromtih  néanmoins  , Lit.  III.  Csf.  4. 
mh.  j.  eft  ici  d’accord  avec  Diodore  dt  sieilt , qui  mérite 
par  lui-même  plus  de  créance , comme  s’agiflint  de  l'Hifkri- 
re  du  pais,  dont  il  étoit  originaire.  Outre  que  Frljtx  cil  af- 
fn  fujet  à brouiller  ks  choies , dont  il  pule. 

Aa  t 
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HISTOIRE 


DES 


Lib. 

XI. III. 
Cip.  f. 


f('  Obf.  in 
TUr.  Lib.  I. 
op.i}.  s. 


(/)StnOm, 
Lib.  IV. 
ÎH-  *7*. 
*73  ■ >74- 
U.iAmfi- 


Tréfor  public » mais  encore  du  bien  des  Particuliers , pour  aider  les  Romains  à paicr 
l’or  , par  lequel  ils  avoienc  racheté  la  Paix,  tn  reconnoiflance  d’un  tel  l'ervice  , on  fit 
avec  eux  une  Alliance  d’égal  à égal*  on  leur  accorda  Pcxemtion  de  tout  Impôt  (i)  quand 
ils  commerccroicnt  dans  les  1 erres  de  Rome  , & on  leur  affigna  une  place  honorable 
dans  le  lieu  des  Speâacles  , au  même  endroit  qui  (2)  ctoit  delhné  pour  les  Sénateurs, 
(b)  Revertentes  à Dclphis  Massiliensium  légat i , quo  mijfi  munera  Apollini  tu- 
1er  ont , audierunt  Urbem  Romanam  a Gallis  captam , incenfamque.  Quant  rem  domi 
nuntiatam  publiée  funere  Maffilicnfes  ùrofequuti  funt  1 aur  unique  & argentum  pub  h - 
curn  primat  unique  contulerunt , ad  explendum  pondus  Gallis  , a qu/bus  redemtam  pa- 
cem  cognoverant.  Ob  quod  merttum.&  immunitas  illis  décréta  , & locus  fpettaculo- 
rum  in  Sénat  u datus  , & feedus  a quo  jure  pereuffum.  Voilà  une  nouvelle  preuve  , & 
à laquelle  (c)  Rupert  fcul  a fait  attention  , de  la  fauilêré  de  ce  que  dit  Tite-Live, 
& d’autres  après  lui , fur  les  fuites  du  Traité  fait  entre  les  Romains  & les  Gaulois.  Il 
falloit  du  tems , pour  qu’on  fût  à Marfcille  l’engagement  & les  befoins  des  Romains. 
Si  Camille  eût  enlevé  l’or  , ou  pendant  qu’on  le  pefoit , ou  lors  que  les  Gaulois  étoient 
à peine  fortis  de  Rome  t la  contribution  des  Marfeillois  n’auroit  pas  été  néceflàire  * & 
Jujlin  ne  dit  pas  , qu’on  récompenfa  feulement  leur  bonne  volonté.  Au  refte  , cette 
Ville  (dj  fut  toujours  depuis  attachée  aux  Romains  , & confcrva  fa  Liberté  entière  juf* 
qu’aux  Guerres  Civiles  de  Cefar  & de  Rompée. 

ARTICLE  CCXI. 


w.  Lib.  VI. 
Cap.  j. 


(*)  au. 

Dum.  3. 


Traite'  Je  Capitulation  entre  U Pille  Je  Sut  R ium , dr  Us 
Etruriinj, 

Anne’e  388.  avant  J E s u «-Christ. 

Presque  (a)  toutt  l 'Etrurie  aiant  pris  les  armes  , ces  Peuples  aflîégeoient  la  Ville 
de  Sutrium  , Alliée  des  Romains.  Les  AHîégez  envolèrent  des  AmbalTadeurs 
à Rome  , pour  demander  du  recours  i fit  aianc  eu  audience  du  Sénat , il  y fut  réfolu  , 
que  Camille  , qui  étoic  alors  DiéFateur  , marcheroit  au  plutôt  avec  une  Armée.  Mais  a- 
vant  qu’il  pût  venir  , les  Habitans  forent  fi  fort  predèz  , qu'ils  demandèrent  à capituler. 
Le  Traité  fc  fit , à condition  qu’ils  livreroient  leur  Ville,  & la  vuideroient,  fans  empor- 
ter chacun  qu’un  Vêtement.  ( b ) Ter  paliionem  urbe  hoftibus  traditâ , inermes  (Su- 
trini]  cum  Jmgulis  emijji  vejhmentis  , miferabili  agmïne  penates  relinquerent  &c.  Ca- 
mille arriva  enfin  , lors  que  les  Sutriniens  , avec  leurs  Femmes  & leurs  Enftns  , ne  fai- 
foient  que  de  fortir  de  la  Ville  i & après  les  avoir  confolez  , par  l’efpérance  de  les  ven- 
r,  il  leur  dit  de  s’arrêter  dans  l’endroit  où  il  les  avoir  trouvez  , leur  I aidant  un  périr 
de  Troupes  , pour  les  détendre,  en  cas  de  befoin.  Il  marcha  lui-même  mcdlim- 


Pr , r 

Corps 


. . l d’y  mettre  taurine  gar- 

de. Ainfi  , avant  la  nuit , il  remit  aux  Sutrmens  leur  Ville  en  fon  entier,  les  Ennemis 
il  aianc  pas  eu  le  rems  d’en  rien  emporter  , ni  d’y  faire  aucun  dommage. 


J$t , Orar. 
III-  feu  Dt 
PArt.JSg. 
*77-  W- 
H’eth.  Die  J. 
Jt  Sicilt, 
Lib.  XIV. 
C»p.  1*. 
(t)  Sur  Ici 
Année* 
19*.  î9r. 
«c.  airt it. 
l97. 


ARTICLE  CCXII. 

Traite’  de  Paix,  appelle  la  Paix  JA niaicide,  entre  Arta- 
x E r x e's  Mnémon , Roi  Je  Perse,  dr  les  Grecs,  tant 
mec  lui , quentr’eux. 

Anne’e  387.  avant  J e sus-Chr  ist. 

EE's  le  commencement  de  la  Ligue  des  principaux  Peuples  de  Gre’ce  , contre  les 
Lace’de’moniens  , écux-ci  reçurent  un  grand  échec  , qui  (a)  leur  fit  perdre 
lire  de  1a  Mer.  Le  fameux  Conon  , Athénien,  comme  (b)  nous  l’avons  vu,  s'é- 
mit 


Art.  CCX.  (i)  C'eft  ce  que  doit  lignifier  ici  immuniteu, 
dan*  JuiTm  , St  non  pi*  , comme  ce  mot  lé  prend  Ibu- 
▼ent  , une  exemtion  de  Tributs.  Car  on  traitoit  avec  le* 
Mar  jt  dit  u d'egai  légal , tqtu  jim  : St  il  ne  paroi  t point  que, 
dans  ce*  tenu-ci  , la  Ville  de  binrpilU  fut  dan*  aucune  dé- 
pendance des  Elle  conlêrvoit  même  , du  tems  de 

Straboh  , la  liberté  de  fc  gouverner  félon  les  propre*  Lois , 


Sc  d'avoir  fc*  Migiftratj  particulier*  , fan*  recevoir  aucun 
Gouverneur  Ramant.  Lib.  IV.  pg.  174.  E4.  Amfi. 

(1)  Dan*  YOrchtftn.  Voiet  ùuitoni  , in  CüuU.  Cap. 
Xf.  6t  Ju*ti  Lirai,  De  Ampbitbtatr.  Cap.  14.  Planai  ou 
Faur,  Stmfir.  Lib.  IL  Cap  6.  Le  nom  d Orefxflrt , qui 
debznoit  l'endroit  de  l'Amphirheatrc  le  plus  pré*  pour  voir 
la*  Combats  croit  emprunte  du  Théâtre. 
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toit  mis  dans  le  parti  des  Per/es  , non  pour  leur  propre  intérêt,  mais  à defiêin  de  fàvo- 
rifer  là  Patrie.  Le  Roi  lui  aunt  donné  le  Commandement  de  fa  Flotte  , avec  ‘P huma- 
it aze  , il  remporta  une  grande  V i&oirc  fur  celle  des  Lacédémoniens  , (c)  près  de  Cni-  ££ 
de  y Ville  Maritime  de  Y A fie  Mineure.  L’Année  (d)  fuivantc,  après  avoir  ravagé  les  lu.iv*C 
Côtes  de  la  Laconie , (e)  il  alla  à Athènes  , & y fit  relever  les  longues  Murailles , aufli-  c-Mfô. 
bien  que  celles  du  Tirée  , qui  avoient  été  démolies  ( f)  par  Lyfandre  , à la  fin  de  la  ^7j‘n 
Guerre  du  peloponnefe  -,  & il  obtint  même  pour  cela  quelques  lommes  d’argent  de  ‘Phar-  c»». c;.F. 
nabaze  , à qui  il  repréfenta  , que  rien  ne  pouvoit  être  plus  mortifiant  pour  Lace  danone. 

Les  Lacedemoniens  alors  prirent  la  lâche  réfolution  de  demander  la  Paix  au  Roi  de  Per-  c‘p. 
fe  , en  facrifiant  la  Liberté  des  Villes  Gréques  d'AJie  , dont  ils  avoient  voulu  fc  montrer  W Année 
les  défenfeurs  , & pour  laquelle  Agefilas  avoit  fi  long-tcms  combattu,  llscnvoiércnt  donc  ffixintfi. 
Antalcide  à Teribazey  Gouverneur  de  Sardes  pour  Artarxerxes , & lui  déclarèrent  Uiii.Cr*c! 
par  la  bouche  de  cet  Ambafiadcur  , qu’ils  fc  contenteroient  que  toutes  les  Iles  & les  au- 
très  Villes  des  Grecs  , hors  de  YAJte  , jouïflènt  d’une  pleine  Liberté.  Les  Athéniens  , 9..i<s. 

& leurs  Alliez , en  aiant  eu  le  vent,  dépêchèrent  auili-tôt  des  Ambafiadeurs  , chacun  de  (/^v"ici 
fon  côté  , pour  empêcher  la  condufion  d’un  Traité  , qui  leur  étoit  fort  defavantageux > fn^PAnnée 
outre  l’intérêt  commun  qu’ils  prenoient  à la  liberté  des  Villes  Gréques  d’AJte.  Ainfi  l’af- 
faire  n’eut  point  encore  ac  fuite.  Cependant  Téribaze  , qui  n’ofoit  pas  fans  ordre  de  l8/‘ 
fon  Maître  , prendre  ouvertement  le  parti  des  Lacédémoniens , fournit  fccrétcment  des 
Tommes  d’argent  à Antalcide , pour  mettre  les  Lacedemoniens  en  état  de  reprendre  l’F.m- 
pirc  de  la  Mer , & par  là  rendre  \cs  Athéniens  & leurs  Alliez,  plus  difpolcz  à une  Paix 
générale  , fur  le  pic  qui  Antalcide  Pavoit  propofcc.  Il  fit  même  arrêter  (i^)  Conon , qui 
étoit  à la  tête  des  Députez  d’Athènes  , iur  de  prétendus  foupçons  de  trahilon  contre  le 
Roi , qui  lui  avoient  été  luggerez  par  le  même  Antalcide.  Il  le  pafiTa  ainfi  quelques  an- 
nées , pendant  lefquelles  Teribaze  alla  à la  Cour  de  Perje  , pour  rendre  compte  de  fes 
négociations  avec  les  Lacédémoniens  * & la  Guerre  continua  , mais  fans  aucune  aéhon 
confidérable  , entre  ceux-ci  & les  Athéniens.  Enfin  , dans  l’Année  où  nous  fommes  , 

(2)  Antalcide  conclut  un  Traité  , par  lequel  le  Roi  de  Perfe  s’engageoit  à fc  déclarer 
pour  les  Lacédémoniens  , fi  les  Athéniens  & leurs  Alliez  n’acccptoient  b Paix  aux  con- 
ditions propofées.  Les  Athéniens  , fort  incommodez  par  la  Flotte  des  Lacédémoniens , 

-ui  , jointe  avec  celle  des  Perfes  , s’étoit  rendue  maîtrcfic  de  la  Mer  , fc  réfolurent  cn- 
n à accepter  la  Paix , toute  honteufe  qu’ils  la  trouvoient.  Les  Argiens  en  firent  de 
même,  fc  fentanr  hors  d’état  de  réfifter  à une  attaque  prochaine,  dont  ils  étoient  mena- 
cez. Ainfi  Téribaze  aiant  mandé  les  Ambafiadeurs  des  Villes  de  Grèce , qui  voudraient 
entrer  dans  cette  Paix , ils  le  rendirent  tous  auprès  de  lui.  Alors  il  leur  lut  la  Lettre  du 
Roi  de  Perle  , par  laquelle  il  preferivoit  les  conditions  du  Traité  , & leur  montra  le  (*5  nif 
Sceau  Roial , qui  y étoit  appolé.  Xe’nophon  (g)  nous  a confcrvé  cette  Lettre.  La  yr^ib, 
voici  $.18. 


I 


’APTAHEP2H2  E *<rsA«u<  tf- 

xauar  1 T**  or  T»  ’Aalct  zroAvf  tavri 
tirai  , xa»  T$f  rwm  , KAaÇo/aua*  xal  Kv- 
wpor’  Tel*  fi  *AÀ**  ‘EAA>i*i«fat*  troAtt*  > xal 
fuxpaLf  xal  /xryaAa*  > axjroiofws  ktpùnti , ttàw 
xal  "l/iC ’fts  , xal  tout as  ft  » 

àrr tf  To  2tç%cuoT  , «nu  ’A^rjreuarf.  'Oorort- 

(M  Si  T4UT»Jf  TW  ÙfWV  fin  ityyneu  , TUTMf 
iya  treA tfifirtê  fitrèi  T$f  Tcùn«L  &vAo pur**  , 
xal  -nrxÇh  , xal  xaTa  SaAaTfcy  > xal  raurî  > 
* -Xy^Junr. 


»,  LiRoi  Artaxerxe  s trouve  jufte,  que  les 
>,  Vilks  d ' sifity  avec  les  Iles  de  (3)  CLuxmtnti  8c 
,,  de  Cypre  y foient  fous  fa  domination  ; mais  que  tou- 
„ tes  les  autres  Villes  Gree/iuiy  tant  petites  quegran- 
„ des , foient  biffées  libres  & indépendantes  ; la 
„ referve  de  Ltmnos , S Imbu , & de  Scjros , qui  de- 
ii  meureront  aux  stthtmens , comme  elles  leur  ont  ap- 
„ partenu  depuis  long-tems.  Qjoe  s’il  y en  « qui 
h refufent  d'accepter  cette  Paix  , je  me  joindrai  à 
,,  ceux  <^ui  y auront  confenti,  pour  faire  b Guer- 
„ re,  foit  par  mer  ou  par  terre,  & en  fourniffant 
,1  des  Vaiffcaux  & de  l’argent  , contre  quiconque 
u ne  fera  point  entré  dans  le  Traité. 


Les  Ambafiadeurs  aiant  fait  leur  rapport , chacun  à fa  Ville  , de  la  teneur  de  ces 
Lettres  , curent  tous  ordre  de  prêter  ferment , en  conformité  des  articles  du  Traité,  qui 
y étoient  fpécificz.  Mais  ceux  de  Thebes  vouloienc  jurer  au  nom  de  tous  les  Béotiens , 

pour 


Art.  CCX1I.  (i)  Qui  fut  puni  de  mon  félon  quelques- 
uns.  Voiez  Diodure  tb  SUiU,  Lib.  XV.  Cap.  43.  D'au- 
tres ont  dit  neanmoins  , qu'il  fc  (aura.  CoHnimus  Ne- 
ros , in  Ctntm.  Cap.  f - Ce  qu’il  y a de  certain,  c’eft  qu’on 
n’entend  plus  prier  depuis  de  Caum. 

(a)  Voiez  Xenophoh  , HiÛ.  Grxc.  LU.  V.  Cap.  1.  V 
*i,  çr  fitfl.  Diodobe  d*  SüU* , Lib.  XIV.  Cap.  11 1.  fmg. 
4fa.  E d.  H.  Strph.  Tlutaryu,  in  AgtJiUc  , pag,  608.  & in 
Orrajurx*  , pg.  loaa. 

(3)  Il  parolt  par  là  , que  CUtmnints  étoit  alors  une  Uej 
comme  on  le  voit  aufli  par  Stiaiom  , Lib.  1.  pag.  soi. 
£d.  Amfitl.  Pausamies  , Lib.  Vil.  Cap.  3.  Mr.  Da  le 


MAiTiNia’at  traite  cela  de  fable  , dans  fon  Diûmuùrt  Gtt- 
irafhiqut.  L'autorité  de  Xs’nofkon  , ou  plutôt  d’un  Aâe 
autbemique  comme  celui-ci  n’eft-elle  ps  allez  grande,  pour 
appuicr  celles  de  Steaeon,  6c  de  Pausanias,  qu’il  cite  lui- 
niratl  Thucydide  , Lié.  VIII.  c» /.  14.  iuppofe  aufli 
que  ClMLèmenti  étoit  une  Ile  : car  U y dit , que  , CbaUidit 
& Mabudt  aiant  engagé  CUtsmmi  à lie  révolter  de*  Atht- 
uitmi  , les  CUitmtnmn,  paflerent  aufli-tôt  dans  le  Cmrnnr, 
& fortifièrent  têlytbm.  lia  n'etoient  donc  point  alors  dans 
le  Cmtmnt.  Le  même  Hiftorkn  appelle  capeflcment  CU- 
«■n»  une  Ü*  , ibid.  Cap.  13. 

Aa  3 


Digitized  by  Google 


I JO 


HISTOIRE 


DES 


(A)  Voici 
tout  cela 
raconté  par 
Xrnefhctt  , 
Hiil.Gixc. 
JJ6.  IV. 
CMf.  4. 

(i)  Pluiar- 
tjut,  in  A ■ 

(0  Utm, 
i nAr/Mxtrx. 
101a. 


E* 


pour  les  faire  ainfi  rcconnoîcrc  dépendans  des  Thébains.  Le  Roi  Aerfilas  s’y  oppoïi  1 
& il  fallut  que  Thtbcs  en  vint  à remette  en  liberté  toutes  les  Villes  lie  la  Béotie  , gran- 
des ou  petites , félon  la  claufe  expreflè  des  Lettres  du  Roi  de  Ttrfi.  Les  Aryens  fii- 
rent  aulli  contraints  de  retirer  leur  Gamifon  dé  Corinthe  , & de  laiilèr  en  pleine  liber- 
té cette  Ville  : par  où  ceux  qui  en  étoient  exilez  , obtinrent  leur  retour,  & les  auteurs 
du  (A)  Maflàcre  , qui  avoit  été  la  caufe  de  leur  exil , s'en  bannirent  eux-mêmes.  Ainfi 
fut  ratifié  & exécuté  , entre  les  Ltcêdemoniens  , & les  Athéniens  , avec  leurs  Alliez  , 
le  prémier  Traité  de  Paix  , depuis  la  fin  de  la  Guerre  du  Téloponnrfc. 

Cette  Paix,  célébré  par  l’opprobre  dont  elle  couvrit  la  Grèce,  fut  appellée  la  Taix 
«/’Antalcide  , du  nom  de  celui , dont  elle  étoit  l’ouvrage.  Ce  Lacédémonien  (i) 
s’emploia  , dit-on  , à la  ménager , & à en  hâter  la  conclufion  par  toute  forte  de  voies, 
à caufe  qu’il  étoit  Ennemi  juré  A'Agéfilas  , & qu’il  voioit  a regret  la  gloire  & l’autorité 
de  ce  Prince  s'augmenter  au  milieu  des  armes.  Mais  il  ne  put  lui-mémc  conicrver  l’af- 
feftion  du  Roi  de  Terfe  , qu’il  s'étoit  procurée  par  cet  indigne  moicn.  (k)  Artaxer- 
xes  le  méprifa  enfin  : & le  Liche  , de  retour  chez  lui , expofe  i la  riféc  de  fes  Ennemis, 
craignant  de  plus  l'indignation  des  Ephores  , fe  laifla  mourir  de  faim. 


ta)  Sur 
l’Année 
399-  Arlitl. 
'?+■ 

(*J  In  Exa- 
I*  pag. 
201.  E. 
(r)Lib.XV. 
Cap.  9. 

(J)  P'». 

Wtfftlinj , 
Nor.  in 
Simfm. 
Cbrow.  pjg. 
81  f. 

(r)  Etagcr. 


E.  EJ.  H. 
Siepb.com- 
pirc  avec 
r"'S-  67 • 

De  Com- 
poiit.  verb- 
Caf.  Xf. 

ft  rr.r*- 
Tom.  II. 
Opp.  EJ. 
Oxon.  Plu- 
tarque, in 
Vit.  X . Rbt- 
tor.  pag. 
836.  V.  8c 
Dr  Gler.A- 

Çgîfo.E. 

om.  II. 
EJ.  mth. 
lg)D>oJ.Ji 
Sicile,  ubi 
fupr.  Caf. 
4.  8c  8. 

(.b)  Le  mê- 
me, dont 
i'ai parle  fur 
l’Année 
40 1 . Ankl. 
19*.  ’ 


ARTICLE  CCXIII. 

Traite'  de  Poix  entre  ArTaxerxe's  Mnémon  t Roi  de  Perse, 
dr  Eÿacoras,  Roi  de  Cypre. 

AnNe’b  387.  avant  Jesus-Christ. 

EV  agora  s , Roi  de  Cypre  , dont  nous  (a)  avons  parlé  ci-deflus,  eut  guerre  peu- 
dant  dix  ans  avec  Artaxerxe’s  , à cc  que  dit  (b)  Isocrate  > ou  près  de  dix, 
félon  Diodore  de  Sicile  (c)  * quoi  que  celui-ci  n’en  rapporte  que  cc  qui  s'y  fit  pen- 
dant deux  ans  , parce  que  les  autres  années  fe  palTércnt  prefque  toutes  en  préparatifs  * 
le  Roi  de  Perfe  étant  alors  aflèz  occupe  à la  Guerre  contre  les  Grecs  , finie  par  la  Paix 
à'Antalcide  , que  nous  venons  de  rapporter.  11  y a néanmoins  une  difficulté  , qui  fait 
que  Çd)  quelques  Savans  accufcnt  Diodore  de  Sicile  d’avoir  anticipé  le  tems  où  finie 
la  Guerre  contre  Ev  agora  s * c’eft  que  , félon  Ifocrate , (e)  on  en  étoit  encore  à la  fi- 
xiéme  Année  , lors  qu’il  écrivit  fon  ‘ Panégyrique  , qui  fcmble  avoir  paru  quelques  an- 
nées au-dcflous  de  celle  où  nous  fommes.  Mais  s’il  eft  vrai , (f)  comme  on  l’a  dit  , 

tue  rOratcur  ait  été  dix  ans  ou  quinze  , félon  quelques-uns  , à compofcr  cette  Pièce 
'apparat , il  cft  difficile  de  favoir  par-là  en  quel  tems  étoient  arrivées  les  diverfes  cho- 
fes  de  ce  tems-là  , dont  il  y parle  : car  il  peut  les  avoir  faites  entrer  dans  fon  difeours,  à 
mefiirc  qu’elles  arrivoient , & ne  s’être  pas  enfuitc  toujours  fouvenu  de  redrefler  ce 
qu’il  en  avoit  dit , de  manière  que  tout  s’accordât  exactement  avec  le  tems  où  il  publia 
enfin  fon  Ouvrage.  Quoi  qu’il  en  foie , je  fuivrai  ici  la  datte  de  “Diodore , parce  qu’au- 
trement  il  faudrait  déranger  d’autres  Traitez,  dont  j’aurai  à parler  après  lui,  & qui  fup- 
pofent  que  celui  qu’on  va  voir  avoit  précédé,  (g)  Evagoras  donc  , après  un  Combat 
Naval , où  il  perdit  la  plus  grande  partie  de  fa  flotte  , étant  allé  en  Egypte  pour  enga- 
ger le  Roi  (i)  Acoris  , ligué  avec  lui  dès  le  commencement , à lui  fournir  de  puifians 
Jccours , pour  faire  lever  le  Siège  de  Salamine  -,  n’en  put  tirer  que  quelques  fommes 
d’argent , trop  peu  confidérables  pour  rétablir  fes  affaires.  Abandonné  d’ailleurs  de  (ï) 
fes  autres  Alliez  , il  envoia  demander  la  Paix  à Téribaze  , qui  commandoit  en  chef  les 
Troupes  d * Artaxerxes.  Ce  Général  exigea  pour  conditions  du  Traité , „ Qu'Evago- 
„ ras  céderait  tout  le  relie  de  l’ile  de  Cypre  , à la  relèrvc  de  la  feule  V illc  de  Salamine  :• 
„ qu’il  paierait  un  Tribut  annuel  au  Roi  de  Perfe  -,  & qu’il  ferait  fournis  aux  volontez 
„ de  ce  Roi  , comme  un  Efclave  à celles  de  fon  Maître  : x,  trou  ri  vpoç-ctTÏl/wor , as 
JbA©»  JbrsroT?.  Quelque  durs  que  fuflcnt  les  prémiers  articles  , Evagoras  , dans  l’ex- 
trémité où  il  étoit  réduit,  les  accorda  : mais  il  ne  put  fe  réfoudre  à confcntir  au  dernier, 
voulant  bien  le  reconnoîtrc  inférieur  à Artaxerxes , mais  non  iur  le  pié  à' Efclave  , & 
feulement  comme  un  Roi  qui  doit  hommage  à un  autre.  Sur  ces  entrefaites  , Oronte , 
autre  (h)  Général  des  Perfe  s , jaloux  de  la  gloire  de  Têriba  ze , fous  qui  il  comman- 
doit , le  mit  mal  dans  l’cfprit  de  leur  Maître  commun  , par  de  faufles  accufations  , en 
conféqucncc  dcfquclles  Tcribaze  (3)  fut  arrêté,  & conduit  en  Cour  picz  & poings  liez. 

L’Ar- 


A»t.  CCXIII.  (l)  Suc  ce  fleur  de  Néfbrft  , ou  N ifbirie. 
Thi’opomfi  l'Hiftorien  , parloit  de  ccttc  Ligue  , 8c  de 
toute!  les  fuite*  t comme  il  parait  par  tei  Extrait*  de  Pho- 
tius,  C»J.  176.  p*g.  389. 

(a)  Lei  Tintai , un  Roi  des  Arabei , £c  autrej,  qui  n e- 


toirnt  pai  contcns  du  Roi  de  Perfe.  Il  7 aroit  aulli  un  Hi’- 
catüuni  , petit  Roi  de  Carie  , mais  qui  n’aidoit  Evagerai 
que  de  fcc  ours  d'argent  donnez  en  iccrct.  Dionoat  Je  Si- 
cile, Lib.  XV.  Caf.  a. 

(3)  Mail  enfuitc  juftific  , de  la  manière  que  le  raconte 
Di»; 
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ANCIENS  TRAITEZ.  Part.  I.  i«,i 

L'Armée  mécontente  , vint  à fc  relâcher & à rcfufer  le  fcrvice  au  Général , qui  avoir 
trouvé  moien  de  dcbufquer  Ton  Collègue.  De  forte  qu 'Evagoras  foutcnant  le  Siège  en 
homme  qui  avoit  repris  courage  , Or  ont  e , crainte  de  quelque  fuite  fâcheule,  & lâchant 
qu 'Artaxerxès  avoit  actuellement  à foutenir  une  Guerre  contre  les  Cadu/iens  » fit  lui-mé- 
me  propofer  au  Roi  de  Cjfre  , de  renouer  les  négociations  fur  le  pié  qu’il  avoit  témoi- 
gne vouloir  traiter.  Ainfi  la  Paix  fut  conclue  à ccs  conditions  : (V)  „ Qu  'Evagoras  de-  (0»w.  <u 
„ mcurcroit  Roi  de  la  feule  Ville  de  S alumine  , en  paiant  tous  les  ans  un  certain  Tribut*  xv!cipk 
„ & qu’il  obèïroit . comme  Roi , au  Roi  de  Per  Je.  Kaî  avféOm  [•  KoayjpctjJ  ¥ tlph-  v-Mr+Gi. 
mt , a<rt  (iaujiAtûtir  r Z*A*/zir©*  > % r «pia/ttr»  Siiitcu  t^o/wr  jutT*  ciwurèr  > t,  ù-Tajukii  âs 
QzaiXtJi  BcuxiAw  trfoT'arîo/xiroi-.  Isocrate  dit , que  , par  cette  Paix  , Evagoras  confer-  (*) 
va  tou»  ce  qu’il  avoit  avant  la  Guerre  : (k)  ’Eutyop*  b ‘t  woAi/cwr**  tT*  iUa.,  t curr^f  xtî-  e^eÜ°h 
fut  xATfAnrtr,  5nnp  w t,  mph  ils  t wcAt/xoi  ih ntâùt.  Voilà  un  tour  de  Panégyriste.  Car, 
avant  ccttc  Guerre  de  dix  ans , Evagoras  étoit  devenu  maître  d’une  partie  de  Pile  * com- 
me nous  l’avons  vû  ci-defliis.  Et  il  demeure  maintenant  réduit  à fa  Ville  de  Salant ine. 


ARTICLE  CCXIV. 

Trait  b’  & Alliance  entre  Acoris  , Roi  ^Egypte,  & G Los, 
Amiral  révolté  «/Artaxerxe's  Mnémon,  Roi  de  Perse, 

& les  Lac  e’d  e’m  o n i e n s. 

La  même  Anne’e  385”.  avant  Je jus-Christ. 


APre’s  que  Téribaze  eût  été  arrêté  , comme  nous  venons  de  le  voir  dans  l’Article 
précédent  * Glos  (à)  qui  étoit  Amiral  de  la  Flotte  des  Perfes , (a)  craignanc 
que  le  Roi  ne  le  crût  complice  de  la  trahifon  imputée  fauficmcnt  à Teribaze , fon  Beau-  xv.Capj! 

1 donc 
fe  li- 

. . pour 

les  engager  à entrer  dans  la  Ligue  -,  leur  promettant , outre  de  grofles  fommes  d’argent, 

& autres  avantages  confidérables  , de  leur  aider  à les  rendre  maîtres  de  toute  la  Grèce  , 
comme  ils  l’avoient  été  autrefois.  Les  Lacédémoniens  , qui  ne  perdoient  jamais  de  vue 
ce  dcflèin  ambitieux  , & qui  avoient  déjà  commencé  à le  témoigner  par  des  effets  » ac- 
ceptèrent volontiers  une  Alliance  , à la  faveur  de  laquelle  ils  crurent  le  mettre  en  état  de 
parvenir  à leur  but.  (b)  ’Euffî*  bv  nrpls  (Ap  "Axopv  t fbaunAt*  rÇ/  ’Aryuvllan  zjg.'xptoCiv-  Wm,' 
oaifioQ»  [rAoç]  ovupuL^lcu  ovrtàtTo  tb  BctffiA utç.  wpcf  Ji  T dg  Axx.t$xifxAt\s{  ypxÇet f , ^ 
tvlft  jÇ'  tb  TteujiAtui  y X)  yfQMLTm  wAÏ#©*  i'?rtfy*ytAArro  ictata ,,  t,  ràLf  aAAxs  ivxyytAltts  <—L 
txmsro  ovu'npx^ut  ctùrnf  t*  jjJ'  ¥ 'EAAa^t  , £ ¥ trytftonxt  aùroii t 

arctT/iiO»  «7vyx«TaffX*u<tffw.  ol  it  Sira/ pTwÇ)  • • • • a<r/*ir«  ourQuTO  nrpos  r Ta»  ¥ au/xpic t- 

yUt.  Ils  faifirent  d’ailleurs  avec  joie  cette  occafion  de  reprendre  les  armes  contre  le  Roi 


Sitpb. 


ULUA  ai»  apvj  , «W.  «11.1HHV  f»*».  »JMVH|UVJ-M11«  wv  "V-  t}  * * Mui  f •,  ■ t 

prit  fa  place  , étant  mort  peu  de  tems  après  , les  Lacédémoniens  ne  fc  mêlèrent  plus  des  4/17  ' 
affaires  (S  A fie  , & prirent  d’autres  voies  pour  réuflir  dans  le  dclfcin  , qui  les  y avoit  fait 
rengager. 


Diodore  it  sitili  Cap.  io.  qui  fait  traîner  la  connoiffaore 
du  Procès , jufqucs  après  la  Guerre  finie  contre  1er  G*d*- 
fitmj.  Mr.  Rollin  ( Hifl . Antitmt.  Tom.  IV.  pag.  1 66. tJ. 
JAmfl.)  trouve  cela  peu  vraifemblablc.  11  auroic  pu  en  ti- 
rer une  preuve  de  ce  qu‘il  rapporte  lui-mémc  (p*f . a dp , & 
fiûv.)  après  Plutarque  (in  An»x.  pag.  toaj  , i°H  ) 
ftratagéme  , dont  fe  fenrit  lrriAaw  , pour  engager  fépaic- 
ment  deux  Roi»  de»  CtUufuns  à faire  fa  Paix  avec  Artaxtr- 
xii  * par  où  il  feu  va  fc  Roi  & l'Armée.  Car  , fi  lïrifcu 
n'avoir  pa»  encore  cté  ^uftific  des  crimes  dont  on  k char- 

rit,  le  Roi  fe  feroit-il  expofé  à quelque  nouvelle  trahiion 
fa  port , en  le  tirant  de  pnfon , 2c  le  faifant  venu  auprès 
de  lui  , dans  des  conjonctures  fi  pcrillcufes  ? 

Art.  CCXIV.  (i)  Le  Texte  de  Diodore  it  Sitib  por- 
te ici  » 8c  ailleurs  . f«*i  , G«oi.  Mais  lfit  Casaurom  a 


fait  voir,  il  j along-tems,  qu’il  faut  lire  G/ex.  raôi:  Not. 
m \ ek.  TaîUc.  pag.  1789,  1790.  EJ.  Crmev.  Et  Sihson, 
Chrmic.  in  Ann.  M.  j6ao,  j6xa.  luppolc  que  c’cft  le  vrai 
nom  qu’il  donne  toujours  è cet  Amiral  du  Roi  de  Hr[t.  Le 
doâe  Usierius  néanmoins  prétend , au  contraire,  qu’ilfaut 
réformer  fur  le  Texte  de  Dititrt  , les  autres  Auteurs  , chez, 
qui  le  nom  eft  autrement  écrit , Amnl.  in  Ann.  M.  3610. 
L’opinion  de  Cxjnmhn  paroit  mieux  fondée.  Et  je  puis  lx 
confirmer  par  fc  nom  femblable  qu’on  trouve  long-tems  a- 
pres  d’un  Général  des  Ttrfu,  fous  le  Roi  Carade  , & fous 
l’Empire  d’AN astase.  PHOCorx  l’appelle  , Dr  BtU. 
ftrf.  Lib.  I.  Cap.  7.  ai.  8c  The’ophani  , rA««( 
Cbrtxtfr.  pag.  nr.  . 

(a)  Different  de  celui , dont  nous  parlerons  plus  bas,  qu» 
fut  Roi  d'Efjrftt. 


AR- 
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ARTICLE  CCXV. 

T R A i T i*  d" Alliance  entre  D e’n  y s , Tyran  de  Sicile,  dune  fart , ^ les 
Illyriens,  aujji-bien  qu'A  lce’tas,  Roi  des  Molosses, 
et  autre  fart. 

La  même  Ahne’e  387.  avant  J b s u s-Christ. 


(4 )sirêimt  X ’Epire  fut  pendant  fort  long-tems  fous  la  (a)  domination  des  Rois  des  Molos- 
L'b.  vil.  | i SES  j lefquels  Rois  étoient  de  l'andennc  Famille  des  Eactdes  , & devinrent  fort 
B’jS}.  puiHans.  Aristote  en  donne  (1)  pour  raifon  , que  ces  Princes  ne  gpuvemoient  pas 
T**f**ûu  , dcfpotiqucment , mais  exerçoient , félon  les  Loix,  un  pouvoir  borné.  A lce’tas  régnoit, 
cip  ',  i.  dans  le  tems  où  nous  fommes.  (b)  Il  fut  contraint  de  fc  réfugier  à Syracufe  : on  ne  die 
(i)Dicj.  h pas  pourquoi  il  avoit  été  réduit  à cette  néedfité  , li  ce  fut  par  f à faute  , ou  en  confia 
quence  d’une  Sédition.  Db’nys  le  Tyran  penfbit  alors  à paflêr  en  Epire , avec  une 
ij.  *P  grande  Flotte  , à deflèin,  dit-on  , de  piller  le  Temple  de  (2)  ‘Delphes  , où  il  y avoit 
de  grandes  richdïès.  Il  crut  que  le  prétexte  de  rétablir  Alcétas  dans  fonRoiaume,  lui  en 
fournirait  une  occafion  favorable.  Aiant  donc  traité  avec  lui , & conclu , par  fon  moien, 
(c)  piti.it  une  Alliance  avec  les  Illyriens  -,  il  leur  envoia  des  Troupes  auxiliaires,  (c)  . Ajo  k, 
wpot  TAAtÿsttf  rxt>m<TcLTO  aynfxa.y^a.1  , ii  ’AAxétm  tb  MoAotJb  , og  itvy^eLn  (£0- 

U.Hsttfh.  yà. s 0»  , X)  Difg-TpiCar  cV  raïs  Xvfaxmrcug ....  woAAnr  it  ivra/xu  àSfdrtunç  , ottCaAcr  tig 
Ÿ ^HbrtJfOT  , x)  xÆTnyayor  t ’AAxitoj  us  ¥ T$f  Ma\dt]<w  fhoiAuitt  Scc.  Alertas  fut  ainft 
ramené  chez  lui  -,  & ü périt  , dans  un  Combat , plus  de  cina-millc  Moloffes.  Mais  les 
Lacédémoniens  en  aiant  cû  avis  , envoiérent  du  fccours  aux  Moloffsens  , & arrêtèrent  les 
progrès  des  Illyriens. 

(d.viifmfr.  Au  reste  , le  Roi,  dont  il  s’agk  , fut  le  dernier  , au  rapport  de  (d)  Pà us a- 
n 1 as  , qui  régna  fur  toute  l’ Epire.  Ses  Fils  , Arybba  & Nèoptolème , aiant  eu  difpu- 
tc  pour  la  Succeflîon  , vinrent  enfin  à partager  entr’eux  également  le  Roiaumc  , & vé- 
Wjuflim,  curent  depuis  en  bonne  union.  De  Néoptolème  nâqint  (*)  Olymptas , qut  fut  Mère 
Lis. xvii.  d’ALEXANDRE  le  Grand. 

C»p.  j. 

ARTICLE  CCXVI. 


Traite’  de  Paix  entre  Denys,  Tyran  de  Sic  IL*  , & les  ■ 
Carthaginois. 

Annz’b  383.  avant  Jésus-Christ. 

U)  ni,  j.  j,  ■pVE’Nvs  (a)  avoit  fait,  l’année  précédente,  une  irruption  fubite  dans  1 ’Etrurie  , 
xv> Ca ,b  ■ * fous  prétexte  de  donner  la  chailc  aux  Pirates,  mais  au  fond  pour  remplir  les  cof- 
14.  -’, 7. p très  , en  pillant  un  Temple  fort  riche  , qui  étoitdans  le  Faux-bourg  d 'Agylle.  ( 1)  En 
<6}Li  «-  aianc  tiré  (b)  quinzc-cens  Talens  , il  voulut  s’en  fervir  à l’éxécution  d’un  deflèin  , qu’il 
«w  neuf-  ’ 110  perdoit  guéres  de  vue  , favoir  , à chaflèr  entièrement , s’il  pouvoit , les  Carthà- 
ecm mille  g in  ois  , des  V îllcs  qu’ils  confervoient  encore  en  Sicile.  L’occalion  lui  parut  d’autant 
Ducatoos.  pj^  favorable  , que  ces  Villes  étoient  difpofées  à fè  révolter.  11  fut  bien  en  profiter  * &r 


A«t.  CCXV.  (1)  Polit ic.  Lib.  V.  Cip.  n.vers  le  com- 
mencement. Audi  Plutaequc  nous  apprend-il  , que  , de 
tout  tems , les  Rois  d'Epirt  avoient  accoutumé  de  tenir  une 
Artemblec  dans  un  lieu  du  pais  des  Mtlctfti  , nommé  P4/4- 
rm  i où  1 apres  certains  Sacrifices . le  Roi  jurait  i Tes  Su- 
jets , de  gouverner  félon  les  Loix  ; fie  les  Sujets  , d’outre 
c6të  , pretoicat  ferment  au  Roi  , de  maintenir  fa  Roiauté , 
félon  les  Loix.  In  Va.  PmKH.  pag.  }8f.  C.  EJ.  Wah. 

(1)  C’cft  ce  que  porte  le  texte  de  Diouoaa  it  Sieilt, 
K*.  r»x«cM»  ri  i»  rt/nnu  & c.  Et  il  n’y  a point  de 

'diverfe  leçon  , dans  l’Edition  dlltNin  Etunke.  Cepen- 
dant je  vois  qu’AMVOT  traduit  : ptur  j vtltr  lt  Ttmplt  it 
Doboni  tcc.  Eft-ce  par  conjecture  ? Ou  aurait-il  trouvé 
Dtitm  dans  quelque  Manulcm  ? Si  cela  ctoit . une  telle  ma- 
nière de  lire  pourrait  paroi tre  meilleure  , aue  l’autre.  Car 
•n  dit  . qu’il  y avoit  un  Temple  fameux  de  Jmpitn  à Dt- 
ient  , dans  le  pais  des  MolojJînti.  Voici  Palmlkii  (Mm 
Aiuùfmn  , Lib.  II.  Cap.  8.  Et  fi  Dinji  eût  voulu  aller  pil- 
ler le  Temple  de  Dtlpbti  , il  pouvoir  prendre  un  chemin 
beaucoup  plus  court  -,  puis  que  Dtlpbtj  étoit  fort  prêt  du 
Ctift  Crïjjtn.  D’ailleurs  , de  la  manière  que  Ditim  s’ex- 
prime , il  n’y  a rien  qui  infinité  , que  le  Temple  , auquel 
Otnyï  en  voulait  , fût  autre  part  , que  dans  Y If  in  même. 


Abt.  CCXVI.  (i)  La  même  , i ce  que  difent  plufieura 
Auteurs  , qui  fut  enluite  appeliéc  Car».  Voici  Ctuviaa  , 
Uni.  Anrù;.  Lib.  II.  Cap.  j.  pag.  489,  < jr fin-  Tem‘ 

pie  étoit  confaeré  à Jnntn  Lncint  , en  Grec  'E.As#v  a , com- 
me le  témoigne  St  a a bon  . en  parlant  du  pillage  même  qu’en 
fit  Dx’xvs  : Lib.  V.  f»g.  347.  E J.  Am  fl.  Abistote  nean- 
moins appelle  la  Déclic  Ltucoihte , AinJù  , Otctntmu.  Lib. 
II.  pag.  fo6.  Tom.  II.  Ei.  Pxrj/.  Mais  CUvitr  (ubi  liipr. 
png.  496.)  croit,  que  le  Texte  du  Yhilolbphc  doit  être  ré- 
forme fur  le  partage  du  Géographe  i parce  que  Ltmttbi * 1- 
voit  un  Temple  dans  b Luauût,  A non  dans  YEtrurit.  Feu 
Mr.  Pa’aizoNivs  avoit  voulu  corriger,  dans  le  partage  d’A- 
riflttt  , le  nom  du  pais  , 8c  changer  Tt jfmitu  en 
fur  le  Texte  d’ELiix  . Vt r.  H fl.  Lib.  I.  Cap.  ao.  où  il  ell 
parle  d’un  pillage  que  le  même  Dt*r » fit  i TVéeéor  , dans  le 
Temple  à'AptUa»  Sc  de  Liniotbit.  Mais  il  fc  rctraûa  enlîsi- 
te  , 8c  il  laillâ  la  dccifion  aux  MfT.  qu’on  pourra  consulter 
des  deux  Auteurs  -,  parce  qu’il  fe  fouvint  , que  Pot- yen  , 
Strnttgrm.  Lib.  V.  Cap.  ».  S-  M.  . MMK  Arijtott  , 
que  Dnyï  étant  paffe  en  Etruru  («  Ttffwmt)  y pdu  le  fem- 

Elc  de  Leucubti.  Ritn  n’eft  plus  com  nun  t au  relie  , dans 
s anciens  Auteurs  , que  de  telles  variations  , d’où  qu'elles 
viennent. 


Digitized  by  Google 


ANCIENS  TRAITEZ.  Part.  I.  is>5 

les  traitant  avec  beaucoup 


a reçut  dans  fon  Alliance  toutes  celles  qui  voulurent  y entrer , les  traitant  avec  beaucoup 
de  douceur.  Des  qu’on  en  fut  informé  à Carthage  , on  lui  depecha  des  AmbalTadcurs, 
pour  demander  qu’il  rendit  les  Villes  à leurs  légitimes  Maîtres:  k fur  fon  refus , les  Car- 
thagmois  envolèrent  Magou,  leur  Ro, , dit  Diodore  di  Sicile c çft-a-dire  , un  de 
leure  princpaux  Magiftracs , (f)  avec  une  piaffante  Armée  Ce  General  perdit  une  gran-  s,f(. 
de  Bataille  , où  U fit  tué  lui-méme.  Les  Carthaginois  alors  dépêchèrent  d autres  Am-  m 
b-iffadeurs  à ‘Dénis  . pour  lui  demander  la  Paix.  11  ne  voulut  1 accorder , qu  a ces  con- 
ditions , Qu’ils  abandonneraient  toutes  les  Vüles  de  Sic, U k qu’ils  lui  rembourfcro.cnt 
tous  les  frais  de  cette  Guerre.  Les  Carthaginois  , a leur  ordinaire  , uferent  de  rufe  Ils 
acceptèrent  les  conditions,  quelque  dures  qu’clles  foffenc  : mais  ils  dirent  qud  n croit 

pas  en  leur  pouvoir  de  ceder  les  Villes  , & qu’ainfi  ils  demandoient  une  Trêve  de  quel- 

ques  jours  /pour  informer  là-dcffus  leurs  Supérieurs^  Le  Tyran  y confcnt.r  ^j  O.  h * 

«Lu, , *»™rA*yîrr«  ri  fiiy&Sr  S ootmoa,  •&*  inre^Canoarro  ■fa 

A,™,®-  i«Ç**T.  , nia,  ah  T*  Sm  V oignon  , CeaXo,„a.i  «T  t w-  Ou  ,0. 

Au»,  tri  farra^m  -xfroara.  T rr.Aq».  Urnrpoi  . . . . •pmrfimf  « [«.  K.,- 
v4.',/l  TM  i,«A«yü«,  *ï>pr«  *VT»<  ^ona!Xn,  unfets  fr.r  tr»AW,  ira-  s,,^ 

«irW  W « TW  üfyw>  AaAiySîv.  tut».  , _»£»«»  _T  te»  o\,y.(  «JiifW 
£1,  wufcw&u’  wyx^irr®-  fl  T»  AlWf*  > S rm  a,oXa,ylntu,m  , . * 

« &c  Le  grand  défir  qu’avoit  le  Tyran  de  poffeder  toute  la  Sicile , lui  fie 
concevoir  l’efpérancc  de  fc  voir  bien-tôt  au  comble  de  fes  voeux  , k l’empêcha  de  sbp- 

* . . . « J".  ; T etrtrriM  Lsrt  la  e&rr*  lr*  HlflînH'ir  A,-ir','r\rAfr 


rien  moins  qu’à  tenir  ce  qu  ils  avoient  promis, 

du  Défont , fon  Fils  , encore  tout  jeune , mais  d’une  bravoure  & d une  prudence  fort 
au-dellûs  de  fon  âge.  11  emplois  tout  le  tems  de  la  Trêve  a bien  exercer  les  Soldats  i k 
dès  qu’elle  fot  finie  , fl  livra  bataille.  La  viftoirc  fe  déclara  alors  pour  les  Carthaginois. 
Il  relia  for  la  place  plus  de  quatorze-mille  hommes  de  l’Armée  de  Dénys  , k Leptine 
fut  de  leur  nombre.  Les  Carthaginois  néanmoins,  après  un  fi  grand  avantage  , témoi- 
gnèrent une  modération  digne  de  l’Homme,  félon  ce  que  dit  Diodorb  de  Sicile-,  & 
envoiércnt  eux-mêmes  des  AmbalTadcurs  à Denis  , pour  traiter  de-paix.  U en  fot  mvi , 
& Ton  convint  • Que  chacun  demeurerait  maître  des  lieux  dont  il  étoit  en  poffeffion 
„ avant  la  Guerre”,  excepté  la  Ville  de  Selinonte  avec  fon  Territoire , & cette  partie 
du  Territoire  d ’Aerigente  qui  s’étcndoit  jufqu’à  la  Rivière  d Halyque , lcfquelles  fc- 


yinm  2U Aires,  Sri  %“>  «/‘Wf»  * «W»  xiif»’  typr  _ - 

yy3lma  fri  ïiAirurrla»  urÉA.r  Tl  x,  X<efaj,  «,  * Anfuyorrmis  pt-gp  n AA.**  xaAaw  ’ 
w rrvrapS-  ïrm  Ji  Annie.®-  TW  Kipytès'iw  ToAoira  ytA*. 

Cette  Paix  dura  quatorze  ou  quinze  ans,  au  bouc  ( g ) dcfqucls  Den ys  , voulant  Ci 
profiter  du  ravage  que  la  Pelle  avoir  caufé  à Carthage  , k d’une  révolte  des  Africains  xv  en- 
contre cette  Ville  , fit  une  nouvelle  tentative  , fous  prétexte  de  quelques  courtes  qu’il  di-  rs  fs 
foit  que  les  Carthaginois  de  Sicile  avoient  faites  for  fes  terres.  Mais  cette  Expédition  4sr 
ne  lui  réuflit  pas  mieux  , & plufieurs  de  fes  Vaiffeaux  aiant  été  pris  par  une  Flotte  des 
Carthaginois  qui  étoit  venue  fondre  fur  eux  à l’improvillc,  comme  l’hiver  approchoïc 
alors  on  fit  une  Trêve  , & chaque  Armée  retourna  chez  foi.  Denis  mourut  peu  de 
tems  après,  biffant  pour  Succeffeur  fon  Fils,  appellé  comme  lui  Dénjs  , k que  Ton 
nomme  U Jeune  , pour  les  diftinguer  l’un  de  l’autre.  L’ancien  avoir  régné  trente-huit 


ARTICLE  CCXVII. 

Traite’  t accommodement  entre  les  Clazome’niens,  & les 
Cum  e’bn.s. 

La  même  Anne’e  383.  avant  Jesus-Christ. 

TAchos  , dont  nous  (a)  allons  parlé  ci-dcffus  , avoit  bâti  près  d’un  Golfe  delà  Mer 

Egeenne  , fur  un  Rocher  fort  haut , une  Ville,  nommée  Leuque , où  Ton  voioit  ,8f.  ana 
un  Temple  à! Apollon.  Ch)  Ceux  de  Clazome’nes  en  Ionie,  k les  (i)  Cume’ens 
d'Eohe  , fe  difputcrcnc  la  poflciTibn  de  cette  Ville  » après  la  mort  du  Général  révolte  , Lib 
Succeffeur  de  Clos.  Les  deux  Peuples  penférenc  d’abotd  à vuider  le  différent  par  les  af-  xv.  c,,. 

mes:  **■ 

Art.  CCXVII-  (»)  Les  Ancien»  Auteur*  Latia»  expriment  pu  Cjwm.  Mu»  es  Françoi*  VofifC  «ft  pour  Cmmt\ 
de  mime  que  le»  Verlion*  Latine»  difeot  Cndm. 

Bd 
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mes  : mais  enfuitc  , à la  perfuafion  de  quclcun  qu’on  ne  nomme  pas  , ils  convinrent  de 
s'en  rapporter  à la  décifion  de  l'Oracle  de  Delphes.  La  pythienne  répondit , „ Que 
„ Leuque  devoit  appartenir  à ceux  qui  y iraient  les  premiers  là  entier  en  un  certain  jour, 
„ auquel  des  gens  , cnvoicz  de  part  & d'autre  d’un  commun  accord  , te  mettraient  en 
„ chemin  au  lever  du  Soleil , chacun  de  fa  V ille  Quand  on  eut  appris  cette  répon- 
Wf*»*  fc,  on  régla  le  jour  du  départ  des  Députez,  (c)  To  ,uV  ô»  wpynn  i'nxuptnt  al 
467.  Ejf  //.  rKA.d£o//«u*r  tf  Kv/iaiat]  oroAtjua  Oj&xfin&ai’  /u?  J't  TatJrct  uVarr®-  riroj  i par*: ai  rot 
sirfJt.  5tc»  , xrortpa.1  rat  vo\tut  xplni  xvpiat  tirai  Jta  •£  Atwuj*  , txfxrtj  H IIvÔm  , raur^v  uir&fâw , 
Ht is  de  trpaTtj  .9vn  cV  tii  Atuxf  opfitjSnKu  Je  Cv.  UUf  T*roAM»j  i/z’  «Ai»  àurifrn , V 
>1  ntpxt  «y  ètfiÇortpci  <rjpt<pîec»s  tnt wpnfy  ra^tleyf  Je  t1  î/itpof , 0!  Ku/zctTsi  irartAa/a&tyo» 
iivrtij  wpoAaytir , ûlg?  ri  ¥ aÙTtïr  ursAi»  eyyuTfp»  xcÜd’cu  &c.  Les  Cuméens  comptoient 
d’avoir  la  vi&oirclure,  parce  que  leur  Ville  ctoit  plus  près  que  l’autre  , de  celle  lur  quoi 
rouloit  la  concertation.  Mais  les  Clazoméniens  l’emportèrent  -,  par  une  rufe  tout-à-fàit 
contraire  à l’cfprit  du  Traité.  Es  choifircnt  au  fort  parmi  eux  un  certain  nombre  de  gens, 
qui  allèrent  former  une  Colonie  près  de  Leuque.  Quelques-uns  de  ceux-ci  partirent  de- 
là au  jour  marqué,  & prévinrent  ainfi  fans  peine  les  Députez  de  Curne.  E elt  furprenant, 
que  les  Cuméens  ne  fe  récriaflènt  pas  à la  fourberie  * Diodor.e  de  Sicile , au  moins,  de 

2ui  l’on  tient  tout  ceci , n’en  dit  rien.  Les  Clazoméniens  , devenus  ainfi  roaitres  de 
.euque  , confervérent  la  mémoire  de  cet  événement , comme  fort  glorieux  pour  eux  , 
par  une  Fête  qu’ils  célébrèrent  depuis  chaque  année,  & à laquelle  ils  donnèrent  un  nom, 
(j)  qui  marquoit  (d)  qu’ils  avoient  prévenu  leurs  concurrens.  Quoi  que  Curne  fut  la  plus 

r‘“'  grande  & la  plus  confidérable  des  Villes  à'Eolie  , les  Habitans  palfbicnt  pour  être  fort 

(r)  Lib.  f°Cs-  Dn  peut  voir  dans  ( e ) Strabon  les  plailans  contes  qu’on  en  fàifoit,  comme  un 
xiii.  p3g.  échantillon  de  ce  qui  avoit  donné  lieu  à l’opinion  qu’on  avoir  d’eux  dans  le  monde.  Cela 
JJh u-  rend  plus  croiable  la  facilité  avec  laquelle  ils  fe  1 aillèrent  dupper  par  les  Clazomeniens. 

"‘J  ' Les  gens  mêmes,  qui  n’ont  pas  beaucoup  d’cfprit,  font  d’orainaire  allez  éclairez,  quand 

il  s’agit  de  leur  intérêt , & ne  fc  laiflcnt  pas  au  moins  facilement  aveugler  par  ceux  qui 
les  trompent  grolliercracnr. 


ARTICLE  CCXVIII. 

Ligue  entre  les  Lac  e’d  e’m  o n 1 e n s , les  Villes  /Acanthe  & /A - 
pollonie,  & Amyntas,  Roi  de  Mace’doine; 
contre  les  Olynthiens, 

La  même  Anne’e  383.  avant  Jes us-Chris t. 


M xiuflr. 
H i IL  G rare. 
Lib.V.Csp. 
*•  S-  u— 
16. 


(il  Dit  J de 
Sicile , Lib. 

XIV.  Cap. 
9Î  }*S- 
444-W-ib. 

XV.  Cap. 


OLynthe  étoit  une  des  Villes  de  Thrace  , qui  avoient  fecoué  le  joug  des  Athé- 
niens , à la  fin  de  b Guerre  du  Péloponnéje.  (a)  Elle  fc  rendit  depuis  très-puif- 
fàntc  , par  la  jon&ion  de  plufieurs  autres  Villes , avec  lefqucllcs  elle  faifoit  un  corps, 
qui  s’augmentoit  de  jour  en  jour  j fi  bien  que  , dans  le  tems  où  nous  fommes  , elle  rra- 
vailloit  à chafTcr  de  toute  la  Macédoine  le  Roi  Amyntas,  à qui  elle  avoit  déjà  enlevé 
la  plus  grande  partie  de  lès  Etats.  Ce  Prince  étoit  lui-même  la  caufè  en  quelque  maniè- 
re de  l’extrémité  où  il  fe  trouvoit  réduit,  (h)  Un  an  apres  être  monté  fur  le  Trône  , 
il  fut  (0  charte  prcfquc  de  tous  fes  Etats  par  les  llly riens  * & dcfclpérant  depuis  de 
les  recouvrer  , il  avoit  cédé  en  don  aux  Olynthiens  une  grande  étendue  de  terres  voifi- 
ncs  de  leur  pais , apparemment  pour  mettre  ce  Peuple  dans  les  intérêts  , au  cas  qu’il  eût 
occafion  de  lui  rendre  fcrvice.  11  fut  rétabli,  néanmoins  , quelque  tems  après , par  les 
Theffaliens . Alors  il  redemanda  ces  Terres  aux  Olynthiens  , qui , accoutumez  à 
en  tirer  les  revenus  , ne  furent  pas  d’humeur  de  les  rendre  , comme  les  poflèdant  à jufte 
titre.  Amyntas  enfin  eut  recours  à la  voie  des  armes  , pour  reprendre  par  force  ce 
qu’il  ne  pouvoir  obtenir  de  bonne  grâce.  Les  Olynthiens  le  repoufférent  vigourculc- 
ment , avec  le  fccours  de  leurs  Alliez  -,  & ils  voulurent  engager  les  (2)  Acanthiens 
& les  Apolloniates  à en  augmenter  le  nombre,  leur  déclarant , que,  s’ils  ne  fai- 
foicnt  marcher  inceflàmmcnt  des  Troupes  auxiliaires  à leur  fcrvice  , ils  les  tiendraient 
pour  Ennemis  , & les  iraient  attaquer , comme  tels.  Il  étoit  venu  auflî  des  AmbafTa- 
deurs  d * Athènes  & de  Thébes  , qui  dévoient  en  ramener  d 'Olyntbe , pour  conclure  avec 
# clic 


Akt.  CCXVIII.  (i)  Isocrate  dit . t\\i  Ateeptu , liant 
etc  vaincu  dans  une  BataiLlc  pur  de*  Barbares  voiims , 8c  dé- 
pouillé de  toute  U A Ucidebee , penfa  d’abord  à quitter  le  pai  s, 
pour  fauvcT  fa  vie  : nui»  que  quelcun  lui  allégua , avec  élo- 
ge , ce  que  Oe'nys  le  Tyran  de  Sicile  , avoit  dit  en  pareil 
c»s  , ®m'il  n‘j  » fai  Je  fini  belle  fefnlturt  , eue  Je  férir  en 
JeJnulMt  /«  RpmmU  ; qu' alors  dmpm  changea  de  lcuti- 


méat , s'empara  d'une  petite  Place  , 8c  de  là  aiant  fait  venir 
du  fccours  , reprit  en  trois  mois  toute  la  KtuéJeme  , où  il 
régna  le  relie  de  fa  vie  , qui  fut  fort  longue.  In  Archii»- 
mo  , pag.  ne.  B.  C.  EJ-  H.  Strpb. 

(a)  Acanthe  avoit  été  autrefois  de  la  dépendance  des  A- 
thémens  , aufli-bien  qu'Ctyafé*. 
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die  une  Ligue.  Ceux  d’ Acanthe  & d 'Apollonie,  fe  voiant  preflez  de  prendre  parti  con- 
tre leur  grc  > dépêchèrent  aufli-tôt  des  gens  à Laccdemone  , pour  demander  du  lccours 
aux  Lacedemontens  fie  à leurs  Alliez  > uns  quoi , difoient-ils  , ils  feraient  contraints  de 
fc  joindre  aux  Olynthiens.  Les  Lacedemoniens  délibérèrent  li-deflus  avec  leurs  Alliez, 
dont  la  plupart , fur-tout  ceux  qui  vouloient  leur  plaire  , furent  d’avis  d’accorder  la  de- 
mande , & de  mettre  fur  pié  une  Armée  de  dix-mille  hommes.  On  laifli  en  même  rems 
à chacun  la  liberté  de  fournir  fon  contingent  ou  en  Troupes  , ou  en  argent  : & on  ré- 
gla, que  ceux  qui  prendraient  le  dernier  parti , paieraient  à raifon  de  trois  Oboles  ($) 
d" Egine  pour  chaque  Fantallin  -,  fie  douze  , pour  un  Cavalier  : & que  fi  quelque  Ville 
manquoit  à contribuer,  les  Lacedemontens  pourraient  exiger  d’elle  une  amende  d’un  (4) 

Statere  par  jour  , pour  chaque  homme  qu’on  n’aurait  pas  fourni,  (c)  A r^StnuT  J1!  t«-  i^xtneft. 
tut  , iâtibocLt  m AaxtfcLifJom  rôts  Aoyor  , x,  GxeAtvo»  ovfjQvAtwv  0 , n yiytuoxu 

tIî  Üptror  ry  rieAOTr onlpu  t,  roi  ovnfxx^ut.  en,  tbtm  fi,  tu woAAoi  fi  ^wpy  sptwr  <rp*~  ( 

Til&T  vrutir  , /AAÀiç-a  01  (ZuAofuru  ytpÇu&ti  toÎs  Axxiixifjuidf'  $ i<fc£e  rripyrtiT  if  t«s 
/supins  £tîr Txypix  if  âxaçifr  vIAit.  Aoyoi  A lytrorro  , Tlçyvpiu  n irr’  à-ripur  ijpuKu  fdoixt 
tj  (ZuAofitii)  tW  voAiut  t^Tfia€oAot  ’AtyitaMt'  xxt'  IrirUf  n utis  vxf*xci  » im* 

r trJafo*  ottAitSt  (iiâ’ot  Tu  i-ttoth  SMc&u.  u it  Tif  tut  voA tut  CnAiVoi  T«r  rpxTtlxr  , *- 
toTj  AaxtSxifiuiuç  ’Gh&ifJi S*  «tat^i  aç'  toi  oiJJw.  , ■?  iifitfxf  ficc.  Les  Ambaïïadeurs 
d’ Acanthe  repréfontérent  la-dcflus  , que  ce  râlement  étoit  fort  bon , mais  que  l’exécu- 
tion ne  pouvoit  qu’en  être  lente  -,  & qu’ainli  il  valloit  mieux  que  les  Lacedemontens 
& leurs  Alliez  envoiaflènt  incefiâmmcnt  le  plus  de  Troupes  , [qui  fc  trouveraient 
prêtes , pour  faire  enfortc  que  les  Villes  » qui  n’avoient  point  encore  voulu  pren- 
dre le  parti  d 'Olynthe , tinllcnt  bon  , & que  celles  qui  y avoient  été  forcées , euf- 
font  le  courage  de  ne  plus  agir , ou  de  n’agir  que  foiblcmcnt.  La  prapofition  fût 
approuvée , & Eudamidas  Lacédémonien  partit  au  plutôt , à la  tête  d’environ  deux- 
mille  hommes. 

Peu  de  tems  après,  Amyntas  fit  aufli  un  Traité  d’ Alliance  avec  les  Lace’de’mo- 
niens  , qui  lui  envoierene  dix-mille  hommes  , fous  le  commandement  de  Phœbtdas  , 

Frère  d’ Eudamidas.  (d)  Aibrtp  ’A/ivmtr  UUs  ti  Ktxfw  <rvn<r*cxTo  , $ rds  Axxtfxi fier  (J).DiiJ.Jt 
dus  ’U‘uvpifi&  ovfifixxys  , itortmi  i£a.-TOÇ-tiÀai  <r/*xT>jyo»  & iutxfj.tr  à^ilAoyor  ’Qi  rdç  ’O- 
Autans  &c.  Il  paroit , que  les  Athéniens  étoient  du  nombre  des  Alliez  de  Lacèdèmo-  f9.  f»g.' 
ne  , qui  entrèrent  dans  les  intérêts  d* Amyntas  : car  nous  apprenons  de  l’Orateur  Es-  *67- 
chine  , que  ce  Prince  s’engagea  par  celui  qu’il  avoit  envoié  a PAflcmbléc  des  Lacédé- 
moniens & des  autres  Grecs  , d’unir  fes  forces  avec  les  leurs  , pour  faire  recouvrer  aux 
Athéniens  la  Ville  d'Amphipolis  , comme  leur  appartenant  de  droit  * ce  qui  fut  auffi 
réfolu  par  une  délibération  , dont  l’AÔc  fc  trouvoit  dans  les  Archives  publiques,  aux- 
quelles l’Orateur  en  appclla  , devant  Philippe  , Fils  d 'Amyntas.  (e)  Xvfj/xxx^s  fi  M XtfM». 
AxxtStuficn'ar  t,  tut  xAAut  'EAAxiut  «rurtASttn» , us  ut  t vren  ‘Afiûnxs  0 «ÊiA/t-th  warii f , ^^U- 
Xy  wtfj.’JTUT  evttffOT  y $ •?  WUTOI  4«n4»  xvptfy  ut  , «nJ/^iWto  , ’A^ipiVoÀi»  ÿ ’AÔxra/a»  gt.  p»g. 

aurt^xiptit  fi  T ut  xAAut  *EAA«r«»  ’Afyxms.  xj  t5to  to  xwièi  èsyfix  tut  ’EAAwur  , x,  r»f  1*1' 
■|,ifp.^orT4{  , CM.  T»i  ftyLOOtui  ypxfjfixTut  fKtpTvpxf  Trxpt%ofj*r.  D’où  l’on  doit  conclure,  ‘ * 1 
que  la  négociation  entre  Olynthe  & Athènes  y dont  nous  avons  parlé  après  Xe’nophon, 

& que  celui-ci  fait  raconter  par  les  Acanthiens  , ou  étoit  fàufie , ou  n’eut  point  de 
fuite. 


ARTICLE  CCXIX. 

Traite’  de  Faix  entre  les  Lac e’d e’m oniens,  k* 
Olynthiens. 

A n n e’e  380.  avant  J e s u s-C  hiust. 


T A Guerre  des  Lace’de’moniens  , & de  leurs  Alliez,  contre  Olynthe  , dura 
I i environ  trois  ans  , pendant  lefqucls  cette  Ville  fe  défendit  vigoureufement.  Enfin 
(a)  Polybtade  , qui  avoit  été  envoié  pour  commander  au  Siège  , à la  place  du  Roi  A-  (»)  xtnft,. 
g esi polis  , mort  de  maladie  j coupa  les  vivres  aux  Olynthiens  par  mer  fie  par  terre  : 
ce  qui  les  réduifit  à demander  la  Paix.  Ils  envoiérent  donc  pour  cet  effet  des  Ambaffa-  ^ j j, 
deurs  plénipotentiaires  à Lacédémone , où  le  Traité  fut  conclu  à ces  conditions  : ,,  Que  *$. 

„ les  Olynthiens  tiendraient  pour  Amis  ou  pour  Ennemis  tous  ceux  qui  le  foraient  des 
„ Lacédémoniens  : Qu’ils  fuivroient  les  Lacédémoniens  par  tout  où  ceux-ci  voudraient 

» les 


(*)  Environ  cinq  foli  , monnoie  de  tü\U i*Jt.  Voici 
une  Noce  fur  le  Traite  de  l’Année  410.  entre  ki  Aibimau , 
le»  Argitm,  le»  , & le*  Eirrni- 

(4)  Comme  il  cl)  parle  plut  haut  d’OMu  d'igiiu  , le  5/4- 


trrt  cil  ici  apparemment  celui  qu’on  appelloit  Ctrbuhirn,  qui 
valloit  cinq  florins  de  HrlUtUr.  Voiez  GaoNotiU»,  Dt St- 
em. Vit.  Lib.  III.  Cap.  ).  f*g.  tj f,  i)6. 

Bb  > 
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„ les  mener  j te  qu’ils  feraient  reçûs  dans  leur  Alliance  for  ce  pié-là  **.  Les  Ambaflâ- 
(*)  ib>i.  deurs  aiant  prêté  ferment  pour  l’obfervation  de  ces  articles  , s’en  retournèrent,  (b)  *H- 
rayxofft  pn*  ’OAo»0i»f  ô noÂu&a^j  ttf  Aaxt&xifAOHL  -afec'  ip'un w i‘  îà&wtïî 

VftoGtis  auToapaTopti  , cvduxas  èsrciwrairo  , Tût  etvToi  fj&p  *xPpo*  & AaLXtfcufeotMs  rofcf- 

. » àxcÀtAi»  vmi  ait  iryô/J)  , 39  ovupui.-got  uhu.  19  oftZaxrrti  raurais  tfifittut  , Ht  as  i- 

C‘) °H u-  r^r^®6,  oixaSt.  La  manière  dont  De’mosthe’ne  (c)  parle  de  cette  Paix,  en  donne  une 
idée  allez  différente.  Les  Oly  ni  biens , dit-il , dans  un  tems  où  les  Lacédémoniens  a- 
voient  en  quelque  manière  l’empire  & par  mer  & par  terre,  étant  attaquez  par  eux  avec 
ij7».  je  grandes  forces  d’un  & d’autre  coté  , ne  perdirent  ni  leur  Ville,  ni  un  fcul  de  leurs 
Forts  y mais  ils  demeurèrent  vainqueurs  en  plufieurs  Combats , ils  tuèrent  trois  Géné- 
raux (1)  de  Lacédémone  , & enfin  ils  firent  la  Paix  avec  elle  , comme  ils  voulurent  : 
xj  TOTtAtuTcusr , «ras  iC hAcito  , Hrus  t troAeuo»  xaré'jirro.  Les  conditions  , que  nous  a- 
vons  rapportées  après  Xe’nophon  , ne  pouvoient  pas  être  fort  agréables  à une  Ville, 
qui  sèrait  vue  non  feulement  indépendante  , mais  encore  en  état  de  donner  la  loi  à fes 
(•0  Lib.  Alliez.  Diodore  de  Sicile  , (d)  appdlant  les  chofcs  par  leur  nom  , dit  en  un  mot, 
f)V  pgf  que  1e®  Olynthiens  le  fournirent  a l’empire  de  Lacédémone  : & effectivement  les  articles 
+<>9.  Ej.  h.  du  Traité  emportent  du  moins  une  Alliance  fort  inégale.  Le  même  Hiltorien  ajoùte, 
s“ih  qu’après  cela  , plufieurs  autres  V iHcs  fc  hâtèrent  de  fuivre  l’exemple  d'Olynthe  , & que 
les  Lacédémoniens  furent  alors  au  plus  haut  point  de  puiflâncc  dans  la  Grèce , où  ils 
dominoient  par  mer  & par  terre.  Mais  leurîprofpèrité,  qui  n’etoit  principalement  fon- 
dée que  fur  l’injulticc , ne  fut  pas  de  longue  durée. 

ARTICLE  CCXX. 

Traite’  de  Compofition  entre  les  Phliasiens,  & les 
LaCE’d  e’m  O N I E N S. 

Anne’e  379.  avant  J e s u s-C  hrist. 

M sur  AU  commencement  de  la  Guerre  de  Corinthe , (a)  dont  nous  avons  parlé  en  fon  lieu, 
i?îjDnSrif.  Jl\.  ceux  W iPbli°nte , Ville  du  pais  de  Sicyone  dans  le  P eloponnefc  , avoient 
ioj.  banni  plufieurs  de  leurs  Citoiens , pour  être  affectionnez  au  parti  de  Lacedeiftone.  Iphi - 
Hiit^oTaec  crate  » Général  des  Troupes  Athéniennes  , qui  couroit  la  campagne  pour  piller  , avec 
Lib.  iv*C  peu  de  gens  , aiant  drcfTé  une  embuleade  à ceux  qui  étoient  hors  ac  la  Ville  , en  tua  un 
Cjp.4.  S-  h grand  nombre  , que  les  Phliajiens , qui  jufques-là  n’avoient  point  voulu  recevoir  gar- 
nifon  des  Lacédémoniens  , crainte  qu’ils  ne  ramenaflênt  leurs  Bannis  , les  appelèrent 
alors  , & leur  remirent  en  garde  leur  Ville  , avec  leur  Citadelle.  Les  Lacedemoniens 
néanmoins  ne  demandèrent  point  le  rappel  des  Bannis  : & même  lors  qu’ils  rirent  qu’il 
n'y  avoit  plus  rien  à craindre  de  cc  coté-là  , ils  rendirent  aux  Habitans  leur  Ville  & 
leur  Liberté.  Après  la  prife  & la  ruine  de  Mantinee  , qui  fuivit  immédiatement  la  Paix 
(<)«'*,  d'Antalcide , (r)  les  Lacédémoniens , à b follicitation  des  Bannis,  engagèrent  les Phlia- 
clp.  »-S-  f,ens  * *es  raPPc'Ncr  Par  délibération  publique.  Mais  la  Guerre  d'Olynthe  étant  enfuite 
8,9,10.  furvenuë,  1 es  Phliajiens , (d)  quifavoient  qu’AGE’siPOLis  y étoit  allé  commander , & 
ibiYoT’  *lu‘  Aatto'cnt  qu’AGE’siLAS  , l’autre  Roi , ne  quitterait  pas  la  Ville  pour  venir  les 
j.V  10,  attaquer  -,  cherchèrent  chicane  aux  Bannis  , dont  ils  voulurent  être  en  même  tems  Juges 
&fin-  & Parties.  Les  Bannis  allèrent  fc  plaindre  à Lacedemone  -,  & les  Ephores  aiant  trouvé 
leurs  plaintes  juftes  , Agrjilas  marcha  , avec  une  Armée  , contre  Phlionte.  On  lui  of- 
frit d’abord  , & à diverfes  reprilcs  , des  fommes  d’argent , pour  l’engager  à rebrouflcr 
chemin  : mais  il  ne  voulut  entendre  parler  d’aucun  accommodement,  qu’au  préalable  on 
ne  lui  livrât  la  Citadelle.  Les  Phliajiens  l’aiant  rcfùfé  , il  mit  le  Siège  devant  leur  Vil- 
le. Il  y trouva  plus  de  réfiftancc  , qu’il  n’avoit  cru  , par  la  bravoure  d’un  des  plus  dif- 
#(0  Nom-  tinguez  (e)  Citoiens , & par  l’extrême  frugalité  des  Habitans  , qui  fè  contentèrent  de 
la  moitié  des  vivres  , qu’ils  confumoient  ordinairement.  Mais  enfin  tout  aiant  manqué, 
les  Phliajiens  envoicrcnt  demander  à Agejilas  une  Trêve  , pour  dépêcher  des  Ambafla- 
dcürs  à Lacédémone  , déclarant  qu’ils  voûtaient  fc  foumetrre  aux  conditions  que  les  Ma- 
giflràts  de  la  République  leur  impoferoient.  Le  Roi  accorda  la  Trêve  : mais  piqué  de 
cc  que  les  Affiégcz  ne  vouloicnt  pas  lui  faire  l’honneur  de  traiter  immédiatement  par  fon 
cnrremifc , il  fit  agir  fes  Amis  à Lacédémone , afin  qu’on  lui  renvoiât  l’affaire , & il 
. l’obtint  Aufli-tôt  qu’on  lui  eut  fignifié  le  plein  pouvoir , il  ordonna  , „ Que  d’entre 

„ les  Bannis  de  Phlionte  on  en  cnoifiroit  cinquante , qui , joints  avec  cinquante  des  au- 
„ très  Citoiens , décideraient,  à quels  de  la  Ville  on  devrait  faire  grâce , te  quels  le- 
„ roient  punis  de  mort  : Que  les  mêmes  Juges  régleraient  enfuite  b forme  du  Gouvcr- 

„ nc- 

AtT.  CCX1X.  (0  Xt’NornoN  , 8c  Diodoiu  A Siiilt  nepukae  91c  de  HlnMt  , Fi  été  du  Roi  Aoi’iuai. 
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„ ncment,  en  établiflint  les  Loti  qu’ils  trouveraient  convenables.  f/)_  ’Emi  Jxo»  è/t. 
•J  Aa à.'ica.yytWums  > m i urfouç  ’ftirpéru  *Aytfn?id^aIsytam  ta  o, 

Tl  , W*s  «/ri  icoto jV  , ’AyvrÎAa&  Jî  ht«s  ‘7“»  > ^WTfcujrr*  /Âp  aJjas  rfrf  xatiAijAvBÔ- 
rter  , vtrrncorrec.  St  *rfyf  oixoSo  , urpvTo*  âraxpaxi  , e»  tiw  ti  £»»  ci  T*i  woAu  , Jtaî 

cm»et  ^n^areu-  iauttet  wf  t-rrtiT*  Si  ro/iss  5«Kti , xaS’  ««  WTAirs^oaTo.  En  attendanr 
qu’on  exécutât  tout  cela  , Agéfilas  , avant  que  de  s’en  retourner  chez  lui , laifla  garni- 
fon  dans  la  Ville  , avec  la  paie  pour  une  demie  année.  Ainfi  finit  l’Expédition  contre 
Thltonte  , après  un  an  & nuit  mois. 

ARTICLE  CCXXI. 

Traite’  d' Alliance  entre  /«  Athéniens,  & les  Th e’b ai n s. 
Anki’e  378.  avant  Jésus-Christ. 


PEndant  la  Guerre  ÜOlynthe  , Thébidas , Général  des  Lacèdemontens  , fi)  s’é- 

toit  empare  par  trahifon  de  la  Citadelle  (a)  de  The’bes  , malgré  la  pleine  paix  jjjjgj" 
où  ils  étoient  avec  cette  Ville  -,  & par  les  violences  qu’il  exerça  contre  ceux  des  Thébains 
qui  témoignoient  être  difoofez  à maintenir  leur  liberté  , il  fût  caufe  que  plus  de  quatre- 
cens,  du  nombre  dcfqucls  ctoit  le  fameux  Pe’lopidas,  fc  réfugièrent  à Athènes.  Qi) 

Ces  Réfugiez , déclarez  auffi-tôt  Bannis  par  ordonnance  publique  , trouvèrent  le  moicn,  lu».  V** 
trois  ans  après , d’affranchir  leur  Patrie  du  joug  àc  Lacedemone  y parles  intelligences  qu’ils  c*p.  4- 
ménagèrent  avec  quelques-uns  de  leurs  Amis,  bons  Patriotes.  Le  complot  réuiïit,  malgré  fjjjjjjj* 
quelques  contretems  qui  fcmbfoicnt  d’abord  devoir  en  empêcher  l’exécution.  Une  nuit  pag.  181  \ 
fit  l’affaire  * & les  Magiftrats  , qui  favorifoient  le  parti  de  Lacédémone  , aiant  été  tuez,  <*/'«• 
le  Peuple  reçut  les  Conjurez  , comme  Tes  Libérateurs.  Ceux  qui  avoient  eu  le  plus  (c)  (0  Dont  le 
de  part  à l’entrcprife  , remplirent  les  places  vacantes  de  (d)  * Polemarques  , Se  de  (e) 

Beotarques.  Il  s’agit  alors  de  chaflcr  la  Garnilbn  Lacèdemonienne  de  la  Cadmée , où  pi  J*. 
bon  nombre  de  Bourgeois  de  Thébes  , & autres  , s’étoient  aurti  retirez  : Se  il  importoit  W Mî?‘f' 
beaucoup  de  prévenir  l’arrivée  d’un  renfort  de  Troupes  , que  l’on  avoit  envoié  deman-  2n. 
der  à Lacédémone.  Les  nouveaux  Comroandans  de  Thébes  mirent  donc  le  Siège  inccf-  W Magif- 
famment  devant  la  Citadelle.  Mais  , pour  être  plus  en  état  de  réuflir  , ils  dépêchèrent  SuJoll‘ 
des  Ambaffadeurs  à Athènes  , dont  ils  implorèrent  Paffîftancc.  (f)  Les  Athéniens  a-  (?)  DtUm 
voient  fâvorifé  le  retour  fccrct  des  Bannis  j & dès  le  commencement  ils  ne  s’ctoicnr  point  yfvy 
1 aillé  ébranler  par  les  menaces  fuperbes  de  Lacédémone , qui  leur  défendoit  de  les  rece-Cap.  *f,' 
voir,  & de  les  protéger.  Soit  humanité  , où  rcconnoiffànce  pour  les  Thébains  y qui  en 
pareil  cas  (g)  avoient  reçu  les  Réfugiez  d* Athènes , & donné  lieu  au  recouvrement  de  fa 
liberté , foit  pour  mettre  les  Thebatns  de  leur  parti,  dans  le  deffein  ou  ils  étoient  de  ré-  fù‘r  rwe 
primer  la  puiffànce  exccflîvc  des  fiers  Lacedemoniens  -,  les  Athéniens  ordonnèrent  aurti-  4 
tôt , de  faire  partir  pour  Thebes  un  Corps  de  Troupes  auffi  nombreux  qu’il  le  pourrait.  1 9' 

( h J ‘O  <JÎ  *A0J| tcuen , Stxxwas  tV  vptaütn^  [7^/  ©»i£aiarj  i^Çiaaro 

Sbxfu*  ùi  wr\u<ni*  ïânç-8ÎA«i  V tAuJkfuauaar  ras  ©«Cas  &c.  Demophon , à qui  l’on  don-  c»p.  ’i6. 
na  ce  Commandement , ramaflà  au  plus  vite  cinq-mille  hommes  d’infanterie  , & cinq-  r*t-  470. 
cens  Chevaux  , & fit  tant  de  diligence  , qu’il  parue  à Thébes  beaucoup  plûtôt  qu’on  ne  UH  s"fh 
l’attendoit.  A ces  Troupes  fc  joignirent  celles  qui  accouraient  avec  la  même  ardeur  de 
toutes  les  Villes  de  la  Beotie  -,  fi  bien  que  , pendant  qu’on  faifoit  de  lents  préparatifs  à 
Lacedemone  , les  vivres  commencèrent  à manquer  dans  la  Citadelle  de  Cadmée.  Par 
furcroit  , le  nombre  des  Lacédémoniens  y étoit  moindre,  que  celui  des  autres  de  la  Gar- 
nira Ainfi , quoi  que  les  premiers  fuflcnc  déterminez  à défendre  la  Place  jufqu’à  la 
dernière  extrémité , les  autres  les  contraignirent  à capituler.  Le  Traite  fc  fit , à condi- 
tion que  les  Affiégez  auraient  la  vie  fauve  , & fc  retireraient , avec  leurs  armes  , où  ils 
voudraient.  (/)  Aioxtf  «toi  pâfl  > êvrc</vro;<&i  x.x$’  o/ioAoyUt  àçtBtirts  , us  t fliAvroriif  sliü^bid- 
aoj  icr ifAAdym<tf  ....  (k)  ’E,x  tvtu  livrer  , on  àcrwit».  at , i)  a/plai»  aaf  lestai  Cap.  17. 

& ri»  'ÔttAui  arrivai  Ji&jtr.  oi  Si  aapimt  ti  iSoaar  a htw  , <nrd<rafuiu  , x,  cpuss  bfxb-  ^lifcnec* 
cants  ’Qï  rûron  ^«tiftvror.  Les  Lacédémoniens  y croiant  avoir  reçu  une  grande  injure,  Lib.  v. 
voulurent  s’en  venger.  (/)  Leur  Roi  Clb’ombrote  entra,  avec  une  Armée  , dans  les  C»P-  5- 
terres  de  Beotie.  Les  Athéniens  alors  fc  repentirent  d’avoir  pris  le  parti  des  Thebatns  j Jj'xAwp*.  • 
& ne  fc  Tentant  pas  en  état  de  tenir  tête  à Lacédémone  , ils  renoncèrent  à l’Alliance  a-  îbid.  S- 14. 
vee  Thebes  j juiqu’i  punir  d’exil , ou  de  grofles  amendes , & de  mort  même  , ceux  ^fin- 
qui  favorifoient  encore  les  intérêts  de  ce  Peuple.  Mais  une  entreprife  , quoi  qu’inutile , 
que  Spbodnas  , un  des  Généraux  de  Lacedemone  , fit  pour  s’emparer  du  Tirée  , & le 

juge- 

A*t.  CCXXI.  (1)  Voici  Xi’KorHON,  Hifl.  Cru.  Lib.  V.  Cip.  ».  $.  «7,  & frtf.  Dioooks  U SitiU  , Lib.  XV. 

C»p.  »o.  PkUTA»qui , Vit.  Jgtfil.  p«g.  6«8,  éoy.Tom.  1.  Id.  Wtth.  te  in  PtUfU.  p»g.  »8«. 
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jugement  par  lequel  il  fut  abfous , nonobftant  les  plaintes  des  Athéniens  ; détermina 
ceux-ci  à renouveller  dans  le  moment  même  l’Alliance  avec  les  Thébains , à qui  ils  pro- 
(”}  mirent  de  les  fecourir  de  tout  leur  pouvoir,  (nt)  ’Ex  tutu  vxAa  vp&ifiaTATx  ’A bpcùoi 

Vfij'pig.  TO ïf  ©>;Caiw<  avri/xx-^bv  &C (»)  Toij  Tt  BokrToiî  tCo«ôwr  wcuni  vpdduput/^  Ainfi  s’al- 

c luma  une  Guerre  , qui  dura  quelques  années  , & où  la  puiflânee  de  Lacédémone  rc- 

Sm  &ÎÜ*' ' Sllt  un  grand  échec. 

S-  H- 

ARTICLE  CCXXII. 


(«)  Tut-U- 
m,  Lib.Vl. 
Cap.  ai, 
**.  *7» 
<?/•  H-  ■ 


(S)  Idem, 
ibid.  Cj f. 


Traite’  entre  les  Romains,  & ceux  de  P r e’n  e s t e. 

La  même  Anne’e  378.  avant  J e s us-Chr  i s t. 

EEndant  une  Guerre,  que  les  Romains  avaient  avec  les  Volsques  , pluficurs 
Villes  du  Taïs  Latin  rejoignirent  à ceux-ci.  ( a ) LcsPre’nestins  , qui  étoiènt 
e nombre  , profitèrent  de  la  divifion  oui  régnoit  à Rome  entre  le  Sénat  & le  Peuple, 
& s’avancèrent  jufqu’aux  portes  de  la  Ville.  Le  danger  preflfant  réunit  lesEiprirs.  Ti- 
tus Quint  tus  Cincinnatus  , créé  auflï-tôt  Di  dateur  , pourfuivit  les  Ennemis  , qui  s*é- 
toient  retirez  à cette  nouvelle  -,  les  battit  -,  prit  huit  de  leurs  V illcs  * & marcha  enfuite 
droit  à Prenejte , la  Capitale.  Il  en  vint  bien-tôt  à bout  : elle  fe  rendit  par  compofi- 
tion.  (£)  Tutu  ad  caput  belli  Pracncfte  ventum.  Id  non  vi  , fed  per  dédit ionem  ré- 
ception ejl.  Cela  valait  au  Didateur  l’honneur  du  Triomphe  } & un  autre  plus  durable, 
d’une  Table  confacrcc  dans  un  Temple  , avec  une  Infcnption  , pour  fervir  de  monu- 
ment de  ccttc  Vidoire. 


ARTICLE  CCXXIII. 

Traite*  entre  les  Athéniens,  dr  un  gond  nombre  <t autres 
Peuples  Grecs,  leurs  Alliez. 

Ann  b’e  377.  avant  Je  su  s -Christ. 

LA  Paix  étant  rompue  ouvertement  entre  les  Athe’niens  & les  Lace’de’moniens, 
comme  nous  venons  de  le  voir  -,  les  Peuples  , qui  étoient  fous  la  dépendance  de 
(*)Dhd.  J*  ceux-ci , (a)  trouvèrent  l’occafion  favorable  pour  fecouer  le  joug  , que  la  aurcté  de  ces 
XvIcapT  Maîtres  fuperbes  leur  rendoit  fort  pelant.  Les  Ambafiadcur»,  qu 'Athènes  envoia  de  tou- 
»s.  tes  parts,  pour  engager  ces  Peuples  à fe  déclarer  pour  elle,  n’eurent  pas  de  peine  à réuf- 
fir  , dans  la  difpoiition  où  ils  les  trouvoient.  Ainfi  ils  en  attirèrent  une  grande  partie, 
tant  du  Continent , que  des  Iles.  Ceux  de  Cbios  , les  Byzantins  , les  Rhodiens  , les 
Mytilenèens  , furent  les  prémiers , qui  abandonnèrent  Lacedemone  \ & leur  exemple 
entraîna  les  autres.  Le  Peuple  d'Athènes  voulant  répondre  à leur  affodion  , & gagner 
celle  de  tous  fes  autres  Alliez , établit , d’un  commun  confcntemcnt  avec  eux  , une  Afi- 
fcmbléc  générale,  pour  y délibérer  en  commun  de  toutes  les  affaires  de  la  Confédération. 
IJ  fut  rélolu  , que  cette  Affemblée  fe  tiendrait  à Athènes  j que  chaque  Ville  y envoie- 
roit  fes  Députez , & que  chacune  , grande  ou  petite  , y aurait  une  voix  : que  chacune 
d’ailleurs  fe  gouvernerait  en  liberté  félon  fes  propres  Loix  , mais  en  rcconnoiflànt  les  A- 
ihèniens  pour  leurs  Chefs.  Les  Thébains  furent  reçus  dans  ce  Confeil  Général , avec 
les  mêmes  avantages.  On  convint  auffi  , que  les  Terres  (i_)  diftribuées  par  le  fort,  fe- 
raient rendues  aux  anciens  Propriétaires  -t  & on  établit  pour  Loi , qu’aucun  Athénien 
(k)  Diid.  dé  ne  pourrait  cultiver  des  Terres  hors  de  Y At tique,  (b)  ’O  St  SUfiQ*  [' Athyicuen]  purus- 
Curt'fa  F&ùs  ’Gd  t 5 r$f  av/ifixp^ti  «urefoc.  , xwror  avttSpior  kocirran  rW  ov/iptAx*9 
471.  EJ. h.  to  , Xf  ovrlSfHf  i-rlSu^at  /Kourw  voAtetf.  J1*  "don  •?  xotrî#  yraptys  , to  /jSp  niriSpiot 

Sttfm.  £ Ta^  nmSfMO , voAn  Si  '(êkiam  , $ pityxXrit  Xf  puxpit  t puais  typu  xupuu  «Tnu* 

(*)  idem,  ■arkaaji  P xùroiôputs  , tryifioci  yjvpeuxi  ’AÙtpcucuf  . . . . (f)  [IpoertAajCorTo  St  g 

^•147*  T®  XMJb  ovttSpm  , ’éih'  to t$  ïaotç  vint.  t^tyjoArro  St  x,  tas  ytroputets  xAqp** 

t ^nxÆTttÇTwai  ro?ÿ  vpirtpt»  xvpiott  yeymet , & tipttr  Ï3wtc  , pt^Sttx  to»  ’AÔjj rouan  ytup- 
yùt  ÔX.T05  ^ ’At)ix>k.  Par  ces  manières  douces  & engageantes  , les  Athéniens  fe‘ conci- 
lièrent la  bienveillance  des  Grecs , & affermirent  en  meme  tems  leur  propre  domination. 


A»t.  CCXXIII.  (1)  C’ett-i-dire , celles  que  pocratioh  , au  mot  : Elu»  FVr.  Hift,  VI.  i. 

les  AiMnùnt  atTignoicat  ainfi  au*  Colonies  qu’ils  envoioicnt  XII.  61.  Et  les  Notes  de  Mr.  le  Baron  de  SrANUiiM  fut 
dans  le  pais  des  Vilks  prifes  pat  les  armes.  Votez  11**-  Aristophane  , in  Ont-  «tf. 

AR. 
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ARTICLE  CCXXIV. 

Traite’  et  Alliance  entre  les  Athe'niens,  c£*  Alce'TAs, 

Roi  des  Molosses. 

Annexe  377.  avant  Jésus -Christ. 

PEndant  la  Guerre,  dont  nous  venons  de  parier,  Timothe*e  Fils  de  llllufttt 
Conon  , avoit  (a)  le  Commandement  d'une  Flotte  de  foixantc  voiles  , que  les  A- 
the’nibns  envoiérent  pour  ravager  la  Laconie . Il  alla  enfuite  attaquer  Plie  de  (ù)  i.ib.v1.*' 
Corcyre  , fie  s’en  rendit  maître.  Les  Acarnaniens  , à fa  pcrfuallon»  le  rangèrent  du  c-p-  1v- 
parti  d 'Athènes.  Timotbee  engagea  aufli  Alcb’tas  , Roi  des  Molosses  , a faire  a*  jjjj* 
vec  les  Athéniens  un  Traité  d’ Amitié  & d*  Alliance.  Çc)  K*)  t à<  <r\  r ’Axa poiUt  [ire-  lr-  Lin/ 
Ati«]  t wtf  [0  ^TRxAi'reu  typss  ’A^ataj'  'AAxctcl?  ti  t»v  MoÀffflà»  /3atn-  XV-C»P* 

Atx  q>*Aoc  xxt-ntaxtuctffds  &e.  Cet  Alcétas  étoit  le  Grand- Père  à'Olympias  , Femme  du 
Roi  Philippe  de  Macedoine  , qui  paraîtra  bicn-tot  fur  la  leéne.  Cornélius  Nf.pos 
met  au  nombre  des  Alliez  , que  Timothée  procura  aux  Athéniens  , les  Epirôtes  , les  fcpr.V-f- 
Athamaniens  , les  Chaoniens  , fie  tous  les  Peuples  le  long  de  la  Côte  de  cette  Mer  : 

(d)  Sociofque  idem  adjunxit  Epirotas  , Achamanas  , Chaonas , omuefque  eas  gentes , JjJ 

?u£  mare  illud  adjacent.  Les  Athamaniens  8e  les  Chaoniens  , faifoient  aufli  partie  de  >ty«,  in 
Epire  : les  préinîers  croient  au  deflbus  de  la  Montagne  du  'Tidne  j fie  les  autres  pies  T,methte  * 
de  la  Mer.  Cjf'  *' 


ARTICLE  CCXXV. 

Traite'  entre  J a s o n Je  Phcrcs , Je  fuie  Tyran  Je  Thessalie, 
PolYDAMAS,  un  Je  s Principaux  Je  la  Pille  Je  P H A R s A L E. 

La  même  Anne’e  3 75.  avant  J e s u s-C  h r i s t. 


JAson  de  T hères  , (a)  homme  guerrier  & ambitieux , afpiroit , en  ce  tcms-ci  à Pem-  (,)  xfiupk. 

pire  de  toute  la  TheJJalie.  U s’etoit  déjà  fournis  les  [ij  Maraques  , fie  les  Dolopes.  Hni.Ciax. 
Alce’tas  meme  , Roi  à' Epire  , dcpcndoitde  lui , comme  tributaire.  Il  ne  lui  man-  c^p.V  $ 
quoit , à ce  qu'il  croioit , que  la  Ville  de  ‘Pharfale , fie  les  autres  de  la  dépendance  de  a. 
ccllc-ci , pour  parvenir  au  comble  de  fes  vœux.  Mais  il  ne  pouvoir  fe  rendre  aifement  ***] 
maître  de  cette  Ville  , fans  gagner  Polvdamas  , qui  avoit  beaucoup  de  crédit  dans  le  1"' u\>.  ‘ 
relie  de  la  TheJJalie  , fie  en  qui  ceux  de  fa  Patrie  avoient  tant  de  confiance  , qu’au  mi-  xv-  C“P- 
lieu  des  diflcnlions  qui  s’étoient  élevées  parmi  eux  , ils  venoient  de  lui  remettre  h Forte-  ' 
relie  de  ‘Pharfale , avec  l'adminillration  des  Finances.  Jafon  propofa  donc  à ‘P oly  da- 
mas , d’engager  lès  Citoicns  à le  reconnoitrc  pour  leur  Chef  s lui  promettant  de  le  ren- 
dre le  plus  puiflant  de  la  Grèce  apres  lui.  Aurrcmcnt , difoit-il  , je  fuis  aflèz  fort,  pour 
réduire  fous  mon  obéïflance  ‘Pharfale  par  la  voie  des  armes  : mais  j’aimerais  mieux  qu’el- 
le fe  fournit  volontairement.  ‘Polydamas  lui  lit  là-ddlîis  une  difficulté  , c’eft  que  les 
! Pharfaliens  étant  (2)  Alliez  de  Lacedemone , ils  ne  pouvoient  honnêtement  fe  détacher 
de  foi*  Alliance  , puis  qu’ils  n’avoient  aucun  fujer  de  fe  plaindre  de  cette  République. 

Jafon  loua  Polydamas  de  ces  fentimens  , 8c  confentit  qu’il  allât  demander  contre  lui  du 
Secours  à Lacedemone  , afin  que , fi  on  fe  lui  rcfulbit  , il  put  alors  avec  honneur  faire 
ce  que  lui  Jafon  fouhaittoit.  Polydamas  aiant  donc  expofe  aux  Lacédémoniens  le  fujet 
de  Ion  voiage  , par  une  Harangue  , que  Xe’nophon  lui  prête  ; apres  trois  jours  de  dé- 
libération , on  lui  répondit , que  Lacedemone  avoit  grand  befoin  de  fes  Troupes  pour  la 
Guerre  où  elle  étoit  engagée  contre  Athènes  * fie  qu’ainfi  ne  pouvant  pour  l'heure  lui 
donner  un  fccours  aflèz  puiflant  , on  lui  laifloit  la  liberté  de  pourvoir  , le  mieux  qu’il  lui 
ferait  poflible  , aux  intérêts  de  fa  Patrie.  La  franchife  des  Lacédémoniens  plut  à P°h~ 
damas.  Et  étant  de  retour  chez  lui,  il  traita  avec  Jafon.  Les  conditions  au  Traité  fu- 
rent , „ Que  ‘Polydamas  ne  ferait  point  contraint  de  livrer  à Jafon  la  Fortereflè  de 

„ Pkar* 


Art.  CCXXV.  (0  Nom  d’un  Peuple  inconnu  de  Thtf- 
J Vit- 

(1)  Jafon  eu  contraire  étoit  Allié  d 'Aihrnn  , comme  il 
paroit  par  U Harangue  de  PtlyJamai , Xi’nophok,  Lib.  VI. 
Cap.  1.  $.  4.  f*g-  j6o.  Et  Dt’MotTHi'NE  parle  de  lui  , 
comme  tel , Orat.  aSvtrftu  Ttmttbeum  , pag.  699.  A.  U. 
Bafil.  177a.  Il  doit  neanmoins  y avoir  eu  Guerre  entre  ce 
T yran  , Et  le»  Atftinwti , félon  un  Stratagème , que  rappor- 
te I'olye'n.  J paierai  t , dit-il  f étant  en  1 trjjalii,  dcroit  s’a- 


boucher avec  Jafem , pour  faire  enfcmble  un  Traité  , fous 
le  Pont  d'une  Rivière  voilinc  , aprea  avoir  prit  les  précau- 
tions néccllaircs.  Lors  qu'il  fallut  prêter  lcrmcnt  fur  les 
Viûimes  , Iprirraie  monta  fur  le  Pont.  Jafon  aune  pris  une 
Brebis  d'un  Troupeau , dont  le  Berger  étoit  abfcnt,  fe  mit  à 
1’égorger  lurla  Rivière.  IfitierAlt  alors  fautant  du  Pont,  arra- 
cha le  Couteau  de  la  main  de  Jafon,  Ec  le  contraignit  à con- 
venir , par  le  Traité  , de  tout  ce  que  lui  Iphùrati  l'ouiuit- 
toit.  Siraieg.  Lib.  III.  Cap.  y.  y 40. 
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„ ‘ Pharfale  , mais  qu’cn  place  de  cela  il  lui  remettroit  Tes  propres  Enfans  pour  Origes 
„ de  la  promefTe  qu’il  lui  ni  (bit , d’engager  fa  Patrie  à entrer  de  (on  bon  gré  dans  une 
» Alliance  avec  lui , & de  travailler  conjointement  avec  elle  à le  faire  déclarer  Généra- 
„ liflîme  de  Thejfalie  ”.  La  Paix  fe  fit  donc  fur  ce  pic-là  avec  les  Tharfaltens  j & la- 
Sbi  Cu ntfh  fon  ^ut  bicn-tôt  apres  revêtu  du  titre  , <^u’on  lui  avoit  promis,  (b)  Ku  ï 
$.6.  Q*focL\(ir  iSuto  [riaAuJctyia/]  TB  , (t) i à.Yctyx.âaai  aùror  rrttfaJQysu  , txrces  roTg 

tGr&UATadiutroif  T «s  itturS  traTScts  tS'utn  o/ihpust  a.ïrr$  Tjjr  t*  rro- 

Air  m tacts  ix£a<ti  aiî/x/xa^or  wot*rei»  > %,  Ta yoi  ovyKafaorwrtit  avTor.  as  St  t!  triç-i  ëJkr«.r 
ètÀÀjjAo*  y iv9ùf  /t^)  oi  <Pctf*rxAiot  uprnfy  wyo»  , <îi  ô ’Ia<r«r  èftoAoyufiuetf  Txyos  q 

©cftraAâir  jta.0tjç-ïixtt.  Le  Tyran  , ainli  établi  > fubjugua  quelques  Villes  voifines  de  77.WI 
y2r//r  j & il  fit  alliance  avec  Amyntas  , Roi  de  Macédoine.  Mais  quatre  ou  cinq  ans 
après  , il  fut  affafliné  j quelques-uns  même  difent*  par  fon  propre  Frère  Polydore.  Quoi 
qu’il  en  foit , la  tyrannie  ne  s’éteignit  point  avec  lui , & devint  au  contraire  formidable 
mJhir,  aux  auCTCS  Grecs . Jafon  étoit  déjà  le  plus  puiflant  Tyran  de  (on  fiéde  , félon  (c)  Cor.. 

Cap.  v N el ius  Nepos  : il  (è  difpofoit  même  , lors  qu’il  mourut , à faire  la  Guerre  au  Roi  de 

rrr^iKfl*  Terfi,  & les  Grecs  en  curent  depuis  une  fi  haute  idée  , qu’ils  croioient  que,  s’il  eût 
oî«.  i5.*  vécu  plus  long-tems  y il  aurait  égalé  les  exploits  d’AL  exan  dre  le  Grand-,  à ce  que 
vi.  c*P.  dit  (a)  Vale’rb  Maxime.  ^ 

iv.  $.  18.  v J 
(i)  Lib.  IX. 

£»-  ARTICLE  CCXXVI. 

Un». 

Traite’  entre  ceux  Je  la  Pille  Mntium,  & les  Romains. 

La  même  Anne’e  375*.  avant  J e s u s -Ch  r i s t. 

LA  Ville  d’ANTiUM  , dans  le  Pais  des  Volsques  , étoit  engagée  dans  la  Guerre 
contre  les  Romains,  dont  nous  avons  parlé  (a)  ci-dcfTus.  Lafle  des  maux  qu’el- 
,c  Y avo'c  (bufferts  , elle  fe  donna  , avec  toutes  fes  Terres  , au  Peuple  Romain,  (b) 
t»t.  Urbem  agrefque  Romanis  dedunt  [Antiates].  Les  autres  Latins , qui  étoient  achar- 
Lib.vi"  ncz  a continuer  la  Guerre  , avoient  fait  tout  ce  qu’ils  pouvoient  pour  empêcher  les  An- 
c»'p.  u-  t tâtes  de  fe  féparer  d’eux.  Voiant  qu’ils  ne  pouvoient  ni  attaquer  les  Romains  avec  fuc- 
cès  , ni  engager  les  Volfques  à reprendre  les  armes  , ils  allèrent  brûler  la  Ville  de  Satri- 
cum  , qui  leur  avoit  (ervi  de  retraite  à eux-mêmes  après  une  défaite.  De  là  ils  (c  jetté- 
rent  lur  Tufculum  , & la  prirent.  Leur  rage  contre  celle-ci , venoit  de  ce  que  , quatre 
années  auparavant , après  avoir  fourni  indirc&cmcnt  des  Troupes  aux  Ennemis  des  Ro- 
mains , elle  s’étoit  fi  bien  foumife,  pour  prévenir  les  effets  de  l’orage  dont  elle  étoit  me- 
nacée , qu’elle  obtint  non-feulement  la  Paix , mais  encore  le  droit  de  Bourgeoise  Romai- 
U)Utm,  ne  pour  les  Habitans  : (c)  Tacem  in  pue  font  ia  , nec  ita  multo  poft  civitatem  etiam 
impetraverunt  [T ufculani]  ....  Ob  tram  , quoddeferto  communt  concilio  Ladnorum, 
non  in  focietatem  modo  Romanam  , fed  etiam  in  civitatem  fe  dedijfent.  On  a (d)  un 
Teirtfr. pag.  J.'ragmCnt  de  De’nïs  d ' Halicarnajfe  , où  cet  Hiltoricn  loue  beaucoup  la  génerofué  des 
fl9,T ,0‘  Romains  en  cette  occalîon. 


ARTICLE  CCXXVII. 


Traite’  de  Paix  entre  tous  les  Grecs  j & d*  Partage  , entre 
les  Athe’niens,  c les  Lace’d  e’m  o n i e n s. 

Anne’e  374.  avant  Jesus-Christ. 

A Rtaxerxe's  Afnémon  réfolut  enfin  de  faire  tous  fes  efforts , pour  réduire  l 'Egyp- 
te  y qui  s’étoit  depuis  long-tems  fouftraitc  de  l’obéiffance  des  Perfes.  (a)  Il  avoit 
beloin  pour  cela  de  tirer  des  Troupes  de  Grèce.  Pour  appaifèr  les  divifions  qui  y ré- 
gnoient , fans  quoi  il  ne  pouvoir  fe  flatter  que  bon  nombre  de  Grecs  vouluflènt  prendre 
parti  dans  fon  Armée  * il  envoia  des  Ambafladcurs  en  Grèce  , avec  ordre  d’exhorter  tous 
fes  Peuples  à la  Paix.  Les  difpofitions  fe  trouvoient  favorables  en  général.  Les  Grecs 
étoient  las  de  la  Guerre.  Ds  s’accommodèrent , (O  à condition  , Que  toutes  les  Villes 
de  Grèce  jouiraient  de  la  Liberté , en  fe  gouvernant  félon  leurs  propres  Loix , & (ans  re- 
cevoir de  Gamifon  étrangère.  C’étoit  remettre  les  choies  fur  le  pié  de  la  fameufe  (b) 
Paix  d 'Antalcide.  (c')  T ûi  Si  ’EAAÜwr  ào/tvets  xrpoSt£xfûtai  rSs  Myttç  [n  ’Apr* SuL 

ri 

477.  S4-H. 

Sttfh.  A*t.  CCXXVII.  (1)  Xi’nophon  dit  ici  feulement , d’une  manière  Tiguc  , que  le*  Jtthjnüw  aiant  envoie  do  AmbdTi- 

deur*  à Lsddinmt  , firent  >t  Paix.  Mfl  Ont.  Lib.  VI.  C*f.  a.  J.  I. 


it 

St  tilt , Lib. 
XV.  Cap.r 
38. 


(t)  Voici 
ci-de(Tus, 
fur  i‘ Atroce 
387.^4 nul. 
ata. 

[t)  Ditd.  it 
Sicilt,  ubi 
fupr.  ftg. 
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(J)  Utm 
ibid.  Caf. 
î8.  J».  40. 


(0  DitJ.  Ji 
SiciU,  ibidi 
Cat.  38. 

( f ) Corot  l. 

Ntfat , ia 
Ttmath. 
Cap.  >t 
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' -fif  -uroX'.um  , emikm  »«m)  ¥ cifW  » “H  tr*o«  Ta,-  ar»AU5  *ù- 

13  xxpra  , » , % 11  u’y  eut  que  Thébes , qui  refiifa  de  foufenre  a ce  Traite. 

Et«7ca^l-cmpire  de  la  <Lre?&  fc  flatîoit  d’y  parvenir  par  la  valeur  des 
Grands  Généraux  qu'elle  avoit  alors,  fur  tout  d’Epaminondas & de  Pelopidas.  Les  La- 
g j les  Athéniens  , qui  le  comprirent , s’accordèrent  1 prendre  des  mdu- 

« : & St  entr’eux  „„P Traité  particulier  (a)  par  lequel  ds  con- 
vinrent QA  Athènes  aurait  l’empire  de  la  Mer  , & lailTeroïc  celui  du  Continent  a La- 
™demole. (0  AawW*«  $ i ’A8,«ii  Z&  joncs  -tferJ-W***  «ff **»«  > 

ixAÜiUB  , o!  M W 7W  , «i  ie  ¥ i®'  fotAaflu  a«;«  «£«  *f»W«  • • • ■ ■ ( f) 
'phcïmqiïtis  conjlituerunt , ut  Athcmcnfes  ma,,  duces  effent  Mais  cette 

PaixTut  prefque  fufii-tôt  rompue  , que  faite.  Outre  le  mécontentement  des  Thebams 
la  Liberté  rendue  à toutes  les  Villes  de  la  Grèce  caufa  de  grands  troubles,  qui  bronil- 
tërcnfdc  nouveau  les  Lacedemomens  & les  Athéniens  Ceux  qui  avo.ent  gouverne  les 
Villes  à la  faveur  des  Magiftratures  qu’ils  exerçoient  fous  fa  domination  de  Laccdemo- 
« ne  pouvoient  fe  réfoucSe  à laiffer  te  Peuple jouir  de  les  droits  : & le  Peuple  meme, 
aboLUt"  beaucoup  de  fon  pouvoir  , en  chalTant  fans  fujet  des  C.toicns  difonmiez  par  leur 
abutmt  *™c™VC'demoiïns  prenoicnt  le  parti  des  premiers  -,  & Athènes  loutcnoit  de 

toutes  fes  forces  l’établiflêment  de  la  'Démocratie. 

article  ccxxviii. 

Traite’  Je  Conpofuion  entre  let  Plate’bns,  & les  The’bains. 

Anne’e  373.  avant  J e s u s-Cit R ist. 

T A Ville  de  Plate’es,  en  Béotie , avoir  été  détruite , Ça)  & rafée , pendant  la 
I Guerre  du  Pèloponnèfe , parles  Lace'de’moniens.  (b)  Elle  fut  rebâtie,  apres  ûrl’Annÿ 
laî^aix  d’ Antalcide.  Mais  1a  Guerre  s’étant  rallumée  entre  les  Grecs  , peu  de  tons  a- 
tarés  la  dernière  Paix  , dont  nous  venons  de  parler,  les  Tlatéens  furent  (c)  expofez 
au  même  malheur  , qu’autrefois  , par  leur  confiance  à demeurer  attachez  au  part,  des  A- 
thèmes  Bs  prirent  en  vain  toutes  les  précautions  qu  ils  purent , pour  fe  mettre  à cou-  0 oj  * 
vert  des  entreprifes  de  Thb’hes  , qui  leur  en  vouloir , parce  qu'ils  pcnfoicnt  à remettre 
leur  Ville  ms  Athéniens  , ce  qui  étoit  fort  contraire  au  dcfTein  qu  clic  avoir  de  foumettre  ’ '• 
à fon  empire  non  feulement  toute  UBeot.e,  mais  encore :1a  Grece  entière.  Les  Thebams 
uferent  dfartifice.  Ils  allèrent,  aiant  à leur  tête  un  de  (d)  leurs  prémiers  Magillrats,  fur-  <£££; 
prendre  les  ‘Plat cens  , dont  la  plupart  étoient  foras  de  la  Ville  , dans  le  tems  qu  ils 
craioient  les  Thébains  alfcmblez  pour  tenir  confèil  à leur  ordmaire.  Ceux  qui  étoicnt 
reflez  dans  Platées  , denuez  alors  de  tout  fccours , furent  contraints  de  capituler  , au 
eré  du  Vainqueur.  Le  Traité  fe  fit , à condition  , Que  tous  les  ‘P  lut  cens  fortiroient 
de  1a  Ville  avant  le  coucher  du  Soleil , les  Hommes  avec  un  Habit , les  Femmes  avec 
deux  • & qu’ils  ne  rentreraient  jamais  plus  dans  la  Béotie.  (e)  O.  [riAa- 

rrnim)  xotaspoylnu  ùs  ¥ miéa, , $ «•«“):»  ‘"U  l/yt"  , omtntyxxâja  o,«Am«  cm-  r„pr,’,.j. 


t^qûf  Ici  Temples  des  Dieux.  Athènes  ouvrit,  cette  fois  encore  , un  refuge  aux  1 
‘Plat cens  & elle  leur  donna  à tous  le  droit  de  Bourgcoifie  fur  le  même  pic  qu'aux  Ci- 
toiens  naturels.  On  ne  dit  pas  , fi  ce  fut  avec  les  relerves  roifçs  à la  conceffion  du  mê- 
me droit  que  nous  avons  vu  donné  à leurs  Ancêtres  , apres  la  préimére  définition  de 
leur  Ville.  Mais  ils  ne  forent  pas  long-tcms  fans  revenir  chez  eux.  Philippe  * Maz 
cédoine  les  y rétablit , & Us  rebâtirent  ‘Platées  , aptes  la  BataUle  de  Cheronée. 

article  ccxxix. 

Traite’  Je  Paix  entre  Us  Grecs. 

Anne’e  371.  avant  Jesus-Christ. 

IL  vint  une  autre  Ambaffadc  Ça)  delà  part  d’AitTAXERXE's  Mnémn,  Roi  de  <Per.  ga*  * 
le,  pour  exhorta  de  nouveau  les  Grecs  à faire  laPaix.  Çb)  Athènes  ne  s’était  pas  Xv.c>p. 

J * cnco-  fo. 

(*)  XincfJf. 

(,)  U,  MUm,  r.  joie»!  * Ct  ,o«  Mc.  lEm-  coop  pUu  : c»  il  b nppottt  . .vcc  »0  m Ü m 

rhrmAe  la  Mer  oir  IctLacédtmtmins . qu’ils  confacrerent  pour  tons  du  Traite  tart  avec  le  Roi  de  P*rf*  • ,P,rf  “ . j , à , 

ASTîTSk  : comme  a une  Æ.  une  Gmm  remporta  au«èa  du  Fleuve  , 8t  dont  «• 

c5k27J . in  Vlr,  W.  fai  P«lé  en  fon  lieu  . & l'Année  4*S>.  &/«* 

Cap.  a.  Plutarqui  neaamom»  faitccnc  coofccration beau- 

UC 
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encore  déclarée  ouvertement  contre  les  Thébains  , quelque  indignée  qu’elle  fût  de  la  déf- 
inition de  Tlatees  , & de  celle  de  The  font , dont  les  Habitans  , chaflcz  de  la  même 
fnafiicrc,  étoienf  venus  implorer  fon  aflîfîance  : mais  voiant  que  les  Thébams  atraquoient 
encore  les  ‘Phocéens , fes  Alliez  , elle  envoia  des  A mba (fadeurs  prémiércment  à Thebes , 
& puis  à Lacédémone  , exhortant  les  Thebains  à envoier  eux-mêmes  dans  cette  demie-* 
re  Ville,  pour  y traiter  d’une  Paix  générale.  Le  Traité  s’y  conclut  cî.e&ivemcnt , & 
les  Thébams  meme  parurent  d’abord  y entrer.  Les  conditions  en  furent , „ Que  les 
„ Lacédémoniens  retireraient  leurs  Harmojles  (ou  Gouverneurs)  des  Villes  où  ils  en  a- 
„ voient  : Qu’on  licenticroit  toutes  les  Troupes,  tant  fur  mer',  que  fur  terre  : Qu’on 
„ laifîcroit  les  Villes  de  Grèce  jouir  de  leur  Liberté  fclon  leurs  propres  Loix  : Que  fi 
„ quclcun  des  Contraélans  contrevenoit  à ces  articles  , il  ferait  libre  à chacun  des  autres 
„ de  fécourir  les  Villes  opprimées  , mais  que  l’on  pourrait,  fi  l’on  vouloir , s’en  difpen- 
„ fer  , fans  infraétion  du  Serment  Le  Roi  de  Terfe  entra  aufli  dans  ce  Traité  , & 
(e)Xfntfh.  lé  Serment  fut  prêté  en  fon  nom.  (V)  ^ Ao^xnest  Je  tut»»  xmAuç  tint*  , QtfÇttmm  y « 
v V.U^  AâxUàuftom9  ^ tip'wVi  <p  tus  rt  ' Apports  C%  T$f  rriAtur  ij'tLyut  , rar»  rpa- 

ren-tik  Aütt»  ri  txuruÀ  , t,  t£  , ras  rt  traÀiij  avror opttf  ièbr  û it  ru 

r&Zrx  flroiw* , f php  (2*kofhpot  s rois  àhixnpiixis  voAtac  ru  it  pi*  (iuXofitut  jùi 

ukxi  tio fKor  ovppx^ut  rcif  xiixupb 01$.  *Eiri  rvrois  upooxr  php  ei  A'a.x.tJk ipéuu  irrip  nvrnlt 
y avppi^ai  , *A$»n>a7oi  it  y 01  cvft ua^ot  troÀtij  «xaç-w.  'ànypa.-ptphpoi  Y cV  rxîç 

(J)  Dinyï  cuaAoywxüiajÿ  troÀttri  y « &C  . . ♦ . . («)  Mm*.  yt  ’AAxt&tmt  ( I ) xp^orrx  , tp* 

rv  ^ iy»"V  ’Aânrcttoi  t*  , % AaxtJni^onw  , x,  BatnAet*  üpurar  &c.  Mais  le  lendemain , les 

judic'ey-  Antbafîadeurs  de  Thebes  demandèrent  qu’on  effaçât  du  Traité  le  nom  des  Thebains  , & 
i».  ï»r-  qu’on  mit  à la  place  celui  des  Béotiens  , comme  étant  ceux  qui  avoient  juré.  Le  Roi 
i/xTo-'  Age’silas  répondit,  qu’il  ne  pou  voit  rien  changer  de  ce  que  portoit  le  Traité  , & 
*»».  qu’ils  avoient  eux-mêmes  confirme  par  ferment  : mais  que  , s’ils  ne  vouloient  pas  être 
compris  dans  le  Traité  , il  effacerait  le  nom  des  Thébains.  Les  Lacédémoniens  irritez, 
(O  In  Ai*,  déclarèrent  auffi-tôt  la  Guerre  aux  Thebains  * & ce  fut,  félon  Plutarque,  (e)  à l’inf- 
P ■■FJ8*  tigation  d’AreJî/as  , pique  des  difeours  libres  qu 'Epaminondas  avoit  tenu  contr’eux  dans 
l’Aflcmbléc  des  Grecs.  Le  fucccs  de  cette  Guerre  ne  fut  pas  heureux  pour  Lacédémone. 
Cle’ombrôte  , l’autre  Roi , fut  vaincu  & tué  à Leuftres  , l’année  fuivamc  , où  Epa- 
minondas gagna  la  fameufe  Bataille  de  Leutfrcs. 

ARTICLE  CCXXX. 


Traite’  de  Trêve  entre  les  Lac  e'd e’m ohiens  dr  les 
Tke’bains. 

ânne’b  371.  avant  Jeius-Chr.iit. 

(«)  Xrttcph.  T Es  Généraux,  (a)  qui  reftoient  de  l’Armée  des  Lace’de’monibns,  à la  Journée 
hmi.Gtxc.  I i ^ Leutfres , où  ils  en  perdirent  trois  , outre  le  Roi  Cle’ombrôte  j ne  crurent 
cip.J  $.  pas  devoir  fuivre  l’ardeur  téméraire  de  quelques  Lacédémoniens  , qui  pour  ne  pas  fe  re- 
■vWfl.  connoître  (1)  vaincus,  vouloient  aller  emporter  leurs  Morts  l’épée  à la  main.  Us 
voioient  les  Alliez  de  Lacedemone  découragez , & quelques-uns  même  fc  réjouir  fccréte- 
ment  de  leur  défaite.  Ainfi  , de  l’avis  des  plus  fages , ils  demandèrent  une  Trêve  pour 
enterrer  les  Morts.  Elle  leur  fut  accordée,  & les  Thl’bains  ajant  drdfé  un  Trophée, 
H)  xfnfb.  laiflèrent  faire  ce  qui  croit  ftipulé  par  le  Traité,  (b)  ~ ’Eiril  it  uâiair  iioxu  ù-rro oTetiiut  Ttlf 
ubi  tupi.  àwupiu&u  > wt»  <3»  tieifi^i  xrtpuxx  nié*  orroticü.  0!  pii  toi  G>^aui  mura,  y 

* ,f’  Tfonaisr  ir^arro , ÿ rvf  rtxpt*  inoanaibs  crxîiooay.  Aulfi-tôt  après  , les  Thébains  en- 
rôlèrent à Athènes  , pour  y donner  avis  de  leur  vi&oire,  & pour  demander  du  fecours, 
dans  l’eipérance  que  les  Athéniens  profiteraient  d’une  fi  belle  occafion  de  fe  venger  de 
tout  ce  qu’ils  avoient  lbiiftert  de  ia  part  de  Lacedétnone.  Mais  les  Athéniens  , prenant 
ombrage  de  l’accroiflcment  & des  deflèins  ambitieux  de  Thebes  , refuférent  la  demande, 
renvoiant  même  fans  reponfe  le  Héraut  qui  la  faifoit , & ne  le  traitant  pas  d’ailleurs  avec 
• les  honneurs  ordinaires.  Les  Thébains  , qui  vouloient  pouflcr  leur  pointe  , fc  tournè- 
rent alors  d’un  autre  côté.  Us  s’addreffêrcnt  à J a son  , Tyran  de  P heres  , dont  nous 
avons  parlé  ci-delfus.  Celui-ci  vint  en  perfonne  avec  une  Armée  : mais  , au  lieu  de  fe 
prêter  au  dclir  des  Thébams  , il  leur  confcilla  fageraent  de  ne  pas  s’expofer  à perdre  le 

fruit 

A«t.  CCXX1X.  (1)  Cette  défigration  de  l’AieWmte  A*t.  CCXXX.  (i)  Selon  l'opiiw»  tt  l'ofegr  detGrMJ. 
aiàjlh.n,  peut  lerrir  i confiimer  k natte  de  ce  Traite  . qne  Voiei  JwtTtii  , Ub.  VI.  Gep.  6.  t»  fi»,  tt,  Ckotiu*. 
je  puce  «la m cette  Année,  après  Dodwïll  . atnuJ.  Xruâfn.  Drwt  4I4  U timrrn  é*  U Jfeôr,  Lit.  UI.  Cbap.  XX. 
pag.  »Jf.  OÙ  neanmoins  il  ne  fait  pu  mention  du  pellage  Ç.  +f. 
jcjnarquable  de  1 Orateur  Grec. 
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fruit  de  leur  vi&oirc  , en  réduifunt  au  defefpoir  les  Vaincus.  D’autre  côté  , il  repréfen- 
ta  aux  Lacedemoniens , qui  avoicnr  commencé  de  faire  de  nouvelles  levées , qu’ils  ne  dé- 
voient pas  rifqucr  de  prendre  ce  qui  leur  reftoit , & qu’ils  feroienc  mieux  de  prendre  du 
repos  , en  attendant  une  occafion  plus  favorable  pour  avoir  leur  revanche)  d autant  plus 
|uc  plulicurs  de  leurs  Alliez  penfoient  à fe  ranger  du  parti  de  Tbebes.  J* fin  étoic  Ami 
les  Lacédémoniens  , comme  aiant  avec  eux  un  droit  d’Hofpitalité  , venu  de  fon  Père. 

Il  fe  fervit  de  cette  confidération  , pour  témoigner  qu’en  leur  donnant  un  tel  confcil , il 
ne  penfoit  qu’à  leur  bien  -,  quoi  que  , comme  Xe’nophon  le  conjecture  avec  beaucoup 
d’apparence  , il  eût  en  vue  fon  propre  intérêt , & quril  voulût  balancer  les  deux  Partis, 
en  le  rendant  néccflairc  aux  uns  & aux  autres.  Les  Lacédémoniens  perfuadez  par  les 
difeours  , le  prièrent  de  leur  fervir  de  Médiateur , pour  obtenir  une  Trêve.  11  s’en  char- 
gea , & réuflir.  Ainfi  il  fut  permis  aux  Lacedemoniens  de  fe. retirer  en  toute  fûrctc  de 
la  Béotie  , & de  retourner  chez  eux.  (c ) O l fiii  toi  AoxiJaytôia  àx.Mram$  «Ct5  fta  ’li- 
vpir%t  -oèa'  nrnijn  ômAiuo».  ivu  i’  cLmryytAS*  , cm  iiWar  ai  trronJal  , 
vrxpryyu^ai  ci  n#Ai/<a/>yfl*  êu'rrraa.nxi  avnaxiéacSai  traira  , £ ivx.to$  vxptuaofxtrv;  & c. 

(d)  ntft  Tl  t rtxpùt  èuauptvutf  , K,  4 tig  Tltteoeotrueor  kmAAnyns  t$J‘  Aaxûxt-  DW.  * 

fuiiat  ovciïxt  t-TMVTarrs.  Les  Généraux,  auffi-côt  après  la  conclufion  du  Traité,  ordon-  Jv'ci*’ 
nérent  aux  Troupes  de  repaître,  pour  marcher  la  nuit  fuivanre  -,  fc  fiant  plus  en  une  f6.  p/. 
retraite  dandcftinc  , qu’en  la  bonne  foi  de  leurs  Ennemis.  Selon  ce  que  difent  (e)  Po-  48?; lu  a- 
ETBE  & (f)  St  R.  A BON  , la  Paix  doit  s’être  faite  depuis  entre  les  Lacedemoniens  & Jfub.  il. 
les  Thebatns.  Car  ccs  Auteurs  pofent  en  fait , qu’après  la  Bataille  de  Londres  , les  Cap.  39. 
Lacedemoniens  ne  fc  croiant  pas  vaincus  , & les  Thebatns  ne  convenant  pas  qu’ils  euf-  176  ' 
lent  eux-mêmes  eu  du  deflous,  ils  s’en  remirent  pour  la  dccilion  de  leurs  difièrens  à Par-  (/)  Lfo. 
bitrage  des  Ache’ens  , à caufe  de  la  bonne  foi  & de  la  probité  de  ce  Peuple  , mais 
non  pas  de  fa  puiflàncc  , en  quoi  il  étoit  alors  le  moindre  de  la  Grèce.  Cette  Paix  jZ/ta. 
au  moins  ne  dura  pas  long  te  ms  , comme  nous  le  verrons. 


ARTICLE  CCXXXI. 

Renouvellement  de  la  Paix  entre  les  Athe’niens,  ^ les 
autres  Grecs  qui  •voulurent  y entrer. 

Anne’e  370.  avant  Jésus -Christ. 


QUelqub  humiliée  (a)  que  dut  être  Lacédémone  après  la  Bataille  de  Londres  , 
elle  confervoit  encore  quelque  empire  dans  le  T eloponnefe  , dont  les  Peuples  ne 
u croioicnt  pas  encore  réduite  au  point  où  elle  avoit  abaifîé  autrefois  Athènes.  Les  A- 
î h entons  voiant  eda  , convoquèrent  chez  eux  une  Aficmblée  des  Députez  de  toutes  les 
Villes  de  Grèce  -,  qui  voudraient  entrer  dans  la  Paix  déjà  faite  (b)  & rcnouvellée  , à la 
follidtation  d’ARTAXER.XE,s  Mnémon , Roi  de  (Perfe.  Par  délibération  de  cette  Aficm- 
blée , on  drefla  une  formule  de  Serment  , ainfi  conçue  : „ Je  garderai  les  Traitez,  lè- 
„ Ion  la  teneur  des  Lettres  du  Roi  [de  Terfe]  & conformément  aux  Réfolutions  prifes 
,,  d’un  commun  accord  par  les  Athéniens  & leurs  Alliez.  Que  fi  l’on  vient  à attaquer 
„ quclcunc  des  V illcs , qui  auront  prêté  ce  Serment , je  lui  donnerai  du  fecours  de  tout 
,,  mon  pouvoir  **.  (c)  ’Eirtî  <Ji  ouriitâ*  , iSypa.  fTo.wrarro  fi  7 xoncnùt  [t5*  tipWJ 

{èsAofittcrt  , àfioaxi  rom  f ofxoc'  ’E/iptrâi  rctif  crxotJiïs  1 a*  HiffiÂevj  xxri-Ktffii  , * ro m 
-^ttfiaficun  -f%f  ’AÔijiai 'en  t,  T*tf  av/tpi xym.  «àr  êt  rie  TpaTti/»0  'Gki  Tua  troÀu  rW  ouo- 
ccurôi  rorà  r 'opxor,  ararrî  oMm.  On  prêta  par  tout  ce  Serment,  à la  referve  d’E- 

lis  , qui  n’y  trouvoit  pas  fon  compte  , parce  qu’elle  ne  vouloir  pas  lai  (1er  la  Liberté  aux 
Margantens , aux  Scyllontiens , & aux  Triphjlliens  , qui  prétendoient  ne  lui  être  plus 
fournis  , en  vertu  de  la  claufe  du  Traité  , par  laquelle  toutes  les  Villes  , grandes  & pe- 
tites , dévoient  demeurer  libres  , félon  leurs  Loix.  Les  Lacédémoniens  ne  voioient  pas 
non  plus  de  bon  œil , que  les  Mantinécns  , par  le  même  droit , vouluflènt  maintenir 
leur  Liberté  , & fur- tout  remettre  leur  Ville  ac  f Aiant inee  dans  le  même  état  où  el- 
le avoit  été  autrefois.  Le  Roi  Agésilas  alla  lui-même  leur  propofer  , pour  les  amu- 
fer  , de  différer  l’exécution  de  leur  deflein  * leur  faifant  efpércr  que  Lacédémone  y don- 
nerait enfuirc  fon  confentemcnt  , & qu’ils  pourraient  alors  rebâtir  Aiant inée  avec  moins 
de  dépenfe.  Mais  il  ne  put  rien  obtenir  * & quoi  qu’il  en  fût  fort  irrité,  il  ne  jugea  pas 
encore  à propos  de  rien  entreprendre  contre  les  Aiant inéens  , parce  qu’ils  étoient  tondez 

fur 


(j)  XtHtfb . 
Hift.Gme. 
Lit.  VI. 
Cap-  f.' 

5-  ‘ • & 
jm-  . 

I*,  Voie* 
ci-dcffus , 
Anul  119. 


(t)XrMft. 
ubi  fupr. 

$•  »• 


A*r.  CCXXXI.  (l)  Les  Loti Jtmmiens  aiant  afliégeAfcn-  cor i Se  Shilt,  Lib.  XV.  Cap.  il.  fMg.  4^4.  Paitianiai, 

tinet  , peu  de  terni  aptej  )c  Traite  d 'AmtieiiUi  , Pavoicnt  Lib.  VIU.  Cap  8.  Xi'noihom  , Üiji.  dru.  Lib.  V.  C*f. 

rnle  . b.  obligé  les  H*mntnu  à rater  leur  Ville  , & 1 ha-  s.  oum.  f , 0> /tff.  . . 

itcr  dans  des  Bouret  , comme  anciennement.  Voici  Diu- 
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fur  un  Article  du  Traite  de  Paix  , qu’on  venoit  de  rcnouvdler.  Tout  cela  donna  Leu  à 
de  nouveaux  troubles  , & à la  Guerre  de  Mantmee  , où  les  Thébains  prirent  le  parti  des 
circadiens  , des  Argiens  , & des  Eléens  , contre  les  Lacédémoniens. 

ARTICLE  CCXXXII. 

Traite’  et  Alliance  mire  Us  Lace’de’moniins,  & les 
'Athe’niens. 

Anne’e  36p.  avant  J e s u s-Ch r i s t.  * 

LA  Guerre  aiant  recommencé  , comme  je  viens  de  le  dire  , Epaminondas,  Gé- 
néral des  Thébains  , entra  dans  la  Laconie  , la  ravagea  , & s’avança  jufqu’aux 
portes  de  Lacédémone.  Les  Lacbdsmonikns  (i)  eurent  alors  recours  aux  Athe'- 
niens  -,  & la  crainte  que  ceux-ci  avoient  de  Paccroiflcmcnt  de  la  puiflânee  de  Thébos , 
l’emporta  fur  le  reflèntiment  qu’ils  avoient  de  la  manière  dure  & hautaine  dont  Lacédé- 
mone les  avoit  traitez  en  plus  d’une  occaiion.  ils  réfolurcnt  donc  d’cmploicr  toutes  les 
forces  de  la  République  à fecourir  les  Lacedemontens  -,  & nommèrent  aufli-tôt  Iphicrate, 
pour  les  commander.  Peu  de  tems  apres,  il  vint  ï Athènes  des  Ambafladeurs  Plénipoten- 
tiaires des  Lacédémoniens  ,&  de  leurs  Alliez,  pour  conclure  le  Traité  à conditions  égales. 
On  croit  prefque  d’accord  fur  tout  : mais  il  s’agifloit  encore  de  lavoir  , qui  commande- 
rait. Patroclb  , Phliafien  , un  des  Ambafladcurs  , propofa  , comme  l’expédient  le 
'•)  voies  phis  avantageux , cc  qui  avoit  été  {a)  convenu  auparavant  entre  les  Athéniens  & les 
ciMkfrùî,  Lacedemomens  , Que  les  premiers  auraient  l’empire  de  la  Mer  , & les  Lacédémoniens 
fUTrA^e  celui  de  la  1 erre  i & fon  difeours  lit  tant  d’effet , que  la  choie  alloit  tout  d’une  voix. 
Mais  Ce’phisodote  , Athénien , repréllnta  fortement  à fes  Compatriotes,  qu’ils  le 
lailloient  dupper  par  une  apparence  d’égalité  3 & ils  ouvrirent  fi  bien  les  yeux  , qu’ils  le 
rangèrent-  à l’avis  du  même  Cephifodote  , qui  croit.,  „ Que  les  Athéniens , & les  La- 
„ cedemoniens  , euflent  tour-a-tour  le  Commandement  des  Armées  , tant  par  mer,  que 
„ par  terre  , afin  qu’ainfi  les  avantages  fuflènt  entièrement  égaux  de  part  & d’autre 
Ainli  il  fallut  que  les  Lacedemontens  en  paflaflent  par  là  : & l’on  convint  „ que  le 
„ Commandement  roulerait  alternativement,  tous  les  cinq  jours  , des  uns  aux  autres 
Après  quoi , les  Confcdcrcz  aiant  marché  vers  Corinthe  , ils  réfolurent  de  garder  en 
(i)  Xtntfb.  commun  le  Paflage  (2)  d ’Onée.  (b)  Mctgc  rxZra.  iCuAtûono  ci  ^ rut  fhfi  <u- 

Hift.Grxc.  TiAeycrrcfi  wx  W^6»to  cuubintf  1-^^piaa.rrû  fi  jSpqfiur  fr#5;  Acuttftifiu'iaé)  , n,  ’I- 

Cap  4 'j.  rpxnr/ot  «iAorTO  . ...  (Y)  Tç*  fi  ùçi pauu  «tu  , Aaxtfxtpcilat  $ T$f  ovu/ix^at 

39.  VfioÇus  iiAÔai  aùroxfxrofSf  ’A&rxÇt  , /3wAetKro’(u«K>i  xctâ1  0 , ri  » aufifxx'fix  tcotro  Axxtfzufxa- 
Libfvîi  ’Atyeuuf.  Myétrat  ft  woAAar  /j$p  tyran , arcAAar  ft  ’A&pxitff  , us  fin  ’fin'  rut 

Cap.  i.Ç.  jcron  Xf  OfiMHS  y ovfi/jUL^Jeu  t'trxi  & C ....  Toi  fdfr  S»  atAAx  cvtunoAoyyÿ  %tfot  , <oÊi  ft 
(/}  *i/i7  «TVte,,xC  * (rx.f'l'ts  ....  (d)  'Eç-n>  k»  , t<px  0 K^po'for^  , iaxirtfôt  ri  , cir  ftépv  fâ*  *• 

xxt îfus  wytu&u  tw  rawnx.3  , ci  /itfti  fi  tw  nrtÇS ’Axwamj  t*wt«  ci  ’ASipaîôi , w 

TtTTiicô" tjffxt  , tf  i^n^ia-atro  > ^T'  vtr^Afnper  txartf»;  «•yiTc&'ai*  2Tp*T| vojximr  f cLfMfürtput 
■ cÙT4v  t)  rut  aufjLfxx’^ut  «b  KopitGor  , tfaty  xairy  0uAaT7tir  ts  ’Oiticr. 


ARTICLE  CC  XXXIII. 

Traite’  i Alliance  entre  Alexandre,  Roi  de  Macédoine,  & 
PÙopidas,  Général  des  Thébams.  Traité  ft  Arbitrage  entre  le  même  A- 
lexàndre,  & Ptolome’e  Alorite  , qui  lui  fuccéda  enfuit  e.  Traité 
entre  celui-ci , & Pï’lopidas.  Traité  entre  A L e’x  andre  , Tyran 
de  Phe’&es,  & Epaminondas. 

Anne’e  s 3 69,  368.  avant  J es  v »-Chr.  1*7. 


A Mvntas,  Roi  de  Mace’doine  étant  mort,  (/»)  laiflâ  trois  Fils,  Alexandre, 
xv. cap.  Perdiccas,  & Philippe.  Selon  Diodore  de  Sicile  t il  en  avoit  un  quatrième 

nom- 


A»T.  CCXXXII.  ^1)  Voi«  Xe'kdphon  , Hij f.  Crtt.  Lib.  l'expriment  ainli.  C était,  félon  ce  Géographe  , une  fuite 
VI.  Cap.  4.  $.  17,  Diooobe  St  Sitilt , Lib.  XV.  de  Montagnes  , qui  s'étendoient  depuis  les  Rochers  de  Sey- 

Caf.  6i  , 63.  Plutarquk  , Vit .PtUpiJ.  pag.  *90.  Tw».  rm,  8c  le  chemin  qui  mené  de  là  en  Asuyc  , jufquet  en 
I.  ES.  n'eût.  Béetit , 8c  au  Mont  Citbtron.  Le  Voiagcu;  Wheler  en  par* 

(a)  TJ  Oi.w  , comme  Thucydide  aufli  l'appelle,  Lit.  le  , comme  Ici  aiant  reconnues,  4<v.  III.  pag.  >43.  Ttm. 
JV.  Cap.  44.  Strabon  , Lib.  VIII.  p*{-  f8a.  8c  601.  II.  de  la  Vcrfion  Fran^oiie- 
ES.  Amji.  dit , »«  Onu»  ïfn , d'autres  Anciens  Auteurt 
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nommé  (b)  Ptolome’e  , qu’il  fuppoic  Birard.  Mais  d’aufrcs  (c)  Auteurs  , plus  di-  (ù)  tr- 
oues de  foi  , font  cclui-ci , qu’ils  appellent  aufli  Alorite  , d’yne  autre  extradhon  tout-à- 
Fait  étrangère.  Alexandre  , comme  I’Ainé  , devoir  fucccdcr  à fon  Père.  Mais  un  Ban-  *pud  s,*- 
ni , nomme  Pa  usa  nias  , (j)  qui  étoit  apparemment  dç  la  Famille  Roialc  , lui  difpu-  Jjjfg 
ta  la  Couronne  : & foutenu  par  un  grand  Parti  de  Macédoniens  , auxquels  Je  joigni-  juw. 
rent  des  Troupes  Gréques  , il  s’empara  de  pluficurs  Places  fortes.  Heureufement  lphl- 
crate  avoit  été  envoié  pour  reconnoitrc  l’état  d’ A 'muhipoli, s , qu’il  vouloit  aflîégcr  , & 
remettre  fous  la  domination  des  Athéniens  , dont  elle  s’étoit  l'ouït  rai  te.  La  Reine  En- 
rydice , Veuve  à’Amyntas , eut  recours  à lui , & par  fon  moicn  , Paufanias  fut.chslle. 

Peu  de  tems  après , 'Ptolomée  difputa  auïTi  la  Couronne  a Alexandre,  il  fe  trouva  que 
Pelopidas  , Général  des  Thebains  , étoit  venu  alors  en  Tkcjjalie  , à la  follicitation  des 
Thejjaliens i opprimez  par  Alf.’xandri:  de  P hères  3 Fils  du  Tyran  1a son,  dont  nous 
avons  (d)  parlé  ci-deuus.  Alexandre , & Ptolomee  , le  prièrent  de  vouloir  bien  être  M s-r 
arbitre  de  leur  difterent , avec  pouvoir  de  prendre  le  pani  de  celui  qu’il  jugeroit  avoir  jyJ.’X.U 
raifon  de  fe  plaindre.  Il  décida  en  faveur  d 'Alexandre , & traita  alliance  avec  lui.  Pour  »»r 
fûreté  des  engagemens  , il  reçut  en  otage  d* Alexandre  , fon  propre  (2)  Frère  Philip- 
pe , & trente  autres  Enfans  des  plus  conïidérablcs  de  la  Nation,  (e)  ’AutIs  fa  riiAs-rr  i^'^p]. 

ÆxjJ  lis  MaxttWxi  ITroAf^aiH  uV'  *A \t^xr3fa  T<*  &xaiAiôovTi  Tcèr  JiAtauS&m  pig. 

/xSrr@-  , x/dQoTlpotr  <5é  niTX'XifL'XOfxirur  Ov.îùoi  , ûç  a^gtAAstxTàr  £ âuxrèi , x,  ^ *y1,  * 

tS  3cx.àr Tigh  àüxtw&xi  ytr^raVW.  fASa»  «S  x,  a/^Auiroiy  rij  , x,  K3.T0.yx- 

yw  Thf  <J>tt/yoiTet# , quiyor  ÏAafitr  t k3t \Qtr  tS  (IxoïXtus  <t>ÎAi tto»  > x Tfiaxirrct  araiJxî  aA- 

Ahj  yfyf  ’ChÿxnrxTtH  , Xf  KXTiTWJ%r  lit  ©fôij (f)  ‘Eis  3i  'r  MutJb/ui 

£ aufifix^uv  ïranc-x/^V©"  , tAafit  o-i/  «ÙtS  t àj'eAipo»  4>tADr7r«v  &c.  (V)  Mais  Xv.Cip. 

bicn-tôt  apres,  Ptolomée  afkitma  (i>)  Alexandre , & s’empara  du  Roiaume.  Les  Amis  67  Mr 
du  Roi  défont  appelleront  alors  Pelopidas  , qui  marcha  inccflamment  contre  le  Meur- 
trier.  Celui-ci , quoi  qu’il  eut , à force  d’argent , fait  palier  de  fon  côté  les  Troupes  ,biJ-  Cj^- 
mçrcénaircs  que  Pelopidas  avoit  levées  à la  Mec  , redouta  néanmoins  fi  fort  b bravoure  f/*>Qyi  ne 
Se  le  nom  de  ce  fameux  Capitaine  , qu’il  prit  le  parti  de  s’humilier  ; & à force  de  prié- 
rcs , il  l’engagea  à un  Traité  , par  lcqnel  il  fot  convenu  , „ Qu’il  garderait  le  Roiau-  qu  UD  3n 
„ me  pour  les  Frères  du  Défont,  & qu’il  le  gouvernerait  (3)  en  leur  nom  : Qu’il  n’au- 
„ roit  d’autres  Amis  Se  d’autres  Ennemis , que  ceux  qui  feraient  Amis  ou  Ennemis  des 
„ Thebains  : Qu’il  donnerait  en  otages  à Pelopidas  loti  propre  Fils  Polyxcne  , Se  cin- 
,,  quantc  autres  Enfans  camarades  de  celui-ci ’’.  (/^  ’A-jr/irniff*»  [0  riToAi/cai'^*  t«  rit\o-  W 
•yriJiqtJ  èrs  xpuoinn  , $ 3i^iacxfh/jQr  > iguMyipa  t y.\r  kp^w  roig  tS  T&rtfKCT&  ^ 

k3i\<Poif  <ta$uAa£ti»  , ©JiGaoaij  3i  t cu/Tor  t^Qfor  « £ut  x,  CpiAoc.  /i  ’fôj'  T«r«j  f visr  sy*.  C. 

❖lAo^ow  (daxe,  lutî  mrrwxorTa  r irxipmr.  Mais  au  bout  de  trois  ans,  Perdiccas  vengea  la 
mort  de  fon  Frère  , & fe  mit  ainfi  en  polTellion  de  la  Couronne , par  le  meurtre  (k)  ^ 

de  Ptolomee.  Au  relie,  Pelopidas  é tant  allé  à P bar  f ait  % après  le  Traité  1 dont  noys  0*7- 7?  •' 
venons  de  parler  , Alk'xandre,  Tyran  de  Pheresy  lui  vint  au  devant,  avec  unepuif- 
fante  Armée , Se  le  fit  Prifonnicr  par  trahifon.  Mais  l’année  fuivantc  , Kpam inondas 
aiant  été  envoié  en  Theffalie  , le  Tyran  commença  à craindre  , & cherchant  à fç  jufli- 
fier  , rechercha  l’Alliance  des  Thebains . Epatoiuondas  la  lui  refula  , & fe  contenta  de 
faire  avec  lui  une  Trêve  de  trente  jours , à condition  qu’il  lui  rendrait  Se  Pelopidas  , & 2fP7lTl>- 
JfmeviaSy  qui  avoit  été  pris  en  même  tems  : (/)  lit  [{  E7 rxftnlnixt]  Tfn.-VpiJ1^. 

xe cuo^rit  tb  treAi/xB  , xoi  ir  niAorrJsw  x«i  t i>/»- 

derr  4t  sir. 

Lib.  XV. 


A*r.  CCXXXUI.  (1)  Eichike.  Orat.  Jt  mmint  ktu. 

(r»g.  ifo.  F.d.-Bal.  ir7»0  Semble  mettre  ccci  apré*  la  mort 
a'Aitxtr.Jrt  : &.  fur  cette  autorité  , Mr.  RoUIK  Hift.  Ane. 
Tom.  VI.  pag.  tt-  a aiaii  tangé  Ici  taiu  luivana.  Mail 
l'omcur  . quoi  que  coutcmporain  , n'ctl  pai  fort  exaéf  t 
comme  nous  en  avutu  vu  ailleurs  des  exempts.  D'-üIcun , 
un  ancien  Auteur  anonyme  , que  Suinta  a copie,  ter.  **- 


place  l'entrepnlc  de  P**f*uÎAi  immcoutcmcot  aptes 
U mort  a'A.'mufMs.  Et  Icioo  Eschine  même,  PtoltMtr  eut 

enfuile  la  régence  du  Roiaume  ; *Os  ■>  m.rp**  uliron 
rm  *Y*rt** t*.  Ne.  Or  PelofuUi  lut  tue  «Um  un  combat, 
l'année  aptes  que  Perdue ai  ctoit  déjà  moule  Jur  le  Trône  , en 
ôtant  la  vie  à Pteiomrr  * comme  il  parolt  par  Diooots  d» 
Seule,  Lib.  XV.  C*p.  77  , 8o.  AioJï  il  ne  peut  avoir  fait 
l'xconunodcmeiit  cnt.e  Pirturreu  , N Ptilemrt , qui  régna 
trois  ans  , & Iclon  Dionoat  de  Suilt , 8t  félon  Dt'xtYft  , 
apud  SrKCkLLvai,  f*g.  160.  Mr.  Rollin  , en  un  autre 
endroit  V.  pjg.  3ftJ , jyy.)  où  il  parle  encore  de  ce- 

ci , dciangc  entièrement  k Chronologie,  «invente  des  faits, 
pour  ajulttr  ion  1)  Itême.  11  met  qurlqeiti  mtaùj  entre  i' ar- 
bitrage de  PtUfeàru  tur  le  diâerent  de  Ptrdtcou  6i  de  Pitlr- 
mi$  : puis  il  tau  tcpoioluc  lur  la  Scène  ftekmrt , apres  U 


mort  de  Ptrditt*i  , pour  fç  tiuüer  fur  U Iran*  è Se  il  veut  ('3P'  Jfm 
que  les  Amis  de  Pr'MteM  , qui  avril  rit  mi  dam  nnr  Bar  ail-  (-ôrufl-  AV- 
ù , aient  affilé  à cette  oc.ilion  trlofidai  , qui  étoit  nean-  7*’ 

moins  mon  quatre  ans  auparavant.  Dans  le  Traité  de  lirl*- 
mie  avec  Prlifi.U  1 , il  met,  £ut  Ptolomée  larder  rit  U Roiaa- 
nu  peur  le  pu  du  Défunt  : au  «eu  que  Pt/u  rauque  dit , ftur 
In  Frrrei  du  Drjutt.  Voila  bico  Oes  luppofitious  arburmea, 

& des  contradictions  manifcües. 

(îj  Selon  Justin  , Altxandrt . des  le  commencement 
de  ion  icgne , avoit  de)a  donne  Pialiff*  en  ôtige  aux  lUrrunj, 
pour  faire  U Paix  avec  eux.  lié.  VII.  Caf.  f.  Diooohk 
M Suilt , au  contraire  , d'accord  avec  Plutarque  fur  le 
Traité  entre  Prltfidai  & AUxtrtdn  , par  lequel  celui-ci  don- 
na au  premier  Pbeltfpt  en  ôtage , dit  ailleurs,  hors  de  fa  pU- 
cc  , que  les  Itljrirne  , vainqueurs  A'Amnutt  , le  contraigni- 
rent à lui  remettre  en  ôtage  fon  Fils  Philip ft  -,  & que  les  /L 
Ijrtou  l' awnt  rcqft  , le  remirent  aux  li, baiat,  Lib.  XVI. 

Caf.  x.  U y a cucoie  ici  d'autres  varictct  entre  les  Ancien* 

Auteurs,  fur  le  tems  que  Phiiiffr  demeura  à Tbibu  , Ce  fur 
quelques  cirt  on  (lances  de  fon  éducation. 

(f)  C’eft  ce  que  donne  a entendre  Eschini,  dans  les  pa- 
roles que  j'ai  citées  ci-dclTys. 


Ce  3 


AR- 
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ARTICLE  CCXXXIV. 

Traite’  entre  T h e’m  ison  , Tyran  /Ere’trie, 

& les  The'bain s. 

A n n e’e  366.  avant  J e s u s-C hrist. 

Ui  Voiex  y^VRoPE  , (a)  Ville  fituée  fur  les  confins  de  1* At tique  & de  la  Béotie  , appartenoit 
Ub^it*’  V-J  des  longtems  aux  Athéniens.  Comme  elle  étoic  vis-à-vis  de  YEubée , The’misom 
Cap.  13.  Tyran  d’ERE’TRiE  , Ville  de  cette  Ile,  s’en  empara  en  pleine  paix  , félon  l'Orateur 
(i)orat.  Es chine  , (b)  c’eft-à-dire , pendant  qu’il  étoic  en  paix  avec  les  Athéniens , s’il  cft 
vrai , comme  le  dit  (e)  Diodore  de  Sicile , que  ce  fut  dans  l’Année  où  nous  fommes. 
riR.  *86.  Le  même  Hiftorien  ajoute  , que  Thémifon  perdit  Orope  prcfque  auffi-tôt  qu’il  l’eût  pri- 
1 Car  les  Athéniens  étant  venus  inccfiamment  fondre  fur  lui  avec  une  Armée  , à la- 
touLxv.  quelle  il  ne  pouvoit  réfifter  , il  eut  recours  aux  Thébains  , qui  lui  donnèrent  un  puifiànt 
7 6.  (ecours.  Ceux-ci  aiant  contraint  les  Athéniens  de  fe  retirer  , Thémifon  remit  la  Ville 

(J)  DuJ.it  en  dépôt  aux  Thébains  , qui  ne  la  lui  rendirent  point  enfuite.  (d)  ’Evl  J*  rvran  (1) 

€>tfuoîen  0 ’EptTpla*  TvfanQp  ’Hp crîtor  xaTiAoÛTo-  Tat/Tijr  Tt  ¥ woAir  t nom  ’A0>jwia»» , tra- 
49s  £d.  petK&yc»i  kvÀtXt.  rrfyS  $ ’A fytxun  rpcLTtuemrar  ’rr’  clutot  , x)  tro  \v  T âiç  ivtafuoi  Irrrtpi- 
u.  sttfh.  yfagn  } w*  0,£xm  fbov&*WTit  aùr$  , $ O^jtAaCfn’K  df  «^juutTct5ix«|  ¥ nrl\ n , GfX  i- 
•xiiwuu.  La  choie  eft  racontée  autrement  par  (e)  Xe’nophon.  Il  dit , que  les  Ban- 
viT  c^.  nis  de  Sicyône  s’emparèrent  d' Orope  -y  & que  les  Athéniens  étant  venus  avec  toutes  leurs 
4.  $.  i!P  forces  , pour  prendre  cette  Ville  , aucun  de  leurs  Alliez  ne  les  fecourut,  , de  forte  qu’ils 

fc  retirèrent,  après  avoir  mis  la  Place  comme  en  fequcftrc  aux  Thébains , (2)  jufques  à 

ce  qu’on  eût  prononcé  fur  leur  différent.  Toîs  b1  ’aÔijkuoiî  niîis  t a»  ovuti ixur  êCoxidtpxcr , 
a\A’  irt^apn<jct» , ©jiCcuwj  0%p.xa.T*$î{itm  r ’f Iptrxlt  , n*xn  Jüujf.  Cela  fuppofe  , que 
Thémifon  n’étoit  plus  maicre  d 'Orope  , & que  les  Athéniens  l’avoient  repriie. 

ARTICLE  CCXXXV. 

Traite’  de  Paix  entre  divers  Peuples  de  G K e’c  e. 

La  même  Ann  e’e  366.  avant  Je  s u j-Chr  ist. 

(M)xùfb.  T Ycome’de  de  Mantinée  , homme  ( a ) d’un  rang  diftingué , & qui  étoic  fort  accrc- 
I j dité  en  Arcadie  , (b)  voiant  les  Athéniens  fâchez  contre  leurs  Alliez , de  ce  qu’ils 
c*p.  1.  n’en  avoient  reçu  aucun  fècours  dans  la  circonftance  , dont  nous  venons  de  parler  > crut 
(7)  Uim  tlu’^  foüoit  profiter  de  cette  difpofition , pour  engager  Athènes  à faire  la  Paix  avec  les 
îbid.  ctf.  Arcadiens.  11  perfuada  la  choie  au  Conleil  Général  de  fa  Nation  , & fiat  lui-même  en- 
4-$-  * • voié  pour  cet  effet  en  ambaflàde  à Athènes  , où  il  reuflit  j quoi  que  d’abord  quelques 
Athéniens  euflent  formé  des  difficultcz  , à caufc  de  l’Alliance  où  ils  étoient  avec  Lace - 
demone  , Ennemie  des  Arcadiens.  Mais  après  une  mûre  délibération  , on  trouva  qu’il 
étoit  également  avantageux  aux  Lacédémoniens  & aux  Athéniens  , de  détacher  \' Arca- 
die de  l’Alliance  de  Thèbes.  Ainii  la  Paix  & l’Alliance  fut  conclue  entre  les  Athéniens , 
& les  Arcadiens  * quoi  que  Ly corné de , qui  l’avoit  négociée  , fut  mort  en  revenant , a- 
(t)  x inc  fi,,  vant  que  d’arriver  en  Arcadie,  (c)  "Ovtu  J»  nrpon^iyprro  r rot  ’A/ouuW  avufUL-^la.  r 
ibid.  $.  1,  £0,'  ’AfiljjKtwi]  . ...  1 ni*  tm  ovnnaxCt.  ifTCK  'netpcuMTo.  Par  ce  Traité  les  Athéniens  s'en- 
gagèrent à fournir  aux  Arcadiens  un  fccours  de  Cavalerie , fi  quclcun  venoit  attaquer 
(J)  nu.  leur  pais  , mais  non  pas  s’ils  vouloicnt  eux-mêmes  faire  irruption  dans  la  Laconie  : (d) 

V 6’  To»  ihfi  tm  ’A pxioit  *)txyx.afotTo  [01  *A0>j»côôiJ  wi/nrur  nij  irrwf  'fàjxupss  , u tiç  «rpa- 
TiMiTO  ’fài  ¥ ’A/lx<t<^'a,|•  t>s  Jà  Aaxarocïf  Ont  iirlCaunt  voKtfiLcp.  Les  Corinthiens 
aiant  eû  avis  de  cette  Alliance  , renoncèrent  à celle  d'Athènes  -,  quoi  qu’on  fît  tout  ce 
qu’on  pût  faire  pour  les  y retenir.  Puis  ils  envoiérent  à Thebes  , pour  favoir  s’ils  y fc- 
roienc  bien  reçus  à demander  la  Paix  : & aiant  eu  une  réponfè  favorable  , ils  témoignè- 
rent fouhaitter  encore  , qu’on  leur  permit  de  follicitcr  tous  leurs  Alliez  à en  faire  de  mê- 
me , & qu’on  reçût  avec  eux  tous  ceux  qui  voudraient  entrer  dans  le  Traité.  Cela  leur 
fut  auffi  accordé.  Les  Laccdemoniens , qui  ne  vouloient  point  renoncer  au  païs  de  Mef- 

fene  % 


A bt.  CCXXXIV.  (1)  Il  faut  lire  apparemment 
eir  c'cft  ainii  que  ce  Tyr*n  eR  appelle  par  Eicrine  , dana 
l'endroit  que  j'ai  cité  ; 8c  par  DE'MoiTNi’xt  , Or  ml.  Jt  O- 
tmâ  , pag.  j*7.  A.  comme  l'a  remarqué  Paumie*  JtUnm. 
tim/kil,  Exerc.  i*  Aud.  ürxc.  pmg.  ijo.  Joigoer-y  Ha«- 


pomtioN  , 8c  Suidas. 

(a)  Elle  ne  retourna  aux  jhhtnini  qu’aprir  la  Bataille  de 
Chirtait , 8c  par  le  moien  de  Phiupte  J»  UAÛJmt.  Pau- 
• amiai  , Lib.  1.  Cap.  34. 
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fene  , que  les  Thébains  leur  fi)  avoient  enlevé  pendant  la  Guerre  \ voiant  que  , fans 
cela,  il  n*y  avoir  pas  moicn  de  faire  la  Paix  avec  Thebes>  permirent  & aux  Corinthiens 9 
& à tous  leurs  autres  Alliez  , de  s’accommoder  comme  ils  pourraient  j déclarant  que  , 
pour  eux  » ils  continueraient  b Guerre  , tant  qu’il  plairait  à Dieu.  Les  Corinthiens 
enroiérent  donc  incciïaromcnt  conclure  la  Paix  à Thebes, . On  exigea  d’eux  d’abord  une 
Ligue  Offenlive  & Défenfive  : mais  ils  répondirent  , que  leur  deiiein  étoic  d’avoir  la 
Paix  , & non  pas  de  changer  feulement  une  Guerre  en  une  autre.  Les  Thébains  admi- 
rant leur  réfolurion  , conlcntirent  enfin  au  Traité,  fur  le  pic  que  les  Corinthiens  vou- 
loicnt.  La  Paix  fe  fit  avec  eux  , Sc  avec  les  Thliafiens  , Sc  avec  tous  les  autres  , dont 
les  Ambaflàdcurs  étoient  venus  à Thébes , fans  autre  condition  , que  de  jouir  chacun 
pailiblemcnt  de  ce  «jui  leur  appartenoit.  (e')  ZuM^pijaar  aùrcTs  [Vois  Kopsiôiow  0!  ©qCaisiJ  i»  uu. 
x,  4i\kut*h(  , tf  vois  lAâwn  far’  avril  tig  ©n£aj , ¥ tip«»>iv , «$’  uti  t-jut  V «avril  i* a.<r»s.  K "j- 
x,  ’Ch'  ivrut  mfxfàwjai  oi  opxoL  Diodore  de  Sicile  fait  la  Paix  generale  , (f)  Sc  il  dit  xv.Cip. 
qu’elle  fut  conclue  à la  iolli citation  du  Roi  de  Terfe  , Artaxf.rxi»'s  Mnenton  , ?6- 
qui  avoir  déjà  auparavant  (g)  fait  d’inutiles  tentatives.  Mais  ce  que  nous  venons  de  (/)  ttu. 
rapporter  , d’après  Xe’nophon  , montre  aflèz  , qu’il  y eut  bien  des  Peuples  ■,  qui  n’en-  x^etUn, 
trérent  point  dans  le  Traité.  Si  l’on  mit  bas  les  armes  généralement , ce  ne  fut  pas  au  HiA.Grxc. 
moins  par  tout  en  vertu  de  quelque  engagement.  Et  la  Guerre  recommença  , des  l’an-  ^ 
née  fmvantc  , entre  les  Arcadiens  , & les  Eleens  j d’une  panière  qui  eut  de  grandes  .6,17,  *+, 
fuites.  **  plu,Âr- 

©.ÎT 

ARTICLE  CCXXXVI. 

T R a 1 t b’  entre  Aie’xandre,  Tyran  de  Phe’res  en  Theflalie , 

& les  The’baih  s. 

A n N e’e  364.  avant  J e s u s-C  h r 1 s t. 


ALe’xandre  , Tyran  de  Théres  , opprimoit  de  plus  en  plus  1a  Liberté  des  Thes- 
$ al  1 e ns.  Il  leur  avoit  enlevé  pluucurs  Villes  » & mis  gamifon  dans  celles  des 
Ththiètes  , de  tous  les  (1)  Achéens  , & de  tous  les  Magnéjîens.  Ces  Peuples  envoie- 
rent  demander  du  fccours  à Thébes  , & prièrent  en  même  tems  que  l’on  dormit  à Te  la- 
pidas le  Commandement  des  Troupes  qui  viendraient  pour  cette  Expédition.  Tout  ce- 
la leur  fut  volontiers  accordé,  (a)  ‘Ai  vite*  [0*oxxA«r  , 4>9i«t«r  , ’A^aia» , Miy»ié  U)  rimt ». 
t«»J  cu$ lf  iiepioüuot  tig  ©flCa«»  auTn/h/jeu  Ümfuf  , £ •rfamr/n  Ot.titot  [t  riiA»7r£J*r].  4>nî**  “*  ** 

oa.nuui  Je  tW  Ghfiaicn  trpchjptms  » t,  ra^ù  vxrrui  irolpitit  ytto/iitm  Sc c.  Telopidas  étoit  ipf.  a*8’ 
fur  le  point  de  partir,  lors  qu’il  arriva  une  grande  Eclipfc  de  Soleil.  Ce  phénomène  , Voicl-  . 
qui , depuis  meme  que  l’Aftronoraic  eut  appris  qu’il  n’avoit  rien  que  de  naturel , a tou-  Li£* 
jours  épouvanté  bien  des  Ignorans  , fur  tout  d’entre  le  Vulgaire  * produifit  alors  cct  ef-  xv-  CaP. 
fet  parmi  les  Thébains.  Les  Devins  augmentèrent  la  conftemation  , en  les  menaçant  8o> 
d’un  grand  malheur1,  fi  l’on  marchoit  au  mépris  de  ce  prétendu  prodige.  Telopidas  , 
qui  lavoit  bien  ce  qu’il  en  falloit  penfer  , fc  moqua  de  leurs  défenfes  Sc  de  leurs  terribles 
prédirions.  Cependant  il  ne  jugea  pas  à propos  de  contraindre  fcpt-millc  Thébains  à 
partir  > dans  la  fraicur  dont  il  les  voioit  faifis.  11  s’en  alla  donc  fcul  , avec  trois-ccns 
Chevaux  des  Thébains  , ou  des  Etrangers  , qui  voulurent  bien  le  fuivre.  Anime  par  le 
rehèntimcnt  des  outrages  qu’il  avoir  reçus  d 'Alexandre  , il  fe  faifoit  encore  une  grande 
gloire  , de  montrer  à tous  les  Grecs  , par  une  attion  d’éclat , que  , dans  le  même  rems 
que  les  Lacédémoniens  , d’un  côté , envoioient  à De’nys  le  jeune,  Tyran  de  Sicile , des 
Généraux  & des  Capitaines,  & les  Athéniens , de  l’autre  , étoient  comme  à b 
foldc  du  Tyran  de  Theffalie  , Sc  lui  avoient  même  érigé  une  Statue  de  bronze  , comme 
à leur  Bienfaiteur  * les  Thébains  étoient  les  fculs  , qui  déclaraient  par  tout  1a  Guerre  à 
b Tyrannie.  Mais  Telopidas , par  une  imprudence  extrême , fe  biffa  fi  fort  emporter  à 
l’ardeur  qu’il  avoit  de  défier  Alexandre  à un  Combat  fingulier  , pour  avoir  le  plaifir  de 
le  tuer  de  fa  propre  main  , qu’encore  que  le  Tyran  eût  lâchement  pris  1a  fuite  , il  fut 

lui- 


A«t.  CCXXXV.  (1)  Le*  Miffrnwu  retournèrent  ilori 
dut  le  Ptlrptmuft  , environ  trou- cent  aiu  après  en  avoir 
etc  chalTcz  par  ks  LacrJimmitm.  Voiez  Pausamias  , Lit. 
IV.  Cap.  1».  Elien,  Var.  Ml  Lib.  XIII.  Cap.  4».  8t  là- 
deflut  Ici  Inter pretet.  Le»  Tbiktmi  , Ce  leurs  Allici , à la 
ioliidtation  à’ Zp*muniatUs  , retabiirent  la  Ville  de  Utjfint . 
& b repeuplèrent.  Diodore  it  sirilt,  Lib.  XV.  Cap.  66. 
Voiez  Plutarque  , in  Agtfil.  pog.  61  f.  A.  Cornélius 
Nirut  , in  IfdimnoaJ.  Cap.  8. 

Art.  CCXXXVI.  (1)  Le»  Atkitn,  de  d’où 

fbrtiient  ceux  nui  s’établirent  dut  le  Filtfmutfi.  Voiez 
Strabon  , Lib.  VIII.  pag.  f6\.  EJ.  jtmfi.  Ils  lont  diflin- 
guez  ici  par  Plutarque  des Sbthism  j & cependant  SirsUen 


en  pirle  comme  d’une  partie  de  ce  Peuple.  Thuct  dide  auiTi 
dit  , le  t Achetai  Pktkiitti , Lib.  VIU.  Cap.  6c  Diodore 
it  Sidit,  dans  te  paflage  , qui  fera  cité  à la  tin  de  cct  Arti- 
cle , les  rhtbiitti  Acbttns. 

Ja)  AltxaaJrt  avoit  été  auparavant  Ennemi  des  jùbrnieni, 
auflfi  bien  que  des  iWAsier.  Voiez  XE’soritoN , Hijier  Ortc. 
Lib.  VI.  Cep.  IV.  §.  jf.  Polyen  , Strattg.  Lib.  VI.  Cap. 
a.  Il  Henri  de  Valois  fur  H arvocratiom  , pag.  f.  (ai, 
du  Texte.)  Mais  depuis  il  eut  avec  les  Aihinitni  une  alliance 
étroite  : 6t  ceux-ci  fui  avoieut  envoie  dre  Troupes , avec  un 
Général  , lors  que  PiUpidai  fut  fait  Prifonnier.  Ds’mosthe’- 
me  , Ont.  aJvtrfat  An/lacrat.  psg.  44;.  C.  Diodore  it  Si- 
tilt  , Lib.  XV.  C tp.  71.  fag.  494.  EJ.  U.  Sttpb. 
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lui-même  tué  , après  des  coups  de  valeur  , inutiles  dans  l'éloignement  où  il  étoit  de  fes 
cens.  Ceux-ci  néanmoins  remportèrent  la  viétoire  , que  Thebes  crut  achetée  beaucoup 
trop  cher  à ce  prix.  Auili-tôt  qu'on  y eut  avis  de  la  mort  de  ‘Pélopidas  , on  fongea  à le 
venger , & on  envoia  contre  Alexandre  une  Armée.  Le  Tyran  , conftemé  de  la  défai- 
te ,&  craignant  pis  , fut  contraint  d'en  venir  à un  Traité  défavantageux.  11  s’engagea 
à rendre  aux  Thebams  les  Villes  , qu'il  leur  avoir  prifes  -,  à laillèr  les  Magnifiais  , les 
‘P  ht  bibles , & les  Achetas,  en  liberté  -,  1 retirer  les  Garnifons  de  leur  pais  -,  & à jurer 
aufli  , qu'il  fuivroit  les  Thebams  , & marcherait  fous  leurs  ordres  contre  leurs  Ennemis, 
(Si  riMur-  toutes  les  fois  qu’il  en  ferait  requis,  (b)  _ ’Hiîyiuurar  [sj  ©iCahi  r ’AA«£o<!/«r]  e»,- 
ÎT;  >ï  bût  sti  abnJSi».  ris  trsAur,  aç  *“T“;  > Miynfraeii  t,  Miras  t,  ’Kyaaas  icptoai  , 

ijj.C  S ris  <Pf«pis  tfayaytlr  biilaai.it  avril,  i<p'  ois  a i ày“>3  i xiMbaiaair  , àxoAu- 

Il  demeura  ainfi  Maître  de  la  feule  Ville  de  ‘Pberes  , félon  Diodore  Je  Sicile, 

3ui  exprime  plus  diftinéfement  cet  article  du  Traité,  & qui  outre  cela  dit , ofiyllexan- 
re  devoir  remettre  aux  Béotiens  les  Magnefiens  > & les  fhtkibtes  Acheens  : (c)  ’H- 
sv*.  Cap.  [J  'AAiJaiip®-]  xa3’  osajAoyîai  toTs  /bj  ©irrlaAws  ris  xaraoerxoXxis'nas  r ro'Aus 

m ‘l  tinéSiai  , Maynrras  J*  a,  Ttis  ♦Saurai  ’AXaA  «givrai  BswtoÏs  , t,  rb  Aairil  , bifm  pi b. 

m ifxorra  , av/i/iax”  ",1U  H”"™* 


A R’T  I C L E CCXXXVII. 

Txaitï1  Je  Paix' entre  les  A R c A D I E N s , les  Eli’ems  , puis  entre 
tous  les  Grecs,  à la  referme  des  L a c e’d  e’m  o n i e n s. 

Ann  s’es  35}.  & 361.  avant  J e s os-Ch  r.  ist. 


TTEndant  la  Guerre  des  Arcadif.ns  , & des  Ele’ens  , il  s’éleva  une  diiïenfion 
I ,-ivjie  enree  les  prémiers  , (a)  i l’occafion  de  l'ufagc  facrilége  que  les  principaux 
J Magiflrats  avoient  fait  des  tréfors  du  Temple  de  Jupita  Olympien  , dont  ils  avoient  par- 
ta, 4.  $.  dgé  l’Intendance  avec  les  PifeenS.  Ces  Maeiftrats  , pour  éviter  qu’on  ne  leur  fîf  rendre 
dm  'il-  compte  de  leur  adminiftration  , appelèrent  les  Thebams  à leur  lecours.  Mais , l’avis 

‘ ’ êfe  aiant  prévalu  j le  s Ar codions 


M 

n.n 

Lié. 


dus.  'U  si-  compte  _ . — ... 

tiU,  Lib.  des  mieux  intentionnez  pour  le  bien  général  du  PUo^ 


s V*/p  firent  la  Paix  avec  les  Eieens  , & par  un  article  du  Traité  , leur  rendirent  l’Intendance 
“■.cv/'tt  Temple  de  Jupiter  Olympien,  comme  une  ehofe  qu’ils  reconnoifloient  eux-mêmes 
juife  , & agréable  au  Dieu,  (b)  Tari  yt  ispù  ri  Aies  wr/asriiai  , aili  srpoabîiJiai  dsfu- 
■ jrTjS.  Ç»-  iAA’  ibnJiJsiTM  a,  , t,  Sotaurt/a  h batirt/a  uni»,  à,  ri  &ti  lij&ti  fiÎA\oi  il  i- 


ru  xapiiyohot.  0»Ao/4»»r  cl  ravTa  t,  rV  ’HAu'»i  , ïJoÇü  anfrlfUt  tipinn  tesmA u‘__  xas 
iylisirc  antaSat.  I vcurrvT  St  rÇf  "eparn  , t,  bpLoaiirtn  rstl  Tl  iéjicn  irai™,  , x,  ràl  Tl- 
Quoi  que  les  Scrmcns  euffent  été  prêtez  par  les  Députez  de  toutes  les  Villes 


tytmro 
7 tarir  &c. 


(0  xiB#b  à' Arcadie  , ceux  de  Tégee  , à l’inftigation  des  Maeiftrats  coupables  , & avec  l’aide  des 
vbi  Cfr  Thebams  , fe  failirent  par  trahifon  des  Principaux  des  Villes  , qui  fe  trouvoienr  là  Les 
•K  S-s-  Mantmeens  , 8t  les  autres  Peuples  , envoiérent  demander  du  lecours  aux  Athéniens  & 
Lib  vTi.  aux  Lacédémoniens.  Ils  l’obtinrent , & dans  cette  Ligue  on  convint , Que  chacun  au- 
»fin  di«(.  roi,  je  Commandement  en  fon  pais  : (r)  Ity»  b"  T“  abrSàu  SnrpiAm  , 0- 

Lib“xv  mas  ci  n iivrài  ixar»  irvinmiTo.  Les  Eieens  & les  Acheens  s’y  joignirent , & quel- 
c,p.  8,.  qucs  autrcs  prirent  le  parti  des  Tégiates  & des  Thiboins.  Cela  aboutit  à la  fameufe  Ba- 
yj'foâ  Mille  de  Mantinee  , ou  la  viftoire  (J)  fut  douteufe , mais  Epaminondas , qui  comman- 
dé'’ pg  doit  pour  les  Thebains  , y fut  tué  : & avec  lui  la  puiffancc  & la  gloire  de  Thebes  expira 
îif ’ „■  en  auclque  manière.  Les  Grecs  alors  , las  de  tant  de  Guerres , firent  entr’eux  une  (i) 

'A  ^°iel  T*  • - ^ A .1 J I „11v>  eomorirent  motlT,  Ivc  X 


montent y—  , 0 , 

(i)DW-*  rrfios  ôAAflAW  (xurôé/^oi  xoirw  u’/»ir>ir  ^ crv/x/^t^iar , xATtTATlot  et  Ty  au/ifULyp#  x, 
tniï'ap  MiMZ'Br-  “ haxÀulum  , ï mpis  tbtw  axaraKKaarn  àWbTpicTirra , toi  v 


■w 


T* 


Si I v tepouiam  aoimiùi  ris  Mixnpfus  , j (is'ra  ràl  'EAA»i«i  bryxsi  'iaamoiSa. 


Inrmfo-  la  Paix  ne  dura  qu’un  an.  Epaminondas,  après  la  Bataille  de  Leulhes,  (i)  avoir  dé- 
•ùit  t ib.  peuplé  la  plupart  des  pentes  Villes  à' Arcadie  , pour  en  envoier  les  Habitans  à une  nou- 
'tî'usiï  vcllc , que  les  Arcadiens  firent  bâtir  à fa  perfuallon  , & que  l’on  appella  Mégalopolis  , 
Cap.  .4.  t-  ou 

Sienne  JtBj- 

Art.  CCXXXVII.  (i)  Le  Roi  Artaxioxi*  Uoiom  intervint  encore  dios  cette  Paix  i comme  le  dit  ailkunDio, 
ilt'  bore  i*  Sùilt,  Lib.  XV.  C»p.  90.  ft-  fo 4. 


ANCIENS  TRAITEZ.  Part.  I.  ioj> 

ou  Grande  Ville,  (i)  Phifieurs  , qui  regrettoicnt  leur  Patrie  , voulurent  y retourner, 
profitant  de  la  daufe  du  Traité.  On  les  en  empêcha.  Les  Mantmeens  , & les  autres 
Arcadiens  de  plus  les  Eleens  , eurent  beau  leur  donner  du  fccours  : les  Athéniens  le 
dcclarérent’contr'cux  , St  les  firent  revenir  à Megalopohs.  On  ne  dit  rien  des  Théhains  : 
il  efl  furprenant , qu’ils  ne  concourufTent  pas  au  moins  à foutemr  leur  ouvrage.  Il  faut 
que  les  raifons  de  politique  eufTcnt  changé.  Quoi  qu’il  en  fou  , Megalopohs  lot  ainfi 
garantie  du  dépeuplement.  Elle  devint  depuis  très-puiflante , & comme  elle  étoit  U 
(k)  plus  grande  , elle  fut  suffi  la  Capitale  du  pais.  Pendant  la  Guerre  Sacrée , qui  s’é- 
leva  quelques  années  apres  , les  Lacedemamens  voulurent  attaquer  Megalopohs,  te  s’en  <-»•  v™- 
rendre  maîtres  Les  Megalopolitams  curent  encore  recours  aux  Athemms  : & ceux-ci  u ^ 
fUrent  vivement  follicicez  ( 1)  par  De’mosthb’nb  à fccourir  les  prémiers.  B ne  parait  , v„i« 
pas  clairement , fi  l’éloquence  de  l’Orateur  eut  fon  effet.  Mr.  Roclin  l’affirme  (m) 
pofitivement  : mais  on  voit , par  l’endroit  même  de  Diodore  de  Sicile  (uj  fur  lequel  i.yu,,,!. 
fl  fe  fonde  qu’il  confond  ce  qui  doit  s’être  palfé  dans  l’Année  ;f}.  avec  l’Expédition  <2 
que  les  Athéniens  firent  en  l’Année  362.  où  nous  fortunes.  Pausanias  même  parlant  tJZTv. 
de  la  Guerre  que  les  Lacédémoniens  firent  contre  Megalopolis  , pendant  la  Guerre  Sa-  !'?  «'• 
crée,  dit , (o)  qu’ils  n’avancérent  rien  s les  Megalopolitams  s’étant  défendus  avec  vi- 
rueur , & aiant  été  fortement  lecourus  par  leurs  Voifins.  Les  Athéniens  n’étoient  pas  <~Lib. 
voilins  à! Arcadie.  Mais  Diodore  de  Sicile  rapporte  suffi  , (p)  fur  la  1.  Année  de  la 
CVII.  Olympiade  , une  irruption  que  les  Lacédémoniens  firent  dans  les  Terres  de  Me-  cr6 
galopohs.  Cela  tombe  fur  l’Année  jfj.  avant  Jésus-Christ.  Voilà  juflcmcnt  celle 
dont  Demojlhéne  dit  que  les  Mégalapolitains  étoient  menacez  , ou  du  moins  une  fuite  xvî.’cip. 
de  la  Guerre  déjà  commencée.  ‘Diodore  ne  met  au  nombre  des  Alliez  de  Mégalopolis,  îs  n 
qui  la  fécoururent , que  les  Argiens  , les  Sicyoniens  , & les  Mejfeniens.  Après  quel- 
ques  aüions  peu  confidérables  , les  Athéniens  , ajoute-t-il , firent  une  Trêve  avec  les 
Mégalapolitains. 


ARTICLE  CCXXXVIII. 

Traite’  entre  les  L A c e’d  e’m  o n i e n s , dr  Tachos, 

Roi  /Egypte. 

Anke’e  3<îj.  avant  Jesuj-Chxih. 

APre's  la  Bataille  de  Leutlres,  les  Lacédémoniens  avoient  (a)  envoié  Age’silas,  (*)rw- 
leur  Roi , en  Egypte  , pour  demander  un  fccours  d’argent  à Nectanebis,  qui 
y régnoit  alors.  Son  SucccfTèur  Tachos  étoit  à peine  monté  fur  le  Trône  , qu’il  eut  1.1.  c.1 
à fe  défendre  contre  une  nouvelle  tentacive  que  fit  Artaxerxe's  Mnemon  , Roi  de 
Ter  je  , pour  réduire  l’Egypte  fous  fon  obéiffance.  Tachos  cnrêla  en  Grèce  tout  autanc 
de  Soldits  qu’il  put , & il  s’adreffa  principalement  aux  Lacédémoniens  , qu’il  crut  dif- 
pofez  à lui  donner  du  fccours.  Ils  étoient  fort  méeontens  de  la  dernière  Paix , donc 
nous  venons  de  parler  , & piquez  de  ce  qu’ARTAXERxt’s  avoir  trouvé  bon  qu’on  y 
comprit  les  Meffeniens.  Pour  fe  venger  de  lui , ils  prirent  le  parti  du  Roi  d’Egypte,  & 
lui  cnvoiércnc  un  Corps  de  Troupes  a (à  folde  , commandé  par  Agéjilas  leur  Roi , qui, 
à l’àge  de  quatre-vints  ans  , fe  chargea  volonciers  de  cette  commiffion  , parce  que  Ta- 
chos avoir  promis  de  le  faire  Généraliffime  de  toutes  fes  Forces,  (h)  niAAtlr  àt  jjstAo-  (nu  A 
ymas  [Taxât  • HaaiM i*  T V ’Aiyinrliw]  é*  toi  ’EAAi|,üfa,  jriAtar  , ïanm  g AaatSa i/a- 
lîns  ovuuaxtà  ....  (c)  ‘AopulSy  Sanoo  [#  ’AyysfAtt^J  Sri  fimietiii nro  aorh  [1  AL  5».  Mr- 
’ArjWiîai  ÉaeOnln]  $ Taira , rynrerîar  vm%twfiwÔ'.  NlaLS  Agéjilas  fut  bien  trompé  dans  j*Xcwrj,. 
fes  efpérances.  (a)  Tachos  ne  lui  donna  que  le  Commandement  des  Troupes  auxiliai-  la  orfL 
rcs  de  Terre.  L'imprudence  du  Roi  d 'Egypte  , & le  mépris  qu’il  témoignoit  d’ailleurs  gP  *•  i- 
pour  ce  Prince  , lui  coûtèrent  cher  à lui-même.  Pendant  qu’il  étoit  en  Fhcuicie  , Nec-  ?sjrw- 
tanebos  , fon  Neveu,  ou,  félon  d’autres  , (e)  fon  propre  Fils,  fe  révolta  contre  lui,»»;'  “■  a- 
& fut  déclaré  Roi  par  les  Egyptiens.  Agéjilas  alors  le  rangea  du  parti  de  Neüanebos 
autorité  même  en  cela  par  les  Lacédémoniens  , qui  lui  donnèrent  plein  pouvoir  de  faire  frnl 
ce  qû’il  jugerait  à propos  , nonobftant  les  repréfentations  des  Ambafiàdeurs  de  Tachos. 

Ainfi  Agéjilas  maiptint  en  poffcffion  l’Ufurpateur  , & contre  le  Roi  détrôné , & contre  lij,. 
un  autre  Compétiteur  de  la  Ville  de  Mendes  , qui  s’étoit  auffi  fait  rcconnoître  pour  Roi.  »*• 

C’cfl  ce  que  ait  Plutarque  , dont  l’autorité  , jointe  en  partie  à celle  de  (/J  Cor-  (/)  u a- 

ne-  «“.Ci  pE- 


(t)  Les  drctJüni  8c  IcsTfcéfcnu  enrôlèrent  alors  des  Dé- 
potez à Platoh  , pour  le  prie»  de  venir  leur  enfeigner  i 
hure  de*  Lois  pour  cette  nouvelle  Ville.  Mail  le  Philoiorhe 
refiifa  la  propofition  , toute  glqricufe  qu’elle  etoit  pour  fui  i 
parce  qu’il  comprit . par  le*  diLcotirs  de*  Députez , qu’oa 


ne  feroit  pu  d’humeur  à Introduire  la  Communauté  de  bit-os, 
qu’il  regardoit  comme  le  ebef-d’ecurre  de  La  République  i- 
jnagiimrc.  Elu*  , Vtr.  Hift.  Lit.  11.  CM.  4a.  Du>o. 
Laiaca , 111,  a;. 
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HISTOIRE  DES 

xiVc».  K.?“°*  NVpos  ’ & (i)  d'ATHE-ME-E  , doit  l’cmporrer  fur  celle  de  Diodore  Je  Si- 
ctle  (0  «in  raconte  la  chofe  tout  autrement.  Agéfilas  mourut  (h)  peu  de  tenu  après, 
tombe  malade  en  chemin  , comme  il  s’en  retouraoic  chez  lui. 

x*fil  PJg- 

618.  Xi  ut- 

g*  ARTICLE  CCXXXIX. 

CtmMtpu, 

c;r-8-  Traite'  Je  Paix  entre  Philippe,  Roi  Je  Mace’doine, 

& 1er  A t H e'n  i e n s. 

Ahne’e  ;jj.  avant  Jésus. Christ. 


Pendant  que  les  Grecs  fe  déchiraient  eux-mêmes  par  les  Guerres , dont  nous  avons 
parlé  ct-dcïïiis , ils  ne  penfoient  pas  qu'il  fe  formoit  un  Prince  de  Mace'doine 
qui  devoir  les  mettre  d'accord  , en  les  foumettanr  lui-méme  à fa  domination.  Thebes 
qui  afpiroit  alors  à l'empire  , étoit  juftement  celle  qui  le  nourriflbic  dans  fon  fein  par 
<*>  l’occaiion  qui  le  lit  demeurer  (a)  chez  elle  en  otdge.  11  étoit  là  pourtant  dans  une  bon- 
r„  £?*„.  "c  Ec°le  > (*)/«'  eùc  fü  ou  voulu  irait»  ce  qu’il  y avoir  de  meilleur  dans  Epaminon- 
nc«  !«».  Jas  , de  qui  il  fe  piquoit  lm-méme  de  fuivre  les  leçons  & les  exemples,  (c)  Verdi  cuti, 
fon  Erére  ’ aiant  été  mé  dans  un  ërand  Combat  contre  les  Illrriens  , lailToit  un  Fils 
(S)  Voie,  Héritier  légitime  de  la  Couronne  , mais  en  bas  âge.  11  étoit  naturel , que  la  Régence 
Efcurpe.  du  Roiauntcfut  mile  entre  les  mains  de  ‘Philippe  : auflï  l’cut-il , félon  Justin  (J)  ■ 
/"fï'pg’  cnfuitc  > dit  cct  Abbréviateur , les  Macédoniens  , allarmez  par  les  Guerres  , dont 
,5,.  a.  us  étoient  menacez  de  divers  endroits  , le  forcèrent  d’accepter  la  Couronne  , à l’exclu- 
ïïifc’ub  f!on  du  Neyeu-  J'. doute  fort , que  ‘Philippe  réfiftàt  de  bonne  foi  à une  telle  propofi- 
xvi.'  c»p.  t'on  : & s’il  témoigna  quelque  répugnance  , ce  fut  apparemment  par  un  effet  de  cette 
U)  Lib  Pro(onde  Politique  , qui  parut  dépuis  dans  toute  fa  conduire  , & parce  qu'il  crut  pou- 
vii.  oP.  voir  fc  faire  un  mérite  de  fon  indi  rérence  feinte , auprès  des  Macédoniens  , qu'il  voioit 
r.  tout  difpofcz  à le  prefler  inftamment.  Quoi  quil  en  foit , lors  qu'il  commença  à pren- 
slo.  obi  dre  en  main  le  Gouvernement , (e)  les  llljriens  étoient  fur  le  point  de  rentrer  dans  la 
liipr.Op.  Macédoine , avec  de  nombreufes  Troupes  s 8c  les  “Peonims  , qui  étoient  voifins  , la  ra- 
*•  o/'H  vageoient  par  des  courfes  fréquentes.  Sur  le  tout,  le  même  Pausanias  , dont  (f) 
\Q  nous  avons  parlé  ci-deffus , penfoit  de  nouveau  à s'emparer  de  la  Couronne  , avec  l'ai- 
i«5St  j6B,  de  du  Roi  de  Thrace  : & il  s’éleva  encore  un  autre  Concurrent , favoir  , (i)  Arge'e 
*»•  que  les  Athéniens  foutenoient.  Philippe  ne  s’épouvanta  point  de  tout  cela.  Il  corn-’ 
mença  par  tâcher  d’appaifet  les  Athéniens  , en  leur  ôtant  le  prétexte  pour  lequel  ils  a- 
voient  envoié  du  fecours  à Argee.  La  Ville  d' Amphipolis  donnoit  heu  à leur  mécon- 
(sW'jé’n  reniement,  (g)  Ptoleme'e  Alorite , 8c  après  lui  Perdiccas  , s’en  étoient  emparez, 
rmniietif. au  préjudice  d’Athenes , à qui  elle  appartenoit.  Le  dernier  , après  avoir  été  en  guerre 
F'g  *f  quelque  rems  pour  ce  fujet  avec  les  Athéniens , en  obtint , quoi  que  ceux-ci  euflcnt  eu 

A-  Judcffus,  une  Trêve,  dans  l'cfpcrancc  qu’il  leur  donnoit  de  les  farisfaire  : Ka!  wi- 
Xll  is  riifj/aiMt  us  ¥ dex»  XO.T CL-ris  , irrif  ’A/efim'Alas  noXinvt  TJ  uroAu  , g ¥ ô^,*- 
r/far,  wfiaviiiruF  cjias  , OlAait/wrâ,  Ai'yur  httin , Jri  xfaTÜms  ri  arrAi'uv  UlfSixxai , 
KaAAu&tws  V.fttiofai  àyuirf'i»  , ire^-às  i rpbt  avril  israwarSs  , VfoelmSms  p)f  iuutlm 
Tu!£n&ai  8cc.  Mais  il  fe  moqua  d’eux  enfuite  : 8c  apparemment  les  Athéniens  , occu- 
, pez  ailleurs  , ne  purent  revenir  à la  charge.  Philippe  donc  , voiant  qw' Amphipolis  é- 
toit  la  pomme  de  difcotdc,  (h)  abandonna  de  lui-même  cette  Ville,  8c  lui  permit  de 
string,  vivre  en  liberté  félon  fes  propres  Loix.  Par  là  il  fe  débarraflbit  du  foin  de  la  garder  , 

cip  'iV  9“  *“*  aurolt  *é  onéreux  dans  les  circonftances  préfentes  , où  il  avoit  tant  befoin  de 

n Troupes  : 8c  comme  il  crut  que  les  Athéniens  fe  contenteraient  de  cela  , par  la  facilité 

qu’ils  trouveraient  à reprendre  Amphipolis  , l’obftacle  de  la  part  de  Philippe  étant  levés 
il  fe  referva  de  la  recouvrer  lui-même  dans  un  tems  plus  commode.  L’année  fuivantc  \ 
il  envoia  des  Ambaffadcurs  à Athènes  pour  y traiter  de  Paix.  Les  Athéniens  en  dépê- 
chèrent , à leur  tour  , auprès  de  Philippe  , avec  ordre  de  l’engager  à foire  non  feule- 
ment la  Paix  , mais  encore  amitié  8c  alliance  avec  eux.  Le  Traité  fut  conclu.  Philippe 
renonça  à toutes  fes  prétendons  fur  Amphipolis.  Bien  plus  : il  promit  (a)  d’aider  fc- 

créte- 


Art.  CCXXXVIII.  (i)  Voiez  une  Note  de  feu  Mr. 
Perizohius,  fur  Eliem  . V*r.  Hifi.  Lib.  V.  Cap.  I. 

Art.  CCXXXIX.  (i)  Cct  Argét , félon  quclquca-uo*  , 
avoit  déjà  régne  deux  an*  en  Uucedeme , dant  le  tem*  qu’.<f- 
mjntMi  , Père  de  Philippe , fut  depofledé  de  la  Couronne  , 
qu’il  recouvra  depui*.  Diodore  Jt  s ici  U , Lib.  XIV.  Cap. 
9 J;  Mai*  d'au tr ea  le  font  régner , ou  au  moiiu  un  Prince  de 
même  nom  , avant  Amynuu.  Dixirvut,  apud  Svmcel- 
Lum,  pig.160  , i6j.  Au  relie,  Dc’mosthe'ne  parle  aufti 
de  la  manière  dont  le*  Athéniens  ï'iniéTelférent  pour  Argit  , 
contre  FhiUfft , Or*,  tévtrfus  Arijhtrtt.  pag.  44/.  C. 


(a)  Je  tire  ceci  d’un  fragment  remarquable  de  l'Hiftoriea 
Tiit’ofourt  , que  Suidai  nous  a heureufemenr  conlcrvé, 
St  dont  Ulviin  , ScholialJe  de  Da’MoiTHi'xa  , fait  auflï 
memion.  T hitftmfe  avoir  écrit  , en  cinquante-huit  Livre*. 
l'Hilloire  du  Régné  de  Philippe,  comna  nous  l’apprenon*  de 
Diodore  de  Sicile,  Lib.  XV.  Ctp.  j.  11  remontoir  même 
jufqu’i  ce  qui  t'étoit  palTé  depui*  l'endroit  où  TMucvDinr 
huit  fon  Hi flaire  , julque*  à la  fin  de  li  Guerre  du  Téltftm •#- 
fe.  Da’iiri  A'HuUemm.  Efifl.  âd  temps}.  Cap.  6.  Mr.  an. 
Tom.  il.  Ld.  Oxtn. 
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crctcmcnt  les  Athéniens  à le  rendre  maîtres  de  cette  Ville  , qui  paroifloit  fans  doute  ré- 
iiiluc  à maintenir  la  liberté  dont  elle  étoit  en  polfellion.  Les  Ambaflàdeurs  à’ Athènes  , 

Antiphon  Se  Charuicmc  , promirent  en  revanche  à ‘Philippe  de  lui  livrer  'Fui ne , Ville 
autrefois  de  fa  dépendance  , mais  qui  s’étoit  donnée  aux  Athéniens.  Il  étoit  imporunc 
de  cacher  ce  dernier  article  , de  peur  que  les  Pydneens  ne  fc  tinflènt  fur  leurs  gardes  : 
ainfi  les  Amball'adcurs  n'en  dirent  rien  au  Peuple , Se  fe  contentèrent  de  le  communiquer 
au  Sénat , comme  une  chofc  qu’il  falloit  tenir  fort  fecrétc.  (i)  ehofôt  F [J  ‘Eài-t-t  !•)  nus.Ji 

tùî  ’A-j>iixû)t  utrip  t5  t ’ApÿlvroAir  àvxXTwwSx^  ¥ minas  QiAoTiftUt  nrçtpofitmt , 3 a/a,  xvi!  cip 
tùro  xarayarTM  xl»  ’Apyara  ’fei  ¥ J&tsiAtixi  , «xsvkm  ¥ stoAkm  , iqilj  avril  !■>«/.  ru 

aÙTo'it/r» (4)  ’Eiri  JS  TBTar  i Gi'ait-t©-  rvpér&is  éieiripi-^ar  u« ’ASwa; , ïmim  ¥ “ 

4V»  «’pâmi  trf«  avril  auiBii&ai , 2/ÿ  T»  W®»  *TI  ®ywTr«t7<&xi  ¥ ’ApipéireAn  (7)  ib.d,  dp. 

Tl  èrl  r»  d TOÏÎ  ($)  AuptsaSiiur  *iAirrrr«e.r!  1 Kal  ri  dpvAAupilm  tot<  iénppirrri  <x«»«,  (ùil  *I  IU 

vrspi-ir®-  ci  A a.  itih  Aaïu.  ♦»«  # Ka!  nrifirrii  [i  JitAâ-  ’A8»iaiiwj  trpir  *i\i-T»or  arp  sa-  p«, , J S 

givras  1 ’ArrifiiTa  x,  Kapnïijpaor  , trpx|oiTat  % inpi  t>iAi'*f’  û wafayvi/itm  , «vpairii&iii 
avril  im^upei  cl  sluppirr»  wprsrpxfiui  ’AâwuW , ^ viras  ai  Aa'&ani  ’ApiqriroAit , iio^ibpii- 
•a  n tiihai.  ni  JS  Wfioiui  “ t£i  ’Aâwaiaii  <«  vu  r S -Au  àiii  à'T-yytAAu  , gutdfum  Aai- 

Saïui  TBf  n- italns  I c*  JhE'bu  piiAAeirw  avrar’  d Ànofféru  Ai  p-y  ¥ ÊvA-1  ï-rparioi 

( lu  J A.i  ti  Ai  d àvreppirra  1 lia  as  ixaTipoi  piafii'iTU  1 #ï  Tl  Ihidzdy  xal  ei 

nu/teM.  ©is-TOA’r©-  J»  qipni,  ïn  tfei  rivAir!  Ai"”  xai  ^ ’AA^iirtAiar  , Sa  Ai»  xvri, 

PI.V  ’Admais*  ’A/sQinoAo , et  A-;',  ii  trap’  avril  nûhai^avrâ  aval’  xai  to  àu./j-ru  Jt  , A. 
ira  A»  tinDimt  «i  rivdiaii  tfuAxfairJ)’  » jï  «CbA»t»  ivai  vri  t!\ivnr.  Mais  la  fuite 
montre  bien  , que  Philippe  n’avoit  fait  ce  Traité  captieux  , que  pour  endormir  les  A- 
t h en  uns  , Se  pour  venir  à bout  plus  aifément  de  fes  autres  Ennemis.  Il  trouva  moicn 
d’éloigner  Argée  , en  obligeant  le  Roi  de  Threce  , par  des  préfcns  , à l’abandonner. 

Les  P eoniens  furent  réduits  fous  fon  obéiflànce  : & les  lllynens  vaincus  , lui  demandè- 
rent la  Paix  , qu’il  leur  accorda  , à condition  d’évacuer  toutes  les  Villes  de  Macedoine, 
dont  ils  s’étoient  emparez.  Il  la  leur  avoit  rctufée  auparavant , lors  que  Baadvlis  , 
leur  Roi , lui  propoloit , que  chacun  gardât  ce  qu’il  tenoit  (n)  BapJÛAu  ï i t»  ‘JA-  S'jJfuÊ 
Aupiai  fiaviAtv! , tvuSsAU®-  T srapnvMr  vil  weAÿtlm  , To  a-V^  arpinii  urpivCus  «iriViiAi  xvl!  op. 
•dtx  a/»>wMi5,  if'  ’irrif  xudn;  ttAÇortpbs  niai  tÎi  Tort  xu fmœuhui  vÔMni.  snjll  #.AiV-  4' 

®b  tfirvrr®-  ’aSvAiii  aV  ¥ upimiSi  A»  A îrT«  yl  Tivrw  vjy^npiviii , til  A»  rm  Mvxulo-  ’ 
nxil  woAivi  Àrravil  6x^«p»ffflWll  0!  ’IAAvpiel  i oi^pAv  VpiaCtis  esta lixSsi  étorpttXTOi  Sec  ...  . 

O ! J’  ’jAAvpMi  n/  j arpyiéiugfl piiiin  flvaPui])  xai  T«i  Mvxldtuxii  uroAiai  uravii  ôx^TpxraiTls  , 

•(T-.-yj,  ¥ iipiirr.  L’année  ( a ) fuivante  , au  lieu  de  concourir  avec  les  Athéniens  à leur  (»  ni<a.  a 
faire  recouvrer  Ampkipolts  , comme  il  s’y  étoit  engagé,  il  voulut  s’en  emparer  pour  lui- 
meme  , & l’afliégca.  Les  Amphipolitains  aimant  mieux  alors  retourner  à leurs  anciens  fi£  * *' 
Maîtres , que  d'étre  en  proie  à 'Philippe  , envoicrent  incdl'amment  deux  ( p ) Ambaflà- 
deurs  à Athènes  , pour  déclarer  qu'ils  vouloicnt  fc  redonner  aux  Athéniens  , Se  pour  i)n,hi»c.  I. 
demander  qu’on  vint  avec  un  promt  fccours  , fe  mettre  en  pofliflîon  de  leur  Ville.  Mais  f-r  *•  a. 
la  lenteur,  que  Dc’mosihe’ne  reproche  (ouvent  aux  Athéniens  fur  cet  article , don- 
na le  tems  à Philippe  de  prendre  Ampkipolts  , i la  faveur  des  intelligences  qu’il  y a- 
voit.  Audi  tût  après  , il  s’empara  de  Pjdnc,  Se  de  Potidee.  II  avoit  néanmoins  pen- 
dant  le  Siège  d’Amphipolis  , écrit  aux  (q)  Athéniens , qu’il  n'afliégcoit  cette  Ville,  que  „À^'/  " 
pour  la  leur  remettre  , comme  étant  à eux  Et  avant  qu’il  attaquât  Potidee , U avoit  putmir'*i 
promis  celle-ci  aux  Olynthiens  , par  un  Traité  qu’il  fit  alors  avec  eux  , pour  les  amufer-, 
car  il  étoit  de  fon  inférée  de  s’attacher  Olvnthe  , Ville  encore  fort  puillantc  , en  atten-  ,,.c.k 
dant  qu’elle  pût  avoir  fon  tour,  il  tint  parole  alors  , & aiant  chaflé  de  Potidee  la  Car- 
nifon  Athénienne , il  donna  (y)  la  Ville  , avec  tout  fon  territoire  aux  Olynthiens. 

tr*f.  pg. 

Hf-  A. 


(j)  Le  piflage  de  De**o*thi’j«  , i l’cccifiort  duquel 
Suidas  isppone  ce  Fragment,  fe  trouve  dam  b U.  0(y»- 
ihuttf.  pag.  /.  C.  EJ.  if7».  IVtoir  fuipri*  , que 
Mr.  ni  Tuuii  il  n'eut  point  expliqué  cet  endroit  , com- 
me il  pouvoir  Je  faire  , à J'aide  d'ULPiiu  Jeul-  Mai*  )e  me 
fuis  apper^u  depuis  , qu’il  y prit  garde  apparemment  apièi 
avoir  cent  fc*  Noies  ; i cauie  de  quoi  on  en  trouve  une  là- 
delTus  , à !a  fin  du  Volume , f*g.  doq.  avec  deux  autres  , 
qui  avoieut  etc  ômile*.  Ce  déplacement  eft  caufc  aufli  peut- 
dtre  que  Mr.  Kollin  n’a  point  «laitei  par-là  ceTraitccap- 
tieux  de  thiliff*  . dont  il  parle,  hift.dtnàtnnt , Ton».  VI. 
eog.  16.  EJ.  d'AmJi. 

(+)  Ceft  ainfi  j Ce  non  pas  ♦»*.»»•«« , qu’il  faut  lire  ma  - 
nifedement , comme  l’a  remarqué  feu  Mr.  Kusti*  , fur 
l’endroit  de  Suidas  , dont  il  s'agit. 

(y)  Diodokl  Jt  StaU  fcmblc  dire  que  Tbilifft  donna  auflt 


Prisé  aux  Olywhimi , Lib.  XVI.  C*p.  8.  p*g.  f»4-  Mai»  jd 
Ci ol*  , qu'au  lieu  de  T«»  /i  rhjlme  , il  faut  Ù lire  n nJeeme. 
Car  i’Hiftonrn  , parlant  du  Traité  , dit  feulement  ouc  PU- 
hfff  avoit  promis  Vendit  ; Ce  il  ne  dit  rien  ensuite  oc  l'exé- 
cution  de  cetie  piomefie.  Il  eft  au  moins  certain , que Dx'- 
mostmi'nk  , fcnn  inlhuit  là-defius  , ne  parle  jamais  que  de 
Tttietit  , comme  cedée  par  Vhilifpt  aux  Oljrtihint.  Voret 
la  Harangue  contre  Ariflttrmt , pag.  444.  A.  L’Oiateur 
AaitTSDK  inlinuë  , que  Philippe  céda  en  même  tems  aux 
OÿaJbru  une  Ville  de  les  Etats,  nommée  Amhimtmtt , dont 
ih  s'etoient  rendus  maîtres.  Or«r.  De  Seeittat.  Totd.  II. 
pag.  114.  EJ.  Oeanenj.  Lit anius  , dans  fon  Argument 
fur  la  /.  Olyvthitnna  de  Ds’mostssi’kx  , dit,  que  la  proplié* 
té  de  cette  Ville  étoit  conteflec  entr*cux , 8c  le  Roi  de  Ma- 
1 tient. 
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ARTICLE  CCXL. 

Traite’  de  Paix  entre  Denys  le  Jeune,  Tyran  de  Sicile, 
dr  les  Carthaginois. 

La  même  Anne'e  37p.  avant  Jesus-Chr  ist. 

j a *¥™\Lnys  , Tyran  de  Sicile , prémier  de  ce  nom,  peu  de  tems  avant  fa  mort , arri- 
SSE, Lib.  I M véc  fept  ou  huit  ans  avant  celui  où  nous  fommes  , ( a ) avoir  entrepris  la  Guerre 
xv.Cip.  de  nouveau  entre  les  Carthaginois  , qu’il  croioit  hors  d’état  de  hii  réfiiter  , à caufc 
ÿl^ub.  de  1*  Pcfte,  & d’une  révolte  des  Africains , furvenuës  en  même  tems.  Mais  il  fut  trom- 
xx.g»M.  pé  dans  fes  cfpérances  , & après  avoir  perdu  une  partie  de  fa  Flotte,  comme  l’hiver  s’ap- 
prochoit , il  fit  une  Trêve  avec  les  Carthaginois  , en  conféqucnce  de  laquelle  les  deux 
W DMA  Armées  s’en  retournèrent  chacune  chez  foi.  (h)  M tri  fît  rama.  , ^it®.  , 

fupr,’i#bl  trotyrifuroi  y iftxpplâ'rpaf  ils  ris  oUlas  Ixarlpa  troAiÿ.  Dr’nvs  le  Jeune , hérita 

45 de  cette  Guerre , mais  non  pas  de  l’humeur  martiale  , ni  de  l’habileté  de  fon  Pcrc.  On 
ne  parle  d’aucune  nouvelle  hoftilité  faite  depuis  , jufqu’i  l’année  préfente  , & apparem- 
ment il  ne  fc  paflâ  rien  de  confidérablc  entre  les  Carthaginois  Sc  'Denys  , quoi  que  l’é- 
Lib^xvi  Cat  ^ Guerre  durât  toujours  * car  on  voit  que  la  Paix  fe  lit  alors.  (Y)  Wfos  K «p- 

Cjp,  f.  x*i$oiltis  t voXifitt , 1 rpls  rt  twtbj  tlphn/r  avttBtro  [Aïoiwrrigh  0 r»r  Supaxtr- 

P*s  r«»-1  alun  Topa»»©-  o nvripQf].  Denys  conclut  aulli  alors  la  Paix  avec  les  Lucanikns  d’7- 
talie  , après  leur  avoir  lait  quelque  tems  la  Guerre  fort  mollement , & quoi  qu’il  eût 
en  dernier  lieu  quelque  avantage  fur  eux  : (dÿ  K«i  rrpls  Aummos  opiolets  a/$.- 

voAipil^aas  2^7  «f  'Gkl  ma.  XPJ9>  > $ TetiS  riXvjralojs  pua^ats  tô  Ts-poTipnfiar®*  yua- 

purgy  , vj is  *vt  ès  xanAwar*  ri  t rroAifioi. 


ARTICLE  C CX  LI. 

Traite’  de  Commerce  entre  Leucon,  Roi  du  Bosphore  Cim- 
m e’r  1 e n , & les  Athe’niens. 

Avant  l’A  nne’e  3 78. 

(m)  Sur  le  ^>Ette  petite  Contrée,  qu’on  appclloit  le  Bosphore  (a)  Cimme'rien  , furies 
JSîui11  V^,a  confins  de  l’ Europe  Sc  de  l 'Afie  , avoit  depuis  long  tems  (1)  fes  Rois  particuliers, 
appelle  Dé-  qui  forent  Amis  d’ATHE’NEs.  Elle  y trouvoit  fon  compte  , par  le  befoin  qu’elle  avoit, 
ttMACAf-  p|us  tout  autre  païs  de  Grece , d’aller  chercher  ailleurs  du  Blé  , dont  le  Bofphore 
{b)  m f-  Cimmerien  produiloit  grande  abondance,  (h)  Leucon  y régnoit , dans  le  tems  où 
«&rô»Ont.  nous  fommes.  Les  Athéniens  lui  avoient  donné  , pour  lui  & pour  fes  Enfâns  , le  droit 
Fg ' de  Bourgeoifie  , que  les  Princes  mêmes  ne  dédaignoient  pas  , comme  nous  en  avons  vû , 
& nous  en  verrons  encore  ailleurs  des  exemples.  Ils  y joignirent  auflï  le  droit  d’Immu - 
tùtê  , ou  d’exemtion  de  toutes  charges  & impôts  * privilège  , que  les  Citoicns  mêmes 
d'Athènes  n’obtenoient  que  difficilement , & pour  de  grandes  raifons  , comme  il  cft  juf- 
tc  ) mais  qui  pour  un  Roi  ne  pouvoir  guércs  être  qu’un  honneur  , non  plus  que  le  droit 
de  Bourgeoifie.  Le  don  de  l’une  & de  l’autre  fut  fait  folennellement , à la  manière  des 
Traitez.  On  en  grava  l’Aêtc  fur  trois  Colonnes  , dont  les  Athéniens  érigérent  une  dans 
le  Tirée  , Leucon  une  autre  fur  le  Bofphore  , & la  troifiéme  dans  le  Temple  (2)  des 
Argonautes.  Ce  Prince  , à fon  tour  , accorda  aux  Athéniens  le  paflâge,  franc  de  tous 
droits  , pour  le  Blc  qu’ils  tranfbortoient  du  T ont  à Athènes  -,  & le  privilège  de  charger 
les  prémiers  leurs  Vaiflèaux.  Depuis  encore  , aiant  établi  un  nouveau  lieu  de  Commer- 
ce a Theudofie  (3) , que  les  Marchands  croioient  ne  ceder  en  rien  au  Bofphore  , il  y 

don- 


Art.  CCXLI.  (■)  Voici  11-dclTus  une  Pièce  de  Mr.  de 
Boie  , dus  Ici  Me ‘moires  de  l'Acad.  des  Inscriet. 
et  Belles  Lettres  , Vol.  XII.  fst.  ijf  , Sc  fuiv.  TJ 
i' AmfltriUm.  Elieh  , Var.  Hifl.  Lib.  VI.  Cap.  13.  met 
ces  Rois  au  nombre  de  ceux  dont  le  régne  a duré  long  tems, 
entre  les  Princes  qu’on  îppelloit  Tyrami  ; fit  effcéhvcment  il 
n'y  m eut  nulle  part  ailleurs  une  plus  longue  fuite.  Voies 
les  Notes  de  Pe’riiouiue. 

(a)  C’cft  ainfi  qu'ULriEw  , Scboliaftc  de  De'mosthe’- 
ke  , explique  les  mots  de  l'Original  , qui  dilent  feulement 
lt  TtmtU  , f i<p'  lifi  ; & il  ajoute  , que  ce  Temple  c- 
toit  à rentrée  du  Pont.  Pag.  1 30.  A. 


(3)  Le  Texte  de  Di'moethe’he  porte  ©nJWr/a»  , Tfxu- 
dsft.  Mairie  Scholiaftc  Ulpiek  afû  e»Ari>w  : & Wol- 
fius  traduit  aufli  Thmdtfu.  On  difoit  encore  GuitrÏM  : & 
l’une  Sc  l’antre  manière  de  lire  fe  trouve  dans  le*  ancien* 
Auteurs.  Voiex  Polyækus  , Sirattg.  Lib.  V.  C*f.  13.  fie 
là-deflus  une  longue  Note  du  dcrnicT  Editeur  . Pancrace 
Ma asvicius.  Au  relie  , Sttjrui  , Père  , Sc  Prédécedeur 
de  Ltntm  , mourut  , pendant  qu'il  alTiégeoit  cette  Ville  s 
comme  nous  l’apprenons  d’HaRroCR atioh  au  mot  Biwi- 
ru»  : fie  de  Suidas,  au  mot  Je  ne  fai  , d'où 

Mr.  de  Bon  (dans  l’endroit  cité  ci-dediu  , pag.  148. J a ti- 
ré , que  Ltntm  , Fils  de  StUjrHt , imImm  I*  Sirgt  ante  fut- 
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donna  les  mêmes  franchifcs  aux  Athéniens.  (r)  *A$u.ifùrr<ti  xaî  Aiuxant  > ri*  apy^nrn 
Bxr'ZcfU  , xeu  nx  trcùAtj  aùrS  , t Japtir , w v/xtn  tàort  at/roi».  tri  7*»'  yini  fhp  o Cupr.  'p,t. 

Aiûxuf  £tr|gK  T»  J1*  wotp’  û/c3?  vroiwtt  , woAim  . . . .•  (</)  ^ iixotck  x,  Xtxxioi  ti-  ‘-f  c. 

Tü^ijx*  r tsraLf  itfjiui  artAilas  , èuofxxtvt  eu.  *rÇ/  4vP*/t*™r  • • • • Ttrrcrr  J1*  i-retira» 

Aaj  irriy/wipw  irWcS-’  û/«îj  ri  xaxtff^--  T ^ » ci  lio^rspa  , ï J’  ci  HjipaitT , r J* 

ttp*  ItfS  ....  ryTa»  àTarrorr  , Si  txfTi  % Mixeert  , avouas  &C (if)  ’AAAa  xal  X' 

ûlÿ  ri  , xwpwr  orra.  to»  A tûtâira.  avrS  [n&rr«]  roi  aywi  f orror  ’A9*ra£i  , irtAwxr  <hi<y- 

xtrai  , £ xnpi/rliir  , trparwj  yijUi'ÇieSai  twj  û*  ty/âs  srAeorraj 2r*  trpaxaTatrxeuxtra* 

ïptiropiei  ©«uifctffixv  , e <ptaî»  w valants  à ^tifot  lirai  r»  Bjuto/i»  «i?oriSr , xarraï&t  <fé<We  ^ 
ctTtAnxr  Ji/iTr.  L’avantage  , que  les  Athéniens  tiroienc  de  ce  Traite  étoit  fort  conlldéra- 
blc.  Car  Leucon  prenoit  trente  pour  cent  de  droits  , fur  le  Blc  qu’on  apportoit  du 
<Pont.  Or  les  Athéniens  en  faifoicnt  venir  d’ordinaire  environ  (4)  quatre-ccns • mille  A/<r- 
ditrmes.  Dans  l’année,  où  nous  femmes  (f),  y aiant  par  tout  grande  difette  de  Grains, 

Leucon  en  fournit  non  feulement  aux  Athéniens  autant  qu’ils  en  avoient  befoin  , mais 
encore  à fi  bas  prix  , que  Calliftkêne  , qui  négocioit  cet  envoi , eut  quinze  Talens  de 
refte  de  l’argent  qu’il  avoit  apporté.  C’eft  pourquoi  j’ai  placé  ici  le  Traité  , faute  de 
pouvoir  en  marquer  le  tems  précis.  Il  y a néanmoins  beaucoup  d’apparence  , qu’il  fut 
fait  plusieurs  années  auparavant.  Car  il  y avoit  environ  trente-quatre  ans  , que  Leucon  - £'*>• 
régnoit  -,  (f)  & fon  régne  fut  de  quarante.  Satyrus  , Père  de  ce  Prince  , avoit  déjà  94, 
rendu  fervicc  aux  Athéniens , en  leur  permettant  de  tranfportcr  du  Blc  de  chez  lui,  pen-  +4+..  447- 
dant  qu’il  renvoioit  fouvent  les  autres  Grecs  , fans  vouloir  leur  accorder  la  même  grâce*  xvi!bCap. 
à ce  que  nous  apprenons  (g)  d’IsocRATE. 

ARTICLE  CCXLII. 


3* 

(f)Orst. 
TVufniilr. 
fub  finpsy. 
570.  B.  Ù. 
U.  Sttfb. 


Traite'  entre  Chersoblept-e,  Roi  de  Thrace,  & iet 
A t H e'h  1 E N s. 


Anne’e  Jf8,  avant  Jésus-Christ. 

J ' (4)  Xrntfb. 

Hift.  Gixc. 

LA  Cherfonéfi  , ou  Prefqu’llc  de  Thrace  , dont  les  Atke’niens  avoient  été  dé-  J"/ 
pouillcz  à la  fin  de  (a)  la  Guerre  du  ‘Peloponnêfh  , mais  qu’ds  recouvrèrent  enfui-  7 , s.  £>?./. 
te  par  la  valeur  du  fameux  Conon  -,  leur  fut  depuis  enlevée  par  Cotes  , Roi  de  Thra-  *.**> 
ce.  (é)  Ce  Prince  néanmoins  avoit  été  d'abord  Ami  à‘ Athènes  ; car  il  paraît  par  De’-  c,p.  ' 
mosthe’ne  , que  les  Athéniens  (c'y  lui  donnèrent  (t)  le  droit  de  Bourpeoifie  , & lui  Woimip- 
décernèrent  même  des  Couronnes  d'or.  Il  les  ménagea , tant  que  fon  interet  le  deman- 
doit,  & fur  tout  pendant  la  révolte  (d)  de  Miltocythe , qui  avoit  fait  foulever  la  Thra- ...»  pJg. 
ce  contre  lui.  Mais  aufli-tût  qu’il  eut  appaife  les  troubles  , il  fc  moqua  d’eux  , & s'em- 
para  de  la  Cherfonéfe.  Pour  la  recouvrer  , les  Athéniens  lui  déclarèrent  la  Guerre,  qui  .î7i,'  ’ 
dura  tant  qu’il  vécue  Pendant  cette  Guerre  , Jphicrate , qui  (e)  commandoit  pour  les 
Athéniens  , aiant  été  deux  fois  battu  , traita  avec  Cotys  , & (/)  époufa  même  une  de 
les  Filles.  Aiant  depuis  été  accufc  injullement , & dépouillé  du  Commandement  de  l'Ar-  rbu. 
méc  par  les  intrigues  de  (g)  Char  es  i il  fe  retira  chez  fon  Beau-Pére  , & lui  rendit  de 
(b)  grands  ferviccs  , dans  une  Bataille  navale  contre  les  Athéniens,  Cotys  ne  lui  en  (.jsérfpr, 
témoigna  aucune  rcconnoiflince , & ne  voulut  faire  aucune  honnêteté  aux  Athéniens , £“3- 
pour  obtenir  d'eux  fon  pardon.  Il  exigea  au  contraire,  qu’ Iphicrate  lui  aidât  à afiiéger  lu.  vi.’ 
les  autres  Villes  des  Athéniens.  Mais  celui-ci  le  refiifa  , & aima  mieux  (1)  fe  retirer,  f;M- 
premièrement  à (r)  Antijfe  , puis  à (t)  ‘Drys.  Cotys  privé  du  fccours  de  ce  grand  )U„,  3f 
Capitaine  , prit  à fon  fervicc  , comme  Général , Charide'me,  originaire  d'ürre  (])  f»pr-  fs 
dans  l’Ilc  d ‘Entée.  Cehii-ei  avoit  (0  fetvi  fous  Iphicrate  plus  de  trois  ans.  Lors  que  ü7,;,.’iæ. 

Time-  iv.  Cap. 


ri»,  & fr  rtwjii  m.itrt  Jt  U PUa  l’mmil  futvmn.  Une  d«. 
te  lî  précité  menro.t  bien , qu'on  en  dernnàt  quelque  garunt. 
Je  docte  fort  qu'on  en  aît  aucun.  Il  eft  toujours  tort  étran- 
ge , qu'en  faiùnt  de*  recherches  d' Antiquité  lur  des  chofes 
dnpcriees  en  une  infinité  d’endroits.  8t  rapportées  très-fou- 
vent  par  occalion  , on  ne  daigne  pat  indiquer  le*  lut  orner 
fur  Içlquel’ei  00  fe  fonde  , ou  que,  quand  on  le  tait,  on  ne 
cite  les  Auteur»  que  d’une  manière  vague. 

(4)  Sr  r a box  parle  de  deux  million*  êc  cent-mille  Mt- 
£me;t,  de  Blé  , envoie*  (il  ne  dit  p»  quand)  par  Liucoh 
aux  Aihtnimt.  Ub.  VII.  pag.  478.  U.  Amfiel-  Mau  du* 
l’Abrégé  , il  n’y  a que  ctnt-cïn^Mnu  milU.  Le  docte  Ca- 
saubon  croit  néanmoins , qu  il  y a ici  faute  j te  que  le 
nombie  de  l'Original  n’cft  point  trop  haut  i fur  quoi  il  ren- 
voie i cet  endroit  de  Da'Motvaa'xE.  Mai*  8c  dans  l’Origi- 
nal , 8c  dm*  l’Abrégé  , la  quantité  de  Blé  , que  les  Jthi. 
siens  faifoicnt  venir  du  Pent  tous  le»  an*  , cit  ou  tort  au- 
deifuj  ou  fort  lu-dcflbus  de  l'envoi  fait  par  Itutem , félon 


3-^1- »}«• 

l'Orateur.  Au  refte  , le  MéJiimt  contrnoit  fix  BsifftAux.  A. 

(y)  Jy»ii  ntt  avant  celui  où  Démojibéne  fit  là  Harangue  (x)  Voie* 
contre  Lrfti»ii  : pag.  567.  A.  Or  Db'hys  À' lUlicjirrûfft  ci-deflbua, 
pbeele  tem.de  cette  Harangue  fous  l’Archonte  CaUiflrmt.  fur  l’Armée 
tfijl.  »J  Atnm.  1.  $,  4.  fa^.  19a.  Tom.  11.  EJ.  Oxta.  Jf 6. 

A«t.  CCXLII.  (1)  Qu’ü  reçut  neanmoins  d’one  manière  (b)  Dmtj- 
i rabattre  la  haute  eftime  que  les  Athéniens  faifoicnt  d’un  tel  ‘bette , ubi 
préfent  : car  , quand  il  en  eut  avis  , il  dit  : Ht  bitnl  jt  ferai  lupr.  fag. 
auffi  Us  Athéniens  Cit»iens  Jt  mon  Roüuc-a.  C'ell  ce  que  447  • 
nous  apprend  VaLtat  Maxime  , Lié.  III.  Caf.  7.  num.  7.  (')  Ville  de 
txt.  riledetri- 

(a)  Il  fut  depuis  rétabli  en  grâce  à Athénei , 8c  il  parvint  bot. 
il  une  grande  vicilkfte  j comme  le  dit  CoRNtkius  Nzros  , '»  Ville  de 
in  Ifbiirat.  Cap.  }.  _ Thract. 

(j)  Dt'MotTHs'Mt , qui  n’étoie  point  ami  de  CbariJtmt,  (l)Dtmoftb. 
comme  il  paroic  par  toute  la  Harangue  que  nous  citons  ici . ubi  fupr. 
dit  , que  le  Yére  de  ce  Capitaine  ctoit  de  b Tribu  des  Bl*  pag-  449  • 
taid*  , Oral,  in  Ar^otr.  pag.  4^9.  A.  CT  Ml- 

Dd  j 
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(»») Voîet.  Timothée  fut  fubfiitué  à Ipkicrate , pour  commander  dans  la  Guerre  (m)  .contre  Co- 
*ys  i & en  même  tems  contre  Amphipolis  , déclarée  alors  libre  par  'Philippe , comme 
miib.  c>p.  nous  (»)  l’avons  vû  ; Charidème  rcfufa  de  fervir  fous  lui  » & avec  les  Vailicaux  mêmes 

(n)  Sur  des  -Athéniens  , qui  lui  avoient  été  confiez , il  alla  fe  ranger  du  parti  de  Cotys.  De  là 

l’Année  il  voulue  palier  chez  les  Olynthiens,  & les  Amphipolitatns  : niais  en  y allant  par  mer, 

3f9  Ariuu  j]  for  prjs  par  quelques  VaifTeau::  & Athènes.  Comme  les  Athéniens  avoient  befoin  de 
*5V  Troupes  Etrangères  , & qu’ils  vouloient  finir  la  Guerre  d’ Amphipolis  , avant  que  de 
poufler  l’autre  contre  Cotys  -,  Charidème  profita  de  cette  néceflité  , pour  fc  tirer  d’aflai- 
res , & il  s’engagea  au  férvicc  d’ Athènes  , qui  le  reçut  volontiers.  Timothée  l’aiant  en- 
fuite  congédié  , il  pafii  en  Afie  , où  il  s’engagea  au  fcrvice  des  Beaux-Frères  (4)  d'Ar- 
tabaze  , pendant  que  ce  Satrape  étoit  détenu  Prifonnier  par  Antophradate.  Mais,  au 
mépris  de  fes  fermens  , il  prit  trois  Villes  de  la  Province,  qui  ne  le  défiant  point  de  lui; 
ne  faifoient  point  de  garJc  \ fie  s’empara  aufli  par  ( 0 ) ftratagême  d' Ilium  , ou  Troie. 
oj  Artabaze  aiant  été  relâché  , revint  avec  une  bonne  Armée , fie  quantité  de  vivres.  Cha- 
t+  reijAn.  ridérne  alors  n’aiant  d’autre  reflburce,  que  de  fe  renfermer  dans  quelque  Ville,  fie  ccpen- 
tTiTfii.  dant  ne  pouvant  cfpércr  d’y  tenir  long  tems  , faute  de  munitions  de  bouche  ; écrivit  à 
Cap.  14..  Cephifodote , Général  des  Athéniens , pour  lui  demander  du  fecours,  &il  lui  promit,  que, 
dès  qu’il  feroit  délivré , il  leur  feroit  recouvrer  la  Cherfonefe.  il  fc  vantoit  d’être  allez  fort 
avec  fes  gens  , pour  que  Cotys  ne  put  lui  rélifter,  tes  Beaux-Frères  d'Artabaze  lui  con^ 
feillércnt  alors  de  laifler  aller  Charidème  , fie  parce  qu’ils  vouloient  jouir  paifiblement  de 
leur  grandeur  , dont  ils  fe  croioient  d’ailleurs  en  polfelllon  allurée , fie  à caufe  qu’vtfr- 
tabaze  n’étoit  pas  en  état  d’empêcher  que  les  Athéniens  ne  délivraient  Chartdeme.  Ef- 
fectivement Céphifodote  fc  dilpofa  à venir  , ne  fachant  point  que  Chartdeme  steoit  tiré 
d’allàircs  contre  la  propre  attente.  Mais  celui-ci,  au  lieu  de  penfer  à tenir  ce  qu’il  avoit 
promis  avec  tant  de  confiance  , fc  rengagea  de  nouveau  avec  Cotys  , contre  les  Athé- 
ntens  » ^ a®^8ca  deux  Villes  qui  leur  rclroicnt.  Là-ddTus  (p)  Cotys  vint  à être  a/Taf- 
fine  par  (1)  Python.  Ce  Prince  lailToit  trois  Fils,  Be’risade,  Àmadoc,  fie  Chkr- 
4r»  sodleptb.  Il  avoit  nommé  le  dernier  pour  (q)  fon  Succeflêur,  quoi  que  le  Cadet  des 
*u  autres  -,  fie  ils  étaient  tous  trois  encore  fort  jeunes.  Charidème  fe  trouva  alors  maitre  de 
mot  Kifrc-  toutes  les  affaires  , à caufe  des  circonltances  , fie  des  forces  qu’il  avoit  en  main.  Cèpbi • 
fodote  comptait  que  Chartdeme  étant  plus  en  état  que  jamais  de  tenir  parole  , le  feroit , 
fie  rendrait  non  feulement  la  Cherfonefe  , mais  encore  prendrait  l’avis  des  Athéniens 
pour  la  Succcffion  au  Roiaume  de  Thrace.  Dans  cette  cfpérance  , il  alla  le  trouver  a- 
vcc  les  memes  Vailicaux  , dont  il  avoit  voulu  fc  fervir  pour  le  tirer  de  1 * Afie  Mineure. 
Mais  Charideme  l’amufapendant  fept  mois*  commit  des  hoftilitez  ou  directement  ou  in- 
directement contre  les  Troupes  d’ Athènes  \ 6c  réduifit  enfin  Cephifodote  à faire  avec 
lui  un  Traité  fi  défavantageux  , que  les  Athéniens , après  avoir  refùfé  de  le  ratifier,  ô- 
terent  le  Commandement  au  Général  contractant , qui  fut  condamné  à une  grolïc  amen- 
de , 6c  peu  s’en  fallut  qu’il  ne  perdit  la  tête.  Après  cela  Charidenie  livra  aux  Cardiens 
le  meme  Miltocytbe , dont  nous  avons  parlé  d-deffus  , quoi  qu’Ami  confiant  des  Athé- 
niens -,  de  forte  que  ces  Barbares  le  noiérent , après  avoir  tué  fon  Fils  à fes  yeux.  La 
Thrace  eut  en  horreur  une  telle  cruauté  : Berifade  fie  Amadoc  fe  liguèrent  avec  Athêno - 
{r)Dim^.h,  dore  Citoicn  naturel  (r)  d' Athènes  , qui  commandoit  un  Corps  de  Troupes  Etrangé- 
;^;c  rcs  P°ur  ^ Patr‘c  Cherfoblepte  fe  voianc  alors  hors  d’état  de  confcrvcr  la  Cherfonefe , 
fiit  contraint  d’en  venir  à un  Traité  , par  lequel  il  promit  avec  ferment , de  confentir, 

„ que  le  Roiaume  de  Thrace  fût  divilè  en  trois  parties,  dont  fes  deux  Frères  auraient 
„ chacun  la  leur  : Que  les  trois  Rois,  d’un  commun  accord,  rendraient  aux  Athéniens 
(•yDfmtflb.tj  la  Cherfonefe  , hormis  Car  die  ^ Ville  conlidérablc  du  pais”  : (r}  ’Ei  xara- 

ubi  lupc.  ç-cuTv^*  T S KtfoeCAfjrlu  , ypttÿti  b 'AÜysfupgr  cuÆxxÿ  , xÂ5’  as  â»ayx.a£u  T K tfcoCAtv 
Tor  Ipbtu  , wpof  Ti  tf  T Ht  BxffiAws’  tirai  (dp  T xairîir  $ Qptp , t\s  Tptïf 

ptfiiv  , trarras  vfiïi  ’&itàbtat  r fXipp/niaM^ (t)  ’Er  k-xiocut  fàp  rais  cvt- 

Vo^  ^uflï  iïaJptTar  a.ÛTCf  ytypa.pt  [Xapliiiftfr  r KapJjaiar  sroAirJ.  Les  Habitans  de  cette  Vil- 
iw.aV  le  ne  pouvoient  (6)  fouffrirla  domination  des  Athéniens  , qu’ils  haïffoient  beaucoup  ; 
au.  i.ib.  Comme  la  fuite  le  fit  voir  : fie  Chartdeme  , en  les  fàifant  excepter  comme  une  Ville,  qui 
J devoit  demeurer  libre  , fe  propofoit  d’avoir  là  une  Place,  d où  il  put  toujours  inquiéter 
r»8.  les  Athéniens.  Apres  le  Traité  , dont  nous  venons  de  parler , Athenodàre  , faute  de 
remifes  d’argent  pour  paier  fon  Armée  , fut  contraint  de  la  congédier.  On  envoia  d’A- 
thenes  Chabrtas  , avec  un  feul  V aifieau.  Charideme  alors  nia  le  Traité  * 6c  Cherfoblep- 
te en  fit  autant , à fon  inftigation.  il  en  conclut  un  autre  avec  Chabrias  , mais  beau- 
coup plus  défavantageux  pour  Athènes  , que  le  précédent  > de  forte  que  les  Athéniens 

ne 


(4)  Mtmm,  St  Mmttr.  Voiez  Diodobi  i*  SieiU,  Lil>.  voient  rendu»  aux  JÙbtnUai . Pag.  44 f.  B. 

XVI.  Cap.  f j.  fsg.  f 38.  EJ.  U.  Sii pii.  (6)  Lci  Attiraient  niant  depuis  voulu  cnroier  dcaColonie* 

(f)  Di'moithb'»<c  y joint  ailleurs  Hernttidt.  11  ajoute,  dan  » ce  piis , comme  leur  appartenant  , les  Cardtar.in.i  eu< 

que  ces  deux  Meurtriers  turent  laits  Citoiens  A’Athtnti , Sc  rem  recours  a l'NiLirrt  dt  Mjuèdunt.  Voiez,  la  Harangue 

honorea  de  Couronnes  d’or , i caufe  des  Tcrvicca  qu'ils  a-  de  Dc'mustmi’ni  l'ur  la  Cbtr/intfr.  • 


ANCIENS  TRAITEZ.  Part.  !.  nj 

ne  voulurent  point  le  ratifier.  Us  envoiérent  en  Thrace  dix  Ambalïadeurs , avee  Ordre 
de  tcnouvcller  le  prémicr  Traité  , & d’exiger  Un  nouveau  ferment  de  Cherfoblepte  -,  li- 
non , de  faire  jurer  les  deux  autres  Rois  , les  Frères  , & de  déclarer  , qu’on  pen (croit . 
aux  moiens  d’agir  vigoureufement  contre  Cherfoblepte.  Celui-ci  traîna  la  négociation 
en  longueur , jufqu’à  ce  que  les  Athéniens'  curent  envoie  des  Troupes  (7)  dans  1 Ile 
d'Eubee  , pour  en  pacifier  les  Troubles.  Ch  are  s , qui  commandoit  à cette  Expédition, 
dont  (8)  le  fuccès  fut  extrêmement  rapide,  amena  un  Corps  de  Troupes  Etrangères,  a- 
vcc  lesquelles  il  fut  envoié  dans  la  Cherfonèfe  » où  Athénodore  , & les  deux  Rois,  Bé- 
nfade  , & Amadoc , s’étant  joints  à lui  -,  le  Traité  fut  enfin  confirmé  , & la  Cherfonèfe 
rèraife  aux  Athéniens , qui  y envoiérent  dans  la  fuite  des  Colonies.  Ce  fut  apparera- 
*ment  peu  de  tems  après  fa  concluiion  entière  du  Traité,  que  les  Athéniens , pour  affer- 
mir la  Paix  avec  Cherfoblepte  , & mettre  dans  leurs  intérêts  Charideme  , nonobftant  tou- 
tes fes  perfidies  » le  firent  (u)  Citoicn  d'Athènes  y à quoi  ils  ajoutèrent  enfuite  un  Dé- 
cret,  par  lequel  ils  lui  décernèrent  des  Couronnes  d’or,  lis  étoient  fort  (9)  libéraux  de  fUp!  ‘pag! 
tels  honneurs,  dans  ces  tems-ci.  Benfade  vint  à mourir  quelques  années  après.  Cha-  w- H- 
ndeme  étoit  devenu  (10J  Beau-Pére  de  Cherfoblepte  -,  & par  fà  engagé  plus  fortement  £9.  a. 
à maintenir  fes  intérêts.  Cherfoblepte  , qui  afpiroit  à devenir  feul  Roi  de  Thrace , fit 
alors  la  Guerre  aux  (x)  Enfâns  de  Bérifàde  , & à leur  Oncle  Amadoc  y fans  fcfpc&er  Jf! 
ni  le  lien  du  fang  , ni  la  foi  jurée  du  Traité  , que  nous  avons  vu.  11  vint  à bout  de  dé-  p;g#4jo.d* 
pofleder  fes  Proches  : mais  enfin  Philippe  de  Macédoine  le  dépofféda  (11)  lui-même. 

Justin  dit , (r)  que  ce  fut  fous  ombre  de  terminer  les  différons,  entre  deux  Rois  (t)  L!i- 
de  Thrace , qui  l’avoient  pris  pour  arbitre  * & qu’il  s’empara  aufii  depuis  (z)  de  plu-  JJ111* 
ficurs  Villes  de  la  Cherfonèfe.  Los  Athéniens  néanmoins  les  délivrèrent } & De'mos»  £)üd.lX. 
thf.’nf.  nous  a (a a)  conîervé  un  Décret  de  ccs  Peuples  , par  lequel  , en  mémoire  de  Ct:;  * 
cet  infigne  bienfait , ils  décernèrent  aux  Athéniens  une  Couronne  d’or  de  foixantc  Ta-  d?cer™.' 
lens  , & d relièrent  deux  Autels,  l’un  à la  Déelfe  de  la  ReconnoiJJance , & l’autre  au  ‘Peu-  T-g  il6- 
pie  Athénien.  Voilà  un  Peuple  déifié. 


ARTICLE  CCXLIII. 


Traite’  entre  Philippe,  Roi  de  Mace'doine,  & f<* 
Thessaliens. 


A n n e’e  3 y 7.  avant  J e s u s-C  h r.  i s t. 


T A Famille  des  Ale’v  a des  foumifloit,  depuis  long  tems  , comme  nous  l’avons  vû 
1 . (a)  ci-dcITus,  de  petits  Rois,  qui  régnoicnt  en  divers  coins  de  la  Thessalie. 

Mais  les  Tyrans  de  Theres  s’étoient  emparez  de  la  domination  , dans  le  tems  où  nous 
fommes  , & l’étendoient  non  feulement  autant  qu’ils  pouvoient  fur  les  TheJJaliens  , mais 
encore  l’cxcrçoicnt  d’une  manière  dure  & barbare.  Ale’xandre  , qui  régnoit  alors  , 
fut  (b)  a fiàlîîné  par  trois  de  fes  Frères  , & cela  de  concert  avec  fa  propre  f emme  The-  (A)  rhum- 
bé.  Les  Thejfahens  ne  firent  néanmoins  par-là , que  changer  de  maître.  Les  Frères 
d’ Alexandre  , que  l’on  regardoit  d’abord  comme  les  Libérateurs  de  la  Patrie  , s’emparè- 
rent du  Gouvernement , & fe  montrèrent  aulîi  vrais  Tyrans,  que  celui  dont  ils  s’étoient 
défaits.  Ceux  de  la  Famille  des  Al  évadé  s fc  mirent  à la  tête  des  Theffaliens , pour  fe- 
couer  le  joug.  Mais  ne  fc  fentant  pas  allez  forts  , à caufe  du  grand  nombre  de  Trou- 
pes 


U)  Sur 
l'Année 
+fif.  Afiiet. 


lof.J.W. 


(7)  Voilà  qui  me  donne  U datte  de  ce  Traité.  Car  Dio- 
i>ûb  e Jt  Sifilt  place  l’Expédition  des  Aihruim  dam  l'Ue 
d'ii niit  , t la  troidéme  année  de  la  CV.  Ohm  fi*  Jt.  Lib. 
XVI.  Gif.  7.  pag.  p J.  D'où  il  s'enfuit  , que  , quand  il 
parle  du  Traité,  dont  u s’agit,  2c  de  la  reftiiurion  taiceaux 
Athémm,  de  la  Chtrfmift , cinq  ans  plus  bas.  Cap.  34.  pag. 
yiS.  cela  ne  doit  s'entendre  que  du  tems  auquel  les  Aibi- 
nittu  commencèrent  à envoier  des  Colonies  dans  la  Cbtr/t. 
nifi  , dont  ils  étoient  déjà  en  pofTciTion.  Il  s’enfuit  encore , 
que  la  révolte  d’Artahna  , dont  Dionoat  Jt  Sirili  parle 
au  (G  là  pour  b première  fois , avoit  déjà  commencé  aupa- 
ravant, félon  l’ordre  de  b narratiou  de  De’mosthe'ni  ,que 
j'ai  fuivi. 

(8)  Tout  fut  fait  en  trois  jours  i & le*  Thiiaim  , qui  é- 
toient  venus  pour  fou  tenir  une  des  Faâiom  de  l'Ik  , turent 
contraints  de  fc  retirer  par  compofition  : “Irf  Sri  •»•(»  '£*- 

flttïr  1»  . rftit  ifio+rart  , € tFafimi «s  vrmitjL < »▼»- 

Dimosthen.  Orat.  aév.AnJrttion.  pg.  4ao.  B. 

(9)  Us  ne  l'avaient  pas  toujours  été.  Voici  Me  u as  1 us, 
D»  Fart  un.  Alhta.  Cap.  j.  On  voit  encore  ici  Simm  (t  Bit- 
ntr , honorcL  du  droit  de  Bourgeoise  , fag.  430.  C.  Ceux- 
ci  étoient  Généraux  d’AMxooc,  2t  fcsAUicz  (tujita.)  il  ne 
pvoit  pu  comment  i non  plus  qu'au  fujet  d'Atlùatdirt .qui 


étoit  Allié  de  B tais  a de  , ibid. 

(10)  Cela  paroit  ebirement  par  De'mosthe'ne  , qui  dit, 

que  CbnfoiUpti  étoit  allié  de  ChariJtmt , de  b mê- 

me maniéré  que  Gatyi  l’ctoit  d'IpUcrati  : pag.  A47.  A.  Or 
il  cft  confiant , qu  'Ifbitratt  avoit  epoufé  la  Fille  de  City  s. 
Outre  que  , félon  b narration  de  rOratcur  Grec  , Cbrr/t- 
Urpn  ne  pouvoir  avoir  une  Fille  en  âge  d'étre  mariée  1 puis 
qu'il  croit  fort  jtnmt , quand  Cotri  vint  à mourir.  Ainfi  ceux- 
là  fe  trompent  , qui  font  ChanJimt  Gendre  de  Cityi , com- 
me Simsom  , Citron,  ad  A.  U.  36p.  ou  Gendre  de  CJtrr- 
ftbUptt , ainli  que  le  pofc  en  fait  Toubiil,  R tm.  Tom.III. 
M 74.  Je  m’imagine  , que  Shnfm  l’ert  fondé  fur  un  Ar- 
gument de  b Harangue  de  Dimo/lhru  contre  Ariflocrati , où 
ChariJim*  ell  dit  Gtntr  Cetyit.  Mais  Obsope’c  , qui  a pu- 
blié cet  Argument , ne  le  donne  qu’en  Latin  , 2c  traduit, 
dit-il , comme  il  a pu  , fur  un  Manufcrit  plein  de  foutes. 
Après  tout  , l'autorité  claire  de  Drmoflbént  Sur  cet  article  , 
l’emporte  fur  toute  autre , 2c  ne  biffe  aucun  lieu  à douter 
finalement. 

(11)  Il  prit  Cbrr/Mfii  lui-même  , 8c  le  contraignit  de 
donner  foo  Fils  pour  Otage.  Di'siosTiu'Nt  , Or*r.  fbiLpp. 
IV.  pag.  60.  B.  Eteint*  x Orat.  Jt  falf.  légat,  pg.  177.  C. 
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HISTOIRE  DES 


pcs  qu’avoient  les  Tyrans  de  T hères  , ils  demandèrent  du  fccours  à Philippe  de  Ma- 
ce  dôme  y qui  le  leur  accorda  volontiers  , parce  qu’il  y trouvoit  ion  compte,  (c)  ol  P 
Xvi.’gi/i.-  ’AÀluctJai  xaA u/xtwi  To'if  ©tTjctAoTit,  «JT  ivytrua.i  it  t^oiTts  wapiWMfT*  otrTtTrpar- 

*4  !*!■  tc»  t««  Twparrciç-  QS7 1 orrtî  Jt  xod*  «auTBj  , rrfCtnAeiCcrTo  Q&t mot  cv/xfiet^pt  4* 

*‘7’  MttxiLrt»»  /Sa&Àfft.  J'’  <-TX»tA3àr  tij  ^ ©tTjaA/a.»  xaTtereAcfo^rt  TBf  TVfÂtvtts  j & rajf 

w/Akh»  «»ii*tW^«>®*  V <ÀtuS«pût» , jUtyaÀsi»  turota*  «V  THf  €>rrîciA«lf  oWW'^xto  &c.  L’Al- 
liance du  Roi  de  Macédoine  fut  avantageufe  aux  Theffaliens.  il  vainquit  les  Tyrans  de 
T hcr  es  , & remit  en  liberté  les  Villes  , qu’ils  avoient  opprimées.  En  reconnoifiîncc  de 
ce  grand  fervice , ils  lui  donnèrent , par  un  Traité  , b jouiflance  du  pais  appartenant  à 
la  Ville  de  Tagafe  , & les  revenus  publics , qui  provenoient  des  droits  qu’on  levox  for 
les  Ports  & fur  les  Marchez.  (O  K*î  tut»  ^apr  xùrfi  ofcoAoyûrnt  «î  ©rriaAoî , Jk- 
iitxajou  cuir*  w/aav&u  n<tyttclf  , x,  ri  y^fiara.  ta  c*.  r Ajpow»»  g •?  iyo pô*.  AuÆ  ‘Phi- 
lippe captiva-t-il  beaucoup  l’affcéhon  ae  ces  Peuples , qui  lui  furent  toujours  fort  atta- 
chez , auflî-bien  qu’à  Alexandre  fon  Fils»  &defqucls  d’ailleurs  il  droit  un  grand  fccours, 
(d)  Dr*j.ii  par  la  Cavalerie  qu’ils  lui  foumi/Toicnt , la  plus  renommée  de  ces  tons  anciens,  (d) 
xvr  c£.  Trois  ans  après  , (2)  Lycophron  , un  des  Tyrans  de  T h ère  s , aianr  fait  de  nouvet 
jf.37>fj.  les  tentatives  contre  les  Theffaliens  , Thihppe  revint  encore  , & les  délivra  auffi-bien 
que  la  Ville  même  de  T hères  \ ce  qu’il  ne  put  faire  neanmoins  que  peu^à-peu.  Mais  il 
avo‘t  ^UI_m^mc  P°ur  ^ut  de  fo  rendre  maître  de  Theffalie  \ & en  chemin  faihuit , (e)  il 
/ J.“  c.  s’appropria  entièrement  Tagafie  , & de  plus  il  prit  Magnèfie  & T hères.  Il  promit  en- 
oiyub.  ».  fuite  de  rendre  Magnèfie  aux  Theffaliens  : mais  il  la  garda  toujours  à bon  compte.  Il 
£gflrcc*  vint  à bout  de  réduire  enfin  tous  les  Theffaliens  fous  fa  domination , (/)  fans  leur  fai- 
(f)  rc  ouvertement  la  Guerre  , mais  en  profitant  de  leurs  divifions  , & prenant  le  parti  de 
ceux  qui  l’appclloient  à leurs  fccours. 

IV.  Cxf. 

ARTICLE  CCXLIV. 


Traite’  Je  Paix  entre  les  Athe’niens,  fi  un  coté  j & de  loutre , les 
lies  de  Chios,  de  Cos,  de  Rhodes,  & la  Ville  de 
Byzance. 

Annr’b  3 f6.  avant  J b s ü s-Christ. 


le  Maufole  auffi  entra , à dcfTcm  , comme  la  fuite  le  fit  bien  voir  > de  les  réduire  enfuite 
fous  h propre  domination.  Les  Athéniens  prirent  les  armes,  pour  maintenir  leurs  droits* 
KJxMir.L-  & de  là  naquit  la  Guerre  qu’on  appella  (c)  des  Alliez.  » laquelle  dura  (i)  trois  ans. 

’fub  Mais  le  fuccès  n’en  fut  pas  heureux  pour  cette  puifTantc  République  j quoi  qu’elle  y eût 
?b.  b*  cmploié  trois  Grands  Capitaines  , (a)  & les  derniers  de  fes  Généraux  qui  lui  firent  non- 
si!?**  ncur  » kvoir  ? Ghahrias  , Iphicrate  , & Timothée.  La  jaloufie  de  (e)  Char  es  contre 

voiet  les  deux  derniers  , à qui  il  avoir  été  donné  pour  Collègue  , & les  menaces  du  (fl  Roi 

CtnNrfv,  fa  Ter  fie  , irrité  de  ce  que  le  meme  Chares  s’etoit  joint , quoi  que  purement  oc  fon 
chef , à (a)  Artabaze  , révolté  contre  lui  dans  VA  fie  Mmeure  s déterminèrent  les  A- 
(ijcorw.Ni-  therüens  à faire  la  Paix  avec  les  Iles  de  Chio  , de  Cos  , de  Rhodes , & la  Ville  de  Bj- 
m«Lclv.  z*nce  > c’eft-à-dire  , à condition  de  les  biffer  libres  , & de  renoncer  à tous  les  droits 

ulr.  rm  > qu’ils  avoient  fur  elles  * comme  il  paroît  par  la  fuite.  Cg)  Tout'  h»  o ['a^ 

fod^C»  ’ ,cuarJ  *uAa^’’^s  >„  ^TaAwn^oj  f ir»f  THS  À^tÇTfXOTaç  voKifun.  tùfàt  èt  xfixtL 

j. &  in /.  m exhupurr as  t w ùptnis  » Vf os  aines  J*àuoto.  Je  trouve  dans  Db’mosthb4* 

sr* 

(/)  Art*- 

ivxh  O-  Art.  CCXLIII.  (i)  Ulrian.  ia  Olynthiac. 

timt.  1.  fi-  18.  A.  Mai»  cc  Sckoliafte  brouilk  Icj  cWci  : car 
fl)  Dtti.ii  il  dit  , que  le*  Ibtjfaiini  appelaient  i leur  fecourt  Fbiliffi 
SU  Ut , ubi  coure  ie*  Altusiu  , ou  un  OUvu  , Tyran  de  Tbijjaite.  Au 
fupr.  Cap.  lien  que  ce  furent  kf  AlrvUti  eux-m^aoe*  , qui  vouiokot 

aa.  pMg.  fc  délivrer  de  la  tyrannie  de*  Prince*  de  Fbérti. 

f»i,  y,,,  (a)  Un  de*  deux  Frères  tc  meurtrier*  d'A*.a'xAMDRR. 

L'autre  fe  oonunoit  Tui»hone  , félon  Diodohk  it  Suiit, 

Lib.  XVI.  Cap.  1+.  Cet  Hiltoricn  park  plu*  bas  de  Lyti- 
phroa  tc  FitMjuu  comme  Tyraudc  fbini.  Cap.  jy.  fc  39. 

(H-  fl9>  fl°- 

Ari  . CCXLIV.  (1)  <r«  rp!»  , dit  Dio»o*>  it  Sitil*  , 

Lib.  XVI.  CmU.  ay*  pag.  cij.  Cependant  ü en  met  ail- 
leur*  tfitMTt  ; îre  rrrLifo.  Cap.  la.  p*f . fai.  Il  doit  y 1- 
voir  faute  dans  le  dernier  endroit  s à moins  que  U mémoire 
•'ait  manqué  à l'Hiliorico.  Car,  ici  on  qu'il  place  le  com- 
mencement fc  la  fin  de  cette  Guerre  , elle  ac  dura  pu  mi- 


me trois  au  entiers . puis  qu'il  n’y  a qu'une  «nnA.  eQOx 
deux. 

(a)  Il  y a dans  le  Texte  de  Diodoie  it  Sküt , Lib. 
XV! ^ «»•«•  f»'- Mais  il  faut  lire  a*. 

C'eû  amii  que  l'appelk  tôurent  De'mostni'nb. 
qui  etoir  contemporain  , comme  Or*r.  J.  m PUiiff.  pag. 
17.  B.  Voici  ks Sc bo lies  Gréqucs,  ajoutées  à 1a  finde  l’E. 
dicioa  de  Wolfius  , B* jri.  tfji.  Tom.  VI.  p*g.  194. 
Bien  plus  : Dniort  lui- même  appelle  ailleurs  ce  Satrape  Ar~ 
tiixiu  , fc  cela  plus  d'une  fois  , Os f.  $4.  fa  y , y a8. 

Simsoh  a indique  en  un  mot  cette  faute  roanrfeftc  , rit  mur. 
CtU laite,  in  A.  A Uni.  3649.  Au  reâc  C tarit  , outre  une 
grande  quantité  d'argent , reçut  pour  recompeuic  d'ArttUm- 
de  deux  Villes  de  l ‘Api  biimun  , lavoir , 


et  le*  revenus  

L*mpfx^m  fc  Sigti  i comme  l’i 
lùr.  U.  pag.  8.  B. 


ANCIENS  TRAITEZ.  Part,  h ±17 

ne  (h)  une  datifc  de  ce  Trafic,  par  rapport  à Byzance  : c’cft  que  les  Byzantins  ne  fc*J*)0nt  D#. 
rendiflent  point  tributaires  la  Ville  de  Selymbney  autrefois  Alliée  des  Athéniens , & n’en-  Jjjjjj*  •’ 
trcprillènt  rien  l'ur  (es  limites.:  Mn^i  2>:ÀVjuCriar  tsroAir  vpitTtfttr  ïtot*  oypifiaL^or  àrx r,  ai»  <tù-  pjg.  Si.  B. 

T«s  ournAii  vorttr  , >£  cp/ur  T» ? Tarai»  yupaa  t©-£ji  t«V  °px#s  j x,  t*$  «rui$*xet*  > 

ci  «lvtmS/jlus  «nu  yiyfaacïxt.  L’Orateur  I socrate  avoir  fortement  exhorté  les  Alhe- 
niens  à cette  Paix  par  une  belle  (V)  Harangue  , qui  fe  trouve  encore  aujourd’hui  parmi 
celles  que  le  tems  a épargnées.  Il  alloit  même  plus  loin , & il  (k)  confcilloit  aux  Athé-  s* Ai. 
niens  de  tenir  cxa&emcnt  les  Traitez  dont  nous  avons  parlé  ci-defl'us , faits  avec  les  La-  W 'ÿ  H 
cedemoniens  & le  Roi  de  ‘ Perfe , en  vertu  defqucls  ils  dévoient  remettre  en  liberté  toutes  ejm Atpb.  •* 
les  Villes  de  Grèce  , & en  ôter  leurs  Garnifons.  Mais  il  ne  paraît  pas  , que  les  Athé- 
niens aient  fuivi  à cet  égard  les  exhortations  de  leur  Orateur.  On  voit  fadement  par 
là,  que  cet  article,  fi  fbuvent  renouvelle , ctoit  toujours  viole. 

ARTICLE  CCXLV. 

Ligue  des  Grecs,  les  uns  contre  les  autres  , pour  une  Guerre  Sacrée. 

* A n n e’e  3 74.  avant  Jésus-Christ. 


LEs  Guerres , ou  la  Religion  entre  pour  quelque  chofe , font  de  tout  tems  celles 
où  l’on  s’engage  le  plus  aifement , & qui  fourniflent  le  plus  beau  prétexte  à les 
entreprendre  & les  pouffer  avec  opiniâtreté.  En  voici  un  exemple  remarquable,  (a)  * 

Les  Phocp/ens,  qui  habitoient  aux  environs  du  Temple  de  ‘Delphes , s’aviférent  dexvLop* 
cultiver  quelques  Terres  du  pais  de  (T)  Cirrha , qui  étoient  confacrées  à Apollon.  *i» &/•»■ 
Au/fi-tôt  on  cria  au  facrilége  : & les  AmphiEiyons  ailcmblcz  , condamnèrent  les  Pho- 
céens à une  grade  amende.  Ceux-ci  voulurent  revenir  du  Jugement , le  trouvant  injuf- 
fe  , & l’amende  au-dedüs  de  leurs  forces.  Philomk’le  , un  des  principaux  de  la  Na- 
tion , qui  les  y avoir  animez  , les  engagea  aufli  à prendre  les  armes  , & il  fût  choifi 
pour  (2)  Chef.  11  fe  rendit  maître  du  Temple  de  Delphes , dont  il  prétendit,  & 
prouva  par  des  Vers  (b)  d’HoME’RE  , que  l’intendance  appartenoit  anciennement  aux  (*)  iümJ. 
Phocéens.  Les  Lacédémoniens  n’étoient  pas  moins  mécontcns  des  AmhiElyons , par  JjJJiJJ*  ( 
qui  ils  avoient  aufli  été  condamnez  à une  amende,  & àune  amende  de  mille  Talcns,  pour  pj^7* 
s’être  emparez  par  fraude  & par  violence  de  la  Citadelle  de  Thébes.  Philoméle  , qui  le 
favoit  bien  , avoit  d’abord  cherché  à les  mettre  dans  les  intérêts.  Ils  n’oférent  pourtant 
pas  fe  déclarer  encore  ouvertement } mais  Archidame  , un  de  leurs  Rois  , à qui  Phi- 
lomele  avoir  découvert  fbn  deflein  , lui  fournit  fecrétement  quelques  Troupes  , & quin- 
ze Talens  -,  qui  aidèrent  à l’exploit , dont  nous  venons  de  parler.  Le  but  des  Lacédé- 
moniens étoit , de  faire  caflcr  la  Sentence  des  Amphittyons  ($)  contre  les  Phocéens  , 
pour  pouvoir  enfuite  plus  honnêtement  demander  la  même  chofe  au  fujet  de  celle  par  la- 
quelle ils  avoient  été  auparavant  condamnez  ëux-mêmes.  Cependant  les  Amphittyons 
tinrent  ferme  , & s’étant  de  nouveau  aflcmblcz  , rélolurcnt  de  faire  la  Guerre  aux  Pho- 
céens. La  Grèce  alors  fe  partagea  prcfquc  toute.  Les  Lacédémoniens , les  Athéniens  , 

& quelques  autres  Peuples  du  Péloponnefe  , le  liguèrent  avec  Philoméle  : les  Béotiens , 
les  Locriens  , les  TheJJ'aliens  , les  Perrhèbes  , les  Doriens , les  Dolopes  , les  Atbama- 
nes , les  Acheens  , les  Pbthiites  , les  Magnefiens  , les  Enianes  , & quelques  autres 
Peuples  voifins  , le  déclarèrent  contre  les.  Phocéens  , comme  facriléjjcs.  (c)^  rxfjt-  (e)KtJ.  h 
toi  T$f  ‘AfiipocTWfctr  T or  «rpo?  taxùÿ  -arotefte  »,  o'OAA»  Teipx^y  x,  Op&çuois  Sr  x.ct5’  oXijr  fj  ^ ci** 

¥ 'EAÀaja*  01  ’txfHHLt  j£oj|Si7r  t«  Qtâ  , 5 rttf  Qttxtii  c$s  lipeovAuf  xoAaÇtv’  e!  J'i  x/,  îp.pg. 


trfbf  V T?/  Qaxiai  fiorp ttxr  iirtxAnor . . . , 


iAj  Iffêi  floifixit  ïyieeocLt  , £ AiXf  ù ^ ***• 


Art.  CCXLV.  (i)  Du  tems  de  Solon,  une  Plaine  des 
environs  de  Cirrha  , Ville  de  1a  Fi»ciJ* , avoit  etc  ainli  con- 
Jacrcc,  pour  punir  les  Habitans  de  quelques  facriiéges , donc 
on  les  accufoit  , commis  contre  Afcilt».  Voici  Ejchine, 
Or*t.  ttr.tr.  Cttftfhmt.  pag.  189.  Pausahias  , Lii.  X.  Ctf. 
37.  Polyin  , StHutf.  Lib.  111.  C«p.  f.  On  difputc  , li 
Cirrb*  cft  U même  , que  Cri£»  ; fur  quoi  voiex  l’Hur.  de 
l’Acao.  des  Inscrivt.  et  Belles-Lettres,  Vol.  IX. 
EJ.  Je  Holl.  pag.  89,  <y  fan.  où  les  niions  de  part  Se  d'au, 
très  font  difeutees. 

Jx)  Polt  in<(  Strattitm.  Lib.  V.Ca».  47.  dit  , que  Fin- 
it , à cette  occaiion  , s'érigea  en  Tyran  de  la  Pboeijt. 
Si  cela  cft  , il  ne  jouit  pas  long  tems  de  fa  tyrannie  ; car  il 
mourut  l'année  fuivantc  , d'une  manière  qui  cft  diverfemcnt 
rapportée  par  les  anciens  Auteurs.  Voiex  Diodore  Je  Sicile, 
Lib.  XVI.  Cap.  31.  pag.  j 16.  Pausahias  , Lib.  X.  Cap. 
a.  Justin  , Lib.  Vlll.  Cap.  1.  Il  ne  manqua  pas  de  Suc- 
cefleursdans  le  Commandement  , pour  cette  (inerte  Sacrer. 
(3)  11  cft  furprenant  , que  Pi  usa  mi  as  dite  , dans  l’en- 


droit cité  ci-dciTus , qu'il  n'a  pu  découvrir  la  rentable  rat- 
ion , pourquoi  les  Fboetem  furent  condamne*,  à cette  amen- 
de 1 8c  qu’il  ne  fait , s'ils  l'avoicnt  méritée  par  quelque  Cri- 
me , ou  lî  l’ancienne  haine  des  Thtjfalini  envers  eux  ne  fut 
pas  la  caufe  de  leur  condamnation.  Cette  haine  pouvoitbicn 
être  le  motif  fecret  : mais  le  prétexte  fut  la  profanation  des 
Terres  (actées  de  Cirrha  , dont  Diodore  Je  Sicile  parle  ü 
expreflëment,  fans  doute  après  d'anciens  Auteurs , que  nous 
n'avons  plus.  Aths'ni’e  a aufli  ignoré  la  véritable  origine 
de  la  Guerre  Sacrée  , dont  il  s’agit  : car  il  l'attribue  , après 
Duris  , Liv.  II.  de  fes  Hifteirti , au  rapt  d'une  Femme 
Thtbaint  , nommée  Thiant  , fait  par  un  Fbecètn.  Lib. XIII. 
Cap.  1.  pag.  f6o.  B.  Ed  Cafaub.  Cet  enlèvement  ne  fut 
apparemment  que  la  caufe  prochaine  , ou  le  prétexte  , qui 
engagea  les  The  bah  1 à prendre  parti  contre  les  Fhœtmi . Mais 
4a  Gucttc  avoit  été  d'abord  entreprife  contre  ceux-ci , à l'oc- 
cafton  de  l'amende  , qu'il*  ne  voulurent  point  paieT  j com- 
me-le  dit  aufti  Kliin  , Var.  Hill.  Lib.  XII.  Cap.  y 3.  fle 
Justin  . Ltb.  Vlll.  Çap.  t. 
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* t,  OiTlt^d  , tf  UifpcuCo] , vfàf  <îi  T*Îtp»s  Aupms  x,  AoAorrt s *,  ïri  Ji  ’A datant , ^ ’A^twî , 

*,  ♦&«£)  , tf  MayjJtTîÿ  , Ït»  J*  ’Atnxns  , $ Ti»ê;  tTfpoi*  • tm<  Ji  famiwi.  truH/«x^;yr  ’Anpxitt 

^ Aa.x.iialfiovioi , xe u ring  trtp*  rjiAovomtc'mit.  Si  les  Aétcs  Publics , auxquels  De- 
mosthe’ne  en  appelle  dans  Tes  Harangues  , ne  nous  manquoiênt  pas  pour  la  plùparr  ,’ 
nous  pourrions  donner  le  Traire  même  , que  les  Athe’niens  conclurent  alors  avec  les 
M)Ofsr.  Phoce’ens.  Nous  voions  au  moins  , par  ce  qu’il  (d)  en  dit , à quoi  il  fê  réduifoit  : 
h? * i»7gf  \ Alliance,  & Secours  : Ç4.)  ‘'a  twiu*  vtryif vrctf’  ù/aS»  aùrc«  prcTf  ♦ax.twrfj, 

»oi.  b.  tcÛjt’  »ç*i , 0<Auc,  trvfmeLyvt , /Satina.  La  Guerre  Sacrée , dont  il  s'agit,  dura  ( f)  dix 

ans.  Philippe  , Roi  de  Macedoine  , ne  s’en  mêla  point  d’abord  , & ufant  de  fa  poli- 

tique ordinaire  , il  attendit  que  les  Grecs  fe  fuflent  affaiblis  & confumcz  les  uns  les  au- 
tres , pour  tomber  enfuite  fur  eux  avec  plus  de  facilité  & d’avantage. 

ARTICLE  CCXLVI. 


Traite’  de  Compoption  entre  la  Ville  de  M e’t  h ô n e , & Philippe, 
Roi  de  Mace’doine. 

. Anke’b  373.  avant  Jbsus-Christ. 


(•'jsi't'i-  T A Ville  de  M e’t  ho  ne  , dans  l’ancienne  Thrace  (car  (a)  il  y en  avoit  ailleurs  d’au- 
*"'■  1>c  1 j très  du  même  nom)  appartenoit  (b)  aux  Athéniens.  ( c ) Philippe  , Roi  de 

Mace’doinp.,  qui  trouvoit  que  cette  Ville  faifoit  obftacle  au  deflein  qu’il  aVoit  de  pouf- 
fer les  conquêtes  dans  tout  le  pais  des  Thrace  s,  l’artiégea.  Elle  fourint  quelque  tems  le 
Siège  : mais  enfin  les  Habitans  ne  pouvant  plus  réfifter  , furent  contraints  de  fe  rendre, 
à condition  qu’ils  fortiroient  tous  , & s’en  iraient  où  il  leur  plairait , fans  emporter  cha- 
cun qu’un  Habit,  (d)  "E-artiT*  xa.Tv^wfiaOi  [01  Mfâ»rajô<)  tnxyayxau&pxi  -cr^tJarxi  tïi» 
•sel Ai»  ru  lixtriAti  [♦lÀwrir^l  , aç-t  t«s  troArraj  , typeras  ‘Jr  IfxttTUt  txaçuf.  'Phi- 

lippe exigea  aulli  , qu’on  lui  livrât  un  certain  A fier  , d 'Amphipolis , excellent  Tireur. 
(e)  Kai  ineoyStJbv  ùpiti >f»,  t^xrvpt  ff  ’ A ç- Il  le  dcmandoir,  pour  le  faire  pendre  : & 
la  raifon  en  étoit , que  cet  AJler  lui  avoit  crevé  (1)  un  oeil  d'une  manière  fort  finguliérc. 
Comme  Philippe  paiïoit  devant  les  Murailles  de  Methùne , il  tira  contre  lui  une  Flèche, 
fur  laquelle  il  avoit  écrit  : AJler  envoie  à Philippe  cette  Flèche  meurtrière.  Le  Roi 
blcffè  clicttivcmcnt , renvoia  la  Flèche  , avec  cette  ’infeription  : Philippe  fera  pendre 
Aller  , s'il  le  peut  tenir.  Solin  (/)  dit , que  l’oeil  même  , auquel  AJler  vifoit,  étoit 
aulîi  marque  lur  l’Infcription  qu’il  mit  à la  Flèche.  Je  ne  fai  d’ou  Mr.  de  (g)  Tou- 
R.E1L  a pris  ce  qu’il  (2)  pofe  en  fait,  qu 'AJler  s'était  offert  à Philippe  fur  le  pié  d’un 
excellent  ! ireur , qui  ne  manquoit  pas  les  Oifeaux,lors  qu’ils  voloient  même  le  plus  vite  : 
à quoi  Philippe  répondit  : Lh  bien  , je  vous  prendrai  a mon  fervice  , lors  que  je  ferai 
la  Guerre  aux  Etourneaux.  Cela  méritait  bien  d’être  muni  de  quelque  autorité  : car 
je  ne  vois  rien  de  tel  dans  tous  les  Auteurs  qui  ont  parlé  de  cct  accident , entre  Icfquels 
(/&)  Suidas  eft  celui  qui  circonlfancie  le  mieux  la  choie,  ou  plutôt  l’Ancien  Auteur 
d’un  Fragment  confidcrablc,  qu’il  nous  donne,  fans  en  dire  le  nom.  Un  autre  (/)  Frag- 
ment, que  Stobe’e  nous  a.confcrvé , tiré  de  Callisthe’ne  , dans  fon  Hijloire 
de  Mace’doine  , porte  , que  ce  fiit  au  Partage  d’une  Rivière  , que  Philippe  fut  blcflï 
de  la  Flèche  à' AJler  , & que  , quoi  qu’il  eut  ainfi  perdu  un  oeil , il  ne  laifla  pas  de  pal- 
fer  à la  nage  ,•  malgré  l’Ennemi. 


. De 

Uibib.  vu. 

(A)  Diuu- 
fthint,  Ont. 
Philipp.  I. 
M *f-  A. 

Di. J.  Je 
Situe.  Lib. 
XVJ.Cjp. 
34- 

fxv.  Voies 

Fehenui, 

Stratcg. 

Lib.  111. 
Cef.  ». 
r.um.  tf. 

[J]  Die  J.  Je 
Suite,  ubi 
fupr.  * 

( r)  Sur  Jet , 
in  voc.  • 

***»■•<•  n 
(/)  Caf.8. 
Voies  li- 
ée (Tus  S4H- 
tes» i/e,  E- 
>octt. 

Piln.  f*i- 
108.  EJ. 
Trajril. 

(f)  Tom. 
IV.  Hem. 
fur  U III. 
Oimtbien. 
pjg.  10» , 
ioj. 

IhyubifHfr. 
(i)  Serm. 
VII. 

9». Voies 
suffi  rut- 
tertjue,  Pa- 
railel.  Tom- 
II.  p»Ç. 
»07.  C. 


(4)  H y a auparavant:  6iuS«i 'en  ^ «vum.  Mai», 

au  lieu  de  , il  faut  lire  , comme  a traduit 

WoLriut  , 8t  comme  il  dit , dans  une  Note  , qu'il  faut 
lift  , fins  en  alléguer  aucune  raifon  ; parce  que  la  chofe  cil 
claire  , 8c  par  la  fuite  du  dilcours  , St  parce  que  les  Thé- 
btùni  n'étoicnt  nullement  Alliez  des  fbeeitnt , nuis  leurs 
grands  Ennemis. 

(y)  Ou  environ  .•  car,  félon  Dioooat  Je  Suite  , il  n’y  a 
gucres  que  neuf  ans.  Pausanias  ( ubi  fttfr.)  qui  la  fait  de 
dix  , en  recule  auffi  le  commencement  de  deux  ans. 

A«t.  CCXLVI.  (1)  Voiez  , outre  le  Lexicographe  ci- 
té , Ptolim.  HirHASTioN.  MfuJ  Protium  , CoJ.  i SS. 
col.  477.  m fin.  Eliim  , Hifi.  Animal.  Lib.  IX.  Cap.  7. 
UirtAN.  in  Dtmtfihen.  Olynth.  III.  19.  C.  Ath«'- 


ne'e,  Lib.  VI.  Cap.  1».  pag.  148.  F.  Thimistius,  Ot as. 
XXIII.  p»g.  184.  C.  EJ.  H ar Juin.  Justin  . Lib.  Vil. 
Cap.  6.  in  fin.  Lucieh  , gmomeJo  comfcrib.  fit  Uifitria  , 
Tom.  I . tae.  <$18.  EJ.  Atnflrl.  Le  dernier  met  Qlptbt , 
pour  Mitient.  Voiez  li-dcffus  la  Note  de  Paomier  Je 
(jrtmetmtfitÜ.  Pour  De'mosthe'nk  , il  ne  parle  qu’tu  paf- 
fant  de  la  perte  que  Pbilifp*  fit  d’un  ccii,  là  ns  dire  com- 
ment , ni  m queJe  occaûon.  Et  là  il  repre fente  ce  Roi , 
comme  couvert  d’autres  b ic ffûrcs  remues  à la  Guerre  , effro- 
pié  d’une  Main  & d'une  Jambe,  aiant  ta  Clavicule  rompue. 
Oral.  De  Carona  , pag.  3a».  A, 

(a)  F.n  quoi  il  a été  fidèlement  copié  pu  Mr.  Rolzim. 
Hifi.  Antitnnt  5cc.  Tom.  VI.  fag.  30  , J9-» 
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ARTICLE  C C X L VII. 

T r a i t b'  tt  Alliance  entre  1er  Romains,  & les  S a m n i t e s. 

La  même  Annb’e  3 73.  avant  Jésus-Christ. 

LEs  bons  fuccès  , que  les  Romains  venoient  d’avoir  dans  quelques  Guerres  avec 
leurs  Voilins , engagèrent  les  Samnitf.s  à rechercher  pour  la  première  fois  leur 
Alliance.  On  la  leur  accorda  , & on  traita  avec  eux  fur  le  pié  d’Amis.  (a)  Res  bello  (*)  -ntt-tl- 
bme  gefîæ  , ut  Samnitcs  quoque  amieitiam  peter  en  t , ejfiecerunt.  Légat  is  eorum  co-  *•>  Lib- 
miter  ab  Sénat  u [Romanoj  reJ]>onfum  : fédéré  in  Societatem  accepti.  yn.Cîp. 

ARTICLE  CCXLVIII. 

T r a t t e’  de  Paix  entre  les  Romains,  & Its  C e'r  i t e s. 

Anne’e  352.  avant  Jesus-Christ. 


LEs  Cb’rites  , Peuples  d'Etrurie , furent  portez  par  la  même  raifon  que  les  Sam- 
ni  tes  , dont  nous  venons  de  parler , à fè  détacher  de  ceux  avec  qui  ils  s’étoient 
joints  imprudemment,  (a)  Ils  n’attendirent  point,  qu’un  Diftateur  , créé  tout  exprès 
pour  leur  faire  la  Guerre  , vînt  fondre  fur  eux  , mais  ils  envoiérent  inccfîammcnt  des 
Ambafladcurs  à Rome  , pour  demander  pardon  de  leur  faute  , & implorer  la  clémence  1 $>,  »<>: 
du  Peuple.  On  eut  égard  à quelques  ( 1 ) fervices  qu’iis  lui  avoient  autrefois  rendus , 
pendant  la  Guerre  des  Gaulois.  Ainfi  on  leur  accorda  une  Trêve  pour  cent  ans  \ à ce 
lue  dit  Tite-Live.  Mais  il  paroit  par  un  Fragment  de  Dion  Cassius  , que  le  par- 
ton  accorde  ne  fut  pas  abfolu  -,  car  on  leur  ôta  la  moitié  de  leurs  Terres,  (à)  Mo-vit  (i)  nu. 

\ populum  [RomanumJ  non  tam  eau  fia  praefens  , quàrn  -vêtus  meritum  , ut  male  fie  il , ClP- *°' 
pot  tus  qiiàm  beneficii  , immemores  ejfient.  Itaaue  pax  ‘Populo  Caeriti  data , induciafi- 

que  in  centum  annos  faflas  , in  Senatufconfiultum  referri  placuit (c)  "Oti  (c)Excerp- 

(2 1 "AyyuAAau  > i-xuiïi  *&orr 0 tbj  'Pufixltss  otyïai  trsAi fiwrxi  (ZuPufiémf  , vrftaZtii.  ti  ns  Tnt 
’Pafitit  à'7TtV»<A«»  » trpu  oti  nt  upwi  t«  rfiiru  •£  itv%ot.  Suiv.Urfu. 

L’Anne’e  fuivante  , le  Peuple  Romain  accorda  auflî  une  Trêve  de  quarante  ans  aux  r»d-  î7+- 
Tarquiniens  , & aux  Falisques  , qui  avoient  été  les  Chefs  de  la  Guerre  : (d)WT,,':Li’ 
Villa  utriufique  [Falifcorum  & Tarquinienfium]  pertinacia  populi  efi  , ut  primum  à 


a: 


Confuhbus  y detn  per  mi  fin  eorum  ab  Sénat  u indue ias  peterent. 
impetraverunt. 


In  quadragtnta  annos  J 


ARTICLE  CCXLIX. 

Traite’  de  Compofition  entre  la  Ville  de  Pe’luse  en  Egypte  , & L a- 
chari’s  , Général  d’ A rtaxerxe's  Ochus  Roi  de  Perse. 
Anne’e  3 70.  avant  J e s u s-C  h r i s t. 


T ’Anne’e  précédente  , les  Phe’niciens  , opprimez  par  ceux  que  le  Roi  de  Per- 
1 À se  envoioit  pour  les  gouverner  , fe  révoltèrent  contre  lui.  (a)  Leur  exemple  fait 
fuivi  par  Plie  de  Cypre , où  il  y avoit  alors  neuf  (b)  Rois  , qui  réenoient  en  autant  de 
Villes  , mais  fous  la  dépendance  des  Per  fies.  Les  Phéniciens  & les  Cypriens  fè  liguè- 
rent avec  Nectane’be  , Roi  d’EGYPTE  , qu’ARTAXERXE's  Ochus  y Roi  de  Perfie , 
avoit  laifTé  en  repos  , depuis  une  malheureufc  (1)  Expédition  qu’il  fit  contre  l’Egypte  i 

& d’ail- 


A«t.  CCXLVIII.  (1)  Us  avoient  reçu  chez  eux  IcsPré- 
tret,  8c  les  chofet  funres  de  Rome  i de  forte  que  le  Service 
Divin  n 'avoit  point  etc  interrompu.  A caufe  dequoi  lesfU- 
rnjuns  tu üt radièrent  alors  avec  les  Céritu  un  droit  public 
d'Jlofpitalite.  Tite-Liv»  , Lié.  V.  Ca/.  fo. 

(s)  Il  faut  lire  "AyvA**u,  dit  ici  Fulvios  Ubsimus.  Car 
AgjUt  étoit  l'ancien  nom  de  Ciri.  La  fuite  montre , qu'on 
doit  plntôt  lire  ‘AyukiM.tt.  Votez  Etienhi  it  Bjuutct , t)e 
Urbib.  w.  'AyiiAAjs  : 8c  Cluviee  , Ual.  Aaii^.  Lib.  II. 
Caf.  ».  fag.  4»9.  &H<1- . 

Ait.  CCXLIX.  (t)  C’cft  ce  que  dit  Diodome  it  Sici- 
le, Lib.  XVI.  Caf.  +o.  fag.  f jo.  Mais  l'Hiftorien  n'a  point 
parlé  ailleurs  de  ccttc  Expédition  â'Ocbtu , qu’il  reprélcntc  ici 


comme  faite  avec  une  Armée  prodigieufe.  Je  crois  la  trou* 
ver  dans  Iioceati  , quoique  l'Orateur  n'en  marque  pas  le 
tems  précis.  Dans  fa  Latin  1 Philippe  it  Matiikne  , où 
il  exhorte  ce  Ptince  à entreprendre  la  Guerre  contre  LcsPrr- 
fei , il  lui  reprefente  la  foibtdTe  du  Roi  régnant  , c'eft-à- 
dirc  , d'Ckhau  i 8t  voici  ce  qu'il  en  dit.  Le  Roi  de  Vtrft 
n'a  jamais  vaincu  aucune  des  Armées  , qui  ont  ravage  fon 
pais.  Son  Pcrc  (Abtaxiexe'*  Mntmon)  etoit  devenu  maî- 
tre de  toute  l ‘Afit  Mtnturt , en  vertu  du  Traité  qu’il  fit  a- 
vec  les  Gnei , (ou  de  la  Paix  à'AaiaUiii).  Pour  lui , il  n'dl 
pas  même  maître  des  Villes,  qui  lui  ont  été  tranfmifcs  par 
lucccflion.  L' Lgtfli  »' étoit  déjà  révoltée  , du  tems  de  Ion 
Père  : les  Egifutai  neanmoins  craignoicat  que  le  Roi  de 

Ftrfr 

Ee  2 


(a)  Dit  J.  Jt 
Sicile,  Lib. 
XVI.  Caf. 
4®~fa. 

(*)  Voie» 
Pl/w.Hift. 
Natu  r.Lil. 

v.oM,. 

hmfm. 
Mêla,  Lib. 
Il.Cap.;. 
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& d'ailleurs  ce  Prince  n’aimoit  pas  lui-même  la  Guerre  -,  il  fe  plaifoit  à pafler  fa  vie  tran- 
quillement. Mais  pour  le  coup  il  fe  réveilla  , fie  ne  put  fouflrir  tant  de  révoltes  à la  fois. 
H marcha  lui-même  en  perfonne  à cette  Expédition  , avec  une  grofle  Armée , & trouva 
moicn  de  fe  rendre  d’abord  maître  par  trahifon  de  la  Ville  de  Si  don  , par  où  avoit  com- 
mencé le  foulcvcrr.cnt  de  la  Thcnic/e  ; de  forte  que  tout  le  relie  des  *. Phéniciens , faiiis 
d’cpouvancc  , fe  fournirent  de  nouveau  à fa  domination.  Des  le  commencement , il  a- 
voit  fait  demander  des  T roupes  en  Grèce.  Les  Athéniens  & les  Lacédémoniens  , lui 
répondirent , que  , auclquc  délir  qu’ils  eufiènt  d’entretenir  avec  lui  l’amitié , ils  n’é- 
toient  pas  en  état  de  lui  envoier  aucun  fccours.  Mais  les  Thebains  réfolurent  de  four- 
nir mille  hommes  -,  les  Argi™*  > trois-mille  * & les  Villes  Gréques  d 'A fie  , fix-millc. 
Ces  Troupes  néanmoins  n’arrivérent  qu’apres  la  prife  de  Sidon.  Ochus  penfa  alors  à ré- 
duire Plie  de  Cypre  , avant  que  de  palier  en  Egypte.  Et  pour  venir  plus  aifément  à bout 
de  la  dernière  , qui  étoit  fon  grand  objet , il  reçut  aifément  les  fourmilions  des  petits 
Rois  de  Cypre  , qui  tous  , à la  reforve  de  Protagoras  , Roi  de  Salamtne  , s*étoienc 
rendus  , fans  attendre  d’être  afliégez  par  Phocion  , Athénien  , & Evagoras  , qui 
commandoient  les  Troupes  au  'Ochus  avoit  envoiecs  ejans  Plie.  Cet  fi)  Evagoras  , 
(0  sur  le*  Petit-Fils  apparemment  de  Y Evagoras  célébré  dont  (r)  nous  avons  parlé  ci-dcfius , a- 
f Do& *«r.  volt  chalfé  du  Roiaume  de  Salamine  , quelques  années  auparavant  par  Trotagoras. 

Art.  19V  Ainfi  Evagoras  chcrchoit  en  même  tems  à être  rétabli , avec  l’aide  du  Roi  de  Terfe. 
11  î-  Mais  Trot  agoras  , qui  foui  avoit  foutenu  le  Siège  dans  Salamine , aiant  auflî  fait  fa  paix 
avec  Ochus , & par- là  mis  celui-ci  dans  fos  intérêts  \ Evagoras  fut  obligé  de  fe  contenter 
du  Gouvernement  (3)  d’une  Province,  que  le  Roi  de  Terfe  lui  donna  en  Ajie , plus 
conlidcrablc  en  lui-même  que  le  Roiaume  de  Salamine.  Ainli  Pile  de  Cypre  fut  paci- 
fiée , & tous  fes  Rois  apparemment  maintenus  en  pofieflion,  aufii  bien  que  ‘Protagoras^ 
de  leurs  petits  Roiaumes  , fous  la  dépendance  ancienne  des  Terfes.  Ochus  alors  tourna 
toutes  fes  forces  contre  Y Egypte , & y étant  entré , après  bien  des  difficultés , il  alla 
camper  devant  Telufe.  Lachake’s  > Général  des  Troupes  Auxiliaires  des  Thebains  , 
fut  envoie,  avec  un  détachement , pour  former  le  Siège  de  cette  Ville.  Elle  étoit  dé- 
fendue par  une  Gamifon  de  Grecs  , que  Nefianebe  avoit  à fa  Solde.  Un  Corps  de 
l’Année  de  ce  Prince  aiant  été  battu  par  un  autre  détachement  des  Troupes  du  Roi  de 
Terfe  \ Neéianèbe  , qui  craignoit  pour  Memphis  , fa  Capitale  , y courut  auili-tôt.  Dès 
que  les  Grecs , enfermez  dans  Telufe  , eurent  avis  de  cette  retraite  précipitée  , ils  cn- 
voiérent  demander  à Lacharès  un  Traité  de  compofition.  Le  Général  le  leur  accorda, 
& il  fut  convenu  , Qu’après  la  reddition  de  la  Place  , on  les  tranfoorteroit  en  Grece , a- 
WDicj'.  J*  vec  tout  ce  qu’ils  emporteroient.  Lacharès  le  leur  promit  avec  ferment  (d)  'ils  b*  J- 
fcpr*  Gip*  ®r^WT0  [«•  tS  Bctoi\tcts  [NixT«t&]  ils  bAtfifit  , xetTcncteytrcts  o-t- 

49-  fJ£-  fî  Sd^f-Auotas  sTTfic^tuono’  t«  Aa^xpus  JoyT@-  auToiî  2l]&  fÿf  Of-xai  1 trfruf , Sri  itofa- 
fi6-  Sursit  aurai'  ro  n>|At»ia»  heofl  trams  sis  ¥ ’EAÂcwa  fuh'  St  «Êi  i^tnyxatot  , wa- 

pii'ùiY.a.t  t 0 (Jïfb^or.  Le  Roi  de  Terfe  envoia  alors  (4)  Bagoas , pour  prendre  pofMîon 
de  Telufe , avec  une  Gamifon  de  Terfes.  Les  Grecs  y étoient  encore  j & apparem- 
ment ils  dévoient  y refter  jufqu’alors  , félon  le  Traité.  Comme  ils  fortoient,  les  Soldats 
de  Bagoas  leur  enlevèrent  quantité  de  leurs  effets  : & eux  fe  récriant  là-deflus.  Lac  ha- 
res  y juftement  Indigné  d’une  telle  violation  delà  foi  qu’il  avoit  lui-même  donnée  avec  for- 
ment , prit  leur  parci , & quelques-uns  des  Raviffours.  Le  Roi  de  Terfe  approuva  la 

con- 

Pnfe  ne  vînt  quelque  jour  fondre  fur  eux  à la  tête  d'une' 

Armée  , te  ne  Jurmontit  tour  les  obfticlcs  , que  le  Nil,  Se 
la  réfillance  des  Hibitans  , lui  oppoferoient.  Othms  ies  a dé- 
livre1/: de  cette  crainte.  Car  aiant  aflcmfcic  une  Armée  auflî 
nombreufe  qu'il  pouvoit , & l'aiant  menée  contre  Y Egypte , 
il  le  retira  , après  avoir  été  battu  non  feulement  , mais  en- 
core ex  pôle  à la  riiëe  des  Egyptien! . 11  avoit  encore  alors 
File  de  Cyfrt,  la  Phtaiae  , la  Cilitit , 8c  le  pais  voifin  d’où 
ces  Peu p fes  tiroient  dequoi  fournir  à leur  Marine  : mais  à 
l’heure  qu'il  eft , les  uns  fe  font  révolte*  contre  lui , les  au- 
tres fe  trouvent  engagc-2  dans  la  Guerre  8c  en  tel  état,  qu'ils 
ne  fauroieot  lui  être  d'aucune  utilité.  Oret.  aV  Philiivum, 
pag.  toa.  EJ.  U.  Strph.  Voilà  clairement  la  révolte  de  Pl- 
ie de  C jfrt  8c  de  la  Phénicie , dont  nous  traitons  dans  cet  Ar- 
ticle ; 8c  une  Expédition  malheureufe  d ‘Ochus , faite  quelques 
années  auparavant  , contre  l'Errfii  , qui  fe  ligue  prélcnte- 
tnent  avec  les  Cyprin j 8c  les  Phtnitietu.  La  révolte  d ‘Arte- 
heu , 8c  b Guerre  des  Ptrfn  à cette  occafion,  duraient  en- 
core » comme  il  paroit  par  Diodori  J*  Suite,  Lib.  XVI. 

Cap.  fj.  8c  à ccu  fe  rapporte  ce  qu ‘Ifotreie  dit  de  b Cili- 
ctt  . 6c  des  pais  voifins.  Tirons  d'ici  une  conlcqucncc, 
pour  détruire  l'erreur  où  l’on  eft  , fur  le  tems  auquel  l’Ora- 
teur compofa  cette  Harangue  à Philippe.  On  b place  après 
b Paix  conclue  entre  Philippe  9c  les  Athénien! , par  une  Am- 
buflàdc  . dont  kfciAae  8c  Demejlhéae  faifoient  partie.  Mais 
cette  Paix , comme  nous  le  venons  en  fon  lieu , ne  fe  fit  que 
quatre  ans  apres  'a  réduction  de  YEpfte  8c  de  U Pbéwtie  fous 
lrobéiflkncc  à’Oeimi.  Or , dans  le  rems  qu ’lfurstt  compofa 
fa  Harangue , U f'volte  venoit  feulement  de  commença. 


Ainli  l'Auteur  Ancien  de  l’Argument  fur  cette  Harangue,  8c 
qui  cil  celui  dont  oo  a fuivi  le  jugement , s'eft  maiu telle- 
ment trompé. 

(a)  Evagoreu  laiflà  deux  Fils , NiretQi  , qui  lui  fuccéda  , 
comme  il  puroit  par  Isocrati  (in  Nitetl.  p»g.  ja.)  8c  Frt- 
legerAt  , dont  le  même  Orateur  parle  ailleurs  (tn  E ^»g»r.  pag. 
loi.)  Ainli  i’£vq(«r4i  , dont  il  s'agit  , aura  été  Fib  de  Ne- 
ettlii,  te  depolfeJé  par  fon  Oncle  PnttgirÆi.  Le  doûe  Pa*- 
niroNius  ctoit  neanmoins  , que  ce  Protéger»!  étoit  mort  a- 
vant  ion  Père  : 8c  il  ne  doute  point  , que  l'autre  , dont  il 
eft  qucflioa  , ne  fiait  Puytegeeet  , dont  Quint*- Cum| 
(Lib.  IV.  Cap.  j.)  8c  Aaai»N(Lib.  II.  Cep.  xo.\  parient, 
comme  étant  Roi  de  Selemint  dans  le  tems  qu'ALB’x an- 
dh  c fi  CreaJ  aifiégeoit  Tjr.  De  forte  que  , iclon  lui , b 
nom  eft  corrompu  dans  Diodori  Je  SiciU  t ce  qui  a vu 
aücment  arriva  , parce  que  le  nom  de  Pretegen  eft  plus 
commun  , que  celui  de  Pnyiegort.  Nu.  in  A tu  an.  Ver. 
Hifl.  Lib.  VU.  Cep.  a.  Voie*  aulfi  AtiuWe  , LU.  IV. 
&f.  ij.  Mr-  '«7- 

(j)  Evagarej  s’aquitta  u mal  de  fon  adroimAnuton , qu'il 
fut  contraint  de  fe  fauva  en  Cfpre  t où  aune  été  décou- 
vert 8c  arrêté  , on  le  fit  mourir.  Dionona  Jt  Suite , Lib. 
XVI.  Cep.  4 6. 

(+1  Ceioit  un  Eunuque  , Egyptie»  , qui  avoit  tout  pou- 
voir à b Cour  de  terfe,  8c  qui  , quelques  années  après, 
empoilonna  Ochus.  Voie*  Diodoii  Je  Suite,  Lit,  XVL 
f>-  fV-  fi 7-  tJh.  XVII.  Çef.  f.  peg.  f6+.  £likm  , 
Ver.  Uift . Lib.  VI.  Cef.  ». 
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ANCIENS  TRAITEZ.  Part.  I. 

conduite,  quoi  que  Bagoas  lui  en  voulut  faire  un  crime  auprès  de  ce  Prince,  qui  de  plus 
condamna  a mort  les  autres  Coupables.  Cela  fut  bien-tôt  liiivi  de  la  reddition  de  toutes 
les  autres  Villes  d’Egypte.  De  lortc  que  Neclambc  fc  fauva  , avec  tous  lès  tréfors  en 
Ethiopie } d’où  (f)  il  ne  revint  jamais.  C’eft  le  dernier  Roi,  de  race  Egyptienne, 
que  Y Egypte  ait  eu  , félon  la  Prophétie  (Y)  d ’Ezéchiel.  Ce  pais  fut  depuis  une  Pro-  xxx^ 
VTnee  des  Per  fes , & enfuite  des  Macédoniens  , fous  All’xandre  le  Grand.  Il  tfft  i5. 
parle  de  cette  réduttion  de  Y Egypte  & de  la  ‘Phénicie  , dans  une  (f)  Lettre  que  cPhi~ 
lippe  écrivit  aux  Athéniens  quelques  années  après  (g) , & que  nous  avons  encore  parmi  sa.w?'pas' 
les  Oeuvres  de  ‘Demojlhene  , avec  la  Harangue  de  l’Orateur  lur  ce  fujet.  Le  Roi  de  (riEni'An- 
Macédoine  leur  reproche  qu’avant  même  l’Expédition  , ils  avoient  réfolu  de  joindre  leurs  nee  î+<>' 
forces  avec  celles  de  toute  la  Grèce , fi  le  Roi  de  Perfe  tentoit  quelque  nouvelle  entre- 
priic  -,  & que  cependant  ils  négocioient  avec  celui-ci  une  Alliance  contre  lui  Philippe , 
dans  le  teins  qu’il  leur  écrivoit 

ARTICLE  CCL. 

Traite’  et  alliance  entre  la  Pille  etO  lynthe,  dp  les  Athe’niens. 

An’me’e  349.  avant  Jésus-Christ. 

NOus  avons  vu  ci-defiùs  un  Traité  , que  Philippe  , Roi  de  Macédoine , fit  W sui 
avec  les  Olynthiens  , pour  les  amufer.  Voici  le  tems  où  il  va  trouver  occalion 
d’exécuter  fes  vues  fccretes , & ac  fatisfairc  le  rdïcntimcnt  qu’il  avoit  contre  cette  Ville,  l «9! 
qui , (h)  lors  qu’il  monta  fur  le  Trône , avoit  donné  retraite  à deux  de  fes  Frères , d’un 
autre  Ut , donc  il  vouloit  le  défaire  , comme  il  avoit  fait  d’un  troifiéme.  (Y)  Les  Olyn-  c’ip’.  1 ' 
t biens  comprcnoicnt  enfin  ce  à quoi  ils  dévoient  s’attendre  de  b part  de  Philippe , donc 
la  perfidie  étoit  connue  par  divers  adles  écbttans  1 & les  rapides  accroifièmens  de  fa  puif- 
fancc  fuffifoient  d’ailleurs  pour  leur  donner  un  jufte  fujet  d'allarme.  Us  épièrent  le  tems  lyntk.  Dt- 
d’une  abfcncc  de  ce  Prince,  & alors  aiant  dépéché  incdlàmmenc  des  AmbafTadeurs  à A- 
thenes  , ils  firent  la  Paix  avec  les  Athéniens  , qu’ils  trouvèrent  difpofez  à terminer  ainfi 
les  démêlez  , fréquens  entr’eux  depuis  que  cette  Ville  s’étoit  fouftraitc  de  l’obéïflancc 
d’ Athènes.  Par-là  cependant  les  Olynthiens  violoient  les  engagemens  de  leur  Traité  a- 
vec  Philippe  : car  il  y avoit  une  daufe  exprefle  , qui  portoit , que  le  Roi  & eux  s’uni- 
roient  contre  Athènes  , & que  , s’ils  vouloicnt  faire  fa  Paix  avec  elle  , ce  ne  pourroit 
être  que  d’un  commun  confentement  avec  lui.  (d)  ’A-roJ^rérra  «fi  [w  ’OAur-  W &*»• 

oÙtoi  [t  QiXiXvor]  , vploCus  wpot  ’A Sy-tauttf  xartAuratio  Ton  rrplf  *üth;  wo-  1 1 ' 

Ai fio*  , voSrns  THTO  T*f  aufâffiuLf  T*tf  w/Mf  QtAnrKVi.  rvrtTt3erTo  yÜ  , x,  xouy  tro- 

Xtfiùi  vrpos  *A&vcuv(  , xxtr  aAAo  ti  Jfjfr  , xodç  cnrucxcQ'cu.  11  n’en  falloit  pas  tant  à un 
Roi , comme  Philippe  , pour  faifir  l’occafion  d’entrer  en  guerre  contre  les  Olynthiens  , 
qui  lui  en  fournifioient  un  fi  beau  prétexte.  Les  préparatifs  furent  bien-tôt  faits  * & (e)  (0*W**»- 
les  Olynthiens  , ferrez  de  près  , fc  virent  contraints  d’envoier  demander  un  promt  fe- 
cours  à Athènes.  On  rcfblut  de  le  fournir  , à la  pcrfuafion  fur  tout  de  De’mosthe  - Avtfc.Mfud 
ne  , (ij  dont  l’éloquence  vidorieufc  l’emporta  fur  l’avis  contraire  de  De’madb  , autre 
Orateur  , gagné  par  (f)  les  prélcns  de  Philippe.  Char  es  fut  envoie  avec  trente  Vaif-  pi 
féaux  , & deux- nu  lie  hommes.  Les  Olynthiens  ne  purent  (g)  rien  obtenir  d’aucun  au-  m**m’ 
tre  Peuple  de  la  Grece  , quoi  qu’ils  fufient  tous  intéreflez  à arrêter  les  conquêtes  du  Roi  xfm \9ii. 
de  Macédoine.  Ce  Prince  ( h ) attaqua  en  même  tems  les  Chalcidtens  , voi/îns  d'Olyn - o*m. 

the.  Ceux  d firent  auffi  demander  du  fecours  aux  Athéniens , par  ordre  defquds  Cha» 
rtdeme  , dont  nous  avons  (/)  parlé  ci-dcfTus  , qui  commandoit  pour  eux  dans  YHellef  mot 

pont  , alla  fecourir  (i)  P aliéné  & Bottiee , auffi  bien  O lynthe.  U n’y  avoit  pas  là 
de  quoi  tenir  contre  les  forces  de  Philippe.  Les  Olynthiens  renouvel  lércnt  leurs  inftan- 
ces  auprès  d’ Athènes , & demandèrent  un  nouveau  fecours,  compofé  non  de  Mercénai-  **»"*». 
res  & d’Etrangers  , comme  edui  qu’ils  avoient  reçu  , mais  d 'Athéniens  naturels.  On  5£  • 

envoia  encore  dix-fept  Vaificaux  , deux-mille  Fantaflins,  & trois-cens  Cavaliers,  tous  EJcenv. 
Citoiens  d' Athènes  , & qui  dévoient  être  , auffi  bien  que  toutes  les  autres  Troupes  Au- 
xiliaires  , fous  le  commandement  de  Char  es  , comme  Générait ffime.  Mais  tout  cela  de-  iüp.  zw. 
vint  inutile  , par  la  trahifon  de  (3)  deux  Citoiens  & Magiftrats  même  d'Olynthe  j expé-  xvi 
dicnr  auquel  on  fait  que  Philippe  avoit  recours  tant  qu’il  pouvoir  , & qu’il  faifoit  même  c*f.  ' 

floire  de  mettre  en  uiage.  Devenu  ainfi  maître  de  la  Place  , il  la  rafa,  & traita  les  Ha-  f)suri  Ân- 

itans  avec  une  grande  inhumanité.  . X1V4*. 

(f)  D'autres  difeut , qu'il  alla  et»  hUeéJtim.  Syhci.l-  Stmmxirti  de  Mr.  de  TouttiL. 
tu»  , fMt.  *;6.  EJ.  tarif.  Ceobcnus  , pag.  114.  U.  Bm-  (a)  Villes  C LaUiJinm,,  de  l anciraoe  Tbratt. 
fil-  (})  Euiaycratt  , & Ltjihme.  Voicz  Diot>o»(  Je  S kilt , 

A*t.  CCL.  (1)  C'etl  le  fujet  de  fa  premier»  Olyntbitm* , Lib.  XVI.  üVuu  tbi'he  , Orat.  De  Oirrjoaef. 

que  Ton  place  m*l  comme  ta  iêcondc  \ üt  les  trois  m<i»e  pag.  4p.  C.  Plutarque.  Afqi.the^.n.  pag.  178. 
avant  toutes  les  Fhiliffi^ua.  On  peut  voir  fur  tout  cela  les 

Ec  j AR- 


Digitized  by  Google 


111 


H I S T O 


IRE  DES 


ARTICLE  CCLI. 

Second  Traité  entre  les  Romains,  & les  Carthaginois. 
Anne’e  347.  avant  Jésus-Christ. 

(4)  sur  T)Olybe , d’où  nous  avons  tiré  le  Trémier  Traité  entre  les  Romains  & les  Car- 

VAm*jbt  ■ th a ginois  , rapporté  ci-defTus  Ça)  en  Ton  lieu  , cft  aulTi  celui  qui  nous  a confer- 
9;9'  * vé  le  Second.  Tite-Live  parle  exprefleraent  de  cclui-d , & il  en  marque  (1)  le  feras, 

W Tiu-ij.  fur  qUOi  l’Hiftorien  Grec  ne  nous  fournit  aucune  indication.  Par-là  auflî  nous  appre- 
vi’i. c»p.  nons  , que  ce  furent  les  Carthaginois  , qui  envoiérent  à Rome  des  Ambaflàdeurs,  pour 
*7-  demander  un  Traité  d’ Amitié  & d’ Alliance,  {b)  Et  cum  Cârthaginicnfibus  legatis  Ro- 
tanai-  mx  fa  dus  ïftum  , quum  amicitiam  & focietatem  pet  ente  s venij/ent.  Voici  la  Traduc- 
cap.  14.  tion  (c)  Gréque. 


En  P t 0Î5 Je  0iAia»  tTrai  'P vfiaMç  j au  roTs 
'Pafisuar  cvufix^jnç  , xaï  Kap^Sviuti  , xai 
Tvpien  , xa)  ’Itvxusv  3t\ptet  , x,  rôts  thtoh 
ev/i/za^oif.  tS  KxA»  ax/xmj fu*  , Maç-fa* , 

Ta/X7)fltf  , fiïl  tViXUKL  'PüflCUttS  y flif 

Jè  ifiTto^buOeu  , troAi?  xt îÇta.  tar  Jè 
Kxpyçfionot  Aa Caoit  et  r»»  AstTiry  traAir  Tira, 
put  wau  ÙTrW 00T  *P«fict MIS  , Ta  %piifutTcL  Xj 
ths  ciréfxs  l%tTctffCLt  y Tu»  Je  «roAir  âbnJsJa- 
Tûxrar.  èàx  Je  Tires  Kap^nJoriar  AaCavi  Ti- 
ras , trpcj  «s  «pfinf  t&p  Wa  ryypxnrl^p  P»- 
^eaiois  y H»  wroTeLTknf)  Je  ti  aurais  , pm  xa- 
TayayeTaeaar  iis  tbs  'PetjjLtuut  Aideras*  car 

Jè  xaTa^3trr@-  'fàrAa/3>rrai  0 *Pa^aÜ©«  , à- 
(Jkisd'a.  êmouiTets  Je  pu/jf  ci  'Pûi/icmi  trstt/- 
T&vrar.  Jr  6/,  Tiras  ^«pas , îs  Ka/j^Ji'n* 
«Tap^irai  , uJaii  fi  itpoS^cf.  Aaûe  0 ‘P«/caT|gH, 
/«Ta  nmer  Ty/  èçoJuw  /t*  oJWtm  /u/Jira, 
wpàs  hs  eifv»)  19  <piA*a  «ç"«  Kap^yéniois  ( 2)  . 

VMUTa.  ci  Jè  /mi  iJiût  /trrairspcw- 

o9»‘  iàr  Jè  tis  tSto  wooioïi  , itytloist  yi - 
yréc0û#  l'a  àJèxif/ca.  cîr  2apJari  xj  AiGwj  /xij- 
&s  Pm/teuctt  [i* t*  i/nre/euicô'ûi , /ivre  rroAir 
xti£it»  , il  /xî»  'eus  tb  içjSfef.  AaCeTr , fi 
wAow  ’&ztrxtuaaar  èàr  Jè  ^ti/xir  xaraiy- 
xtp  y et  v»$*  ti/upcuf  ^atTpi^eT».  ci  2ixt- 
Aiçt , « Kap^iitioi  tTrxp^ua t , xy  et  Kxp^- 
Jon  , tvarra  ^ trweiT»  x,  traAtrra  , twa  ^ 
tçX  vdAith  •£tç*w*  uKrauras  Jè  ^ 0 Ka^ij- 
Jori©»  nrkurct  et  'Pan*. 


ï.  Il  y aura  amitié  entre  les  Romains  & 
~>t  leurs  Alliez  , d’une  part  , & les  Carthagi- 
„ nois  , les  (})  Tjricnt , les  Utkieni , & leurs 
„ Alliez  , de  l’autre  : 8c  cela  à ces  conditions  : 
» Que  les  Romains  ne  pirateront  , ni  ne  trafique- 
„ ront , ni  ne  bâtiront  de  Ville  , au-delà  du  (4) 
,,  Cap-Bean,  de  Altfiic , & de  Tarjtiem  : Que,  li 
» les  Carthaginois  prennent  , dans  le  Pais  Latin  , 
„ quelque  Ville  qui  ne  Toit  pas  fous  l’obéïlTance  des 
,>  Romains , ils  garderont  pour  eux  l’Argent  & les 
„ Prifonnicrs,  mais  ils  rendront  la  Ville  : Que,  Il 
„ des  Carthaginois  font  prifonnier  quelcun  d’entre  les 
„ Peuples  qui  font  en  paix  avec  les  Romains  en  ver- 
„ tu  d’un  Traité  écrit  , fans  pourtant  dépendre 
,,  d’eux  en  aucune  manière;  ils  ne  le  mèneront  pas 
1,  dans  les  Ports  des  Romains  ; & s’il  y entre,  & que 
,,  quelque  Romain  le  {âiliflê,  il  fera  mis  en  liberté: 
„ Que  les  Romains , de  leur  côté,  s ’abfl  tendront  de 
yy  meme  des  chofes  défendues  dans  l'article  préce- 
,»  dent  : Que , fi  quelque  Romain  prend , dans  un 
,,  pais  qui  cft  fous  la  domination  des  Carthaginois  t 
yy  de  l’Eau  ou  des  provifions  (5)  il  ne  s’en  (ervira 
yy  pas  pour  faire  du  tort  à aucun  de  ceux  qui  font  en 
„ paix  & en  amitié  avec  les  Carthaginois  ; 8c  de  meme 
„ nul  Carthaginois  n’entreprendra  rien  de  tel  à l’cgard 
yy  des  Romains  : Que , fi  quelcun  n’obfervc  pas  cet  ar» 
„ ricle.l’Offenfé  lui-même  en  portera  des  plaintes; 
,,  apres  quoi,  [lion  ne  lui  fait  pas  fatisfaétion]  cela 
„ fera  regardé  comme  un  crime  public  [du  pais  où 
»,  on  l’aura  refufee]  : Qu’aucun  des  Romains  ne  tra- 
,,  fiquera , ni  ne  bâtira  de  Ville  ,en  Sardaigne , ni  dans 
,,  1 ‘/ffriqtu,  8c  qu’il  ne  leur  fera  permis  d’y  aller, 
,»  que  pour  fe  pourvoir  de  provifions,  ou  pour  ra- 
,,  aouber  leurs  Vaiflèaux  : que,  s’ils  y font  portez 
,,  par  la  tempête,  ils  ne  pourront  y refter  plus  de 
,,  cinq  jours  : Que , dans  b partie  de  la  Sicile  qui  dé- 
,1  pend  des  Carthaginois , 8c  ï Carthage  même , il  fera 
,,  permis  à tout  Romain  de  faire  ou  de  vendre  tout 
,,  ce  qu’il  voudra , comme  aux  Citoicns  du  pais  ; & 
„ que  put  Carthaginois  aura  le  meme  droit  à Rome. 

POLY- 


Art.  CCLI.  (1)  Soui  le  Confulit  de  Ma  rem  l'Jtrim , les  a expliquées  , autrement  que  ne  fait  Casauron  , 8c  ce- 

8c  de  Mon  Pepitlini  Louai-  J'admire  , que  le  dodic  Ca-  U en  ctungeanc  feulement  la  pooâiution,  d’où  il  rcfultc  un 

SAunoN  ait  ignoré  ce  toilage  : car  il  ne  l’imUque  point;  8c  fens  fort  dilfcrmt , mais  qui  paroit  beaucoup  plus  raifoana- 

fur  la  foi  d’Onosi  feul  (Lrï.  III.  Caf.  7.)  il  p-ice  ce  T rai-  ble  : » A .*•  . fArrantftôioin  : au  Heu  de  , <•'  A . pn 

té  ciqfl  ans  plus  haut , fous  l'Archonte  Aristode'me,  l'An-  U'.'m  8cc.  De  Jnrt  BtUi  ot  Fat.  Lib.  II.  Cap.  XXI.  $.  4. 

née  de  Rome  40a.  de  l’Erc  de  Coton.  Synofi.  Ci.rontlofic.  in  nu  m.  f.  (ou  Sou  10.  de  ma  Traduction}.  Celt  fur  ce  pié- 

Polï».  pas-  7.  EJ.  Amfl.  Dirnard  Alorr’te  eft  là  que  j'ai  tourné  mi  verlion ; 8c  ainfi  le  xuide  difpiroit. 
prccifémcnt  dans  le  même  cas  , Aati^utJoJti  Je  Efpaâa  8cc.  (3}  Les  Tyritni  , quoi  que  fournil  à la  domination  des 
Lii.  IL  Caf.  +.  fog.  144.  Ptrftt  , etoient  des  Alliez  de  Carthage  , qui  droit  d’eux  fon 

(a)  Il  y a ici  une  lacune , qui  me  lêmble  pouvoir  être  origine, 
remplie  de  cette  manière  : *r**tu<  Jt  a uu  • K«p£aA*i®-  (4)  Vokz  fur  le  I.  Traité,  indiqué  ci-dciTus. 

•MitTtr.  Cela  eft  conforme  à l'cgalité  des  conditions , éta-  (f)  initia.  Je  ne  fai  pourquoi  le  P.  Thuillier  traduit 

b!i*  dans  tout  ce  Traité  , 8c  à b fin  de  l'article  précédent,  ici  Jei  fourragei  1 d'autant  plus  que  lui-même  rend  plus  ba: 

Pour  les  paroles  qui  fuixcot , ti  ïi  ftm  , 8cc.  Ghotivs  le  même  mot  par  celui  de  vnrn. 
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ANCIENS^  TRAITEZ.  Part.  I. 


Polybe  remarque  deux  différences  entre  ce  Traité  , & le  précédent.  L’une  , que 
les  Tyriéns  , & les  U tic  cens , y font  compris.  L’autre  , que  l’on  ajoute  au  Cap- Beau, 

Majfie  & Tarfetum  , au  delà  defqucls  il  eft  défendu  aux  Romains  de  pirater  , & de  bâ- 
tir quelque  Ville.  Mais  où  étoient  ces  Villes  de  AIa/tiet  & de  Tarfetum  ? Un  (e)  Com-  (»)  Utma. 
mentateur  d’F/riEN  ne  de  Byzance  croit  que  'Polybe  en  marque  la  fituation  près  du  Cap-  * FmrJe' 
Beau  : mais  il  a été  trompe  par  l’ambiguité  d’un  (fj  mot  Grec  -,  & d’ailleurs  il  fc  con-  frur.ïTît 
tredit  lui-même,  puis  qu’il  place  , comme  fon  ' Géographe  , Alajlie  & Tarfetum  (6) 
près  des  Colomnes  d' Hercule  , ou  du  'Detroit  de  Gibraltar , comme  on  l’appelle  aujour- 
d’hui. Or  il  y a bien  loin  de  là  au  Cap-Beau  , que  ! Bolybe  met  pofitivement  aux  envi- 
rons de  Carthage.  Au  relie , Etienne  de  Byzance  cite  expreflémcnt  cet  endroit  de  'Po- 
lybe > comme  s’agi ffant  de  Villes  fituccs  près  des  Colomnes  d* Hercule  * & c’eft  le  (cul 
Ancien  , que  je  lâche  , qui  en  ait  déterminé  la  polition.  Sur  ce  pié-là  , de  cela  même 
que  la  Navigation  des  Romains  eft  bornée  par  le  Traité  , plus  que  dans  le  précédent , 
nous  pouvons  conclure  , & que  les  Carthaginois  avoient  déjà  étendu  fort  loin  leur  Com- 
merce & leurs  Colonies,  & que  les  Romains y d’autre  côté,  étoient  allez  exercez  &c  allez 
pu i flans  dans  la  Marine , pour  pouvoir  bâtir  des  Villes  au  delà  d’un  grand  cfpacc  de 
Mers. 

Un  autre  Article  du  Traité  porte,  que,  quand  les  Carthaginois  auront  pris  en  Ita- 
lie quelque  Ville  qui  ne  dépende  point  des  Romains  , ils  garderont  pour  eux  l’Argent, 

& les  Lrifonnicrs  qu’ils  auront  laits,  mais  ils  rendront  la  Tille.  A qui  ? Cela  doit  s’ex- 
pliquer par  le  Traité  précédent , où  il  eft  dit , qu’en  ce  cas-là  , les  Carthaginois  ren- 
dront la  V ille  aux  Romains.  Mais  là  il  n’y  a pas  l’exception  de  l’Argent  & des  Prifon- 
niers  : & il  eft  défendu  aux  Carthaginois  de  rien  entreprendre  contre  aucune  V ille  d’ Ita- 
lie y même  de  celles  qui  ne  dépendent  point  des  Romains * au  lieu  qu’ici  cela  leur  fcmblc 
permis  , pourvu  qu’ils  fc  contentent  de  l’Argent  & des  Prifonnicrs  , dont  ils  le  feront 
rendus  maitres.  La  queftion  eft  de  favoir  ce  qu’il  faut  entendre  par  ces  Tilles , qui 
ne  dépendaient  point  des  Romains.  L’Article  fuivant  inftnuë , qu’il  fout  diftinguer  entre 
les  V îlles  indépendantes  , avec  lcfqucllcs  les  Romains  n’avoient  point  fait  de  Traité  de 
Paix  , & celles  qui  étoient  unies  avec  eux  par  un  tel  Traité.  A l’égard  des  dernières  , 
quoi  que  les  Prifonnicrs  faits  par  les  Carthaginois  fiiflènt  de  bonne  prife  , ceux-ci  pou- 
voient  bien  les  garder  ailleurs  , mais  non  pas  les  mener  dans  quelque  Port  des  Rùmainst 
fur  peine  de  perdre  leur  droit  , aufli-tôt  que  quclcun  auroit  faift  ces  Prifonnicrs.  Les 
Romains  donnoient  cela  aux  égards  que  demandoit  la  Paix  où  ils  étoient  par  un  Traité 
avec  les  Peuples  , chez  qui  les  Prifonnicrs  avoient  été  faits.  Mais  pour  les  autres,  avec 
qui  ils  n’avoicnt  (j)  point  contra&é , quoi  que  du  refte  ils  ne  fuflènr  point  en  guerre 
avec  eux  * ils  laifloient  aux  Carthaginois  pleine  liberté  de  mener  même  dans  leurs  Ports 
les  Prifonniers  que  les  Carthaginois  avoient  faits  chez  quclcun  de  ces  Peuples.  Cette  dit 
tinélion  fc  confirme  par  la  fuite , où  l’on  voit  un  troifléme  ordre  de  Peuples  indépendans 
de  l’une  ou  l’autre  Partie  , mais  avec  lefquels  les  Carthaginois  , ou  les  Romains  , font 
liez  par  un  Traité  de  Paix  çr  d Amitié.  Ceux-ci  font  mis  à couvert  de  toute  infultc,  & 
autorifez  à exiger  réparation  de  celles  qu’ils  auront  reçues  -,  foute  de  quoi , le  Public  fera 
rcfponfoble  du  tort , quand  leurs  plaintes  auront  été  inutiles.  Enfin  Polybe  remarque 
ici , que  par  les  'Peuples  dépendons  des  Romains  , il  faut  entendre  , comme  dans  le 
premier  1 raité  , les  Ardentes , les  Antiates  , les  Circéïens  , les  Tarraciniens  , comme 
habitans  des  Villes  Maritimes  du  ' Pats  Latin.  Mais  ce  Traité  nomme  aufli  les  Lauren - 
tins.  «Peut-être  n’eft-ce  qu’une  omiflion  des  Copi  lies  de  Polybe.  D’ailleurs  , depuis  le 
prémier  Traité  foit  l’année  même  du  premier  Confulat,  les  Romains  avoient  étendu  leur 
domination  fur  divers  autres  Peuples  j lefquels  par  conféquent  doivent  aufli  être  com- 
pris fous  le  nom  général  de  Peuples  dépendons  , auxquels , de  part  & d’autre  , on  a P 
line , par  le  Traite  , une  fureté  contre  tout  aéle  d’hoftilité  & tout  dommage.  Cela  mô- 
me qu’aucun  de  ces  Peuples  n’cft  nommé  ici , montre  qu’il  n’y  a point  d’exception 
à foire. 


(/)  n^ruiTM  ç r»  ' Axfê/Twfï*  , Mur  ta  , Tmf- 

cü»  Scc.  Mais  wf»r*MT*i  lignine  kl  vilillcment  , non  pa* 
adjutnt , comme  traduit  Pimdo  : mai»  aJjrtia  junt , com- 
me porte  la  Vcrlion  Latine  de  Casauron. 

(6)  T mfffmoi  vient  de  lW/«,  dont  il  eft  parle  dm»  l’Hif- 
toire  Sainte  i comme  plulîcur*  Savant  le  croient.  Voicz 
Bociiart  , fkaUg  , Lib.  III.  Cap.  7.  St  Chanaarn  , Lib.  I. 
Cap.  34..  Huet  , Du  Xavigatimt  it  Salomon  , Cap.  3. 
f»g-  93.  Tom.  11.  de»  Tïaittx.  Gttgrafb.  ô*  htji  origan  , Ed. 


de  La  Haït , 1730. 

(7)  Le»  Rtmani . aufli  bien  que  le*  ancien*  Orra  , re- 
gardoiem  prcfque  comme  Ennemis  tou*  les  autre»  Peuple*, 
avec  qui  il»  n’avoient  aucun  Traité  , ni  d'Aîlunce  , ni  de 
Paix  , ou  d'Amitie.  Ce»  idées  barbare»  , que  l'on  voit  ici. 
te  font  confcrveei  dan»  le»  Fragmens  qui  nous  relient  du 
Droit  Romain.  Voici  Grotius  , Drtit  it  la  Gatrrt  Cr  ï* 
U Ça,x  . Lit.  11.  Cbap.  XV.  $.  7-  * Liv.  111.  Ctup.lX. 
»• 


AR- 
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HISTOIRE  DES 


ARTICLE  CCLII. 

Traite'  de  Paix  entre  Philippe,  Roi  de  Mac e’d oine, 

. & les  Athe’niens. 

Ann e’e  346.. avant  J e s u s-C hr.ist, 

PHilippe  de  Macédoine  avoir  befoin  d’amufcr  les  Athe’niens  par  une  nouvelle 
Paix  , en  vue  d’un  grand  coup  qu’il  médirait.  (1)  Les  Athéniens  , d’autre  côté, 
étoient  las  de  la  Guerre  -,  d’autant  plus  qu’ils  fc  trouvoient  encore  mêlez  dans  celle  des 
‘Phocéens  , comme  leurs  Alliez.  L’année  (2)  avant  celle-ci , Philippe  cmbraflûit  cou- 
VolcT.  tcs  ^cs  occaüons  de  leur  faire  ouverture  des  difpolitions  où  il  étoit.  Deux  Comédiens, 
Dimtf'bï-  Arijlodeine  (a)  & Néoptoléme  , étant  venus  en  Macédoine  , à la  faveur  de  leur  métier, 
ProO».  qui  leur  fervoit  de  pafl'eport  -,  il  leur  fit  des  libéralitez , & en  les  congédiant,  leur  témoi- 
f?na  » Su’*l  ctoit  plein  de  bonne  volonté  pour  les  Athéniens  ,•  & qu’il  fouhaitoit  fort  de 
Or 41.  Dt  hcr  amitié  avec  eux.  Les  mêmes  protcilations  furent  notifiées  aux  Athéniens  (h)  par 
»rAPcf  & ^cs  Ambafladcurs  de  Hic  d'Eubee  , envoiez  pour  autre  chofc  , par  deux  autres  Athe- 
îxfdf.  itS.  niens  , nommez  Phrynon  , (e)  & Ctéfiphon  , dont  le  prémicr  aiant  été  pris  , comme 
pig.  *01.  ü revenoit  des  Jeux  Olympiques , & aiant  prié  l’Afièmbléc  du  Peuple -de  Pcnvoier  à Phi- 

2;  z febint,  Hppe  > P°ur  fc  faire  rendre  quelque  argent  dont  il  avoit  été  dépouillé  alors  on  y joignit 
cuh.icg!  l’autre  , apparemment  à deflein  de  s’inftruirc  plus  cxa&cment  des  intentions  du  Roi  de 
£!xc.48  Maccdoine.  Lâ-dcflus  , & à la  faveur  des  intrigues  , tant  de  la  plupart  de  ces  gcns-Ü , 
(O  voici  que  d’autres  , (d)  qui , pour  leur  propre  intérêt , étoient  dans  les  intérêts  de  Philippe , 
?T3f  fcir  on  r^f°*ut  de  envoier  dix  (3)  Ambafladcurs  , du  nombre  dcfqucls  étoient  les  deux 
leg.^.  fameux  Orateurs  , ‘Demojlhene  & Efchiney  devenus  depuis  grands  Ennemis.  Ils  furent 
à*4  a~  ttes-bicn  reçus  , & ils  revinrent  avec  un  Héraut  , & des  Ambafladcurs  de  Philippe , qui 
' (J) sufrôut  dévoient , en  fon  nom  , traiter  de  la  Paix.  Elle  fut  conclue  le  19.  de  Mars  (4.)  de 
de phiittr».  cette  Année.  Les  Athéniens  la  jurèrent  avec  les  formalitez  ordinaires  : & les  Ambaflà- 
deurs  de  Philippe  étant  partis  , on  dépêcha  une  autre  Ambaflide  à Philippe  , pour  lui 
faire  prêter  à lui-même  le  Serment.  Elle  out  ordre  de  marcher  avec  toute  la  diligence 
pofliblc.  Mais  ‘Demojlhene , qui  étoit  encore  de  cette  Ambaflade  , s’étant  arrêté  en 
jMacedoine , pour  racheter  à fes  dépens  quelques  Athéniens  Prifonniers  , à qui  il  l’avoic 
promis  \ les  autres  gagnez  la  plupart  par  Philippe  , fur  tout  Efchine , à qui  * Demojlhè - 
71e  le  reproche  avec  allez  d’apparence  , au  lieu  d’aller  par  mer  trouver  ce  Prince  où  il 
étoit , lui  donnèrent  le  tems  de  prendre  encore  quelques  Villes  de  Thrace  , d’entrer  en- 
fuite  dans  la  TheJJ'alie  , & de  fc  faifir  du  paflàge  des  Thermopyles.  Ce  fut  alors  feule- 
ment qu’au  bout  de  trois  mois  , ils  s’abouchèrent  avec  Philippe  dans  la  V illc  de  P hères 
(qEn7 Uf.  où  fliura  la  Paix  fort  cavalièrement  dans  un  Cf)  Cabinet.  Par  ce  Traité  , les  A- 

(jioipuflb.  thentens  lui  cédèrent  Amphipolis  , & les  autres  Places  , qu’il  leur  avoit  prilcs.  Philip- 
Ont.  fro  pg  # de  fon  côté  , jura  Amplement  d’entretenir  déformais  la  Paix  avec  les  Athéniens , & 
pag^  io.c.  *curs  Alliez  , à b referve  des  Phocéens , & des  (s)  Haliens  -y  les  premiers  , difoit-il , 
(g)  u,j.  étant  facriléges  , & les  autres  Ennemis  des  Pharfaltens  , fes  Amis.  Les  (g)  Cardia- 
pjg.  1*1.  ni(ns  furcnt  compris  dans  le  Traité  , comme  étant  du  nombre  des  Alliez  de  Philippe  • 
quoi  que  les  Athéniens  euflènt  droit  fur  ce  Peuple  , comme  faifant  partie  de  la  Cherfo- 
nefe.  Les  Athéniens  promirent  auflî , que  , quiconque  voudrait  enlever  à Philippe  les 
Places  qu’ils  lui  cédoient , ils  s’y  oppoferoient  de  toutes  leurs  forces,  & tiendraient  pour 
Ennemi  cclui-mêmc  qui  le  ferait  à deflein  de  les  leur  rendre.  (Æ}  Tj»  tr&«  php  [’A$r- 

falf.  légat,  rcu'tfr]  tw'iw  [tSto  yèyonr  Gv.  tiféîJfî]  *<pl?i}Ktrxi  php  «tTarrar  x)  T/f  HT^puLTon  , x,  f$f 
f»£.nS.C  ■ opu»pioxîia.t  php  4>»Ai 'vira,  koj  tiç  olAA^  i»  hiCt  <T*  at/Tst , pnAophp^y  trahir, 

VftaLf  xtfAwrtir"  g fot  pop  v pur  (àuAofuni  e&tyiihai , t^Bfcr  x)  nroAtuur , f «Je  i- 

o ith  ’art7'(p*iy-£TaL  t t,  <piAo r Kai  (i)  QiAit-tu  toi  j(T'  t!(  aurSnxats  , ’Auqtnro- 

«’pjg.  A tas  fSr^LX.i^afA/.xfiti  , x,  KcLpfixtVf  iàfhp  t£ct  XsffariynTat  yÿf  aÀÀûrt  Tirxy^xi  &c  .... 

- B*  (k)  ’Et  vreuho^uu  vrxfî^a  [ofxus  0 QlAiT'Tr®*]  Atyctt  «ra*  ’S.’XttSo^xi  ^ roTs 

*AB*r 


f*)Arg.O- 
tm.  De 

M-  Ht- 


Axr.  CCLII.  (1)  Voici  l’Argument  anonyme  d’un  an- 
cien Auteur  , à U tête  de  la  Harangue  d’Etcmm  D*  f*if. 
légation*. 

(a)  Dès  avant  que  Themiftoclt  fut  Archonte  d’Athènes. 
Voici  EiCBiMi,  adxerfks  Ciejipbonl.  pag.  »8j.  A.  EU.  Bsjd. 
1/7». 

(3I  Cette  Ambafiade  , 8c  1»  fuivante  , font  rapporte* 
dans  lec  Harangue*  oppolce*  de*  deux  Orateur* . Di’aio*- 
THt’HB»  !c  Ejciiine  , l une  au  fujet  de  la  Couronne  décer- 
née à Cti/ifhon-,  l’autre,  fur  la  prévarication  dont  t‘ AmhnjJaJe: 
mai*  il  y a bien  des  circonlLifU.es  , fur  lefqucUci  ils  ne  s'ac- 
cordent pis.  Et  il  ne  faut  pas  s'en  étonncT.  C'efl  le  privi- 
lege  d'un  Orateur  . de  fupptimer  ou  dcguilcr  les  choies  qui 
ne  fout  pas  favorables  à la  caulc.  De  lone  que  , quoi  qu'au 


fond  Démijlhént  Comble  être  mieux  fonde  . il  refte  bien  des 
faits  oblcur*  , ou  embrouille/.. 

(+)  Du  Moi*  ElayhthoLan.  Voici  les  Tabula  An  ica  de 
Dodwell  , dans  ion  Livre  Dt  Cielis  trier. 

(/)  Hait  C'aa^-)  étoit  une  Ville  de  Htffalit , Alliée  des 
At ht  nient.  Pendant  que  le*  AmbalTadcurs  d ‘Athéatt  ctoient 
auprès  de  Pbiüffe  , il  fit  fcmblant  de  vouloir  réconcilier  ce 
Peuple  avec  celui  de  Pharfale.  Mais  voici  à quoi  aboutit  la 
réconciliation.  ThiliPft  ht  aÆcger  Haie . & après  que  Far- 
mrnion  l'eut  prife  , il  la  raû.  Si  la  livra  ainli  aux  rharfalsem. 
D*’MosTiia;NE  , Orat.  Je  falf.  Ugat.  pag.  »o/.  A.  B.  AJ 
Zpifl.  FhiJiff.  init.  fag.  6f.  C.  Voici  une  Note  de  H (.mi 
or  Valois  fur  Hamtocbation  , pag.  10.  du  Texte,  8c 
8d.  des  Notes. 


ANCIENS  TRAITEZ.  Part.  I.  nj  * 

*A5»i»*iarî  erj^ixi-^ui , ^tefis  ’AAÎm  x,  tacxiar  ÏAtyt  fi  , Jri  et  AAtJf  Vct»  ry/-  Tj>i- 
A®r  ^ta  Tj(/  4>apaAi«r*  QnxiZoï  <Jé  b evttùfiuti  , ivuXnetf  vsi&rr&r  us  ta  itfér.  Cepen- 
dant , félon  la  délibération  publique  (/)  des  Athéniens  , la  Paix  devoit  être  pour  tous  (0  D.mefih. 
leurs  Alliez  } & les  ‘Phocéens  en  particulier,  pour  qui- ils  craignoicnt  beaucoup  avec  rai-  " 
fon  , étoient  ceux  qu’ils  fouhaitoient  le  plus  qui  y fulïènt  compris.  Une  autre  choie , en  p4’*?7.C. 

3uoi  les  Amba  (fadeurs  prévariquérent  , c’cft  ( m)  qu’au  lieu  d’aller  prendre  le  ferment  (?)  ‘*,J- 
es  Magiltracs  de  chaque  Ville  , ils  fc  contentèrent  de  l’exiger  des  Députez  que  ‘Philip-  A.îïo.cf* 

. pe  leur  avoit  envoiez.  Le  Peuple  d’ Athènes  fc  lailTâ  dupper  par  de  faufils  cfpcranccs, 

que  leur  donnoient  ces  Ambafladcurs  , comme  au  nom  de  * Philippe . (n)  Il  avoit  pro-  (»)**»». 
mis  , difoicnt-ils  , de  repeupler  Thefpies  6c  • Platées  s de  confcrvcr  les  ‘Phocéens  , s'il 
venoit  à les  fubjugucr  » d’exiger  la  reftitution  des  richcflcs  d'Apollon , non  des  Pho-  b..d» 
ceens  , mais  des  Thebains , qui  les  avoient  pouiîcz  à s’emparer  du  Temple  de  ce  Dieu  A. 

qu’il  punirait  les  Thebains  , Ennemis  à’ Athènes  , & (6)  difpcrlcroit  lesHabitans  de  la  u Vi;.c. 
Ville  de  Thebes  : c\n'Orope  demeurerait  aux  Athéniens  : 8c  que,  pour  équivalent  d 'Am-  *6 * * * * * * * * * * * l8-  c> 
phipolis  , il  leur  livrerait  Pile  d 'Ettbce.  Soit  que  ‘Philippe  eût  fait  de  telles  promeflès  xi*  <>t»! 
en  lecrct , ou  que  ce  fut  une  invention  d 'Efchine  , de  concert  avec  'Philippe  , comme  pag  î‘7-C- 
‘Demojlhene  le  foutient  t ce  Prince  étoit  bien  homme  à les  faire  , fans  aucune  intention 
de  les  tenir  j comme  la  fuite  le  montrera,  6c  comme  il  parait  d’ailleurs  par  toute  fa  con- 
duite. Les  Athéniens  comprirent  bien-tût , mais  trop  tard  , combien  ils  s’etoient  laide 
abufer.  Ils  voulurent  (o)  réformer  le  Traité,  6c  s’oppofer  à la  réception  de  Philippe  Q jjjjJJ* 
dans  le  Corps  des  Amphitlyons  , obtenue  en  conféquence  de  la  ruine  des  Phocéens.  p*/.*i).c. 
Mais  le  meme  ! Demojlhene  , qui  avoit  tant  crié  contre  les  fupcrchcrics  de  la  Paix  con-  , D-t 
duc,  (j)  exhorta  fortement  les  Athéniens  à ceder  pour  l’heure  aux  circondanccs,crain-  JîuuZm. 
te  de  pis.  Cette  Paix  , telle  quelle  , (p)  dura  fept  ans.  ld 

mseum . 

ARTICLE  CCLIII.  *&■'?• 

t*g.  i98. 
EJ.  OjMR- 

T raite’  entre  Philippe,  Roi  de  Macedoine,^  les 
Phoce’ens. 


La  même  Anne’b  346.  avant  J e s u s-Ch a ist. 


QUand  les  Athéniens  eurent  etc  trompez  8c  endormis  , par  le  Traité  de  Paix  dont 
nous  venons  de  parler -,  Philippe  trouva  aifément  le  moien  d’exécuter  fes  def- 
feins.  Pour  y mieux  réuflir  , il  (a)  avoit  promis  avec  ferment  aux  TheJJaliens 
de  leur  faire  rendre  ( 1)  le  droit  de  fcancc  dans  le  Confcil  des  Amphittyons  : aux  (b)  > 
Tbeffaliens  8c  aux  Thebains  , de  détruire  les  ‘Phocéens  : pendant  qu’il  s’engageoit  en-  pag.  »»b. 
vers  ceux-ci , de  ne  leur  faire  aucun  mal.  Il  difoit  tout  cela  en  fccret  aux  Ambaflàdeurs 
de  part  8c  d’autre  * les  faifant  jurer  de  n'en  rien  découvrir  à pcrfoonc.  Les  Ambaflâ-  UbVviil. 
deurs  même  des  Phocéens  marchoicnt  à fa  fuite,  (c)  quand  il  venoit  pour  s’emparer  des 
Thermopyles  , 8c  entrer  par-là  dans  le  pais  des  Phocéens  , comme  les  tenant  pour  Amis  ont.Mdc- 
& Alliez.  Les  Athéniens  , encore  aveuglez  par  la  foi  qu’ils  ajouraient  aux  belles  para-  ffi  ew»- 

les 


(6)  Te»' J*  *••>■»»  Ammio.  Ont.  Dt  Pac.  pag.  il. 

B.  Mr.  n*  TouHi.it.  induit  ici  : ritaUirtu  l'erJrt 

dam  Thr’res.Toih.  II.  fag.  ado.'  11  rcconnult  neanmoins 

qu'IURPocKATioK  explique  autrement  ce  partage,  yac.àm- 

*•»»  : (où  il  faut  lire  âwww  , comme  l'a  remarqué  Henri 

de  Valois  , parce  que  Suidas  . qui  copie  Harfetratiou  , 

rapporte  ainii  le  mot  i fur  quoi  KJefler  a oublié  d'indiquer  la 

fourcc.)  D'ailleurs,  le  même  H.  J*  ïelou,  8c  André’  Dow- 

mes  , dans  fes  Notes  fur  cette  Harangue  , ont  allégué  tant 
d'au  tics  exemples , de  divers  Auteurs , 8c  de  DèmtfihrM  meme, 

où  A.istiû  fignifie  JiJ/fare  j qu'il  ell  lurprcnant  que  le  Tra- 

ducteur François  ne  fc  (bit  pas  rendu  à de  ii  bonnes  autori- 
tés. 11  ne  laudroit  au' un  leul  partage  de  Dèmaflhént  , où 
parlant  de  la  même  cnofe , il  explique  clairement  le  fens  du 
même  mM  , qu'il  y emploie  : «,£«*•*  i'  Ireu  »l  umtuckm- 

#Tirr«  [ri»  Otnûtn  vit#»]  « ’A^xé*  T? 

De  faif.  Légat,  fg.  144.  A.  La  raifon  qu’alicgue  Mr.drTiw- 
nil , en  faveur  de  fon  explication  . n'eft  d'aucun  poids. 
(Rem.  Tom.IV.fa/.  iij,  1x4.)  Phiùpft  (dit-il  J fc  mé- 
„ nage  ici  un  faux-fuyant,  8c  fe  fert  d'un  mot  doux  , qui 
„ d'une  part  puifle  faire  accroire  aux  Aibtnum  qu’il  mettra 
,,  les  ThetaÎHi  i la  nifon  i Sc  oui  d'autre  part  , n'effarouche 
,,  point  les  T btitini  8cc  Mais  1.  C'eft  fuppofer  comme 
certain  , que  Philifft  avoit  fait  de  teDcs  piomcllcs  aux  Am- 
buiradeurs  A'Atbruti  : or  Démoflhint  le  me  par  tout.  a.  Sup- 
posé qu’il  les  eût  véritablement  faites  , ce  n’étori  qu'en  Ic- 
cret.  Et  cela  s'accordait  merveilleufcment  bien  avec  les  dé- 
lits d'Ajitfm , qui  ne  fouhatttoit  rien  tant  alors  , que  d 'hu- 


milier U de  ruiner  Tbtitt  , s'il  fe  pouvoit.  Ce  fut  suffi  ca 
qui  donna  creance  au  rapport  , vrai  ou  faux  , d'E/cbiat  ^ 
comme  D<moftl>cwr  le  dit  en  plus  d'un  endroit. 

(7)  On  a accul'c  ici  l'Orateur  de  variation  8c  de  contra- 
diction grolficre  , comme  s’il  eût  fait  ce  qu'il  blâma  lui- 
même  dans  la  conduite  des  autres  AmbaUadeurs.  Mais 
Do»  n as  le  juflibe  là-dcflus,  f»g.  il , & faq.  Mi.  drTou- 
RIIL  , dans  le  S emmure  de  la  Har/mgmt  fur  U Pmîx  , a copié 
tout  ce  que  dit  ce  Savant  Anglais , fans  le  nommer.  Ce 
font  les  mêmes  rai  forme  mens  , les  mêmes  citations  j 8c  il 
n'y  a pas  moien  de  douter  du  plagiat,  qui  faute  aux  yeux, 

Art.  CCLUl.  (1)  De'mosthl'nr,  Orat.  II.  m Ptàhff. 
pag.  17.  B.  Or*t.  IV.  fag.  60.  B.  8c  fur  tout  Orat.  Jt Pâte, 
pag.  14.  A.  où  il  parle  .des  imx  fafragn , qu'avoient  chiqua 
Ville  ou  chaauc  Peuple  , qui  etoient  Membres  de  ce  Con- 
fctl  i droit  obfcur , fur  lequel  on  peut  voir  h Diflcrtaiion 
de  Mr.  de  Valois  fur  les  , Mi'm.  de  l'Aca- 

de'isie  des  Belles  Lettres  8tc.  Vol.  VI.  EJ.  Je  Hall. 
pag.  19) , dr /mu.  Apparemment  les  Theffaiitni  avoient  été 
exclus  pendant  cette  Ouerrt  Sacrée  -,  les  Pbatémt  «tant  maî- 
tres du  Temple  de  Delfbu.  Escmikr  neanmoins  , parlant  à 
Philifft  dans  ce  (cnn-lâ  , met  le*  Thejjalieus  au  nombre  des 
Amfhiclytru  , Orat.  Je  fai/,  leg.  pag.  t6a.  B.  Mais  il  rc- 
gardoit  apparemment  leur  cxclulion  comme  «tant  non  de 
droit  , mais  de  fait  i ordonnée  feulement  pendant  les  trou- 
bles de  la  Grèce.  Dowau  avance  ici  une  cooctlaatiosi  tout- 
à- fait  nul  fondée. 

Ff 
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HI  STOIRE  DES 


les  qu 'Efchïne  leur  avok  données  de  Ta  part  , firent  un  (2)  Décret , portant , Que  h 
Paix  ferôit  maintenue  avec  ‘Philippe  , & Tes  Dclccndans  : Que  fi  les  Phocéens  ne  fai- 
foient  pas  ce  qu’ils  dévoient , & s’ils  ne  remet toient  pas  le  Temple  de  ‘Delphes  aux  Am- 
phiclyons  , le  Peuple  Athénien  envoieroit  du  fccours  contre  ceux  qui  l'empécberoicnt. 
Philippe  leur  avoir  demandé  cela  par  une  L ettre  : & cependant  il  n’y  avoit  alors  d’autres 
Amphiilyons  , que  les  Députez  des  Theffaliens  , & des  Thebams  , qui  lui  étoient  dé- 
vouez entièrement.  Les  Athéniens  demeurèrent  ainfi  en  repos,  comptant  que  tout  iroit 
bien  pour  les  Phocéens.  Mais  Philippe,  entre  dans  la  Locride,  avec  une  puifiante  Ar- 
mée , va  afiiéger  la  Ville  de  Nicée  , où  Phale’que  , redevenu  Général  des  Phocéens , 
s’étoit  retranché.  Celui-ci  Te  (entant  hors  d’état  de  rélifter  , lui  envoia  demander  une 
capitulation  , qu’il  obtint , à condition  de  livrer  la  Place  & de  fc  retirer  où  il  lui  femble- 
roit  bon  , avec  les  Troupes  qu’il  avoit  à Ci  folde  , qui  étoienc  au  nombre  de  huit-mille 
(J)  Dit  J.  dt  hommes,  (d)  ‘O  St  ^aAsuxlg)-  cV  t*  Natctio.  , x,  Seopur  abrof  OCX.  c£téfttty», 

XvV  o*  dit'a'pwCiUdaTo  T"  J OACiXta  [♦sXrfriro»J  atfii  T$f  zfaXvctm'  yvofAim  1*  ofiaXoyutf  , 
6o  ^ ciç-t  in  <htXeuxo¥  tV  Tpa-TiuTUi  à-rtAÔi»  vxh  /3«\orro  , «T(gf  fJbp  irxorrroiS^  ùg  th 
j+t.  u.  H.  rUXotrotrypa*  ii \yLfyct  'Tfi  pu<Srotj>c.fut  orner  ixl«uuf%i\im  Sec.  P bal f que  (è  retira  dans 

sttfi.  ptloponnefe.  Les  Phocéens  alors  Ce  voiant  abandonnez  des  Athéniens , & làns  au- 
cune refiôurce  d’ailleurs,  fe  rendirent  à Philippe , & promirent  de  lui  livrer  leurs  Villes, 
(»■  Utm , à condition  qu’ils  auroient  tous  la  vie  fauve,  (e)  Oi  di  ♦axes* , avnfiürrtg  touç  îatjVi  , 

ïfînimtfh  vxfiiaatMS  ixuths  tu  Qt\n nru Cf)  ’OfuXoyn.  ^iXtirxs  x,  Qux.ten  .... 

o»3t.  « èt  rxg  rroAttg  Qwï  QuiUs  9iXlfrxu  &c  . . . . (g)  Philippus  excidium  minabatur , ni 
fier€t  dédit to.  Vieil  igitur  Phocenfcs  necejjitate  , patin  falute  fe  dediderunt.  Philip - 
h.jkfii»,  pe  dit  néanmoins  lui-même,  dans  une  Lettre  aux  Athéniens , rapportée  par  Çh)  De’mos- 
1.1b.  vili.  the’ne,  que  dans  toutes  les  Villes  de  la  Phocide  qui  s’étoient  rendues  volontairement, 
fi)Ont.  il  y avoir  n;is  des  Gamifons  > & que  , pour  celles  qui  avoient  refùfé  de  le  foumettre,  il 
V»  c*,ea-  les  avoit  emportées  de  vive  force  , & réduit  leurs  Habitans  en  cfclavagc  * ce  qui  fuppo- 
r*g  |c  tjuc  quelques-unes  avoient  fait  réfiftanec.  Il  ne  fut  pas  plus  religieux  à tenir  le  Trai- 
té tait  avec  les  autres , qu’il  n’avoit  de  coutume  de  l’être  : il  y pilla  , ravagea  , mafiiera 
impitoyablement , comme  s’il  les  eût  prifes  d’aflàut.  Pour  fauver  enfuite  les  apparences, 
• d.;ns  rentière  exécution  de  fes  cruels  ddlcins  , il  fit  intervenir  l’autorité  du  Confeil  des 

Awphiclyons  , comme  nous  le  verrons  tout  à l’heure. 

ARTICLE  CCLIV. 


Traite*  du  meme  Philippe  de  Macedoine,  avec  le  Confeil 
des  Amphictyons. 

La  meme  Anne’e  346.  avant  Jesu  s-C  h r i s t. 


IL  y avoit  long  teins  , que  Philippe  fouhaitoit  de  devenir  Membre  du  Confeil  des 
AmphiÜyorts  , pour  fc  fraicr  le  chemin  à réduire  tous  les  Grecs  fous  fon  obéïflàncc, 
en  prenant  ainfi  part  à leurs  affaires.  L’Expédition  contre  la  Phocide  lui  en  fournit  une 
occafion  favorable.  Apres  s’être  rendu  maître  de  ce  pais  , il  fit  aficmbler  les  Amphic- 
tyons , & les  lailfa  , pour  la  forme  , Juges  de  la  manière  dont  les  Phocéens  dévoient  ê- 
tre  punis  , comme  facrilégcs.  Les  Thebains  , & les  Theffaliens  , fc  rendirent  fculs  , 
ou  prelquc  fculs  à l’Aflemblée  *,  & les  Athéniens  au  moins  n’y  envoiérent  perfonne.  Tous 
ceux  qui  s’y  trouvèrent  étant  dévouez  à fa  volonté  , il  obtint  aifément  ce  qu’il  fouhaitoit. 
(«■)  Lîb.  Voici  le  Décret  même  , que  (a)  Diodore  de  Sicile  nous  a confcrvé.  Il  n’y  manque, 
«o'1-6?aP'  ce  lcmblc  , que  la  datte  , & le  nom  du  Préfident  -,  deux  chofes  que  l’on  marquoit  au 
tli  fil.  commencement  de  l’Aüe  , comme  on  le  verra  plus  bas  par  un  autre  exemple. 


"£  A O 2 E roi  g ’S.vuifug,  /irrctJtwu  tu 
OiXi'T'Tu  , $ t®#  ^nyliois  a.vrS  Tnt  ’A/^ix- 

TUOVtftÿ  , Xf  àûc  VTfOTtfOt  et 

xetT&'noXtiuÿrrTtg  4>ux.ttt  P ot  4»<»- 

xttîi n Tpiut  troAtû)!  TFtpiiXui  Tel  Tt'xï  é F’T' 

(»)  17.  du  mois  Seirrtplttrita , c'cft-i-dire , le  1 8.  de 

ifei.  Drmefihrm  , Oral,  it  fakf.  Ug.  pjg.  îoô.  8c  uyj.  B. 

Art.  CCLIV.  (i)  Di’mo»thi'*i  dit  , qu'il  j avoit 
vint- deux  Villei  dan»  la  finâJt  -,  flt  en  même  tenu  il  don- 
ne u entendre  qu’elle»  étoient  toute»  murer  s : car  il  dit , 
qu’elle-  étoient  très- fortes  , de  fonc  qu’il  falloir  du  tenu, 
lit  un  Siège,  pour  les  prendre.  Oral,  pr»  Cartn.  pag.  aid.  A. 
Pau»  ami  ai,  qui  fait  le  dénombrement , nom  par  nom  ,dc» 
Vilîcs  détruites  par  rktlipp* , en  compte  aulTi  vtnt-deux , lié. 
X.  Cap.  }.  où , pour  trouver  jufte  ce  nombre  , il  fiut  lire 
plutôt)  comme  le  remarque  Paumiik  dt 


u II  a cté  refolu  par  les  Amphictyons  ; 
,»  Que  PHtMPPB  , & fes  Defeendans  , auront 
„ fenccdans  PAflcmblée,  & les  deux  voix  qu’y 
„ avoient  les  Pbeclens , avant  que  d’être  réduits 
„ par  les  armes  : Que  les  (Q  Fortifications  de 
„ trois 

GrtnttmtÇnil , Qru.  Â*t'u[.  Lib-  VI.  Cap.  a.  pag.  f9f.  Cap. 
td.  pag.  677.  en  quoi  néanmoins  il  avoit  été  prévenu  par 
Sylbukue  , Sol.  in  Panf.  Ainfi  mx«  ne  peut  s’entendre 
ici  des  MkrailUi , comme  porte  la  V cri  ion  Latine  i fit  com- 
me l'exprime  encore  plus  dilUnâement  Vah  Dali  , Diff. 
dt  Cancii.  Amj&üimU.  pag.  440 ■'OÙ  il  traduit  tout  ce  Dé- 
cret. Les  Ville*  Fortifiées  néanmoins  ne  devoieut  pa*  être 
confervccs  , comme  cela  femblc  d’abord  fuivTe  de  ce  qu’oo 
parle  d’en  rafer  les  Fortifications  : car  i!  paroit  par  la  luite, 
oue  toutes  les  Villes  de  la  Sbaùda  fout  condamnées  à être 
détruites. 
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„ trois  Vilks  de  la  PbociAe  feront  rafées  : Qjic  les 
„ Phocéens  n’auront  plus  de  pan  au  Temple  d’A- 
„ filon , ni  entrée  au  Conlcil  des  Amphiüjons  ; 
„ Qu'il  ne  leur  fera  permis  d'avoir  ni  Chevaux , 
* ni  Armes  , jufqu'à  ce  qu’ils  aient  reftirué  au 
„ Dieu  les  richcffes  vole'cs  : Que  les  Fugitifs  d’en- 
„ tr'eux , ‘ 8c  tous  les  autres  complices  du  Sacrilc- 
„ ge  » feront  tenus  pour  exécrables  , 8c  pourront 
„ être  failis  (i)  par  tout  où  on  les  trouvera  • Que 
„ toutes  les  Villes  des  Phocéens  feront  démolies, (j) 
„ & réduites  en  Villages  , dont  chacun  n’aît  pas 
„ plus  de  cinquante  leux  , 8c  foit  éloigné  des  au- 
,,  très  pour  le  moins  d’un  (4)  Stade  : Que  les  P!so- 
„ ténu  demeureront  pofTefTcurs  de  leurs  Terres  , à 
„ la  charge  néanmoins  de  paier  tous  les  ans  A Aool- 
»i  Ion  un  tribut  de  fix-cens  Talens  , jufqu’à  1 en- 
1,  tiére  reftitution  de  la  fomme  (5)  fixée  pour  la 
,,  valeur  de  ce  qu’ils  ont  pillé  du  Temple  : Que 
„ Philippe  , conjointement  avec  les  Béotiens  8c  les 
„ Thtjfeliens  , aura  l’Intendance  des  Jeux  Pjthiens , 
„ attendu  que  les  Corinthiens  ont  trempé  dans  le  fa- 
,,  crilége  des  Phocéens  : Que  les  AmphiUjons  , 8c 
„ Philippe,  feront  brifer  (6)  les  armes  des  Phocéens , 
„ & des  Etrangers  qui  ont  été  à leur  folde  , Sc 
„ brûler  enfuite  les  morceaux  qui  relieront  ; mais 
„ que  > pour  leurs  Chevaux , ils  feront  vendus. 


Jk/iUt  xciwiixi  u> xi  rois  QvxtZii  th  ttpS  , yen* 
il  TH  ’ALUpix.TvaiOLS  avnipin'  fin  t'tueti  il 

olvtcÜs  pitiit  hemt  » finit  orfAx  ZTi&xcdxi  « 
fitXf*s  étt  h tx  ypnfixrx  cnnaMsi  tu  Qui 
Tct  atnAïjfilix'  T8ÿ  <fi  toi ftvyoTxs  tÙi  <t>u- 
xte»  » éj  t ût  xAAai  t ai  fUTitsyyKorZf  it- 
poavAiXi  , frayas  tirai  $ iyuyifins  vxrroSit’ 
Tas  il  xroAus  a.'Xxaxc  ri»  tycoxlcei  xaraenta- 
•^*4  » t)  fitTOi x'prxt  lis  zZi/ixi  , Si  ixxror  fin 
trA ton  i^fir  oîxiar  wtnnKorT*  » finit  in<rxtxi 
ÏA*t]o»  ç-aHh  t as  x îèfixs  àV  xAAnAar  e- 
^tir  di  «^aatis  ¥ X.<*pxi  , ty  tpjpin  xxt*  cètau- 
ter  tcS  ©«5  CjKspo»  TaAarra  f^xorra  , /it^fi 
à»  c-y.TiVoKTi  t*  ’&jnypxfitTx  yjnfixrx 
T iiporvAsa»'  TiScsai  it  jy  toi  xyôifx  lit  du*» 
4>iA jx-tj»  j Bcautui  ty  QtrlxAcn  , 2^ep!  tI 
Kopuôats  p«TW^jpt*rai  tois  QaxtZai  us  tJ 

SÙ*  VXpXtOfl'lXi’  Tlis  df  >A/£$UtTU0*tS  TOP 
QiAi'jfXo » Ta  or  A a t a»  ionien  xxTxmTpoxo- 
tmtoi  » t,  rà  A«4«ua  aÙT«r  xxrxxaZaxi , £ 
Ttis  rJTTUS  ^Ttdicô'ai. 


L’exe’cution  fuivit  de  près  cet  Arrêt,  & fut  fuit  à toute  rigueur.  Df.'mosthe’nk 
parle  , (c)  comme  témoin  oculaire  , du  trille  fpeélacle  qu’oflroit  la  Phocide , dans  l’é-  (0  ont 
tat  où  elle  fut  réduite.  Philippe  , & les  Thejjaliens  , envoiérent  à (d)  Athènes  des  g* 
Ambafladcurs  , pour  l’engager  à confirmer  , par  fon  fuffrage  , l’admifiion  de  ce  Prince  ffiiiiJ.' 
dans  le  Confcil  des  Amphitlyons.  Les  Athéniens  le  (e)  refùfércnt  d’abord  > & 'De-  Fî3  ,,+  B- 
ntojlhene  les  exhorta  (f)  fortement  à ne  pas  s’y  obftiner.  Je  ne  fai  s’ils  fc  rendirent  à ÏS*’ 
fes  raifons  : mais  Philippe  n’en  fut  pas  moins  maître  depuis  des  délibérations  du  Con-  D^r» 
feil  Général  de  la  Grèce. 


ARTICLE  CCLV. 


o Htitaun. 

Epift.  ad 
Amm.C*J. 
9 -Mf  ■ ■9<S- 
(!)  Ont. 
Bt  Foce. 


Traite’  entre  les  Romains,  dr  les  Campaniens. 
Annb’e  34.2.  avant  Je sus-Christ. 


IL  y avoit  guerre  entre  les  Samnites  , & les  Sidic miens.  Ceux-ci  étoient  injuftement 
attaquez  , au  moins  à ce  que  dit  (a)  Tite-Livb  , par  l’autre  Peuple  , qui  abufoit 
de  la  fupérioriré  de  lès  forces.  Ils  engagèrent  les  Campaniens  à fc  liguer  avec  eux.  Les  JjJ1,  ^ 
Samnites  tournèrent  alors  leurs  Armes  contre  ces  Alliez  de  leur  Ennemi,  qui , livrez  au 
luxe  , & peu  propres  à la  Guerre  , furent  bien-tôt  réduits  à fc  retrancher  dans  Capouë , 
leur  Ville  principale.  Là  prcflcz  , 8c  fe  voiant  hors  d’état  de  ré  fi  fier  , ils  envoicrcnt  des 
Amballideurs  à Rame  , pour  demander  un  promt  fccours  , & l’obtenir  à la  faveur  d’une 
Alliance.  Les  Romains  le  refùfércnt , fous  prétexte  qu’ils. étoient  eux-mémes  Alliez  des 
Samnites  , comme  {b)  nous  l’avons  vû  ci-deflùs.  Les  Campaniens  alors  prirent  la  ré-  (*j  sur 
folution  défcfpcréc  de  facrifîer  leur  liberté  au  défir  qu’ils  avoicnt  de  fc  tirer  du  péril  pré-  i’Ann«c  . 
lent , & envoiérent  une  nouvelle  AmbafTade  , avec  ordre  de  parler  ainfi  au  Sénat  : {”,'  ***' 
„ Puis  que  vous  ne  voulez  pas  nous  accorder  un  jullc  fccours,  pour  nous  délèndrt,nous 
„ & ce  qui  nous  appartient , contre  une  injufte  violence , vous  défendrez  au  moins  ce 

» qu» 


(1}  ’AyayifMii  iîa<.  Quand  quelcun  était  dcckfc  tel , 
chez  Ici  Cj>«j  , il  était  permis  à chacun  8c  de  le  prendre, 
& de  le  tTaiter  comme  il  vouloit , jufqu'à  en  faire  fon  Ef- 
cLare  , ou  le  tuer  même.  Voici  Saumaui  , Dr  Mc  St  U- 
furnrnm  . Cap.  17.  pag.  . &fi^. 

(j)  P a u iA  n 1 ai  , du  , que  la  Ville  A’AMi  fut  conferrée , 
parce  que  les  Habita  ru  n'a»  oient  eu  aucune  part  au  facnlé- 
ge  , ît  qu'elles  n’etoient  point  entrées  dans  Ls  Guenc  4e  b 
Thot'U t.  Peu  de  tems  après,  ajoute-t-il  , Ica  Fhotitni  quit- 
tèrent les  Villages  , fie  rebâtirent  leurs  Villes  , à b reierre 
4e  quelques-unes  , qu’ils  négligèrent  fsute  d'argent , outre 
qu'elles  croient  peu  conüdcrabics.  En  quoi  Asbtmti , 8c  Ihi- 
bei  même  , aidèrent  aux  Fbotini . Ce  tut  avant  b Bataille 
de  cJjrttvit.  Lib.  X.  Cap.  3.  fog.  So+. 

(♦)  De  • */•  pas. 


(f)  Ils  avoieat  pris  pour  la  valeur  de  plus  de  dix-mille 
Talens , en  Vafes  d'or  ou  d'argent  , 8c  autres  chofca  conta- 
ctées. Diodokc  it  SiiiU  , Lib.  XVI.  Cop.  fj.  pug.  fi». 
Mr.  de  TouatiL  , Tom.  III.  f*g.  sa),  n'en  met  que /ur- 
nnlU  i quoi  que  Dioiort  dite  exprefTément  fini  it  Mx-miÜ >. 
Cela  fa  doit  environ  dix -huit  millions  de  no*  Florins  de 
Htütait. 

(d)  Le  terme  Grec  (qoi  ne  fe  trouve  point  dans  les  Dic- 
tionnaires , ni  ailleurs  , que  je  fâche)  lignifie  briftr  comsrt  in 
Kodnn  , urMinmrâ-ai.  Cetoit  b coutume  des  Urtei , 8c 
des  Romoimi  , de  briler , ou  brûler  , les  Armes  des  Ennemis 
vaincus.  Sous  un  autre  PHiurri,  Roi  de  Muiioau  , les 
Mocidonitm  brûlèrent  plus  de  quinze  - mille  Armes  , pi  fes 
fur  les  Sitlmi  , comme  on  le  voit  dieu  Poltbi  , Lib.  V. 
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»i«  HISTOIRE  DES 

n qui  fora  à vous.  Amfi,  Mti!Hl*J  , nous  foumetrons  i votre  obérflànce  , te  à ceF 
» le  du  ‘Peuple  Romain  , le  Peuple  de  Campanie  , la  Ville  de  Capoue  , nos  Tcires.no» 
Temples  , toutes  les  cliofcs  ditine*  & humaines  que  nous  poffédons.  Si  après  cela 
fupr.  c*f.  ,1  nous  fouft'rons  encore  , ce  fera  comme  des  gens  qui  fe  font  donnez  i vous  fri 
Qaandoqaidem  [inquit  prtnerps  Icgarionis  Campanoruml  nojlra  tueri  adverfas  vim  ti- 
que injuriant  jajio  vt  non  tultit , ■vejlra  cette  défendent.  Itaque  Populum  Camp», 
num  , urbemque  Caputc , après  , délabra  Deùm  , devina  hamanaqtu  omma  , mvé- 
firam  , Patres  Cenferipti  , Populique  Romani  dttianem  dedtmut  , qmdquid  demdtpo- 
tiemur  , dediticii  veftn  pajfurt.  Le  Sénat  ne  demandoit  pas  mieux , quoi  qu'il  fit  Icm- 
blant  de  ne  recevoir  les  Campement  que  par  oompaffion.  11  envoia  auffi-tôt  fommer  les 
Samnitet  de  biffer  en  repos  un  Peuple  , qui  déformais  émit  aux  Romains.  Mais  ]’An> 
baflàdc  aiant  été  fort  mal  reçue  , on  leur  déclara  la  Guerre , qui  dura  près  de  cinquante 
ans  , avec  quelques  courtes  interruptions.  ’ 

Carre  même  annnéc  , les  Samnites  forent  battus  trois  fais  , & la  dernière  Bataille 
for  tout  inlpira  tant  de  terreur  aux  autres  Peuples , que  les  Fatnisques  , qui  n'avoieac 
,<£dUâ,'  <3u’unc  Trévc  av“  1,3  ^tnams,  demandèrent  la  Paix  au  Sénat,  (d)  Huius  certarm- 
|L  nis  fortune  ir  Falifcos  , quum  m tnductis  effent , fardas  petere  ab  dénota  coegit  Le 

bruit  de  ces  exploits  alla  fi  loin  , que  les  Carthaginois  envoiérem  une  AmbalTadc  d Ro- 
me , pour  féliciter  le  Peuple  , avec  un  préfent  d'une  Couronne  d’or  , du  poids  de  vint 
cinq  livres , pour  être  œife  au  Temple  de  Jupiter  dans  le  Capitole. 

ARTICLE  CCLVL 

Re  hou  ve  L L E M I N T ttAllutnce  entre  les  R o M A.  l N s , gÿ. 
les  Samnites. 

Anxi's  340.  avant  Jesos-Chaist. 


(.)  Itn-U-  T E Conful  Lucius  Aemilius  Mamercinas  étoit  entré  (a)  dans  le  pais  des  Sam  ni. 
viiiL£»  4— 1 TE5  > oû  11  »*»g®ir  la  Campagne,  n'aiant  trouvé  aucune  Armée  qui  s’y  oppotit 
i,,.  ' Les  Samnites  lui  envolèrent  alors  demander  la  Paix.  Il  leur  permit  d’aller  i Rome  cm 
porter  la  propofition  au  Ségat , & fit  en  attendant  une  Trêve  avec  eux  , i condition 
qu'ils  donneraient  à fes  I roupes  la  paie  d'une  année  , & du  Blé  pour  trois  mois  Les 
AmbalTadcurs  obtinrent  leur  demande  , 8t  celle  qu'ils  y joignirent,  de  pouvoir,  fans  au- 
cun empêchement  de  la  part  de  Rome  , faire  la  Guerre  aux  Sidicintens  L'Alliance  foc 
(S)  ms.  donc  renouvelléc  fur  cepié-li.  (b)  Légat  i Samnihum  pacem  or  antes  odeunt  falterum. 
Confukm  Aemilium ] a quo  rfjelh  ad  Senatum  , poteffate  faClà  dscendi  , po/itit  feroci- 
bus  animis  , pacem  JM  ab  Romani6  , beiltque  / as  adverfas  Sidicinos  pelletant  . 

&uum  de  po/falatis  Samnitium  Ti.  Aemilius  ‘Pretor  Senatum  confalusffet , reddendum- 
que  his  fœdus  Patres  cenfmffent , Praur  Samnicibus  refpondst  : Nec  quo  minus  per- 
pétua cum  eis  amicitia.eflet , per  populum  Romanusn  ftctiflè  : nec  contradici , quin 
quoniam  ipfos  belli  fol  culpâ  contraui  catdium  cepcrit , amiatia  de  intègre  réconcilier  ix 
Quod  ad  Sidicinos  adtiuct , nihil  intercedi , quo  minus  Sanmiti  Populo  paos  bcllique 
liberum  arbitrium  ht.  Pædere  illo  quum  domina  revertijfent , extemplo  vide  exercitus 
Romamis  didutlas  j annuo  llipendso , & trsum  menjium  froment  o accepta , quod bepirr- 
rat  Conful , ut  tempus  indue  us  daret,  quoad  Legal t ndtjfent.  Gâte  Paix  dura  quui- 
ze  ou  feize  ans.  3 


ARTICLE  CCLVIL 


Decret  Jet  Byzantins,  & Jet  Pi'rinthiens,  enfmcur 
Jet  A t h e’n  ien  s. 


La  même  Anne’e  340.  avant  J e s u s-Cn a 1 s r. 


t.)D.W 
ptba.O- 
m.frt  O 

pg 

1*7  A. 

(i  DüJ.  i» 

finie , Lib. 
XVI.  Cap. 

7 ï.&jh- 


D 


obïude  B ^ f 

maître  du  tranfport  des  grains  qu’ils  droient  de*la  TÉrate.  Il  alla  (b)  donc  , l'année 
avant  celle  d , affiégfr  Férinthe  , & aiant  manqué  fon  coup , par  le  promt  fccotiTS  que 
les  Pennthieru  repurent  , & des  Byzantins  , avec  qui  ils  écoicnt  liez  par  un  droit  ( î^J 

Art.  CCLVn.  (i)  J+pros^u*.  Cei»  p*rolt  par  Poltbi  » Lib.  XVIL  Cap.  a.  pag.  jmt  , i0»f,  i j AmfUUÀ. 
Noua  tenon*  aukura  des  exemple*  de  cette  union.  ' "*9’*'"* 
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ANCIENS  TRAITEZ. 


Part.  I. 


de  Coaibourgeoüic , & des  Satrapes  mêmes  du  Roi  de  (2)  Ttrfe  -,  il  tourna  fcs  armes 
contre  Byzance.  Mais  ici  il  ne  réuflk  pas  mieux,  Athènes , fur  les  fortes  follicitabons 
de  De’mosthe’hb  , (r)  y envoia  une  puiflânre  Flotte,  qui,  jointe  au  lècours  de  quel- 
ques  autres  Alliez  , contraignit  le  Roi  de  Macédoine  à lever  le  Siège.  C’cft  pour  té-  hpp. 
moigner  leur  rcconnoiflance  aux  Athéniens  , aue  les  Byzantins  & Tes  ’Permthiens  fi- 
renfle  Décret  fuivant , que  De’mosthü'ne  (d)  nous  a confcrvé. 

31*- 


’£  n f 'lutfirtyiorfa  Borzopi^n,  Ao/tayip 
t©-  oV  t*  (3)  c Uiif  l\t£*» , 6*.  tÎ{  B®*** 
AaCàr  pnrpai.  ’Hvtitft  0 • ’A&ifWia»  , 

ïm  toTj  trpryoofuwis  xaifoif  ioro^orr  JiaTtÀn 

Euforrfa  » % to«  ortyt/tagM*  % avyyitUi  rii- 

, $ waAAcU  M*T*A«r  va.pt- 

yyQ  , te  t*  t®  vaperaxvu  xtupc*  , tiXbr** 
TE  MiXiiff»©»  %jbç?«TflSravT0*  W Ta»  ^ 
par  % rà»  waAt»  «r*  à»aç-avu  Bu£arr<ar  xas 
riipitôi®»  , xaî  Ta»  x&pt a Jkiorr©-  xai  ^tr^o- 
jwvwvt©-  * /2«>|6W«*  nrXtmen  ixaT*»  xa*  ?i- 
xoai  , xal  oîrep  , xai  fitAun  , xai  MrAfra*  » 
«MXit»  a fi  pu  c*  rên  puyttAtrt  miûmi , xal 
Mtx«T<V(tff«  Ta»  vxTptxr  voAmnr  , t,  rets 
tlfiui  , xal  rot  Ta-fe#  t5  ry 

Bigarrai»  xal  Ifyl&d»  ’AÔwxim?  ’&*- 

yoLfû&i , troArrua»  , xlaow  £4.)  (f)  xal 

•ixixç  , tarpotipim  00  rois  àya<n  , tt^dos»  (6^ 
wwrl  tw  BaAar  xal  r A 04101  (7)  vpiros  f# 

rà  UpA'  t,  T ois  JOXTOUUÙ  tÊcAtfVI  TflLf  woAir, 
iAiiTajpToiThî  vôurcu  vps  toi  Acmrgyutr 
f-âveu  <&  xal  uxorat  Tpà  ixjtailtxa-s:?i^t;f  oi 
Ta1  Boovtpa  , çi^ardjiaio»  T &pcr  T<w  ’AÊ>f 
Rtw  ûwo  ru  2a.fi u rm  Bv^arrs®»  xal  Flif®- 
Stim'  ’JotoruAtu  fi  xal  &ftcU  « Ta*  <k  T» 
'EàAoA  wvrryvplas  , TaV*  , *,  Nf,u*a  , xal 


n Sous  le  (8)  Hitromnémon  BoiPHORICH  VS  , 

„ b délibération  (9)  du  Stnu  aiant  été  recueillie 
„ par  Damace’te,  celui-ci  a dit  en  pleine  aflem- 
,,  bléc  : Attendu  que  non  feulement  aux  terni  pa£ 

„ fez  le  Peuple  d’ATHE’NEs  n'a  ceflé  de  témoi- 
» £ncr  de  la  bienveillance  aux  Byzantins  , & 
fy  aux  Pe'rinthiens  unis  avec  eux  d’allitncc  Sc 
„ d’origine,  Sc  leur  a rendu  des  fcrvices  en  grand 
„ nombre  & confidé'-ables  ; mais  encore  tout  rcccm- 
„ ment , lors  que  Pkihppt  de  Muctdoint  cft  venu  fon- 
,*  dre  fur  notre  païs&r  & fur  notre  Ville,  pourdé- 
»,  t ru  ire  les  Byxumiuu  & les  Pervabitnj , qu’il  a bru- 
,,  lé  nos  campagnes,  Sc  coupé  nos  Arbres,  ccPeu- 
1,  pie  nous  a fecouru  en  nous  envoiant  une  Floue 
,,  de  fix-vints  VaifTcaux,  Afoumiflant  des  Vivres, 

,,  des  Armes,  Ér  desTtoupcs;  nous  a délivrez  de 
„ grands  périls , & nous  a rétablis  dans  la  paÜîble 
,,  pofTclIionde  notre  Gouvernement , de  nos  Lorx, 

»,  À.-  de  nos  Tombeaux  : A ccs  eau  fcs , les  Bjuuuim 
,,  Sc  les  Prrimbiens  ont  réfolu  d'accorder  aux  sitht- 
n mm  la  liberté  (io)  de  contraâer  des  Mariages 
„ dans  leun  païs,  d'y  jouir  détoures  les  préroga- 
,♦  tives  deCiioïen,  d’yaquérir& pofTeder des Tcr- 
» res,  & des  Maifons  : Leur  oéiroient  de  pins  la 
n préxniére  place  dans  les  Spcâaclcs . & le  droit  d’<> 

,1  tre  admis  • foit  dans  le  Corps  du  Sénat,  ou  dans 
r*  l’ A (Tcmblée  du  Peuple , immédiatement  après  les 
„ (1 1)  Sacrifices  : Entendent  aufli , que  tout  AiM- 
„ »/«f,qui  voudra  fe  domicilier  dans  l’une  ou  dans 
t,  l'autre  Ville,  jouifle  d’une  entière  txcmtion  d« 
w charges  & d'impôts  : Ordonnant,  que  l'on  éri- 
„ géra  fur  le  Bofphore  (t)  /roi s Statues  de  feize  cou-  M Port  fc 
„ dées  chacune,  qui  reprtfc.it  c^ont  le  Peuple  d'^-  foïkBrf. 
,,  thèmes,  couronne  par  *e  Pfeople  tfc Byzance  Sc  par  ùf 
r>  b Peuple  de  Périrai»  ; Q-*;  l'on  envoiera  des  pré-.  Haut. 

„ fens  aux  Jeux  fblcnncis  de  Vt  Grèce y (avoir,  aux 
,,  J USX  , aux  A'émùju , aux  Olympien,  dt 

»r  aux 


(»)  O cmtl , qui  cotnrnençoit  i prendre  ombrage  de  la 
puiffance  de  rkUpft.  Di’mo.thi'h*  , in  Epi) f.  thùfp.  pig. 
é;.  B.  Diodoke  Jt  Sùilt,  Lib.  XVI.  Ctf.  76. 

(j)  Ccft  linfi  qu'il  faut  Ihe  . tu  lieu  de  rtmilm  , que 
portent  le»  Ediiioo*  & te»  MIT.  Mr.  de  Tou«iil  1 traduit 
Sur  ce  pié-là,  en  lutraot , dit-il,  U corrcdiion  de  Van  Da- 
le  , (Dt/.  IX.  pag-  779.)  excepté  le  t»  féuué  , qu'il  con- 
ferre  , mai*  fam  aucune  néceUité.  Au  reRe  , Cajawuoi* 
avoit  déj»  ainfc  corrigé  le  ptfip  . Ammmàitrf.  m Atbi- 
kauu  , Lib.  II.  Cmf,  j.  Seulement  il  met  , au  lieu  de 
t*  , que  demande  la  Dialeâe  Donqur  Et  je  m'étonne 
que  personne  ne  lui  ait  fait  honneur  de  la  correction  . paa 
même  ceux  qui.  ont  Hc  nouveau  examiné  quelque»  endroits 
du  Uécm  , dan»  le»  Mifttlbuu*  Otftmuiwt  , imprimée»  à 
, Tom.  II.  pu-  Jfd. 

(f)  D’autres  liüent  , vyacar^  , ou  iueâirii.  Cela  re> 
vient  aa  même  , pour  le  fens.  Noua  verront  ailleurs  (fur 
l’Année  ioj.)  dans  une  Inicription  d’un  Peuple  de  Crin, 
&>r«r»  ymt  e «s«c  Et  il  s'en  préfcwerx  encore  quelques 
autres  exemples. 

(f)  rï<  e tùum*.  C’cft  au  A une  bonne  correâioo  de 
Vas  Data  , au  lies»  <l‘*oi». 

(6;  CVft  aiait  que  Mr.  de  Touiuil  lit  avec  raifon  (Tarn. 
IV.  pag. 488.)  en  linvaat, dit-il,  V»s  DaLa)  qui  néanmoins 
dit  feulement  wfirU»  . en  Grec  commun  (peg.  778.)  de 
forte  qu'on  s'étonne,  dan»  uae  Note  lin  le»  O if.  Wt/enJ. pag. 
3 f j.  que  Vmm  D*k  naît  pal  tumené  la  terme  a la  forme  Dtn- 
qmm.  Le  Traducteur  Françoia  l'a  au  moins  fait. 

(?)  Qyi  «ft  fa  même  chofe,  que  wfmrm*  : au  lieu  de  WO- 
/ik  n*,  tfic  port  cm  les  Edition»  : & m**  *«  im* , pour 
mfl  rm  iifm.  Ces  correction:  font  de  l’Auteur  Angloi*  , O*- 
yhrt.  Mue.  pag.  377.  approuvées  par  ua  des  Auteurs  des  No- 
tes de  CüditiaB  a jùmfiwdmm. 


t®)  Ce  doit  être  un  Migiftrat  , par  l'année  duquel  on 
c«inp*ok  à Biier.rt  Ici  années  . êc  dont  'te  nom  fe  mettoit 
à fa  tére  des  Dvlitennions.  Mr.  ni  TovaeiL  . qui  ne  dit 
rien  U-drlfuj  danr  les  Remuqoct,  traduit  Pmtrfi.  En  Gré- 
er , le*  ïfr. T9uuen.v.n  Cîotrnt  des  Gr  jperi  Smcrtt.  , députe* 
k f Aiîémblee  de»  Jnff>M,otit.  Voie*  la  DilTcttation  de 
Mr.  de  Vuou,  Af en.  dt  l'AtmJ.  Tom.  VI.  pag.  197, 
&fmv. 

(p)  Mr.  01  Touar.iL  traduit,  iei  : agir  m-jtir  dtmmrJé 
mu  Stem  U ptrmijfiim  d.  fmrler.  En  quoi  il  fuit  V an  D al»  , 
qui  dit  : Pcrrji/ut  dittndi  /tii  f*3 * À Srnjtu.  Dis».  A-n.q» *- 
tMiimi  <7  Murrntr.  rHmJbm rjn  in/rrximrn  , pif;.  7-43.  Mail 
le  même  Vau  Da'.t , rapportant  aidons  ce  Decret , U l'exa- 
minant avec  plus  de  foin,  a tiaduit  , comme  il  faut  : à St- 
m/m  mtetptù  Utirrti  ftr/rmU.  pag.  778. 

(10)  Voie*  ci-deliu»  un  cacœple  d'un  pareil  privilège 
fort  ancien,  fur  l' Année  777.  Artie.  7a.  Et  ce  que  dit 
Van  Dali  , de  tous  les  aunes,  uti  f/tfr.  pag.  780.  Cr 

(•1)  (^i  fe  faifoient  avant  l’Aflcmbee  . félon  fa  coutu- 
me des  Grec*  , 8t  enfuitc  de;  Remué»  1 , comme  on  le  rem.u- 
que  très- bien  , dans  le»  >5 . etUmtu  Oifervuiimn  , ubi  fùpr. 
Mf-  }ff’  Îf7-  Ln  verfumdc  Mr.  oa  TuuariL  (par.  a88  ) 
eft  ici  bien  faufle  : le  droit  dt  ; remet,  dit-il  , {us  dmuile  Cerfi 
du  Seau  8cc.  auprès  du  Pteuifri.  Il  u’j  a dan»  l'Original 
aucun  «re frige  de  Pmtifti  : 8c  ce  n'cil  pas  un  droit  de  fémur  , 
que  le*  Byzjrutms  accotdent  aux  Athéniens  } mais  celui  d'être 
admis  le»  premiers  a l'audience  , quand  ils  aroient  à s’y  pré- 
ftnter  pour  quelque  affaire  , de  forte  qu'ils  étoicot  ainiï  ex- 
pédies avant  luus  les  aums.  C'cft  ce  que  deligne  le  mot 
mi* jBb* , joint  i rpcvMt  , félon  La  coneuion  k l'cxpluatiew 
judtcieufe  , que  j'ai  iuâvie. 

Ff  3 
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histoire  des 


„ aux  P Jt biens , 8c  que  l'on  y proclamera  les  Cou- 
„ ronnes  que  (n)  nous  avons  décernées  au  Peuple 
„ à'sfihc'ntr,  à celle  fin  que  par  là  tous  les  Grecs 
„ eonnoiflent  & la  magnanimité  des  Athéniens  ,8c  la 
„ rcconnoifiance  des  Ptrunhitns  & des  Byzantins. 


*OÂuAtTtt,  autiJluSwt]  xj  cLsaxapii^xt  t» 

Ç"*Pow»  &•  ouç-tfaiaj)  o o ’Afcjiauw  (l+) 
îyp*  iftat  , oTreif  ’ffciç'tai'J)  oi  "E/iAanf  warrif 

'Avatar»  aîçtTcu  , xeu  rit  BvÇoutmi  X4t  rit- 
pirtlcn  to^ap iriar. 


(/)  Lib.  Il  paroit  par  (f)  Diodore  de  Sicile  , que,  Philippe , après  avoir  levé  le  Sié- 

xvi.  Cap.  gC  je  Byzance , lit  la  Paix  avec  les  Athéniens , & les  aurres  Peuples  Grecs  y qui  étoicnc 
***  accourus  au  fecours  des  Byzantins.  Mais  il  attendit  une  occafion  plus  favorable , pour 
fc  venger  de  l’affront  que  les  Athéniens  lui  avoient  fait  : & elle  fc  préfenta  bien  tôt  a- 
près. 


ARTICLE  CCLVIII. 


Traite’  entre  Philippe,  Roi  de  Mace’doine  , & 
Ate’as,  Roi  des  Scythes. 

La  meme  Anne’b  340.  avant  J e s us-Ch  ris  t. 

(4)  Colonie  A Te’as  (i),  Roi  des  Scythe  s , ou  Gétes  , étoit  en  guerre  avec  les  IJlriens  (a). 
dc<M:U-  Comme  il  fc  fentoit  hors  d’état  de  leur  réfifter  plus  long  rems  , il  eut  recours  à 

J,,“'  Philippe  de  Macédoine  , par  Pentremife  de  ceux  (2)  à'Ajollonie , & s’engagea,  s’il 
vouloit  le  fécourir  dans  cette  occafion  , de  l’adopter  , pour  être  fon  Succcfleur  au  Roi- 
(*)  Jufiht,  a«me  des  Getes.  (Jr)  Erat  eo  tempore  Rex  Scytharum  Ateas,  qui , quum  bello  Iftria- 
1.1b.  îx.  * nomm  premeretnr  , auxilium  a Philippo per  Apollonicnfcs petit  , in  JucceJJionem  eum 
Cap-  »•  regni  Scythix  adoptatnrus.  La  condition  ne  pouvoir  qu’être  au  goût  de  Philippe.  11 
envoia  aufli-tôt  quelques  Troupes  à Athènes.  Cependant  le  Roi  des  IJlriens  étant  ve- 
nu à mourir,  la  Guerre  finit  -,  6c  Ateas  n’aiant  plus  befoin  des  Troupes  auxiliaires  de 
Philippe  , les  lui  renvoia.  11  lui  fit  dire  en  même  tems  , que  ce  n’étoit  point  par  fon 
ordre  qu’on  les  lui  avoit  demandées  , 6c  moins  encore  qu’on  lui  avoir  fait  efpérer  fon  a- 
doption  : Que  les  Gétes  , plus  braves  que  les  Macédoniens , n’avoient  nul  befoin  de 
leur  fecours  : & que  pour  lui , il  ne  manquoit  pas  d’Héritier  , aiant  un  Fils  qui  fc  por- 
toit  bien.  Philippe  , qui  étoit  alors  occupé  au  Siège  de  Byzance  , envoia  des  Ambaf- 
fadeurs  à Ateas  , pour  lui  demander  de  contribuer  aux  frais  de  cette  Expédition  , afin 
qu’il  n’eût  pas  la  honte  d’être  contraint  à fc  retirer  , faute  d’argent.  Les  Ambafïadeurs 
eurent  ordre  de  lui  refréfenter  , qu’il  étoit  d’autant  plus  indifpenfablement  obligé  de  lui 
accorder  fa  demande  , que  , loin  d’avoir  fait  aucune  gratification  aux  Macédoniens  , qui 
étoient  venus  à fon  fecours  , il  ne  leur  avoit  pas  feulement  paié  les  frais  du  voiage.  A- 
téas  s’exeufant  fur  la  ftérilité  naturelle  de  fon  pais , qui  ne  produifoit  qu’à  peine  les 
choies  les  plus  néceffaires  à la  Vie  , répondit , Qu’il  n’etoit  pas  allez  riche  , pour  fatis- 
faire  aux  defirs  6c  aux  befoins  d’un  fi  grand  Roi  > & qu’il  lui  fembleroit  plus  honteux, 
de  lui  donner  peu  de  chofc  , que  de  ne  lui  donner  rien  du  tout  : Au  refte , que  la  gran- 
deur du  courage  , 6c  un  corps  endurci  à la  fatigue , étoient  toute  la  richeflè  des  Scythes. 
Philippe  n’étoit  pas  homme  à fouffrir  patiemment  qu’on  fc  jouât  de  lui.  Aufli-tôt  qu’il 
eut  levé  le  Siège  de  Byzance  , (3  J il  marcha  vers  la  Scythie.  Cependant,  pour  cacher 
fon  deflèin  , & furprendre  Ateas  , il  envoia  devant  quelques-uns  de  fes  gens  , avec  le 
caraélére  d’ Ambafïadeurs  , & les  chargea  de  dire  à ce  Prince  , Que  , pendant  qu’il  af- 
fiégeoit  Byzance  , il  avoit  fait  vœu  d’eriger  une  Statue  à Hercule  lur  l’embouchure  de 
(0  Ou  D*-  (c)  Yljler  : que  c’étoit  pour  cela  qu’il  venoit  lui- meme  en  perfonne  , 6c  non  pour  rien 
**"•  entreprendre  contre  les  Scythes  , auxquels  il  demandoit  feulement  le  paffage  libre  , com- 
me Ami.  Ateas  répondit , Que  Philippe  n’avoit  qu’à  envoier  fa  Statué  ; qu’il  fc  char- 
geoit  de  la  faire  bien  placer , Sc  aulli  d’avoir  foin  qu’elle  fut  bien  confervcc  : mais  qu’il 
ne  fouffriroit  point , que  l’Armée  Macédonienne  entrât  fur  fes  terres , & que , fi  Phi- 
lippe s’obftinoit  à vouloir  élever  lui-même  la  Statué  , en  dépit  des  Scythes  , il  la  ferait 
abattre  , auffi-tôt  après  fon  départ , 6c  en  emploierait  l’airain  à fabriquer  des  pointes  de 
Javelot.  Les  efprits  s’étant  ainfi  échauffez  de  part  6c  d'autre , on  en  vint  aux  mains. 
Les  Scythes , quoi  que  fupérieurs  6c  en  bravoure  6c  en  nombre  , perdirent  la  Bataille , 

par 


(11)  Le*  Byzantin  00e  ; 8c  les  Pmwtbimi , une  autre. 

(IJ1  Voici  ici  le*  Remarques  de  Mr.  oc  Touriil,  pag. 
49F  ■ &/»iv- 

(14)  J'ai  mit  m/nit , au  lieu  d' h(*Zr  pour  ne  pat  laiflcr  ce 
feul  mot  en  Grec  commun. 

Art.  CCLVIII.  (1)  C’eft  ainfi  que  le  nom  cfc 

écrit,  dans  Straion  (Lib.  VII.  f*g-  47».  EJ.  Amft.)  où  il 
pitié  en  partant  de  cette  Guerre  ; 81  dans  Plutarque,  A- 
ftpifitgm.  pag.  174.  D.Sc  J*  Smt**Ai»x**ér.  O ru.  II.  pag. 


334.  D’autre*  écrireot  Atht*t\  8c  le  nom  eft  encore  plu* 
corrompu  dan*  Us  Manufcriu  , tant  de  Justin  , que  de 
Front  in  , Strtttgtm.  Lib.  II.  Cap.  4.  »*».  10.  où  l'on 
peut  voir  le*  Notes  des  Savant. 

(a)  Cette  AptlUnu  étoit  une  Ville  de  X bran  , fur  le  Pmt 
Eau»». 

(3)  Eschinr  parle  , en  paflust  , de  cette  Expédition  de 
Pbiüfft , Ont.  Dtf*[a  1*1*1.  pag.  *91.  fi.  C. 
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ANCIENS  TRAITEZ.  Part.  I.  15 1 

par  les  rufcs  dont  Philippe  fc  fervit  à fon  ordinaire.  Il  prit  vint-mille  pcrfonnes  , Toit 
Femmes  , ou  Enfans , & une  grande  quantité  de  Bétail  1 mais  jl  ne  trouva  dans  le 
Butin  ni  or  , ni  argent,  te  Roi  Atéas  fut  tue  (d)  dans  la  Bataillç , âgé  de  plus  de  ,£tjL*£'- 
quarre-vint-dix  ans.  sl^ni,  . 

ARTICLE  CCLIX.  iKj,. 

Decret  du  Confeil  des  Amphictyons,  pour  déclarer  Philippe  de 
Macédoine  Généraliffime  dans  la  Guerre  contre  les  A M PH  I s s 1 e n s. 

Anne’*  339.  avant  J e s u s-Ch r i s t. 


P Eu  de  tems  après  la  levée  du  Siège  de  Byzance  , fl  J il  s’éleva  une  nouvelle  Guer- 
re Sacrée  , qui  fervit  â fovorifer  les  deilcins  de  'Philippe  contre  la  Grece.  Il  jr  a- 
voit  près  de  Cirrhe  , Ville  de  la  Thecide,  une  Plaine  confacréc  autrefois  à Apollon. 
las  Amphtffiens , Peuple  de  la  Lecride  , s’en  emparèrent , & la  cultivèrent , à ce  que 
prétend  Eschin»  (a):  mais,  félon  Db’mosthknb  (i)  , les  Terres  , qu’ils  occupé-  («)  Ont. 
rent , leur  appartenaient  légitimement , & ne  faifoient  point  partie  de  celles  qui  étoient  JJJJJJ?'" 
confàcrées.  Les  Amphictyons  , aflëmblez  à ‘Delphes  au  Primeras  , ordonnèrent  une  ,9o 
dcfcenrc  fur  les  lieux  , pour  y marquer  les  bornes  de  la  Campagne  litigieufc  par  des  Co-  <*> 
lomnes,  & enjoindre  aux  Amphi/jims  de  ne  les  plus  rranfgrcfl'er  à l’avenir.  Pendant  que 
les  Députer  faifoient  cette  vilite  , les  Locriens  tombèrent  fut  eux  à l’improvifte  , 8t  les 
accablèrent  d’une  grêle  de  traits  , dont  tous  penférent  périr.  Les  Emdfaires  de  Philip . 
pe  eurent  là  une  belle  occafion  de  le  fervit , en  faifant  décerner  la  Guerre  contre  les  Am- 
phiffiens  , & l’cn  établiflant  Généraliffime.  On  trouve  dans  (c)  De’mosihe'ne  les  W 0,»t. 
deux  ‘Décrets  des  Amphictyons.  Je  me  contente  de  rapporter  le  dernier.  ÇJpm?’ 


’Enf  uftns  KXurx ylyu  , ùtfns  IJvilaUf, 
ïSt£l  Tl i ri-jAayyça.r  , **!  Toit  avrii/ui  -rV 
’ApTixTVsrur  , xài  T»  uoaiS  -ffl  ’AM<pié]uawr 
’Eiri iA  ci  ’A/i^fcùxi  V Iifir , eo.ro.- 

nui/eati  , yi*py5»i  , M.I  Haniuxro  ripusij 

u!  xaAviputu  rire  nrcuï»,  a*  toi#  rjnt- 

pCLyttOfltTOt  TO  TLUIGt  *£AA*N»  OVItSfM 

xocaAwtaffi  $ Qfa  rnÀs  $t  TirpcutfiA- 

rouun  , xeti  ror  çptTipyJr  to»  ifw’mi  TW 
’AnçpLTwtn  , Ktrfapcr  to»  ’A/nûxJk.-  wfta- 
f&üùogu  rsrpU  ♦iAfflMWr  to»  Maxmw  , xæi  i- 
££r  , Via.  %ù*ô*n(  Ta  Tt  ’AtcIWuu  , x<xi  TUf 

*Ap$iXTW ouït  , o7T»ç  fin  mfiîàif  îrro  *rÇ/  i- 

tn&è*  toi  Stor  vrAtifituABfluor  £ 

iién  ctuTo»  ç'/at-nryo»  aùrcotf<tTa/«  c ûfiÇ  • 
*EAÀ m 0 4 HtT*X*TiS  T8  cvtlêplv  T^J  ~A fl- 

ÇXXT virai. 


n Sous  le  (2)  Pontife  Clinagoras  , dons 
x une  Affcmblée  tenue  au  Primeras,  les  Pplaforu , 
„ (j)  les  autres  Membres  du  Con/cil,  & le  (4) 
H Commun  des  Amphictyons  , ont  réfolu  & 
» arreté  : Qu’attendu  que  les  (5)  Amphijjîem , a- 
„ près  avoir  partagé  entr’eux  les  T erres  du  ciuar- 
„ tier  facré,  les  cultivent » 8c  y mènent  paître  leurs 
» Beftiaux;  8c  que  lors  qu’on  a voulu  les  en  cm- 
n pccher  , ils  (ont  venus  à main  armée  , ont  re~ 
,,  pouffé  violemment  leConfeil  commun  des  Grecs  t 
„ blcffé  quelques-uns  de  fes  Membres , &emr’au< 
„ très , Cottyphe  d’Arcadie  , élu  Général  des 
„ Ampbitljtni  : A ces  caufes  , on  dépêchera  des 
,,  Ambalfadears  à PhÜippe  de  Macédoine  , on  le 
„ priera  de  venir  au  fccours  d’Apollon  8c  des  Am- 
,,  phicijom , pour  ne  pas  laifler  ce  Dieu  en  proie 
aux  aifultcs  des  impies  Ampbijfuns  ; & on  lui 
„ notifiera  , que  pour  cet  effet  les  Grecs  aggrégez 
„ aux  Corps  des  Amphiifjons  l’élifent  leur  Groé- 
„ ralifiime  , avec  un  plein  & abfolu  pouvoir. 


Nous  verrons  bicn-tôt  les  fuites  de  cette  affaire. 


* A«r.  CCLIX.  (»>  Cette  dot  te  eft  marquée  par 

(Or*».  *Jv.  Cttjifùns.  pag.  *90.  B.)  où  ü defuçae  le  tem» 
par  r Archonte  feeefhrÀjlt , fout  lequel  flnUffr  lera  le  Hcpc 
de  Byzance  . félon  Dionont  de  Sitih  , Lib.  XVI.  Cap.  78. 
Et  le  Dérret  . doct  il  «'agit , fui  fut  ft  Delfhu  , dan*  i’Af- 
l«ir.lilee  du  Ptiotcms  fuivjnt. 

(1)  Au  lieu  de  Ufint , Mf.  »e  Valo»  (dan»  f»  Differta- 
tmm^er  let  Jhnfinü.oe.  1 , pog.  joç.  Velus».  VI.  des  Ue moi- 
re, de  Ultérieur,  „ F Acad,  de,  HeOei  Lettres)  prétend  qu’il 
faut  lire  ispepartam-Â-  , Hièremtûmen  , comme  porte  , dit-il , 
le  premier  llécret.  Mai»  je  ne  fâche  aa.'ooe  Edition  , ©à  il 
i»’jr  air  tym{  oan»  l’un  & i autre  Décret»  Ût  je  ne  vois  «uco- 
ne  rariéte  remarquée  dan*  le*  Diverfcs  Le<jon*  . tirées  de* 
Editions  & de*  Minufcriti  : excepté  une  feule  . où  , au  lieu 
d’ il  y a ‘lifwàîwi , faute  itunifefte.  Vau  Dalx  (pag. 
a}*,  4fi.;  croît  ^ucce*  Tipü  , dont  on  met  toit  le  nom  i 
la  tète  des  Deere’ r faits  par  ic*  AmphiJycm  , et  oient  ou  ceux 
qui  excr^oicnt  le  Sacerdoce  fupréme  à Ütlfbei , ou  aux  User- 
mofyUt  , lieux  des  Alfemblee*  » ou  quclcun  de»  tluremné- 
mone.  Pkidxaux  tient  pour  les  premier*  , Set.  m Mariner. 
A r tende  il.  pag.  i»  J.  Mau  tout  eft  fondé  fur  lea  Décrets  mê- 
me* , dont  il  l’agit,  où  la  chofe  ne  patoit  pai  clairement. 

; j)  Le*  tyUgrre,  , 8t  le*  Hirrtmaemeru  , eto.ent  les  uns 
& le*  autres  . Députez  à l’Aflèmbiée  par  chaque  Ville  , qui 
y avoit  feance.  Les  prémkrs  portoteat  la  parole  , comme 


leur  nom  même  l’indique.  M*is  le*  ffieronm lamas , Gardev 
des  Regitrc*  Sacrez  , cioicnt  d’une  plus  grande  dignité.  On 
peut  voir  ü-deflus  loi  t»oi*  Auteur*  , que  je  viens  de  citer. 
Il  y a néanmoins  bien  de*  obfcuritez  8c  des  difficohez  fur 
tout  ce  qu'on  dit  du  nombre  8c  de*  ionôwas  de  ces  Dépu- 
tez » parce  qu'il  ne  rcite  aucun  ancien  Auteur  , qui  ait  pria 
1 tic  ne  d'expliquer  tou:  cela  en  détail  , te  qu’un  efl  réduit  ï 
tirer  des  confiiquences  de  quelque*  Paifagc*  , ml  il  eft  part» 
en  partant  de  ce*  forte*  de  choie*.  Outre  que  le  tem*  y ap- 
porta fans  doute  quelques  changement. 

(4)  Ti  ce  que  Pon  appeüoit  aurti  ’RecAiirdo.  Et 

00  enteadoit  par  là  ceux  qai  n 'ctant  point  du  nombre  de* 
Députez , ni  par  conséquent  Membre*  du  ConJcil , r ctoient 
néanmoinv  appeliez  , lors  qu’il*  fe  umiroient  à Delphes  , od 
pour  offrir  de*  Sacrifice*  à Apollon  , ou  pour  coofulter  l’O- 
racle. Eichihx  , Orat.  tenir  Ctejs fient,  p-g.  api.  C.  Ce 
qui  apparemment  ne  fe  pratiquait . que  quand  on  avoit  i 
délibérer  déchoie*  cxtraor.  n.ue*  & de  confequcncc.  Mr. 

01  Valois  {ah  fapr.  pag.  jii.J  croit , que  tou»  ce*  gém- 
is n'avoieot  que  l'honneur  d'ètre  picfens  , fan*  aacune  voix 
délibérative.  Mais  pourquoi  les  appellati  on  ? Car  i Orateur 
le  dit  exprertement.  On  n'auvroi:  pas  feulement  les  Porte* 
à qui  voidoit  entrer  ; 8t  il  y a appuicnce  qu'on  laifoit  chou 
de*  pcrfonnes  ic*  plus  cunliderar ics. 

(y)  Amphtÿt . Viltc  des  Leerine  > fur  nom  niez  O odes. 
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ARTICLE  CCL  X. 

Traite’  de  Paix  entre  Timole’on,  Général  de  l Armée  des  C o- 
rinthiens  envolée  au  fecours  de  Syracuse  j & les 
Carthaginois. 

La  même  Anne’e  339.  avant  Jesus-Chmst. 

COmme  la  Ville  de  Syracuse  étoit  une  Colonie  de  Corinthe  , les  Corinthiens , 
par  ccttc  raifon  , & (a)  par  le  foin  qu’ils  avoicnc  toujours  eu  de  défendre  & d*al- 
imtûtmt.  lûrer  la  Liberté  des  autres  Peuples  j avoient  envoié  , depuis  Iix  ou  fepe  ans  , leur  brave 
TIMoLE’°n  , (b)  avec  une  Flotte  , au  fecours  des  Syracufains  , opprimez  , d’un  côté, 
ibîd.  par  des  Tyrans  , qui  fc  fucccdoicnt  fans  celle  , & de  l’autre  accablez  par  des  Guerres 
t*s  »i9.  intcftincs  , qui  déchiraient  la  Sicile.  Timoléon  vint  enfin  à bout  de  ruiner  tous  les  Ty- 
rans  » & d remporta  une  grande  vittoirc  fur  les  Carthaginois  , qui  obligea  ceux-ci 
Lîb. xvi.  à lui  envoier  demander  la  Paix.  Il  la  leur  accorda,  à ces  conditions , rapportées  par  (c) 
Cap.  M.  Dxodore  de  Sicile  : „ Que  toutes  les  Villes  Gréques  demeureraient  libres  : Que  le 
,,  Fleuve  (1)  Lycus  ferviroit  de  limites  , pour  feparcr  les  Terres  de  la  domination  des 
F3p  „ Carthaginois  d’avec  celles  de  Syracufe  : & que  les  Carthaginois  ne  pourraient  défor- 
ujilufb.  »»  h13'5  donner  aucun  fecours  aux  Tyrans  , contre  les  Syracufains  Miri  Si  rxZr a r 
Kxp%r&viat  ^of.'KjtoGiooapitrat  , ^ troAAaL  Str^'trTcn  , avrvgâpvpu  auto if  A"  Ufamft , «7-4  ràg 
jU-V  E\Xrudxs  «rcÀti g tAevâtpxs  tirai  toi*  Jè  AJxo»  xcL\H,cdfior  trorapicr  opior  lirai  t*  ixart- 
pur  ’fhxpxTucn'  (in  tairai  Si  Kap^tdotlots  Buflumi  rois  rvpxneif  troAiuSoi  trpo;  ZvpaxuffMf. 
U)  Jn  vit.  Plutarque  , qui  omet  le  prémier  de  ces  articles,  en  ajoute  (d)  un  autre,  c’eft, 
aj-a.  b!*6  » Que  les  Carthaginois  laifieroient  la  liberté  à tous  ceux  du  pais  , qu’ils  occupoient  en 
„ Sicile  y d’aller  s’établir  à Syracufe , avec  leurs  biens  & leurs  familles  ” : Kxi  &h- 
Ac pLuvi  «£  ttvrüf  fitrootur  rrpos  Zvpaxuaiuf  , xpxpuiTa.  xal  ytrtxs  iaroSiSSms  &c. 

(r)  vit. tï-  Cornélius  Nepos  (é)  s’exprime  ici  peu  cxaScment  : il  parle  comme  fi  les  Cartha - 
e k J Ç"0**  avoient  été  entièrement  chaflèz  de  PDc,  & réduits  à le  contenter  de  leurs  poflef- 
lions  en  Afrique  : Hoc  [Hiccta]  fuperato  , Timoléon  maximas  copias  Carthaginien- 
fium  apud Crimcfium  fuvium  fugavit , ac  fatis  habere  co’egit , fi liceret  Africain  obtt* 
nere  , qui  jam  complures  annos  pojjefjionem  Sicilix  terubant. 


ARTICLE  CCL  XI. 

Traite’  de  Trêve  entre  Philippe,  Roi  de  Mace’doine, 

& les  Athe’niens. 

• Anne’e  338.  avant  Jesus-Christ. 

ïïlz  T Ors  que  Philippe  , comme  nous  (4)  l’avons  vu  , fut  déclaré  par  les  Amphic- 
pféccdente,  | , tyons  Généraliflime  dans  la  Guerre  de  Religion  contre  les  AmphiJJiens  , (b')  il  étoit 
ÏÏÏlf'b™'.  abfenc  de  Macédoine  , pour  fon  expédition  en  Scythie.  Des  qu’il  eut  avis  de  cette  élec- 
Oraé  »jv.  " tion  , il  penfa  à en  profiter  , pour  exécuter  fes  deifeins  contre  fa  Grece  , & fur  tout  con- 
vufTi  trc  k*  Athéniens.  Quand  il  eut  lait  les  préparatifs  , qu’il  jugea  néceflàires  -,  il  écrivit 
WDtmjuî.  une  Lettre  circulaire,  (c)  que  De’mosthe’ne  nous  a confervée,  dans  laquelle  il  fomme 
Orar.  frt  jcs  Peuples  du  ‘Péloponnefe  de  venir  le  joindre  en  P hoc  1 de , dans  un  certain  teins , avec 
p5”îît*  des  Troupes,  & des  vivres  pour  quarante  jours.  Les  Athéniens , allarmez  avec  raifon , 
envoiérent  des  Ambafladeurs  à Thebes  , pour  repréfenter  à ce  Peuple  le  danger  commun 
de  la  Grèce , & les  exhorter  à concourir  avec  eux  à ùl  défenfe.  Mais  Philippe , par 
fes  Emiffaires  , empêcha  les  Thébains  de  fc  détacher  de  lui.  Les  Athéniens  lui  dépè- 
{i)  iKJ.  chérenc  i lui-même  une  Ambafiadc,  pour  l’engager  au  moins  à fufpcndre  pour  quelque 
P**-»*-  rems  les  aétes  d'hoftilité  contr’cux -,  & on  trouve  (d)  dans  De’mosthe’ne  deux  Dé- 
jjî.'iff*’  crets  du  Peuple  à ce  fujet.  Voici  la  Réponfe  de  (e)  Philippe. . 

if  7*.  BASI- 


A«r.  CCLX.  (i)  Mr.  Daciii,  dans  faTraduâion  de* 
Vin  Ut  Plutarqu».  . (Tom.  III. p*f.  5-9.  U.  ) foup- 

Soe  qu’il  taut  corriger  Htlyati , üt  dan*  cet  Auteur  , 8c 
1 1>iodo*i.  tU  SiriU.  Il  devoit  ajouter,  que  Cluviir, 
avant  lui , avoit  ainù  lu.  Il  n'y  a prefquc  pii  fieu  de  douter, 
que  la  correction  ne  loit  bien  tondre.  On  ne  trouve  iiileurt 
nulle  pan  une  Rivière  appeliee  Lyon  , eu  SuÜ*.  Ma»  nous 


avons  vi  , fttr  l’Annce  j8 j.  \ marque , comme  de- 

vant aufli  (ervir  de  bornes . dan*  un  Traite  entre  Denvs 
1 ’Atuin  . 8c  le*  C*rth*yinnt.  Dionoat  A Sidlt  parle  aulU 
dé  U même  Rivière  , foui  ce  nom  , daru  les  Fragmens  du 
Ltv.  XXIII.  8c  XXIV.  Mf.  164  , 168.  Excirft . 1.13*1. 
Httfchtl. 
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ANCIENS  TRAITEZ.  Part.  I. 


baxiaet’s  m «mAm»  tfoinnos» 

’A9»kluw  Tÿ  £mA*  :jC*W  'H» 

^ i-r’  «X*T»  V*«  *V»*»  » c«t 

iyw«‘  $ Ti»*  «TTraJ'ijr  vestiédt  , wç&jkclXigcl- 
tnxi  /3mAoV«»«  0*tJ *A*»ÿ  % ^©ijCaiMj  , Ïti  <£ 
xai  BfttfTHj.  (à*\Tior  y aurai  <fyo»»rr«T  , xai 
n'N  QuXofitvai  «$’  ùjuTr  vaumted’eu  t'ji»  chut»» 
iupwi»  , *AA*  To  <rvp$yw_  iVttpiW  »“* 
twr*r/*!P«  ^TB^TiAarn^  ù/uv  wpSs  m *fto- 
gtii  x*l  x»pux*f , wi^xài  nnfiMMTtj  xai 
•T*î  «3LMy*s  flUTwdt  j **t’  w’Jir  ûp^  «par  7V*- 
-rA>rype»M.  iy«  pw  tw  ùwi$  t«»  wptoCtu- 
t«»  , ovyxxTar&ifuu  rois  tofaxatoiuintf 
x*i  «toi fias  *«pi  woitisôcu  T*«  an yçts  ai  xtp 
TM s CSX  opôis  evfiCn?auoiTas  v fui  ©^jt*Jr«p- 
4-arr«î  , -ri*  wfojjptwnjs  «TJpMf  *£ia<7>]<ô». 

"Effaaït. 


»,  Philippe,  Roi  de  Jlf*ceètoine  t au  Sénat  & 
„ au  Peuple  d's1tbtnej , Salut.  Je  n’ignflre  pas, 
,,  dans  quelles  difpofîtions  vous  avez  été,  dès  le 
„ commencement,  envers  nous  ; ni  quels  mouve- 
„ mens  vous  vous  donnez,  pour  attirer  1 vous  les 
„ 7 hejfiiiens,  les  Thibaut , & même  les  Bel  uns.  Mais 
,,  parce  que  ces  Peuples  , fui  vont  les  règles  d'une 
»,  meilleure  Politique  , refufent  de  fe  foumettre  à 
,,  vos  fentimens , & aiment  mieux  demeurer  atta* 
„ chez  au  parti  que  leur  intérêt  demande  ; vous  , 
„ aujourd’hui , par  un  foudain  changement,  vous 
„ m'envoiez  des  Ambafladeurs  & des  Hérauts  » 
,,  vous  me  rappeliez  le  fouvenir  de  nos  Traitez, 
„ & demandez  une  Trêve , (ans  que  nous  aiyons 
„ commis  contre  vous  rien  qui  fente  l'hoftilité. 
„ Cependant , après  avoir  entendu  vos  Ambaflâ- 
,,  deurs  , je  veux  bien  avoir  égard  à vos  deman- 
»,  des  , Bc  je  fuis  prêt  à vous  accorder  une  Trêve» 
„ pourvu  que  vous  éloigniez  de  vous  ceux  qui 
„ vous  confeillent  mal  , & que  vous  les  notiez 
„ d'infâmie,  comme  Us  le  méritent.  Adieu. 


Par-là'  Philippe  ne  faifoit  manifeflement  qu’amufer  les  Athéniens , & la  fuirc  le 
montra  bien.  Pour  fc  fraier  le  chemin  de  la  Grèce  , il  fit  femblant  de  marcher  vers  la 
Campagne  de  Cirrhèe , contre  les  AmphiJJlens  -,  mais,  die  De’mosthe’ne  , (f)  a-  , 

près  avoir  envoié  promener  bien  loin  & Cirrheens  , 8c  Locriens , il  s’empara  de  la  (i)  p-.g  ?,4.* 
Ville  d'Elatee  , qui  croit  (g)  la  plus  grande  de  la  Pbocide  , à la  referve  de  ‘Delphes . 

Lib.  xvi*. 

ARTICLE  CCLXII.  £?*■&• 

nias,  Lib. 

X.Cap.  }4- 

Traite*  et  Alliance  entre  les  Athéniens,  & les  The’bains. 

La  même  Anne’e  338.  avant  J e sus-Chris t. 


DE'î  qu’on  eut  appris  à Athènes  la  nouvelle  de  la  prife  d’Elatee , les  Athe’niens, 
puiflamment  exhortez  & encouragez  par  Demojthene , (1)  envoiérent  à Thcbes 
une  nouvelle  Ambaflade  , (a)  de  laquelle  ‘Démojlhéne  lui-même  faifoit  partie.  La  ne-  ^rpiJj£<i 
gociation  réuffit  cette  fois , & l’éloquence  vi&oricufc  de  cet  Orateur  l’emporta  contre  tout  dîm^um- 
ce  que  purent  dire  les  Ambafladeurs  que  ‘Philippe  y avoit  cnvoicz  en  même  tems  , pour 
parer  le  coup.  Le  Traité  d’ Alliance  lut  conclu  , & on  peut  en  inferer  les  conditions  du  ,,^,9£ 
Décret  pour  l’ Ambaflade , qui  avoit  été  fait  fur  la  propolition  de  Démojlhéne  ,& que  celui-  Tom.  11. 
ci  rapporte  tout  entier.  On  devoir  convenir  avec  eux , „ Qu’il  y auroit  Ligue  offenflve  & u'  °XM‘ 
„ dclcnfive  entre  les  Athéniens  & les  Thébains  j qu’ils  s’accorderoicnt  réciproquement 
„ pour  leurs  Citoicns  le  droit  de  Mariage  avec  ceux  de  l’autre  Peuple  \ & qu’ils  confirmc- 
„ roient  le  Traité  par  des  fermens  prêtez  de  part  & d’autre  ” : (b)  2v»3t«$xi  Ji  f’A-  Worat-f»» 
S»jicUMÿ]  trpos  aÙTbj  , ^ ovpfjtaxw  *}  ‘finyapiar  w'ooktcwOcu  , x,  ofxus  Sàtsu,  x*l  \x$îu. 

ARTICLE  CCLXIII. 

Traite’  de  Paix  entre  Philippe  de  Mace’doine,  & les 
A t h e’n  1 e n s. 


La  même  Anmb’e  338.  avant  Jesus-Christ. 


PHilippb  ne  fe  déconcerta  point , & ne  laiflâ  pas  de  pouflèr  fes  projets , malgré 
l’Alliance  des  Athéniens  , & des  Thébains  , dans  laquelle  pluficurs  autres  Peuples 
entrèrent.  (1 J La  Bataille  de  Chéronée , dont  le  péril  le  fit  (a)  depuis  friflonner  quand 


Art.  CCLXI.  (i)  EUe  avoit  donc  été  rebâtie,  depuis  U 
dcftruclion  générale  de*  Ville*  de  la  ThtàJt , que  noua  avons 
vûe  ci-dcflus  , fur  l'Année  346.  Artit.  1/4. 

Art,  CCLXII.  (1)  Orat.  Pr#  Cor  ta.  pag.  jj8  , & fitf. 
Voiei  Diooore  dt  Suiit , Lib.  XVI.  Cap.  8f.  féf.  f/4. 
. £i.  H.  Snpb.  Plut arqui  , in  Dtmtflhtn.  pag.  8/4.  A. 
; Tom.  1.  Zd.  IVtth. 

Art.  CCLXIII-  (1)  Le  prétexte  de  cette  Guerre  a quel- 


que choie  de  fmgulier.  L'Ile  A'fUltnif»  appirtenoit  autre- 
fois aux  Ai  b tairas.  Quelques  Infulaires  Pirates  s'en  emp*- 
rcrcnt.  Tkiliff*  la  leur  enleva.  Les  Athtnitni  la  lui  redemin- 
doient.  Il  oftrit  (dit-il  lui-méme  dans  une  Letne)  de  s'en 
rapporter  à des  Arbitre*  -,  8t  de  donner  cette  lie  aux  Aihi- 
mm  , fi  elle  lui  étoit  ajugée  , ou  de  la  leur  rendre  , fi  l’on 
décidoit  qu’elle  leur  appartint.  Là-delTus,  à la  perfuifion  de 
Dx'saoaTisx’m  , les  Aibimiem  prétendirent , que  Pltiliff*  de- 
voir 

Gg 
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il  y réflêchiflbit , le  mit  au  comble  de  fes  vœux-,  & la  vifloirc  complette  qu’il  y rem- 
porta , le  rendit  à peu  près  maître  de  la  Grèce.  Il  ufa  cependant  de  ce  bon  fuccès  avec 
quelque  modération  , pour  ne  pas  effaroucher  les  Grecs  , & pour  leur  faire  moins  fendr 
(*)  fuftin , le  poids  d’une  fujettion  , à laquelle  ils  n’étoient  pas  accoutumez,  il  envoia  même  (à) 
Lib.  ix.  fon  Füs  Alexandre  , avec  Antipat er  un  de  fes  Favoris  , pour  traiter  de  Paix  avec  les 

ap/‘  Athéniens , (2)  & renouvcllcr  avec  eux  amitié  & alliance  , fur  un  pié  inégal  fans  dou- 

te. 11  leur  rendit  leurs  Prifonniers  fans  rançon  , & leur  permit  d’enterrer  leurs  Morts. 
(0F#W*.  H fit  même  (c)  donner  des  habits  à ceux  qui  s’en  retournoient  chez  eux.  (d)  K«3oA* 
£,b-  J*  t è*.  ¥ l'rtp&tiUr , mpioGtis  ^rtç-tÏAai  refit  rot  Sifxoi  r*/  ’A5ijMu«r» 

F rarpot  currùt  QhA'ioj  ti  % tnififia^oLi  . . . . (*)  Super  bac  Alexandrum  filtum , 

su.  Lib.  cum  ami co  Antipatro  , qui  pacem  cum  bis  [AthcnicnfibusJ  jungerent  , Athenas  mifit 
8SV1;^!P’  [Philippus].  Cétoit  un  trait  de  politique.  Le  .Roi  de  Macedome  (f)  n’en  ufa  pas  a - 
sss . s fi-  vec  la  même  douceur  à l’égard  des  Thébains  , & des  autres  Peuples  de  Grèce , même 
£bi Ïj£"'  de  ccux  4UI  Croient  demeurez  neutres. 

U) 

iiu,  Lib.  I. 

ARTICLE  CCLXIV. 

HilLLÜ.  ’ 

vi.  c^.i.  Philippe  de  Macedoine  élu  Généraliffime  des  Grecs,  pour  la 

Guerre  contre  les  Perses. 

Anne’e  337.  avant  Jesus-Chuist. 

L’Ambition  de  Philippe  ne  fe  bornoit  pas  à l’Empire  de  la  Grèce.  D méditoit 
une  grande  Expédition  contre  les  Perses , & il  fit  (a)  courir  le  bruit , que  c*é- 
xvTcip!  toit  pour  l’intérêt  commun  des  Grec/,  auffi  bien  que  pour  venger  de  vieilles  injures  qu’ils 
avoient  reçues  des  ‘Per fes  , auxquelles  les  Dieux  memes  , diloit-il , étoient  intéreflêz. 
Quand  il  crut  avoir  par-là  , & par  d’autres  traits  d’une  politique  engageante  , difpofé  les 
efprirs  à écouter  fes  propofitions  * il  convoqua  une  Aflèmbléc  générale  de  la  Nation  à Co- 
nnthe  , & avec  fes  beaux  difeours  , il  fit  tant , qu’on  l’établit  Généraliffime  des  Grecs , 
avec  une  pleine  autorité  , pour  porter  la  Guerre  en  Afie  contre  le  Roi  de  ‘Perfe.  Cha- 
(*)  que  Ville  de  Grèce  fut  (b)  taxée  , félon  fes  facultez,  à fournir  fon  contingent  deTrou- 
Ub.  îx.  pçg  } ^'Argent , & de  Munitions  de  bouche  : ce  qui  fàifoit  une  Armée  de  deux-cens 
p mille  Hommes  d’infanterie  , & quinze  mille  de  Cavalerie  : car  les  Macédoniens , & 
les  Peuples  Barbares  qui  dépendoient  d’eux  , n’étoient  j>a s compris  dans  ce  nombre.  Ti- 

(C  n iU.  de  (c ) St  T 'EAAifWr  ÎA opiitetr  ev/Tot  rpartr/et  auToapetropa.  ¥ ‘t  AA aJty  , f<«yaAa.î  va- 

sudt.  ubi  paaxv-xf  tirutho  arpet  ¥ ’fxi  th's  Utfcaf  ç-paTtia».  Justin  dit,  (d)  que  les  Lacedemo- 
if-pr.  nie*s  feul*  rcfufércnt  de  reconnoitre  le  Roi  de  Macédoine  pour  leur  Chef , & de  fbuf- 
. crire  à fes  loix.  Aux  ilia  ( e ) deinde  Jingularum  civitatium  defcrtbuntur , five  adjuvant 
dus  eâ  manu  Rex  [PhilippusJ  pugnante  aliquo  foret , feu  duce  illo  bellum  inferendum 
[Périls].  . . . Summa  auxtliorutn  ducenta  milita  peditum  fuère,  & equitum  quindeetm 
milita  fcc.  Soli  Lacedxmonii  & legem  & regem  contemferunt  &c. 


article  cclxv. 


Ale’xandre  le  Grand  élu  Généraliffime  des  Grecs,  à la  place  de 
Philippe  fon  Père. 

Anne’e  336.  avant  J e s u s-C h r i s t. 


(4)  d uj  T ’Anne’b  (a)  après  que  Philippe  eut  été  revêtu  par  les  Grecs  de  la  haute  Dignité 

xvV  S*  * * & du  pouvoir  luprêmc  , pour  la  Guerre  contre  les  Per  fes , il  envoia  en  Afie  (1 J 


voit  ibfolumcnt  leur  nflitutr  ITIc  , comme  leur  appartenant 
de  droit  , fc  non  b Jenner , ai  rtnJrt.  A caufe  dcqooi  Ifchi- 
nt  reproche  à Ion  Adveriaire  , qu'il  avoit  pointillé  Ut  chica- 
né fur  de*  mot*.  Voici  b Harangue  De  Hnlevf»  : la  Let- 
tre de  pHiLirrr  , pag.  dj.  EtCHiK*  , Or*r.  ttntr.Ctefi- 
fhent.  pag.  *86.  A.  Eliln,  Vter.  Hifi.  Lib.  XII.  C*f.  fj. 
arec  ica  Notes  de  Kuhnius  8c  de  Pskizoniui. 

(a)  Les  Aibitùm  perdirent  aîor*  leur*  lie* , 8c  l'empire 
de  la  Mer,  comme  le  dit  Paujaniai  , Lié.  1.  Cetf.  xf. 
S'il  en  faut  même  croire  Cli'ment  â'AlèxeutJri*  , (Pro- 
trcptic.  Gif.  4.  p*g.  4 8.  ZJ.  Oxen.)  iLs  furent  b humilie*  , 
& donnèrent  u toit  dan*  b flatterie  , qu’il*  ordonnèrent  par 
une  Loi  d’adorer  Philippe.  Mais  comme  on  n’a  point  d'au- 
ne garant  de  ce  fait  , 8t  que , fous  AlixeuOn  même , 


le*  Athéniens  condamnèrent  non  feulement  i dix  Taira*  l'O- 
rateur DémeU t , qui  avoit  voulu  leur  pcrluader  de  reconnol- 
tre  pour  Dieu  ce  Prince  , nuis  encore  prononcèrent  lent  ra- 
ce de  mort  contre  Exngerm  , qui  l'avoit  adore  dans  une  Ad- 
balTade.  (Athike'i  . Lib.  VI.  Cap.  13.,  Mr.  WtutLiHO 
révoqué  en  doute  avec  raifoa  (Set.  inSmaon.  Chrême  pig. 
918.;  ce  que  dit  Clément.  U ne  nie  pa*  . que  le*  Athéniens 
n'aient  décerné  alors  à Hilrtpe  quelque*  honneur*.  Di’ma- 
»e  l'infinoè  , frngm.  O tnt.  pag.  139.  EJ.  WitM.  Mau  ce- 
la n'ailoit  pas  jutqvc*  à l'adoration. 

À*r.  CCLXV.  (1)  ?m tn* mes  , Amjntni , 8c  AtteU  , i 
ce  que  dit  Justin  . Lib.  IX.  Cep.  f.  Dioooaa  de  Suüt 
ne  parle  que  du  premier  . fit  du  dernier , LU.  XVl-  Cep ■ 

»»■  M-  m-  te-  n.  sn/t. 
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trois ‘de  lès  meilleurs  Généraux  , dans  le  deflein  de  les  fuivre  inccflamment  avec  toutes 


d 'Epire  \ il  fut  allaniné  par  un  jeune  {oj  seigneur  Macédonien  , a qui  il  rcruioit  de  „ 
rendre  jufticc  d’un  cruel  outrage  auquel  celui-ci  avoit  été  expofé  par  la  brutalité  d’un  u 
Courtifan  , Allie  du  Roi.  Alexandre  , furnommé  depuis  le  Grand , fuccéda  à Phi- 
lippe  ,.  & quoi  qu’il  ne  fût  alors  que  dans  fa  vintiéme  année,  il  témoigna  d’abord  une 
ardeur  extrême  d’exécuter  Se  de  pouffer  tous  les  projets  de  fbn  Père.  Pour  cet  effet,  mal- 
gré les  mouvemens  de  la  Grèce , qui  croioit  avoir  alors  l’occafion  favorable  pour  fc  remet- 

® f '■  _ f ri  - . - .AmAAA.  Kl.ll  .A.  W Al  » JaiIaMI.  ... 


Grec  s , qu’il  convoqua  à (c)  Corinthe  ^ commc_  fon  Père  avoit  fait.  'E-run  (d)  rv  { 

va.Tpa.'XttptS'oToi  irytfiorUt  ¥ 'EAAaJ®-  aÙT*  avy^ufiam  , xottû  £ (ehrlxAias  boypiari.  f£  / 
Je  THTHf  , tÀ  trutopltyrras  tW  <Ah»  tif  ¥ Ofictai  turwa»  Wfoatiya.ya(ui&  , vafiÂStt  ut  riu-  1 
XA{  , ^ rl  t St  ’AfiÇiMion  avtt^ptar  <rvrxya.yïii  , evim  xw»5  J&y/za ti  JoSwai  ¥ rat  'EAA&-  i 
iai  vyt/auxr  ....  T5  S'  ’AAe^ÉrJ/w  «r^yyti'Aeur®-  Ù$  K^ir^w  à-rarTcù  ra.{  r»  «rpw-  t 
(buts  tf  tJj  ovïtkfVf , tirttfo  amAÔw  •»  «nruJ/w/ur  , ’S^Ae^ôelj  0 BxaiAiî* , xaî  Ao-  ^ 

yoii  è-ffautt»  ^pw-a/zo®* , t-nuri  rtk ''EAAsjfoî  ^^k***’4*  Tf^rryot  ctwroxfxTdpt  •?  ‘EAAa-  > 
J®-  tirai  Tsr  ’AAiÇarJ/iei  , x*î  ovrpelTfwtF  W ths  n.'praî , înrtp  St  ùs  rdÿ  "EAAjjfxs  ityputf-  A 
tof.  Mais  , pendant  au’ü  étoit  allé  jufqu’aux  bords  du  Danube , pour  réduire  quelques  * 
Peuples  Barbares  , foulevez  contre  lui , il  fe  fit  en  Grèce  une  Ligue  , qui  l’engagea  à y 
revenir  , pour  la  difliper.  Il  en  vint  à bout,  & fit  éclater  fa  vengeance  par  la  dcftnic- 
tion  de  Thebes.  Tout  plia  alors , & fon  éleétion  au  Généralat  contre  les  Perfes  (2) 
fut  pleinement  confirmée  dans  une  autre  Afferablée  des  Grecs  à Corinthe. 

ARTICLE  CCLXVI. 

Traite’  de  Paix  entre  Alexandre  le  Grand , & quelques  Rois, 
ou  Peuples  , qui  habitoient  pris  du  Danube. 

La  même  Anne’e  335-.  avant  Jesus-Christ. 


tre  lés  Perfes.  Il  trouva  plus  (a)  de  réfiltance , qu’il  n’avoit  peut-être  cru.  Syrmus,  vub' 

Roi  des  Triballiens  , fe  retrancha  dans  une  Ile  du  'Danube , où  il  ne  (1)  put  le  c«p.»Y<S 
forcer.  Mais  Alèxandre  aiant  vaincu  IcsGe’tes,  & rafé  leur  Ville  i pluficurs  Nations,^- 
qui  habitoient  aux  environs  du  Danube  , ou  ailleurs  , & Syrmus  même , envoiérent 
des  Ambafiadcurs  , pour  lui  demander  la  Paix  , & l’Amitié.  Il  la  leur  accorda  Çi)  & 
on  fe  donna  la  foi  réciproquement  pour  ga^e  : (b)  4hA la.s  Jï  vaints  •?  'AAt^arJ/m  t^it/zt-  (0  MJ. 
rw  hx.ui  tQaoAt.  x,  nrÂait  Venu  nrïrvs  ’AAe|a fJ/>®»  xa)  tAoCt  Arrien  , qui  rapporte  ^ *' 


davantage 


lui  & fa  puiffancc  , ils  répondirent , Qu’étant  établis  bien  loin  du  pais  ^’Aléxandrc  , 
& dans  des  lieux  de  difficile  accès  , & votant  qu'il  alloit  porter  ailleurs  fes  armes  1 


t oient  des  Peuples  fuperbes  i & ne  laiflâ  pas  de  les  traiter  A' Amis  , & de  les  recevoir  au 
nombre  de  fes  Alliez  : Kaî  (d)  tutus  ç>/a us  rt  Itopiaas  , xoî  > ubi^pÎT^ 

axUot  are rxtfJL-\t  , toctStw  ottai  , %n  ÔAo^wtf  KiAtoi  tvn. 

AR- 


(*)  C’eft  ainfi  que  l’on  concilie  avec  le»  autre»  Auteur?,  nag.  670.)  dit,  qu'il  défit  Syrmus  dut  on  grand  Combat; 

h narration  de  Pluta*qui  , qui  place  ici  l’ckâion  à’Jli - Mail  ceux  qu'il  défit,  ctoicnt  un  autre  Corp»  de  THMUt,  com- 

xaaJn  , & ne  parle  d’aucune  autre,  il  y eut , à ce  que  dit  me  il  porolt  par  Arrin  , Dt  ExftJ.  AUx.  Lib.  I.  Cap.  a. 

Diodori  Jt  Sitilt , (Lib.  XVII.  Cap.  14.)  une  Aflemblée  (a)  Smio»  dit , qu ’AUxtnJn  en  reçut  de  prcfcmJ 
des  Crus  , dan*  laquelle  AUxamJri  , après  a»otr  pria  Hftti,  Lib.  Vil.  t»x:  ri.  Amfi. 

£t  refoudre  , que  Ctttt  Ville  Ceroit  rafée  , Ce*  Prifonnies  (j)  Qpi  habitoient  fur  le Ctlft  Uni^ut.  Strabon  dit,  apte* 
vendus  comme  Efclave  , êc  le*  Fugitif*  exclu*  de  tout  afÿle  PToLOMt'a.aux  environ*  de  la  me  AJrMùjMe,  »if*  ri. 

dan*  b Créa.  Ce  peut  être  là  , qu'on  reoouvella  l’élcébon  C’eft  1a  même  chofc  , comme  on  voit.  Ainfi  c’étoient  de 

d ’AltxMnirt  -,  d'autant  plu*  que  le  LtcéJémmirvi  i‘j  étoient  Gxultii  , 8c  non  pa»,  comme  l'entend  Frein*iiemiu*,  (S*f* 

oppofez  dan*  b première  Affemblée  à Caiatht , comme  le  fltm.  in  Jg.  Cxrt.  Lib.  I.  Cap.  *».)  de*  Germains.  Ma»  il 

dit  Anriin  , Lie.  1-  Cap.  1.  11  pouvoir  anfti  y avoir  d'au-  s'agit  d»  Gaulais  , qui  s'étoient  établis  dans  VlUjri*  , 8c  ainfi 

tre*  Peuples  , dont  il  ne  s'étoit  trouvé  dan*  cette  Affemblée  étoient  voifin*  de  THMimu  comme  le  remarqucPauMiER 

aucun  Député.  dr  Crrntmtfnil , Excrcit.  m And.  Grarw  , pag.  ajy.  où  l’on 

Art.  CCLXVI.  (ijPu/TAïqui  (dans  b Vie  ÜAiixanin,  peut  voir  la  Note  fur  ce  paffage. 
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ARTICLE  CCLXVII. 

Droit  de  Bottrgcoijie  dormi  à Alexandre  le  Grand , par  les 
Megariens. 

La  même  Annf.’e  33  f.  avant  Jesus-Christ  , ou  environ. 

(*)  Sup-  1E  place  ici  par  conicéhirc  , après  le  (a)  dofte  Frrinshe’mius  , cet  Aûe  Public  , 
,n  J qui  a quelque  choie  de  curieux  * quoi  que  (b)  Senl'que  , qui  l’attribue  mal-à-pro- 
êb.^cip.  pos  aux  Corinthiens  , infinuë  que  le  Decret  fc  ht  dans  le  tems  qu’ Alexandre  étoit  déjà 
14  Vainqueur  de  P Orient , d’où  if  ne  revint  jamais.  Après  la  ruine  de  Thebes  , qui  fou- 
>?.î£T.  n^c  * Alexandre  toute  la  Grèce , fes  Peuples  , à l’cpvi  les  uns  des  autres  , cherchèrent 
Cap.  ij.  ’ à gagner  par  toute  forte  de  voies  les  bonnes  grâces  de  ce  Conquérant.  Les  Me’ga- 
riens  crurent  ne  pouvoir  mieux  lui  marquer  Te  cas  qu’ils  faifoient  de  lui,  qu’en  lui  no- 
tifiant , par  des  Ambafiadcurs  envoiez  Dour  le  féliciter  de  fes  exploits,  qu’ils  lui  avoient 
(O  Wunr.  donné  » par  délibération  publique  , la  Bourgcoifie  de  leur  Ville  : (c)  'ils  ’aa*- 
qur,r*A/»-  ^xtipa  treAiTuar  Miya^  au.  Plutarque  ajoute  , qu 'Alèxandre  rit  d’abord 

Toi^it C de  cette  offre  : mais  que  les  Ambafladeurs  lui  aiant  dit , que  les  Megariens  n’avoient 
}*gmvi6. c.  jamais  fait  cet  honneur  qu’à  Hercule  , il  l’accepta  alors  avec  joie  & avec  admiration , à 
ej.  Mth.  caufe  de  la  rareté  du  fait  : Th  Ÿ us  ytAurx  3i film  Ÿ omfm  xvrch , uni  6x1 vnts , In 
(jciu  vpfrapor  F woAiTiâxr  'HpoxAtT , x,  pn*  C'/.uw»  xùrcS , -^t-çlacurro  , rlr  fi  âxupxoxtTx 
itÇXodxt,  TO  Ti/IM  O*  Tcf  <ncxiiy  Tiôyuror. 

ARTICLE  CCLXVII  I. 


Traite*  entre  Ale’xandri  le  Grand  , & A d a , Reine 
de  Carie. 


Anng’e  334.  avant  Jbsuj.Chr.ijt. 

X ’Anne’e  fuivante  , Ale’xandre  partit  de  Macédoine  pour  fon  Expédition  con- 
I . tre  les  Ter  fes.  On  fait  l’heureux  fuccès  , & la  rapidité  de  fes  Conquêtes  , qui  fit 
qu’il  n’avoit  guércs  befoin  d’en  venir  à des  Traitez.  J’cn  trouve  quelques-uns , qu’il  ne 
lcra  pas  inutile  de  rapporter.  Quand  il  fut  (1)  arrivé  dans  la  Carie  , il  eut  bien-tôt 
fournis  toutes  les  V illes  qui  étoient  entre  Milet , & Halicarnajfe  * parce  que  la  plupart 
(a)  nhi.it  étoient  habitées  par  des  Crées  , (a)  auxquels  il  accordoit  fagement  la  liberté  de  le  gou- 
sitiU,  Lïb.  verner  félon  leurs  propres  Loix , & l’exemtion  de  tributs.  11  gagna  auiC  l’aftèélion  de  ces 
f+v‘J^3p'  Peuples , par  la  manière  dont  ü en  agit  avec  Ada  , Reine  de  Carte.  Cette  Princcfiê 
eitf.Ej. h.  avoit  été  dépouillée  injuftement  de  la  Couronne,  qui  lui  revenoit  de  droit , (2 J & elle 
Si  P'  ne  pofledoit  qu’une  feule  Place  , mais  très-forte,  bile  alla  au  devant  d’ Alexandre  -f  lui 
livra  Alindas  (c’étoit  le  nom  de  la  FortereffeJ*  lui  dit , qu’elle  l’adoptoit  pour  fon  Fils» 
& le  pria  de  la  rétablir  dans  fon  Roiaume  , s’engageant  à lui  foumettre  les  Pais  révoltez, 
(l) dont  fes  parens  étoient  maîtres,  (b)  Le  Conquérant  accepta  fes  offres  , lui  promit  ce 
ui  w™  qu’efle  dcmando.t , & lui  tint  parole-,  car,  après  s’être  rendu  maître  de  toute  la  Carie , il 
571.  u.'  la  remit  en  poflcflîon  de  l’héritage  de  fes  Ancêtres,  (c)  "Aia.  it  *AA*£l  ftSm  xanr^i, 
yffjriü  fw»  $ Kapus  et  soif  o%opaT<tTos  , & wCct Asm  ’AAt^ajSpu  ij  Kxplxr  , à.’xivTx  , rx  ti  *AA ir- 
D*  Exft i.  ix  , $ vci ix  cl  ’AAt^oipof  Kcu  *AAt%ouipfr  Ta  ti  AA uix  aùry  iti- 

Jltx.  Lïb  J.  * Tÿ  ? 0 crofix  TH  wcu  fes  OCX  xm^lctot  , xj  ivuin  ' AAiXApKtojci  Tl  f£ùXt  , tj  •?  aAAi \s 

, Kxplxs  i-nxpaTiiff»  , tu/Tf  xtrxaifs  *2om  ....  Çd)  'Ikituju  {^A^aJ  TO»  ’AAi^ar^por  , 

i wtlSu  xa.Ta.yuT  xvtw  ils  T à<$cu^(dti(rai  QxaiAuof  v-ro^optini  ’&d  tx  cupt^ÜT x ovft-rrpi^ 
^jtkxtnir.  fur  avr£*  rus  "ft  tairas  olxuus  irrrxp^ur  xùrn  &c.  Plutarque  (e')  remarque,  qu  'A» 
da  aiant  envoié  à Alexandre  des  rafraichiflèmens  exquis,  avec  des  Cuifinicrs  , des  Pi- 
tilTIers  , des  Confituriers  j ce  Prince  la  remercia  , & lui  dit , Que  Léonidas  , fon  Gou- 
180.  À.  "lerneur  , lui  avoit  autrefois  donné  de  meilleurs  Maîtres  en  ce  genre  , dont  Pun  étoit , 
de  fe promener  avant  le  jour  , pour  bien  dinar  j & Poutre  , de  dîner  fobrement , pour 
bien  louper. 

AR- 


A*r.  CCLXVllI.  Il  veiwic  de  prendre  Milti , inrèiune 
yigoureufe  relilhoce.  Neanmoins  i.  Uiflâ  la  vie  fle  1»  libcr- 
U aux  Mile jt tnt.  D traita  même  arec  troit-ccni  Grtts , qui 
étoient  a la  lolde  des  Terfn  , 8t  qu’il  voioit  rcfolui  , malgré 
leur  petit  nombre  , i le  défendre  juTqu’à  la  dernière  extré- 
mité , dans  une  lie  vis-à-vis  de  Milet  , où  ils  t'étoieat  fau- 
vex  à la  nage.  Us  s’engagèrent . par  la  Capitulation , à por- 
ter les  armes  pour  lui  ; U.  rvvéira.  w/èf  mvrtèt  Uti  rîtt , 


it  avvf  AaxttH.  Lib.  I.  C*f.  ao. 

(x)  AJ»  étoit  Femme  8t  Strur  d'Inait'E , Roi  de  CUrit, 
oui  avoit  Tuccédé  à Animift  . fon  autre  Sjenr.  Ce  Piince 
étant  mort  (ans  Enfaru  , Lai  ifs  la  Couronne  à fa  Veuve  , fé- 
lon l'ulàge  de  YAfu.  Mais  AJa  fut  détr&oée  par  fixetUrt  ; 
St  après  la  mort  de  cdui-ci,  ton  Cendre  Ortntuiat  avoit  pris 
ftpLx. 
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ARTICLE  CCLXIX. 

Traite'  entre  Ale’xandre  le  Grand,  dr  les  Aspendiens. 

La  même  A n n e’e  334-  avant  J e s u s-C Hinr. 

LOrs  qu’ALE’XANDRE  fut  entré  dans  la  •Pampfylie,  il  vint  au  devant  de  lui  (a)  (.)  Antm. 

des  Ambafladcurs  d’une  Ville  de  ce  païs-là , nommée  Aspendp.  , dont  le  Peuple  2,_ub. 
lui  offrait  de  fc  donner  à lui , à condition  , qu'il  ne  ferait  point  obligé  de  recevoir  gar-  t.  cf. 
nifon  dans  fâ  Ville  Alexandre  y confcntit  : mais  il  exigea  des  Ambafladcurs  , qui  é- 
toient  munis  d’un  plein  pouvoir  , cinquante  Talens  pour  le  paiement  de  fes  Troupes  , 8c 
autant  de  Chevaux  que  les  Aflendiens  avoient  accoutumé  d'en  donner  pour  tribut  au 
Roid  e Ter  Je  : 'Ex.  nifyns  Si  is  nr/eiti , àtTiiyxànKaa.ùrir}'  ¥ nr/aCni  ’AmSien 
«ùroxfiTOfK  , ¥ lit  iraAii  cWJoitk  , tJÿBçài  Si  H*  ùoiyu,  litjtum.  j lis 
v «fat, tb  iirâASs.  w*  iÿar  trtrrwil*  Si  riAaira^  xiAtûi  t»  rpcT»?  JPmj  (O  «vriJs  Ul 
mâl,  i ris  'Ami  ih  Sae/eit  Btur.Aiï  tr)*ptr.  ei  <K  inrif  Tl  tS  aSçyvfi»  S TW  Intrus  **- 

Mu»>  ivrnAâor.  Mais,  ajoute  (i)  Aerien,  les  Afpendiens  manquèrent  en-  (t)  mi. 
SÜite  de  parole  , & fermant  les  portes  de  leur  Ville  i ceux  qui  vcnoicnt  les  fommcr  de  la 
part  A' Alexandre  , d’cxécutct  les  conventions  , ils  fc  mirent  en  état  de  défenfe.  Ale- 
xandre y vint  lui-même  mettre  le  Siège  , & réduifit  les  Habitans  i redemander  la  Paix 
aux  memes  conditions.  Le  Vainqueur  ne  voulut  alors  la  leur  accorder,  qu’en  y ajoutant, 

Qu’on  lui  livrerait  pour  étages  les  Principaux  de  la  Ville  : Que  la  Ville  lui  paierait  le 
’’  double  de  la  Tomme  , qu’elle  avoit  refiifé  de  fournir  fclon  les  prémiércs  conventions  : 

’,  Qu’elle  obéirait  à un  Gouverneur , qaw  Alexandre  y mettrait  : Qu’elle  paierait  un  Tribut 
’,  annuel  aux  Macédoniens  - Et  que  les  djbendiens,  qu’on  accufoit  d’avoir  injuftement  pris 
„ quelques  Terres  appartenantes  à leurs  Voiflns,  feraient  obligez  de  fe  défendre  enjufti- 
„ ce  contre  leurs  demandes,  & de  fubir  la  fcntcncc.  ’E»i  rùs  aàrw  idà  ùfi  ùsgM,  w/às 
<tùrw’  i/eifus  Si  Süixi  vyür  rit  JuwTvrarw  cxtAlun,  g TW  'innus  , « nrfiSa  afeeKlr/ver 
g «XXTCI  t ifaura  le, t\  r wirriourr*’  xai  nruSiAn  tJ  oieTfxnf  TiS  in r’  ’AA<£xti tf»  T*j;0ir- 
TC  xal  <tw'f»5  ibt>f<fer  'âne  rri^Maau/V  xa.1  ineif  ■?  al&Xfiiïw , in  rV  o-fw*»- 

f&r  b a eu-  (Zîtf.  xATt^ur  et  orna.  w. 

ARTICLE  CCÏ.XX. 

Traite’  Je  Capitulation  entre  Alexandre  leGrand,  dr  la  Gan  ijan 
Je  la  Hile  de  Cble’ne  s. 

Anne’e  333.  avant  Jésus-Christ. 

COmme  Alexandre  approchoir  de  la  Ville  de  Ce’ce’nf.s  en  ‘Phrrgie,  à deflcin  de 
la  réduire  fous  fon  obéiflince  , h Garnifon  , que  le  Roi  de  ’Perfe  y avoit , fous 
le  C ommandement  d'un  Gouverneur  , abandonna  la  V illc  , & fc  retira  dans  la  Citadel- 
le , qui  étoit  fur  un  beu  efearpé  de  toutes  parts,  (a)  Elle  y tint  bon  quelque  tems  : mais 
enfin  fc  voiam  ferrée  de  près  , clic  demanda  une  T rêve  de  foixantc  jours  , i condition  Ak,’ïr. 
que  , fi  , au  bout  de  ce  rems-là  , Darius  ne  lui  envoioit  aucun  fecours  , elle  rendrait  î°- 
la  Place.  Quinte-Curse  (b)  rapporte  ceci  plus  diflioélemcnt  , qu’ARRiEN  : Cete-  i; rit. III. 
rum  ut  circumjîderi  arcem  , ér  omnia  ftbi  in  dies  ar  fiiora  videront  ejfe , fixaginta  die- 
rum  inducias  pâli,  , ut  nifi  intra  eos  auxilium  Darius  ipjis  mtjijfet , dederent  (1  ) ur- 
bem : pojlquam  nihil  inde  prajïdii  mittebatur  s ad praejiitutum  d,em  permifere  je  Reri. 

Le  fecours  n'aiant  point  paru  au  terme  marqué  , Alexandre  fut  mis  en  pofl'cflîon  delà 
Citadelle. 

ARTICLE  CCLXXI. 

Traite’  Je  Capitulation  entre  la  Ville  de  Mitïle’ne,  dr  les  Géné- 
raux Je  Darius  Codotnan  , Roi  Je  Perse. 

La  même  Anne’e  333.  avant  J E « U s-Ch  r ist. 

MEmnon  , Général  de  Darius  Codotnan  , Roi  de  Perse  , celui  contre  qui  A-  (.)  jnSm. 
le’xandrb  le  Grand  avoit  entrepris  Ion  Expédition  1 s’étoit  rendu  mairre  (a) 

de  u.  cà».  «. 

DiaJ.  d*Si- 

An,  CCLXIX.  (1)  Il  y * o*r««  dan»  l'Edition  de  G «o-  Ait.  CCLXX.  ^1)  Ou  il  faut  lire  ici  vttn i , ou  le  mot  dir.Lib. 

novius  3 c'en  peut-être  une  faute  d’ucpicflioa.  Le  feu  de-  mrbtm  doit  être  effacé  3 comme  le»  Critiqua  l’ont  remarque;  XV II. Cap. 
mande  certainement  wwri.  pus  que  la  Vide  «toit  de)*  au  pouvoir  à'Mnxnén-  »9 . fl. 

gb  } 
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de  toutes  les  Villes  de  Pile  de  Lesbos , à la  referve  deMiTYLE’NE,  la  principale.  Pen- 
dant qu’il  afiîégeoit  celle-ci  par  mer  & par  terre  , il  vint  à mourir.  Autophradate , 
fie  Pharnabaze  , Fils  d 'Artabaze  , continuèrent  vivement  le  Siège  ; de  forte  que  les 
Mitylenéens  n’aiant  aucune  efpèrance  de  fccours  , furent  contraints  de  demander  une 
Capitulation,  Elle  leur  fut  accordée , à ces  conditions  : „ Que  les  Soldats  Etrangers, 
„ qu 'Alexandre  avoir  envoiez  dans  la  Place  pour  la  fccourir  , auraient  la  liberté  de  fc 
„ retirer:  Que  les  Mitylénèens  rcnverfcroienc  (i)  lesColomncs,  où  éroic  gravé  l’A&e 
„ du  Traité  qu’ils  avoient  fait  avec  Alexandre  ; fie  qu’ils  feraient  déformais  Alliez  dçDa- 
fS.  » rtus  > fur  lc  P1^  de  ,a  Paix  (?)  ^'Ant  alcide  : Que  les  Bannis  de  la  Ville  feraient  rap- 
fur  l’Année  ,»  peliez , 8c  qu’on  leur  rendrait  la  moitié  des  biens  qu’ils  poflêdoicnt  lors  qu’ils  forent 

JB7.  Ortie.  t)  cxüe2  ».  (fj  IlS/trftme  [oi  MtTvAjjkÙn]  Tôt  ÏXft't&xÇot  , OftoAvyUç  'tTMWJcLITO' 

(t)  Arritn,  tJj  fAf  £lnt  Ttlÿ  vttf  ’A Alfa f fis  <K$(<n  jp/ifui-pou  nxetTttf  ïmtâin  , MirvAwa/ttj  3i 
ubi  fupr.  jutStAÛ*  /dp  ris  t rps  ’AAt£et»J)w  c< $wn  yin/xtutf  r»Aetf  » bt  ureu  Attptlu  ÿ 

Ufwtjt  t *7r’  ’A»TitAx«îkf  y»o/atr>j»  w/ùs  £a<nÀ«a  ActptTo»-  Tt»î  <£uya<«j  Ji  «.ütSt  xataku 
rois  ruinai  f$f  tôt*  oit«»  m «ptryw.  Le  Traité  étant  conclu  , fie  exécuté  de  la  part  des 
Mitylenéens  , les  Ter  Ce  s n’en  uférent  pas  de  bonne  foi.  Car  , au  fil- tôt  que  ‘Pharnaba- 
ze  Ôc  Autophradate  furent  maîtres  de  la  Ville  , ils  y mirent  gamifon , fie  établirent  pour 
Tyran  un  des  Bannis  , nommé  ‘Diogène  ; fans  compter  les  extorfions,  par  Iefquclles  ils 
(j)  iJtm , rançonnèrent  les  Habitans  , riches  ou  pauvres.  Mais  , environ  un  an  après,  (d)  Hé - 
cip.V."  géloepae , un  des  Généraux  d’ytf/cxWr*,  afiîégea  Mitylene  , où  commandoit  alors  l’A- 
thénien  Char  es , qui  fut  obligé  de  fc  rendre  , à condition  qu’il  pourrait  fe  retirer  ailleurs 
Srf  “ab"  & : w $ed  V,um  obfidionem  tolerare  non poffet  \Char es  Athenienfis  , qui  Mi- 

iv?  Cap.  tylenemy  nuper  occupatam  , tenebat]  Urbe  tradita  , pal  fus  , ut  incolumi  abire  liceret , 
s i»  fin.  ïmbrum petit.  En  récompcnfc  de  l’attachement  inviolable,  que  les Mitylénèens  avoient 
eu  au  parti  à' Alexandre , & des  fommes  qu’ils  avoient  dépcnlécs  pour  cette  Guerre; (J) 
Cap.  8?‘  le  Conquérant  leur  rendit  depuis  leurs  Otages , fie  ajouta  un  grand  pais  à leur  territoire. 
nnm.  13.  Il  y a,  dans  les  conditions  du  Traité  des  Mitylénèens  avec  les  Généraux  de  Da- 
rius, une  difficulté  confidérable,  fur  ce  qu’ARRiEN  dit  de  la Paix  ^Ant alcide  com- 
me Élite  avec  un  Darius  : vols  faurtAta.  Actptùn.  Ce  Darius  devoit  être  Darius  No- 
thus  , Père  & Prédéccficur  (I’Artaxerxb's  Mnémon  : 8c  néanmoins  il  cft  certain, que 
la  Paix  d'Ant alcide  fe  fit  fous  cet  Artaxerxès  , qui  ne  fut  jamais  appcllé  Darius  } car 
(g)  Ou  Ar-  fon  nom  étoit  (g)  Arficas , avant  qu’il  montât  fur  lc  Trône  de  fon  Père.  Ainlî  if  faut 
mm.  vi t ou  W'Arrieit  ait  fait  un  anachronifme , 8c  confondu  le  Père  avec  le  Fils  , ou  que  leTex- 
Aim.init.  te  foit  ici  corrompu.  Je  croirais  volontiers  le  dernier.  Les  Copiftes  ignorans  peuvent 
aifément  avoir  mis  Axpün  pour  ’ApTa^ïpfyt , à caufc  du  Aapuu  , qui  précédé  de  peu-,  fur- 
tout  li  le  mot  d’ Artaxerxès  étoit  écrit  par  abbréviatfon  , comme  la  chofe  eft  poflible  ; 
auquel  cas  la  reflcmblance  des  prémiércs  lettres  les  aura  trompez.  Cette  conjedure  cft 
au  moins  plus  à l’honneur  de  l’Hiftorien.  Le  dernier  Editeur,  Jaques  Gronovius 
ne  dit  rien  fur  les  paroles  dont  il  s’agit  ; ainfi  il  n’a  trouvé  aucune  variété  de  Icèhirc  dans 
les  Manufcrits.  La  difficulté  en  elle-même  , s’il  l’eût  apperçue , méritoic  bien  une  Note. 
Te  n’ai  pas  fous  ma  main  l’Edition  de  Blàncard  , pour  voir  fi  celui-ci  aurait  déjà  fait 
là-deffus  quelque  remarque. 

ARTICLE  CCLXXII. 

Traite’  entre  Alexandre,  le  Grand , & les  J u i F s de 

JERUSALEM. 

Anne’e  332.  avant  Jbsus -Christ. 

(4)  jtftyh.  "ppNDANT  ^ Siège  de  Tyr  , (a)  Ale’xandrf.  envoia  fommer  les  Juifs  à Jèrufa - 
lÎÏ^xi  ' JL  de  lui  fournir  du  focours  fie  des  vivres,  dont  il  avoit  befoin  pour  cette  Expédi- 

Cap.  8.  s.  tlon  > & de  lui  paicr  les  mêmes  Tributs  qu’ils  paioient  auparavant  à Darius  ; moiennanc 
3 Av»/,  quoi  ils  auraient  l’amitié  des  Macédoniens , fie  ils  ne  s’en  repentiraient  pas.  Lc  Souve- 
tù^fm-  rain  Sacrificateur  répondit  aux  Meflagers  d 'Alexandre  , Que  les  Juifs  aiant  prêté  fer- 
ment de  fidélité  au  Roi  de  Terfe , ils  ne  pouvoient  en  confcience  porter  les  armes  contre 
lui , 8c  qu’ils  ne  feroient  rien  contre  leurs  engagemens,  tant  que  Darius  vivroit.  Après 
la  prife  de  Tyr  , le  Vainqueur  irrité  de  la  réponfc  des  Juifs  , marcha  droit  à Jérufa- 
lem.  Jaddus  (ou  Jadduab)  le  Souverain  Sacrificateur  , en  étant  informé,  après  avoir 
fait  tous  les  attes  de  Religion  , que  demandoit  fon  carattére  ôc  la  nécefliré  prefiànte  eut» 
dit-on  , un  fonge  divin  , qui  le  raffina  , fie  lui  indiqua  le  moien  que  la  Providence  défi 
tinoit  à fauver  un  Peuple  cnéri  de  Dieu,  (b)  Ce  fut , d’aller  au  devant  du  Conqué- 
' +‘  rant. 

Rut.  CCLXXI.  (i)  Marque  authentique  , par  laquelle  on  témoignolt  renoncer  & une  Alliance. 
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tant , lui  & les  autres  Sacrificateurs  , avec  leurs  Vércmens  Sacerdotaux,  6c  accompagnez 
de  tout  le  Peuple  en  habit  blanc  Audi-rôt  qu’ Alexandre  eut  vu  de  loin  cette  Proccllion, 
il  s’avança  feul,  & rappcllant  alors  dans  fon  efprir  un  longe  qu’il  avoit  eu  hii-mcmc  (c)  (r;  Dim  !■ 
en  Macédoine  avant  fon  départ , il  fut  frappe  de  la  vue  du  Souverain  Pontife  des  Juifs  > ** 

dans  lequel  il  reconnut  le  même  homme  , qui , avec  les  mêmes  habits  , s’étoit  préi'cnté 
à lui  dans  ce  fonge  , & lui  avoit  dit  que  Dieu  lui  donneroic  l’Empire  des  Perfcs , con- 
tre lefquels  il  fe  difoofoit  à marcher.  Ainfi  il  fe  profterna  devant  Jaddvs , 6c  adora  , 
comme  il  le  dit  enluire  , le  Dieu  dont  cet  homme  ctoic  le  Minifrre.  Nous  ne  l'avons  tout 
ceci  que  de  Joseph  , l’Hiftoricn  Juif , fur  b fiai  duquel  (J)  Orige’nf.  , peut-être  auf-  ^/fub! 
fi  le  (e)  Talmud  , en  parlent  : 6c  comme  aucun  Auteur  Paien  n’en  a nen  die , plu-  v.  pag. 

• fleurs  (i)  Savans  traitent  l’hifloirc  de  Fable  j quoi  que  d’autres  (f)  aient  cru  en  entre- 
voir  une  infmuation  vague  dans  l’Abbréviateur  de  fij  Trogue  Pompe’e.  Mais  il  faut  ,)  injil 
bien  qu’il  y ait  eû  quelque  choie  d’extraordinaire,  a en  juger  par  la  luire  de  b narration  fa- 
de Jofepb , fur  quoi  du  moins  on  ne  peur  railonnablcmcnt  reculer  fon  témoignage.  Car, 
au  lieu  de  fc  venger  des  Juifs  , Alexandre  leur  lailla  b liberté  de  fuivre  leurs  propres  »<•**.  Cap. 

• Loix  , & les  exemta  tous  les  fept  ans  du  1 ribut  ordinaire  -,  tachant , que , dans  cette  ^ y Vtr 
feptiéme  année  , il  ne  leur  étoit  pas  permis  , félon  b Loi  de  Aloïft , de  temer  leurs  I er-  JmJmJuf- 
res , ni  de  faire  par  conféquent  de  récoire.  11  accorda  b même  chofc  , pour  les  Juifs  /«  L,b  XI- 
qui  éroient  à Babylone  , & dans  le  pais  des  Mettes.  11  confcntit  aulli , que  les  Juifs  , f ° 

S|ui  feroient  à fa  fol  de , (Sc  il  invita  tous  ceux  qui  voudroient  prendre  ce  parti^  puf- 
ent  y vivre  à tous  égards  d’une  manière  qui  ne  les  obligeât  à rien  faire  contre  leur  Reli*- 
^ion.  (g)^  T»  y 2ipc*fiut  rt iwp»  fy*o* , x,  r'o  '£èyur 

cuurfpofci  um u , avn^upret  rrxrrx.  <cr£yxetÀfc/ârra»»  3*  aùveêr  , jks  x,  t*s  ci  BaôjÀajj.  ^ M»i-  S'f' 

31+  ’ltrJauts  tojj  tèltof  rofxotf  xfiiaa&cu  , èur/xitus  VTCtfyiTo  traitât.»  xirtp  xfc.Stnr. 

(JTcrr©-  è?  atjTw  Vfif  to  trÀnâ®*  » t*Ti»(ÿ  aura  jSuAcv^  <n*ç-po.T«wj* , roiç  tvctT plots 
iptfûiarns  Xj  gr\  txZtx  <£»rr«  , trottas  «T<tytc3ii  , troAAoi  r <xv»  xùru  ç-pxrai»  rryx- 
Tnyra*.  Le  filence  , au  relie  , des  Hilloriens  , Grecs  6c  Latins  , qui  ont  écrit  de  la  Vie 
d’Alexandre  , n’eft  pas  fcul  une  preuve  allez  forte  de  b fouflêré  de  toute  cette  hidoirc* 
non  plus  que  le  peu  de  tems  qu’ils  difent  qu’ Alexandre  fut  à aller  de  Gaza  en  Egypte , 
favoir  fept  jours.  Car  on  voit , en  comparant  enfemble  ces  Auteurs  , que  chacun  a o- 
mis  des  chofes  qui  fc  trouvent  dans  quelque  autre  : ils  peuvent  donc  tous  avoir  aufii  (3) 
omis  des  choies  qui  étoienc  dans  les  Auteurs  plus  anciens , qu’ils  ont  copiez , & que 
sous  n’avons  plus,  (b)  D’ailleurs  , il  y a beaucoup  de  diverfité,  6c  quelquefois  de  cor»-  j^pVo?ex 
trariété  , entre  Diodore  de  Sicile  , Arrien  , 6c  Quint  e-Curse  , fur  certains  faits,  d am,?* 
& certaines  circonllances  * apparemment  fclon  que  chacun  a fiiivi  un  des  anciens  Au- 
teurs de  b Vie  d’Alexandre  , plutôt  que  l’autre  : ainfi  rien  n’cmpêche  qu’ils  ne  fc  (oient 
accordez  fur  l’efpace  du  tems  , dont  il  s’agit , comme  fur  d’autres  circonibnccs  , pour 
avoir  tous  adopté  b narration  de  quelque  Ecrivain , qui  fcroir  petit- être  démentie  par 
celle  de  plulicurs  autres  , s’ils  étoient  parvenus  jufqu’i  nous.  Il  but  même  excepter  ici  n 
Diodore  de  Sicile  , que  Van  Dale  (7)  cite  (ans  l’avoir  bien  confulré  : car  cet  Hif- 
torien  dit  feulement , (k)  qu’ Alexandre  , après  avoir  réglé  toutes  chofes  à Gaza  , s’en  P'S-  wf 
alla  en  Egypte  avec  toute  fon  Armée.  Que  fi , comme  bit  (/)  Usserius  , on  place  xviï  c-, 
le  Siège  de  Gaza  apres  qu’ Alexandre  eut  été  à Jerufaletn  , il  n'y  aura  plus  de  difficulté  4 9 t*t- 
à cet  égard.  En  un  mot , je  confens  que  Joseph  ait  ajouté  (+)  quelque  broderie  à ce  jJJj  l6 
qu’il  nous  dit  ici  $ Alexandre  : mais  il  me  paroit  dur  de  rejetter  le  tout  comme  une  pi*.  U»*  ti** 
re  invention.  <*•**■ 

ARTICLE  CCLXXIIL 

Tra  1 te’  de  Paix  entre  les  Romains  & les  G aülois.  Autre,  entre 
Alexandre,  Roi  ^Lpire,  & les  Romains. 

La  même  Ann  f.’e  332.  avant  J e s u s-C hrht. 

DEpuis  treize  ans,  (a)  les  Gaulois  étoient  demeurez  en  repos.  Mais,  quelque 

envie  qu’ils  eullcnt  de  remuer , comme  ils  virent  que  les  Romains  croilTbienr  en  qju  a 
puillancc  6c  en  forces  , ils  firent  b Paix  avec  eux  , par  un  Traité.  C’eft  tout  ce  qu’en 

dit 

qu'on  fait  que  le*  Auteurs  Païens  faifoieot  peu  de  ca»  de  U 
Nation  Juive  . ou  mime  U haitTbient. 

(+)  Il  f a même  un  tut.  dont  il  paile  à cette  occsfion. 
qui  elt  nuniteliemcni  faux  j comme  on  l'a  remarqué.  C'cft 

£11  fuppofe  qa  À.tXMuJrt  voulait  dès- Ion  fe  faite  adorer 
tout  le  monde.  Or  l’envic  ne  lui  en  prit  que  quelque» 
année*  api  es.  Voici  une  Note  de  >y.  Wkssauno  fur 
Simson  , pag. 


Ait.  CCLXXIL  (i)  Sur  tout  Van  Dali  . Diff  fuftr 
, Cap.  X.  Mr.  lluoaON  cite  un  Anglois , Thom. 
WnoiTAm  , Btff.  mJ  Lu»* ou  tfifl.  a*  SmabocK  -,  8c 
*1  dit , que  quelques  autres  font  enuci  dans  la  meme  pea- 

Séc. 

(a)  Mais  Uvii  rtgtt  mm  infulit  peut  figniher  firapicmew, 
que  cea  Rois  venotenr  en  fuppiians  , de  quoi  les  lnfuU  é~ 
«aient  une  marqua  | comme  on  l’a  obfcrve  icL 

f })  Ici  fur  tout  la  chofc  cil  d’autant  moins  ûuptcaaruc, 
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(<)««.  dit  (b)  Polybe:  Mita  à‘  txZtx  [ta  Tpivxm'ifcui  ïm]  (rais, Sms  [ci'  rxAxrxi]  ai^xtaftinp 
ï ‘Papou»  Sb/apus , ti/'mr  inulmm  , t,  mjiiixxt.  Cette  Paix  dura  (l)  trente  ans. 

J e joins  ici  un  autre  Traité  , qui  fe  rapporte  à cette  même  Année.  Ali’xandre, 
Ï'oÎtoL  ®'°‘  ^’^P1RE  » fO  Dncle  maternel  dl  Alexandre  le  Grand , éroic  venu  , depuis  qucl- 
ques  années  en  Italie  , avec  une  Flotte , (a)  fous  prétexte  de  donner  du  Iccours  aux 
Tarentms  , qui  lui  en  a voient  demandé  contre  les  Brut  tiens  , avec  qui  ils  étoient  en 
Guerre  , mais  au  fond  dans  d’autres  vues  : car  il  fe  flattoic  de  pouvoir  faire  des  conquê- 
tes du  côté  de  l’Occident , comme  fon  Beau-Frére  , & fon  Neveu  depuis , penférent  à 
en  faire  dans  l’Orient.  Quelques  fuccès  qu’il  eût  ai  d’abord , il  conclut  néanmoins  des 
Traitez  de  Paix  , & d’ Amitié  ou  d’ Alliance  , avec  divers  Peuples  , & un  entr’autres  a- 
vccles  Romains  -,  apparemment  pour  les  endormir, en  attendant  des  conjonàurcs  plus 
1/)  . favorables,  (d)  Torm  Alexander.,  Rex  Epin  , in  Italiam  à Tarent  mis  , aux  ilia 

cif'  adverfus  Bruttios  deprecantibus  , follicitatus  , ita  cupide  profeüus  fuerat  &c 

(u  r«-u.  Brevi  pojl  t empare  patent  ir  amiettiam  cum  Rege  eorum  ( AppulommJ  fecit 
viuLiE  Tum  ér  cum  Metapontinis  , & Pcdiculis  , & Romanis , fiedus  arme  manque  fecit.'..'. 
' ( e ) Eo  certamine  fupenor  Alexander,  incertum  qua  fide  culturus,  Ji perinde  cetera  Pro- 

(f)lStm.  raûîfTant  ft/tretn  nttn  R nmmie  -Périt  Vlitc  il  nui  niu>I/i.u>e  «««A» ■ r .... 


\ Q^cIp  ceffiffent  » Pacem  cum  Romanis  fecit.  Mais  il  fut  tue  quelques  années  après  , fans  être 
sflsiMiM,  retourné  chez  lui  (f),  Son  Neveu  , de  même  nom  que  lui  , en  apprit  la  nouvelle 
Lib.  vi.  lors  qu’il  étoit  déjà  en  Terfe  > & quoi  qu’il  n’en  fut  pas  fort  affligé  , fg)  il  ordonna  à 
fon  Armée  de  faire  deuil  à cette  occafion  pendant  trois  jours.  S’il  en  faut  croire  Plu- 
voc.t***».  t a r. que  , (b)  Alexandre  penfoit  à fe  fervir  du  motif  de  venger  cette  mort , pour  por- 
’ ter  fes  armes  en  Italie , quand  il  ferait  revenu  de  X Orient.  Et  la  choie  eft  fort  appaxen- 
csf.  j.  • te  , à en  juger  par  le  cara&érc  de  ce  Conquérant. 

(b)Dtftr. 


ARTICLE  C CL  XXI V. 


Traite’  pour 


entre  Alexandre  le  Grand , & les 
U x i e n s. 


Anne’e  331.  avant  Jesus-Chr.ist. 


IL  y avoir  une  Nation  de  Terfe  , dont  une  partie , qui  habitoit  dans  des  Montagnes, 
s’étoit  maintenue  libre  & indépendante,  toute  voifinc  ou’elle  étoit  de  Sufe,  ancienne 
Capitalç  de  l’Empire.  Ale’xandre  , après  la  Bataille  décifîvc  de  Gaugamêles  , ap- 
pelles ordinairement  la  Bataille  d 'Ar belles,  marcha  de  ce  côté-là.  LcsUxiENs(c’eft  ain- 
li  qu’ils  fe  nommoient)  lui  envoiérent  dire  , qu’ils  ne  le  laiflèroient  point  palier  par  leurs 
déniez  , à moins  qu’il  ne  leur  donnât  autant  que  les  Rois  de  Terfe  avoient  accoutumé 
de  (1)  leur  donner  pour  le  paflàge.  Arrien,  qui  fcul  nous  apprend  cette  circon (lan- 
ce remarquable  , ajoute , qu 'Alexandre  renvoia  les  Députez  des  Uxiens  , leur  difanC 
qu’on  n’a  voit  qu’à  l’attendre  dans  les  défilez , & que  là  il  leur  paierait  ce  qu’ils  exigeoient 
M Arrirn , pour  le  droit  de  PaflâgC  : (a)  O ! Ji  ipw  XOÀW/WIW  "Ou^ui  , riîpaxif  t t ÙxlfX.0 01  ïvrar 

SSfltf- % Tort  tri^rrtf  trap’  ’Ate£at$aor  , CSX  aA\ai;  vapwtir  tptcxr  f ’éh'  ÏJtpoas  titra, 

III.  Oÿ.  TÎ  Juta fin  , $ ÀctCtTr  ’caa  39  TÎt/*  n tpeàt  0a<n\tas  ’fàj'  t5  vrapoJa  tXifdZ xror.  K*î  t«- 
ras  îùninfvfu  ’AAe^a , mut  x.eA étiras  ’QJ  ta  Tito. , en  xpartims  ’Qd  ai titra  fJox.nr  V 
wctfcJoT  tirai  V ig  Utpaxs  > Ira  $ trxf  aàrS  \o£mt  rà  TiTay/itra.  Mais  Alexandre , pour 
fc  difpcnfer  de  tenir  fa  parole,  ufa  d’un  ftratagême  qui  a échappé  à ceux  qui  ont  fait  des 
Recueils,  de  ces  fortes  ae  rufes  militaires.  A la  faveur  de  quelques  Guides  Sujiens  , il 
entra  de  nuit  par  un  autre  endroit  fort  difficile  à grimper  , dans  le  cœur  du  pais  des  U- 
xiens  Montagnards  , & les  trouvant  endormis  , fl  en  fit  un  grand  carnage  , s’empara  de 
leurs  Bourgs  , & les  réduifit  à devenir  fes  Tributaires  , bien  contcns  , qu’il  leur  laiflàt 
la  pofleflion  de  leurs  Terres  : ce  qu’ils  obtinrent  par  l’intcrceffion  de  la  Mérc  de  lDarius 
(i)  Lib.  prilonniére.  Diodore  de  Sicile  (b) , & Quinte-Cursb  (cà,  qui  ne  difent  rien  de 
xvii.c«?.  raccord  trompeur  d' Alexandre  avec  les  Députez  des  Uxiens  -,  différent  d’ailleurs  d’AR- 
(r)  Lib.  v.  R1EN  touchant  certaines  circonftances  de  cette  Expédition  : & voilà  un  exemple  de  ce 
cap  3.  que  j’ai  remarqué  à l’occafion  du  Traite  (d)  des  Juifs  avec  Alexandre. 

W Sur  a n 

I*  Année  AK.- 

précéden- 
te, Arud.  Art.  CCLXXIII.  («)  Le  P.  Thuillier  traduit  ici  $*•»•  fin*  de  la  Fnfr  , qui  fiifoient  métier  de  Brigandage  , 8c 
*7».  t"  «/.  Lir.  II.  Chap.  XIV.  Tom.  III.  p*g.  tff.  MJit.  aurquels  le*  Roi*  de  Ptrfe  paioient  tribut  pour  *cn  racbc- 
d'Amjt.  C'en  une  grande  inadvcrtence  j car  le  Tente  por-  ter  : le*  Maroc*,  le*  Uxieni,  le*  Elymi‘i.hs,  &le*Cot- 
t«  .-  E»  «H  «TA  TfsmxarTM  (t. ii'wni  8tc.  ii'ins.  C'eft  ce  que  dit  Straron  , Lib.  XI.  pMg.  797.  ES. 

(a)  Voici  un  Fragment  d'un  Ouvrage  perdu  «I'Aristo-  Am/l.  Il  ajoute  , que  les  Ce/fnsu  crigcoient  auili  des  pré- 
'rt,  Capud  Ammon.  voc.Nïk)  Titi-Liv*.  Lib.  VUI.Ctp.  fens  du  Roi  , lors  qu’apres  avoir  pafle  l’Etc  à Erbatant , il 
♦-  8c  17.  Strabon  , Lib.  VI.  pag.  419.  Aulu-G(ll«,  voulait  aller  à Babilmt.  F.t  il  cite  fur  tout  cela  Ne'arque. 
Lib.  XVII.  Cap.  ai.  Diodore  St  SkiU  , Lib.  XIX-  Cap.  Mais  AitxaaSrt  dormi  tous  ces  Peuple*  , en  le*  attaquant 
fi.  - Justin  , X.»*.  XII.  Cap.  a.  Pauiania*  , Lib.  1.  Cap.  pendant  l'Hiver  s tenu,  auquel  ils  ne  croioient  pas  avoir 
1|*  beibin  de  fe  tenir  fur  leurs  garde*.  Voici  aulli  Arrun, 

Ar».  CCLXXIV.  (1)  Il  y avoit  quatre  Pjeuples  , voi-  Htft.  Mu.  Cap.  39,  40. 
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ANCIENS  TRAITEZ.  Part.  I. 


ARTICLE  CCLXXV. 

Traite’  entre  Alexandre  le  Grand  , le  Peuple  de  la  Pille 
de  N y s e dans  les  Indes. 

Anne’b  328.  avant  Jbsus-Chmst. 

ON  fait , qu’ALE’xANDRE  , non  content  d’avoir  conquis  l’Empire  des  ‘Per Je  s , vou- 
lut  porter  fes  armes  jufques  dans  les  Indes.  Il  y a voit  en  deçà  du  Fleuve  A' Indus 

Eiluiicurs  Nations  qui  étoient  alors  comprifes  fous  ce  nom.  Les  Habitans  d’une  Ville  li- 
re , nommée  Nyse  (ou,  félon  d’autres , Nyjfe)  qui  paflbit  pour  avoir  été  bâtie  (a)  («)  Voici 
par  'Dionyfus , ou  Bacchus  » voiant  approcher  le  Conquérant , avec  fon  Armée  , lui 
envoiérent  (à)  une  Ambaflàdc  , compoiée  de  trente  des  Principaux , à la  tête  dcfquels  1007*, 
étoit  Acüphis  , le  Chef  de  la  Ville  * qui  étant  introduit , avec  là  fuite  , parla  ainfi  à ,ooS- 
Alexandre  y félon  que  le  rapporte  Arribn  feul  : „ O Roi,  les  Habitans  de  Ny/è /£ f'JbT 
„ vous  prient , qu’en  confidération  de  *D  tony  fus  fou  Bacchus ) vous  les  lai  fiiez  libres  & xii.Cap. 
„ en  pofiéflion  de  fe  gouverner  par  leurs  propres  Loix.  Car  T)  tony  fus  autrefois  , s’en  AnuBt 
„ retournant  vers  la  Mer  Créque  , après  avoir  vaincu  les  Indiens  , bâtit  cette  Vüle  , & i>c  Exped. 
,,  y établit  fes  Soldats  invalides  , oui  étoient  fes  Bacchante  , pour  être  un  monument  é* 

„ ternel  de  fes  Voiaees  & de  fes  V idoircs  : comme  vous  , 6 Roi , avez  bâti  Alex  an-  *p  ' 
„ drte  (1)  auprès  au  mont  Caucafe  , & une  autre  Ville  du  même  nom  en  Egypte  fans 
„ compter  plusieurs  autres,  que  vous  avez  fait  bâtir  ailleurs , ou  que  vous  ferez  bâtir 
„ dans  la  fuite  j aiant  déjà  plus  fait , que  Bacchus.  Or  Bacchus  a appel  lé  notre  Ville 
„ Nyfe  , du  nom  de  fa  Nourrice  , & tout  le  pais  , Nyfee  : il  a aufli  donné  à la  Mon- 
„ tagne  voifine  , le  nom  de  Meros  , à caufe  que  , félon  ce  qu’on  dit  de  lui , il  eft  lorti 
yy  de  la  Cuijfe  de  Jupiter.  Depuis  ce  tems-là  , nous  avons  toujours  confervé  notre  Vil- 
„ le  libre  , telle  qu’il  nous  l’a  laiflec  , & nous  nous  fbmrncs  gouvernez  , en  maintenant 
„ un  bon  ordre  , félon  nos  propres  Loix  Au  rcfle , une  preuve  que  Bacchus  a été  no- 
„ tre  Fondateur,  c’eft  qu’il  croit  encore  du  Lierre,  qui  ne  vient  ailleurs  nulle  part  dans 
,,  les  Indes  Cette  comparaifon  A' Alexandre  avec  un  Dieu , mais  à l’avantage  du 
Mortel , flatta  la  vanité  du  Conquérant , en  qui  elle  l’cmportoit  fur  la  fuperftirion  -,  & il 
accorda  aux  Nyfeens  tout  ce  qu’ils  lui  demandoient.  Çc)  Tort  F 'A*upi  • 

Atyur  TcUc  *11  BaffiAfj  , Itorral  au  Nuwxm  , txerxt  a<J> as  'lA&ôîfvs  T»  x,  àuToriVwî  > eti&T  c*f . 1,1. 
t5  Cstcrûau.  Aicnw(gh  f , cruSn  to  *Iri2r  'tki  5xAxT}xt  vrr'iam  xetnl u 

F 'EAArçrtxif»  , ôm  'àxiU*.xcn  Tpariurùt  , «1  J$r  aura  x,  Bax^w  twav , xt j'fu  F tr:Ai» 

Tntit , /xm/iwnjw»  F clutu  trAanfj  r»  x,  tlx#  roj;  tvruTa.  iaofitw  xx^xartfSt  >9  <ru  aÙToj  ’A- 
AtçarJptta»  Tt  ixt ta  a.  ç V urps  Kxvxaaa  opu  , t,  aAA»»  * AAt^ariptUi  oe  tw  ’Aiytkrla»  yny , g 
aAAas  tFoAAas  T<is  fJbp  txTicaf  , TXç  ê't  19  XTt'atif  eux  , eut  A vAtîotx  Âioruru 

ipyx  Nôarav  T*  ù 1 ôi.xKiat  F trcÀir  0 F TfoQu  F Nwjjtjî  , 

^ F X^f* 1 To  è'  op&  ï,  Tl  nrtp  vAwlcr  iç-1  F croA  tut  » 19  tût  a M^r  tarai  l- 

pixat  Al zwafêr  , oti  A )Ç'  /itâor  C9  U ya  tu  tS  A1I5  Kctl  C%  TtiTv  tAtuSipxr  Tt 

«xüaV  ^ Nvwar  , x,  avrel  xùroil/ioi  » % ce  xoa/xet  vroAiTttionti.  F S*  c*.  Aianov  01 ‘xuneef, 
t lit  au  yvtâ’a  Ttxftmer  xcf]ot  <j5>‘ , QÔc  ï AA»  F ’lriai  ~/*s  1 wap’  ifà  Qôt- 

Tcu Kaî  illaati  (’AAi^anJp®-]  *At Ti  Cm  tus  oixifTcfXf  F NiWij<  » $ avTtf- 

tlfJMi. 

Cette  même  Année  , & dans  cette  même  Expédition  , Alf.’xandrf.  flt  un  au- 
tre Traité  , mais  où  il  montra  qu’il  favoit  ufer  de  chicane  & de  perfidie.  11  avoit  trou- 
vé beaucoup  de  réfiftance  , en  afliégeant  (2)  Mas  saques,  Capitale  du  Roiaume  des 
Assace’niens,  Ville  fort  grande  & bien  fortifiée,  devant  laquelle  il  fut  lui-même  blck 
fé.  Mais  enfin  les  Afliégez  , épouvantez  par  les  machines  qu’on  drefloit  contrieux  , & 
defefpérant  de  pouvoir  tenir  plus  long  tems  , fur  tout  après  avoir  perdu  leur  Comman- 
dant i fe  retirèrent  dans  une  Fortercilc  voifine  , & de-là  envoiérent  demander  à Alexan- 
dre une  Capitulation.  Il  fot  convenu  , que  les  Indiens  qui  avoient  défendu  la  Ville  , é- 
tanc  à la  foldc  des  Habitans  , fortiroient  & fe  retireraient  avec  leurs  armes,  (d)  $oCjj- 
SiiTw  ’lfJ'oi  , ovttkrTQ  fu3'  'IrxAai  i^eAOur.  Ils  fortirent  donc  , & firent  chemin,  lé  repo- 
fant  fur  la  bonne  foi  du  Traité.  Niais  Alexandre  les  pourfuivit , & les  aiant  atteints  , c*. ,.  §. 
fondit  fur  eux  à l’improvifte.  Comme  ils  fe  récrioicnt  d’abord  , & lui  rappclloicnt  le  *** 
ferment  qu’il  avoit  prêté  i il  répondit , Que  ce  qu’il  leur  avoit  promis  , étoit  de  les  laif- 

fer 

Art.  CCLXXV.  (1^  Voies  Arriin  , Lib.  111.  C*f.  al.  hJic.  Cap.  i.  ScDtoooit  A Sicile,  aux  Sommaire»  de  foa 
Quikti-Cu*s(  , Lib.  VII.  j.  Et  pour  l'AiexanJnt  à'E - XVII.  Livre.  Cependant  il  j a M mrray»  , dans  l’endroit 
gjftt , A bris*  . Lib.  111.  Câf.  I.  Q:  Corse  , Lib.  IV.  d’airrivn.  où  nous  fonimr<,  ce  qui  eft  apparemment  fautif, 

Cap.  8.  &cc-  Alrxnnirt  en  bâtit  d’autre*  ailleurs  , de  mdme  quoi  que  Gronoviui  ne  diiie  rien  là-dcllus.  Voici  Ktirm- 
nom  , tiré  du  lieu  propre.  ut  d*  Bjuuct  , au  mot  ’Arv ****>. 

(a)  Murtu.  C cû  ùoü  qu‘ Arrier  l'appelle  , Wft. 
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fer  fortir  , & non  pas  de  leur  laifièr  cnfuite  la  liberté  d’aller  où  ils  voudraient  : 'o  l't 
nazi  mV  âpioxéyv  cwTiS ied'eu'  -afe*'  & âçlmt f ir  inrt^rcdxt.  Ou  comme  s*cx- 

(f)  Lib.  prime  (if)  Diodore  Sicile  y Qu’il  ne  s’étoit  point  engagé  à les  rcconnoirrc  defor- 
mais  Pour  bons  Amis  des  Macédoniens  : ’Ow  «ru  tron-c*  Les  In- 

607 . eJ.  h.  diens  alors  réfolurent  de  fe  défendre  jufqu’à  la  dernière  extrémité  , & fe  firent  prcfque 
Sl,fè-  tous  tailler  en  pièces  , vendant  chèrement  leur  vie.  A r ri  en  raconte  la  chofcr  autre- 
ment , fur  la  rai  apparemment  de  quelcun  qui  avoit  voulu  colorer  la  perfidie  d 'Alcxan- 
ub  TS*'  ^re'  ^ ayoit  ,convcnu  , (f)  dit-il , que  ces  Indiens  pa  fieraient  au  fcrvice  d’ Ale- 
Céf.  17.  xandre.  Mais  quand  ils  furent  lortis  , & campez  fur  une  Colline  , ils  penférent  à partir 
fourdement  de  nuit , pour  s’en  retourner  chez  eux.  Alexandre  en  aiant  eu  le  vent 
marcha  contr’eux  cette  même  nuit , & les  tailla  tous  en  pièces.  Quinte-Curse 
viifcj»  ^uPPr“ne  entièrement  cet  exploit  de  fon  Héros , & dit  Amplement , qu’ Alexandre  reçut 
,0.  ‘ f'  les  Indiens  à compofition.  Mais  Plutarque  dit  {h)  que  l’aèlion  d’ Alexandre  ternit 
1-*%  4' toucc  k de  fon  Expédition  dans  les  Indes. 

p*g  «*98- 

ARTICLE  CCLXXVL 

Traite’  entre  les  Romains,  & ceux  de  Priyernes. 

La  môme  Anne’ b 328.  avant  Je  s us-Chris  t. 

Eux  de  Privernes  , dans  le  pais  des  Volsques , avoient  été  vaincus  (a)  qucl- 
viiLa*  ques  années  auparavant  par  les  Romains,  qui  néanmoins  leur  rendirent  alors  leur 
1.  * r‘  ViÏÏc  , fe  contentant  d’v  mettre  une  bonne  Garnilon  , & de  les  dépouiller  de  deux  par- 

ibiV’cT  ’ c‘cs  ^eurs  ^crrcs*  L’imnée  avant  celle  où  nous  fomaics  , ils  remuèrent  de  (b)  nou- 

vcau  » & ^rcnt  battus.  Leur  Ville  aiant  été  encore  prife  , où,  comme  d’autres  diiènt 
avant  qu’elle  le  fût , ils  fe  rendirent  au  Conful  Cajus  T lau tins , qui , par  ordre  du  Sé- 
nat , la  fit  dcraanteler.  Comme  on  délibérait  cnfuite  dans  le  Sénat , fur  la  manière  dont 
on  devoit  traiter  les  Trivernates  , un  Député  de  ceux-ci , qui  croit  prefent , empêcha 

que  des  fuftrages  qui  alloicnt  à la  rigueur  ne  prévalufiènt , par  une  généreufe  hardiefiè 

qui  fcmbloic  devoir  produire  un  effet  contraire.  On  lui  demanda  , Quelle  punition  il 
croioit  que  mérit oient  ceux  de  Pri  verne  ? Celle , répondit-il  , que  méritent  des gens, 
qui  fe  croient  dignes  de  la  Liberté.  Le  Conful , bien  porté  en  leur  faveur  , voiant  que 
cette  réponfe  irritoit  les  autres  d’avis  contrairc.fit  une  féconde  quefiion  au  Député,  pour 
l’engager  à changer  de  ton  : Si  nous  vous  pardonnons , dit-il,  quelle  T dix  aurons-nous  a» 
vec  vous  ? Si  vous  nous  la  donnez,  bonne  , répondit  alors  le  Député , elle  fera  bien 

fardee  , & perpétuelle  -,  mais  f elle  ejl  defavantageufe  , elle  ne  durera  pas  long-tems . 

Nouveau  prétexte  aux  malintention  nez  de  fe  récrier  , & de  repréienter  , combien  ils  al 
voient  raifon  de  fe  déclarer  contre  les  Trivernates.  Mais  le  plus  grand  nombre  entrai- 
né  par  le  Conful , donna  un  tour  favorable  aux  paroles  du  Député-  & le  Conful  dit  lui- 
même  fort  haut , pour  que  tout  le  monde  l’entendit , £hte  des  gens  , qui  ne  penfoient 
qu’au  maintien  de  leur  Liberté  , méritoient  de  devenir  Citoiens  Romains.  Ainli  cette 
conclufion  pafla  6c  dans  le  Sénat , 6c  dans  l’Afièmblée  du  Peuple  , où  il  fut  rélolu  de 
(t)  ihu.  donner  à ceux  de  T river  ne  s , avec  la  Paix  , le  droit  de  Bourgeoisie  Romaine.  Ce)  Ita - 
vlrïli*-  4ue  & *n  S™***  cauffam  obtinuere  [Privernates] , & ex  auftoritate  Vatrum  latum  ad 
xùm,  ub.  ‘Populum  , ut  Privernatibus  civitas  daretur.  11  n’cft  plus  parlé  depuis  d’aucune  révot- 
vi.  c»p.  te  de  ce  Peuple. 

1.  m tm.  1.  * 

ARTICLE  CCLXXVII. 


Traite’  iAlliavce  entre  les  Romains,  d un  coté , & les  Luca- 
nie N s & les  Apuliens,  de  t autre. 

Anne’e  jjf.  avant  Jésus-Christ. 

Pendant  que  les  Romains  croie:::  engagez  dans  une  Ci)  nouvelle  Guerre  avec  les 
Palépolitams  , dont  la  Ville  étoit  fort  près,  de  l'eudroit  où  fut  depuis  Naples-,  (a) 
vili"c,f  Ici  Lucaniens  , & les  Apuhens  , deux  Peuples  avec  qui  jufqu’alors  ils  n'avoient  eù 
.1,  i-fiff.  rien  à démêler , vinrent  d’eux-mêmes  rechercher  leur  Alliance , promettant  de  leur  four- 
ni nir  des  Armes  & des  Troupes.  On  les  reçut  fur  le  pié  d'Amis.  (t)  Lucani  arque  A- 
p'  *r  pull , quiims  gentsbus  nibil  ad  eam  diem  cum  Romano  'Populo  fuerat , in  fidem  vene- 

runi-. 

Art.  CCLXXVII.  (i)  Voie*  un  Fragment  de  Di’myi  d’H*luarnaJfi , p«g.  70»  , & fin-  h i.  Oxm>. 
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MJ 

nnt  : arma  virofque  ad  bellum  pollicentes.  Foedere  ergo  in  amicitiam  accepti.  Ce» 

. pendant  dès  la  même  année  , les  (c)  Lucaniens  fc  rangèrent  du  parti  des  Samnites , («) 
Ennemis  des  Romains  * de  quoi  ils  le  trouvèrent  fort  maL  On  dit  auili , que  les  (d) 

Apu  liens  en  firent  autant  , deux  ans  apres.  c«P.  i7. 


ARTICLE  CCLXXVIII. 

Traite’  de  Trêve  entre  les  Romains,  & les  Samnïtes. 

An*ne*b  314.  avant  Jes\js-Chr.ist, 

LE  Diftateur  Lucius  Papirius  Curfor  remporta  , cette  année  , fur  les  Samnïtes, 
une  viétoire  (4)  fi  complétée , qu’ils  furent  contraints  de  lui  demander  la  Paix.  On 
convint  , Que  les  Samnites  donneraient  un  Habit  à chaque  Soldat  de  l’Armée  Romai - vin.  c«p. 
ru  , & la  paie  d’une  année  j & qu’ils  envoieroient  des  Ambafladeurs  à Rome  pour  trai-  î6- 
ter  des  conditions  de  la  Paix.  Comme  il  y avoir  de  la  difficulté  à régler  ccs  conditions , 
on  leur  accorda  en  attendant  une  Trêve  d’un  an.  (b)  His  cladibus  fubarti  Samnites  , (fl 
pacem  ab  ’Ditfatore  petière  : cum  quo  parti  . ut  Jtngu/a  veftimenta  milittbus  , & an- 
nuum  Jiipendium  darent  ....  Samnites,  infeftà  pace>  quia  de  conditionibus  agebatur , 
inductas  annuas  ab  Urbe  retulerunt.  Mais  Papirius  aiant  peu  de  tems  après  abdiqué  la 
Diélaturc,  les  Samnites  rompirent  auffi-tôt  la  Trêve,  6c  recommencèrent  les  a éles  a’hof- 
tiliré.  L’année  fuivantc  , ils  furent  (c)  encore  battus  , & reconnurent  que  c’étoic  une 
jufte  punition  de  leur  perfidie.  Pour  la  réparer  , ils  envoiérent  livrer  aux  Romains  Bru - 
tulus  Papius  , un  des  Principaux  de  la  Nation,  qui  avoir  été  auffi  le  principal  auteur  de  3 
b rupture  , & tous  les  biens  qu’il  pofTédoit  : ils  offrirent  auffi  de  rendre  les  Prifonniers , 
tout  le  Butin  , 6c  ce  dont  les  Romains  ayoient  exigé  la  reftitution  en  vertu  des  Traitez 
précédens.  Les  Romains  n’acceptcrent  que  les  Prifonniers  , 6c  tout  ce  qu’on  reconnut 
leur  avoir  été  pris.  Mais  pour  fa  Paix  , que  les  Ambafladeurs  demandoient , 6c  qu’ils 
croioient  fe  procurer  aifément  par  de  telles  avances , il  n’y  eut  pas  moien  de  rien  obte- 
nir.  (d)  Les  Romains  s’imagmoient  que  les  Samnites  étoient  humiliez  au  point  de  fc  (fl  dtfftm 
foumettre  aux  conditions  les  plus  dures.  Les  Ambafladeurs  en  accordoient  même  allez  : 
mais  comme  on  vouloit  abfolumcnt  que  les  Samnites  livraflent  leurs  Villes,  6c  devinflènt  Tuh.ur(j». 
Sujets  de  Rome  , ils  dirent , que  ce  n’étoit  pas  pour  cela  qu’ils  étoient  venus,  mais  pour  W*  ïl** 
faire  un  Traité  d’amitié  6c  d’alliance.  Ainfi  , après  avoir  racheté  leurs  propres  Prifon- 
niers , ils  s’en  retournèrent  fort  en  colère.  Les  Romatns  réfolurent  alors  de  ne  plus  fai- 
re ni  paix  , ni  trêve  avec  les  Samnites , 6c  de  pouffer  la  Guerre  , jufqu’à  ce  qu’ils  les 
. euflent  réduits  par  la  force  des  armes  fous  leur  obéïflànce.  Mais  ils  eurent  bien-têt  après 
de  quoi  fe  repentir  de  cette  hauteur  infléxible  , comme  nous  le  (e)  verrons  en  fon  lieu.  M Sur 
I’ai  tiré  ici  pluficurs  chofes  , d’un  (f)  Fragment  d’Appi  i n à' Alexandrie , au- 
quel  je  ne  vois  pas  qu’on  ait  pris  prde  , 6c  d’où  il  paroit , que  Tite-Live  a fuppri-  Î5J* 
mé  , ou  ignoré  des  faits  confidérables.  Au  relie  , tous  ces  Auteurs  conviennent , que  (/)v°i«* 
Brutulus  'Papius  s’étant  donné  k mort , lors  qu’il  fut  qu’on  avoir  réfol u de  le  livrer,  on 
envoia  fon  cadavre  à Rome  , pour  témoigner  combien  on  étoit  difpofé  à faire  aux  Ro-  x*£».  c*f. 
mains  toute  b busbétion  qu’ils  pouvoient  exiger  raifonnablement.  JJ** 

vs-  &À 

ARTICLE  CCLXXIX. 


Traite*  de  Partage , entre  les  Généraux  d" Ale’xandrb  le  Grand , 
après  la  mort  de  ce  Prince . 

Anne's  323.  avant  Jésus-Christ* 


LA  mort  d’ALF.’xANDRE  , qui  vint  terminer  les  vaftes  projets  , fût  aüffi  prématurée, 
que  les  Conquêtes  avoient  été  rapides  * 6c  la  plupart  des  Anciens  Auteurs  veulent 

3u’il  ait  été  empoifonné.  Tous  conviennent  néanmoins  qu’il  tomba  malade  dans  une 
ébauche  horrible  , qui  fuffifoit  de  refte  pour  tuer  l’homme  le  plus  robufle.  Quoi  qu’il 
en  loir  , fa  mort  ne  pouvoit  qu’exciter  de  grands  troubles  pour  b fucceflîon  , 6c  bien 
loin  de  s’en  mettre  beaucoup  en  peine  , il  lemblc  avoir  voulu  y donner  occafion  , en  rc* 
Allant  de  nommer  lbn  Succefleur  , 6c  difànt  (îj  qu’/V  laijfoit  P Empire  au  plus  brave , 

c’eft-. 


AftT.  CCLXXIX.  (1)  C’eft  ce  que  témoignent  Diooo- 
ftl  dt  SiaU  , Lib.  XV 11.  C tf.  I17.  Arrien  . Lii  VII. 
Csf.  16.  QuiKTi-Cufti»  , X.  C*f.  f.  Quelques-uns 


ndanmoto*  ont  dit , qu'Aiïx*n/rt  avoit  fait  fon  Teftameot 
dont  les  RhtJimi  furent  les  depofitaires  . fit  dans  lequel  il 
diipofbit  de  tous  les  Gouvernement  de  ion  Empire.  Diod. 

Hh  j * 
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HISTOIRE  DES 


c’cft-à-dirc  , au  plus  fort  & au  premier  occupant.  Audi  y eut-il , après  fou  trépas,  tant 
de  défordres  & de  didenfions  entre  la  Cavalerie  & l’Infanterie  de  Ton  Armée , que  l’on  ‘ 
fut  fur  le  point  d’en  venir  aux  mains.  Cependant  les  Généraux , peu  de  jours  après , entré- 
' rent  dans  quelque  accommodement , & il  fut  convenu  : „ Qu’Aride’k  , Frère  (2) 

„ Bâtard  d! Alexandre , feroit  déclaré  Roi , fous  le  nom  de  Philippe  * & que  fi  Ko- 
„ xane,  qui  étoit  enceinte,  accouchoit  d’un  (2)  Fils, il  ferait  mis  fur  IcTrône  conjoin- 
„ tement  avec  lui  : Que  cependant  comme  (4)  Aridée  n’avoit  pas  allez  debon-fens  pouc 
j,  gouverner  , Perdiccas  à oui  Alexandre  en  mourant  avoir  donné  fon  anneau  , fc- 
„ roit  Régent , & Tuteur  de  l’un  & de  l’autre  : Que  les  principaux  des  Courtifans  & 

„ des  Favoris  du  Roi  défunt , partageraient  enrreux  les  ôouvernemens  des  Provinces 
„ de  l’Empire  des  Macédoniens , avec  l’agrément  & fous  la  dépendance  d 'Aridée  & de 
sitiU**] Lib*  ” ^erdiccas.  (a)  ’Evâùs  QojjiKia  xati^oai  ta»  ♦iAitt-jt»  vis»  , g furrntl/jM.- 

Xviil.  va»  4>«X<T‘jr8f  j Ï7»7/it\ijT>i»  St  $ (iaaiAtUs  Tltpblxx eu,  u x,  0 hxoïX&s  4 j*)tru\K»  TtAtvrw» 
Cs^.x.ftg.  litiaxu'  ^ ths  St  k^ioAryur aths  T$f  <J>iA ai  z,  c*f*&To$u\axat  c^yAaCiï»  rlg  ra.Tpa.mUs  » 

ÿ)  Amm.  i è-raxwi»  Ta  Tt  &xoi\u  g râ  UifSixx^ (b)  Kcù  r Atàfptpu  ’AfpdaU  , %s  cal  <h- 

De  rebus  Aillfÿ  £ 0*oju\>*  Tti  ’AAt^aulpa  VTATpi  èyty’inrjV  îf’  U ’AAtçrAf  tr  , ’i»  'yttA- 

Îjîwîîï.  A,r  Ti*.Tto  *P«$an| , av/iCamAtiAa  aura'  'l  g yiyora  , if  <&U  «X&T#*  t* 

Cod.y».  nrcuSdf.  . . . . Servata  fc)  ejl  portio  regnt  Alexandri , fi  naius  effet.  On  trou- 
gjvjjf*  vera  en  détail  le  partage  des  Gouvernemens,  dans  tous  les  Auteurs,  que  je  cite,  &dans 
Lib.  (d)  Appien.  Ces  Gouverneurs  , bien-rôt  apres  , (e)  s’érigèrent  en  Rois  } mais  ils  fe 
*•  c*P-  7 liguèrent  enfuite  les  uns  contre  les  autres  , & fe  décruiiircnc  ainfi.  Ils  fc  trouvèrent , au 
ubJxiu! 150111  de  quelques  années  , réduits  au  nombre  de  quatre  : 5c  enfin  il  n’en  refta  que  deux, 
r Vs  u <^U1  fonc^rcnc  deux  puiflans  Roiaumes  , celui  de  Syrie  , & edui  d'Egypte. 

S)f.  psç. 

Æ.eju.  ARTICLE  CCLXXX. 

ToJ. 


ubi  lupr. 


Traite'  de  Ligue  entre  Us  Athï’nibns,  <£•  la  plupart  des  autres 
Peuples  de  Grèce, 


La  même  Annï’e  323.  avant  Jésus-Christ. 


W r>hj.dt  A Us  si-tôt  que  la  nouvelle  de  la  nx>rt  & Alexandre  fut  parvenue  en  Grèce  , les 
xviii.  x\.  00  dthérûens  crurent  avoir  une  occafion  favorable  de  fc  remettre  en  liberté, 
Cip.s  , <4  & de  recouvrer  même  l’Empire  de  la  Grèce.  Ils  avoient  déjà  commencé  à remuer  , 
l5  îfî  vivant  de  ce  Prince , conjointement  avec  les  Etcliens.  Encouragez  maintenant 
Cap.  f.  qu’il  n’était  plus  , & animez  par  leurs  Orateurs , fur  tout  par  ' Demofthêne  -,  ils  fi- 
(W  rent  un  Décret , qui  portoit , comme  nous  l’apprend  (à)  Diodore  de  Sicile  : „ Que 
jag.  êji,  „ le  Peuple  d' Athènes  prendront  en  main  la  défcnlc  de  la  Liberté  commune  des 
«îi.voiei  v Grecs  , & délivrerait  de  toute  Garnilon  les  Villes  qui  avoient  été  contraintes  d’en 
i^Tcêf.  n recevoir  : Qu’il  armerait  une  Flotte  de  quarante  Vaiffeaux  à trais  rames  , & de  deux- 
»r-  „ cens  à quatre  : Que  tous  les  Athéniens , qui  n’auraient  pas  plus  de  quarante  ans  , fe- 

„ raient  tenus  de  s’enrôler  pour  cette  Guerre  : Que  trois  Tribus  garderaient  l’ Afrique, 
,,  (1)  & les  autres  fept  fe  tiendraient  prêtes  pour  marcher  hors  du  pais  : Qu’on  cn- 
„ voieroit  des  AmbafTadeurs  aux  Villes  Gréques,  avec  ordre  de  leur  repréfentcr,que,  dès 
„ jadis  , le  Peuple  Ü Athènes  regardant  toute  la  Grèce  comme  b Patrie  commune  des 
„ Grecs y avoit  défendu  avec  fes  forces  maritimes  ceux  que  les  Barbares  attaquoient  pour 
„ les  réduire  en  efclavagc  \ & qu’à  préfent  encore  il  le  croioit  obligé  de  nazarder  & 
„ corps,  & biens,  & Vailleaux  , pour  le  falut  commun  des  Grecs.  ’EuSv*  «»  el  ^i» 

f itTopts  T AS  T%f  fnuoTouit  opuàs  trapuLTOTroiSrrts  , ty^a^o»  •\>*$uTna.'  1rs  xoirÜs  ‘EAA*- 

tat  tAv&iplxs  <$porrtra.t  r Srfiot } ^ tas  t&ù  QpyfvfJ-  îin  voAus  «AtuStpâvai , taZs  Si 
cxiuaaeu  , Tptnpus  pdp  TiajAp&xovra. , rerpiipus  it  2$&**rUs‘  rfar twrAodau  dt  ararraj  ’a3^i- 
tAMs  r À « rat  Tiwapaxorra  , s y r pus  ÇoA  as  V ’Aflixip  «o^ji^uAaTÎn» , ris  S 

id]À  Ttpos  tas  impofius  <rp*Ti, \as  «t dfws  u*u'  oxxtfo^tA  St  $ 1 tmoCus  tus  rrcAtun/rirvf 
Taj  *EAAi|»MÎas  uraA as , Xj  SJ'Â^orTas  oti  ^ tr/wryo»  /jôp  0 » T 'EAAadcc  trxcraf  xztho 

MU 


ir  SiriU,  L«b.  XX.  Cip.  8a.  Ammum  MARCtLiiw  , Lib. 
XXIII.  C*p.  VI.  pag.  jçS.  Mais  Q.  Cvast  , Lib.  X.C*p. 
f . num.  f.  traite  cielt  dé  table  ; fie  il  jr  en  a grande  appa- 
rence. 

(a)  Pirilifp*  l’aToit  eu  d'une  Danfeufe  de  Ltrifft , nom- 
wde  : ATiu'ue’t  , Lib.  XIII.  G»^.  f.  pig.  f78. 

Quelques-uns  dilent  > qu'elle  étoit  Counifane  de  protedioni 
Justin  , Lib.  XIII.  Crf.  a.  Plutarque,  in  Altx.  pag. 
7®7-  B.  Et  cela  n’eft  pas  fort  furprenant. 

())  11  en  nlquit  un  qui  fut  nommé  AUxtnJrt  : mais  il 
ne  rc^na  que  de  nom  i non  plu»  qu’.drrdrV  Oiymfins  fit 
mounr  celui-ci  Hx  ans  après  ; Diodore  d*  Sicilt , Lib. 


XIX.  Cnf.  il.  Iustin  i XIV.  f.  Et  l’tutre  périt  de  mê- 
me , par  les  ordres  de  Cxjfxnén  , étant  igc  de  treux  ani. 
Diodor.  XIX.  iot.  Justin  , Lib.  XV.  Cxf.  t. 

(4)  Par  l'effet  d'une  maladie.  Diodore  St  SiàU  , Lib. 
XVIII.  Cap.  a.  Justin,  XIII.  s.  Plutarque  dit,  qu'el- 
le venoit  du  poifon  , qo'Olympuu  lui  avoit  fait  donner.  Vit. 
AUx.  pag.  707.  C. 

Art.  CCLXXX.  (f)  Les  Athrtim  étoient  alors  dririfez 
en  dix  Tribut  , comme  ce  partage  leul  le  prouverait.  Le 
nombre  en  fut  depuis  augmente.  Voici  Pottsr  , Artkên- 
l>£.  Cm.  Lib.  1.  Cap.  ÿ. 
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ANCIENS  TRAITEZ.  Part.  I.  z4f 

UKti  WcLTfiSa.  xfxmr  'pfyf  '£AA»  ren  , T us  *fki  JbAtitt  Ç'partwnqtatK  B tfCxpns  viftirx  To  Sx- 
A*r]«»  , tj  V*  m£)  An  , ûrif  •£  x«i?î»  'rft/’  *£AA»rn»  trempUs  , % cétfitun  t,  yynuttai  t,  reui* 
ri  trpoxwtaiwi».  Aufii-tôt  on  dépêcha  de  toutes  parts  des  Ambafiadeurs  j & la  plupart 
des  Grecs  entrèrent  dans  l’Alliance  , ou  pour  toute  leur  Nation  , ou  au  nom  de  chaque 
Ville.  ’Ou  fùu  olààx  tW  wptaCtnr  VhncwftoùfUNn  Ta*  ireA us  » t,  th  «rnibSti  Affyar» 
AwonjTi  wafepfianut  vpos  to»  trsAtuor  , kt  wAnç-ax  ,uV'  nmSirra  ^ rti ai  x»t’ 
Mr®- , ai  £ tç*  croAir.  Ce  fut  par  malheur  pour  les  Athéniens  , que  l’Ambaflade  réuf- 
fo  li  bien  , leur  encreprife  étant  alors  contre  toutes  les  régies  de  la  rrudcncc  j comme  il 
parut  par  l'événement , & comme  nous  le  verrons  plus  bas. 

ARTICLE  CCLXXXI. 


Traite’  entre  Thimbron  , & les  Cyre’ne’ens. 

La  même  Anne’e  313.  avant  Jesus-Chr. is t. 

DU  vivant  (^Alexandre  U Grand  , un  de  fes  Capitaines , nommé  (a)  Harpa-  (•)  dûJ.j* 
lus  f à qui  fl  avoit  confié  la  garde  (b)  de  lès  Trélors  en  Orient , les  avoit  pillez  Jvn  Lib‘ 
6c  emportez  en  Afie  j d’où  s’étant  enfuire  fauvé  , il  le  retira  dans  Plie  de  Crète,  (c)  Là  cap.  i08. 
il  fut  tué  en  trahifon  , par  un  de  Tes  Amis.  £1)  C’étoit  Thimbron  , Lacédémonien , $cA£ir”j 
qui  le  rendit  ainfi  maître  , & de  l’argent  qui  nrftoic  à Harpalus , & de  fix  ou  lcpc-mille  aim.Ï!l 
hommes  de  Troupes  avec  Icfqudles  if  arma  une  Flotte  ,&  appcllé  par  quelques  Bannis  de  '»■ 
Cyréne  & de  Bar  ce  , il  pafla  en  Afrique  -,  ne  penfant  pas  moins  qu’a  le  faire  un  Roiau-  £Îh?l*. 
me  dans  ce  païs-là.  11  réuflk  d’abord  , dans  fon  Expédition  , contre  Cyréne  , & rédui-  xviii. 
fit  les  Cyreneens  (1)  à lui  demander  la  Paix , qu’il  leur  accorda  à ces  conditions  : „ Qu’ils  JJjJf  mu 
,,  lui  donneraient  cinq-tnittc  Takns  , & kri  fourniraient  la  moitié  de  leurs  Chariots  de  pu  J pW. 
„ Guerre**.  (</)  ’Hiccyjiaaw  fô  ©i ’ftGfUt  rds  Kvftpxiss]  optoXryïxi  trou?«u9ai  , in  «ved*  "•»*: 
iutxi  2^yupi«  TaAa»Tct  trtrraxw^iAitt , t9?/  «fi  xpftxrtit  T*  xpum  vpos  r as  ypam xs  trurtx-  (/)  dûs.  J» 
neipvKtn.  Diodore  de  Sicile  ajoute  , que  Thimbron  envoia  des  Ambafiadeurs  aux  au-  J“fS-ubi 
très  Villes  , pour  les  engager  à faire  alliance  avec  lui  , fous  prétexte  de  fubjuguer  la  Li-  Jj?.*  f‘*' 
bye  voifinc  , leur  Ennemie.  Mais  fon  bonheur  ne  fut  pas  de  longue  durée.  Après  di- 
vers combats  , tantôt  Vi&oricux  , tantôt  Vaincu  , il  fut  pris  en  fuiant , (e)  & pendu 
fur  le  Port  de  Cyréne  même.  Les  Cyrénéens  n’y  gagnèrent  rien  : car  Ophellas  , qui  a-  “ 1 upf' 
voit  été  envoié  à leur  fccours  par  Ptolome’e  , à qui  \' Egypte  étoit  échue  en  partage, 

(f)  s’empara  de  toutes  leurs  Villes  j & ils  furent  déformais  dépendons  du  Roiaume 
a Égypte.  xvm. 

C*f.  a». 

ARTICLE  CCLXXXII.  sSl* 

Traite’  de  Cmpojitim  entre  les  Athe'niiss,  & Antipat  er.  . 
Akhi's  ;ii.  avant  Jésus-Christ. 


A Ntipater  , qu’ Alexandre  même  avoit  établi  fon  Vice-Roi  en  Europe  , n’eut  pas 
r plutôt  appris  la  mort  de  ce  Prince  , (a)  Sc  la  révolté  des  Grrrr , qui  la  luivit  de  W 
bien  prés  , qu'il  fc  mit  en  devoir  de  les  réprimer  s & pour,  cet  effet , il  envoia  dire  à xvii'l' 
Cratérus  , qui  étoit  en  Cihcie  , de  venir  au  plutôt  à ton  fecours.  Mais  celui-ci  n'aiant  ClP  ■». 
pft  lcjoindre  , ou  aiant  tardé  , il  eut  d’abord  du  deflôus  , quoi  qu’affîftc  de  Leormatus. 

(é)  Cependanc  les  Grecs  aianc  perdu  leur  brave  Général  Léofthene  , Cratérus  étant  (fl 
enfin  arrivé  avec  un  puiflant  fccours  s les  Grecs  , qui  ne  fc  fcntircnt  pas  allez  forts  pour 
réfiffer  plus  long  tems,  envoiérent  demander  la  Pan:  i Antipater , qui  n’en  voulut  point  «.'»i  s'- 
accorder de  générale , mais  feulement  à chaque  Ville  en  particulier.  Les  Etoliens  néan-  Z"/1". *•'*>• 
moins , & les  Athéniens  en  furent  exclus,  comme  les  plus  grands  Ennemis  des  Macé • ,.lu' 
etoniens,  ic  les  chefs  de  la  révolte.  Antipater  aiant  ainfi  détaché  la  plus  grande  partie  des 
Alliez  , ils  furent  réduits  à fc  foumettre  au  Vainqueur,  à telles  conditions  qu'il  voudrait 
leur  impofer.  Ce  ne  fut  que  fur  ce  pic-là  qu’il  répit  & écouta  les  Ambaflàdcure  d’Athè- 
nes , comme  lui  (r)  même  , dit-il , lors  qu’il  fut  affiégé  par  les  Athéniens  dans  la  Ville  M ft,;  A 

, Sitilt , ubi 
de  cf, 
18.  PImiat- 


A«t.  CCLXXXI.  (i)  Paüsantai  dit  , qu ’HMrfAlmt  fut 
twi  pïr  fci  Domeftiques  : ou  , fcfon  d'autre» , par  un  M*ci- 
Stmnt  , nomme  tmfemuu.  Lib.  11.  C*f.  33.  L'un  fc  l’au- 
tre peut  <tre  vrai , en  forte  que  Ihimbr «0  atc  gagné  lea  Do- 
meàiques , ou  le  MtüJmun , pour  airalTmer  Htrfaius . 

(a)  Let  Cjrnérm  , dans  le  terni  qu'ÆixMadrt  allutt  atf 
Temple  de  lUmmt»  , lui  avoient  «avoié  dca  Ambafladcurt, 


arec  une  Couronne  fc  des  préfens  magnifique* . le  priint  de  ■ >“  Vit- 
venir  voir  Icun  Ville*.  Il  reçut  leur*  pielena,  fc  fit  avec  rke<if"’ 
eu*  un  Traité  d’Àmitié  & d’Alliance.  IlU  [Alexander]  U-  P*S-7f  J D- 
ni/  Mtaptii  [Cjrrencofium]  emlcuiÀaat  ctnjunflÀ  , itfimue 
txtjtri  frr$it.  Quinte-Cursc  , Lib.  IV.  Cap.  7.  num.  9. 

Vom  aulli  Diooori  à Sitilt,  Lib.  XVII.  Cap.  *0.  paz. 

/88.  EJ.  H.  Sttfb.  r vv  rft- 

Hh  3 
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*4<* 

de  (i)  Lamie  , avoit  été  contraint  dx'  fe  remettre,  pour  la  Capitulation , à la  volonté 
de  Leofthene  leur  Général.  Cependai.t  il  les  traita  avec  plus  de  douceur  , qu'ils  ne  s’y 
attendoient.  Voici  les  conditions  , fous  lefquelles  il  déclara  , qu’/7  ferait  amitié  & al- 
liance avec  eux  , & que  je  cire  , en  partie  de  Djodore  de  Sieste , & en  partie  de  Plu- 
tarque. Il  exigea  donc  , en  laiflànt  aux  Athéniens  leur  Ville  , leurs  ‘Poffejfîons  , Sc 
tout  le  refte  , j,  Qu’ils  lui  livreroient  (2)  Démojlhéne  8c  Hyper ide  : Qu’ils  aboliraient 
„ la  Démocratie  , 8c  que  les  Charges  feraient  déformais  données  aux  Riches  , en  forte 
„ qu’il  n’y  aurait  que  ceux  qui  avoient  (3)  plus  de  deux  mille  Drachmes,  qui  euflcnt 
„ part  au  Gouvernement , 8c  droit  de  Suffrage  dans  le  Confeil  Public  \ 8c  que  fi  les  au- 
„ très  , qui  en  étant  exclus  pour  avoir  moins  de  bien  , vouloient  aller  s’établir  ailleurs  , 
„ il  leur  donneroit  des  Terres  dans  la  Thrace  : Qu’ils  recevraient  gamifon  dans  le  Port 
,,  de  Munychie  : Qu’ils  paieraient  tous  les  frais  de  la  Guerre  , 8c  outre  cela  une  amen- 
(j)  AriJit , })  de  : Que,- pour  l'affaire  des  (4)  Bannis  de  Samo  s , les  Rois  (d)  en  dérideraient”. 

éLyiFiitdè  ^^tK^TtL7°  Ç*)  [’An-'W/.®-]  ÇiXiar  ïatcô'ai  T0«  ’ASijiaiOtf  ovfifKt^Ut  , OtêSoi  rtl* 
luxm.  A^oeSinp  1 ÿ 'Txip^i  » woArnutyttW  J»  f warp»»  îbri  TiptiputTfr  troArrua»  . . . (H 

<#JP/mrL-  rr»  ri  iraAi#  , $ ras  xlwruÿ  > £ TcLAAa.  traiTa*  Ttif  A troAiTua/  um- 

noo’ Tom.  Ou.  •?  ^oxpartiaf  , xat  a-part  Ta£tr  t ifiwuts  eTrcu  To  troAiTU/ta  , xai  ti ls  «• 

J7*f-  7fJ-  xnyti'n*  trAiitt  Spa.\fi(ét  , xu/Jibt  wai  tS  iroAmv/utT®*  $ £ yupoToiMW  tJf  3t  xa- 

(/)  Di*d.  Tû,T,Vâ*  rifiifiuts , axetrra;  , âf  rapc^whir  orraj  £ iroAquxt*  , àx^Aaoi  •?  woAm/as  , £ 

Xstoir,  TOK  &t\o/j.iton  %(èpaLi  i3wx.it  ùs  XATOaupa  oîr  Tp  ©fax*  . . . . (^)  Ai^a/aro*  ât  Qpupàt  ùç 
pag^r?  ^ Ït*  xplifiar*.  t«  iroAuett  xal  £n pa.»  wpoff*xT«ra<w  ....  Ilipi  £ 

(xj  r^i4r-  Xa/xu  V àiapofii  ’Æfo'  tw<  bxaiXtis  rromoarro’  Pausanias  (i)  dit,  qu*  Ant  ipat  er , a- 
?"‘aubi  Près  s’être  contenté  d’abord  de  mettre  gamifon  dans  le  Port  de  Munychie , en  mit  aufïî 
(ififerf  au  Tirée  , & aux  Longues  Murailles  qu’il  y avoit  de-là  à Athènes.  H nous  (k)  ap- 
suiit,  ubi  prend  encore,  que  ce  furent  quelques  Traitrcs,  & fur  tout  (f)  ‘Démodes  , un  des  Am- 
(O^ûb.  1.  oaflideurs  mêmes  de  cette  Ville  , qui  confeillérent  à Antipater  , d’y  mettre  des  Garni- 
Cap.xxv.  fons  Macédoniennes  , auflî  bien  que  dans  d’autres  Villes-,  à quoi  il  n’étoit  pas  porté  de 
f*J  lu.'.  » croiant  qu’il  étoit  plus  de  fon  intérêt  de  laifler  toute  la  Grèce  entièrement 

vu.  Cap.  libre.  Au  relie  , plus  de  vint-deux-mille  Citoiens  d'Athènes  furent  exclus  du  Gouver- 
nement , en  vertu  de  l’article  du  Traité  au  fuict  des  biens  j à ce  que  dit  Diodore  de 
Sicile.  Plutarque  n’en  compte  que  plus  Je  (6)  douze-mille. 

ARTICLE  CCLXXXIII. 

Traite’  entre  Us  Romains,  & les  Samnites. 

Anne’e  321.  avant  Je  s us-Curist. 

LEs  Samnites  , après  que  les  Romains  leur  eurent  refiifé  la  Paix,  comme  nous  ( a ) 
l’avons  vu  ci-delTus , (b ) réfolurent  de  pouflèr  vigoureufement  la  Guerre , qu’ils  croioient 
rmais  très-jufle.  Le  Diftatcur  Aulus  Cornélius  Arvtna  remporta  d’abord  fur  eux  une 
iltr  grande  Vifloire.  Mais  ils  eurent  bicn-tôt  leur  revanche.  L’année  fuivante  , Cajus-Ton- 
vr.Lib.ix.  Î,HS  > Génér.il  des  Samnites , ufa  d’un  flratagêmc,  qui  engagea  l’Armée  Romaine  à paf- 
Uap.  1 , fer  par  un  Défilé  , nomme  les  Fourches  Caudines  , où  il  l’inveflit  & lui  ferma  le  partage 
de  tous  côtez.  Les  Confuls  Titus  Vèturius , & Spurius  ‘Poflumius , qui  la  coraman- 
doient , ne  voiant  aucun  jour  à fè  tirer  de  ce  mauvais  pas  , & manquant  de  tout  ; après 
avoir  inutilement  envoié  des  Ambafladcurs  pour  obtenir  la  Paix  à des  conditions  fuppor- 
tables  , allèrent  eux-mêmes  s’aboucher  avec  T on  tins  -,  8c  lui  déclarèrent , que  , forcez 
(t)sp0»ju.  par  la  néceflîté  d’accepter  celles  qu’il  leur  preferivoit , ils  faifoient  avec  lui  un  fimplc  (c) 
(J)F*àu.  accord , de  leur  autorité  feule  , 8c  non  pas  ( d ) un  Traité  Tublic  , qui  ne  pou  voit  être 

conclu  fans  ordre  du  Teuple  Romain.  11  fut  donc  arrêté  , ,»  Que  les  Romains , des- 

„ armez  , 8c  n’aiant  chacun  qu’un  Habit,  paflèroient  tous  fous  le  joug  : Que  , du  ref- 
„ te , les  conditions  de  l’accord  feraient  égales  pour  les  Vaincus  8c  pour  les  Vainqueurs: 

» Que 

Art.  CCLXXXII.  (i)  Lum» , Ville  de  iSr/üto  } d’où  XVIII.  C*f.  9-  Ali’ïaxdri  , peu  de  tenu  awnt  f»  mort, 
cette  Guerre  fut  sppeilee  Lsmitaim  Mlmm.  avoit  écrit  »ux  Gwi  , pour  leur  ordonacr  de  rtppcller  tout 

(a)  On  «toit  etîcChvcmcnt  dif'pole  à le*  livrer  nui*  il*  leur*  B»nni*  * en  quoi  u trouvoit  fon  intérêt.  Md.  Ftrdit- 
tc  fauverent.  Le  Peuple  à‘Ai hênti  le*  condamna  à U mort:  t*t  décida  en  faveur  de*  Samüni.  Cap.  »8. 

& liant  été  prit  par  le*  gen*  d ’Aitiifattr  , il*  le  donnèrent  (/'.  Cet  Orateur  reçut  depui*  la  jufle  récomp ente  de  h 
1*  mort  l’un  fit  l'autre  , d’une  manière  differente.  Volez  perfidie.  Car  Axtifuttr  aiant  découvert , qu’il  le  trabiflbic 
l’LuTARQWt  , pag.  8f9  , 860.  in  Dtmofthtn.  Tom.  1.  fit  Li-mfime,  le  fît  mourir.  Plutarqu»  , in IMmtfihn.  pig. 
rit.  HypirU.  pag.  849.  Tom.  IL  Pauiahias  . Lib.  i.  860.  D.  E.  Diodori  Jt  SitiU,  Lib.  XVIII-  CAp.  48.  pq. 

Cap.  g.  dp  J.  Ld.  H.Sttph.  _ _ . . 

(j)  C’eft-à-dire  apparemment , de  revenu.  Deux-mille  (6)  Mr.  Bon  ami,  dan*  û Vu  d*  D«  mi  triui J*  Th*Urt, 
Drmhmti  faifoient  environ  llx-ccni  Florin!  de  HtUsnd*.  trouve  ce  nombre  plu*  vraiûrmblable.  hlim.  d»  \'At*d.  IM. 

(4)  Dont  le*  jltbinitni  avoient  diftribué  le*  PolTeiliotuà  du  bfçript.  VoL  XV.  pug-  ld.  dt  UfU. 
leur»  Colonie*  j comme  le  rapporte  Diodorï  dtSuiü,  Lib. 
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j,  Que  r Armée  Romaine  fc  retircroit  du  pais  des  Samnites  : Qu’elle  en  forait  fortir  (es 
„ Colonies  : Qu’après  cela  , les  Romains  8c  les  Samnites  vivroient  chacun  félon  leurs 
„ propres  Loix  , & lur  le  pié  d’égal  à égal  : Qu’en  attendant  que  l’accord  fût  ratifié  à 
„ Rome , les  Confuls  donneraient  fix-ccns  Otages , pris  de  leur  Cavalerie  , & qui  paic- 
„ raient  de  leur  tête  , fi  la  ratification  ne  s’enfuivoit  pas  ”.  Ce)  Vtfii  necejjitate  , le-  W Tin-u. 
goto  s mittunt  y qui  prim'um  pacem  aquam  peterent  ....  Tum  Pontiuj,  debellatum  JJ™*; 
elle  , refpondit  : & quoniam  ne  vitti  quidem  ac  capti  fortunam  fateri  feirent , inermes 
cum  fingulis  vefiimentis  fub  jugum  mimirum  : alias  condiriones  Pacis  aequas  vittis  ac 
vi&oribùs  fore  -,  agro  Samnitium  deccderetur  , colonix  abducercntur  , fuis  deinde  legi- 
bus  Romanum  ac  Sabinum  aequo  fbcderc  vifturum  ....  Confules profetii  ad  Pentium 
in  colloquium  , quttm  de  feedere  vitlor  agitaret , negarunt  injului  Populi  fer  du  s fieri 

poflè  , née  fine  fecialibus  , caerimon  laque  alia  folenni Spoponderunt  Confules , 

Légat i > Quaefiores  , Tribuni  Militum  . & pr opter  necejfariam  fœderis  dilatio- 

nem  y obfidcs  etiam  fexcenti  équités  imperati  , qui  capite  luerent , fi  patio  non  fiare- 
tur.  Tempus  inde  fiat  ut  um  tradendis  obfidibus , exercit  tique  inermi  mittendo.  ( 1 ) Les 
Samnites  , après  avoir  fait  paflèr  fous  le  joug  les  Confuls  les  prémiers  , 8c  puis  tous  les 
autres  , 8c  reçû  les  Otages , furent  allez  imprudcns , pour  laiflcr  aller  tout  le  rcfic , a- 
vant  la  ratification.  Les  Romains  fe  contentèrent  de  livrer  les  Confuls , & leurs  Lieu- 
tenant y les  Que  fl  eues , & les  Tribuns  , qui , avec  eux,  avoient  fait  l’accord  honteux  , 

& crurent  par-là  non  feulement  être  quittes  de  tout  engagement , mais  encore  pouvoir 
en  tirer  un  jufic  fujet  de  reprendre  les  armes  contre  les  Samnites . Ceux-ci  refùfcrcnc 
avec  raifon  de  recevoir  les  perfonnes  qu’on  leur  livrait,  en  prétendant  les  fatisfairc  par  U 
d’une  autre  manière  que  ne  le  demandoit  la  bonne  foi.  On  peut  voir  (f)  Grotius, (fiprtitA 
& ce  que  j’ai  dit  dans  mes  Notes  , fur  ce  trait , parmi  tant  d’autres , du  peu  de  foru-J  aTmJ 
pule  que  faifoient  ces  Romains  fi  vantez  , de  violer  les  régies  de  la  JuRicc  6c  du  Droit  Lir.  11.  ’ 
Scs  Gens. 

ARTICLE  CCLXXXIV. 

Traite’  entre  Eume’ne's,  c£*  Antigone,  deux  des  Capitaines 
JA  L e’x  ANDRE  le  Grand , qui  fe  firent  la  Guerre  après  fa  mort. 

Anne’e  329.  avant  Jesus-Christ. 

APre’s  la  mort  de  Terdiccas  , qui,  faifant  la  Guerre  à ‘Ptolomée,  fut  (a)  tué  par W 

fes  propres  gens  , la  Régence  de  l’Empire  des  Macédoniens  avoit  paffé  , prémié-JK?^* 
rement  à T il  bon  , 6c  à Aridee  , qui  s’en  démirent  eux-mêmes  bien-tôt  > (b)  6c  puis  à o»i-*sie. 
Antipat er  , qui  fit  d’abord  un  nouveau  Partage  des  Provinces  de  l’Empire  , 6c  fc  main-  ^vn, 
tint  dans  ce  pofte  le  reRc  de  fa  vie.  En  mourant , il  nomma  pour  Régent  Tolyjpercban , c>p.  fô. 
le  plus  ancien  des  Capitaines  d’ Alexandre  , qui  reftoient.  (c)  Mais  Antigone  fètrou-f^f"» 
voit  le  plus  puiflant , 6c  cela  lui  fit  former  le  dcflcin  de  s’emparer  de  tout  l’Empire  des  clp.  i. 
Macédoniens.  Comme  il  trouvoit  un  grand  ob Racle  dans  la  valeur  8c  l’habileté  d’Eu-  (4  jrrim. 
me’ne'j  , ( 1 ) autre  Capitaine  , avec  qui  il  étoic  aéhicUcment  en  guerre  * il  (d)  cflâia, 
comme  il  avoit  déjà  fait  une  autre  fois  , de  l’engager  dans  fes  intérêts  » & il  lui  envoia  c*t- 
pour  ccc  effet  Hie’ronyme  de  Cardiey  fon  Compatriote  , célébré  HiRorien.  (e)  Eu- h 
menés  étoic  alors  afliégé,  depuis  un  an  , dans  le  Fort  de  (2)  N or  a.  Pour  fe  délivrer  S.  ibid’. 
du  Siège  , il  écouta  les  propofirions  d’accommodement , 6c  fit  fi  bien  , qu’il  ne  s’enga- 
gea  à rien  de  ce  ofi  Antigone  prétendoit  Dans  la  formule  du  Serment , que  Hiérony - m£- 

me  avoit  portée  , Antigonus  faifoit  bien  mention  ; au  commencement , ac  la  Maiion  *"• yir- 
Roule  i mais  ce  n’étoit  qu’en  paflânt , 6c  par  manière  d’aquit>  tout  le  rcRc  du  Serment  fjf dUj'.m 
ne  regardoit  que  lui.  Euménès  le  corrigea  , 6c  nomma  Olympias  la  prémiére  , avec  les  tu. 

Rois.  Enfuite  il  jura  , non  qu'il  fer  oit  attaché  aux  intérêts  rf  Antigone  feul , & qu’il  fïpr[Zl., 
tiendrait  pour  Amis  , fes  Amis  , & pou.  Ennemis  fes  Ennemis  ÿ comme  portoit  la  for-  »bM. 
mule  d’ Antigone  y mais  qu'il  ferait  aujfi  ajfcttionné  à Olympias  & aux  (3)  Rois  , & 
que  leurs  Amts  & leurs  Ennemis  feroient  les  fiens.  C’cR  ce  que  nous  apprenons  de  tfm™™ 
Plutarque  : (f)  ’Arrryor©»  fi  , trtxu , ot  %hnsi\- 

v (fïtthfiifr. 
O JUS  > jng.  y9o. 

C.  D, 

Art.  CCLXXXm.  (i)  Voter,  encore  , fur  tout  ceci  , doit  poi*t  être)  car  ces  Rois  (bot  Aridit , Fis  de  Hilifft . 
les  Fragment  d'Arrisw  à’Altxaadnt  , Excetpt.  Légat.  te  AJéxsaJri  , Fils  de  JU xmm4.  L’antre  Fils  d ’AlixvUrt  U 
jmtv.  I Irjm.  JOR.  J41 , & fin.  Oraad  , né  de  fon  rivant  , UnmU,  qu’il  avoir  eu  de  Barfi- 

Art.  CCLXXXIV.  (i)  Audi  Per  dictai  aroit-il  pour  cet-  m , fut  laifie  à quartier  dans  le  réglement  fait  après  la  mort 
te  raifon  pris  grand  foin  de  mettre  Lmminài  dans  fes  intérêts,  du  Père  pour  b Succclïion  à la  Couronne  i 8c  ainfi  il  n’eut 
Cornélius  N tros  , in  £»w».  Cap,  a.  jamais  le  titre  de  Kit.  r»b/ftrck*ft  voulut  bien,  quelques 

(a)  En  rhrygi»  . dit  CoRHtLivs  Niros  PLUTAnqui  années  après  celle-ci , le  mettre  fur  le  Tréne  : mais  gagne 
«net  Sora  fur  les  confins  de  ls  Lyamii  8t  de  la  Capfadau.  par  Cajfandrt , 11  ne  tarda  pas  i faire  afTilTmcr  ce  jeune  Pno- 
(j)  Mr.  Dan  ta  (Tom.  V.  pag.  164.)  traduit  , amxRaû  oc  : Diodori  é*  Siolt , Lib.  XX.  Cap.  iS. 
ftt  Lnfami.  Mais  fti  iajaai  o’eft  point  dans  le  Texte.  |r  n'y 


ed  by  Google 


14S  HISTOIRE  DES 

o5«îs  , r Aoi7rcr  cfxn  us  l'ai/Tc»  upx j^a‘  ’Eu/xVpî  Si  vpur^t  /jÔ*  ottyfa-^t  t us  optait  ’OAu/a- 
‘jnaJa  t«»  PaaiAtcii’  ’tTruTX  u pu  vit  bx  ’AiTiyora  fxotoj  tiinout  » bS'  6xti»«  t avrot  iy- 
t£«»  19  cpiAor , àAAct  $ ’OAu/tTux^j  19  Tolj  bttoiXtZm.  Les  Macédoniens  , qui  aille* 
geoicnt  Eumén'es  , & qu’il  avoit  pris  lui-même  pour  Juges  , approuvèrent  cette  correc- 
tion , & lui  aiant  fait  prêter  ferment  fur  ce  pic-là  , envoiérent  à Antigone,  pour  qu’il  le 
prêtât  de  même  à Eumenès.  Antigone  ne  voulut  point  ratifier  le  Traité , & donna  or- 
dre de  recommencer  inceffamir.ent  le  Siège  : mais  cela  vint  trop  tard.  Les  Troupes  En- 
nemies s’etoicnt  retirées  de  devant  la  Place  , & Eumén  'es  avoit  auflî-tôt  marché  en  Cap. 
padoce.  L’entière  révolté  & Antigone  éclatta  bien-tôt  après  ; & l’on  fait  qu’enün , au  bout 
de  quelques  années  , il  prit  ouvertement  le  titre  de  Roi  , que  l’on  voit  (4.}  encore  au- 
jourd’hui fur  quelques  Médailles. 

ARTICLE  CCLXXXV. 

Lettre  Circulaire  de  Polysperchon,  Régent  de  l'Empire  des  Mà- 
c e’d  o N I e n s , écrite  au  nom  des  Rois  , Frère  & Fils  cfA  L B - 
x a n d R e le  Grand , aux  Filles  de  la  G K e’c  e. 

La  même  Anhe’e  31p.  avant  Jes  ü s-Christ. 

APre’s  qu 'Antigone  eût  fait  éclatter  fes  dcflèins  ambitieux  , Cajfander  , fils  d 'An- 
tipater , (a)  le  joignit  à lui,  non  dans  un  deflèin  fincére  de  l’y  aider,  mais  pour 
xviîiD  l°n  ProPrc  intérêt.  Comme  Cajfander  étoit  maître  de  la  Grèce , ou  par  les  Gamifons 
Op.  ss.  que  f°n  Père  y avoit  miles  , ou  par  les  Créatures  qu’il  avoit  parmi  les  Principaux  des 

&/"»■  Villes  , dont  le  Gouvernement  avoit  été  rendu  Ariltocranque  par  le  même  Antipater  » 

le  Régent  Folysperchon  crut  devoir  gagner  l’affeôion  des  Grecs  , & les  mettre  par 
là  dans  fon  parti  contre  ceux  qui  vouloicnt  ufurper  l’Autorité  Roiale.  Pour  cet  effet  , 
de  l’avis  de  tous  fes  Généraux  , &des  principaux  de  la  Nation  Macédonienne , il  écrivit, 
au  nom  des  Rois  , Frère  & Fils  d'Alexandre  , une  Lettre  Circulaire  aux  Peuples  de  la 
Grece  , & la  remit  à leurs  Députez  , qui  fc  trouvoient  auprès  de  lui , avec  ordre  de  la 

P)  au.  porter  au  plus  vite.  Nous  avons  l’obligation  à Diodore  de  (E)  Sicile  , de  nous  avoir 
°P  /6-  conl'ervé  cette  Lettre  toute  entière.  La  voici 
W 6f 7- 

’E  n E I A H1  avpClCptt  toT*  nrpoyètoii  i- 
f*5»  «roAAi  Tbf  'EAAjfraî  ivtpytTycitai  , /2«- 
A îptSa.  a^^wAarJii»  T«v  6v.t&«»  wpoalpou  , 
xxti  wôioi  Qa.nf>it  nrowai  TM  xprttpxt  ftwo»»  > 
w Ü^orTfj  û^TtAS pdp  tt pi  Tbs  EAA»fTa{. 

ripoTtfOt  fiôjj'  èt  , 'AXira-tépt  /xtToAAa^arT®* 

àiSpuTtst  , xxi  T» s (SoaiXtiAs  ils  XA~ 

, hyùpô^m  fur  iirarayayû»  ttxitas 
'Cm  t?»  upnnp  » x*î  tas  woAmiss  > a s 
AiTX®"'  0 rn«Téf*r  ■sra.Ttp  xxTt^on  , rrrt- 
ç-iiAOjttV  ds  ct-xÂtras  tas  wcA us  dèa  tut en. 
ivti  3\  awtCij,  ftautfAi  tLTConen  tipcer , T EA- 
Aw*r  Twotj  u*  ofîi vs  yitouncotTAs  wgAi/a#»  «- 
£myxt?»  wpls  MaxiSoyas  j *ai  xpxn^wqu  vxo 
TV  *piT ipen  rpcLTtiyéir  , xai  woAAtx.  x*i 
Svc^tpi  tais  wcA  toi  cvfiCmu’  t ut  on  pi  t us 
t us  Tpo^rrydi  al  t lui  trroAaCtTt  yiyim&xi' 
itfiùs  Si  Tiptunis  tw  è£  2hÇ^>k  wfoa.tpfoa  9 
XATAOXf.A^O/j^j  ipîit  Ùptin I».  waAlTtRXf  St  TAS 
Tsti  «FiAjVth  xai  ’AAi£a»Jft»  xai  raAAa 
tTfaTju»  Ta.  p^ypxpfjuxTA  T*  vpoTtpoe 

vx'  Cy.tlrut  ypxfirrx.  xxi  T«j  pttTXT'xiTxs 
S ipoyonxs  vire  hpurtpeii  ypanryZt  Ô*. 
troA un,  Zç*  ut  ’AA t£ari)p@*  ils 


(4)  Mr.  le  Baron  oc  Spakhiim  en  donne  une,  tirée  du 
Cabinet  du  Roi  de  Frâmr* , Dijf.  St  fnfltmti*  & uf»  Sumif- 
triAtum  , Tom.  I.  pag.  4^8.  Anugtnt  fit  en  même  terni 
prendre  le  titre  de  fUi  à Ion  Fils  Dimitritu  : & à leur  e- 
xemple  , Tttlemit  , , Ctffaadtr  , Ce  Sikuati , en 


1,  Comme  nos  Ancêtres  ont  fait  beaucoup  de 
u bien  aux  Grecs  , Nous  voulons  confcrvcr  les  mè- 
„ mes  fentimens , & térooigner  hautement  à tout  le 
„ monde  que  nous  avons  confhmmcnt  la  même  af- 
„ fèdion  pour  ces  Peuples.  Déjà  auparavant,  lors 
,>  qu ’ytUxamire  fut  mort , & que  fon  Roiaumc  eût 
lt  paffc  à nous  de  droit,  nous  crûmes  qu’il  falloir 
„ ramener  tous  les  Gréa  à 1a  Paix , & à la  forme 
„ de  Gouvernement  autrefois  établie  par  notre  Père 
„ Philippe , de  nous  en  écrivîmes  à toutes  les  Villes. 
„ Cependant  il  arriva,  pendant  que  nous  étions 
,,  loin  des  Grett , que  quelques-uns  d’entr’eux , 
*1  ne  penfant  pas  bien  ï ce  qu’ils  faifoient , entre- 
„ prirent  la  Guerre  contre  les  Macédoniens,  & qu'a- 
i*  ünt  été  vaincus  par  nos  Capitaines  , les  Villas 
„ furent  expofées  à fouôrir  beaucoup  de  maux , ic 
„ de  maux  fâcheux  ; de  quoi  vous  pouvez  ctre 
„ a Aurez  que  ces  Capitaines  font  feulsla  caufe.  Or 
,,  maintenant , Nous , fuivant  la  difpofition  où  nous 
„ avons  été  dès  le  commencement , nous  vous  don- 
„ nons  la  Paix , & confentons  que  vous  vous  gou- 
„ vemiez , & que  vous  agifllez  dans  tout  le  reffe, 
„ de  la  même  manière  que  vous  fâifiez  fous  Philip. 
„ p*  Sc  Alexandre,  & félon  b forme  par  eux  pref- 
„ crite.  Nous  rappelions  de  plus  tous  ceux  d’en- 
,,  tre  vous  qui  fe  fontfauvez,  ou  qui  ont  étéchaf- 
„ fez  de  leurs  Villes  par  nos  Capitaines , depuis 
„ qu'siltMndre  pafia  en  j4Jîe.  Et  pour  ceux  que 
„ vous 

firent  autant.  Dion.  Jt  S ici  U , Lib.  XX.  Cap.  Pts* 
t arqui  , dans  b Vie  de  Dimitrwt  , p»g.  Justin  , 

Lib.  XV.  Ca^.  a.  1.  Maccar.  1 , 9.  8tc.  Ap»ien  à'A- 
Uxamdrit,  De  Bell.  Syriac.  fag.  196  , 197.  Amfi.  CeU 
arriva  ca  l'anacc  joô.  avaat  Jesui-Chmst. 
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,ï  vous  avez  rappeliez  vous-mêmes , nous  confen- 
,,  tons  qu’ils  confervent  leurs  droits  de  Ciroicns , 
,»  chacun  dans  fa  Patrie,  & tout  ce  qui  leur  appar- 
„ tient,  pourvu  qu'ils  vivent  paifiblement  & fans 
„ aucun  reflentiment  des  injures  ptflccs.  Tout  ce 
„ qui  a été  réfolu  contr’cux  , fera  nul  & de  nul 
„ effet  ; excepté  ceux  qui , pour  caufe  de  meurtre, 
„ ou  d’impiété,  ont  été  bannis  félon  les  Loix.  Le 
„ retour  ne  fera  pas  non  plus  libre  à ceux  des  Mi- 
„ gaUpdetains f i ) qui  ont  été  bannis,  avec Poljéneie, 
,,  pour  caufe  de  trahifon,  ni  au*  (2)  Amphijfitm , 
,,  ni  aux  Cj)  Triccéem , ni  aux  (4)  Pharcadoniens , 
„ ni  aux  Hcracléotes  (5).  Tous  les  autres  feront  re- 
»,  çus  avant  le  trentième  du  (6 ) nuit  Xanthiejtu.  Que 
„ s’il  y a , dans  le  Gouvernement , des  cnofes  éta- 
it blics  par  Philippe  ou  par  Alexandre , qui  fc  trou- 
„ vent  contraires  à ceci  , on  n’a  qu’à  nous  venir 
,,  trouver,  afin  que  nous  les  corrigions  , d’une 
„ manière  conforme  à ce  que  demande  notre  inté- 
,,  rèt  & l'intérêt  de  chaque  Ville.  Les  Athéniens 
,,  feront  du  rcftefurlemcmc  pié  qu’ils  étoient  fous 
„ Philippe  Sc  fous  Alexandre.  Les  Oropin s (7)  rc- 
„ tiendront  Orape , de  la  meme  manière  qu'ils  font 
„ préfentemenr.  Nous  donnons  Samos  aux  Athé- 
,,  nient  , parce  que  Philippe  , (8)  notre  Père  , la 
„ leur  avoit  donnée.  Tous  les  Grecs  feront  d’un 
„ commun  accord  un  Décret , portant , qu'aucun 
„ d’eux  ne  prendra  les  armes , ni  ne  fera  aucune  au- 
,,  tre  chofe  contre  nous  ; & que  ceux  qui  le  fc- 
w ront,  feront  bannis,  avec  leurs  Familles,  & dé- 
„ pouillez  de  leurs  biens.  Au  refie  , nous  avons 
„ ordonné  à Pehfperthon  de  traiter  avec  vous  de 
,,  toutes  ces  choies.  Vous  donc  , écoutcz-le  , fc- 
„ Ion  que  nous  vous  en  avons  déjà  écrit  : car  nous 
„ ne  fouffrirons  pas,  qu’aucun  contrevienne  à rien 
„ de  ce  que  nous  vous  mandons. 


A I T E Z.  Part.  I.  i49 

TW  'A aiat  fitCtj  , XATayoufy  , xaî  rus  ûp* 
njACit  KATi\âü'l Tdf  » TTittTX  Tel  iavreir  <^OT- 
x,  cLfiirnrucULHfstittf  ci  Tais 
t<tvrut  vxrplat  «roAmufeSai*  xaî  u ri 
Tirr»r  > âUvpor  très-  wAÎif  si  Tins 

up  eufia ti  x awGnçt  n/iot  xsnpîûyxtn. 

xat üiai  Ji  /ojt  MryaÂGTroAiTa»  r&s  /ci- 
ta riaAuAirfTu  ’tfa'  erpodar'ia.  <Piùye,rxxs  , /x«J* 
TfOLXcLMS  , tirïi  <J>xfxaJu- 
tuts » fdi  'HpaxAeaTAf.  nés  è‘  aAAwj  xa- 
Taii^f xôtutrar  u rpo  Tr*  TciaxaJ&  t5  Har3i- 
x5  nn Kg.  U it  Tirx  yyf  woÀiT«v/cxT»r  ♦/- 
Ai •x'Tr®'*  i ,AAt£arJ'p@“  ivtitirar  ieorrôtf  û- 
irtwrU  , tQ$tf.yiH&<*rcir  Vfcs  riftxs  , ï'w, 
an^enrxfxttoi  , ta  av/ipfponx  xaî  n/t»  xaî 
ta?{  troAwi  vpaxlennr.  ’A$*rxu/s  ? «r* 1 ta 
é<V  <*AAa  xoSa-j np  'fin  ♦iAxV th  x,  ’AA«|ar- 
J/u-  ’tlperxor  St  'ilpetxins  Qtu  , xxStxirtg 
tvr.  2a/mv  it  iiie»gdt>  ’A^ifraiMj  , èxuJ>t 
♦iXnrir©'  ô ■arxx'np.  ■aroiwxt&ai  it 

ioyn*'  rrxrrxs  njs  v£AA))VAf  , /x*fcra 
‘T^Ttvtir  fitiTt  tr/vxTÎur  umma  i/t?»*  u Je 
/XH  , epuîyti»  ttÙTÔ»  xaî  71MA»  , xai  7^/  J,. 
T»r  rtpt&u.  -arportTx^xi^  il  ^ ts^x'  tm- 
t«»  xaî  7^/  Aoiirâv  noAtw^orn  vrpxypix- 
TevtxrSau.  u/xtîs  2r  , xaâà.’Kip  vféa  xaî  wpo- 
Ttpot  typâ-^tfAp  , ÀxxifTI  TMTK.  TOV  yctp  /XX 

woiSai  t<  tW  ytypxfxfxitmt  Cr> t Vjbrpa^o- 

«V- 


Les  Ciwsj  & fur  tout  les  Athéniens , reçurent  fans  doute  avec  joie  ces  Lettres  Cir- 
culaires , qui  les  remettoient  en  poflcfiion  de  leur  ancien  Gouvernement  Démocratique. 

Mais  la  fuite  fit  voir  , que  ‘Polyfperchon  les  leurrait , & qu’il  n’avoit  nul  dcfTcin  de  te- 
nir parole.  Alexandre , fon  Fils  , vint , l’année  fuivantc  , avec  une  groflè  Armée,  fous 
prétexte  de  fécourir  Athènes  contre  Nicanor  , mais  en  effet  pour  dcher  de  s’en  failir 
lui-même  -,  comme  on  le  verra  dans  ( c ) Diodore  de  Sicile , & dans  (d)  Plutar-  U)  IA; 
que.  Cependant  les  Capitaines  d’ Alexandre  s’cmpreflerent  depuis,  à l’envi  les  uns  des  £VI"-  . 
autres , (e)  de  rendre  la  Liberté  aux  Grecs  , pour  les  mettre  chacun  dans  fon  Parti.  /*«. 

(d)  In  Vit. 

Tbùàm. 

p»g- 

▼oient  point.  CT  ftft. 

(8)  C’cft  ce  que  jtitxmJrt  difoit  aux  A/hénitm  , dans  Voicz  aaffi 
une  Lettre  qu’il  leur  ecririt , au  rapport  de  Plutabque  C^ntluu 


Ait.  CCLXXXV.  (i)  Je  ne  trouve  de  ceci  aucune  tra- 
ce dam  l’Hiftoire. 

( 1 ) Voicz  ci-deflus,  fur  l’Année  «9.  AnüU  179. 

(j)  Tria»  étoit  une  Ville  de  1ht dit. 

(4)  , autre  Ville  de  7 htjf»lit.  C’cft  ainfi  que 

l’appélloit  THc’oroMra  au  rapport  d’EniMNC  it  BytMte , 
Toc.  •■■fnn/i in.  Si  nous  avions  cet  Hiftorien  de  Philiwk 
it  MdciJemt  , nous  faurions  peut-être  U raifon  pourquoi  ce 
Peuple  cil  ici  excepté  du  bénéfice  accorde  aux  Bannis  : car 

£nc  vois  rien  Don  plus  dans  l’Hiftoirc  , qui  nous  fournifTc 
défias  quelque  lumière  non  plus  qu’en  madère  des  Tric- 
ctmi. 

(r)  Il  jr  avoit  aufii  une  Ville  d ‘HineUt  en  HtfftÛt.  Et 
c’eft  fa  * ...  ..... 


Cornélius 

in  Vie.  AUxMÀr.  pag.  68 1.  A.  PhiLppt  avoit  ainfi  donné  f '*** 

aux  Athéniens  , ce  qui  leur  appartenoit  : Car  , comme  nous 
l'avons  vu  en  plus  d’un  endroit,  Snmoi  depuis  long  terni  dé-  ~*P‘  *; 
pendoit  d’eux.  La  Lettre  de  telyfptrthon  îèmblc  , au  refte, 
carter  ce  qu’avoit  fait  PtrMects  , en  décidant . que  les  Bannis 
de  £4«jmj  feraient  rappeliez  i comme  nous  l'avons  vu  fur  L,b- 
l’Année  jta.  Artie.  a8a.  Ce  banaifiêment  s’étoit  fait , a- 
près  une  révolté  des  Stsmrni , à l’occafion  de  laquelle  Ttmo-  C1‘ 
thit  fut  envoie  pour  les  réduire.  Il  prit  alors  Samos  j com-  S”**'  ‘ur 


. il  fans  doute  celle  dont  il  s’agit. 

(6)  Ce  mois  des  Maiiionims  répondoit  en  partie  à notre  qu 
Mois  d 'Avril , en  partie  à celui  de  Moi  i félon  le  fameux  dij 
.Chrooologifte  Dodvill  , Dr  Cjcüs , pag.  37p.  ■ 

(7)  Cette  Ville  fut  toujours  un  fujer  de  contcftation  en- 
tre les  Athéniens  , 8c  les  Béotiens  , fur  les  frontières  defqucls 
elle  étoit  fituée.  Philippe  la  rendit  aux  Athéniens  , après  la 
Bataille  de  Chérmée , à ce  que  dit  PausANias,  Lib.  I.  Cap. 

34.  8c  du  terni  de  celui-ci , elle  étoit  encore  fous  leur  dépen- 
dance. L'aitide  de  cette  Lettre  fuppofe  qu’alors  ils  ne  l’a- 


me  le  témoigne Cornelisu  Stpn  , dans  fa  Vie,  Cap.  1.  Voiez  Anne* 
Polycm  , Srraseg.  Lib.  III . Cap.  10.  num.  9,  10.  Après ’î11- 
quoi , les  Athéniens  y envoi érenc  des  Colonies  , pour  leur 


1 T en  . 

iftribuer  les  Terres  des  Bannis  : ce  qui  arriva  fous  l’Archon- 
te ArijltJémt , en  l’année  jfi.  avant  Jesws-Chrit  , la  9. 
du  Régné  de  Philippe  ; ainfi  que  nous  l’apprenons  de  DaV 
mvs  d Halitansffe , ijniic.  de  Dinarcmo  , Cap.  13.  pag. 
189.  U.  o xon.)  qui  en  donne  pour  garant  Philochoius  , 
Hifl.  Attie.  Voiex  SnaxoN  , Lib.  VI.  pag.  946.  Edit. 
Anfl. 


Ii 


AR- 
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ARTICLE  CC  L XXX  VI. 


Deux  Traitez , î un  de  Treve , entre  les  Romains,  &Ies  Samnites* 
l’autre  de  Paix , entre  les  memes  Romains  & les  Apuliens. 

Anne’es  318.  & 317.  avant  J e s u s-C hrist. 

A Pre's  la  raalheureufè  Journée  de Caudium , & leTraité,  qui,  comme  nous  l’avons 
M sot  ^ Ça)  vu  , ne  fut  point  ratifié  3 les  Romains  Çb)  fc  vengèrent  bien  de  l’opprobre 
que  leurs  Troupes  avoient  (buffet.  Les  Samnites  furent  vaincus  dans  une  Bataille  j 
185.  & la  Ville  de  Lucéria  aiant  été  prife  par  capitulation  , on  fit  paflèr  fous  le  joug  fept-mil- 

m Ljbix'.  hommes  qui  s’y  trouvoient.  Dans  l’année  où  nous  Tommes,  les  Samnites  envoiérent 
cV  i»,  des  Ambaflâaeurs , pour  demander  humblement  la  Paix,  8c  un  renouvellement  d’ Allian- 
ceCC-  » malgr^  toutes  leurs  m fiances  , le  Peuple  ne  voulut  leur  accorder  , qu’une 

ai i.  c*p.  Trêve  de  deux  ans.  (e)  Itaque  de  fœdere  n/gatum  : inducue  bienniï  , quum  per  ah - 
*o-  quot  dies  fatigaffent  [Légat  1 Samnitium ] fingulos , precibus  impet  rat et. 

(/) Oui  de  L’anne’e  luivante  , les  Apuliens  , dont  (d)  quelques-uns  s’étoient  déjà  rendus, 
& & avoicnt  donné  des  Otages  j obtinrent  la  Pabt , & un  Traité  d’ Alliance  , mais  fur  un 
àeoimm/*.  inégal,  & à condition  d’être  fous  la  dépendance  des  Romains.  Les  Théates  furent 
ceux  qui  envoiérent  faire  la  propofition  , en  répondant  hardiment  pour  tout  le  refte  des 
(0  Tîtf-Lî-  Apultens.  (e)  Et  ex  Apulia  Theanenfes  Canufinique  , populationibus  fejfi , objidibus 
y.  ubi  L.  Plautio  Conjuli  datis  y in  dedttionem  venerunt  . . . . Inclinât  is  femel  in  Apuliars- 
fupr*  bus  y T heates  quoque  Apuli  ad  novos  Confules  ....  fœdus  petitum  vénéré  , pacis  per 
ornnetn  Apuliam  praejlatidæ  Populo  Romano  au  flores.  Id  audafler  fjondendo  impetra- 
vére  , ut  fœdus  daretur  : neque  ut  œquo  tamen  , fed  ut  in  ditione  ropuli  Romani  ef 
fent. 

ARTICLE  CCLXXX  VIL 
Traite’  entre  Cassander,  & les  Athe’niens. 


La  même  Annr’b  318.  avant  J e s u «-C  u r i s t. 

POltsperchon,  qui  avoit  la  Régence  de  l’Empire  des  Macédoniens  y au  nom  des 
Rois  Philippe  Aridee  , & Ace’xandrej  étant  en  guerre  avec  Cassander  , 
l*  HU1  gouvemoit  la  Macedome  & la  Grèce  , (a)  afliégea  Méga/opo/ts , & fut  contraint  de 
xviii.  ’ lever  le  Siège.  Cela  le  rendit  fi  méprifablc,  que  la  plupart  des  Villes  de  Grece  fe  ran* 
Cff-ty,  gèrent  du  parti  de  Cajfander.  Comme  les  Athe’niens  ne  pouvoient  fe  délivrer  de  leur 
Garnifon  Maccdojiienne  , ni  avec  le  fecours  de  Tolyfoerchon  , ni  par  le  moien  d’O/ym* 
pins  j un  des  Citoiens .,  des  plus  cfïimez  , propofa  alors  hardiment  dans  I’A  flcmblée  du 
Peuple  , de  traiter  avec  Cajjandcr  , & fit  voir  que  l’intérêt  public  le  dcmandoit.  Après 
quelques  conteflations  , on  réfolut  d’envoier  là  de! lus  des  Députez  à CaJJ'ander  , pour 
conclure  avec  lui  un  Traité  , fur  le  pié  le  plus  avantageux  qu’il  lcroit  poflîble.  La  négo- 
ciation réuflit , & on  fit  la  Paix  à ces  conditions  : „ Que  les  Atbenuns  demcurcroicnt 
„ en  pofieflion  de  leur  Ville  , de  leurs  Terres  , de  leurs  revenus  , & de  tout  ce  qui  leur 
(t) Port  le  « appartenoir  , , comme  Amis  & Alliez  de  Cajfander  : Que  Cajfander  garderoit  douc 
p i»  ancien  „ le  préfent  le  Port  de  Munychie , jufques  à ce  qu’il  fût  venu  à bout  de  vaincre  les  Rois: 
’mjï wTà  ” ^es  Charges  feroient  données  à ceux  qui  avoient  un  certain  revenu  , mais  feulc- 

sl£',  uW  >j  ment  jufqu’à  dix  (1)  Mines:  Qu’on  établirait  un  Gouverneur  Athénien , au  choix 
fupr. cj^.  m de  Cajfander  L’accord  étant  fait  & ratifié,  Cajfander  nomma  De’me’trius  de  Çb} 
667  ‘Phalere.  Çc)  Ifro/atra»  trA o'w  dtTtî^ten , ewvkt to  £ cl  *A0ipa7eiJ  T 

sttfh.  iïJnW  <*rt  T ut  ’A^nxlus  t%u>  arc  Au  ri  i y ^apet»  19  irpocbus  ç,  rxùs , g raAAa  arctrr* 
f\h.  orras  ^ ouf*pâ%tts  Kaosxrèpu’  ¥ J»  to  vra-fer  Xfxnu»  Kiwxvifor  t 'tuf 

V. Cap.  7 j-  oh  Dkl^7ra\tpi»<n!  T «4  Bxaiteïs'  ^ to  traklTtufix  i^ouudxi  'Xxè  ri pinnut  xyyi  /ivcii  Joue  xa- 
DcTceé  Tcl‘r*TÏ'  ? $ wo\toK  ï,x  ajSpx  ’A0>jrau)» , ’o»  <t»  h’Jg  Kxwxtapj)'  Ka!  riptbi  Aif- 

Lib.iSu  0 Ce  ‘Demétrius  étoit  (1)  de  bafië  rumâncc  , mais  Philofophe  (d) 

Cap.  s.  ‘Peripatéticien  , & en  même  tems  (e)  Orateur.  On  l’accufc  d’avoir  été  fort  (f)  vo- 

(*)  Cicrrtn,  œ J w W I„n. 

De  O Sic.  luP“ 

Lit.  1. 

'•  A«t.  CCI.XXXVII.  (1)  Environ  trois-een*  Florin»  de  (a)  Affranchi  , de  b mailbn  de  Osa»  8c  de  Hmithtt. 
[f)Atkrntt,  HaUnJx.  Ainii  on  diminnoit  de  b moitié  U quantité  de  bien  Eliew  , Ver.  Htft.  Lib.  XII.  Ctf.  43-  Son  Père  s'apncU 
Lib.  XII.  qu’il  falloir  avoir  pour  afpireT  aux  Charge»  . lèlon  le  Traité  loit  Thenaflr»tt  , Dtoo.  Lai  «et  , Lib.  V.  j.  jf.  fie  lui* 
Cap.  11.  que  nous%vansvu  ci-dctlu»  (fur  l'Annec  31a.)  fâitavec  A a-  même  fut  d’abord  nommé  Fhtnmi  , 1 ce  que  dit  Suinat. 
tH'  T4*-  lipstir  ; car  b valeur  devoir  être  de  deux-mille  br*thmti  jSt  Mr.  Pi'rhoniu»  conieâurc  , que  le  Pcre  même  avoit  été 
crut  Dratbmti  faifoknt  une  Mau.  Affranchi , 8c  non  le  fil»  -,  ce  qui  elt  alfcz  miicmbUblc. 
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luptucux.  Néanmoins  il  gouverna  fagemcnt  la  République  , rétablie  & perfeflionna  la  (g)i%. 
Démocratie.  Son  adminiitrarion  dura  (3)  dix  ans  , c’cft-à-dire , jufqu’à  la  mort  de  ui>; 
CaJJander.  Les  Athéniens  avoient  été  il  contens  de  lui , qu’ils  lui  érigérent  (g)  trois-  JjJÜjfc** 
cens-lbixante  Statues.  Mais  enfuite  , par  un  effet  de  leur  envie  & de  leur  légéreté  ordi-  m«m g», 
naires  , ils  le  ch  afférent,  (h)  ‘Démétrtus  fc  réfugia  à la  Cour  de  Ptolome’b  Soter  , ^ 
premier  Roi  d Egypte  : & ce  Prince  , qui  connoilîbit  fon  mérite  , le  mit  à profit , en  Kfiiio! 
le  fervant  (/^  de  lui  pour  faire  des  Loix  , telles  que  le  demandoit  b conflirution  de  ConTtm ■ H- 
nouveau  Roiaumc.  Mais  Ptolome’e  Thiladelphe  , pour  fe  venger  de  ce  que  rDeme- 
trivs  (k)  avoit  voulu , quoi  qu’inutilemcnt , détourner  fon  Pcrc  de  (4)  lui  donner  la  Lib.  îx? 
Succcfïion  i ne  fut  pas  plutôt  monté  fur  le  Trône  , qu’il  fit  arrêter  tk  garder  avec  foin  JJJ 
le  Philofophe  trop  fincérc , lequel  enfin  fut  délivré  doucement  de  la  vie  trille  qu’il  me-  JZfl.  âcU 
noit  dans  cet  état , par  un  Afpic  , qui  le  (f)  piqua  pendant  qu’il  dormoit.  Au  relie  , r”b’  fi- 
depuis  que  cet  Article  ell  compofé,  j’ai  vû  la  Vte  de  De'me’trius  de  Thalére , publiée  suiiu'.  !£' 
par  Mr.  Bonamy  , dans  (/)  un  des  derniers  Volumes  des  Me’moires  de  P Académie  , 

des  Inscriptions  èr  Belles-Lettres.  On  pourra  s’inftruire  à fond  des  particularitcz  qui 
regardent  cet  homme  illuflrc.  vu.  hul 

- , ' ’ UI* 

ARTICLE  CCLXXXVIII.  S’Æ 

Laerct , ubi 
lûpr.  J.  78.* 

Traite*  entre  Agathocle's,  Tyran , ouRoide  Syracufe  en  Sicile 

cfr  ceux  /A  g R 1 g e n t e , de  Gela,  & de  Messine.  &?.' 


Anne’b  314.  avant  Jesus-Christ.  iliu'ut 

XlX.’cap. 

AGathocle's,  ( a ) qui,  de  Fils  d’un  fimplc  Pôtier  de  terre  étoit  parvenu  , depuis 

trois  ou  quatre  ans  , jufqu’à  (1)  s’emparer  de  b Rouuré , fous  un  (1)  autre  ti-  xxn.càp! 
tre  , & cela  par  un  confcntcmcnt  volontaire  en  apparence  des  Syracusains  mêmes 3 *.  ». 
fit  tant , par  fa  tyrannie  » que  les  (£)  Agrigentins  , en  partie  à b follicitation  de  ^lüi^ùbi 
quelques  Réfugiez  de  Syracufe  , en  partie  pour  leur  propre  intérêt,  & par  jaloufic  de  fiipv . Cap. 
fon  aggrandiflêment , lui  déclarèrent  la  Guerre  , & le  liguèrent  avec  ceux  de  Ge’la  & 7‘* 

de  (3J  Messine  -,  auxquels  fc  joignit  enfuite  Acrotate , Fils  de  Clêoméne , Roi  de 
Lacédémone.  Mais  celui-ci  , à qui  les  Alliez  eurent  l’imprudence  de  confier  le  Com- 
mandement , les  réduifit  en  fi  mauvais  état , qu’ils  furent  contraints  de  faire  1a  Paix  a- 
vec  Agathocles  , par  b médiation  d’Hamilcar , Carthaginois.  Et  ce  fut  à ces  conditions, 
comme  le  rapporte  Diodore  de  Sicile  , „ Que  , des  Villes  Gréques  de  Sicile  , Hé- 
„ raclée  , Sehnonte , & Himére  , demeureraient  fous  l’obéilTancc  des  Carthaginois  , 

„ comme  elles  y avoient  été  auparavant  j & que  , pour  toutes  les  autres  , elles  le  gou- 
„ verneroient  par  leurs  propres  Loix, mais  en  forte  que  les  Syracufains  auraient  fur  elles 
,,  b fupériorité  (t)  ’Axpayarrîr*  , £ rt\5«  , $ Mtarom  , xaTtÀur vu  f rrpif  ’Aya.-  W U&i/itpr: 
SoxÀta  aroAifuii  , fxunrtûoan^  ràf  atirôwwt*  *A/tiAxa  tS  Kapyij&riV  wra»  if  Ta  x*$>a-  fig'jtô. 
Aeua  t3?/  ownSdrrm  t«oA  tW  'OAAw&n  wotetu  Sm Xfci  'HpcuçÀi*u  pdp  £ 2tAt-  usisttph; 

wrret 


(3)  C’eft  ce  que  die  erpreffément  Dioo.  Laibci  , uU  Doit  ir  Sici le  , Lib.  XX.  Cap.  ff.  Et  cds  , quand  il  vit 

fkfT;  St  Diodomi  dt  SiâU,  Lib.  XX.  Cep.  4 6.  Le  tenu,  (\\i  Antrgaut  , Süttuui  , Lyfimtatu  , 8t  Otffmûtr  , l’ctoient 

ou  il  commença  de  gouverner  , eft  mal  marqué  par  un  An-  donnez  ce  titre  t le  prémier  même  en  aiant  uifli  revêtu  fon 

cien  Auteur,  de  même  no»  raa’Mt'TRioi  dt  Uxgxifit)  Fils  Diméirwi.  Celui  quavoit  d'abord  eu  , é toit 

cité  pr  Divgrm  Lamt  ; pis  quil  le  place  du  vivant  d’ A-  rprvyù  aérttfarap  , friitmr , ou  C*nir*l  mv u fltia  pmvtir. 

li'x andre  U Grand  , pendant  Harfalai  vint  te  réfugier  Voici  ci-dcllouj  , fur  l'Année  307. 

à Aibiuti  : & je  m'étonne  qu'aucun  Commentateur  ne  oUe  (3)  Je  ne  (ai  fi  ce  fut  dans  cette  Guerre , ou  dana  qud- 
ricn  là-dcflus.  Mais  pour  le  drre  d eTjraa,  que  Fausaniai  que  autre  occafion  , qu'Agat/Mciai  fit  avec  ceux  de  Mt/JU» 

<k>nne  à Drméiriw  h Thalrn  (Lib.  1.  Cap.  af.)  le  fur  quoi  Un  Traité  , dont  parle  Poltahus.  Ce  Prince  fe  difpofôit 

Phr'dri  renchérit,  Lié.  V.  Fab.  1.  en  dilâni  qu'fl  gourer-  à affiéger  Utjpm*  , pour  fe  venger  de  ce  que  Ma'oaciia  . 

na  d'une  manière  tyrannique  ; on  peut  voir  une  Note  de  un  de  les  principaux  Citoieos  , animoit  contre  lui  plufieura 

Mr.  Pi'aiioNius,  in  Aelian.  Var.  Hifi . Lib.  111.  Cap.  17.  Peuples  de  SiâU , le  il  envoia , avant  toutes  ebofes , an  Hé*. 

f*g.  138,  139.  ES.  Grmtv.  raut  , pour  demander  qu'on  lui  livrit  Uigétlit  -,  menaçant, 

(4)  Comme  Fils  de  Btrâtict , en  faveur  de  laquelle  ft»U-  fi  on  ne  le  faifoit , de  réduire  en  elebvage  tous  Ica  Citoiem, 

wnét  exclut  Ici  Fila  Alnci  qu'il  avoit  d 'Emydit*  , Fille  CA»-  quand  il  aurait  pria  leur  Ville.  Af irniiii  alors  s'offrit  d'aller 

tifmttr.  lui-même  trouver  1e  Tyran  , pourvu  qu’on  lui  donnât  le  ca- 

(f)  Dioot'Kt  Lattci  (mU  (upr.  S-  78.)  dit  qne  ce  fut  raâére  d'Ambaffodcur  : le  étant  ainfi  entré  dans  le  Campde 

par  hazard  : K-.'  rirrévl». . iw  mmSn  riv  x*r»  l’Ennemi , il  dit  & AiêtktcGi  : Ut  vtiâ  , & t»  juaJi/i 

&c.  Mais  Cicx’ron  parait  donner  • entendre  , que  Dtmi-  d’AmUffaJtur  , & ttmJ  frit  i mtmrir  : mau  auparavant  jt 

tritai  périt  ainfi  de  mort  non  naturelle  , le  qu'on  lui  avoit  vtmt  frit  fmtrtirt  , trvtt  t w Amis  , U frnttt  dt  mtm  Amiaf- 

liche  l' Afpic  , pour  le  faire  mourir:  Ds'mx'trium  ér  *x  [ait.  Les  Amis  d ’AaatbacUt  aisnt  été  îflemblez , MigacUt 

a u Hic  à Atbenis  , Iftimi  gtfftrat , & tx  deSrina  a*-  détailla  les  droits  de  la  Patrie  , Ce  finit  en  ajoutant  : Si  Ut 
tau  & tlantm  , ht  ttdtm  ifto  Aegvpti  ngnt  , asm  de  ad  Mcifinicns  allaitai  attaquer  Syracufe  , agirita-wui  tu  f avant 
cor  fui  ADMOTA  vitCjJft  frivatum.  La  fuite  du  diieours  fa-  du  Syracuiâina  , «u  n faveur  dtt  Mefimien»  ? Agathuüi  fe 
vorife  cette  interprétation  : car  l’Orateur  vient  de  parler  de  mit  i rire.  Ses  Amis  f’exhortérent  à épargner  nn  Ambafls- 

CaUiphùtt,  tué  par  Ait’xANDfli  U Grand,  le  des  embûches  drur  , qui  purloit  fi  bien.  Il  renvois  MigacUt  Crin  8c  ûuf,' 

drefTees  à P Ut  an  par  Dtajt , Tyran  de  Sicile.  Ont.  fra  IU-  fit  la  Paix  8c  un  Traité  d'amitié  avec  Mrffiat.  'O  A £Ay*- 

àir.  Ttfi.  Cap.  7.  $**a*<l  tuoaulf nom  rt * mlxi/nm  , 0 rit  Mr/aaMa  cota  m- 

Atr.  CCLXXXVIII.  (1 J Poltiu  dit,  que  ce  fut  a-  tricifu^r  , € $“***•  nnlm  «pis  r»<  Mntrms.  Strateeem. 

près  une  Trêve,  qu’il  avoit  laite  avec  Hamiltar  : "Aymfuo*  Lit.  V.  Cap.  iy.  Voici  Diodore  dt  SiciU  , Lib.  XIX- 

avpis  ’A fuUaaa  •»%*  Ùrrt  8cc.  Strateg.  Lié.  V.Caf.  3-num.7-  Caf.  6g.  pag.  7od.  EJ.  H.  Sttfb.  où  il  parle  dcMtÿîa*,  Tlûr 

(aj  11  prit,  quelques  années  apres  , k turc  de  Roi.  D10-  nement  afliégée  par  ce  Prince. 

0 Ii  1 
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i5t  HISTOIRE  DES 

ibtTa.  y X)  t Vfos  Taira*  'l/iifat , tnro  Kapy^So <tU*  rrrei^ai  , xaSct retf  5 wpurîfcgar  Tag 
i'  aAÀ as  vcuias  aùrm&fMi  ii»ai  > V ryifizr.u  vgintn  Éupajcuowr. 


ARTICLE  CCLXXXIX. 

Capitulation  dr/4  Ville  & de  la  Gamifon  de  T y r , ^ 
Antigone. 

Anne’e  313.  avant  Jésus-Christ. 

ANtigone,  contre  qui  Seleucus , Ptolomée , Lyjîmaque  > & CaJJandfe  , s’étoienc 
liguez  , avoir  afliégé  Tyr  par  mer  & par  terre  , depuis  quinze  mois  , (ans  pou- 
(y  voi«  voir  prendre  cette  V die  , (4)  qui , quoi  que  détruite  , il  n’y  avoit  que  dix-neuf  ans  , 
î!b.xvi.  Par  Alexandre , s’étoic  rétablie, & fe  maintint  toujours  , par  fon  grand  commerce.  Mais 
yxt>.  1098.  enfin  , la  Flotte  d’ Antigone  lui  aiant  coupé  toutes  les  provifions  , elle  fut  obligée  dtfea- 
11.  Amf.  piru]cn  La  Capitulation  , comme  le  rapporte  Diodorf.  de  Sicile  , fe  fit  à condition  , 
,,  Que  la  Gamifon  de  Ptolomée  en  fortiroit  avec  tous  fes  effets,  & que  la  Ville  demeu- 
sSi***  „ ranc  comme  elle  étoit , rcccvroit  gamifon  d 'Antigone  ” : Çb)  Tw*  ntt  riroAt- 
XIX.’ c*p. patv  ç-panara«  ovn^Sftfltt  àwrtA But,  t-gwi  Tel  lawfyf-  ÿ di  troAi»  A*  'ofioAoyUs 
6,-Mt  *o+ Car , <Ppëfàr  F 2]^<Pu\a£tt<rar  us  aùr'jit  ùtnryayt. 


ARTICLE  CCXC. 

Traite’  entre  De’me’trius,  Fils  d’Antigone,  & les  Nabà- 
t e’e  ns.  Peuple  d Arabie. 

Anne’e  311.  avant  Jesus-Christ. 


LE  même  Antigone  , dont  je  viens  de  parler , aiant  repris  la  Syrie  , la  Phénicie , 
& la  Judée , fur  Ptolomee , voulut  fubjugucr  les  Nabatb’ens  , Peuple  d’ Arabie , 
Mbma  (^a)  qu’il  jugeoit  capable  de  lui  nuire.  J1  confia  le  foin  de  cette  Expédition  à Athenéet 
xi  x!  câp  u”  de  fes  Généraux  , qui  profitant  du  tems  d’une  Foire  , à laquelle  les  Nabot  cens  é- 
9s-&fin-  toient  allez  , furprit  d’-bord  leur  principale  Ville,  nommée  Ci)  Petra  , forte  par  fa 
fituation  , mais  uns  murailles  \ dans  laquelle  ils  avoient  laiffé  leurs  Femmes  , leurs  En- 
fans  , & les  Vieillards  , avec  une  Garde  médiocre.  Mais  ce  Général  s’en  étant  retour- 
né au  plus  vite  , fut  furpris  à fon  tour  par  les  Nabatéens  , qui  s’étant  jetiez  fur  Ton 
Camp  pendant  la  nuit  & à Pimprovifte  , égorgèrent  toute  fon  Infanterie  , & la  Cavale- 
rie , à la  referve  de  cinquante  hommes  , & reprirent  tout  le  butin  qu 'Athénée  avoit  faic 
chez  eux.  Apres  quoi , ils  écrivirent  à Antigone  une  Lettre  en  Syriaque,  pour  fc  plain- 
dre de  l’injumcc  de  fon  Général , & fc  juftihcr  eux-mêmes  des  liijets  de  plainte  au’on 
pourrait  avoir  contr’eux.  Antigone  temporifà  en  cecre  occàfion  , à caufc  de  l’état  de  fes 
affaires  , & désavouant  l’entreprile  d'Athenée , il  reconnut  que  la  vengeance  , qu’ils  en 
avoient  tircc  , étoit  jufte.  Mais  peu  de  tems  après  , aiant  ramaflé  quelques  Troupes, 
il  les  donna  à fon  Füs  De’me’trius,  pour  tâcher,  à quelque  prix  que  ce  fut , de  châ- 
trer & de  réduire  ces  Arabes.  Mais  ils  s’étoient  défiez  de  fes  beaux  difeours  , & a- 
voient  pofté  des  cens  fur  diverfes  hauteurs  , pour  les  avertir  de  la  marche  de  l’Ennemi , 
par  des  feux  qu’ils  dévoient  allumer  aufiî-tôt  qu’ils  l’appcrccvroient.  (Demetrtus  étant 
arrivé  devant  leur  Place  , où  ils  étoient  fi  bien  retranchez  par  la  nature  -t  après  l’avoir 
inutilement  attaquée  depuis  le  matin  jufqu’au  foir,  fût  contraint  de  fc  retirer.  Le  lende- 
main , aiant  voulu  faire  encore  une  tentative  , un  Nabatéen  lui  dit  d’enhaut,  d’une  ma- 
nière à pouvoir  être  entendu  : * Roi  ‘Démetrius  , que  prétendez-vous  , ou  qu’cft-ce 
„ qui  vous  contraint  de  nous  faire  la  Guerre  , à nous  qui  habitons  dans  un  Délert , & 
„ dans  des  lieux  où  il  n’y  a ni  Eau  , ni  Blé,  ni  Vin  , ni  abfolumcnt  aucune  autre  cho- 
„ fc  dont  vous  puifiiez  avoir  bcloin  ? Incapables  de  louffrir  la  fèrvitude  , nous  nous 
„ fommes  réfugiez  dans  un  pais  dénué  de  tout  ce  qu’il  y a d’utile  dans  les  autres , & nous 
„ avons  pris  le  parti  de  mener  une  vie  folitairc  & entièrement  fauvage.  Nous  ne  vous 
„ avons  , au  refte  , fait  aucun  tort.  Nous  vous  prions  donc  , vous  & votre  Fére,  de 
„ ne  nous  point  inquiéter  ians  fujet » mais  de  recevoir  les  prefens  que  nous  voulons  bien 
„ vous  faire  , d’emmener  votre  Armée , & de  tenir  déformais  les  Naàateens  pour  vos 

„ Amis. 


Art.  CCXC.  (»)  Voici  U de  feu  Mr.  Ri’-  916  , & fa.  où  il  traite  au  long  , êc  avec  beaucoup  d'éru- 

1 amb  , Lïb.  1.  Cap.  17.  fa£.  90  , ©•  fin-  Lto.  111.  fy |.  ditioo  . de*  NnèMttm,  de  de  turm  leur  Ville. 


ANCIENS  TRAITEZ.  Part.  I.  i$i 

„ Amis.  Auflî  bien  , quand  vous  vous  y obftincriez  , ne  pourriez-vous  fubfifter  ici  plu- 
,,  fieurs  jours  , manquant  d’Eau,  & des  autres  choies  néccflaires  à la  Vie.  Vous  ne 
„ fauriez  non  plus  nous  forcer  jamais  à mener  un  autre  genre  de  vie  > vous  n’auricz  Que 
,,  des  Captifs  lans  courage  , & incapables  de  le  foumettre  à d’autres  Loix  Ce  dis- 
cours toucha  ‘Démétrius  , rebuté  d’ailleurs  de  Ton  expédition  , qui  n’avoit  pas  eu  le  fuc- 
cès  qu’il  en  attendoit  : il  le  retira  avec  fon  Armée  , apres  avoir  dit , qu’on  lui  cnvoiàt 
des  Ambaflidcurs.  Il  en  vint  des  plus  âgez  de  la  Nation,  avec  qui  il  fit  la  Paix  , à con- 
dition que  les  Nabateens  lui  donneraient  des  Orages,  & lui  foraient  des  préfens  de  ce 
qu’ils  avoient  de  plus  précieux  : Tout  ceci  eft  tire  de  Diodore  de  Siciù.  (b)  Oi  Ji  Wuüfmfr. 

‘ Afotûs  [NaCctTctiw^  rds  repuxCurxTus  , or  toTs  repoupripb/ots  SaKaoirts , ’ 

iirtuar  OiçxfUit»  êdûx  traAirr  tÀiç- ht  cl  trop)  «Ùtok  Qd^Awrao&ai.  'O  put  «y  7*4-  fJ. 

AaCui  ofiînpsc  , tj  T *s  opxnXryy^ùaaus  iatpiXf  , xdÇtufctT  à-ro  £ TlirpaLf  &C.  On  trouve  quel-  W Sl,*h‘ 
que  choie  de  plus  précis  , fur  le  Traité  , dans  ( c ) Plutarque.  Il  dit , qucDemé-  ^',n  v**t- 
trius  emporta  un  grand  butin  , & eut  lépt-cens  Chameaux  : Aimf  n [o  A»yt*Tfi©-J  ^TgpT.b. 
AaCàr  troAÀ*  x,  xxp txAtts  i-Trlxx.ooixs  wap’  aùràr  , àit^pw».  Mais  Antigone  ne  fut  pas 
(à  ris  fait  de  ccttc  Paix  , craignant  que  les  Nabatéens  (d)  n’en  de  vin  lient  beaucoup  plus  ^jè^bf 
fiers  & plus  entreprenons  dans  l’occafion.  rJ^.clp. 

ICO. 

ARTICLE  CCXCI. 

Traite’  de  Peux  entre  Antigone,  ctun  côté  j & C a s s a n- 
der,  Ptolome’e,  & Lysimaque,  de  t autre. 

La  même  Ahne’e  311.  avant  J esu s-Christ. 


P Eu  de  tems  après  le  Traité  , dont  nous  venons  de  parler  , De’me’trius  aiant  fait 
lever  le  (*)  Siège  d 'HalicarnaJJe  , que  Ptolome’b  avoit  formé,  les  Alliez,  (1)  W 
Cassander  , Ptolomb’e  , & Lysimaque  , firent  la  Paix  avec  Antigone  , à ces  îw".  r' 
conditions  , rapportées  par  {b)  Diodore  de  Sicile  : „ Que  Cassander  aurait  le  P?f8?'-F- 
„ Commandement  fuprême  en  Europe , jufques  à la  Majorité  d’ALE’xANDRB  , Fils  de  xix.g». 
„ Roxane  & du  feu  Roi  Ale’xandre  : Que  Lysimaque  aurait. la  Thrace  * Ptolo-  >»r  W 
„ mb’b,  1* Egypte  , & les  Villes  voifines de  Libye  & d’ Arabie  -,  & Antigone,  toute  717,7 li‘ 
„ VAJtt  : enfin  que  tous  les  Grecs  feraient  1 aillez  en  liberté  de  fe  gouverner  par  leurs 
3,  propres  Loix.  'Oi  -ofea  Kxojxtfpot  *,  lïraXuuuir  «J  Awrutct^cr  Awij  STndmrro  repos 
’Amyonr , cvfSnxxiç  rypt^ar’  d*  Jî  toutous  w KaarctrJpor  fit*  «mu  rpxTiryir  ’E vpet- 

*d»î  , /xtyyn  ar  » 0 ch.  *P»£anf s > tis  xAixUr  Ïa5h*  x)  Auoîfia.’gyr  pi'tt  4 0;-çt- 

x’jpttuur  , ÜToAe/Mur  $ £ ’Aryvirh  , x,  tW  avrop^uecir  Toôrif  rvlAtw  xttTx  ri  ÿ Âh 

(èvrp  % ¥ ’ApxCixr'  ’Arriyom  Ji  àtpryv&H  $ ’ Affût  s rrcur*}  tus  è1  "EAAij tous  at/rwo/t(*$  tî- 

>iti.  Mais  cette  Paix  ne  dura  guéres.  Chacun  trouva  des  prétextes  pour  la  rompre  , & 
pour  s’oppofer  à l’aggrandiflemcnt  de  fes  Rivaux  , qui  étoit  leur  grand  but  commun. 
Cajfander , peu  de  rems  après , (2)  fit  périr  le  jeune  Alexandre , avec  la  Mère  Ro- 
xane. 


ARTICLE  CCXCII. 

Traite’  entre  Cassander  , & k*  Autariates. 
Anne’e  310.  avant  J e sus-Ch  r ist. 


QUelques  Auteurs  font  venir  des  Indes  , les  Autariates  , dont  il  s’agit , jfur 
la  foi  d’ELiEN  (a)  foui,  dans  le  paflàgc  duciuel  le  Savant  Casaubon  (b)  a 
cru  qu’il  fâlloit  ou  effacer  le  mot  d’ ’ltêàt , ou  le  changer  en  quelque  autre  qui 
convienne.  Un  Ce)  Commentateur  de  PAbbréviatcur  d’ETiENNE  de  Byzance  le  cen- 
lure  rudement  lâ-acfius  : mais  il  fait  lui-même  une  plaifante  bévue  , qui  détruit  tout  le 
fondement  de  ùl  critique.  La  hardiejfe , dit-il , de  ce  Savant  homme  ejl  confondue 

par 


A«t.  CCXCI.  (1)  Deux  année»  axant  cefle-ci , Oijfu- 
dtr , quoi  qu'il  fût  maitte  de  V A fit  , avoit  été  contraint  par 
la  fupeTiorité  dei  arme*  4‘Antigtnt  . de  traiter  arec  lui  , à 
ce»  conditioos  : Qu’il  livreroit  à Antijmi  toute*  fe*  Trou- 
pe* 1 qu’il  hifferoit  la  liberté  à toute*  le*  Ville*  Gréfaejd’^f- 
jît  i qu'il  garderait  . comme  un  don  , le  Gouvernement, 
dont  il  avoit  etc  en  poflefiion  auparavant  : fit  qu'il  ferait 
déformai*  bon  Ami  d^nr^me.  En  foi  de  quoi  , il  lui  1- 
roit  même  donné  pour  étage  fon  propre  Frère  Agaihtm. 
Mai*  peu  de  jours  après , il  trouva  moicn  d’enlever  ce  Frè- 


re , & envoi»  demander  un  promt  fecours  à Tttltmir  Si  à 
Sèinunt.  De  forte  que  , le  Traité  étant  rompu  , la  Guerro 
recommença  de  pius  belle.  Dionoac  Jt  SuiU  , Lib.  XIX. 
Cxp.7f,&fin: 

(x)  Il  le*  nt  egorger  , & enterm  fecretement  , par  celni 
qui  lesgardoit  depuis  Quelque*  année*  dans  le  Château  i'Am- 
phiftlii  j à ce  que  dit  Dionoat  dr  SieiU  , Lib.  XIX.  Cap. 
iof.  Mai*  , lelon  Pausanias  , Lib.  IX.  Cap.  7.  le  Fui 
de  Rexatu  , Si  l’autre  Fil*  d'Atixaadri , Html r , né  de  Bar- 
fan  , périrent  étant  empodonaez  par  ordre  de  Cajfanto. 

I»  î 


(4)  11, fi.  A 
nimal.  Lib. 
XVII. 
Cap.  41. 
(b)  Ini'/rn- 

‘f  • r1?- 

*bs.  d. 

Anfi. 

{c)lUm.  it 

fiatja,  pag. 
'4«- 
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154  HISTOIRE  DES 


éHu  tar  W)  Agatharcide,  qui  parle  des  (\)  Autariates  , comme  d un  Toupie  des 
pg.  ++.’  INDES.  Rien  moins  que  cela.  C’cft  feulement  à l’occafion  d’un  ancien  Peuple  des  (i) 
S?  In<Us  ’ t*UC  IeS  ScorPions  & unc  (e)  certaine  forte  d’InfeOcs  vénimeux  contraignirent 
nor  Hujfon.  d’abandonner  leur  pais  , qu’ Agatharcide  parle  des  Autariates  , qui  furent  réduits  à la 
M ' même  extrémité  par  la  grande  quantité  de  Grenouilles.  Il  y joint  l’exemple  de  quelques 
r“‘  Peuples  & Italie  , de  Med  je  , & & Afrique  , chafièz  ainfi  de  leur  pais,  les  prémiers  par 

des  Rats  Sauvages  v les  féconds  , par  des  Moineaux  , qui  mangeoient  toutes  les  gramesi 
3°-  1{?  derniers  > par  les  Lions,  fct  tout  cela  a été  copié  par  ( f)  Diodore  de  Sicile. 

Ainli  les  Autariates  , félon  Agatharcide , ne  font  pas  plus  Indiens  , que  les  Italiens 
les  Médes  , & les  Africains.  De  forte  que  ni  cet  Auteur  , ni  aucun  autre  ancien  Géo^ 
graphe  > ou  Hiftoricn  , ou  Naturalise  , n’aiant  fait  mention  d’aucun  Peuple  des  Indes 
qui  eût  le  nom  à! Autariates  -,  ce  n’eft  pas  fans  raifon  que  le  paflage  à'Elien  a paru  fuf- 
jfx.  cîf.  à Cafaubon.  Quoi  qu’il  en  foit,  Diodorf.  de  Sicile  nous  (g)  apprend,  que  Cas- 
• 9-  sander  , pendant  qu’il  étoit  en  Macédoine , donna  du  fccours  à Autoleon  , Roi  des 

‘Peoniens  , dans  unc  Guerre  qu’il  avoit  avec  les  Autariates  , qui  étoient  au  nombre  de 
vint-millc  , y compris  leurs  Femmes  & leurs  Enfans  j & qu’il  engagea  les  Autariates  à 
faire  la  Paix  avec  ce  Prince,  leur  aflîgnant  lui-même  pour  habitation  un  Pais  près  de  la 
t6t  oîiâT  kj0013!?*  Lh)  d’Orbitaus.  (t)  Karà  èt  F McmAvmv , Koa Txrip&  fitr  /àotftiaxs  ’Auto- 

comme  w **°rTl  T?  7 Ihuawt  fauriAÙ  , ^Xo\tpStTÏ  zrpcf  ’AutxçulTxs  , TWTO»  fia  O*,  fil  XI kW- 
,c  verra  fa*  T0'  nk  à*  ’AvrapuLras , avr  to a ixeAi ttëtn  wattri  £ yvrxi£tr  , orras  tis  iixfiopuif 

WdZ'.j,  t xitAM/M W ’OfCiTno»  cfSr.  Justin  (A)  dit  Amplement , que  Cajfander 

iuik,  ubi  trouva  ces  gens-là  , qui,  chalîèz  de  leur  pais  par  la  multitude  des  Grenouilles  & des 
jjj£* HSH.  ^ars  » chcrchoicnt  quelque  endroit  où  s’établir 1 & que,  dans  la  crainte  qu’ils  ne  s’em- 
sufj,.  paraflent  de  la  Macedoine  , il  fit  avec  eux  alliance  , & leur  donna  des  Terres  au  fond 
e*»! 1.XV‘  dc.la  ‘ h*c  aguntur  , Calfandcr  ab  Apollonia  t edi  en  s incidit  in  Au- 

tariatas  -,  qui , propter  ranarum  muriumque  multitudinem  relitto  pat  ri*  folo , fedes  qu*- 
rebâtit  : ver i tus  , ne  Maccdoniam  occuparent , fallu  pacltone  in  focietatem  eos  reci - 
pif  j agrofque  iis  ultimos  Maccdoniæ  adfignat.  Ce  que  JuJlin  dit  ici  politiveraent , que 
les  Autariates , contraints  de  quitter  leur  pais  , cherchoicnt  fortune  , Diodore  de  Si- 
cile le  fuppolc  abfolumcnt  * & on  ne  peut  douter  qu’il  ne  l’ait  cru  , quand  on  joint  cc 
qu’il  a dit  ailleurs  (/)  bien  clairement.  Mais  voici , à mon  avis  , dequoi  prouver  , que 
(m)ne  Ex-  les  Autariates  ne  venoient  nullement  des  Indes.  Arrien  parle  d’eux,  (m)  comme 
LiïTi  cT  habitant  alors  dans  leur  propre  pais  , & un  pais  qui  n’étoit  pas  fort  éloigné.  Lors  qu’ A- 
j.  ’ ' f'  léxandre  marchoit  contre  les  Agriens  & les  'Péomens  , il  apprit  que  les  Autariates  l’ac- 
(»)  ut.  tendoient  fur  fon  paflage  , pour  l’attaquer.  Or  Athe’ne’e  (n)  rapporte  fur  la  foi  de 
» JI*. 13} ^’Hiftoricn  (3)  He’raclide  fumommé  Lembus  , qu’entre  la  Péonie  & la  ‘Dardanie  , 
il  tomba  du  Ciel  tant  de  Grenouilles  , que  les  grands  Chemins  en  furent  couverts  6c 
les  Maifons  remplies  -,  cc  qui  incommoda  li  fort  les  Habitans,  qu’après  avoir  fait  inutile- 
ment tout  ce  qu’ils  purent  pour  fe  délivrer  des  maux  qu’ils  en  fourfroient , ils  abandon- 
nèrent leur  pais.  Quoi  que  les  Autariates  ne  foient  point  nommez  là , on  voit  aflèz 
que  c’eft  d’eux  qu’il  S’agit.  Cc  fut  donc  depuis  le  tems,  dont  parle  Arrien , que  la  cho- 
ie arriva.  Cajfander  , en  conféquence  du  1 raité  que  nous  avons  rapporté  , leur  donna 
des  Terres  vers  le  mont  Or  bêle  , ’O/j&jAw  : car  c’eft  ainfi  qu’il  faut  lire  manifeftemant 
dans  THodore  de  Sicile  -,  & je  ne  fai  pourquoi  Henri-Etienne  a mis  dans  le  Texte 
’OpCVacr  , (4)  au  lieu  de  la  leçon  qu’on  voit  en  marge  , ’OpC^r , d’où  il  étoit  facile  de 
(#)  strabm,  conjcéfurer  que  la  vraie  eft  ’OpùfAor.  Orbéle  (p)  eft  une  Montagne  de  la  Haute  Macé- 
fi-Jfi.  dôme , voifinc  de  celle  de  Bertifcus  , & de  Scardus.  De  tout  cela  on  peut  juger  à peu 
tf.  98,'  près  , d’où  les  Autariates  étoient  fortis  , & où  ils  s’établirent  enfuite  , fans  leur  donner 
JJjJJ  une  origine  fi  éloignée , & fans  leur  faire  faire  unc  fi  longue  courfe.  Au  refte  , puis  que 

(f)Lii.  j’y  fois  » je  remarquerai  encore  unc  chofe  que  je  trouve  dans  ( p ) Strabon  , au  fujet 
vu.  p,g.  cc  Peuple  , & qui  fait  plus  à mon  fujet  principal , que  les  remarques  critiques  que  je 
jSl  ‘ viens  de  propofer  par  occafion.  C’étoit , dit-il  , la  plus  grande  & plus  brave  Nation 
(^)  Peup*  d’Illyrie.  Elle  eut  autrefois  des  guerres  perpétuelles  avec  les  (q)  Ardiêens , au  fujet  du 
d îitjrtt.  qUi  fe  faifoit  au  Printems  dans  leurs  frontières  , d’une  Eau  qui  couloit  dans  une  Val- 
lée. Ils  étoient  convenus  enfemble  , que  chacun  jouirait  tour-à-tour  de  cette  Saline  : 
mais  la  convention  n’étant  point  obfcrvéc , cela  les  métro it  tous  les  jours  les  armes  à lz 
main  les  uns  contre  les  autres  : ’AuTcquct^  fût  w ri  fit yir»  $ aprw  f9f  ’lWvptSr  tôrgp 
ûinipçit'  0 WfuTtpor  fit  1 rsrpos  (f)  ’ Api  talus  ovn^cis  t’Xo\tfiu  -xtpi  ÔA , de  fi&oploif  ztrrryiu- 


A*t.  CCXCII.  (i)  FmiJé  fuit  en  edi  Outi’liu»,  que 
Mr.  dk  la  Martinie'kk  cite  dans  fon  Grand  Diction* 
KAiai  Gk'oor aphiqdk  , au  mot  Anttntu. 

(a)  Agatharcide  ne  nomme  pas  ce  Peuple  : il  en  par- 
le fcu',cment . comme  étant  voiûn  det  Atr&fbéfii. 

(î)  Cet  Hil'oricn  vivoit  fous  Ptolomk’l  rbiUmiitr. 
Voiet  Voulus  , D*  Hifitrù.  Ont.  Lib.  1.  Cap.  lo. 

(9)  On  trouve  dans  Etiihhi  A bjuuut  , unc  Nation 


des  Ui*t , nommée  '<&***•  l laaueDe , félon  Birkiliui  ; 
eft  la  même  , que  ce  Lexicographe  appelle  aillcur*  'Affi,'nu 
& ’A p+ftltmi.  Peut-être  que  te  mot  ’Offilrmm  ,’eft  glifle  ici , 
en  coniéquence  de  la  faillie  opinion  , qui  plaçoit  Ici  Ami*- 
ruiin  dans  les  Indu. 

(y)  Il  y a faute  ici  dans  l’Edition  d'AmflenUm  : ’A^uw* 
m . pour  ’A^Amu.  Mail  on  y co  trouve  bien  d’autre*. 


ANCIENS  TRAITEZ.  Part.  I. 


MJ 


n'irut  ï£  SJaT©~  pio rcQ*  vxo  îyxu  tu)  , tS  ïxp®-'  ■^joafitnts  *t**p*4  trtr- 

n i^wrÜTvrTo  o»  outuu ito  J“i  ^ïkd'ai  ri  xM-rtrytu'  /{^SÿCcurorrij  «Je  ta 

nyuqwm  > rxcXtpM.  On  voit  par-là  , que  Strabon  place  ce  (6)  Peuple  dans  VIII frit , . • « 

comme  font  aufli  (r)  Scylax  , & Appien.  (/)  Le  dernier  nous  apprend  , (7}  que  püg.p^iâ 
les  Ardiéens  , après  avoir  fait  beaucoup  de  mal  aux  Autariates  (qu’il  appelle  un  peu  Ttm  1 . 
(t)  autrement)  en  furent  vaincus  & détruits.  oSFuIæ, 

(•)  Dt  Bell, 
lllftic  pig, 

ARTICLE  CCXCIII. 


Traite’  entre  Eume’lus,  & Prytanis,  Fils  dt  Paerisadb,' 
Roi  du  Bosphore  Cimme’rien. 

La  même  Anne’b  310.  avant  Je  s ü s-Chr  ist. 


A Va nt  que  d’en  venir  au  Traité  ici  annoncé , dont  le  tems  cfi  marqué  par  Diodo- 
f\  ne  de  Sicile  , il  faut  dire  quelque  chofc  d’un  autre  antérieur  , fait  par  un  Roi 
3c  cette  même  Famille  , mais  qu’il  n’ert  pas  poflible  de  rapporter  à aucune  Année  pré* 
eife. 

Leucon  , dont  (a)  nous  avons  parlé  d-ddTûs , après  un  (é)  régne  de  quarante  (?) Sor 
ans  , lailTa  pour  fon  Succeflèur  un  de  fes  Fils  > nommé  Spartacus.  A celui-ci , qui 
ne  régna  que  cinq  ans,  (c)  fuccéda  Paerisade  (i),  fon  Frère»  à ce  que  dit  Diodo-  avant  îf®- 
re  de  Sicile.  On  voit  néanmoins  , par  un  partage  (d)  de  l’Orateur  Dinarqub  , que  j. 
deux  autres  Princes  nommez  Satyrus  & Gorgippus  , régnoient  en  même  tems  dans  suS^iSL 
le  Bofphore  Cimmerien  : ,&  c’eft  de  ce  Satyrus  qu’il  s’agit  vraifemblablemcnt  dans  l’hif-  xv,  CftP* 
taire  que  j’ai  à raconter  , pour  en  tirer  les  Traitez  qu’elle  renferme. 

Hl’cate’e  , (e)  Roi  des  Sintiens  (ou  (1)  Sindiens ) avoit  époufé  Tirgatao,  (f)  iJtm- 
Princeflè  de  la  Famille  Roiale  des  (3)  Ixomates , Peuple  voifin  du  Lac  ou  Talus  Meo- 
tide  , & un  peu  au-dertus  du  Bofphore  Cimmerien.  Il  vint  à être  chafTé  de  fon  Koiau-  s\s.  * 
me.  Satyrus,  Roi  du  Bofphore  Cimmerien , fe  ligua  avec  lui,  pour  le  rétablir,  à^0rat* 
condition  qu’il  épouferoit  fa  Fille  , & qu’il  ferait  mourir  la  Reine  Tirgatao.  (f)  TS-  ZOfil. 

toi  èt  'Exaraim  [êatriXta  Zirnw]  br.moanx  $ 2hÇ^»w  , xa.Trya.yt  2drup&  a Boc7t^m  tu-  17  ■ LJit- 
part®-'  x,  Ÿ oaurS  Suyartpa  vpo(  yaftoi  iPiimxtt , àfrâoai  t wpariptu  'dmxitim.Hecatèe^  fi ÿrrnT> 
remonté  fur  le  Trône  » par  le  fecours  qu’il  reçut  en  confcqucncc  du  Traité  , ne  put  fc  s»«eç. 
réfoudre  à exécuter  au  pié  de  la  lettre  l’article  qui  regardoit  Tirgatao  fa  Femme  : & com-  £JVJ}1’  • 
me  il  l’aimoit  beaucoup  , il  fe  contenta  de  la  faire  renfermer  & garder  dans  une  Forte-  (f)Um* 
reflè.  Mais  cette  Reine  trouva  moien  de  fe  fauver.  Hecatee , & Satyrus  , en  aiant  eu  *bia- 
avis  , la  firent  chercher  , craignant  avec  raifon  , qu’elle  n’cngagcdr  les  Aleotiens  à leur 
déclarer  la  Guerre.  Mais  malgré  la  difficulté  des  chemins  , & les  grandes  pcrquilitions, 
elle  arriva  chez  fes  parens  , aiant  marché  de  nuit , & fe  tenant , pendant  le  jour , ca- 
chée dans  des  Forêts.  Elle  trouva  fon  Père  mort , & èpoufu  celui  qui  lui  avoit  l’uccédé. 

Les  Peuples  les  plus  vaillans  des  environs  du  Lac  Méotide  , fe  joignirent  aux  Ixomates  t 
pour  fatisfaire  fa  vengeance.  Elle  fit  des  irruptions  dans  les  i erres  à' Hecatee  , & dans 
celles  de  Satyrus  , fr  bien  que  l’un  & l’autre  lui  cnvoicrcnt  humblement  demander  la. 

Paix.  Elle  l’accorda  , aiant  reçu  pour  otage  Metrodorc , un  des  Fils  de  Satyrus , com- 
me on  le  lui  avoit  offert,  (g}  "D.<n  Utrypixs  à/ifonpot  , x.  fyxrpcy  bûrnt  nradia 

XaTvpu  M»t pliïmpoi , üwïhpxf  upitr*s  tv^ùi.  ii  it  ovï&to  Scc.  Les  fermons  furent  prêtez. 

Mais  les  Rois  Alliez  les  violèrent  bicn-tôt.  Des  gens,  apportez  par  Satyrus , voulurent 
artaiïiner  Tirgatao.  Aiant  été  découverts , & avoué  le  fait , elle  fit  mourir  le  Fils  de. 

Satjrus  , qu’elle  avoit  en  otage  , & recommença  lu  Guerre  avec  foreur.  Satyrus  mou- 
rut de  chagrin,  après  avoir  vu  tout  mis  à feu  & à l’ang  dans  fon  pais.  Gorgippus  , fon 

Fils, 


(6)  Ainli  c’cft  mil  1 propos  que  SrirMivui  les  fùilttf- 
jrmm. 

(7)  11  parle  ü iuITi  des  Grenouilles , qui  ol-Ugérent  las 
Aulurüan  i quitter  leur  pais  (pqf.  1197.)  mais  d'une  minier»; 
à montrer  > qu'il  confond  ccttc  rctiaiiu  avec  une  aune  , qui 
arriva  bien  des  années  après.  Le  doàc  U.sc'mus,  trempa 
par  là  . rapporta  l 'occident  des  Grenouilles  i l' année  178. 
avant  Jisus-CimsT. 

Art.  CCXCIII.  (1)  Isac  Casaubon  , dans  fes  Notes 
fur  Stbabon,  (Lit.  VII.  pxf.  476.  U.  avoit  rafle  Bi- 

ble en  peu  de  mois  tout  ce  qui  le  trouve  lur  li  fuite  des  Rois 
du  BejfUn  Cimmtrm . Mr.  os  Bois,  joignant  à cela  d'au- 
tres pâli  âges  , ranullct  dont  lès  lectures  . en  a compote  de- 
puis une  L)i dotation  curicuic  , qui  ie  voit  dans  les  Mi'moi- 
ou  us  «,’Acad.  dss  Biun.LtTT.  (Tom,  XII.  SA.  A* 
H»U.  pug.  ij+,  cr  (tùv.)  L'occaiion  , qui  a produit  ccttc 
Piece  , noos  découvre  le  vrai  nom  du  Prince  dont  il  s'agit. 
Uu  Médaillé  d'or  du  Cabinet  du  Roi , porte  clairement  ; 


BanAil><  riafiir lin  tel  monument  l 'emporte  fans  diffi- 
culté. lur  les  Minutent»  St  les  Editions  , où  le  nom  cfl  un 
peu  luticinem  cctit  : St  b vurir.tion  mime  qu'on  j remar- 
que , indique  l'erreur  des  Copiées  i car  les  uns  ont  mis  tl«- 
fa-ÊUK,  lavoir  dans  Dion,  de  jfitib,  aux  endroits  citez  ici: 
dans  Pot.  1 AKVi  , Strat.  Lib.  VII.  37.  8t  Sirabon  , 
Lib.  Vil.  476.  (où  néacmo.us  on  lit  un  peu  plus  haut 
n» furuit»  , pu jf.  47f .)  les  autres  ont  écrit  , ,U«* 

DiNARqui , leair.  Dtm.  pag.  a?-  ou  par  un  1 , , 

comme  cite  Mr.  de  Bois  , appaicmuicnt  d'aptes  quelque 
autre  Edition. 

(a)  Voies,  la  Note  de  Pancrace  Maasvic  fur  le  pjll'age 
de  Polyænus  i St  une  d'iaAC  Vont  us,  lur  Scylax  .p^j. 
40,  41.  SA-  HmJfie. 

(3;  Dans  le  Fragment  du  Ptriplui  Ptmti  Eu- 

xin.  (pag.  a.  Tom.  I.  G tegr.  Mrn.  HuJf.)  ils  iont  nommez 
'la^MsrM.  Dont  Scymnus  Chi  us  , vtrf,  140. 

Et  dans  Etisnne  de  Bjxjvm , 
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6 HISTOIRE  DES 

Fils  , qui  lui  fuccéda,  prit  le  parti  de  venir  lui-même  en  fuppliant  demander  la  Paixj  & 
(*)  «r»,  il  l’obtmede  Tirgatao , en  lui  faifant  de  très-grands  jïréfcns  : (fj)  Topy™-*®*  d<  é lù* 
1 «tùrô  [tî  Xa.Tbpsj  ¥ 2>îçy*r  ^.bt^xpu »o»,  ixiriis  at/ràj  èA&àr,  xj  èàpx  ibs  auT^  [t*  TipyctTaÿ] 

/tityj-ra  » t troAi/zor  «litAyraTa.  Ce  Gorgippus  , de  même  nom  que  fon  Oncle  , & l’On- 
de même  , qui  régnoient  chacun  dans  une  partie  du  Bofphore  Cimmerien , ne  parodient 
plus  depuis  : Paertfade  réunit  apparemment  en  là  perfonne  tous  leurs  Etats. 

Il  régna  trente-nuit  ans  , & laiflà  trois  Fils  , Satyrus  , Eume’lus  , & Pryta- 
t NIS'  CO  premier,  comme  l’Aîné  , lui  fuccéda  d’abord.  Mais  les  deux  autres  dif- 
xx.  op.  putérent  la  Couronne  à celui-ci.  Eumélus  avoit  engagé  dans  fon  parti  plulîeurs  Peuples 

voifins  , & Ariopharne  , Roi  de  Thrace.  Satyrus  , averti  des  préparatifs  de  fon 
. Frère  , voulut  le  prévenir  , & lui  alla  au  devant  avec  une  nombreufe  Armée.  On  en  vint 

à une  Bataille  , où  la  vi&oirc  fc  déclara  enfin  pour  Satyrus . Le  Roi  de  Thrace , & 
Eumélus  , fc  ictrércnt  dans  une  Place  extrêmement  forte,  lîtuée  fur  un  (+)  Fleuve  pro- 
fond , dont  clic  étoit  toute  environnée.  Satyrus  en  forma  aufll-tôt  le  Siège  : mais  après 
l’avoir  poulfé  jufqu’à  parvenir  au  pié  des  Murailles  , il  reçut  une  bldTùrc  au  bras  , dont 
il  mourut  la  nuit  iuivantc  \ de  forte  que  l’Armée  fe  retira  avec  précipitation.  Le  Frère, 

Sui  reftoit , vint  inccflammcnt  fc  mettre  à la  tête  de  cette  Armée  , comme  Succriïèur  du 
•éfiint.  Eumélus y pour  l’amufer,  lui  envoia  propofer  un  partage  du  Roiaume  : & com- 
me Prytanis  ne  voulut  point  entendre  parler  d’accommodement,  il  profita  d’un  renfort 
qu’il  reçut , de  Troupes  Auxiliaires  , pour  s’emparer  de  plufieurs  Places.  Prytanis  mar- 
cha enluitc  contre  lui:  mais  il  fut  battu,  & acculé  dans  l’Ifthmc  voilîn  du  Palus  Méoti- 
de.  Réduit  ainfi  à capituler,  il  s’engagea  à livrer  fes  Troupes,  & renonça  en  mêmetems 
(i)  pie  J.  j*  à la  Couronne,  (k)  Kai  auyxXyiaas  [^o  "f-u/njA®-  t ri/vretiir]  ùs  r "I  f wAi piot 

Wc*»bl  \jfitiK  y Ovm<tywtt  o/io\9yi*s  yuQxt  y x*!P  *s  tus  ti  rpctTutTas  mpiêxxt , £ 

*4.  p*[.  % (Zxothiuts  c*.%cifut  à/jLo\oyyjcu  P ry  tant  s voulut  enfuitc  revenir  du  Traité,  & le  remit 

en  campagne  : mais  aiant  été  encore  vaincu  , Eumélus  alors  le  fit  mourir  , auflî  bien 
que  tous  les  Parens  & Amis  , tant  de  ce  Frère , que  de  l’autre  mort  auparavant.  Par  là 
il  devint  feul  maître  du  Bofphore  Cimmérien  , & laiflà  la  Couronne  à lès  Dcfcendans, 


ARTICLE  CCXCIV. 

Traite’  de  Prive  entre  les  Romains,  & les  Etruriens. 

A n n e’e  30p.  avant  J e s u s-C  h r i s t. 

A Pre’s  quelques  Vi&oires  , que  les  Romains  venoient  de  remporter  , entr’autres 
contre  les  Etruriens  * ceux  de  Perufie  , de  Cortone  , & d ’Arétium  y les  plus 
. confidérablcs  alors  de  YEtrurie  , obtinrent  la  (1)  Paix  , & une  Trêve  de  trente  ans. 

(4)  Titt-Lî-  00  Itaque  a Perufia  , & Cortona , & Aretio , quæ  ferme  capita  Etrurix  Populorum 
*».  Lib.ix.  ea  tempejlate  erant , Légat  i pacem  fœdufque  ab  Romanis  petentes , induc  tas  in  trigin - 
,7'  ta  annos  impetraverunt.  L’année  fuivantc  , qui  efl  celle  où  nous  fommes  , les  Etru~ 
riens  aiant  été  encore  vaincus  , toute  la  Nation  demanda  un  Traité  de  Paix.  Mais  on 
(i)  u;j.  ne  voulut  accorder  qu’une  (b)  Trêve  d'un  an  > & l’on  exigea  en  récompenlc  , ,,  Que 
Cap.  41.  „ les  Etruriens  , pendant  toute  cette  année  , paieraient  la  folde  à l’Armée  Romaine , & 
„ donneraient  deux  Tuniques  à chaque  Soldat  : Circumferendoque  pajjim  bello,  tantum 
terrorcm  fui  fecit  [P.  Decius  , Conful]  ut  nomen  omne  Etrufcum  fœdus  ab  Ctmfule 
peteret.  Ac  de  eo  quidem  nihil  impetratum  : induc  ta  annuae  datae  , fipendium  exer- 
citui  Romano  ab  hofte  , in  eum  annum  , penfum  à"  btnae  tunicae  in  militem  exallae. 
Ea  mer  ces  induc  iarum  fuit. 

ARTICLE  CCXCV. 

Traite’  de  Paix  entre  Ptolome’b  & Cass  an  de  r. 

Ann  e’e  308.  avant  Jbsus-Christ. 

PTolome’e  , pour  gagner  PafFettion  des  Grecs  , auxquels  Antigone  & Cajfander  a- 
voient  fouvent  promis  de  rendre  la  Liberté  , fans  tenir  jamais  parole  -,  le  fit  lui-mé- 

me 


(♦)  C’eft  que  porte  le  Texte.  On  voit  i 1» 

marge , €>*nt.  L'un  8c  l’autre  cft  fautif  * car  on  ne  trouve 
nulle  part  que  je  tache  , aucune  Rivière  , nommée  1h»fju , 
ou  Tham.  Mai,  le  dernier  mène  à la  véritable  leçon  , que' 
je  croi,  avoir  découverte.  Il  y a,  dan,  le  pat,  dont  il  l'agit, 
un  Fleuve  autrefois  nommé  ♦«r*  , F/ttù  , qui  fe  jette  dan, 
k JtMm  UittiJt , & dont  P-roLOMe’i  fcul , que  je  fâche  , 


parle  , Lit.  V.  Gif.  9.  C‘eft  fins  doute  celai  dont  il  l’agit: 
8c  la  Ville  peut  bien  être  celle  que  le  Géographe  appelle  Ah- 
chu  , lîtuée  fur  ce  Fleure.  Dion.  Jt  SietU  en  parle  comme 
d’une  demeure  Roule  , Apparemment  Ltcmi- 

hn  en  avoit  fait  fon  Siège  ,•  au  défaut  de  PcmtitHpii  , 8c  de 
Pbtntren , les  principale*  Ville»,  dont  fon  Frère  étoit  maître. 

Akt.  CCXCIV.  (>j  Diooom  J»  siâU,  Lib.  XX.  Cap. 

4 r- 
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ANCIENS  TRAITEZ.  Part.  I.  iJ7 

me  à l’égard  de  quelques  Villes  du  Continent , & de  quelques  Hes  , réfolu  d’afranchir 
aulfi  tout  le  refte.  Mais  voiant  que  les  Grecs  ne  lui  foumiflbient  point  les  fecours  d’ar- 
gent & de  vivres  , qu’il  leur  avoit  demandé,  il  fit  la  Paix  avec  Cassander.  , à condi- 
tion , Que  chacun  garderait  ce  qu’il  tenoit.  C’cft  ce  que  rapporte  (a)  Diodore  de 
Sicile  : '£t«  <1«  o*  ovija^xpittoi  ^opi-yMiir  air ai  x,  xpnptarci  , g y/S  Lfiateynpii-  fl/pg. 

Mf  «Jé;  mmrtXtn  > «.■yoKix.Twctj  o xrpos  fbd  KacvrctiJ/ür  ùj.ny  t'Xxttaa.To  , xcl^  w 7J1* 

ouTtpvs  iiu  xvpHua  T$f  w&u»r  ai  u% or. 


ARTICLE  CCXCVI. 

Qu  e l qu  e s Traitez  des  Romains,  avec  les  Samnites, 

& autres  Peuples  et  Italie. 

Anne’es  308.  & 307.  avant  Jesus.Chr.ist. 

QUintus  Fabius  , Proconful , aiant  vaincu  les  SaMnites  , ils  fc  rendirent,  à 
condition  qu’ils  Remporteraient  chacun  qu’un  Habit , & fans  qu’il  fut  rien  ftipulé 
pour  leurs  Alliez  : (a)  Et  pàtti  , qui  Samnitium  forent  , ut  cum  Jingulis  vejlirnentis  (4)  tti-u- 
emitterentur  ....  Soc  iis  Samnitium  nibil  cautum. 

Tous  les  Herniciens  le  Ibulcvérent  8c  fe  liguèrent  contre  les  Romains  , à cette  +i. 
occafion  -,  8c  les  Samnites  remuèrent  de  nouveau  , Tannce  fuivante.  Mais  ils  s’en  trou- 
vèrent mal , les  uns  8c  les  autres.  Les  Herniciens , dépouillez  trois  fois  de  leur  Camp, 
en  peu  de  jours  , furent  contraints  de  le  rendre  , après  une  Trêve  de  trente  jours  , faite 
à condition  de  paicr  la  folde  de  deux  mois  à l’Armée  Romaine  , de  lui  fournir  du  Blé 
pour  autant  de  tems  , 8c  de  donner  une  Tunique  à chaque  Soldat  : (6)  Nibil  ufqudm  (*)  tJm , 
dulu  dignum  auji  [Hcrnici]  trinis  cajlris  intra  paucos  dies  exuti  , triginta  dierum  in-  Cip" 
ducias  , ira  ut  ad  Senatum  Romam  legatos  mitterent  , path  funt , bimejlri  Jlipendio  4 ‘ 
frumentoque  , & Jingulis  in  militem  tunicis.  Ab  Sénat u ad  Marcium  [Confulcm]  re- 
jecli  , ctti  Senatufconfulto  permijjum  de  Hemicis  erat  j ifaue  eam  gentem  in  dédit tonem 
accepit.  Les  Samnites  obtinrent  la  Paix,  à condition  de  fournir  à l’Armée  Romaine  du 
Blé  pour  trois  mois , 8c  de  donner  , outre  la  paie  d’un  an  , une-Tuniquc  à chaque  Sol- 
dat : (V)  Jamque  un  à voce  omnes  [Samnites]  pacetn  petebant.  Tum  trium  rnenjitim  (<)  Um', 
fr ument 0 imper ato , & annuo  Jlipendio , ac  Jingulis  in  militem  tunicis  , ad  Senatum  pa-  ibid- 
ci  s or at  or  es  miJJi.  Deux  ans  après,  on  fit  encore  la  Paix  8c  on  renouvella  avec  eux  l’an- 
cienne Alliance  , en  confidération  de  ce  qu’ils  avoient  laide  palier  tranquillement  TArmée 
^Romaine , 8c  qu’ils  lui  avoient  fourni  des  vivres  : (d)  Eo  anno  quum  pacatum  Samnium  W)  ind- 
exer ci  tus  Romanus , benignè  prabito  commeatu  , pcragrajfet , foedus  antiquum  Samniti-  ^ 
bus  redditttm.  Trois  Peuples  (e)  de  la  Nation  des  Herniciens  , aiant  mieux  aimé  la  li-  (0  L«  A~ 
bcrcé  de  fc  gouverner  par  leurs  propres  Loix  , que  le  droit  de  Bourgcoific  à Rome  , on 
le  leur  accorda  8c  on  leur  laifla  auflî  le  droit  de  contracter  mariage  avec  des  Citoicns  •km.u.ki 
de  Rome  -,  privilège  , qu’ils  curent  quelque  tems,  eux  fculs  des  Herniciens  : (f)  Her-  *"*'*“- 
nicorum  tribus  Topulis  , Alatrinati  , V crulano  , Fcrcntinati  , quia  maluerunt , quàm  {f  \ itu. 
civitatem  , fus  leges  redditæ  s connubiumque  inter  ipfos  , quoi  aliquamdiu  Joli  Hemi-  ^P- 
corum  habuerunt  , permijfum.  Pour  les  Anagnintens , 6c  autres  qui  avoient  fait  la  Guer- 
re aux  Romains  , on  leur  donna  le  droit  de  Bourgcoifie  dans  Rome  , mais  fans  voix  dé- 
libérative dans  TAdèmblée  du  Peuple  : on  leur  ôta  leurs  Confeils , 8c  le  droit  de  Maria- 
ge , 8c  on  défendit  à leurs  Magiftrats  de  fc  mêler  d’autre  chofe  , que  de  ce  qui  regar- 
doic  la  Religion  : (g)  Anagninis  , quique  arma  Romanis  intulerant  , civitasjine  (g)  au. 
Juffragii  latione  data  : concilia  , connubiaque  adempta  : & .Magijlratibus  , praeter - 
quam  facrorum  curât ione , interdiftum. 

ARTICLE  CCXCVII. 

Renouvellement  du  Traité  entre  les  Romains,  & les 
Carthaginois. 

Anne’e  307.  avant  Jésus-Christ. 

CEtte  Année  , les  Carthaginois  envoiérent  à Rome  des  AmbalTadcurs , pour 

rcnouvcller  le  Traité,  dont  nous  avons  (a)  parlé  ci-deflus.  On  leur  fit  des  préfens  (*)  Sur 

Hr  on  l' Année 
K on  547.  Ank. 

4T-  t*S • 71**  «lit  » *)ue  1e*  T*rqnrnir%i  obtinrent  alori  une  un  Traité  que  août  ivom  »ù  ci-dciTus,  ùk  en  )p.  Voici  5 
Trére  de  nutrunu  uoccs.  E i triof porté  ici  oui  à propos  fur  T Année  j/i.  Arikl.  148.  , 

Kk  \ 
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a58  his  toire  des 

(fl  Tüt-H-  J(  on  ks  renvoi»  fctisfeùs.  (t)  Et  cum  Carthaginienfibus  eodem  anru  fœdus  tertio  re- 
*' ntvatum  : legattfque  eorum  , qui  ad id  vénérant,  comiter  minera  miffa.  Titk-Li. 
’ vb  eftlc  fcul  , qui  parle  de  ce  troijiéme  Traité.  Peut-être'  que  les  autres  l’ont  omis  , 
parce  qu'il  n’y  avoir  rien  de  nouveau , ât  qu’on  ne  fit  que  confirmer  le  précèdent.  Doo- 
wbll  , dans  là  Chronologie  de  De’trvs  d’Ha/icarnaffe  , confond  ce  troifiéme  Traité, 
ou  renouvellement  des  précédons  , avec  le  fécond  -,  car  il  renvoie  ici  à l'endroit  où  Po- 
MLit.Hl  lvbf,  (c)  rapporte  le  fécond,  & fur  l’année  duquel  (d)  il  y avoir  déjà  renvoié  lui- 
SPfl«n-  “*“«• 

ARTICLE  CCXCVI1I. 

Traite’  entre  De'me'trius,  [dit  Poliorcète)  (ÿ  /«Athéniens. 
La  même  Anne’s  307.  avant  J e s ü s-C h ri  s t. 

DE’me’trivs,  Fils  Ü Antigone  , Fut  envoié  cette  année  par  Ton  Père , pour  rendre 
b Liberté  à toutes  les  Villes  Greques  , & principalement  à Athènes.  (a)  Arri- 
xxTojr”  v<^  au  Virée , avec  une  Flotte  de  cent-cinquante  Voiles,  il  eut  bien-tôt  chalïï  a Athènes, 
4 *.&/'<»■  & de  Mègare  , les  Gamifons  de  Ca (fonder.  Les  Athéniens  le  reçurent  à bras  ouverts, 
gJJK*  comme  leur  Libérateur  , Pappellérent  leur  Sauveur  , & épuiférent  dans  la  fuite  envers  lui 
’mtir.  pjg.  leurs  flatteries  les  plus exccflives.  Il  leur  rendit  leur  liberté  toute  entière,  dit  (h)  D10- 
***•  c*  dorf.  de  Sicile  , & fit  avec  eux  un  Traité  d’ Amitié  & d* Alliance  : ‘OÀÔtAtpo»  t£  tifiu 
(b)ubifufr.  {"t»»  *A0W«»]  V ÎAtiApw»  'èxixttTi'nm  > *)  <P0ueu  x,  (mpftxyUi  vpes  ctvrdj  <rvti9tv>.  Il  avoit 
Cip-  47-  d’abord  refpeclé  b vertu  de  De’me’trius  de  V halète  , dont  nous  avons  parlé  ci-deflus, 
/*•  7fj-  en  je  rcnvoiant  avec  une  furc  cfcortc  à Thèbes  , comme  il  l’avoir  demandé.  C’eft  ainfi 
ibL^TL’  ^uc  *cs  Athéniens  recouvrèrent  leur  Démocratie  , quinze  ans  après  l’avoir  perdue  , (c) 
îo  c’eft-à-dire  , depuis  b Guerre  de  Lamie  , qu’ils  avoient  vécu  en  apparence  fous  une  ef- 
v.t.Dtmétr.  pécc  de  Gouvernement  Oligarchique,  mais  au  fond  véritablement  Monarchique  , à cau- 
Fg-  *9î-  fc  du  grand  pouvoir  de  Demetrtus  de  T halète.  Le  Fils  Ü Antigone  fit  bien  voir  auflï, 
U)  Petuft-  JP**!  n’avoit  pas  deflèin  de  les  Iaiflèr  entièrement  libres.  Car  il  fortifia  (d)  le  Mufee, 
nûMt,  Lib.i.  Colline  qui  étoit  dans  l'enceinte  de  la  Ville  , & mit  enfuite  Gamifon  au  Virée  & à Mur 
V*  nychie. 

De’me’trius  , à fon  retour  $ Athènes  alla  par  ordre  de  fon  Père  , attaquer  l’He 
de  Cypre  , & la  conquit  fur  Ptolome’e.  Ce  fut  après  un  fi  heureux  fucccs  , qu 'Anti- 
f*'  vie  J.  ie  gone  , prenant  le  titre  de  Roi  , & le  donnant  même  à fon  Fils  (e),  fournit  occaiion  i 
Vtolomee , à Lyjimaque  , à Seleucus  , & à Cajfander  , d’en  faire  autanr. 

in  Dr* 

v’K8'  article  ccxcix. 


Traite’  entre  l Armée  i/Acathocle's  , Tyran  de  Syracuse, 
& les  Carthaginois. 

La  même  Ahki’e  307.  avant  J e s u s-C  uaisi. 


fü'JV  I)  tutti, 
Stialcg. 
l.ib.  V. 
Op.  }. 

ÜitJ  JrSit. 
l.ib.  XX. 

Csp.6f.70. 
Jtejii»,  Lib. 
XXll.Gsp. 
f-8. 

(b)  Arch *• 
gathtet , U. 

Herjiiidt. 

{t)Vkfufr. 
C»p.  70. 

f »t-  769. 


AGathocle's  étoit  (a)  pâlie  en  (i)  Afrique , avec  une  grande  Flotte , pour  por- 
ter 1a  Guerre  dans  le  cœur  même  des  Ltats  des  Carthaginois.  11  y eut  un  fi 
mauvais  fuccès , qu’il  fut  contraint  de  fe  fauver  foui  , taillant  fes  deux  (b)  Fils  expofez 
à un  danger  manifefte.  Les  Soldats  , qui  lui  reftoient , n’eurent  pas  plutôt  avis  de  b 
fuite  du  Pere  qu’ils  déchargèrent  leur  rage  fur  les  Fils , & les  malTacrérent.  S’étant  créé 
enfuite  des  Généraux,  ils  lirait  1a  Paix  avec  les  Carthaginois , à ces  conditions,  rapportées 
parDioDORE  de  Sicile  : „ Qu’ils  rendraient  toutes  Tes  Villes  qu’ils  occupoient,  moien- 
„ nant  trois-cens  Talens  que  les  Carthaginois  leur  donneroient  : Que  ceux  d’entr’eux  , 
„ qui  voudroient  fe  mettre  au  fcrvice  des  Carthaginois  , auraient  la  paie  ordinaire , 6c 
„ que  les  autres  feraient,  tranfportez  en  Sicile , ou  on  leur  donnerait  la  Ville  de  Solon  te, 
„ pour  y habiter,  (c)  Kaî  yt*  UutSp  ÎAe/xtwt , JfSÀuôjjua»  trpo*  K ar* 


Act.  CCXCIX.  (i)  C’cit  flans  ce  tems-là  , qu ’Agatk»- 
ilii  prit  le  titre  de  R*i , à l'imitation  des  Succcfleun  d’Att*- 
XANoRt  lt  Ornai , auxquels  U ne  fe  croioit  iaférieur  en  rien. 
Mais  il  s'abiliut  de  ceindre  fi»  front  du  Diadème  , te  il  fe 
contenu  de  la  Couronne  , qu'il  avoit  toujours  portée  juf- 
qucs-li  , comme  la  marque  d’un  ccruin  Sacerdoce  , depuis 
qu'il  s' étoit  mis  en  pofleflion  du  Gouvernement  Dioooas 
dt  SitÜt , Lib.  XX.  C»f.  jj.  Aucun  dutre  Roi  de  Siiiti , 
ni  avant  lui,  ni  après  lui  , juTqu'à  Hitreymt , le  dernier  de 


tous  . n'ufa  jamais  de  cet  ornement  Rokl-  Voies  Mr.  le 
Baron  de  Sr anhiim , Dt  rrtfltM.  ÿ»  Ni umifmtt.  Toa. 
I.  fag.  f+f  , & /km.  Mais  les  Succetfcun  d ’AUxanJrt  ne 
turent  pas  fi  ieruputeux  : ils  prirent  tous  le  Diadème.  Voies 
le  même  Auteur  (fag . 470.  mal  marquée  466.  à caufc  de 
quelques  Chiffres  répétez.}  Confultez  encore  , au  fujet  de 
hCtartatif  d'AgailtetUt  , F. lien  Fer.  #j|».  Lib.  XI.  Olp.4* 
avec  ks  Notes  de  Px’nizovivi. 
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• ANCIENS  TRAITEZ.  Part.  L m*  * 
riÿ  wtAof , «15  iT^o»  , 9&J3ku  4 Xf  AaCû»  r/mninï  x,  rw  aSpu/itms  f£ 

KipXyêoïittr  r/aTtuii»  , T««  AAytftiK  ffcd’df , T»f  J’oAAbj  «V  ZauAiaj  êiaxofu- 

3t,Tcts,  A oGuv  eowrri^o»  ZoAh»th.  La  plus  grande  partie  des  Soldats  tinrent  le  Traité,  & 
eurent  ce  qu’on  leur  avoir  promis.  Les  autres  , le  flattant  de  recevoir  quelque  recours 
$ Agathocles , tinrent  bon  dans  les  Villes  dont  ils  étoient  encore  en  pofleflion  : mais  ils 
y furent  afliégez  & pris  enfin.  Les  Carthaginois  crucifièrent  leurs  Con. mandons , fit  aiant 
mis  aux  fers  tous  les  autres  , les  contraignirent  de  rétablir  , à la  lueur  de  leur  v liage , les 
Terres  qu’ils  avoient  ravagées  pendant  la  Guerre. 

ARTICLE  CCC. 

Traite’  de  Paix  entre  Agathocle's,  & Dinocrate. 

Anne’e  306.  avant  Jésus-Christ. 

LEs  Villes  de  Sicile , {a)  fous  la  conduite  de  Dinocrate  , s*étoient  foulevées , 

pour  Te  remettre  en  pofleflion  de  leur  liberté  , pendant  la  Guerre  d'Afrique , dont  xx.  o,p. 
je  viens  de  parler  , fie  avant  qu 'Agathocles  y paflât  pour  la  fécondé  fois.  Depuis  ion  f8 
dernier  retour  , comme  il  continuoit  à exercer  de  grandes  cruautcz  malgré  fes  malheurs, 

Tes  gens,  réduits  au  défefpoir,  défertoient  de  tous  cotez , fit  fc  rangeoient  ou  du  parti  de 
\ Dinocrate  , ou  de  celui  des  Carthaginois . Cela  l’obligea  à envoicr  des  Ambaflàdeurs 
pour  demander  la  Paix  à ‘Dinocrate  , fie  elle  fefit  à ces  conditions,  comme  nous  l’ap- 
prend (è)  Diodore  de  Sicile  : „ Qu* Agathocles  renoncerait  à la  Roiauté , & qu’il  xx^câp. 

„ rendrait  aux  Ciroiens  de  Syracuje  leur  Ville  : Que  Dinocrate  ne  ferait  plus  regardé  78.  f i- 
„ comme  bannie  & qu’on  donnerait  à Agathocles > pour  fa  fubfiftance,  deux  des  meil-  77 3 ' 

„ leurs  Châteaux  , lavoir  , Thermes  6c  Céphalédion  , avec  leur  territoire  ".  ''Outhh  î- 
Tctiruraftt  V 4ufcW'  P ’AyaÔoxA*]  07V  êta ■xpvrCtiaaâ'at  Vpof  ÂfjroXfanp  , £ «C^ataAiTr  i- 
v\  t msh  ffuiôicas  w* j\oaJ5aX  C^^etpraeu  (Âp  4 èuratnias  *Ayct&>xA/«t  , traptJyjcu  ii  r às 
2 vpaKWAf  toi 5 wAiTcu**  x,  /x»pctTi  uku  QuyaJa.  Autoxpar if  f ifrtlptTa.  H Jo0wu  T$f  tpvpta- 

rai  ’AyaScxAiT  36o , Otppa  g Kt<paÀo*ta»  , $ ¥ xfa-1  ^ tut®» (0  Tct  Mo  44**  Spj I*. 

wpes  xaraCl taon. 

ARTICLE  CCCI. 

Traite'  de  Paix  entre  le  même  Agathocles,  (fr  les  r 

CA  RT  H A G I N O 1 S. 

La  même  Anne’e  306.  avant  Jesus-Christ* 

TEl  ne  cherche  à chaflcr  un  Tyran  , que  pour  fe  mettre  à ù place.  Ccft  ce  que 
faifoit  Dinocrate  , dont  nous  venons  de  parler  -,  & il  fut  caufe  par-là  , qu’AGA- 
thocle's  rétablit  fes  affaires.  Il  différait  de  jour  en  jour  de  tenir  ce  qu’il  lui  avoit  pro- 
mis. Au  heu  de  lui  livrer  les  deux  Places  qu’il  avoit  ftipulécs  pour  fa  fubfiftance  , tan- 
tôt il  vouloit  qu  'Agathocles  fortit  de  Sicile , tantôt  qu’il  lui  donnât  fes  Enfans  pour  ôti- 
gcs.  Agathocles  comprenant  bien  les  deflèins  de  Dinocrate  , les  découvrit  aux  intéref- 
lez  ÿ fie  envoiant  des  Ambafladeurs  aux  Carthaginois , fort  las  de  la  Guerre  , & qui 
n’avoient  pas  encore  ccflé  de  le  redouter  , il  les  engagea  à faire  la  Paix  avec  lui , (a)  a 
condition  , „ Qu’ils  recouvreraient  toutes  les  Villes  qui  leur  avoient  appartenu  aupara-  xx.Cap. 

,,  vant  i fie  qu’en  récompcnfc  les  Carthaginois  lui  donneraient  trois-cens  Talcns  d’or , lo-  Mf* 

„ eftimez  fur  le  pié  de  l’Argent,  ou,  comme  le  difoit  Time’e,  cen  t-cinquantc  j fie  de  plus  vié/yfc- 
,,  deux -cens- mille  Médimnes  de  Blé  ” : n pis  êt  tw  Kapxyêomç  vptoCtvràs  «*0711-  ^ 

Aas  auu'StTo  V tlfr^t  , ip’  oî{  t «U  woA  us  xopumQai  rus  ♦ofr tuas  icâaxs  r<t$  •Kplrtpw  înr*  8.  mjh.* 
aùrès  ytytntfxtras’  «JTi  êt  rtnen  tAaCt  Kap^êotlur , xpvo'ur  php  , tîs  zlçyvfiy  A&yw  , 

TfHoxootm  TaArtrrar  as  Je  Tipiaiof  Qipu  , ixaro»  Trtnwuirrct’  an  a êt  piiifiwi  tOLoat  ptit- 

puxJttf.  Par-là  Agathocles  fc  mit  en  état  de  défaire  Dinocrate.  Mais  néanmoins  après 
cela  , voiant  que  celui-ci  s’étoit  rendu  odieux  aux  Républicains , fit  qu’il  étoit  au  fond 

{çrand  Ennemi  de  la  Démocratie  , il  le  prit  à fon  fcrvice,  en  fit  un  de  fes  Généraux,  fie 
ui  confia  les  plus  importantes  affaires  (h),  fupr.cl»! 

9<  tafr 
* xt.Strat. 
V.|. 


Kk  1 
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ARTICLE  CCCII. 


Traite’  de  Paix  entre  les  Romains,  & quelques  Peuples  ^Italie. 
Anne’e  jof.  avant  Jésus-Christ. 

CEtte  Année  , les  Eau  es  aiant  été  battus , & prcfque  détruits  par  les  deux  Con- 
fuls  Ça) , les  autres  Peuples  & Italie  en  furent  intimidez.  Quatre  d’entr’eux  , les 
aTîTsw»-  Marruciniens , les  Marses  , les  Pe’ligniens  , & les  (i)  Frentaniens,  en- 
friruxi.  voiérent  des  Ambafladeurs  à Rome  , pour  demander  la  Paix  , & un  Traité  d’amitié.  On 
(t)  Titt-U-  leur  accorda  leur  demande,  Çb)  *De  Acquis  triumphatum , exempleque  eorurn  clades 
îx  L3b-  fult  » ut  Marrucini  , Marfi , Pcligni , Frcntani , mitterent  Romain  Oratores  pacis  pe- 
4f.  Jp  tend*  , arnicitiaque.  Iis  Topnil s fadus  pet  ent Unis  datum.  Diodore  de  Sicile  , qui 
(rli.ib.xx. parle  auflî  de  ce  (c)  Traité,  n’y  comprend  pas  les  * Frentaniens  : & le  nom  de  Peli- 
Cap  7*8°/  g7ttens  y corrompu  en  celui  oe  Talleniens  (naAÀijnk)  comme  Çd)  on  l’a  remarqué. 

SSCS  ARTICLE  CCCIIL 

Lib.  II. 

Cap.  14. 

t*nss-  Traite*  dePaixentre  De’me’trius,  & Tes  Rhodiens. 

- Anne’e  304.  avant  Jésus-Christ. 

(4)  DioJ  it  /^Omme  les  (a)  Rhodiens  avoient  grand  befoin  du  Commerce  avec  Y Egypte  , ils 
XX* ci»?  étoient  toujours  demeurez  du  parti  de  Ttolomee  : & lors  qu 'Antigone  leur  envoia 

83 ’&fav  demander  des  Vaiflêaux  pour  Ton  Expédition  contre  Pile  de  Cypre  , ils  les  lui  refiifcrent 
touc  net.  Antigone  , pour  s’en  venger  , 6e  pour  les  réduire  à fon  obcïflànce  , envoia 
«)v oicz,  enfin  contr’eux  Ion  Fils  De’me’trius  avec  une  Flotte  6c  une  Armée,  (b)  Mais  il  af- 
iT  x*  ^^gea  >nut‘lcmcnt  *cur  Capitale  , pendant  plus  d’un  an  , & il  fut  oblige  de  faire  enfin 
dp*  11.  la  raix  avec  eux.  Çlle  fc  conclut , par  l’cntremife  dés  Athéniens , (1)  comme  le  dit 
COI» va.  Plutarque  (c)  , ou  des  Etoliens  , félon  Diodore  Çd)  de  Sicile  -,  6c  il  fut  convc- 
^899.  nu  » « Qi»c  k ViHe  de  Rhodes  (a)  demeurerait  libre  , 6c  fans  garnifon , 6c  qu’elle 
a.  „ garderait  fes  propres  revenus  : Que  les  Rhodiens  feraient  Alliez  d'Antigone,  6c  entre- 
Ci^'ioo  » ro*cnt  fur  cc  pi^-l^  dans  toutes  fes  Guerres , hormis  contre  Ttolomee  : Qu’ils  don- 
P 00  „ neroient  pour  otages  cent  de  leurs  Citoicns,  au  choix  de  cDémêtrius  , qui  néanmoins 
(0  WJ-  „ n’en  pourrait  prendre  aucun  , qui  fût  dans  les  Charges  **.  Çe)  Ka3’  « X,  Wr* , t5 
l«g-  784-  xoaS  t m ’Ajt«A« t vytoCevTcLs  'Gêi  XctAÎctar,  ci  ‘Pm&oi  ffunOuTo  1 rpt 

Tfvn  ’ffa'  rôiiif  ai/Toiifioi  àcfywpijTor  tTrsu  F t roAn  , «vur  tas  ilctf  'xpoaolus'  ov/apuL- 

v£»  <î'  'Pôles  ’Amyoïu  , -srXij»  ia»  ‘Gn  ütoAi juaîw  ç SSïcu  t «h  TOÀiTai  opnpvs 

txxtTor , ès  «u  ^7rrypa4»0  1»  tui  *çxps  'rgoretn. 


ARTICLE  CCCIV. 


Traite’  ^ /w  Laci’de'monibns,  tir  ceux  de  T a rente 
en  Italie. 

Anne’e  303.  avant  Jésus-Christ. 


Comme  les  Tarbntins  étoient  en  guerre  avec  les  Lucaniens  6c  les  Romains 
Ça)  ils  cnvoicrcnt  demander  aux  Lace’de’moniens  du  fccours,  6cCle’onymk 
’l^  vÏ.  pour  Général.  Cela  leur  fxit  d’autant  plus  aifément  accordé , qu’ils  s’engagèrent  à fournir 
p»g  4*9  l’ar- 

U.Anfl. 


A»t.  CCCII.  (1)  Qu’il  ne  faut  pas  confondre  avec  les 
Frrnitmim)  (Ftrmtini)  Peuple  des  Svmdtti  -,  ni  appeller  Ff- 
rtnUBt,  comme  il  y a par  erreur  dans  les  Ediium*  vulgai- 
res. Voici  les  Notes  fur  cet  endroit  -,  te  fur  Lit.  IX.  Cap. 
16.  de  Titi-Livs. 

Art.  CCCIU.  (i)  Mt.Dacur  (Torn.  VII.  de  fa  Ver- 
fion  des  Vin  Jt  Plutarque  , p*g.  jpy.  EJ.  J'jtmft.)  foup- 
^onne  qu'il  faut  conigcr  ici  fon  fiiftorien  par  Diodore  Je 
Sicile  1 le  terme  de  l’Original , écrit  par  abbréviation  , aiant 
pu  oulcr  l’erreur.  Je  vois  aufli  , que  Pauianias  , qui 
parle  du  mauvais  fucccs  de  ce  üége  , te  cela  i l'occalion 
des  Athtmeni  mêmes , ne  dit  rien  de  1a  médiation  de  ceux- 
ci  (Ut.  1.  Cap.  6.  pég.  16.  EJit.  Liff)  ce  qu'il  n’auroit  pas 


manqué  de  faire  apparemment , fi  c’étoicnt  eux  qui  fuf- 
fent  ainfi  intervenus. 

(a)  La  délivrance  de  RleJti , qui  fut  l'effet  des  feconrs 
continuels  , que  Ptolome*£  y envoioit  , valut  à cc  Roi 
d’EdVVT»  le  titre  de  îwy  , Serre  , ou  Somme.  Lel RAr- 
Jvru  le  lui  aiant  alors  donne  , tous  les  aunes  l'appellerent 
ainli  depuis  , & il  eft  diffingué  par  ce  furnom  des  autres 
FttUmêet , fes  Succeffcurs.  Voiez  Diodore  Je  Sicile,  Lib. 
XX.  Cep.  loi.  Pauianias  , Lib.  I.  Cep.  8.  Aulucsl- 
le  , Lib.  XV.  Caf.  31.  dit , que  les  RheJimi  aiant  envoie 
des  Ambadadctirs  à Démeteiai  . pour  le  prier  d’epupner  un 
endroit  du  Fauxbourg  . où  étoit  un  excellent  Tableau  . de 
la  main  de  Prutgéa*  -,  il  leva  le  Siège  , à caulc  de  cela  fai- 
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ANCIENS  TRAITEZ.  Part.  I. 


XFfOJ'jU  Ui  tr/t/HCVX 

ttiTB^or  , x,  T'/f  TaparTMW  %p>\ft*T<t  $ taZs  ^rar^sOTa»  , o php  KA*nru/u§»  &c.  Cleo- 
nyme  étoit  Fils  du  Roi  Cle’ome’ne  , & homme  à grands  dedeins.  Une  Armée  nom- 
breufe , qu’il  eut  bicn-tôt  mis  fur  pié  , épouvanta  li  tort  les  Lucaniens  , qu’ils  firent  la 
Paix  avec  ceux  de  Tarent e.  11  voulut  enfuite  pouficr  les  exploits  : (r)  mais  le  l'ucccs 
répondit  mal  à lès  cfpcrances  , & il  fut  contraint  de  s’en  retourner. 

ARTICLE  CCCV. 


(i)  nhJ  Je 
Su  lit . Lib. 

XX.  dp. 


(t)  Urm 
ibid.  fc 
dp.  io6. 
Voi  czTut- 
Livt,  Lib. 
X.  Cap.  i. 


Traite’  de  Trêve  entre  les  Romains,  & 1rs  Etruriens, 

La  même  Anne'e  303.  avant  J e s u s-C  h r.  i s t. 

T^VF.pirf  S la  dcmiércTrêvc  (a),  la  Guerre  avoit  recommencé  entre  les  F.truriens,  ^ 

1 J & les  Romains.  Ceux-ci  curent  d’abord  quelque  échec  : mais  ils  furent  enfuite  5^9.  Arm. 
vainqueurs.  Le  Diéfatcur  Marc  Valerius  leur  fit  promettre  de  paier  la  foldc  d’un  an  à *?+• 
l’Armée  Romaine , & de  lui  fournir  du  Blé  pour  deux  mois  -,  moicnnant  quoi  il  leur  per- 
mit d’envoicr  à Rome  des  Ambafiadeurs  , pour  demander  la  Paix.  F.llc  leur  fut  refuféc, 

& on  voulut  feulement  faire  une  Trêve  de  deux  ans  , comme  nous  l’apprend  Çù)  Tl-  ^ Lii‘  *’ 
te-Live  : Hoc praelio fraft*  iterum  F.trufcorum  vires  : & patio  annuo  Jhpendio  , & f * 
du  ion  menfitim  frumento  , permijfutti  ab  ‘Diélatore  , ut  de  pace  legatos  mitterent  Ro- 
main. j Fax  negata  : induit  a bienniï  data. 

Cette  meme  année,  les  Romains  firent  un  Traité  d’Amitic  avec  les  fi)  Ves- 
tiniens,  on  ne  fait  pas,  à quelle  occallon.  (c)  Eodem  anno  Komæ  cum  Vellinis  , WJ**»* 
petentibtis  amicitiam  , ittum  ejl  /ardus.  ibid.c*pj* 


ARTICLE  CCCVI. 

Ligue  entre  Ptolome’e,  Se’leucus,  Cassander,  ^ 
Lys  im  a que,  ton/K  Antigone. 

Anne’e  301.  avant  /es  u s-C  h r.  i s t. 

DË’me’trius  ‘Poliorcète y Fils  d’ANTiGONB  , après  avoir  terminé  (on  expédition 
contre  l’Ilc  de  Rhodes  , de  la  manière  que  nous  (4)  avons  vü  ci-dcflus,  étoit  al- 
lé pour  4 féconde  fois  en  Grèce  , fous  le  meme  prétexte  qu’il  avoit  pris  la  première  fois, 
de  rendre  la  Liberté  aux  Villes  opprimées,  mais  au  fond  dans  le  deflein  d’atfoiblir  la 
pu  1 fiance  de  Cassander  , & de  Ptolome’e.  Il  enleva  au  dernier  la  plupart  des  Villes, 
où  il  avoic  gamifon  , & preflà  fi  vivement  Cajfander  , qu’il  l’obligea  enfin  à lui  deman- 
der la  Paix.  ( b ) Niais  il  ne  voulut  point  lui  en  accorder , qu’à  condition  qu’il  fc  met- 
trait abfolumcnt  à la  diferédon  d'Antigone.  Alors  Cajfander  & Lysimaque  envoiérent 
des  Ambafiadeurs  à Sb’lbucus&  à Ptolome’e  , pour  lui  faire  comprendre  cpt Anti- 
gone ne  vilbitpas  moins  qu’à  dépofieder  tous  les  autres  Succeficurs  d'Alexandre  , & à 
s’emparer  lui  leul  de  tout  l’Empire  des  Macédoniens.  La  raifon  fut  goûtée.  Ces  quatre 
Princes  fe  liguèrent  contre  Antigone  , comme  leur  Ennemi  commun  ; ils  s’encouragèrent 
par  Lettres  les  uns  les  autres , & convinrent  du  tems  & du  lieu  où  ils  dévoient  fc  rafièm- 
blcr  pour  unir  leurs  forces  : ( c ) Sed  Ptolomæus  & Caflàndcr  , ceterique  fatlionis  alte- 
rius  duces  , quurn  carpt  fe  fingulos  ab  Antigono  vidèrent , dura  pnvatum  Jingulorum  , 
non  commune  univerforum  bellum  ducunt , nec  auxilium  ferre  alter  alteri  volant , quafi 
Victoria  un  ru  s , non  omnium  , foret  i per  epijlotas  fe  invicem  confirmantes , tempus  & 
toc  uni  coeundi  conduunt , bellumque  communibus  viribus  infiruunt. 


(é)  Sur 
l’Année 
J 04.  Artit. 


(i)  DioJ  J» 
Sicii r,  lib. 
XX.  Cap. 
«07.  pag. 

787 . 788. 

Hmtrymt , 
in  Vit.  Dr- 
««r.pig. 
901 

Lib.  XV. 
dp.  a. 

(0  7*^'. 

ubi  lupr. 


fin*  air  fi  grâce  & au  Tableau  , Sc  i b Ville.  Pli»*  pr- 
ie , comme  ft  Dimitruu  avoic  par -U  perdu  l’occaiion  de 
réuiîir  dan*  fer  defleioii  la  Ville  ne  pouvant  être  priié.que 
dé  ce  cdcé-là  . Mfl.  S tut*.  Lib.  XXXV.  dp.  10.  (■»«*. 
*0.  Hurjuin.)  Il  peut  y avoir  là  quelque  choie  de  vrai , 
en  fuppolânt  que,  comme  k remarque  Plutarque  (in 
JJmtir.  pag,  898,  899  ) Dcmcrrimi  , las  d’une  fi  longue  ré- 


filUnec  , ne  cfaerchoit  qu’un  prétexte  , pour  fc  retirer  avec 
honneur. 

Art.  CCCV.  (1)  Viot  & deux  années  auparavant  , ils 
s’etoient  mêler.  avec  d'autre*  Peuples  dans  une  Guerre  con- 
tre ks  qui  ks  avoient  vaincus.  Titi-Livs,  Lib. 

VIII.  dp.  19. 


Kk  3 


AR- 
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histoire  des 


ARTICLE  CCCVII. 

Traite’  entre  D e’m e’trius,  & Cassander. 

La  même  Ankr’e  302.  avant  Jesus-Christ. 

APre's  que  la  Guerre  eût  été  commencée  en A/te par  les  quatre  Princes,  liguez  con- 
tre Antigone  , celui-ci  ne  fe  fentant  pas  aflèz  fort  pour  leur  tenir  tête , envoia  or- 
dre à fon  Fils  Üe’me’trius  , qui  étoit  en  Grèce , de  le  venir  joindre  incertain  ment. 
MdûJ.M  (a)  ‘Demètrius  , fans  donner  à connoître  la  néceflité  de  fon  départ , fit  la  Paix  avec 
sud*,  Lib.  Cassander  , à condition  , entr’autres  chofcs  , „ Que  le  Traité  feroit  nul , fi  Ants- 
nï.,<ÿ'  „ gone  ne  le  ratifioit  : & que  les  Villes  Gréques  , non  feulement  de  la  Grèce  , mais  en- 

/'*?  „ corc  d'AJîe  , feraient  remifes  en  liberté  **.  Il  favoit  bien  , dit  (/>)  Diodore  de  Si» 

ci  quc  fon  Père  n'auroit  garde  d’approuver  ces  conditions  , & autres  inférées  dans  le 

fg.  790.  Traité  : mais  il  vouloir  fe  retirer  avec  honneur  , & ne  pas  donner  lieu  de  regarder  fà  re- 
traite comme  une  fuite  : Cuyrtp  krayxaut  0 fctciAws  [A)ÿi{rr pi&]  to  W- 

dtcSraj  Tçf  va-Tpi , topos  u'tt~  K<tos<ufpor  a^Avan^  ciroSoa.ro  , uhu  xmUs  rlg 

, ià»  ion  ivùpvnt  ru  varpt"  kxp&ts  fia  ùiùs  b xopQo3t£cfwci  auT lr , 5^9»  to  xt- 

xfOLtn u toitrus  rÇ/  «r \at  ’éfaQtïtxi  t*A©<  tu  ov fiCa.tr t -aroXific*’  /2t>Ac/xV©  fi  V é*. 

*r  'EAÀaiJ'©*  luj^fyxora.  tooihoaiôai , >9  Cpt/yjj  G~i^rr\y,o'w.  èytypaorlo  y!  do 

ra?j  ovtBwuuf  , "tt pis  rois  aAAo«  , x,  to  , ras  'EAAïfndaj  wsA  us  tActApa*  , « t*$ 

*T'  t 'EAAaJx  /4oror  , iAA*  x,  Ta*  V ’Affiav.  Aufli  ‘Démétrius  ne  fut  pas  plurôt 
parti , que  Cajfander  s’aflujettit  de  nouveau  (c)  les  Villes  de  Phejfalie. 

••b 

ARTICLE  CCCVIII. 

Traite’  de  Ptolome'e  avec  les  Sidoniens,  quil  ajpégeoit. 

La  même  Anne’e  302.  avant  J e s us-Chris  t. 

PTolome’e  avoir  recouvré  la  'Phénicie  , la  Judée  , & la  Céléjyrie  , excepté  les  Vil- 
les de  Tyr  & de  Sidon  , où  Antigone  avoir  lairté  bonne  gamifon.  U forma 
le  Siège  de  cette  dernière  Place  : mais  , pendant  qu’il  y étoit  occupé  , il  reçut  une  faillie 
nouvelle  , cp?  Antigone  avoir  battu  Seleucus  & Lyfimaque.  H le  crut  légèrement,  & là- 
dcffiis  il  fit  une  Treve  de  quatre  mois  avec  les  Sidoniens  -,  apres  quoi , il  s*en  retourna 
afovfk iXa  ctl  Egypte  : (<*}  Zi.'àra  3i  xro\iopxmr@*  aùrô , [th  IItcA tfxal»]  mis  vafiono  ebrayytA- 
XX.  bip.  Ao»t«<  ■\*ufùs  on  ‘rapa.rituts  ytnfitrifs  rois  BaoiAiûn»  , 01  piu  trtpi  Avai/xa^or  g 2tA*wcdf 
JJ+-  P*  iirliflirTts  i^x*^«/ixfl ww  ùs  T ‘HpetxAtictr  , ’Arriyof©*  3t  maufxus  vpooxyu  $ finapims 
79 i , ‘ %Ç)n  Xoftxs.  tretfaAoyio&’tîÿ  et  vro  Tvrtn  , ^ rrtuQtls  A1  wpooayytXixr  uta.i  , vpos  n'tt 

Tifs  Xiiuilbs  ùs  TtJixpcts  fùms  knyks  rjrwSaaTo  &c.  Ptolomée  ne  revint  point , après  la 
Trêve  expirée.  Le  Traité  , que  nous  verrons  fur  l’Année  fuivantc , n’y  lairtoit  plus  de 
lieu. 

ARTICLE  CCCIX. 


Traite’  de  Paix  entre  Seleucus  I.  dit  Nicator,  Roi  de  Syrie, 
& Sandrocottus,  Roi  des  Indes. 

La  même  Anne’e  302.  avant  J e s us-Chr  i s t. 


"TTEndant  que  les  Succertèurs  d’ Aléxandre  fe  faifoient  la  Guerre  les  uns  aux  au- 
Lb^xv" ’ JL  très,  un  Indien  déballé  (a)  extradion , nommé  CO  Sandrocottus,  fe  mit 
clp.  * ' à la  tète  de  quelques  Troupes , fous  prétexte  d’affranchir  fon  pais  de  la  tyrannie  d’un 
Gouvernement  étranger,  il  ramarta  peu-à-peu  une  Armée  de  plus  de  fix-cens-mille  hom- 
mes , tua  les  Gouverneurs  q^l  Alexandre  avoit  laiffe  dans  les  Indes  , & s’en  fit  lui -mô- 
me Roi.  Seleucus  , Roi  de  Syrie  , qui  avoit  eû  en  partage  tous  les  Pais  fituez  entre 
l’ Euphrate  & Y Indus  , voulut  reprendre  les  Provinces  , où  Sandrocottus  avoit  établi  û 

domir 


Arr.  CCCIX.  (i)  Plutarqoi  , 6c  Arpttx  , le  som- 
ment AaJrontu  , ’A*^.K*rr*s  : mai»  tou,  le*  autres 
xrrr*.  , hormis  en  quelques  endroits  , par  la  faute  de*  Co- 
pillci.  Cet  homme  , qui  apparemment  aroit  quelque  Em- 


ploi confidérable  , lors  qn 'Alixtndn  étoit  dans  les  Zuiu.l’*- 
voit  oifeofe  par  quelques  difeours  iniolens  i 8c  Aitxvtén 
liant  ordonné  qu'on  k fit  mourir  , il  échappa  en  ptcnaaC 
la  fuite.  Justin  . dans  l’endroit  cite. 
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domination.  Mais  voiant  les  grandes  forces  de  ce  nouveau  Roi , & le  nombre  prodi- 

rux  d’Eléphans  , qu’il  mcnoit  en  campagne  , il  n’ofa  tenter  l’avanture  jufqu’au  bout , & 

la  Paix  avec  lui , à condition,  „ Qu’il  lui  céderoit  un  pais  voifin  de  Y Indus , qu’v/-  (*)  v«« 
„ Uxandre  avoit  pris  (2)  furies  (3)  Ar  ioniens , & où  il  àvoit  établi  des  Colonies  iin 
que  Sandrocottus  donneroie  à Se  leu  eu  s cinq-cens  (b)  Eléphans  -,  Se  que  cette  Paix  fc- 


j,  roit  cimenté  par  un  Mariage,  que  le  même  Seleucus  lui  procurerait  ” (on  ne  dit  pas  ‘ 
avec  quelle  des  Parentes  de  celui-ci  J.  (c)  Kctl  r ’lrin  mpiaas , î-toAi^u  [i  itAïux^-]  synac.p*. 
'AtffOX&Tf*  (Uo 1A1T  T*ff  'dèl  ctÙTûr  ’lrJâ*  , ctùrqi  , x,  xüd®-  cvt&To  ....  (a J U' 

Tbt an  i'  é*.  fitfHt  nrfyf  J-  ’ltior  t^uci  tua  ’lr&î  , xflnipo.  orTct  riipcor  , a à^n\rro  Volez  jy. 

(j&p  0 ’AÀ Irouipifr  T$f  ’Apwra»  , ç XATWxiats  l’Jïaf  ffwrt^jjffaTo*  ÏJûmu  Jl  ZeÀivx®»  ô Nixa-  • ubi 
T«p  XartyMtorl»  , «rv/ôe/xirij^  ’fôiya/uar  , $ àiTiÀctCàr  iAi^airas  mrrxxocùif.  Ajoutons  ce  {d)sir*it>*, 
ûu’Athb’nb’e  (e)  rapporte,  fur  la  foi  de. (4)  Phylarque , qu’entr’autres  préfens,  Lib- Xv- 

1a  O /«Vio»  î K r! ru  rtt  r il  1 1 1 1 'rlnnn-j  Hrrlwc  m I PI.h.m  e C\  P*î'  1 Dft' 


Cf)  De’ïmachuS  , autre  Hiftoricn  , au  Fils  de  ce  Roi,  nommé  Allitrocbade.  fn  Voicz 

u «Jeiïus  le 
Comm.  de 

ARTICLE  CCCX.  XV 

{ titrait». 

Nouveau  Partage  de  l'Empire  des  Mace’donieîis,  entre  S e’l  e u-  fi 

eus  , Ptolome’e  , Lysimaque  , & Cassander.  vTc’i'pL,<. 

Anne’e  joi.  avant  Jésus-Christ. 

LA  confédération  des  quatre  Rois  Alliez,  dont  nous  avons  parlé  (a)  ci-dcflus,  eut  le  W Sur 
fucccs  qu’ils  fc  propofoient.  Ils  remportèrent  fur  Antigone  Se  De’metrius  une  io^Anu. 
(b)  Vi&oirc  complette  , (r)  près  d’Ipfus  , Ville  de  Phrygie.  Antigone  , âgé  de  plus  1<>6. 
de  quatre-vints  ans,  y fut  tué;  & ‘Demétrius  contraint  de  s’enfuir  avec  neuf-mille  Hora- 
tues  qui  lui  reftoient , de  près  de  quatre-vints  mille.  Les  Vainqueurs  partagèrent  en-Eawî. 
tr*cux  les  Etats  du  Père  & au  Fils  vaincus  j & fixèrent  le  partage  des  Provinces  qu’ils  a- 
Voient  auparavant  : (d)~Ovr<»  di  xpôttc^s  t 5»  f**^w  , ci  $}  wixtjxa vts  Bia\ Ù( , £ vP 
'Arrryhct  t,  A*fi>frpca  xicar  ajç^îi» , aextp  [tya  capta. , x«.Tax*7rWi*  , (AopCxuor  Xv  c*P- 

£ -a-^itotipam  ris  éa.uren  ixap^ùxs , aï*  iT^or  aùrel  trpsnpor.  Il  paraît  par  la  fuite  de  £j  apyirw, 
rHiftoire  , que  Ptolome’e  eut  Y Egypte , Y Arabie  , la  Libye la  Ùéléjyrie , & la  De  BdL 
P ale jl  me  : Cassander.  , la  Macédoine , & la  Gr«?  : Lysimaque  , la  T bruce , 

Bitbynie , & quelques  autres  Provinces  au  de-là  de  YHellefpont  Se  du  Bofphore  \ Se  - tUfm,  in 
leucus  , XAJie , la  ityrir  , & tout  le  refte  de  Y Orient.  ( e ) Cependant,  comme  il  **•  j’- 
arrive d’ordinaire,  il  y eut  enfuite  dcs  .(/)  difputes  entr’eux  fur  le  partage  * & ils  fefîf  rw- 
diviférent  en  deux  partis.  Seleucus  fe  joignit  avec  ‘Démétrius  , qui  connut  alors  cfpé- 1“'  • inDtm 
rance  de  fe  rétablir  i & ‘Ptolomée  avec  Ly [moque.  Les  Alliances  de  famille  forent  le  ££  e^f. 
ciment  de  cette  union  de  part  & d’autre,  (g)  Lyfimaque  époufà  (A)  Arfinoé  , Fille  W v«« 
de  ‘Ptolomée , & en  fit  époufer  une  autre  à fon  Fils  Agat bâclés.  S é leucus  prit  pour  v%'^b* 
Femme  Stratonice  , Fille  de  *. Démétrtus  , & Nièce  , par  fa  Mère,  de  Cajfander.  cDé-(j)  %fiL. 
met  nus  s’étant  depuis  réconcilié  avec  Ptolomée , par  le  moicn  de  Seleucus  , il  épouià  Ub- Xv 
‘Ptolemàide  , Fille  de  Ptolomée . 

»hi  Dm 

“Æ 

yn.  oi». 
(*)W- 
m,  Lib.I. 
C*f.  10. 


ARTICLE  CCCXI. 

T r a I t b’  entre  les  E t ru  r i e N s , & les  Gaulois. 
La  même  Anne’e  301.  avant  Je  s us*Chr.ist. 


C)mme  les  Etruriens  fe  difpofoient  à reprendre  les  armes  contre  les  Romains , 
quoi  que  la  Trêve  de  deux  ans , dont  (a)  nous  avons  parlé  ci-defiùs , ne  fût  pas 
encore  expirée  j ils  en  forent  empêchez  par  l’irruption*  imprévue  des  Gaulois  , qui  en-  }°r 
trérent  dans  leur  pais  avec  une  Armée.  Cependant  ils  efiaiércnt  de  mettre  à profit  cet 
accident , pour  fc  mettre  en  état  d’exécuter  leur  deflèin.  Ils  avoienc  de  l’argent  en  abon- 
dan- 


ce Et  qui  »voit  été  autrefois  dépendant  de  l’Empire 
des  ftrfts. 

(3)  Voiez  fur  ce  Peuple  , Isac  Voulus  , in  Pomfo- 
mium  Mil.  Lib.  I.  C*f.  a. 

(4)  Voiez  les  Vjchtrchti  fur  U Vu  é?  ht  Ouvragtt  Jt?nv- 
XA*yu»  . pu  Mr.  l’Abbé  Sc*ik  i dans  les  Siimi tru  dt  l’A- 


taJimit  Jet  imferift.  kc.  Vol.  XV.  fJ.  Je  Hêü.  pag.  iSy, 
<4  /m*.  fc  Osa.  J.  Vossius  , Dt  Hifltru.  Or  te.  Lib.  1. 
Cap.  17. 

(y)  PtiHt  , en  parlant  de  Mtfafkiw»,  ajoute  , que  Dit- 
mjlitn  fut  auili  envoie  pour  le  même  fujet , pu  Ptoioms'* 
ttniadtlpht.  HLA.  Natur.  Lit.  VI.  C*f.  17.  {aum  ai.  lUrd.) 
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dance , & c’cft  ce  que  les  Gaulois  chercboient  : ils  réfolurent  d’acheter  leur  Alliance.  Lc6 
proportions  furent  acceptées  : on  convint  du  prix , & les  Gaulois  touchèrent  les  fomraes 
(i)  Titr-Lî-  ftipulées.  (b)  Socios  ex  hoftibus  facere  Gallos  conantur  [Etrufci]  ut  eo  adjvntfo  exer- 
CapL'|bo.X  atu  cum  Romanis  bellarént.  *De  focietate  haud  abnuunt  Barbari  : de  mercede  agitur , 
quâ  p ail  à y accepta  que , quum  parafa  cetera  ad  bellum  ejfent  &c.  Les  Etruriens  fom- 
mérent  enfuirc  les  Gaulois , en  vertu  du  Traité  , de  marcher  avec  eux  contre  les  Ro- 
mains : mais  ils  le  refufércnc , difant  que  ce  n’étoit  point  à cela  qu’ils  s’étoient  engagez, 
& qu’ils  n’avoient  reçû  l’argent  que  pour  s’abftenir  de  piller  & de  ravager  YEtrurie  : que 
cependant  « fi  les  Etruriens  vouloienc  qu’ils  combatifTcnt  pour  eux  , ils  le  feraient  ; à 
condition  , & non  autrement , qu’on  leur  donnerait  une  partie  des  Terres  du  pais  , ou 
ils  puflènt  enfin  fe  planter.  Les  Peuples  d 'Etrurie  aflèmblez  , après  avoir  délibéré  Ià- 
deflus  , ne  jugèrent  pas  à propos  d’avoir  à çc  prix-là  de  tels  Habitons  : ainfi  on  congé- 
dia les  (i)  Gaulois  , qui  remportèrent  un  grand  butin  fans  coup  férir.  La  nouvelle  de 
l’arrivée  des  Gaulois  , jointe  aux  mouvemens  des  Etruriens  , avoit  donné  l’allarmc  à 
Rome.  Les  'Ticentes  en  profitèrent , pour  obtenir  la  Paix  & un  Traité  avec  les  Ro- 
(,)  ms,  mains,  (c)  Eo  minus  c un  II  an  ter  fœdus  ilium  cum  Piccnti  populo  eft. 

ARTICLE  CCCXII. 

Traite*  et Alliance  entre  les  Romains,  & les  Lucaniens. 

Ann p.*e  300.  avant  J e s ü s-C hrist. 

COmme  les  Samnites  , remuant  de  nouveau , étoient  entrez  , avec  une  Armée , 
dans  le  pais  des  Lucaniens  , qui  n’avoient  pas  voulu  fc  liguer  avec  eux  -t  ceux- 
ci  cnvoicrent  des  Ambaflàdeurs  à Rome , pour  fe  mettre  fous  la  prote&ion  du  Peuple. 
Romain  , & lui  demander  du  fecours  * offrant  de  donner  en  Otages  , pour  fureté  de 
leur  bonne  foi,  les  Enfans  des  plus  confidérables  de  chaque  Ville.  Ils  obtinrent  leur 
(4) Tîu-ii-  demande.  (a)  On  fît  alliance  avec  eux  ■>  & en  co'nféqucnce  du  Traité,  on  envoia  fom- 
Ca’  Lib,'X’  mer  les  Samnites  de  fortir  des  Terres  de  ces  nouveaux  Alliez.  T amen  obfides  dare  para- 
ix.  ' tes  ejfe.  Brevis  confultatio  Sénat ùs  fuit  : ad  unum  omnes , jungendum  fœdus  cum  Lu- 
canis  , il  i unique  fœdus . Feciales  mijji , qui  Samnitem  decedere  agro  fociorum  , ac  de - 

ducere  exercitum  finibus  Lucanis  juberent (b)  ’Açuxo/roesr  Si  r$f  'XftaCém  , £ 

•j rro\\x  Stofilrai  » irt  BbA*  Ta.  o/uya  à-x<unis  TaAM»s  t«î  'bh<P*nr<ZTtii  Txi- 

pk  70^  Ja{]  ïyt*  , % c^a/su  irpos  ràf  A tvxxuvs  Le  refus  des  Samnites  rcnouvella  la 

Si1' Guerre  entr’eux  , & les  Romains. 

ARTICLE  CCCXIII. 


Lettre  et  A r e’u  s , Roi  de  Lac  e’d  e’m  one,  à Onias  I.  Souverain 
Pontife  des  Juifs,  pour  faire  alliance  avec  eux. 

Environ  ce  tems-ci. 


{*]cah.  1;*-  g~>lp.sT  environ  ce  tems-d  , qu’il  faut  placer  cette  Lettre  , comme  le  (a)  doéle  Sca- 
W.Li.  ^ J liger  l’a  fait  voir  -,  quoi  que  Joseph  , (b)  Hiftorien  Juif,  la  fefle  poflérieure 
/£.  <jc  plus  d’une  centaine  d’années , pour  avoir  confondu  le  Pontife  , auquel  elle  fut  adref- 
^ avcc  un  autre  de  fes  Succeflèurs  , troilîéme  du  même  nom.  On  ne  (ait  point , à 
quelle  occafion  , & dans  quelle  vue  , cette  Lettre  fut  écrite.  Elle  fc  trouve  dans  le  (c) 
xn. Cap.  / Livre  des  Maccabe’es  , & dans  Joseph,  qui  l’a  tournée  d’une  manière  moins La- 
I*  conique  & plus  élégante.  Nous  allons  la  rapporter,  félon  l’un  & l’autre  de  ces  Au- 
zsnJf.  tcurs. 

,,  Arius  (1)  Roi  de  ceuxdcSPAXTE,  1 O- 
,»  nias.  Grand  Pontife.  Salut.  On  a tronvc  dans 

un 


xirrerf.  'APE ro 2 CO 

6-/11  ’Ona  'IifiT  fuyait.  , 'E»(ii?i|  oi  y fa.- 


Art.  CCCXI.(i)  Polyie  dit  neanmoins,  que  lesG4«- 
Uii , joints  avec  le»  Etnrimi  , entrèrent  dm  s les  Terres  de 
Rtmt,  te.  après  y avoir  lait  un  grand  butin,  fc.rctrrercnt  im- 
punément : mais  qu'étant  de  retour  chez  eux  , il  y eut  des 
troubler  , les  autre»  UmmUù  voulant  avoir  leur  part  à ce  bu- 
tin i de  forte  qu'on  en  vint  aux  mains  , 8c  que  ceux  qui 
n’écoient  pas  d'humeur  de  lâcher  leur  proie  , perdirent  la 
plus  grande  partie  8c  de  leur  Butin  , 8c  de  leur  Armée.  LU. 

il.  c* p.  19. 

Ait.  CCCXIII.  (1)  Les  anciens  Auteurs  Gnei  appellent 
ce  Roi  “Afin.  Voiez  Meursivs  , D»  R tgM  Lmcmu.  Cap. 


, ij.  Dans  Diodorr  i*  SiciU,  Lib.  XX. Cap.  xp.  p*f.  747J 
on  lit  ’Afréa».  Mais  il  y a faute  de  Copide  , comme  le  re- 
marque Paumier  , Zxtrcâ.  in  •ft.  Am  O.  Crie.  pag.  14}. 

3ui  n'a  pat  pris  garde  que  cette  correâion  avoit  été  faite  par 
calioer  , i l'endroit  que  je  cite  en  marge.  Au  refte,  j'ai 
fuivi  ici  la  corre&ion  de  Grotius  : car  il  y a dans  le  Tex- 
te Grec  : ’û»  àrvrnAii  (il  faut  lire  «rirnR**  , 

comme  porte  aulTi  le  Mf.  d 'Aiix*uJrit).  ’Oruif <h  BanAan  Ccc. 
où  les  Copi  des  ont  joint  le»  deux  noms  , *Ow«,  'Af*«<  , Sç 
en  ont  fait  'Oiu^n  , qui  ne  fc  trouve  ailleurs  nulle  part. 

(1)  Cet  Art  mi  , ou  Artui , fuccçda  à fon  Gtaad-Pérv 
(Sr*. 
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A N.C  I E N S TR 

i,  un  Ecrit,  que  ceux  d eSptnt*  &1«  Juifs,  font 
„ frcrcs , 6c  qu'ils  font  les  uns  6c  les  autres  de  la 
„ race  d 'jlbr.th*m.  Maintenant  , puis  que  nous  a- 
” vons  appris  cela , vous  ferez  bien  de  nous  écrire, 
” & de  nous  informer  de  vôtre  bon  état.  Pour 
„ nous  . nous  vous  répondons  [d’avance]  , Que 
nos  Troupeaux  & tout  ce  que  nous  polTcdons  , 
„ eft  à vous  ; comme  tout  ce  qui  cft  à vous  , cft 
„ à nous.  C’cft  ce  que  nous  avons  donné  ordre 
„ de  vous  dire. 

Selon  j 

BàSIAET’S  Axxtâcufioiîen^  ’AptT®- , 
’OruL , 9Emt^Smt  y/Kfy  tim  , w* 

fLfjâp  itf  ItKf  utt  ytntf  ’IbÆxiw  xai  ^ Axxt- 
toufiOHOi  , w!  CU  TÎf  Vfàs  "a Ùx.tlOTtl- 
T©>-  Jixxwr  Sr  «çnr  àJiAft )g  ii/ax*  erras  Sa- 
’Xtfi'Xt&au  vpèf  *fuU , wyî  "•  « 
trwriaouV  xxî  itfiùs  T®  * **»  txt»  ù- 
fitTipt  KjxMfAfj  , xxî  Ta.  (3_)  xtW3^ 

xoifàl  trpes  û/xar  An/xoTtAi*  » « <J>*- 

tÀ  y/a/a/XXTX  » TX*  '^7^0- 

Axf. 

T*  ytypxft/urx  iç-«  TïTpxyamt  , i <*fy>x- 
yis  tru  àrros  SpxxonQr  S«vAiw«À&*. 
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Cjû»  -ce/  T*  T$f  ’S.'xa.pTieL'rÿf  xxî  ’lgAtuvr  , 
OTl  t la  a âJéÀpoî  , oti  tint  C/s.  yén#<  *A- 
fèpain'  tf  rvf  à.<p’  « tyiuuùp  Tat/TX  , xa- 
Ais  wawrtTi  ypaupoms  Xfîâ  *aei'  t«  upW 
xxt  xhih  St  xrrrypx(poju.V  v/*îr  > Tx 
xtwi  xxi  n vTrcLffyf  vnÔtt  îtfut  ifi , x) 
tx  tycttr  »|Uu>  éçi.  o»TtAAojui9x  «r  ctik  x- 
•jrxyyttAaai»  T aura. 


O S E P H. 

„ ARIUS  , Roi  des  LACï’OB’MONtSNS,  à 
„ Onias  , Salut.  Nous  avons  trouvé  un  cenain 
„ Ecrit,  par  lequel  nous  avons  découvert , que  les 
y >/'  & \&  LMtdtmoniau  font  d’une  meme  ex- 
M traôion  , & qu’ils  defeendent  les  uns  & les  au- 
„ très  de  la  Famille  d ’jlbraham.  Il  eft  donc  juf- 
,,  te  , que  vous  , qui  êtes  nos  frères  , vous  nous 
„ envoiyez  demander  , ce  que  vous  fouhaitterez 
„ de  nous.  Nous  en  ferons  de  même  , & nous 
„ regarderons  ce  qui  cft  à vous  comme  nous  ap- 
„ partenant  , 6c  réciproquement  nous  tiendrons  ce 
„ qui  cft  ï nous  comme  étant  en  commun  avec 
„ vous.  DtmottTti , qui  porte  cette  Lettre , eft 
„ chargé  de  nos  ordres  auprès  de  vous. 

,,  La  Lettre  (4)  étoic  de  forme  quarrée  j le 
„ Cachet , une  JÜgU  > tenant  un  Drugea. 


On  voit  encore  dans  une  Médaille  des  Lacédémoniens  , (J)  une  Aigle  , telle  que 
Joseph  la  repréfente  ici  comme  marquée  fur  le  Cachet  des  Rois  de  Lacédémone  ■ & 
c'étoir  aufli  le  fymbolc  des  T iraniens , Peuples  du  Tons.  Pour  ce  qui  eft  de  la  parenté 
entre  les  Juifs  & les  Lacédémoniens  , il  y a apparence  , que  le  fondement  fur  lequel 
ceux-ci  fe  la  perfuadércnc  , for  que  les  prémiers  Habitans  de  Lacedemone  étoient  venus 
de  ‘Phénicie  , & que  les  Grecs  confondoient  les  Juifs  avec  leurs  Voifins  comme  l'a 
remarqué  le  favanc  (e)  Bochaut.  On  peut  voir  les  conjeéhircs  que  d’autres  ont  fai- 
tes li-dclfos’,  (f)  Grotius,  (g)  Selden  , St  Mr.  Huet  , (h)  Evêque  i' Avr anches, 
(l)  Quoi  qu’il  en  foit , les  Juifs  ne  forent  pas  fichez  de  foire  (i)  valoir  cette  pa- 
renté : nous  le  verrons  plus  bas  (h)  par  une  Lettre  qu’ils  écrivirent  eux-mémes  aux  La- 
cédémoniens. 

ARTICLE  CCCXIV. 

Traite’  i ajfociatim  au  Roiaumt  <fE  c Y p t e , entre  Pyrrhus  , 

& Ne'optoi e’m  e. 

A n n e’e  197.  avant  J E s U s-C  h r i s t. 


im  De 
pneft.  8c 
uluNumil^ 
mat.Tam.I. 
W 144* 

t)  Lan am, 

Lib.l.Cap. 

ta. 

(/)  Anaot. 
in  I.  Mac- 

a*.xn,r, 

ii)DtSjn- 

Lib. 

II.Gif.III. 

S;  r . 

(*)  O». 
mmjir.  E- 
V*ngrl. 
Propofît. 
IV  j.  ,0. 
(i)  Voici 
7^’rfh.  D* 
BcU.  Jud. 
Lib.  I .Cap, 

»<s.  S • 1. 

(4)  Sur 


ICi  commence  à paroitre  Pyrrhus  , un  des  plus  fomeux Guerriers  & des  plus  grands 

Hommes  de  l’Antiquité,  (a)  Sauvé  comme  par  miracle  , lors  qu’il  étoit  encore  à la  ^ ruts*- 
mammclle  -,  rétabli  dans  fes  Etats  parGLAUcias  , Roi  d' Illjrie  , à l’âge  de  douze  ans,  ,#Wf* 
& dépofledé  par  Neoptoleme  à l’âge  de  dix-fept  ; il  fc  retira  auprès  de  Jf) émet r tus , (1)  ^ ^g‘ 
fon  Bcau-frére  , & fut  envoié  par  cclui-d  en  ôtage  à Ttolomee.  Là  il  s’infinua  fi  bien  /,w.'  juf- 
dans  les  bonnes  grâces  du  Roi  d’Egypte,  (ù)  qu’il  devint  Gendre  C*)  de  fa  Femme  , 

& obtint  de  lui  des  Troupes  & de  l’argent,  a la  faveur  de  quoi  il  rentra  dans  fon  Roiau-  }. 
me  d’Eprre.  Quoi  que  les  Sujets  alors  le  reçuflcnt  avec  joie  , las  de  la  domination  ty-  (Ôvoi« 
rannique  de  l’Ufurpatcur  Neoptoleme  j il  craignit  que  ce  Prince  n’allât  folliciter  le  le-  * 

COUrS  Cap.  i», 


Clcomînt.  Il  ctoit  Fil*  d ‘Acrutut  , l’Atoé  de  la  Famille  1 
fie  comme  tel , il  fut  préféré  à l'exclulion  de  fon  Oncle 
Cliomim , qui  lui  difputoit  k Couronne  -,  de  forte  que  le  droit 
de  Repréfeatatioo  l'emporta.  PLUTAaq^it,  in  Vit.  atgU  & 
Ciatman.  pag.  796.  F.  Pauukui,  Lib.  III.  Cap.  6.  Aritu 
régna  quarante-quatre  au.  Dioooai  dt  SiciU  , Lib.  XX. 
Cap.  19. 

(3)  Il  faut  ici  «f*».  comme  on  l'a  conjeâuié.  Ou  bien 
on  doit  écrire  màrrmt,  comme  fait  Scalioek. 

(4;  Sur  la  brièveté  , k 1a  differente  forme  de*  Le  ttre 


Îuc  In  LiuHimmitmt  écri voient , on  peut  voir  le  doâe 
fcuaaiu*  , Leutmit.  MsfctlUn.  Lib.  111.  C xf.  6.  où  il  dit 
aufli  quelque  choie  de»  CAcbrli. 

(f)  Voiex  aufli  la  BiaLioTHE*QU(  UmviaaEiXE,  Tom. 
VIII.  pg-  if8.  & fmv.  Tom.  XXIII.  pag.  a6f , a8d. 

Aet.  CCCXIV.  (i)  Dimitrmi  avoir  epoule  Desdtmit, 
Soeur  de  Pyrrhus. 

(a)  11  epoufa  Antigmt  , Fille  de  Brriniet , te  d’un  Phi- 
lifft.  fjrrlmi  avoit  été  donné  en  otage  par  Dimitruu , lova 
que  celui-ci  fit  la  Paix  avec  tstlmit. 


Digitized  by  Google 


1 66 


(r)  Pi»  Iat- 
<j»r.  >n 
I)rr(,  pj. 

;tf.  B. 


fm)  Voicx 
«idellus, 
firl'Anrw 
J<  J-  Jrtk. 

jo/- 


(A)  Ttt-Li- 
t»,  Lib.X. 
CaP-  37- 


HISTOIRE  DES 

cours  de  quelques  Rois  : ainfi , par  prudence  , il  s’accommoda  avec  lui , fie  l’aflbcia  à 
la  Couronne  : (c)  ÜAv  «AAa  &.<ret$  , fin  wpcç  T vas  7^/  aÀÀar  /ktirtÀta»  0 Ni&rleÀijt®» 
TfctTu^ , «it  tflrro  % $»Aiar  wfU  cti/rc » ’iai’  xwramqc.  •?  Une  telle  allocution, 

toujours  fi  peu  ferme , ne  pouvoic  guéres  durer  entre  des  Princes  que  la  politique  feule 
avoir  unis*  fie  il  fe  trouva  des  gens,  comme  il  n’arrive  que  trop  Couvent , qui  les  aigrirent 
d’abord  l’un  contré  l’autre.  Mais  il  le  préfenra  bien-tôt  une  occalïon,  qui  fournit  a ‘Pyr- 
rhus un  beau  prétexte  de  fe  défaire  de  Neoptoléme  , qui  étoit  entre  dans  un  complot  de 
l’empoifonner.  On  trouvera  l'hiftoire  racontée  au  long  par  Plutarque.  Je  me  con- 
tente de  rapporter  cette  occafion,  qui  donna  lieu  par  accident  au  complot,  fie  qui  a quel- 
que chofe  de  remarquable.  Les  Rois  d'Epire  avoient  accoutumé  (3)  de  prêter  ferment 
à leurs  Sujets  , fie  de  le  recevoir  d’eux  , dans  un  endroit  de  la  Moloffsde  , appelle  Tajfa- 
ron  , où  us  faifoicnt  en  même  tems  un  Sacrifice  à Jupiter  Martial.  Les  Rois  juraient , 
de  gouverner  félon  les  Loix  * fie  les  Sujets,  de  maintenir  & de  defendre , félon  tes  Loix, 
leur  Gouvernement.  Pyrrhus  fie  Neoptoléme  fe  rendirent  fur  le  lieu  pour  cette  cérémo- 
nie , avec  leurs  Amis  j fie  il  le  fit  aufli  , félon  la  coutume  » des  préfens  de  part  fie  d’au- 
tre -,  car  les  Rois  en  recevoient  même  de  leurs  Sujets.  Deux  paires  de  Bceuts  pour  le  la- 
bourage , dont  Pyrrhus  , après  les  avoir  acceptez  , rcfula  de  faire  préfeot  à un  de  fes 
Echanlons  , donnèrent  lieu  à une  conjuration  contre  fit  vie , qu’il  prévint  en  tuant  Neop- 
toleme  par  trahilon. 

ARTICLE  CCCXV. 

Traite’  de  Prive  entre  Us  Romains,  Etrüriens. 

Anne’e  ap4.  avant  Jésus-Christ. 

T A Guerre  (a)  avoit  recommencé  entre  les  Romains,  fie  les  Etr.ur.ibns.  Ccux- 
I , ci  aiant  été  défaits  par  le  Conful  Lucius  Pojlumius  , les  trois  principaux  Peuples 
d'Etrurie  , lavoir , les  Volfmens , les  Péruliens  , [fie  les  Arrêtions  , demandèrent  la 
Paix.  Le  Conful  , après  avoir  exigé  d’eux  des  Habits  fie  du  Blé  pour  fes  Soldats  , leur 
permit  d’envoier  des  Ambafladeurs  a Rome  , où  ils  n’obtinrent  qu’une  Trêve  de  quaran- 
te années  , à condition  de  paier  une  amende,  qui  fe  montoit  environ  à quinzc-mille  flo- 
rins de  Hollande  , félon  le  calcul  des  plus  habiles  Auteurs  modernes  : (6)  Très  validif- 
fimæ  urbes , Etruriae  capita  , Volfinii , Pcrufia  , Arretium  , pacem  petiêre  , ér  vejti- 
wientis  militum  , frumentoque  palis  cum  Confite  , ut  mitti  Romain  oratores  liceret , 
inducias  in  quadragmta  annos  impetraverunt  mullta  præfens  , quittent ûm  millsum  éc- 
ris in  fingulas  civitates  impofxta.  Chaque  Peuple  devoir  fournir  lui  lèul  une  pareille 
fomme. 

ARTICLE  CCCXVI. 

Traite’  tntre  Pyrrhus,  Roi  et  Egypte  , & Antipater, 
Roi  de  Mac  e’d  o i n e. 

La  même  Anne’e  254.  avant  J e s üs-Ch  rist. 


CAssander  , Roi  de  Macédoine  , étant  venu  à mourir,  avoit  biffé  trois  Fils,  dont 
l’Aîné,  nommé  Philippe,  lui  fuccéda.  (1)  Mais  celui-ci  n’aiant  pas  vécu  long 
teins  , les  deux  autres  , Antipater  8c  Alexandre,  fe  difputérent  la  Couronne.  Ib 
en  vinrent  néanmoins  à un  accord  , par  lequel  ils  partagèrent  le  Roiaume.  Leur  Mère, 
Çx)  Theffalonice  , étoit  intervenue  dans  ce  partage.  Antipater  , croiant  qu’elle  avoit 
fevorifé  l’autre  Fils  à fon  préjudice  , en  conçut  tant  de  dépit , qu’il  la  tua.  Alexandre^ 
pour  venger  la  mort  de  fa  Mère,  envoia  demander  du  fecours  à Db’me’trius  (3)  Po- 
liorcète y fie  à Pyrrhus  , Roi  d’EpiRE.  Le  prémier  , occupé  ailleurs  , différait  de 
jour  en  jour.  Mais  Pyrrhus  , plus  diligent , vint  en  perfonne  , 8c  fut  profiter  de  l’oc- 
cafion  , pour  faire  bien  acheter  fes  ferviccs.  D demanda  , qu* Alexandre  lui  cédât  le 
pais  de  (4)  Nymphée , toute  la  Côte  maritime  de  Macédoine  , fie  (j J entre  les  pais 

con- 


(j)  Plut* «qui  ne  dit  pat  . fi  c’étoit  feulement  à leur 
ïvenement  i b Couronne  , ou  de  terne  en  terni.  Le  der- 
nier pourrait  être  j car , félon  le  calcul  de»  Chranologif- 
tci  , ceci  fe  jafti  deux  ans  aptèi  l'aflociation  au  Roiaume. 

A»t.  CCCXVI.  (1)  Voici  Justin  , Lib.  XVI.  Cap. 
I- PtUTAtqy*  . in  VH.  tyrrh.  pag.  }S6.  fie  in  Dtmftr. 
P»g.  pof  . & f«n-  Pauiania*  , Lib.  IX.  Gap.  7. 

(a)  Ihtjjnlmct  étoit  Soeur  d‘ALi'x  AhDas  U Gmt  J.  Dlo- 
Doat  dt  bialt , Lib.  XIX.  Gif.  /a. 

(!)  Vfmétrim , qui  eut  plulicurs  Femmes  en  même  tems, 


en  avoit  époufé  une  , nommée  P bilU  , Sceur  de  C*J[tmitr. 
Voiex  PLUTAïqui  , in  Dtmttr.  pag.  894,  89/. 

(4)  To  ra  Mais  il  y a beaucoup  d'apparence, 

Îu'on  doit  lire  Ttftftum  , Tjmfki 1 t comme  l'a  remarqué 
AUMiaa  dt  Grrnttmtfmi , Extrek.  in  OmH.  Qrtt.  pag.  198. 
& Gmt.  Antij.  pag.  54p.  Ce  pais  étoit  fur  les  frontières  de 
l'£»ira  , 8c  par-là  Fort  à la  bienféincc  Otfjrrbmt.  Il  y avoit 
au  tli  une  Ville  . appeüée  Tymfbt.  Voiex  Et  11  mm  a dt  By 
tjtntt,  au  mot  Téft+n  8c  HtarcHivs  fur  le  mot  Ttftfmm. 
(/)  Mr.  Daciïa , Tom.  IV.  ;pag.  «a,  ,}.  E i.tkHtU.) 

traduit 
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conquis  , qui  n’étoient  pas  de  l’ancien  Roiaumc  de  Macédoine , 1 ' A mbracie  , VAcarna- 

nie -,  6c  1 ' Ampbilochie.  Le  ^cunc  Prince  y confcntit.  (a)  AtqutfT^ia  H înro  à^oAia»  /3pa-  (*)M*tar- 

êvnn@~  , Îit*a5«»  0 riupp®*  ^4tcgor  £ oufiUa.yjas  T*»  Tt  Ntrjttçcucu  » $ ¥ tr*faÀtxr  •? 

MtuuJbnW  » b tW  iSr5»  , ’ApiCfaxlxt , ’Axa^a»**»  , ’A^JXAo^ixf.  ripct/Aut»  dt  î’s«.  B. 

tv  na.ua xv , TauTct  £<V'  auras  u%t , <fy«pû$  xaToActCa»  6cc.  ‘Pyrrhus  fe  nantit  incdlâm- 
mcnt  d’un  fi  beau  butin  , 6c  mit  des  garnifons  dans  les  Places  qui  lui  avoient  été  cédées  * 
pendant  qu’il  pourfuivoic  Antipat er  (6),  6c  qu’il  le  menoic  battant.  Après  cela , cDe- 
met  nus  le  mit  aufli  en  marche.  Mais  Alexandre  , qui  le  craignoit  alors  , lui  alla  au 
devant , pour  le  remercier  , comme  n’aiant  plus  befoin  de  Ton  fecours  , après  l’heureux 
fuccès  de  l’Expédition  de  Pyrrhus.  Les  foupçons  réciproques  furent  pouffez  ft  loin , 
que  ‘Démétritts  , pour  prévenir  Alexandre , le  fit  afTafliner  dans  un  Feftin.  Après  quoi, 
il  trouva  moien  de  fe  faire  proclamer  Roi  de  Alaccdoine. 

ARTICLE  CCCXVII. 

Traite’  entre  les  Etruribns,  & les  Romains. 

Annb’e  2513.  avant  Je  sus-Christ. 

X A Trêve  de  quarante  ans  , dont  nous  avons  parle  (a)  fur  l’Année  précédente  , fut  partit u 
i j prefquc  aufli  tôt  rompue  } que  faite.  (b)  Les  Etr.ur.iens  fe  rebellèrent,  dans 
i’ Année  où  nous  femmes.  Us  entraînèrent  même  ks  Falisques  , qui,  depuis  aflêz  W.Lib.x. 
long  tems  , avoient  vécu  en  amitié  avec  les  Romains.  Un  des  deux  Conluls  , Spu-^;**' 
r tus  Carvilius  , qui , comme  fon  Collègue  , étoit  occupé  à b Guerre  avec  les  Satnni - 
tes , marcha  contre  les  Etruriens.  11  commença  par  afliéger  (1)  Trot  hum , où  quatre- 
cens  foixante-dix  des  plus  riches  traitèrent  d’abord  avec  lui  , pour  avoir  la  liberté  de  fc 
retirer  , moicnnant  une  groflê  fomme  d’argent.  Il  emporta  enfuite  la  Ville  d’afiàut , 6c 
fit  prtfonniers  tous  ceux  qui  s’y  trouvoient.  Après  quelques  autres  exploits  fcmblablcs, 

. les  Falisques  lui  demandèrent  la  Paix  : mais  il  ne  leur  accorda  qu’une  Trêve  d’un  an, 

6c  cela  à condition  de  paier  la  valeur  de  trois-mille  Florins  de  notre  Monnoic  de  Hollan- 
de -,  outre  la  paie  de  cette  année  pour  fes  Soldats,  (r)  Inter  hac  Carvilius  Conful  (A  ttu. 
in  Eciuria  Troilium  primum  oppugnare  adortus  , quadringentos  feptuaginta  ditijjimos  , 
pecunia  grandi  paît  os  , ut  ai  ire  inde  liceret  , dirnijït . ...  Et  ralifcis  pacem  petenti- 
cus  animas  indue  tas  dédit  : pat  lus  centutn  milita  gravis  teris , à"  Jlipendium  ejus  an  ni 
mtlttious. 

ARTICLE.  CCCXVÎII. 

Traite’  entre  Lysimaque,  Roi  de  Th  race  &c.  & De’mb- 
t R 1 u s , Roi  de  M a c e’d  o 1 N E. 

La  même  Anne’e  2513.  avant  J e s u s-C  h r.  i s t. 

LYsimaque  étoit  entré  en  Guerre  avec  Dromichaite,  (i)  Roi  de i Gétes , dont 
nous  parlerons  dans  l’Article  fuivant.  Pour  n’avoir  pas  en  même  tems  trop  d’Hn- 
nemis  fur  les  bras  , il  fit  la  Paix  avec  De’me’trius  , en  lui  cédant  l’autre  partie  (2)  de 
la  Alacedoine  , qui  étoit  échue  à Antidater  fon  Gendre.  C’eft  ce  que  nous  apprêtions 
de  Justin  , (a)  qui  néanmoins  appelle  autrement  (b)  ‘Dromichaite , contre  le  confcn-  (*)  Lib. 
tement  des  autres  Auteurs  de  l’Antiquité  : Lysimachus  quoque,quum  belle  Doricetis,  *vl*  Clp 
Regis  Thracum,  premeretur , ne  eodem  tempore  & adverfus  eurn  [Dcmetrium]  dtmtcare  (4j  Dtrici- 
necejj'e  haberet , tradità  ei  altéra  parte  Macedonia:,  quæ  Antipatro,  ejus  genero  , oR  "• 
v entrât , pacem  cum  eo  fecit.  Plutarque  ne  parle  point  de  ce  Traité  j 6c  ce  qu’il 
dit , infinuc  (r)  qu’il  fut  bien-tôt  rompu.  Car  il  nous  apprend  , que  Lyfimaque  aiane  Wjnvfc- 
été  fait  prifonnier  par  ‘Dromichaite , Demétrius  marcha  aufiî-tôt  etiThrace , dans  l’cfpé-  pa^^ôs. 
rance  de  s’en  rendre  maître  > mais  qu’il  apprit  en  chemin  qu zLyfimaque  avoit  été  relâché,  a. 

AR- 

triduic  ici  trcs-mal  : T mit  U ckt  muritim*  i*  U Macédoine  Imm  ■>  comme  Ici  Savant  l'ont  remarqué.  Voici  Clovie*  , 

& i*  Tout  lu  Pau  (tu^His  Etc.  Il  dtmandt  incoxe  i'Àm-  U al.  Am  iq.  Lib.  11.  Cap.  j.  far.  f6t. 

Lucie  & c.  La  Vcrfron  Latine  , la  conftruâion  , 6c  la  na-  A«t.  CCCXVIII.  (1)  11  eu  aufli  appelle  Roi  des  Thra- 

ture  même  «Je»  pais  dont  il  s'agit  , concouroicnt  à empé-  tu  , par  Diodoiï  d»  SinU  , («  Exempt.  Ÿaltf.  pag.  xfj.) 

>chcr  le  Traducteur  François  de  tomber  dans  une  teile  faute.  & par  PtUTAaqpa  (in  Vit.  btmiir.  pag.  pi/.)  C’eft  que 

(6J  Cet  Ann  faut  cft  appelle  Antigoa»  par  Eustaa  (Ofcra-  les  Ortn  faiioient  partie  de  l’ancienne  Tkract.  Voici  Stba- 

nit.  pag.  ijp.;  Mais  le  premier  nom  fe  trouve  dans  tous  ion  , Lib.  VU.  fag.  +*■}  . 4ff.  Stiv mahüs  , au  mot  rL 
ks  autres  Auteurs  i &c  on  le  lit  encore  aujourd’hui  fur  quel-  ▼«.  : Scvmnvs  dt  CJmu  , verf.  7)9.  Eustathius  , fur 
que»  Médailles.  Voie!  la  Galba  Humana  da  Mr.  Liaaa  , Di’kts  , Or  b.  Dtferift.  verf.  304.  p«£.  fj.  LL  Hmdf. 
p*g-  «*>4.  10 f-  (a)  Il  avoit  été  depuis  peu  proclamé  Roi  de  Macédrint , 

Aav.  CCCXVII.  (1)  C’eft  plutôt  Trajîlum  , ou  Trefiit-  comme  nouj  l’avons  vu  fur  l’Année  ap4.  ArtuU  jiô. 
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ARTICLE  CCCXIX. 

Traite'  entre  le  même  Lysima<*ue  , <£•  Dromichaite, 

Roi  Jet  G e’t  e s. 

La  même  Anne’e  aÿj.  avant  J es  us-Chris  t. 

l'ÀrS?*  T Ys,mai5-uï  “voit  attaqué  (.*)  Dromichaite.  Quand  (b)  Strabon  8c  Pau. 
prrérimt.  s A h 1 a s (e)  ne  le  dircHcnt  pas  , la  fuite  de  l’hilloire  le  ferait  allez  connoitre.  Mais 

(s.  Lib.  il  n’eut  pas  le  foccès,  qu’il  s’en  promettoit.  Il  lut  battu  pat  les  Gètes  en  plulieurs  rcn- 
^«8.  contres  , & pris  enfin  lui-même.  Pausanias  dit , que  cc  fut  fon  Fils  Agâthocl'es  : il 
(t)  iis.  1.3  avoue  néanmoins  , que,  fclon  d’autres  , le  Pérc  tomba  entre  les  mains  de  l’Ennemi. 
L’un  & l’autre  ell  vrai , comme  il  paraît  par  les  Fragmcns  de  (d)  Diodore  de  Sicile. 
Et  nous  voions  parles  Extraits  (e)  de  l’Hiftoire  de  Memnon  , que  Cl e’a r qu e , Ty- 
JW  p>8  ran  d 'Heraclee  dans  le  Tout , avoit  auflï  été  pris  avec  Lyfimaque.  Les  Getes  , tout 
(.)  ÀpuS.  Barbares  qu’ils  étoient , témoignèrent  une  humanité  8c  une  modération  , qui  devoir  fei- 
ns.,. col.  rc  honte  aux  Grecs  fuperbes.  Ils  renvoiérent  rlgathocles  à fon  Père  , avec  des  préfens. 

Lt  quand  (J)  Lyfimaque  lui-même  fut  tombé  entre  leurs  mains,  contraint  de  fe  ren- 
iai/ obi  dre  (g)  par  la  diietre  d’eau  t Dromichaite  l’embtaira  , le  baifa  , l’appclla  fon  ‘Pere,  le 
?$«*«■-  mcna  ivec  fc9  Ènfens  > dan»  ls  Ville  d 'Hélis.  En  vain  les  Getes  le  follicitércm  à ufer’du 
, a-  droit  de  V ainqueur , & à fe  défaire  d’un  Ennemi  qui  les  avoit  expofez  aux  calamitcz  de  U 
vorM'X-  Guerre  : ( h ) il  rejetta  leurs  clameurs , te  leur  lit  comprendre  , qu’il  leur  éroir  beaucoup 
V?j  k8»  plus  avantageux  d’ufer  de  clémence.  Il  regala  magnifiquement  I.r/imaque,&  tous  ceux  de 
'“A,.-  les  gens  qui  lui  étoient  les  plus  chers  : mais  en  même  tenu  il  fc'fit  fervir,  lui  A:  fesCour. 

tifans  > JVCC  la  hmplicité  des  mets  & des  meubles  , dans  laquelle  il  feifoit  gloire  de  vi- 
TAm  11.  vre  , comme  lui  parodiant  plus  digne  d'un  Roi  Lyfimaque , qui  fe  devoit  eftimer  bien 
S Vo'cz  heureux  de  devoir  la  vie  i fa  générolité  de  fon  Vainqueur , ne  traita  néanmoins  avec  lui, 
oüir,s„«-  dit  Pausanias  , que  par  lanéceffiré  du  rems.  Il  (i)  fut  convenu , „ que  Lyfimaqut 
f ,,  céderait  à ‘Dromichaite  , cette  partie  de  la  Thrace  , qui  étoit  au  delà  du  Donnée  , 
46^'Sf  >,  qu’il  lui  donnerait  fa  Fille  en  mariage  * : Xvu&n  [i  Aooluaj-g.]  Wfis  A^iysirm 
licinir  , i Tl  a^î»  •?  but»  ri  wifas  Trp»  wufùs  Tf  Tity  , ÿ doyari/a  oonmlo*. , àmyx» 
To  trAl'rr. 

tusu , ubi 
Jgpr. 

ARTICLE  CCCXX. 

Traite'  de  Poix  entre  les  Romains  , & les  S amnites. 

Ahhe’e  apo.  avant  Jesus-Christ. 

X A Guerre  , que  les  Romains  avoient  eue  contre  les  Samnites  , pendant  quaran- 
JL  te  & ncuf  ans  > avcc  1111  *uccès  variable,  8c  quelques  courtes  interruptions  , foc  en- 
XI.  ' finterminée  par  un  Traité  , renouvellé  pour  la  quatrième  fois  entre  ccs  Peuples  : (a) 
Cum  Samnitibus  , facem petentibus  , feedus  quarto  renovatum  eft.  11  four  fe  con- 
tenter ici  de  cc  que  l’on  trouve  dans  les  Sommaires  d’un  des  Livres  perdus  de  Tite- 
Libîcàf'  Live  , 8c  dans  quelques  (_b)  Abrégez  d’Hiltoire  Romaine. 

16.  Entre f. 

Lib.  II. 

ARTICLE  CCCXXI. 

ni.  oef. 

Traite’  de  Poix  entre  les  Romains,  & les  Sabins. 

La  même  An  m e’b  apo.  avant  J es  u s-Chr  ist. 


M tfam. 
ir».  Lib. 

XI.  FU, 
Lib.  I.  c«f. 

If.  Aurel. 
Vicier . De 
Viris  II- 
lu  flr.  Gif. 

V)  Lib.  I. 

Clp.  14. 


A Pre's  une  courte  (a)  Guerre , 8c  dont  on  ne  fait  pas  grand’  chofe  , les  Sabins 
f\  vaincus  obtinrent  la  Paix  des  Romains,  qui  leur  donnèrent  aufli  le  droit  de 
Bourgeoiiic  dans  Rome  , mais  fans  voix  délibérative  dans  l’Aficmbléc  du  Peuple.  Ccft 
cc  que  nous  apprend  (b)  Velle’ïus  Paterculus  : Interjetloque  biemuo,M.  Curio 
& Rufino  Coraclio  ConJiUibns  , Sabinss  fine  fuffragio  data  avitns. 
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ARTICLE  CCCXXIJ. 

Traite’  entre  De’m  e’trius  , Roi  de  Mace'doine,  & A c A- 
THOCLi's  , Tyran  de  Syracuse. 

Environ  I’Anne’e  189.  avant  J es  us-Ch  r i st. 

âG athocle’s j Tyran  de  Syracuse  , envoia  fon  Fils  , de  même  nom  que  lui,  \ 
Dk’me’trius  , Roi  de  Maçe’doine,  pour  lui  propofer  de  faire  cnfcmblc  un 
é d*  Amitié  & d’ Alliance,  Demétrius  rejut  trcs-bien  ce  Jeune  Prince,  lui  fit  des 
préfens  magnifiques  , entr’autres  une  Robe  roule , 8c  confcntit  au  Traité.  11  le  fit  ac- 
compagner , à fon  retour , d’un  de  fes  Courrifans , nommé  Oxyt  hémis , qui  devoir  con- 
clure le  Traité  avec  Agathoclés  , 6c  recevoir  fon  Serment.  Mais  au  fond  il  n’avoic  d’au- 
tre vue,  que  d’apprendre  par  le  moicn  d’un  tel  hfpion  l’état  des  affaires  de  Sicile.  C’cft 
ce  que  je  tire  d’un  Fragment  de  Diodore  de  Sicile,  (a)  On  ’ Ay nhxjSi  xirucuAm  'A-  (4i  p,  lu. 
yxâmAjf  r iiot  mrpof  r^ar  f (HturiKui  , tyiAÎas  wît&cu  £ tryfifs^yuu.  • it  fyuriAtbs  XXI. fy. 
lufjitws  r inutner  , e«A *r  tnptTàkd  /WiAixir , 5 iùf*.  àus  fuyoLAvxfiTcï , <ruj>- 

axtç-tiAu  'Ofciïtfui  (1  ) tW  <p*Aui  W ri  &i  ionur  , ri  viçù  A*&ir  xu  um- 

it  tpycf  xatTctmt t^c(*ror  Tri  ZouAuu.  Le  Tyran  de  Sicile  mourut  peu  de  ccms  après.  *M' 

ARTICLE  CCCXXIII. 

Traite’  de  Paix  entre  le  même  D e’m  et  r 1 U s , & PYRRHUS, 

Roi  d" E 1»  1 r e. 

Anne’b  288.  avant  Jésus -Chris t. 

X E votfinage  des  Etats  de  Df.’m f.’trius  , & de  Pyrrhus  , ne  pouvoir  qu’être  une 
| j fourcc  de  querelles  entre  deux  Princes  aufli  ambitieux,  que  ceux-là,  quoi  que  Beau- 
frércs  -,  fur  tout  depuis  la  mort  de  Deidatnie  , Sœur  de  \ Pyrrhus . (a)  Audi  après  bien  (4)  tiuur- 
des  boffilitez  réciproques  , ‘Demétnus  étant  tombé  malade  à Pella  , Pyrrhus  fit  tout  i"’  • in 
d’un  coup  une  irruption  dans  la  Macedoine  , fi:  pouffa  jufqu’à  Edejfe , qui  en  étoit  alors  jS6* 
la  Capitale  , fans  trouver  aucune  réfiftancc  , de  forte  qu’il  faillie  à s'emparer  du  Palais  /'«  & "» 
Roial.  Mais  Demétrius  , tout  foible  qu’il  étoit , marcha  contre  Pyrrhus , avec  une 
Armée  , que  fès  Généraux  & fes  Capitamcs  curent  bien-tôt  ramaffee.  Pyrrhus  , qui  n’é-  /<fj.’ 
toit  venu  que  pour  piller  , prit  la  fuite  , & fc  retira  avec  grande  perte.  Comme  Demé- 
trius  avoir  de  grands  defleins  , il  ne  voulut  pas  pour  l’heure  pouffer  fon  Ennemi  11  fit 
même  la  Paix  avec  Pyrrhus  , fit  une  efpccc  de  Traité,  (h)  ’AAA’  i-rtl  n*  M£>Aa£i  t»-  f*)  rW- 

Atfità  vpkjwrif  Çro»  nûppo*]  2^5 Au ôeas  [Ajj/drrpi®-]  ^ «l’piw  , urag  \7n  T«f  xA-  r^-L^g. 

A Uf  fiaviAus  TfcCJrt c8oi  [èCaÀeTo]-  yt  to/itrut  il  T dura,  rcif  CfioAoyiSr  &C.  3S8.  C. 


ARTICLE  CCCXXIV. 


Ligue  de  Se’wucus  L Roi  de  Syrie  , de  Ptolome’e  I.  Roi  ^Egypte, 
de  Lysimaqub  , Roi  de  Thrace  &c.  & de  Pyrrhus,  Roi 
dTpiRE i contre  De’me’tJUUS  , Roi  de  Mace’dqine. 

A n n e’e  287.  ayant  J e sus-Chris t. 


TPVE’me’trius  ne  penfoit  à rien  moins,  qu’à  recouvrer  cous  les  pais  dont  Antigone 
1 9 fon  Père  avoir  été  maitre  en  Afie.  U faifbit  pour  cela  de  grands  préparatifs  : fie 
d a voit  déjà  un  armement , tel  que , depuis  Alexandre , il  ne  s’en  étoit  point  vii  de  fi 
formidable.  Se’leucus  , quoi  que  fon  Gendre,  Ptolome’e  , fie  Lysimaque  , jus- 
tement ailarmcz , fe  liguèrent  enfemble  -,  fit  puis  envoyèrent  en  commun  des  Amballa- 
deurs  à Pyrrhus  , pour  l’engager  a entrer  dans  b Confédération.  Pyrrhus  comprit 
ailèmem  ce  qu’ils  lut  repréfcntércnt , entr’autres  choies  , que  ‘Demétrius  avoir  fait  b 
Paix  avec  lui  , non  dans  un  deffein  fincére  de  le  laiflèr  en  repos  , mais  pour  fc  debar- 
raflèr  d’une  Guerre  , qui  étoit  un  obltaclc  à de  plus  hauts  projets.  Ainfi  la  Quadruple 

Al- 


A«t.  CCCXXII.  (i)  Il  7 » ici  dam  le  Texte  , ‘Cirfi/**.  Maie  le  sois  cil  écrit  , comme  3 faut , i la  page  fui  faute 
GgUip.|  * Wipiiflu  ni  O.U.HT  f.w  /S«e<AM>t  Sic. 
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(*r:,'nDr  ^‘ance  contre  'Démet  rtus  fut  formée,  (a)  ’AifCtiln#  w rccav-nn  *fà)  ¥ ’A#ut  », 

Srfr.pa g.*  W Atrr*  *AA<Çar<?por  whlf  ï^t  vp-npr  , c»  TpûV  itw'çtim»  ’6h'  Atytrrpior , 2c Anne®-  , Iïtb- 
v°  C (r  Wura  ji«i>n  nrpU  Tlôfpit  ^Tîç-uAarr»* , CttiAtuor  f^cwrrtc&'cti  Maxhfo- 

i<j°)yr™  ' »**,  ÿ K>y^ut  <nr<nèà.s  > «T*  C1  J1  A%M*Tpi®f  Ont  Ôxii'tq» , [ro  fin  nreAtftiùQeu , JÛJwxer , 
p-»g-  jM.  ÔÀA’  tiAij^tr  «auTû!  to  tsrsA tfita  , ci*  /SbAf^  WfVTlfO.  At^afiim  il  nôfpu  , vaAvg  trtf*<ry 
LibXVl.  ITI  /tiA  AsrTtt  A^fiitTfut  &CC. 

Gif.  1. 

ARTICLE  CCCXX  V. 

Traite’  Partage  entre  P y r r h u s , Roi  <t£  p 1 r e , & Lysim aque  , 
Roi  Je  T h R a c e. 

La  même  Anne’e  287.  avant  J esus-Chr  i st. 


X A Ligue  , dont  nous  venons  de  parler,  arrêta  tout  court  1’cxécurion  des  grands  pro- 
i*  * I y jets  ae  Demetrius  , & amena  le  commencement  de  fa  ruïne.  (a)  Ptolome’e  lie 
yyrrh.  pag.  dcfccntc  en  Grèce  , avec  une  puilfante  Flotte  : Lysim  aque  entra  dans  la  Macédoine , 
j5“;  £ par  la  Thrace  -,  & 'Pyrrhus , du  côte  de  \ Etire  , (1)  où  il  s’empara  de  la  Ville  de 
ilmitr.  Bcrrkee  , ou  Beroé.  Démetnus  étoir  d’abord  accouru  en  Macedoine , à deflèin  de  mar- 
pag.  910,  ciKT  contre  Lvfimaque  : mais  les  murmures  de  fon  Armée  l’obligèrent  à tourner  fes  ar- 
t<n'  mes  contre  Pyrrhus.  Cela  ne  lui  réuflitpas  mieux  : les  Macédoniens  l’abandonnèrent f 
' & le  rangèrent  la  plûpart  du  côté  de  Pyrrhus  , qui  s’étant  rendu  maître  de  fon  Camp 
fans  coup  férir  , fut  proclamé  Roi  de  Macedoine.  Sur  ces  entrefaites  , Lyfimaque  fur- 
vint , & voulut  avoir  là  part  du  Roiaume  , comme  s’il  eût  contribué  à la  fuite  de  Dé- 
Metrius.  Pyrrhus  , qui  ne  le  croioit  pas  encore  bien  affermi  fur  le  Trône  de  Macédoi- 
ne , & qui  craignoit  le  même  effet  de  légéreté  de  la  part  des  Macédoniens  , que  ion  En- 
nemi venoit  d’éprouver  -,  confentit  à un  accommodement.  Ces  deux  Princes  partagèrent 
(4)  tint»-  donc  entr’eux  les  Pais  & les  Villes  de  Macédoine,  (é)  'Evgaurr®'  il  A , xai 
¥tt\  ,,  *D 61  ÀpÇcï*  vMfiivy  V Aitfofrftt*  xaTaAmrw  , x,  tifilÊcu  F fbatriAtiar  i£iürr&  , «V« 

j8y cfo.  ntxtu  &&U6K  tois  WeuLtioci  wrvoir  o Hiff®*  » oAA*  à/jupii ÇoAQy  ut  ci  ai 'rnis  > tit^aro  tS 
Avoifiaxu  ¥ t&fabjijpa  , x,  ittnlfutrro  ¥ "gut**  $ T<*-<  w&Atis  wpo<  «tAAxA»^  nnetrius 
de  retour  en  Grece  , chercha  à le  relever  , & U commençoit  à devenir  redoutable.  Pyr- 
rhus vint , & entra  dans  Athènes  , qui  lui  ouvrit  fes  portes.  H fit  néanmoins  encore  la 
Paix  avec  Dernètrius . Celui-ci  étant  enfuite  palfé  en  Afie  avec  une  Flotte  , y fut  enfin 
pris  par  un  Corps  de  Troupes  de  Seleucus , & mourut  amfi  Prilônnier  au  bout  de  trois 
ans.  Pour  Pyrrhus  , il  ne  garda  pas  long  tems  la  Macedoine.  Dès  que  Lyftmaque  fut 
que  P)  e met  nus  avoit  été  détait  en  Syrie  y il  marcha  contre  Pyrrhus  -t  & aiant  gagné  les 
Principaux  des  Macédoniens  , dont  f exemple  entraîna  la  plûpart  des  autres,  il  le  rendit 
W ?tu(-  maître  de  toute  la  Macédoine.  Pyrrhus  fe  retira  avec  fes  Troupes,  après  avoir  (c)  per- 
LCjpl'iô. unc  bataille , & n’aiant  régné  en  Macedoine  que  fept  mois. 


ARTICLE  CCCXXVI. 

Traite’  de  Paix  entre  les  Syracusàins  , & les  Carthaginois. 

Environ  I’Anne’b  287.  avant  J esus-Chr.ist. 

W A Gathocle's  (a)  étant  mort , de  poifon  , à ce  qu’on  dit , & fon  Fils  de  même 

xxiii.  XJL  nom>  qu*ii  deftinoit  à lui  fucccdcr,  aiant  été  afiâflîné,  lui  vivant  encore  -,  les  Sy- 
Cip.  ».  r acusains  le  remirent  en  liberté.  Mais  ils  n’en  jouirent  pas  long  tems.  Maenon 
a:?,' Ex-  à'Egefte  , celui-là  même  qui  avoit  empoifonné  le  Roi , voulut  régner  à fa  place , & s’é- 
crrpt  eut.  tant  lait  un  parri  par  des  manières  engageantes  , prit  les  armes  contre  les  Syracufains. 
XX1,W-  Ceux-ci  choiiircnt  pour  leur  Chef  Hice’tas  , qui  ne  put  jamais  engager  Maenon  à en 
îî%-  * vcn*r  au  combat.  Les  Carthaginois  , profitant  de  l’occafion  , à leur  ordinaire  , envoié- 
lAi.urfm.  rent  aufii-tôt  un  grand  corps  de  Troupes  en  Sicile  , & fe  joignirent  à Maenon.  Les  Sy- 
racufains hors  d’état  de  réliiler  à tant  de  forces  réunies  contr’cux  , furent  contraints  d’en 
venir  à un  Traité  de  Paix  , par  lequel  ils  s’engagèrent  à donner  aux  Carthaginois  qua- 
su,it,  ttbi  trc-cens  Otages  , & à rappellcr  les  bannis.  Çû ) Tin  & Kop^bmiatf  outvxiAaiofiitm  reiç 

fupr.  p*{.  mù 

•«»  - 

A«t.  CCCXXIV.  (i)  C'eft  ainfi  qu’il  fout  lire  , Won  tre  nimitrius , que  Pynlmi  prit  quelques  Fléfhant , dont  il 
une  ancienne  Edition  üt  un  Manulcrit  -,  .-u  lieu  d'«<,  coin-  le  lervit  cniuite  avec  tant  de  lucces  , dans  la  Guerre  tic  Ta- 
ine l'ont  remarque  les  Editeur»  de  l'Edition  de  LmJru  : îc  mit  , pour  épouvanter  le»  Remtu*t  , à qui  oc  tel*  animaux 
plus  bas  , r«  tfXi/AH rtui  . au  lieu  de  rm  ft*  Sec.  étoient  inconnus.  Paus*uias,  Lib.  I.  Cap.  ta.  ay. 

A«t.  CCCXXV.  (i)  Ce  fut  daus  ccttc  Expédition  con- 
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rif'i  Ma ToAy  r eus  Swifiic ir  îsxipe^êrrcii'  yixyxAo^caj  ol  Svpaxwioi  , Jbrrtf  ojttpst 
ri ù;  ♦otH^w  TtTpxxoa'uts , là/jtAuacur&u  t 9o\tfxoi  , x,  JtaTayxyu»  tus  QwyaJ&s. 


ARTICLE  CCCXXVII. 

Traite’  tt  Alliance  entre  Ptolome'e  Ceraunus , Roi  Je  Mac’edoine , 
é*  Pyrrhus,  Roi  <f£ pire  : comme  auj/i  entre  le  dernier  , & 
quelques  autres  Princes . 

i 

Anni'e  283.  avant  Je  s u s-Christ. 


t Ysimaque  , qui , comme  (a)  nous  l’avons  vû  , étoit  devenu  fcul  Roi  de  Macé-  (»)  sot 
1 „ dôme  , après  avoir  chaffé  Pyrrhus  de  l’autre  partie  * voulut  depuis  entreprendre  la  rJnnéc  . 
Guerre  contre  (1)  Se’leucus  I.  Roi  de  Syrie , avec  qui  jufqucs-là  il  avoit  toujours  *ut 
été  uni  Mais  il  fût  vaincu  , & tué  lui-même  dans  un  Combat.  Seleucus  , ainfi  deve- 
nu maître  de  tous  fes  Etats  , ne  jouit  pas  long  tems  du  fruit  de  fa  vi&oire.  Il  avoit  reti- 
ré chez  lui,  & comblé  de  bienfaits,  Ptolome’e  Ceraunus  , Frère  de  Ptolome’e  Phi- 
ladclpke  , qui  régnoit  alors  en  Egypte.  Il  lui  avoit  même  promis  de  le  rétablir  dans  cc 
Roiaume  , après  la  mort  de  Ptolome’e  Soter  , Ton  Père , qui  l’avoit  exclus  de  la  Suc- 
ceflion  , quoi  qu’il  fût  l’Aîné.  Comme  Ceraunus  vit , que  Seleucus  renvoioit  de  jour 
en  jour  à lui  tenir  parole  , fous  divers  prétextes  , mais  au  fond  parce  que  , par  un  Trai- 
té conclu  avec  le  Koi  défunt  d’Egypte , il  s'était  engagé  de  {b)  ne  faire  jamais  la  Gucr- 
rc  ni  à lui , ni  à lès  Enfans  * il  raflàllina  en  traître.  Cela  lui  valut  le  Roiaume  de  Ma-  "!*Cip.  7. 
cédoine.  Il  y prit  le  Diadème  , & trouva  dans  l’Armée  un  grand  parti , qui  le  procla-  f*i  ,8 
ma  Roi , comme  vengeur  de  la  mort  de  Lyjîmaque.  Auiïî-tot  qu’ANTicoNE  (ij  Go- 
notas  , Fils  de  De’me’trius  ‘Poliorcète , eut  appris  la  mort  de  Seleucus  , il  crut  l’oc- 
c a lion  très-favorable  , pour  remonter  fur  le  Trône  de  fon  Père  , & il  fit  une  defeente  en 
Macédoine  : mais  Ceraunus  le  battit , & l’obligea  à fe  retirer  au  plus  vite.  Après  cela , 
le  Vainqueur  , pour  s’affermir  dans  fon  nouveau  Roiaume  , chercha  premièrement  à ga- 
gner C 3 J l’amitié  de  Ptolome’e  Philadelphie  fon  Frère,  en  lui  faifant  de  grandes  pro- 
tclfations  qu’il  dépouifloit  tout  refientiment  ae  l’injure  , & il  n’oublia  rien  pour  le  flatter, 
crainte  qu’il  ne  fc  joignît  à Antiochus  I.  (V)  Fils  de  Seleucus  , & à Antigone.  Mais  (0 
il  tâcha  en  meme  tems  d’éviter  un  quatrième  Ennemi , qu’il  aurait  pu  fe  faire  , (avoir  , lim,Sntr- 
Pyrrhus,  Roi  à’Eprre v en  quoi  les  circonftances  lui  aidèrent  beaucoup.  Car  cc  Prin- 
ce méditait  alors  fon  Expédition  en  Italie , dont  nous  jparlerons  plus  bas.  Il  demanda 
quelques  Troupes  à Ceraunus  , qui  lui  accorda,  mais  feulement  pour  deux  ans,  cinq- 
mille  hommes  d’infanterie , & quatrc-millc  de  Cavalerie , tous  Macédoniens  , & cin- 
quante fcléphans.  Le  Traité  fut  cimenté  par  un  Mariage.  Pyrrhus  époufa  la  Fille  de 
Ptolomëe  Ceraunus  j & laifla  à cdui-ci  le  foin  de  défendre  fes  Etats  en  fon  abfence. 
Ceraunus  trouva  aulli  moien  de  faire  la  Paix  avec  Antiochus.  D’autre  côté , Pyrrhus 
la  fit  avec  tous  ceux  de  qui  il  pouvoit  avoir  quelque  chofe  à craindre  ; & tira  aulli  de 
ccs  Traitez  un  renfort  de  fecoursjpour  fon  Expédition  en  Italie  Antiochus  lui  fournit 
de  l’argent  : Antigone , des  Vaiflcaux  pour  tranfportcr  fon  Armée.  (J)  Sed  nec  Pyrrhus  ^b?xvii 
Rcx  Epiri  omijfus  [a  Ptalemaro]  ingens  moment  um  futur  us  , ut  ri parti  focius  accejjïf-  Cap.  ». 
jet ....  Itaque  Tarentinis  adverfis  Romanos  laturus  aux  1 lium  , ab  Antigono  naves 
ad  exercitum  in  Italiam  déport andum  mutuo  petit  j ab  Antiocho  pecuniam , qui  opibusy 
Cf  nam  mihtibus , injlruttior  erat  j a Ptolemxo  Macedonum  mihtum  auxilia.  Sed  Pto- 
lcmarus , cui  nulla  dilationis  ex  injirmitate  virium  venia  ejfet , quinque  millia  peditum, 

2uitum  quatuor  millia  , elephantos  qumquaginta  , non  amplius  quant  in  biennii  ufum 
dit.  (Jb  hac  Pyrrhus  , plia  Ptolcmxi  in  matrimonium  accepta  , t indice  m eum  regni 
rehquit , pacijicatus  cum  omnibus  jimtimis  , ne  , abdutta  m Italiam  juventute  , prie-  * 
dam  hojtibus  regnum  relinqueret  . ...  (e)  Qiium  regnum  Macedoni^  occupajjet  [Pto-  (t)  Utm , 
lcmæusj  pacem  cum  Antiocho  facit , adfinitatemque  cum  Pyrrho  , data  et  m matrimo-  £'£lv 
nium  plia  fia  , jungit.  Le  régne  de  Ceraunus  fut  bien  court  -,  & toutes  fes  précautions  c*p.  » . 
devinrent  mutiles  , par  l’attaque  imprévue  d’Ennemis  redoutables.  Les  Gaulois  firent 
irruption  dans  b Macedome.  il  en  vint  avec  eux  à une  Bataille  ,011  il  fut  pris  , & 

eut 


Art.  CCCXXVII.  (i)  Voiex  Mimron  , dan.  le»  Ex- 
liait-  de  Pmotius  , Cap.  ij,  &frn-  col-  7>6*  7*7-  J»»- 

TiN  , Lib.  XVII.  Cap.  i , ».  Apmeh  d ’AlèxâmJrii  , in 
Sytuu.  pag.  107  , *o«.  EJ.  Am  fi. 

(»)  Ainfi  iurnomme . parce  qu'il  avoit  été  élevé  à Qmui , 
ViLic  de  Itxjjtiit.  Dtxirrut,  in  Exetrft.  scâligtr.  psg.  78. 

(j)  Omt.HjHt  Arlt  admUinr  «1  [fratri]  ut  Antigono  De- 
me.ru  Antiochoque  filU  Sekuci  , au»  quitta  btllmm  b* hln- 


rtu  irM  , trrtmi  fiH  btfiu  uctirrtt . Juitin,  Lib.  XVII. 
C*f.  »■  C’eft  ainfi  que  le  dernier  Editeur  , Mr.  Abraham 
Gronovius  , » heureulèment  corrigé,  » mon  Rvii,  ce  pof* 
fage  corrompu  , où  on  lit  : sJmUlmr  Eumini  et  Antigono 
fcc.  puis  à a fin  : ni  ttrtùu  fcc.  Aucune  des  autres  con- 
jecture» , que  les  Savant  avoiesit  proposées , ne  parolt  aulfi 
limpk  , ni  aufli  conforme  à U fuite  du  diieours- 
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ait  la  tête  tranchée  , un  an  & cinq  mois  après  être  monté  fur  le  Trône.  Digne  fin  de 
fa  perfidie  ! Car  , contre  fes  fermens  les  plus  folenncls , il  avoit  fait  mourir  les  deux 
Fils  de  Lyfimaque , après  avoir  , dans  cctre  vue  même,  époufé  leur  Mère  Arjinoe , fa 
propre  Scrur.  (4)  Dès  qu’il  fut  mort  , MVle'agr.e  , fon  Frère,  s’empara  du  Roiau- 
me  de  Macédoine  : mais  il  en  fut  charte , au  bout  de  deux  mois.  Les  Macédoniens 
lui  fubftituérenr  Antipater.  , Petit-Fils  de  CaJJander , qui  ne  régna  que  quarante-cinq 
jours.  Enfin  , après  une  clpéce  d’anarchie  de  trois  ans  , pendant  lefqucls  la  Macedoine 
fut  en  proie  à divers  Compétiteurs  , Antigone  Gonatas , Fils  de  iL>emetnus , en  prit 
portèffion  , & tranfmit  à les  Defeendans  ce  Roiaume  paternel. 


ARTICLE  CCCXXV1II. 


Commencement  de  la  Confédération  perpétuelle  des  A c h e’e  n s, 
Anne’e  282.  avant  J esüs-Chms t , ou  environ. 

DAns  les  tems  anciens , dont  la  mémoire  s’eft  confcrvée  à travers  les  Fables,  les 
Ache’ens  curent  des  Rois  , qui  fe  fuccédércnt  de  Père  en  Fils,  (a)  Mais  qucl- 
£“•  ques- un  s aiant  voulu  gouverner  dcfporiquement  , Se  non  félon  les  Loix  -,  (b')  ces  reu- 

pies  enfin  changèrent  Te  gouvernement  en  Démocratie,  de  forte  que  douze  Villes,  chacu- 
Lit»,  vin.  nc  très  petite  , faifoient  autant  de  Républiques  , unies  cnfcmble  par  une  étroite  confé- 
’ dération.  Les  Acheens  fe  maintinrent  dans  cet  état , jufqu’aux  tems  de  Philippe  de 
eu  Aroft.  Macédoine , & à' Alexandre  le  Grand  , quoi  que  leurs  affaires  curtènt  varié  félon  les 
SES  conjonctures,  ainfi  que  vont  toutes  les  chofcs  humaines.  Mais  depuis  ' Alexandre ^ & 
fur  l’Année  fes  Succcrtcurs  , la  diflènfion  fe  gliffa  entre  ces  Villes.  Les  Rois  de  Macedoine  y con- 
108 f^nu.  tribuérent  beaucoup  , pour  en  profiter  : ils  mirent  enfin  gamifon  dans  quelques-unes  : 
& d’autres  furent  en  proie  à de  petits  Tyrans.  Cependant , environ  la  1 24.  Olympia* 
de  , elles  commencèrent  à renouer  leur  ancienne  union.  ‘Dyrne , ‘Patres  , Tri'tée , & 
‘Phares  , (1)  lurent  les  premières.  Environ  cinq  ans  après,  la  Ville  d'Egium  fe  joi- 
gnit à elles  i puis  Boure , & Carynie.  Pendant  vint-cinq  ans  , le  Corps  nc  fur  compo- 
ic  que  de  ces  fept  Villes  : mais  , depuis  , les  autres  y revinrent , à la  referve  d 'O lene 
(r)  qui  (c)  ne  le  trouva  pas  à propos  > & d' Hélice  , qui  avoit  été  engloutie  par  la  mer  * 
ubi  fupr.  avant  ]a  Bataille  de  Leuttres.  Bien  plus  : la  plupart  des  autres  Villes  du  Peloponnefe  * 
(j)  idtm  , & quelques-unes  mêmes  hors  du  Teloponnepe  , (d)  voulurent  entrer  dans  la  Ligue,  qui 
ry-f  Jp  par  là  devint  plus  puifiinte  , qu’elle  n’avoit  jamais  été.  C’eft  dommage  que  nous  n’a- 
38 43ip  yions  pas  ou  entier  , ou  en  fubftance  , le  Traité  qui  contenoit  les  articles  de  la  Confedé- 
ubî  fupr.  ration.  Mais  nous  en  favons  allez , pour  comprendre , par  ce  qui  fe  trouve  épars  dans 
l5?vÎl  1cs  Auteurs  de  l’Antiquité,  la  forme  & les  Loix  de  cette  République  compofée  d’un  grand 
csf.  7.  nombre  d’Etats  particuliers.  11  eft  certain  , que  chaque  Ville  conlcrvoit  fa  Souveraineté 
à part , quoi  qu’elles  fuflent  unies  en  un  feul  Corps  pour  leur  utilité  & leur  défenfe  com- 
(r)>j î«,  mune.  (e)  Namque  Achxi , licet  per  cizitates  , veluti  per  mernbra  , droifi  fint , u- 
xxxi v num  îamcn  corpus  à"  unum  imper tum  habent  , fingularumque  urbium  imperia  mutais 
c»f.  1.  ’Viri- 


(4)  VoiezDcxirrus,  in  Ixc/rpt.Seeligtr.  ubi  fupr.  Pox- 
vhyre  , ibid.  fu.  63. 

Akt.  CCCXaVIII.  (O  Polybe  ajoute  apres  ceci  : A «- 

ti(  ei/i  çiXv  ** *fXu'  i’»n  rtn  via un  tmrrt*  wipl  rxu- 

v«A.ri.««  : C'tfi  pourvu*  il  ne  rtfle  fin  même  Je  Colon  nr  fai 
témoigne  U eonféJirntim  Je  en  l'ilUi.  La  liaifon  de  ces  pa- 
roles avec  les  précédentes  n’eft  nullement  claiic  : 8c  le  P. 
Thuillier  n 'aurait  pis  mal  fait , en  cet  endroit  8c  en  bien 
d’autres  , d’éclaircir  un  peu  fon  Auteur  -,  car  . pour  Mr.  le 
Chevalier  ne  Kola  an  , ,fon  deflcin  ne  s'étendoit  pas  juC- 
qucs-là.  Le  doâe  J.  Kato.  Gronovius  (comme  on  l'ap- 
prend par  les  Notes  de  fon  Fils  , dans  l'Edit.  Amfler  Jeun) 
avoit  bien  fenti  la  difficulté.  Outre  qu'il  ne  comprenait  rien 
dans  cette  railbnt  fnret  que  aueire  l’illn  Je i Achï’lns  fe  li- 
gnèrent Je  nonutn  , il  ne  rrjie  feint  Je  Colonne  , en  ten  -voie 
écrit J h un  noms  <j*  leur  Toute  : il  trouvait  peu  vraifcmhla- 
ble  , qu'elles  n'euflent  pas  fuivi  une  coutume  fi  generale  a- 
Jor*  , 6c  dont  on  a tant  d’exemples  dans  Felyie  même.  Airt- 
li  il  conjccturoit , qu’il  s'eft  gliile  ici  une  tranlpofition  , 8c 
que  les  paroles  , dont  il  s'agit  . doivent  être  placées  un  peu 
plus  haut , après  ce  que  l’Hilloricn  a dit  des  Tyrans , qui 
s'erant  emparer  des  Villes  des  Achettu  , achevèrent  de  rom- 
pre leur  ancienne  union.  Le  railonncment  devient  alors  clair 
6c  jufte.  Les  Ufurpateurs  6c  les  Tyrans,  en  detruiiànt  la  li- 
berté des  Peuples  , ont  grand  foin  d'abolir  , en  même  tenu 
tout  ce  qui  en  coolcnrc  le  fouvenir , 6c  fur  tout  des  Monu- 
mem  suffi  authentiques  , 8c  suffi  durables  , que  des  Traitez 
gravez  fur  de  grottes  malles  de  Pierre.  J'ai  remarqué , dans 
un  autre  Auteur  , une  autre  explication  qu’il  donne  tacite- 
ment. C’eft  J a qui,  C appel  , [Uifi.  Sur.  & Lxotitn  {ce. 


Sedan.  1613.  pg.  471.)  qui  die,  queksViQes  , dont  il  s’a- 
git , atant  levé  l'etendart  de  La  Liberté  , exhortèrent  les  au- 
tres à s’affranchir  8c  fe  réunir , mais  en  prenant  tant  de  foin 
d’éviter  tout  foupçon  de  prétendre  tenir  elles- mêmes  lous  ce 
ptétexte  le  prémier  rang  , qu'elles  ne  voulurent  même  éri- 
ger aucune  Colomne  qui  marqult  la  ligue  qu  elles  avoient 
Faite  les  prémicres.  Cette  conjcdture  a quelque  choie  d'in- 
génieux : mais  elle  aide  trop  à la  lettre  , 8c  cil  fort  fubtile. 
Ainfi  je  ne  vois  rien  de  plus  probable  , que  la  penfec  d eCre- 
nnini.  On  fart , qu'il  y a mille  exemples  de  pareilles  tranf- 
pofitioni  dans  les  anciens  Manuicrits  t 8c  fi  ceux  de  Felybt  e- 
t oient  moins  rares  , peut-être  y trouveroit-on  des  indices  de 
celle-ci.  J'ajoute,  que  les  paroles  mêmes  , bien  examinées, 
icmblcnt  infinucr  clairement  , qu’il  y avoit  eu  alors  quelque 
Colomne  d’érigée  par  les  quatre  Villes  des  Aebitm , mais  qui 
depuis  avoit  été  détruite.  Febit  ne  dit  pas  , «iJl  rvlfin, 
comme  il  faudrait  , s'il  s'agilloit  de  ce  qui  fe  pallâ  alors  s 
mais  «v/k  rréfxu.  Sue.  Ainfi  eda  veut  dire  , qu'il 

y avoit  eu  auttcfbis  une  Colomne  , mais  qu’elle  ne  fuhfittoit 
plus.  Or  c’eft  dequoi  il  faut  trouver  La  ration  dans  quelque 
choie  arrivée  depuis , 8c  non  pas  dans  le  commencement  mê- 
me de  l’union.  Je  pourrais  suffi  montrer  par  d'autres  en- 
droits de  Folyie  , qu’il  donne  à entendre,  que  tous  ceux  qui 
croient  entrez  dans  la  Ligue  des  Acheté  1 , les  uns  après  Ici 
autres  , avoient  chacun  Paît  écrire  leur  nom  fur  une  Colom- 
ne érigée  pour  tous  en  commun  , 8c  où  étoient  gravées  les 
Loix  de  l’Union.  Voie*  , por  exemple  , LU.  IV.  Cnf.  9. 
(que  je  cite  ici  fur  la  V.  Loi)  8c  Lxttrpt.  Legnt.  ;8.  fng. 
tuf. 
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•viribus propulfant.  Le  fondement  & le  but  de  la  Confédération,  croit  une  parfaite  é-  (/• Vo*2 
galité.  il  y ayoit  non  feulement  amitié  & alliance  générale  entre  ces  Peuples  , pour  tout 
ce  qui  regardoit  leur  intérêt  commun  , mais  encore  mêmes  Loix,  mêmes  Poids  , mêmes  «°jt* 
Mclurcs  , mêmes  Monnoics  , mêmes  Magiftrats  , mêmes  Sénateurs  , mêmes  Juges.  En 
un  mot , à cela  près  qu'ils  n’étoient  pas  renfermez  dans  les  mêmes  Murailles  , tout  le  p»g.  jôi. 
refte  , foit  en  général  , foit  dans  chaque  Ville  en  particulier,  étoit  égal  & parfaite-  ^Lib-  **• 
ment  uniforme  -,  fans  que  les  derniers  , qui  venoient  à être  aflôciez  au  Corps  , enflent  ibfrll'tî,  ‘ 
moins  d’avantage  & de  privilège  , que  les  anciens.  De  forte  qu'il  ne  manquoit  rien  de  ubi  rufr- 
ce  qui  étoit  néccflâirc  (f)  pour  entretenir  une  bonne  union.  Polybë  nous  apprend  (^v^i 
cela  , & prcfquc  tout  ce  qui  regarde  la  Ligue  des  Achéens.  (g)  ToulÛtw  x,  TnAoutvmi  ffeMrpt, 
ci  t as  xa3’  nuis  xa ipcls  'vy%  rsrpoxov'w  £ ourTiÀtix»  twto  to  fitféj'  [fîf  ’A^aiâw]  , i*r t 
p fioioi  aufifiax ixir  Xj  QiAix*»  xm tenvtr  ytyottrai  txrpayuxTui  auras'  aAA*  t,  iSftots  B.  C. 

XfÀ&at  tihs  aùrois  , x,  ç-ctflpî ( , x,  fitr fat , x,  lopuj/ioof  nrpos  St  tutus  , afgwt , j8 u\tu- 
raie  , Stxaraïs  t««  aÙT«*'  xa3’  aA»  Si  tutu  pihep  Sk/^AAafJw  , t3  ^'n  futis  nrlxtms  0^4’  Extdpi.r». 
(wni  ty«T  ^ tnifincuTai  ritAoTo/n^oT , t«  fui  t aère»  Tt/SoAw  vrraflçur  rois  xaTwxü-  1,1  g 

<7ir  avrV  toAAo.  J*  «nu  , $ xoiiÿ  $ jÇ'  t£\uj  jxaç-«s  t’  aura  x,  /©^jnrAv na T* 

îtnryopias  , vappwria;  , ^ x«5oAb  Jn/roxpanaj;  oA^rüt  xj  vpoaiptmi  (jAixpjH^ipar  yit.pLUepee- 

CSX  ai  ’tvpcl  rts  , roi  ’A^oiok  ixapySat^s  ...  . ’OutJirl  tJJir  tiroAüTojuni  o-A«-  ^ j£8‘ 

iixnjpt  to«  «£  îfyêsi  $ irarra  woiùax  rôts  àti  tr/wAapiCawpW  , ragims  xanxftTro  r*mf»>uu, 

£ trpjxupitnjs  ’^hCoÀÜî  y <îw  ervrtpyoîi  xjmfitn f tou  jj^upoTarwj  urofifh  t,  (piÂxiSpanriaL.  Pendant  ^ '[J11* 
les  vint-cinq  prémiéres  années  , que  le  Corps  n’etoit  encore  compofc  que  de  fept  Villes,  (J)  Lib.‘ 
on  créoit  chaque  année  un  Secrétaire  commun,  & deux  Chefs,  que  les  Latins  nommèrent  XXXI1* 
^Prêteurs  : mais  le  mot  Grec  Xrparnyos  lignifie  Capitaine  ou  General  -,  & effe&ivement 
c’étoit  dans  le  Commandement  des  Armées  que  confiftoit  leur  principal  pouvoir.  Enfui-  Lib.  iv. 
te  on  trouva  bon  de  n’élire  chaque  fois,  qu’un  feul  Préteur,  (h)  "E ixoai  % ui  tnf  to.  t/>5- 
Ta  ^ retnx  «TWi^roAmwrarTo  txvrfyf  ai  ^poupifuirai  -ttoAuî  , rpa^ptaTta  xoi»cr  en.  m-  c*p.  i. 
pioia  ‘rfc^upt^o/xttxi  y Xf  Sûo  STpanryiif.  <h  txvtx  -sraAir  <Jo£tr  avroif  ira  xa5«ç-a»r  y ^ 
tbtu  ti 7^/  oa«f.  Quoi  que  cette  Dignité  fût  originairement  annuelle  , il  vu.’  cl/, 
arrivoit  fouvent  qu’on  la  prorogeoit  : le  même  au  moins  y (i)  revenoit  : & ‘Phtlopæ-  te- 


rrien 

rante 


poufiâ  jufqu’à  (k)  huit  fois,  aiant  du  refte  gouverné  toutes  les  affaires  pendant  qua- 
: ans.  Le  Préteur  prélidoit  dans  l’Affemblée  générale  , s’il  s’y  trouvoit  : c’étoit  mê-  <*t- 


me  lui , qui  la  convoquoit  ordinairement , & à fon  défaut , quclcun  de  fes  Alïcflcurs  , J:’ 
a ' r.  ^ a ' i : u ' ZÎ. 


qu’on  appclloit  ‘Démiurges  , Atifiutpyu , ou  (2)  AapuHpyol.  C’étoient  les  principaux  Ma-  xxxvm. 
giftrats  de  la  Nation  , & les  prémiers  après  le  Préteur.  On  en  créoit  dix,  comme  il  pa- 
roitpar  un  paflage  de  (J)  Iïte-Livb  : Tum  inter  Magiftratus  gentis  (Demiurgos ‘ eIcc-/. 
vocant  : decem  numéro  creantur ) certamen  &c.  11  y avoit  tous  les  ans  deux  Aflcm-  Q 

blées  fixes  du  Confeil  général  des  Achccns  : l’une  , qui  fe  tenoit  (m)  au  Printemsj  & 
l’autre,  fix  mois  (n)  après,  en  Automne.  Le  premier  endroit  ddtiné  à ces  Aflem-  L>b. 
Liées,  & celui  auffi  où  on  les  convoqua  toujours  pour  l’ordinaire,  étoit  la  (0)  Ville  d'E- 
gium.  Mais  , dans  la  fuite  , félon  qu’on  le  jugeoit  à propos  , d’autres  Villes  de  la  &c. 
Confédération  furent  choifies  pour  cela  extraordinairement , tantôt  ( p ) Sicyone , tantôt 
(q)  Argot , tantôt  Megalopolis  (r') , tantôt  (s)  Tégée  , tantôt  (t)  Clitor  en  Area-  ^.tuLv. 
die  , tantôt  (u)  Corinthe.  Voici  les  Loix  que  la  fage  politique  de  ces  Peuples  s’étoit  L,b  XL11- 
faites  , telles  qu’on  les  recueille  des  Anciens  Auteurs  , qui  nous  redent.  VnrMk. 

I,  On  ne  devoir  point  convoquer  l’Aflcmbléc  , à la  réquifition  des  Ambafiadeurs  é-  E*c.  ug. 
trangers  -,  à moins  qu’il  ne  s’agit  d’Alliance  ou  de  Guerre  : N 0^0»  /*  tirai  rots  ’A-  {^xlk’ 
X<um  , 4”  ffvyxaAli»  TtJj  toAA «$  , iàr  fin  rsçj  evfifÀa^tas  » toAi/b  Sttj  yirte&ai  Hl&Cti-  c.p.  »+. 
Aier.  Ce  paffage  de  (a:)  Polybe  cft  ainfi  rendu  par  (y)  Tite-Live  : Achæi  maxi-  (^u‘Liv' 
me  concilii  negati  cnmen  exeufabant , récit ando  legetn  , qua , nijt  belli  pacifve  cauf-  xxxvm. 
fa  ...  . •vetaret  tnàici  conciliai n.  Il  s’agit  là  fans  doute  a’Aflcmblécs  extraordinaires  : <*/>•  h 
car  les  ordinaires,  par  cela  même  qu’elles  étoient  telles,  dévoient  toujours  aller  leur  train 

en  leur  tems.  4îTir.L»x>. 

II.  Il  falloir  encore  que  les  Ambaflàdeurs  montraflent  avant  toutes  chofcs  leurs  Inf-  xxxix. 
truébons  , & les  donnaflent  par  écrit.  Cette  Loi  fe  trouve  dans  les  mêmes  endroits  de  c»p.  jp." 
Polybe  , & de  Tite-Live  , ( z ) que  nous  venons  de  citer  : & <©^1  «n/yxArrni  Tir  «- 

rtyxt)  ypafiftara  : Et  quant  legati  ab  Sénat  u cum  litteris  , aut  feriptis  mandatis  ve- 
nirent.  Polybe  en  parle  encore  , à l’occafvon  d’une  autre  conjon&ure  , où  par  la  mê-  (x)cxarp*. 
me  raifon  on  rcfufa  à des  Ambafladcurs  Romains  de  convoquer  l’Aflcmbléc  des  A- 
cheens  : (a')  ’Antypa-^xi  [i  XTparijyos  » ^ et  Aynupyo]  yfyf  ’A^aiôwJ  turrcS , Stlri  troi»-  xxxix. 


(»)  Dsmhrr[u  tiviutum  (q*i  fumnmi  tft  rnspifin 
im  niKWÜiu  8cc.  Tite-Liv»  , Lib.  XXXVI 
ruRNt’ei  (Athxrf.  Lib.XlV.  Cap. 
aiofi  ezptimé  cc  nom  félon  U DLilcdte  Dori- 


gium 

30.  Le  «lotti 
que 

que.  Mais  , dans  tous  les  autres  endroits  , où  l'Hiftorien 
parle  de  ces  Magiftuu  , il  les  appelle  Dtmiiirii.  Voici  par 


exemple  , 
CaoNorn 


iTi  Pam- 

Lif.  XXXII.  Ctf.  ix.  Et  je  ne  fai  comment 
is  n'y  a pas  pris  garde.  Quoi  qu'il  en  foit , onci-  j 

te  ici  i propm  Hc'sychius  , qui  dit  , que  , parmi  les  D«- 
ritnt  , tels  qu'etoient  la  plupart  des  Peuples  du  Ptlopcmift  , 
on  ippclloit  ainfi  les  Migiflmtsdcs  VtUes , qui  étoient  à peu 
près  comme  les  Dnwtrqim  , i Atbinti.  **t-47* 

Mm 


agle 
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histoire  des 

«mi , *i  ypi^»  ■os*  mm  Æs'aiJ  3fe- At^Swai  tUs  ’A^omür'  tw  y iljuw  Taïr*  tü 

«Il  ’0IT«lfïi(». 

III.  Lors  meme  que  l’Aflcmbléc  fc  tenoie  aétudlemcnt , on  ne  pouvoit  y rien  pro- 
pofer  , que  les  chofespour  lefquelles  elle  avoit  été  convoquée.  C’eft  fur  ce  Fondement, 
que  les  Achéens  , aflemblez  à Argos  , rcfûférent  d’écouter  les  propofitions  de  Philip- 

a\vt.  pb  , Roi  de  Macédoine  , qui  y arriva  à l’improvifte  , comme  nous  l’apprenons  de  (b) 

Xxxi-  Tite-Live  : Id  modo  quum  dixijfet  [Cycliadbs  , Prxtor  Achtcorum\  non  licere 
lf‘  legibus  Achxorum  , de  aliis  rebus  referre  , quam  propter  quas  convocati  ejfent  &c 

IV.  Il  n’étoit  permis  à aucun  Peuple  de  la  Ligue  , d’envoier  de  Ibn  chef  & en  par- 
ticulier des  Députez  à quelque  Puiflancc  étrangère.  Cette  Loi  paroifloit  aux  Achéens  de 
fi  grande  importance  , qu’ils  ftipulérent  des  Romains  , dans  un  Traité  , que  ceux-ci  ne 
permettraient  ou  ne  fouftriroient  rien  qui  y donnât  la  moindre  atteinte  , comme  le  rap- 

vil.  porte  (c)  Pausanias  : ’Ewrna  ttyants,  à 'Pufuuoif  ouyxtlfitfa.  w x,  *A ’A yoMdi 
c*f-  ,X‘  fX)p  $ tS  xo»rù  ¥ 'Pa/xa.'mtf  fè&An  «LXitreu  vrftaCus’  idiot  d»  àieupiro  fin 

j4+r.m’  vfta&Luèrat  TaU  woAeiî , ooeu  «vnS'pis  rS  *A^<ua»  nrrûypt Çd)  TloAuf  , ooxi  rtA Sra 

(j)  Mi.  i{  * A-gau  «V , fo\$ifilcLt  *<J>’  icwrî»  xa^tç^xiroti  xv/ic t»  , ârtv  tS  xoaS  TW  ’A^çuctt , *P«- 

f1****  TsrpKrCeiccr  ^aiç-ÉAAtir. 

V.  Une  autre  Loi , fondée  fur  le  même  principe  de  l’étroite  communauté  d’inté- 
rêts , c’étoit , qu’aucun  autre  Peuple  ne  pouvoir  être  admis  dans  la  Ligue  , fans  le  con- 
fentement  général  de  tous  les  Con  fédérez.  En  vertu  de  cette  Loi , on  refufa  de  rece- 
voir les  Meffeniens  , qui  demandoient  avec  emprdlcment , qu’on  inferivit  leur  nom  fur 
la  Colomnc  où  étoient  gravez  ceux  des  autres  déjà  reçus  j comme  nous  l’apprend  Poly- 

(t'Lii.  IV.  be  : (je)  B#A odltn  <J'i  [r$f  MivijruwJ  *>  xwnjÿ  avfifutyias  fUTtt^pb  , £ mvèirren  o~ 
9‘  fi 5 Toif  <xAAo<j  'fkiyfuf^KU  j trtfî  fd*  r ovuux^laf  o!  xfotrrnne  ffy  ’A%cuùr  i-rfAryor  , « 
Qxaxarrts  dWrcr  unu  , xaf‘s  ♦lAinnt»  % TW  %yw*-xet1  irpotrAcCtir.  L’Hiftonen  a- 

joutc  , que  l’obfcrvation  de  cette  Loi  avoit  été  jurée  folennellement  dans  une  occafton 
particulière  , par  tous  les  Membres  du  Corps. 

VI.  Si  quelcun  des  Concéderez  avoit  des  raifons  particulières  de  ne  pas  entrer  dans 
une  deliberation  , qu’il  voioit  qui  alloit  fe  prendre  par  les  fuftVages  des  autres  * il  pou- 

(/)  vt.  voit  alors  fe  retirer  de  l’Aflèmblée.  Cela  s’infère  de  b narration  de  (f)  Tite-Live , 
^xxn.  fur  ^ cas  qUj  arriva.  Il  s’agiflbit  de  rompre  l’alliance  avec  Philippe  , Roi  de  Macé- 
**'  dôme.  Les  Dymèens  , les  Megalopolitains  , & les  Argiens  , avoient  de  grandes  obli- 
gations à ce  Prince.  Ils  fortirent  alors  de  l’Aflcmblée , qui  fe  tenoit  à Sicyone.  Perfon- 
ne  , dit  l’Hiftoncn  , n’en  fut  furpris  , ni  ne  le  déiâpprouva , par  la  raifon  que  nous  ve- 
nons de  rapporter  : Dymæi  , ac  Megalopolitani  , & quidam  Argivorum , prtufquam 
decret tm  fieret , confurrexerunt , ac  reliquerunt  conciltum  , neque  mirante  ullo  , tieque 
improbante  ....  veniaque  iis  hujus  fecejfionis  fuit , & magnts  & recent ibus  obhgatis 
beneficiis. 

VU.  Toutes  les  affaires  devoient  s’expédier  en  trois  jours,  après  lefqucls  l’Aflëm- 
(x)  nu.  bléc  fc  féparoit.  C’eft  encore  Tite-Live  , qui  nous  l’apprend  : (g)  Suoererat  unus  jujti 
concilié  aies  : tertio  enim  Lex  jubebat  decret um  fieri  &c.  Je  ne  fai  fur  quoi  fondé,  le 
‘b2SnT  nouvcau  Tradufteur  (b)  de  Polybe  avance  , que  la  durée  du  Confeil  était  bornée  i 
vie  de  èi-  *****  jours  , & qu’il  falloir  que  le  ‘Décret  fe  fit  au  quatrième. 

hbt,  pag.  VIII.  Enfin  , il  étoit  aéfendu  à toute  perforine  , (bit  Magiftrat  , ou  fïmple  Parti- 
^ber , du  Corps  de  Achéens  , de  recevoir  des  préfens  d’aucun  Roi , fous  quelque  pré- 
(i)E(Uf.  texte  que  ce  fût.  Polvbe  fait  mention  cxprcflc  de  cette  Loi  : (/)  Ta»  rofim  xm~ 

LrgMi.y.  AvsrTtf»  fiv^tvx.  , fir(Tt  fW  t pxrt  fyf  ïç^orrau  , BcujiAtus  j£p a A ttftCcuur  9 

l8°’  0'X0ieu  *^r  rrfl'paoii  &c. 

Ce  fut  apparemment  à l’imitation  des  Achéens , que  les  Etoliens  , d’ailleurs  Na- 
tion féroce  & d’un  caraélére  bien  différent , formèrent  une  Ligue  prefquc  fcmblable  en 
• tout , & dont  (3)  l’Aflcmblée  , fous  un  Chef , qu’ils  appelaient  aufli  ‘Préteur  , fc  te- 
(i)Lib.  11.  noit  à (4)  Thermus.  Polybb  au  moins  témoigne  , (k)  que  dans  cette  partie  d ’lta- 
C*P-|5|-  lie  qu’on  appelloit  la  Grande  Grèce , on  adopta  la  forme  au  Gouvernement  des  Achéens % 
f*1'  ' & que  les  Crot  ornâtes  , les  Sybarites , & les  C automate  s , s’unirent  ainfi  , en  fuivanc 

les  mêmes  Loix. 

Il  y a long  tems  qu’on  a remarqué  la  conformité  de  la  Confédération  des  Provin- 
ces-Unies  des  Païs-Bas  , avec  celle  de  l’ancienne  Ligue  des  Achéens.  Mr.  le  Che- 
(/)  Tom.i.  valier  de  (f)  Folard  témoigne  , à l’occafion  de  fon  Polybe  , combien  il  en  cft  frap- 
VffE*  P*-  » Y remarquera  (dit-il)  une  image  parfaite  de  la  République  de  Hollande, 
„ après  qu’elle  fe  fut  fouftraite  au  joug  de  vEfpagne.  Il  y a une  telle  conformité  d’évé- 
„ nemens , que  rien  ne  me  fcmble  plus  furprenant.  On  y voit  b même  conduite  , & 
„ le  même  courage , dans  ceux  qui  entreprirent  un  li  grand  projet , les  mêmes  Loix , 

» k 

{%)  Qu'on  appclloic  hufmtlu*  , ou  nmtr«uur.  89,  ÿ /Î44.  comme  indi  Bikkiliui  , fur  Stepuanui  Dt 

(+)  Voie z.  r ALMiRii  Gruut  Autiqu» , Lib.  IV.  Cap.  t].  Urtii.  au  mot 
t*f-  ♦6|  » & fin-  XxtreU.  m Ofiun.  AtüL.  Cuttt  , pag. 
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„ la  môme  Politique  , comme  les  mêmes  progrès  * cri  un  mot , la  naiflancedc'la  Répu- 
,,  blique  des  Acheens  eft  la  meme  en  tout,  que  celle  des  ! Provinces-Unies . Ara  tus 
„ la  forma  par  fon  efprit  & par  Ton  courage.  Philopolmen  , le. plus  grand  Capitaine 
„ de  fon  rems  , la  foûtint  & raffermit  contre  Jcs  Puiilànccs  qui  s’éféyércnt  contr’cllc.  Je 
„ m’aflurc  que  le  Lcftcur  appliqué  prendra  un  très-grand  plaifir  de  comparer  ces  deux 
„ Républiques,  & de  voir  un  prémier  ‘ Prince  et  U range  en  la  perfonne  d'Ara  tus , 

„ &un  Prince  Maurice  en  celle  de  Philopoemen j cari  l’égard  dcsLoix  des  Achéensy  . 

„ de  leur  Gouvernement , & de  leurs  MagiUrats , je  ne  vois  rien  qui  ne  foit  conforme 
,,  à la  République  de  Hollande  ”.  Mr.  de  Folard entend  fans  doute  cela  en  gros,  com- 
me il  fufht>  y aiant  toujours  dans  ces  fortes  de  reflcmblanccs  bien  des  différences  pour 
le  détail  • 

ARTICLE  CÇCXXIX. 

Propositions  de  Paix  faites  aux  Romains  , ^ Pyrrhus, 

Roi  etE  pire. 

A n n e’b  280.  avant  J e s u s-Ch  r i s t. 

QUelques  infultcs  faites  par  les  Tarentins  , premièrement  i une  Flotte  des 
Romains  , qui  étoit  abordée  fur  loirs  côtes  > & enfuitc  à un  Ambafladcur  en-  • 
voié  pour  en  demander  fatisfaéhon  j avoient  obligé  les  derniers  à déclarer  la  Guer- 
re aux  premiers , l’année  précédente.  Ci)  Les  Tarentins  appelèrent  à leur  fccours 
Pyrrhus,  Roi  d'Epire,  qui  ne  demandôic  pas  mieux,  & qui  leur  donna  bien  lieu  de- 
puis de  s’en  repentir.  Le  Conful  ‘Publias  V alenu s Lævmus  alla  au  devant  de  ce  Prin- 
ce , & lui  livra  bataille.  La  viétoirc  fe  déclara  pour  'Pyrrhus  * à quoi  contribuèrent 
beaucoup  fes  Eléphans , animaux  inconnus  jufqucs-là  aux  Romains.  Cependant  le  . 
Vainqueur  perdit  tant  de  fon  côté  , qu’il  dit  franchement  à ceux  qui  le  félicitoicnt , que, 
s’il  gagnoit  ainfi  une  autre  Viétoirc  , il  craignoit  bien  qu’il  ne  reftât  plus  de  Soldats  à 
ramener  en  Epire.  Voiant  d’ailleurs  , que  les  Romains  ne  fc  découragcoient  point , & 
qu’ils  failoicnt  de  nouvelles  levées  , il  leur  envoia  demander  la  Paix.  11  choifit  pour  cette 
Ambafladc  Cine’as,  Thtffalten  , Difciplc  de  ’Hemojlhene  , & par  là  , dit  Plutar- 
que, (a)  celui  qui  pouvoit  le  mieux  rappcllcr  l’ombre  & l’image  de  l’Eloquence  d’un  («)lm ynh. 
fi  grand  maitre.  Un  Fragment  d’AppiEN  (b)  d’ Alexandrie  nous  apprend,  que  les  £*•**'• 
conditions  propofees  , pour  un  Traité  de  Paix  , et  Alliance  & et  Amitié  , furent  : (i)  in  So 
„ Que  les  Tarentins  feraient  compris  dans  ce  Traité  : Que  tous  les  autres  Grecs  , éta- 
„ blis  en  Italie  , feraient  libres  , & fe  gouverneraient  par  leurs  propres  Loix  : Que  les  oTuga. 
„ Romains  rendraient  aux  Lucaniens  , aux  Samnites  , aux  ‘ Dauniens  , aux  Brut  tiens ^ tiooib.'|*. 
„ tout  ce  qu’ils  leur  avoient  pris  par  les  armes  : Que  , moicnnant  tout  cela  ,.  Pyrrhus  w’-546' 
,,  renvoierpit  aux  Romains  , fans  rançon  , tous  leurs  Prifonnicrs  ”.  ^ ’EJjJW  P auto*  fo 
KiKttjJ  tipiint  ’*)  cjHAui»  z,  av^jua^uw  vpo s Mppor  « TqcvrW  fAp  «î  toZta  ev/iTrtpi\cL- 
@onr  , T85  P oAAhj  /EAÀ»jrctf  ths  de  ’lraAiol  xaroixtura?  , iktMftis  x)  aèro tSfins  iau"  Aiu- 
xtttôtç  Jl  t,  SauriTojf  , z,  A euiiws  , Zj  Bptxlwij  , "denfout  «r*  aùrbf  tx8tri  AaCcrrij* 

Z,  yiyiofitrur , ï$>j , tkt en  , ïlûfpot  "doniaout  aùroïj  ths  ar^xaÀtirBs  artu  Xtrrpar.  PluTAR-  • 

que  (c)  dit , que  Pyrrhus  promettoit  par  la  bouche  de  fon  Ambaffadeur,  d’aider  aux  U)uHf*fr. 
Romains  à conquérir  toute  ['Italie  : Kai  ovyxxTipyiaaiOcu  t!»  ’lTaAiar  bra.yy0i\a/iav  p*g‘ îÿ4*  • 
rn'”"1  ÇiAiar  Je  irri  tbtûh  tavrtS  , z,  toi S Taparrirciç  aJi.xt  , «Ttpai  èt  etln/zits. 


" ust in  ( d ) pofe  en  fait , que  la  Paix  avoit  été  déjà  conclue  fur  ce  pié-là  entre  Pyr-  rj)LU. 
rhus  , & Caius  Fabricius , qui  lui  avoit  été  envoié  de  la  part  des  Romains  -,  & qu’il  xviii. 
s’agifToit  feulement  de  la  faire  ratifier  par  le  Sénat.  Mais  il  ne  s’accorde  en  cela  , ni  *• 
avec  Appien  , ni  avec  Plutarque  , qui  nous  repréfentent  l’envoi  de  Fabricius  com- 
me poftéricur  à la  préraiére  Ambaffade  de  Chtéas , & aiant  un  autre  but  > ainfi  que  nous 
le  verrons  dans  l’Article  fuivant.  Quoi  qu’il  en  foit , tous  les  beaux  difeours  de  Cineas,  ' 

& les  prélèns  même  qu’il  avoit  ordre  de  fon  Maître  , d’offrir  aux  Sénateurs  & à leurs 
Femmes , ne  purent  venir  à bout  de  vaincre  Pobftination  des  Romains  à continuer  la 
Guerre.  11  cfl  vrai  que  d’abord  le  Sénat  fut  ébranlé  par  l’éloquence  de  l’AmbafTadcur  : 
mais  la  Harangue  d’un  ( e ) bon  Vieillard  , qui , tout  aveugle  & cafTé  qq’il  étoit , fe  fit  f»)  jfiphu 
porter  en  litière  à l’Aflcmbléc  , eut  encore  plus  de  force  , pour  ramener  & raffermir  aMdM' 
les  Eforits.  On  chargea  Cinéas  de  dire  à Pyrrhus , qu’il  ne  falloir  point  parler  de  Paix 
ni  d’ Alliance , qu’il  tic  fut  forti  d'Italie. 


Arr.  CCCXXIX.  (i)  Voiez  Titi-Live  , Ipittm.  I.ib.  fit . Di’nys  A" HalitMffMfft , Eicerpt.  fag.  709.  Tom.  I. 
XIII.  Florui,  LU.  I.  Csp.  18.  Eutrope  , Lib.  II.CU;.  U Oxt».  Zonar*  , Tim.  11.  p*g.  4»  , & {ift.  Edit. 
11-  Plutarque  , in  Vu.  tyrrk.  pig.  390,  <y  Baiil.  iffj.Uc. 
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ARTICLE  CCCXXX. 

Traite*  entre  Je  meme  Pyrrhus,  & des  Ambaffadewrs  de  Rome, 
au  fujet  des  Prifonniers. 

La  môme  Anne’e  280.  avant  Je sus-ChRist. 

(â)jppf*-  TJYrrhus  aiant  appris  de  Cinéas  le  mauvais  fuccès  de  fon  ^mbaflâdc  , Ça)  marcha 
uuuffin.  Il  du  c^cé  de  Rome  , ravageant  tout  fur  fon  paflàge  } puis  il  rebronfia  chemin  vers 
jng.  j47,  la  Campanie  , & y mit  en  quartiers  d’hiver  fon  Armée  , chargée  de  butin.  Là  il  lui 
W vmt  des  Ambafl'adeurs  de  Rome  , du  nombre  defquels  étoit  Fabrtcius  , également 
■DmyS'HM-  célèbre  par  fa  pauvreté  , & par  fa  fermeté  inébranlable  a refufer  toutes  ‘les  offres  de  ri- 
iit»nsjTt,  cheflès  & de  grandeurs  que  ‘Pyrrhus  lui  fit , pour  l’attirer  dans  fon  parti.  Les  Ambat 
fadeurs  demandèrent  à ce  Prince , ou  de  relâcher  les  Prifonniers  Romains  qu’il  avoit 
711.rwwl.en  fa  puifTance , moiennant  une  rançon , ou  d’en  faire  un  échange  avec  ceux  que  les 
u.  oxn.  fiomatns  avoient  des  Tarent  ms , & de  fes  autres  Alliez.  Pyrrhus  , qui  fouhaittoit  fort 
la  Paix , crut  y engager  les  Romains  par  un  accord  généreux  , quoi  que  différent  des 
propofitions  de  leur  Ambaffade.  Il  relâcha  tous  leurs  Prifonniers  , & les  renvoia  fans 

? tardes  , fur  la  parole  de  Fabricius  fcul , à condition  qu’ils  feraient  libres  fans  rançon , fi 
a Paix  fe  concluoit , mais  que  , fi  Rome  perliftoit  à ne  vouloir  point  entendre  à un  ac- 
commodement , ils  reviendraient  fc  remettre  entre  fes  mains  , après  avoir  célébré  la  (1) 
ub‘  Pète  des  Saturnales  : (r)  Je  vploCus  xirror  rçitn  A \wxoZfau  ry  vJXu  tJs  au'^yuc- 

rZsrch.  io  A(^T«f*  « «tmAaCei»  «TMi  TctfftirrMW  » x,  T$s  *AAar?  avfipx 0,-ytn  clvtîL  0 Je  <r7revJb- 

vit.  Pjrrh.  t<j»j  , xMxTrtp  vpctrm  K iytxs  , ^ofieuôai  tbj  ai^utLXuntSi'  woAtftSai  JJ  t J J oata 

pjg'  31,6  ècp’  Uvrlv  Iripat  roatrut  $ toovtus tripot  0 iot  ùf  rois  O/^ÀAayàj  exersiu.  x,  tb» 

« .aiy/taXuTVs  H t K fo/utt  P iojrno  «Vt/rru  a»eu  (JuAcutatr  iq>'  u , ^oplnn  ^ £ xoàm*  , 

à 0 urportlm  , /unir  9 *?  al^jm\aclaf  ^tîAeAoc&’eu*  pi  Jk^o/tenj*  Je  , JopTaoarras 

txa>«x«4r  ls  nhrk  Les  propofitions  de  Paix  aiant  été  encore  rejettées,  malgré  les  inftan- 
ccs  des  Prifonniers  y ils  curent  ordre  de  s’en  retourner  au  tems  convenu  , fur  peine  de 
mort  i & aucun  ne  manqua  de  s’y  rendre.  Mais  la  fécondé  année  après  celle-ci , Fa- 
bricius , qui  commandoit  alors  l’Armée  Romaine  , comme  Conful  pour  la  fécondé  fois, 
aiant  écrit  à Pyrrhus  , pour  lui  communiquer  une  Lettre  de  fon  (1)  Médecin  , qui  lui 
avoit  offert  de  l’empoifonncr  j ce  Prince  , par  rcconnoifiâncc  , renvoia  tous  les  rrilon- 
niers  fans  rançon  , & à deflèin  encore  d’obtenir  la  Paix  , pour  laquelle  il  dépêcha  une 
fécondé  fois  Cineas.  Les  Romains  reçurent  bien  les  Prifonniers  : cependant  ils  n’en  fu- 
rent pas  plus  portez  à parler  d’Alliancc  & d’ Amitié , que  fous  la  même  condition  du 
• départ  de  Pyrrhus  * & ne  voulant  lui  rien  devoir  , ils  lui  renvoiérent  un  pareil  nombre 

de  Prifonniers  des  Tarentins  6c  des  Samnttes.  Cette  même  année , Pyrrhus  pafla  en  » 
Sicile  , y étant  appellé  à l’occafion  des  troubles  qu’il  y avoit  Je  trouve  dans  un  Frag- 
W)P*g.  ment  d’APPiKN  (d)  d’ Alexandrie , que  Pyrrhus  après  b dernière  Bataille-,  fitunTrai- 
'J^ï  £j'  te  avec  les  Romains  , avant  que  d’aller  en  Sicile  , d’où  il  promit  à les  Alliez  de  revenir 
bien- tôt  en  Italie  : "Ori  Dup*®"  ¥ h-é-X^  % T*s  vf°s  rmüvutt  if  âfcxaÀnxp 

* J.rtrAu  6cc.  Aucun  autre  Ancien  Auteur  ne  parle  d’un  tel  Traité. 

ARTICLE  CCCXXXI. 

• Traite’  Alliance  entre  Nicome’de  Roi  de  Bithynie,  & 
ceux  de  la  Pille  dH  eracl e’e. 

Anne’e  17p.  avant  Jesus-Christ. 


(a)  Sur- 
nomme 
S Mtr. . 


Cm  p.  16. 
«7  . «9- 
fS-  7*7. 


ANtiochus  L Ça)  Roi  de  Syrie*  voulant  recouvrer  ce  qui  lui  manquoit  encore  des 
pais  dont  Se’leucus  fon  Père  avoit  été  crt  pçffcfiion , cnvoia  Çb)  une  Armée 

au 


A*T.  CCCXXX.  (1)  Cette  Fête  fe  falloir  au  mois  de 
Viitmbn.  D’où  il  paroit , que  ce  fut  bicu-tôt  apres  le  retour 
de  du  t Mi  , que  les  Rtmaim  enrôlèrent  cette  Ambaflade. 
DodweLI.  (Net.  mà  Cbrmoltg.  frc.  pag.  iof.)  la  met  aufli 
fur  la  même  A“ne€-  Et  cependant  u tait  enfuite  rcTeoir  le* 
PrifonnicTt  feulement  aprè*  les  SMtnnuUi  de  l’année  luisan- 
te. Or  en  fuppolaot  même  que.  Ciniàt  fût  venu  au  com- 
mencement de  celle-ci  , avant  les  nouveaux  Coniuls  , com- 
me DmJvxU  friable  le  croire  j quelle  apparence  que  Pyrrhtu 
eût  fixe  un  fi  long  terme  i puis  que  , félon  notre  Chraao- 
l'ogiAc  > Ie  nouveau Confubu  commençoit  alors  au  mois  d’af- 


vril  * L’argument  qu’il  tire  des  paroles  de  Pluta«qui 
(pMg.  396.  B-;  Mira  rmirm  Etc.  ne  prouve  rien.  Car  c’en 
une  detignation  vague  du  rems.  L'HiAorien  faute  tout  le 
Confulat  oui  fuit  celui  de  LmiSumi  . te  précédé  celui  de  F«- 
Orümt.  Il  n'y  a pas  un  mot  de  ce  qui  s'y  pailà. 

(a)  Pl  vt  akqu  t , nSifupT.  ne  le  nomme  pas.  Quelques- 
uns  l'appellent  Ibwdsrb  : d’autres  , Nieûu.  Voiez  les  No- 
tes de  Mr.  Px’atroNivs  fur  Elien  , Vmt.  Hifi.  Lib.  XIL 
Csf.  jj.  où  ce  Médecin  cil  confondu  avec  Cmitu  -,  d’oà 
que  vtconc  la  faute. 
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ANCIENS  TRAITEZ.  Part.  I.  177 

au  delà  du  mont  Tonus  , (bus  le  Commandement  de  P air  ode.  Celui-ci  fe  difpofoit  à 
attaquer  entr’autres  Villes  , (1)  Heracle'b  : mais  les  Habitans  lui  aiant  envoié  des 
Ambaflâdeurs  , pour  l’appaifer  , il  fit  arec  eux  un  Traité  d'amitié  , & fe  retira.  Com- 
me il  pafioit  par  la  Phrygie  , pour  aller  en  Bithynie  , il  donna  dans  une  cmbulcade  , 
que  les  Bit  hymens  lui  avoicnt  drcllée  , & malgré  toute  la  brayoure  , il  y fut  tué  , & 

2»  Armée  taillée  en  pièces.  Antiocbus  chercha  à en  tirer  vengeance  1 & il  équippa 
une  grande  Hotte  , avec  le  fecours  de  philïeurs  Alliez,  joint  à fes  propres  forces.  Ni- 
come'de  , d’autre  côté  , fit  de  grands  préparatifs  , & entr’autres  Peuples , dont  il  le 
procura  l’Alliance , il  engagea  ceux  de  la  Ville  d’HE’RACLE’E  à y accéder , leur  pro- 
mettant de  leur  rendre  la  pareille  dans  l’occafion.  Il  obtint  d’eux  treize  Vaillèaux  : & 
en  revanche  iL  leur  rendit  deux  Villes,  dont  ils  avoicnt  été  dépouillez  , (1)  Ciére , & 
(ï)Tiosy  k les  pars,  de  Thymde.  (r)  ’O  tst»i  [t  B.W»rj  ÉaviA ws  HixtyHv  (()  au. 

Lût  'HwAiar,  cmmulx'"  «t"'  % WW*"*,  * <rTbJ«,  ci  iynlxt  xx^oi  ÿ »<r«  ¥ *A“C»f 
’inruvi if»»®-'  « Ttrrx  & ’HpxxAi^  Tv  Tl  Kuf»,  jr  Tû,  iiixarxiTO,  4 ¥ OiriJa  yw  , 

-TV  yfiKixT.»  bt-x^'^rrts i A NRupâfe  xAAxx&i  ri  êixêfiiiî  àfyoiÇu , 4 

vuuuxylTl  WPM  ’HfXJtAliTXS  2^3-VfMCaxrafA.®-  , TfWf.lt  Tfixxxi'&xx  AXfiCxrtl. 

Mais  cette  Guerre  finit  fans  qu’aucun  des  Ennemis  voulût  en  venir  à un  Combat  : & les 
deux  Hottes  fe  retirèrent  enfin  , chacune  chez  foi.  Le  défit  qu’avoit  Antwckus  de  re- 
couvrer la  Meut  dans  , fut  caufe  peut-être  qu’il  tourna  fes  forces  de  ce  côté-là.  D’autre  {J) 
part  Nicoméde  appella  à fon  (J)  fecours  les  Gaulois  , comme  nous  allons  le  voit.  u>xxv: 

ARTICLE  CCCXXXII. 


T R o 1 s 1 e’m  1 , ou  Quatrième  Traité  entre  les  Romains,  & tes 
Carthaginois. 

Anne’e  >78.  avant  Jsios-Cfliin. 

CE  Traité  eft  le  quatrième , félon  Tite  (a)  Ltvx  , & le  troifiéme  feulement,  fe-{.)v<,iex 
Ion  Polvbe,  qui  fcul,  comme  nous  l’avons  vû , rapporte  la  teneur  de  cesTraitez,  jjjjj, 
dont  l’Hiftorien  Latin  parle  feulement  en  général.  Le  (avant  Dodwell  ne  fait  ici  au-  J07.  Arlic. 
cunc  mention  (O  du  Traité,  dont  il  s’agit!  quoique  Polvbe  en  ait  marqué  clairement  w-i * *- 
la  datte  au  tems  de  Y Expédition  de  Pyrrhus  en  Italie  ; ce  qui  paroit  allèz  d’ailleurs  CbTxm! 

' par  les  articles  même  du  Traité  Le  voici.  On  y rcnouvdla  toutes  les  conditions  des 
Traitez  précédons  , & on  y en  ajouta  quelques-unes  , que  Poltbe  sVIl  contenté  de 
tranfenre  (*}  £“,nl'  • 


’EA'N  mfifix^’*'  nrtürrm  rvflt_  nef»* 
ïyyptVm  , miiStaout  iftpiTlfOI  , ux  iïf 
fioyB lii  ci  TÏ  rV  ovAlfUrfdn»  XT 

foc-  iv-TsTtfO  t il  1»  ïx«ri  Tw  &»r 
litUt  , ri  ivAoîit  vaftxtraoa»  Kaf^ntiiM  , 
4 11!  ¥ Üèr , 4 lit  ¥ ïipoiov  ( ri  Ji  i+iwt 
Toit  xierV  ixxTifo.'  Kxp^s’rioi  Tt  5 , <Ç 
SiAxrlxi  ’Paftxiois  Mdrmm  , il  xydx  f 
T*  il  DArfiftXTX  fojiiis  iixyxx^irii  CixCxi- 
mi  oMsalas. 


Si  ks  Carthaginois , ou  Us  ^nuui,  imitent 
,»  alliance  avec  Pjrrkmt , ils  ne  le  pourront  fart 
M qu’à  k chwge  qu’il  leur  fera  permis  de  s'envoie* 
>,  du  fecours  les  uns  aux  autres  daps  1e  pais  atta- 
„ qué  par  l'Ennemi.  Quel  des  deux  Peuples  qui 
„ ait  befoin  de  fecours  , ce  feront  les  Carthaginois 
„ qui  fourniront  les  Vaiffeaux  , foit  pour  le  voia- 
„ ge,  foit  pour  les  expéditions.  Mais  chacun  paie- 
„ ra  la  folde  à fes  Troupes..  Les  Carthaginois  de- 
,,  vront  fecourir  les  Komava , mène  fur  mer  * s’il 
le  faut  : & on  ne  pourra  obliger  aucun  de  ceux 
„ qui  feront  dans  les  V aifleaux  ï en  fortir  malgré 
» lui , pour  aller  fervir  fur  terre. 


Polvbe  parle  enfuitc  de  la  manière  dont  les  Traitez  furent  jurez  folcnnellement  de 
part  & d’autre,  félon  les  diftérens  ufages  des  deux  Nations.  11  nous  apprend  auffi, 
que  tous  ces  Traitez  fe  voioient  encore  de  fon  tems , gravez  fur  des  Tables  de  cuivre,, 
que  l’on  gardoit  au  Temple  de  “Jupiter  Capitolin  , dans  le  Tréfor  dont  les  Ediles  a- 
voient  le  foin.  Au  relie  , dès  le  commencement  de  la  Guerre  des  Romains  avec  “Pyr- 
rhus, les  Carthaginois  leur  offrirent  un  fecours  de  cent-vint  Vaillcaux,  qu’ils  avoient 

en- 


Art.  CCCXXX1.  (0  Cette  HrraeUi  ctoit  pré*  du  Trot 
I»xtn  , 8t  ancienne  Colonie  Créque. 

(t)  K/if*  , depuis  eppellée  Prmfa.  M*J»  il  æ ftut  p»* 
confondre  cette  Ville  *»ec  d’autre»  de  même  nom  j ni  chan- 
ger ici  Ri>r*<  , comme  fait  Saumaui  . Exercit..  b t Soin i. 
peg.  614.  en  Lu»  , mi»  pour  tJm  ; ou  en  &.'•» , comme 
le  veut  I» ac  Vo»nu*  , m»  Scjlat.  pag.  44.  Tom.  I.  Gttgr. 
wmr.  fimâfm.  Venez  Paumirr  Je  Grnirmefml , Excrc.  in 
Auâ.  Crsec.  fog.  1I0.  8c  335-.  Cette  Trm/t  ctoit  fur  le 


Fleure  Urfbu.  Voie»  Mr.  n«  Spanhiim.  it  froofaiai» 
ufu  SHtmfm.  Tom.  I.  pag.  168,  600. 

(3)  La  Ville  de  Tm  , ou  Tmm  i cft  bien  roifine  d'Uira- 
tUt  : mais  je  ne  troure  dans  k roifmage , qu’une  lie,  nom- 

ARr"cCC$XXII.  (1)  Dans  ü Chronologie  furDt’ur» 
d'HaliearnaJfo  , où  il  s'eft  brouillé  d'ailleurs  fur  les  Traite» 
precedena . comme  je  l’ai  remarqué,  fur  l’ Année  307.  àr~ 
titk  *F7. 

Mm  3 
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envoie*  fous  le  commandement  de  Magon.  En  quoi  ils  avoient  pour  but  d'empêcher 
que  ‘Pyrrhus  ne  pallie  en  Sicile  , comme  ils  le  craignoicnt  dès-lors.  Mais  les  Romains 
rcfuférent  l’offre  , & répondirent  fièrement  : Sue  le  Peuple  Romain  n'entreprenoit  au- 
cune Guerre  , qu'il  ne  put  faire  avec  fes  feules  Troupes  , qu' ainfi  on  n' avoit  qu'à  ren- 
voier  la  Flotte  à Carthage.  Justin,  Lib.  XVIIJ.  Cap.  1.  v ale’rb  Maxime 
LU.  III.  Cap.  7.  num.  9.  On  entrevoit  là  un  commencement  de  jaloufic  entre  ces  deux 
Nations  : & elle  ne  tarda  pas  long  tems  à édatter  , malgré  leurs  Traitez. 

ARTICLE  CCCXXXIII. 


Traite'  entre  les  Gaulois,  t un  coté  ; & de  l'autre , N.icome'de 
Roi  Je  BiThynie  , & les  Byzantins. 

La  même  Anne’e  178.  avant  Jésus-Christ. 

DAns  la  fécondé  (1)  irruption  que  les  Gaulois  firent  en  Grèce,  où  leurs  Chefs 
s’étant  brouillez  , allèrent  avec  leurs  bandes , les  uns  d’un  côté,  les  autres  de  l’au- 
tre 1 ceux  qui  entrèrent  dans  le  pais  de  Byzance  , à deflein  de  paffer  en  atfie  , en  furent 
Ibuvent  empêchez  par  les  Byzantins.  Mais  enfin  , à force  de  les  harceler  & fut 
tout  par  la  médiation  de  Nicomi.’de  , (1)  Roi  de  Bithynie  , qui  les  avoit  appeliez 
ils  en  vinrent  à un  Traité  , dont  les  conditions  fc  trouvent  dans  les  Extraits  qui  nous 
reffent  d’une  Hiftoire  (a)  perdue  de  Memnon.  Il ‘fut  donc  convenu  : „ Que  les  Gau- 
rha.  ni-  „ lois  feraient  toujours  Amis  de  Nicomède , & de  fes  Defccndans  t Que,  fans  le  confcn- 
7™hci  » teracnt  de  « Prince,  ils  ne  s’engageraient  à fervir  qui  que  ce  fut  qui  leur  envoiàt  do- 
it. „ mander  du  fccours,  mais  qu’ils  tiendraient  pour  amis  tous  fes  Amis,  & pour  ennemis 
„ tous  fes  ennemis  : Qu’ils  afiifleroicnt  les  Byzantins , en  cas  de  befoin  > auffï  bien  que 
„ les  Tianiens,  les  Heradéites , les  Calcheiomens , les  Cieraniens,  (3)  & quclquesau- 
„ tires  Peuples  qui  en  avoient  d’autres  foüs  leur  domination  : Que  , moicnnant  cela 
,,  les  Byzantins  leur  accorderaient  le  paflàge  ’’.  Mit’  a sroAt  Ji  NuvmJIk  tbs  IVax- 

. T«t!  , «IS  » xaTutfo/ù  ffl  «yi>ùi|T0  , troAAitu  «V  ¥ ’AcUt  un- 

, thouotLus  Ji  ihnrTVxSrras  , Ctnt  ¥ irfif.i  BvÇvtmf  , W <nntnu.K  J. 

fUK  tnpxuèfitca.  Ai  Ji  nviftccu-  Nuu/iW1»  /JJ  f,  Toi  cmylms  àii  qi/Ai  <ffJ. 

"»  tdj  ffopC , à 4 yiûfiis  tS  Nix^Mbî  > pàUm  vwaÿi»  rV  mpii  airrùs 

■UftoCtuoitlttn  , ÙAA’  i?nu  tfiAus  /Jèjriîs  QiAois , mAiftlui  Ji  roi s ù cfiAùor  tr-.ya^X1"  Jî  * 
ïi  bdjtrj'm  , 1"  ore  Jwroi  , t.  Tame  Ji  , x»i  'HjxixAiÛtii s , x«l  , «J 

. roi,  xai  non  irifus  iî’ài  apxooi.  Nicome’de  avoit  fes  raifons,  pour  ftvorifer  ainfi  le 

{laffagc  des  Gaulois , & s’unir  avec  eux  , ceux-ci  y trouvèrent  auffi  leur  compte.  Ils 
ui  aidèrent  l’année  fuivante , à rentrer  en  poflcffion  de  tous  les  Etats  de  fon  Père , donc 
(Ipeumm,  Zypoetès  Çi)  fon  Frère  (ou  , comme  d’autres  (r)  l’appellent , Zyboea)  s’étoit  emparé, 
îbid.  Cip.  Apres  quoi  il  leur  laiflâ  une  partie  des  pais  conquis  , & ils  s’établirent  dans  cette  partie 
(«jiin-ij.  de  l’ AJie  Mineure  , qui  depuis  fut  appellée  (4.)  Gallogrcce,  ou  Galatie. 
xxxviu. 

0*“-  ARTICLE  CCCXXXIV. 


. Divers  Traitez  entre  Pyrrhus  , Roi  JE p 1 r e , & plufteurs  Princes, 
ou  Pilles  Je  Sicile. 

La  même  Anne’e  278.  avant  Jésus-Christ. 


(„)  nul.  A ■pVRRiius  , (1)  après  avoir  été  deux  ans  & quatre  mois  en  Italie,  (a)  ne  voioit 
su.  Itigm  X-  aucun  jour  à fe  flatter  d’y  foire  de  grands  progrès , vu  la  fermeté  des  Romains  , 
xxii.  i»  S"*  t‘r0‘cnt  dc  leurs  défaites  mêmes  de  nouvelles  forces  & une  nouvelle  ardeur  pour  con- 
sxarù.  tinucr  la  Guerre.  Cependant  il  ne  pouvoic  fc  réfoudre  à foire  une  retraite  , qui  lui  pa- 
pt,'ss.  roillôic 


Art.  CCCXXXIII.  (i)  Voici  Pauianias  , l ib.  II. 
Cip.  Justin,  Lib.  XXV.  Gif.  i,  ».  Tite- 

Livt  , Lib.  XXVIfl.  G»».  16.  Diodore  de  Sicile , K ratai, 
e LÜ.  XXIJ.  num.  ij. 

(»)  Le  Roiaume  de  Buhynit  avoit  commence  de  (e  for- 
mer fous  Alexandre  U GtmmJ.  Voiex.  Memnon  , apud 
Phot.  Cap.  il.  8c  Vaillant  , Ashsumen.  lmp.  pag.  joo, 

O’/'M-  ..  , 

,.a^\Caa  ?"*•  . dont  il  a été  parlé  dans 

1 Artick  jji.  Ils  font  reprcfentei  là  , aulfi  bien  que 
les  liantens  , comme  étant  de  la  dépendance  des  HirteUà- 
t*t , qui  recouvrèrent  leur  droit  fur  eux  , en  vertu  du  Trai- 


té fait  avec  Uuamiit.  Ainfi  ils  ne  doivent  être  compris  ici 
que  fur  ce  pié-là  1 8c  non  pas  mis  au  rang  des  Peuples 
commandaient  i J’ antre  t, 

(4)  Voici  St  baron  , Lib.  XII.  p*f.  8po.  EJ.  Ainfi. 
Callimxque  , H*»m.  us  Del.  verf.  184.  8c  là-delTus  le  Com- 
mentaire de  Mr.  le  Baron  de  Spanhiim  -,  comme  aufii  Sui- 
das , roc.  r«Lmu. 

Art.  CCCXXXIV.  (1)  Voiex,  fur  toutes  ce* affaires  de 
Tyrrlmi , Plutarqju,  in  PjttL.  pag.  197  , & /nia.  Jus- 
tin , Lib.  XVIII.  CMf.  a.  8c  XXIII,  j.  Pausanus, 
Lib.  I.  Cap.  11,  ij. 
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roifloit  fort  honteufc  , fans  quelque  prétexte  fpécieux.  H s’en  prélcnta  un  , qui  le  tira 
d’embarras.  Les  Carthaginois  aJliégeoient  alors  Syraeufe , par  mer  & par  terre  , avec 
de  puiflàntes  Armées.  Cette  Ville  extrêmement  preffee  , eut  recours  à Pyrrhus  , & ai- 
ma mieux  fc  foumetrre  à lui , qu’aux  Carthaginois  , dans  l’efpérancc  qu’il  gouverneroit 
avec  douceur  , à caufe  qu’il  avoit  époufé  Lanajfe  , Fille  d’ Agatbocle s.  D’autres  Villes 
de  Sicile  , opprimées  par  les  Carthaginois  , implorèrent  en  même  tems  fon  afllftance. 

Il  s’embarqua  donc , avec  toute  fon  Armée  & fes  Eléphans.  Quand  ü fut  abordé  à Tau- 
roménium , Tyndàrion  , Prince  de  cette  Ville  , le  joignit  à lui , avec  fes  Troupes. 
Pyrrhus  fit  débarquer  les  fiennes  fi  à propos  , que  , les  Carthaginois  n’ofànt  les  atta- 
quer , il  entra  fans  obftaclc  dans  Syraeufe , ceux  qui  y commandoienc  l’aiant  auili-tôt 
rendu  maître  de  tout.  Il  vint  enfuite  des  Députez  ü’He’r  aclide  , Prince  des  Le’on- 
tins  , lui  offrir  de  fa  part  de  lui  livrer  la  Ville  de  Léontium  , avec  les  Forts , & qua- 
tre-millc  hommes  d’infanterie , cinq-cens  de  Cavalerie.  La  plupart  des  autres  Peuples 
de  Sicile  en  firent  autant.  On  peut  juger  , qu’il  les  reçut  favorablement , & qu’il  ac- 
cepta les  propofitions.  (£)  '"Hxw  nrptaltis  c*.  Awrlren  irxo  'HroxAtX  tS  , Xtyci-  d)  DW  M 

Tts  xffeyJuxmt  rcf  fiaaiXu  ¥ nrlx»  >utî  T«t  Çpûfia.  , jutî  ç-pxTuras  irtQs  & > «nrus  St  q>.  ffU‘p “bl 
tjxoi  St  xa.1  ïrtfot  v\ ü<r»  us  2iyctx«rc»  , Atyerrtf  ràf  troXus  , xeù  cvnfrywit»  tu  1/7. 

ïlifff-  0 J1*  varras  <p«Aaify«T»s  , i-rtAtw  <•$  t *s  lé  Us  varpUets  &c.  Jus- 

tin (c)  dit , qu’il  fut  proclamé  Roi  de  Sicile  , auffi  bien  que  d'Epire.  Les  C art  ha-  (0  La». 
ginois  effraiez  des  progrès  rapides  de  ce  Prince  , lui  envoiérent  demander  la  Paix  , & xvlu- 
un  Traité  d’ Amitié  , lui  offrant  de  l’argent  & des  Vaiflèaux.  Mais  il  ne  voulut  en tcn-C*,%  *' 
dre  à auninc  propofition  , qu’au  préalable  ils  n’abandonnaflênt  entièrement  la  Sicile  } 

& il  ne  penfoit  pas  moins  qu’à  conquérir  enfuite  l 'Afrique.  Cependant  il  ne  put  pas 
même  conferver  la  Sicile.  Sa  domination  tyrannique  engagea  les  Peuples  fournis  à fe 
liguer  avec  les  Carthaginois  -,  & au  bout  de  trois  ans  , il  tut  contraint  de  repafler  en 
Italie  , fous  prétexte  d’aller  au  fccours  des  Samnites  & des  Tarent  ins.  Il  n’y  reffa  pas 
long  tems , les  Romains  l’aiant  chaflc  de  manière  , qu’il  n’y  revint  plus. 


ARTICLE  CCCXXXV. 


De’cret  de  la  Ville  de  S 1 G e’e  , pour  féliciter  & honorer  en  dherfes  manières 
Antiochus  I.  fumoume  Soter  , Roi  de  Syrie,  & fa 
fécondé  Femme  , qui  étoit  auffi  fa  Saur. 

La  même  Ann  e’e  178.  avant  Jesus-Christ. 

IL  fe  préfente  enfin  un  Monument  tout-à-fait  original , & des  plus  anciens  que  l’inju- 
re de  tant  de  Siècles  ait  épargnez.  Quoi  que  ce  ne  foie  pas  un  Traité , il  eft  trop 
curieux  pour  ne  pas  mériter  d’entrer  dans  ce  Recueil , où  nous  voudrions  avoir  de  quoi 
en  inférer  beaucoup  de  femblables.  H aura  d’ailleurs  pour  bien  des  gens  toute  b grâce 
de  la  nouveauté  , puis  que  c’cft  depuis  quelques  années  feulement  qu’il  a été  découvert, 
& que  le  Livre  où  on  l’a  publié  n’eft  pas  fort  commun.  L’infcription  lè  trouve  fur  un 
Marbre  que  l’on  tira  d’un  Bâtiment , qui  fert  aujourd’hui  d’Eglifc  aux  Habitans  Chré- 
tiens d’un  petit  Village,  refte  milèrable  de  l’ancienne  Ville  {1 J de  Sigée.  Ce  Bâtiment 
étoit  autrefois  un  Prytanée  , ou  un  Temple  de  la  Décffê  Vejla.  Le  Chevalier  Ed- 
ward Worthlby  Montagub,  Envoié  de  Sa  Majeffé  Britannique  à La  Porte , il 
y a quelques  années  , aiant  vû  le  Marbre  , dont  il  s’agit , l’acheta  d’un  Prêtre  Grec  , 
& à fon  retour  le  fit  tranfportcr  en  Angleterre.  Le  favant  Théologien  & Antiquaire  , 
feu  Mr.  Chishull  , nous  donna , pour  la  féconde  fois , (a)  l’Infcription  , exacte- 
ment copiée  , & enrichie  de  fes  belles  Notes.  C’eft  dommage  , qu’il  y ait  quelques  en-, 
droits  > où  le  Marbre  rongé  ne  biffe  plus  voir  les  caractères.  Mais  ce  qui  refte  , fuffic 
pour  connoître  le  fond  & le  principal  du  Monument.  L’Editeur  en  a même  fuppléé  heu- 
reufement  quelques  endroits , que  nous  diftinguerons  , après  lui , par  des  crochets  : & 
nous  emprunterons  auffi  de  fes  Notes  tout  ce  dont  nous  aurons  bcfoin  , par  rapport  à 
notre  but.  Une  choie  , entr’autres  , fort  confidérablc  , qu’il  remarque  , c’cft  qu’on  ap- 
prend ici  un  fait  particulier  qui  regarde  les  Mariages  incemtcux  des  Rois  de  Syrie  , & 
fur  lequel  on  n’étoit  pas  bien  éclairci.  On  avoit  ioupçonné  , fur  Un  paflige  (3)  de  Po- 

LYBK, 


A«t.  CCCXXXV.  (1)  Le*  Turcs  l'ippcUoicnt  lutrefoi* 
Jtni-hajfari  : mai*  aujourd'hui  c'eft  Gmrkiti.  Le  Promon- 
toire de  Sigét  eft  à prefent  nommé  le  Cap  Jiutinjcri  , fé- 
lon Mr.Wtllt.lft.  Vtiagt  A Daim.  Jt  Grit * , & im  Lrvamt, 
Tom.  I.  f*e.  117.  de  la  Verfion  Prançoifc  , Ed.  de  U Hait 
171  j.  ou  Jaaiûiri,  comme  dit  Sfton  , fon  Compagooo  de 
voiige , T tm.  T.  fa f »fj* 


(a)  Dam  fe*  jbuiqmitMiei  Afist'ua  , publiée*  à LraJrts , en 
17*8.  Cette  In&ripcian  , R quelques  autres  avoienc  été 
r imprimées  a LdJ»  , en  1717.  iur  La  première  Edition. 

(})  Sirattg.  Lib.  VI 11.  C^.  )0.  Voici  Palmesii  S- 
xtreitat.  m aftiam  AmÜ.  Grac.  ptg.  Iff.  te  le*  Noter  de 
VftMCBASi  M a AiTie  , fur  k paîlagc  de  Per.*  ah. 
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histoire 


DES 


a<M  • & 

fin-*- 

Am/}. 

(è)  G*U 


ey  en  , qu’ANTiocHOS  I.  furnommé  Sotte  , auquel  fe  rapporte  cette  Infcription  , a- 
voit  cû  une  féconde  Femme  , après  Stratmice  , la  Bclle-Mérc  , qu’il  èpouii  , comme 
on  fait , du  vivant  de  Sf.'lkucus  fon  Père  , Sr  avec  fon  confentement.  Mais  on  ne 
favoit  pas  que  cette  fécondé  Femme  étoit  Soeur  d 'Atttiochus  même  , comme  elle  eft  ici 
qualifiée  s quoi  que  fon  nom  n'y  foit  point  marqué  , & ne  fe  trouve  ailleurs  nulle  part. 
Se/eucus  avoit  eu  pour  Femme  A pâme  , Perfane  de  nation  , avant  Stratmice  , celle 
(»)  Vokt  qu’il  céda  à (a)  Ion  Fils  ; & c’étoit  apparemment  la  Mère  à'Antiochus , 8c  de  fa  fe- 
*““■1“  • conde  Femme.  On  croit  même  voir  la  tête  de  celle-ci  dans  une  Médaille.  Mr.  Liebb, 
fameux  Antiquaire  , mort  depuis  peu  , (b)  rapportoit  cette  Médaille , dont  on  trouve 

de  femblables  dans  le  Cabinet  de  S.  A.  S.  Mr.  le  Duc  de  Saxe-Gotha  , 8c  dans  d'au- 

î'™.'  JJ?-  très  -,  à Stratonice  , b prémiére  Femme  d ’Antiochus.  Pcut-ctre  auroit  il  changé  de 
ièntiment , s’il  eût  vu  alors  les  Antiquitez.  Asiatiques  de  Mr.  Chishull , dont  il  ne  fait 
mention  en  aucun  endroit  de  fon  beau  Livre.  Quoi  qu’il  en  foit , voici  l’Infcription 
même  , (V)  dont  il  s’agit. 

c,p.  IV. 

’EniMHNIEï'ONTOS  N tu  Ajo- 

Tflfutt  ’E-rriç-ctTar]©-  it  tb  ’lmra- 

pîg"rô,  Aiyurrp®-  Aibs  livrer.  ’E-uttin  $»- 

c-  /-H  Ci\ùs  lArrilv®*  gairiAras  àt  'Sexï  Tl 

<o^cA«Gàr  tV_(+)  famiula,  ^ rr/wrwei- 

il£u  j xolAîs  aiftetcK,  iijtrqn.  rut  fiù  ir£\u t 
T«  Jca[ri]  F XOmjkHx  , urtpu x>fà/as  vrà 
xoipâr  Iwtfb ir,  A » tb  s iitnrimi  tv/j  T>xy- 

flà-TUl  , US  l'pmr  è V aîç^nwr  tùixifM ml  XX- 

T armai'  ' Tils  i ’ébilfiewt  roTs  vpxy/ixaa  i- 
sn^lAÔà»,  jMtôar^  b Ax»«l  , èLmLTbaaâxi  tV 
vrxTpqas  ïkz”  A.  i X?>N»t<W  cmlïpaxXqp 
Slxxix,  j AaCà»  b /w'ror  tbs  CJu'Abs  s vis  ini- 
tiai, iis  to  cnymha&a  m&i  tÜ/i  arpxyuxTM 
aura  erpAi/iai,  «AA»  % T.  taspetm  un»  j »w- 
Ipys, , tccs  Tl  srsAus  «’*  «pW>  é t*.  Æ*«- 
Alior  lis  T 2^«KO  :^WiT  xariç-iNO’  rw  J* 

Vxi  fî)  -rds  T&TBS  TtJÿ  ’fàrra* 

t»  Ta^M  vxtap  ffWïf  *)  «piAcn/zios, 

Xj  Tfltîÿ  nroMaa  T tipW  xawx«5«tw,  xj 
Ta  ufi.yfJia.Ta.  xaî  Tnfi  fieunXtleu  êîj  xar 
r » T-—-  ..  ^ 


jraptAa&r  T«/z  (icuxiAtlaj  , iw^èU  Suants 

Inrip  aÙTH  trî«n  toT*  ®t;7j 
xal  im  tvttti  ai  Kedjï  aÙTÎir  t%at 

QcLtuof  yf  TU  BaxiiXÜ'  Tu#}  tx  àyabÿ  JMoxra t 
Ty  [BttAfll  x«tî]  TU  ùùfj.u,  T V*  'Iv«« 


j,  Au  tems  que  NjfmpbiiU , Fils  de  Diotrépbti à 
cclcbroit  les  (6)  Epimtnics , & fous  la  (7)  Pré- 
t,  lîdcnce  de  Ditrjt , Fils  d ’Hippomtdcn  : Démé- 
„ tri  ut , Fils  de  Dits , (8)  a ait.  D’autant 
»,  que  le  Roi  Antiochus  , Fils  de  Scïeucsu , 
,,  liant  dès  le  commencement  pris  pofTeffion  da 
„ Roiaume  , 6c  pouffant  depuis  fon  deffein  glo- 
„ rieux  & honnête  , a cherché  les  moiens  de  re- 
„ mettre  en  paix  & dans  la  jouïffance  de  leur  an- 
„ cienne  félicité  , les  Villes  de  St'Uucie  , envelop- 
»,  pe'es  dans  les  malheurs  des  tems  , par  la  faute 
„ de  quelques  perfonnes  qui  troubloient  les  affai- 
„ res  , 6c  de  recouvrer  , comme  il  ctoit  jufte  , 
„ les  Etats  de  fon  Pcrc  , en  marchant  contre  ceux 
„ oui  s’étoient  emparez  du  Gouvernement  ; (9) 
„ de  forte  qu’ufant  d’une  diligence  bonne  & rai- 
„ fonnable  , & prenant  avec  foi  non  feulement  fes 
„ Amis  & fes  (10)  Forces,  pour  l’aider  à l’envi 
„ & avec  ardeur  , mais  aiant  encore  (11)  la  Di- 
„ vinitc  favorable  & compagne  de  fes  exploits , il 
„ a rétabli  la  paix  dans  les  Villes  , & le  Roiaume 
„ dans  fon  ancien  état  : Maintenant  étant  venu  au 
„ deçà  du  Mont  Tmtrm  , il  s’eft  appliqué  , avec 
„ tout  le  foin  & tout  l’cmpreffement  poflible  , 1 
tt  procurer  en  même  tems  (a  paix  aux  Villes  , 6c 
„ a mettre  les  affaires  & le  Roiaume  fur  un  pié 
„ meilleur  & plus  parfait , par  fa  vertu  prpKipa- 
„ lement , & puis  par  l’affection  de  fes  Amis  & 
»,  de  fes  Forces  : A ces  caufcs , 8c  pour  faire  voir 
,,  clairement  au  Roi,  que  le  Peuple  [de  Sige’gJ 
„ qui  n'a  ceffé , depuis  le  tems  que  le  Roi  a 
„ commencé  de  régner  , de  faire  des  voeux  & des 
„ facrifices  pour  lui  à tous  les  Dieux  ; eft  tou* 
,,  jours  bien  porté  6c  dans  les  mêmes  (èntimens 
,,  pour  fon  Prince  : Il  a été  réfolu  , à la  bonne 
^ ncure  foit , par  le  Sénat  6c  par  le  Peuple  , que 


S fl  Ty*  , pour  tV  » Comme  plui  bu , rip»  , quand  d j 
ans  le  mot  fuiwant  , un  fi  , ou  un  *■,  ou  un  p.  Volez 
la  Note  <!c  Mr.  Chishull  , qui  tire  de  U un  bon  uniment 
pour  l’ancienne  prononciation  du  M , comme  nous  le  pro- 
nonçons en  François , 8c  non  pas  i'elon  le  fon  de  notre  /, 
ainil  que  plufieurs  le  veulent.  Ftg.  f+-  Ntt.  ad  vtrf.  5. 

( f ) C'eft  ainfi  que  porte  l'Infctiption  même,  qui,  com- 
me toutes  les  anciennes  , eft  en  caraâéres  majufcules.  Mr. 
Chishull  , dans  fa  copie  en  caraâéres , comme  coix-d  , 
a mis,  fans  y penlcr  , m , 8c  il  le  répété  dans  une  Note. 

(6)  C'était  un  Sacrifice  , accompagné  de  Feftin  , que 
chaque  Piètre  d’un  même  College  donnoit  tour-à-tour.  Ce- 
la fe  faifoit  d’abord  i la  nouvelle  Lune  de  chaoue  Moisj 
d'où  vient  le  nom  d’.’&ryMrù»  : mais  enfuite  , félon  les  oc- 
cafions  , on  choififloit  quelque  autre  jour.  On  profita  de 
celle-ci , pour  décerner  1 Antmhut  des  honneurs , où  la  Re- 
ligion entroit  pour  le  principal.  Voicz  la  Note  de  Mr.  Cmi- 
smvll:  te  conterez  celles  dnENai  di  Valois  fur  Uanro- 
C A AT  ION  , pag.  30. 

(7)  t».r»vw-r»(,  Ici  'Znrirm  eft  celui  que  l’on  ehoi- 
fifloit  par  le  fort  pour  préfider  , toutes  les  fois  que  le  Sénat 
ou  le  Peuple,  ouïes  deux  enlcmble,  s'afTembloient.  Voicz 
la  Note  de  Mr.  Chishull  ; fit  joignez- jr  ce  que  dit  Mr.  le 


Baron  nr  Spanhciu,  Dt  Trtfituui*  & uf»  Stmi/mts.  Tom. 

Cétoit  k*Seniteur  , qui  prononcoit  la  délibération,' 
le  dont  on  mettoit  le  nom  à la  tète  dn  Décret , avec  celui 
du  Prêtre  8c  du  Préfident. 

(9)  Ce  font  les  troubles , dont  nnus  avons  parle  fur 
l’Anoee  179.  d'après  Memnon  , dont  l’hiftoire  fe  trouve  ici 
confirmée  par  un  monument  authentique. 

(10)  Mr.  Chishull  , qui  tnduit  ainfi  , con- 
jeéhire  néanmoins , 8c  avec  alfirz  de  vraifcmblancc  , qu’il 
faut  entendre  par-là , non  les  Troupes  d 'ifsrWai  . mais  fes 
Satrapes . ou  Grands  Seigneurs.  Car  les  StPttnu  Inttrpri- 
tn  du  Vitmx  Tefitmtnt , dont  la  Verfion  eft  au  même  tems 
que  cette  Infcription , ont  ainû  rendu  ce  qui  eft  dit  au  Li- . 
vre  d'EiTHia  . Gfwf.  II.  vtrf.  18.  où  l’Hébreu  porte  : fis 
Amis  frfis  Strviitmrs.  Voicz  I.  Macca»-  Chip.  XII.  JJ. 

(11)  Mr.  Chishull  foupçonne  qu  il  faut  en- 
tendre par  là  le  Génie  â'AlixusJr,  U GrâaJ,  pour  lequel  An- 
tUcluts  avoit  une  grande  dévotion  , 8c  dont  il  diiolt  avoir 
reçu  un  avertiflemenr  en  fonge  , trois  ans  avant  la  Viétoire 
qu'il  remporta  fur  les  OmmUu  , comme  le  raconte  LuciEH, 
fr»  Uff»  user  SAlmt.  Tom.  I.  pag-  +99-  U.  Amfi. 


Di 


ized  b1 


ANCIENS  TRAITEZ.  Part.  I.  tSt 


„ U Prêtreffe  (»*)  même  , 8c  les  Mettra  des  Su- 
,,  crifica  , 8c  les  Prjetms  , feront  de»  vaux  (ou 
„ désaxions  de  grâces)  à (13)  Minervt  d' Ilimm, 
,*  avec  les  Députez  , tant  pour  la  (14)  venue  du 
„ Roi,  de  la  Reine  fa  Sauf , de  fes  Atnis  & de 
„ fes  Force*  * qu’afin  que  tous  les  autres  biens  ar* 
„ rivent  au  Roi  & 1 1a  Reine  , 8c  nue  leur  Gou- 
„ vernement  & leur  Roiaome  leur  demeurent , 8c 
„ s’accroilferu  même , comme  ils  le  fouhaittent. 
„ Les  autres  Prêtres  8c  Prctrefles  , avec  le  Prêtre 
» d ’Amtiochms  , feront  auffi  des  vaux  \ Apailo»  . 
,,  Auteur  de  fa  race  , à la  V~iftoirey  à 'jfiws/rr  , 8c 
„ à tous  les  autres  Dieux  8c  Déclics.  En  même 
„ tenu,  Ici  Mettra  dtt  (15)  Sacrifias , 8c  lés  (1 6} 
„ Prjtemes , avec  la  Prêtreflë  même  de  Minerve , 
» & les  Députez  , célébreront  le  Sacrifice  ordi- 
,,  nairc , établi  par  les  Loix , en  faveur  de  la  Déef- 
„ fe  ; & les  (17)  Prêteurs , avec  tous  les  autres 
„ Prêtres  , celui  à!  Apollon . Quand  ils  feront  les 
„ Sacrifices , ils  (18)  porteront  des  Couronnes. 
»,  Les  Citoiens  , & feus  les  Etrangers  8c  Habi- 
„ tans  , feront  suffi  de)  Sacrifices  publies» , pour 
„ le  Roi , 8c  pour  le  Peuple  de  Skéh  T out  ce 
„ qui  regardera  l’hooneur  te  h gloire  du  Roi  « le 
„ Peuple  le  prépratra  te  k fournira  , [c’c#-*-«li- 
„ re  , ce  qu'il  faudra]  pou#  ?«  louer  de  fil  grande 
H Vertu  & de  Ion  grand  Coorage  ; 8c  pour  h»  i- 
„ lever  une  Statuë  Equefire  d’or  , potée  fur  une 
M bafe  de  Marbre  blanc  , dans  le  Temple  de  Mi - 
„ nerve  de  la  Ville  de  Siÿk , avec  cette  fnferip- 
„ tkm  : Le  Peuple  de  Sieée  d dinfi  honoré  le  Roi 
„ Antiocmos  , fiU  dm  Roi  Sclencai  , pour  fe 
u piété  envers  U Trmjie  de  Minerve  , & f+ce 
„ tpt'tl  d été  U (ip)  Biemfdkemr  & le  Semvemr  dm 
„ PempU.  Ce  Décret  fera  proclamé  dans  l'Affem* 
„ blée  générale  , 8c  aux  prochains  Jeux  (10) 
„ Grmmiamet , par  (21)  \' A f omet  hé  te  (22)  & les 
„ Hérauts  * * * 


*Ii forifWfy  xai  TVf  £npvTa»J«i?  «o£ac9’ai  ry  ’A* 
rï  ’lAtcfih  yÇ  rày.  'XfioCctjTÙr , t*t  t* 
irapadar  ytyoHidt  rS  JJatrrAé»?  , xai  } àJlA- 
çîiï  ciùtS  BaaiAiortf? , xai  r Xai  t db* 

9&utâfi  X*î  y in£r<u  Teirt  cL\AcL  i'yxOx  TU  Ba- 
in A «7  xai  tri  BaarAtoyx  trilret  , xai  tc  TTpd- 
yfta.Td  x,  T^u  Bxoi\ûdf  AÙroïf  futytmt  Aa.uÇa^ 
n<rxi  rtrlioan , aurai  vpoatfSfy  ïv£a- 

«ô"ai  it  xai  Ttij  oAAhj  itfu % xai  itpl at,  y£  tS 
UftîtH  /SaaiAraK  ’Artw^u , Ta/  t»  ’Ats'aA tm 
’ApxnyJjvf^  t5  yt ns  aùr5  , xai  TÏ  Nouy, 
xar  tw  A»,  xai  Tory  c&AAei;  0t»ç  tvûal  xai  tra- 
çai?. £a/ia  dil  Taie  *u^a*ÿ  t y fÂfi  * ' cur- 
TtAtcaTaAra»  t w/*i£o/xéy>ir  xai  raT[Tflju*y>jr  6uj- 
aleti  0 * T»  'Itfofoyoi  , xai  oi  II pUTctre*  , A* 
Uftutsyu  tu/jl  wptoÇtvTcèt’  [t«  /«  ’AxojAAari 
xai  tw?  aAAoi?  ©ta?  0 1 2T/«Ti|yoi  yC  t aA- 
Aw*  * Mfi iW  oTar  [<?r  voûtai  , 

Ÿ^dtopofutctaxr  os  ti  traAi^  , ^ oi  vipoitut 
aràrrti  cw£onew  «mmAernacar  3v- 

T oi?  ©kiç  , oTrp  t5  BaciAra;  xai  Tu  A>f- 
y»  \^Ù\yt\ken'  rà  dtj  fi?  ¥ Tifu*  xai  itiÇpt  k- 
rhxeWa  coyxaTacxiua^arr  0 vipihi  eit 

Ti  «•xraijywar  p.v'  auTcr  ’fà)  T«  siçtTÎï  xai  i^i 
rfy  [rocauTif , ç>ra»  rt  aùtu  tf]- 
x/r«  yfuirxr  if’  "iront  d*  rÿ  «pj*  £ ’Aforîs  o# 
T»  2j  tytiftot  troAuJ  <ti  jBü^aTvj-  ru  Acuxo- 
A A»*  xai  ,6îh77et>|<ai  > *0  [2iyti^«r  ^a- 

*»A<a  'ArTiJo^o t ^aciAtw?  2iAiuxu  îuciClias  «- 
«x«»  ï tlf  ri  npo[r , ’Eutpyt-ni»  xai  2a]T)VJct 
yryor/ra  tu  Arytf  kyopwaxi  9i  xai  iu[ti*a»ip 
yuf<i  xai  «V  ru  crar®r»]  Tu^vniS  àySn  -f-  ’A- 

ywwdinj»  xai  ràg  [xifuxa?  t rt/ùt ( 2+) 

Ai?  xai  xi  Aorjfai.  troAti?  ç^^arc^i» ’lAii- 

da  t1  àyytAix»  ‘Xotup.itBi..*...  (Aradai  xai 

trj^tfCiuTa?  6x  tra? àc-Traca/Aiyoi  «xuto» 

T......  ictaiFti»  avrof  Tl  xai  ¥. 

xai  tus  tÿÜAti?  xai /zij»  xai  ^J*iA oy*« 

aa/4 auTu  BamAuxî. 


Voila  un  exemple  de  h ptos  Behe  & b plus  fden nette  flatterie  envers  des  Princes, 

& 


(•a)  La  Sacerdoce*  de*  Vierges  , ou  de*  Veuve*  , i- 
totent  fort  communs  parmi  les  Anciens  , 8c  ünu  » 8c  ta- 
thu.  Voici  , par  exemple  , ce  que  dit  Mr.  de  Sfanueim, 
D»  freft.  h/h  Nnmfm.  Tom.  II.  pag.  *7f  . & fin- 

( i j)  Depuis  la  demuâion  de  7 foie  , 8c  quoi  que  le  Pei- 
UM*m  eût  été  porte  en  Iteld  -,  le  Culte  de  U l>c«Bc  Mmtr- 
w iroit  été  irHurcité  dans  ia  Trttit.  Voici  Hi’iodotc  , 
LU.  V.  Cep.  9j.  8c  AaaitM  , Lit.  I.  Cap.  n.  que  Mr. 
Coi*nui.L  cite  ici. 

(•+)  Annick»,  étoit  venu  avec  fa  Flotte  , contre  Ntco- 
Ma’nt  , Roi  de  iahjnit,  8c  s’etoit  an  été  à Sigtt,  avec  uni- 
té fa  Cour. 

(ip)  'Uptiimi.  Prêtres  , qui  avoient  l'Intendance  de*  Sa- 
crifices ; St  ici  fout  la  Prêtreffê.  Voiei  Mr.  ot  Svambeim, 
D»  frefi.  & mfm  timmifm.  Tom.  II.  pég.  84. 

(16)  llfrran*.  C'etoicat  des  principaux  Magiftrata  . oui 
avoient  en  même  rem*  le  foin  des  Ceremonies  religieuics 
des  PrfiMBtts , ou  des  Temples  de  la  DéetTe  l'tjl»  , dont  ils 
cloient  PrêtK*.  Il  y en  avoit  à l'exemple  d’Athéna  , dan* 
on  grand  nombre  d'autres  Villes  ou  de  la  Otite  , ou  Gré- 
•pua,  Voie-  la  Difiértatinn  de  Mr.  oa  Sfanuii»,  Dt  Vrflm 
<5*  Trytemkmt  Grettrum  -,  8t  ce  qu’il  dit  fur  CALUMoQjsa  , 
ft-  f»î.  7Î4-  °“  Tm  L Dtpdi-  & mf»  Smmi/ma.fo^ 
700,  (y  ftM.  comme  auili  Van  Dalc  , Di/.  Jo  Amùq*i/. 
& kUrmon».  Di  If.  V.  Gap.  s.  pag.  389,  ÿ [toy 

(17)  Xrfmrrrd.  C'ét oient  des  Magiftrats  Politiques,  oa 
plus  Politique»  que  Militaires  , quoi  qu’ils  fuffent  origirui- 
rement  éui  lis  pour  la  Guerre , ou  au  moins  emploies  prin- 
cipalement , en  divers  endroits,  au  Commandement  des  Ar- 
mées. Voiez.  Mr.  nt  Sfanhein  . D*  pr*fl.  ty-  mfm  S*m if- 
nui.  Tom.  1-  feg.  696  , & fai-  8c  Vau  Data  , Di/.  V. 

Cmt  J. 


( 18)  On  peut  Laferrr  de  U , qn‘i!«  n'en  porto ient  pat  or- 
dinairement. Cependant  ailleurs  dt  les  Sacrificateurs  , 8c  les 
autres  mêmes  qui  tutoient  des  Sacrifices , etoient  couron* 
nez..  Voie».  Paschal  , Dt  Corçnii  , Lib.  IV.  Gap.  13. 

(19)  *EM*yrr«i  ; terme  , que  Mr.  CuismaLi.  anyailcm» 
bbblemcnt  fupplcé  , comme  devant  être  joint  à X»nf  , qui 
parolt  fulfifamtnent  fur  le  Marbre  , 8c  qui  fut  joint  au  nom 
de  [’Auitdmj  , dont  il  s’agit.  Voici  la  Note  du  doâe 
Théologien. 

(sa)  Oi  les  AiUan  combattaient  touinudi,  à la  Lotte. 

(11)  C'étoient  de*  Magiftrau  . qui  préfidoiem  aux  Jeux* 
fc  qut  dlfoibu oient  les  prix  sut  Vainqueur*.  On  les  appd- 
loit  juiTi  AtUethèta  , HtiltnoJiiuci.  Voies  Puaaa  Do 
Faub,  Agmiftic.  Lib.  1.  Gap.  18.  Van  Dali,  Di/.  VII. 
Il  en  eft  taie  mention  dans  une  autre  Inscription  trouvée 
parmi  les  niioe*  de  l'ancienne  Trmt , 8c  que  le  dernier  Au- 
teur rapporte  , pag.  39a.  après  Svon  , MijcelL  tnuki.  Antiq. 
P*g-  34®- 

(st)  Nous  avons  vu  ci-deiTus  un  exemple  de  fetnbLableS 
proclamations , dans  le  Décret  de*  SjiseaNM  8t  des  Pcriit- 
ffisnu,  en  faveur  d’Athéna  , fur  l' Armée  340.  Art.  Xfj. 

(13)  Cette  marque  • que  met  Mr.  Chhhmil  , eft  afin 
qu'on  lâche  qu'il  y a véritablement  fur  le  Marbre  hfitn.  Je 
Don  pat  ifiat  , comme  on  exprime  ordinairement  le  Géni- 
tif pknicl  de  hp»(.  Car  il  ne  manque  rien  ici. 

(14)  ki  finit  ce  queMr.  Cnismull  a pù  déchiffrer.  J’ai 
pourtant  en*  devoir  rapporter  le  refto  , quoi  nue  tronqué 
beaucoup.  On  y entrevoit  , que  les  autres  Vill«  . qui  a- 
voient  part  à ces  Jtux  Grmmqnei  , dévoient  joindre  Irura 
actions  de  grâces  8t  leurs  facrihces  , pour  ia  profpctuc  du 
Roi  , de  la  Reine  , de  lies  Amis  , de  les  Forces , * ceux  de 
U Voie  de  Sigm  , St  envoies  auili  des  Amfaallâdewrs. 

Nn 


HISTOIR  E DES 


*8* 

& des  Princes  fort  vicieux.  Il  y a même  de  la  profanation , comme  Mr.  Chishull 
l’a  fait  voir  par  l’endroit  où  il  cft  parlé  d’un  Prêtre  d 'Antiochus  -,  ce  qui  infinuë  claire- 
ment Papothéofe  de  ce  Prince  encore  vivant.  Aufli  fon  Fils  fùt-il  furnommé  ‘Dieu  , 
comme  quelques  autres  des  Succcflèurs  d’ Alexandre  : & nous  le  verrons  lui-même  quali- 
fié Dieu  & Sauveur , dans  le  Traité  entre  les  Magnéfiens  & ceux  de  Smyrne  , fur  l’An- 
nce  244.  Au (Ti  fc  croioit-il  defeendu  d ' Apollon  t comme  on  le  voit  par  cette  même  Ins- 
cription , & par  Justin  , Lib.  XV.  Cap.  4. 


ARTICLE  CCCXXXVI. 

Traite’  de  Combourgeoifie  entre  les  Hie’rapytniens,  ^ les 
Priànsiens,  deux  Peuples  de  tlle  de  Crete. 

Sans  datte  , que  l’on  puifle  déterminer , en  aucune  manière. 


PUis  que  nous  venons  de  voir  un  Monument  original , il  ne  fera  pas  hors  de  propos 
de  foire  fuivre  quelques  autres  , plus  anciens  apparemment , & peut-être  de  beau- 
coup , mais  où  il  n’y  a rien  abfo lumen t qui  puillè  faire  conjcéhirer , en  quel  tems  à 
peu  près  ils  peuvent  avoir  été  érigez.  Ils  entrent  aufli  tout-à-foit  dans  notre  plan  -,  car 
ce  font  de  vrais  Traitez  , & quelques-uns  allez  amples.  11  y régne  une  ancienne  Dialec- 
te Nom  tc  Dorique  , mais  mêlée  d 'Eolique , qui  étoit  en  ufage  dans  P Ile  de  Cre’te  , où  tous 
fj.  ‘ f*t.  " ces  Traitez  furent  faits.  Le  premier  , que  je  mets  ici  , cft  tiré  des  fameux  (a)  Mar- 
*'6’ très  cI’Arondel,  que  feu  Mr.  Pr idéaux  publia  tous  enfemblc,  avec  les  autres  d*0.r- 
yS.  ''  ford , en  1676.  Mais  Jean  Price,  autre  favant  Anglois , avoit  depuis  (b)  long 
(i;rig  f9.  tems  inféré  celui-ci  avec  quelques  petites  Notes  , dans  celles  qu’il  donna  fur  \' Apologie 
Nor^n  a-  d’ApuLE’E.  Le  doéic  Reinesius  , Allemand  , le  fit  entrer  enfuite  dans  fon  (c)  Rc- 
çing.jfMi.  cueil  d’Infcriptions.  Mr.  Chishull  enfin  Pa  redonné  au  Public  dans  lès  Antiquités 
•Jj}.*  A jï<itiques  {d)  & y a répandu  un  nouveau  jour  par  fes  doélcs  oblcrvations.  Avec  tous 

(t  ciiff.  ces  fccours , nous  pouvons  l’expolèr  ici  aux  yeux  des  Lcftcurs  François  , en  aufli  bon  é- 
vii.  »um.  tat  f & auffi  clairement  qu’il  eft  poflible.  Difons  un  mot  auparavant  des  Parties  con- 
MF»g  traçantes.  Ce  font  deux  anciennes  Villes  de  Pile  de  Crb’te,  dont  Punc,  lavoir  Hie- 
”9.  cr  rapytne  , avoit  étcappcllcc  (e)  autrefois  Cyrba , Tytne  , & Camire  , & eut  depuis 
ffisirti*-  nom  d 'Hiera-pétra  ÇUpà.  rs-tTpx)  qui  fe  confcrvc  aujourd’hui  (f)  dans  l’Italien  Gi~ 

mm,.  De  rapetra.  Elle  étoit  fituée  fur  une  (g)  Colline  , où  il  y avoit  de  bons  pâturages  : & de 
là  vient  fon  ancien  nom  IIvt r»  , Phénicien  d’origine  , auquel  on  ajouta  l’épithctc  de  Sa- 
fJt , voù-  crée  , à caufe  de  la  dévotion  de  quelque  Temple  ou  de  quelque  autre  lieu  -t  comme  Pa 
remarqué  l’Illuftrc  (Ij)  Baron  de  Spanheim  , qui  produit  aufli  une  Médaille  de  ce 
Peuple.  Mais  il  avoit  confondu  , dans  la  première  (s)  Edition  de  fon  bel  Ouvrage, 
zdfArf.  ja  Ville  de  Pri  anse  , avec  une  autre  d’un  nom  approchant , ripiur®*  : ce  qu’il  a rc- 
LibfxT*  *raÛé  tacitement  dans  la  nouvelle  (k)  Edition  , comme  je  vois  aufli  que  l’obferve  le  fc- 
>4/.  7 h-  vant  (/)  Editeur  de  la  Gotha  numaria.  Ce  nom  demeure  même  encore  corrompu 
iiius  ci-  ^ans  Etienne  de  Byzance , où  on  lit  (m)  npïx&<& , au  heu  de  npUra-&.  Mais  pour 
8 c l’endroit  où  étoit  Prianfe  , on  n’en  fait  rien  , & peu  nous  importe.  Voici  le  Traité. 

CtlDriu, , 


Gcogr.An- 

JM**  [®]E O 2 ATA ©[02] 

(h)  Dt 

fratfl.S**-  ’ATAOAP  Tli^ttJ  xaî 

fa*}}?.  *•*>!?**•  *£*rî  (?)  Kbrfat  fAo  c*]  ’ltyx- 

(if^.308-  tfjTtcu  T$f  oùr  Enxam  (4)  r J ’Effimu  , 


(5)  AVEC  L AIDE  DU  DIEU  BON. 

« A u bonne  heure,  8c  pour  le  falut  [cora- 
» mun  des  deux  Peuples}.  Sous  les  Cofims  (6) 
„ d’HlE’RAPYTNE  , Collègues  d’ Htnip An  , Fils 
» d’//e- 


tt 

(I)  Csf.  V. 

Abt.  CCCXXXVI.  (1)  Pour  Aymtm  vfes.  Et  aiaft  ni 
, } ' d'auue»  endroits.  Formule  de  fouhait , qui  le  trouve  Tou- 

(ZL  « ™'- 

XUrntr  (0  Pb,c»  . 8c  “F'*.  Pbidiaux  , écrivent  en  un 
Cxm  pa*.  ŒOt  ’ J “ Mr.  CiiitMVLL  , qui  en  fait 

deux  , avec  raifon  , ce  me  femble  , comme  Reimi'sius  les 
avoit  audi  diftinguex. 

(})  Je  fuis  cocon  ici  Mr.  Chishull  , qui  a ainfi  fup- 
pléé  ce  que  Paica  exprime  par  fr. 

(4.)  Mr.  Chuhull  • heureufement  découvert , 8c  prou- 
vé par  la  luite  , aurti-bien  que  pr  U formule  d'autres  Trsi- 
*«■ , ce  nom  propre,  où  Paie*  8c  Rcinb'sius  avoient  trou- 
vé la  Communauté  des  P eu  pic»  , en  lil'ant  brurmn,  , contre 
L foi  dn  Marbre. 

(f)  Ceft  le  Cens  de  ces  mots,  où  l'on  fouTcntcnd  quel- 
que verbe  : Et  par  ce  Du*  i*n , on  entendoit 

quelque  tm  G iwi* , • que  l'on  joignait , dans 


ks  fou  ha  i u , à la  6otae  Fertmnt , ’Ayafÿ  wjw|  ; comme  le  re- 
marque PaicE  , après  Seldik.  J'ai  exprimé  ici  , 8c  ail- 
leurs , ces  mots  , qui  £e  trouvent  fouvent  dans  les  ancien! 
Traitez  , par  A U imnt  bnrt  , ne  trouvant  point  d'eapref- 
fion  plus  commode  en  notre  Langue. 

(6)  Premier!  Magiftrats  des  Villes  de  Oiti.  Pendant  que 
cette  Ile  eut  des  Rois  , ils  étoient  ce  que  furent  depuis  les 
Efber,,  à Laredément , qui  , comme  le  témoigne  Aairro- 
ti  , (Pdirit.  Lib.  II.  Cap.  io.)  forma  fon  Gouvernement 
à peu  près  fuT  le  modèle  de  ceiui  des  Criteit.  D y avoit  un 
premier  Ctfmt , du  nom  duquel  on  danoit  l'année  , comme 
cela  (e  voit  ici  , 8c  dans  d'autres  Infcriptions  lemblables.  Ils 
étoient  au  nombre  de  dix.  Voies  Meuxsius  , Crrt.  Lib. 
III.  Cap.  9.  Le  premier  fut  appelle  PrttMi/mt  , dans  des 
tems  po  (teneurs  , comme  il  paioit  par  di  ver  les  Infcnption! 
faites  fous  ica  Empereurs  Humain,  , 8c  que  l’on  trouve  dans 
Gxutek.  Voies  Van  Dali,  Dijfcrt.  IX.  Cap.  a. 
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„ d'Hermée , au  mois  d‘ émotion  ; & fous  les  Cofimet  de 
„ Priasse,  Collègues  dcAïw»,  (7)  Fils  de  Chi- 
„ métré,  au  mois  de  Lromée , il  a étc  traire  8c  convenu 
„ de  ce* qui  fuit,  entre  les  Hiérapj/niem  8c  les  Prian- 
,,  fient,  dc'ja  alliez  par  les  precedentes  Colomnes, 
„ drcflccs  en  particulier  pour  les  Gortjnient  (8)  & 
„ les  Hicrapjtniens , & [qui  ont  confirme  l'alliance] 
„ par  celle-ci  dreflee  en  commun  pour  les  Hicrapjt- 
„ nient  & les  Prianfient , où  ils  ont  renouvelle  pour 
„ toujours  l’Amitié,  l’Alliance  offenfive  & défen- 
„ fivc  , les  Sermcns  faits  auparavant , 8c  cela  tant 
„ pour  les  Villes  mcme$,que  pour  tout  le  territoi- 
„ re  , que  l’un  & l’autre  tiennent  8c  pofledent.  U 
„ y aura  entre  les  Hiérapjtniens  & les  Prianfient , 
„ droit  (9)  de  Combourgeoific , ( 10)  droit  de  Ma- 
„ riage,  droit  d’aquerir  des  pofleflions  dans  le  pais 
„ l’un  de  l’autre  , 8c  en  un  mot  d’avoir  part  en 
,,  commun  & réciproquement  i toutes  les  choies 
„ divines  8c  humaines.  Tous  ceux  des  deux  Villes 
„ qui  viendront  habiter  dans  le  pais  de  l’autre,  y 
„ pourront  vendre  & acheter , prêter  de  l’argent  à 
,,  interet  & en  emprunter,  & faire  toute  autre  for- 
„ te  de  Contrats , avec  une  pleine  liberté  , & fe- 
,,  Ion  les  Loix  établies  chez  l’un  ou  l’autre.  Il  fc- 
„ ra  permis  aux  Hieropytnieni  de  femer  dans  les  ter- 
,,  res  des  Prionjiens , & réciproquement  aux  Prian- 
„ fient  dans  celles  des  Hier apjt nient  , en  paiant  les 
„ mêmes  impôts  que  les  autres  Citoicns  , félon  les 
,,  Loix  de  l’une  ou  de  l’autre  Ville.  Si  les  Ihera- 
pjtnient  tranfportcnt  quelque  chofe  à Pria» fie , ou 
,,  les  Prianfient  à Hitrapjtnc  , foit  par  mer  , ou 
„ par  terre,  ils  feront  francs  d’impôts,  foie  en  ap- 
,,  portant,  foit  en  emportant  les  chofes  mêmes, ou 
„ leurs  revenus.  Mais  pour  ce  qui  cft  fujet  à des 
„ impôts  , quand  on  le  tranfportc  par  mer  , ils  le 
„ paieront,  félon  les  Loix  de  l’une  ou  de  l’autre 
„ Ville  imoiennant  quoi,  ils  feront  à 1 abri  de  toute 
, recherche:  mais  fi  quclcun  y contrevient,  &qu  il 
,,  foit  furpris  en  faute , il  paiera  l’amende , félon 
„ qu’elle  fera  taxée  par  les  Loix  de  l’une  ou  de  l’au- 
„ tre  Ville.  Les  Cofimet  d'Hiérapjtne  fourniront  ce 

,,  qui  fera  néceffaire  aux  Députez  qui  viendront  delà 
„ part  de  Prianfie-,  & réciproquement  les  Cofimet  de 
„ Prianfie  à ceux  d 'Hiérapjtne  : que  s’ils  manquent 
,,  à le  fournir,  les  Cefimet  de  la  Ville  , où  les  Dé- 
„ putez  feront  venus,  leur  paieront  (11)  dix  Sta- 
„ tércs.  Le  Cofime  dtsHiérapjtnient  aura  entrée  dans 
„ le  Sénat  de  Prianfie , & féance  dans  l’Aflemblccdu 
,>  Peuple  avec  les  Cefimet  : de  même  le  Cejme  de 
, Prianfie  aura  entrée  dans  le  Sénat  d' Hiérapjtne , 8c 
„ féance  dans  l’Aflemblcc  du  Peuple  avec  les  Cofi- 


(7)  Le  premier  des  Cefmti. 

(8)  Givrynr  . une  des  trois  plus  grandes  Villes  de  Crut. 

(9)  Je  ne  fuirait  trouver  de  terme  plus  propre  pour  ex- 
primer le  Grec  La  fuite  explique  aflex  en  quoi 

ü confiftoit.  On  peut  voir  là*-deflùs  VOrlit  Rtmanms  de  Mr. 
le  Biron  de  Si>akheim  . Exercit.  I.  Cap.  4..  pag.  xf , & 
fetf.  St  fes  Diflettations  it  prtfi.  & Uumifmat.  Tom.  I. 
pag.  14.J.  T*w.  II.  pag.  618 , &f*M  _ 

(10J  Voici  une  icmbiab.e  claule  . fur  l’Anoee  340.  dans 
le  Décret  des  ByuuUim  en  faveur  des  Athiiùms  , Jttü.  »f7- 

(11)  Mr.  Chishull  ajoute  , dans  fa  Verfion  , en  carac- 
tère Italique  , fingnli  , pour  donner  à entendre,  que  chaque 
Cofmt  paierait  une  telle  fomme  , 8c  non  pas  tous  les  Ctfmti 
cnlëmblc.  Apparemment  il  fupplcc  cela  , parce  qu’autre- 
xnent  l’amende  ferait  trop  peu  coniidérable  : difficulté  , oui 
suffi  avoit  embarrafle  Price.  Car  un  Statére  valoit  fcuie- 
Tncm  vint -quatre  fols  de  HslUatit  ; c'eft- à-dire  , un  Statére 
d’argent  , dont  on  parle  pour  l’ordinaire,  quand  on  n’ajoute 
rien  , qui  infmuë  que  c'eft  un  Statére  d'or.  11  faut  ajouter, 
que  le  mot  de  chacun,  ïnuv®-,  fc  trouve  dans  d’autres  Trai- 
tez , que  nous  verrons  plus  bas , où  il  y R une  fcmblable 
claufe. 

(11)  Autre  fupplcment  de  Mr.  Chishull.  Comme  le 
mois  cft  exprime  , après  le  tiue  des  Ctfmti  de  Trianft  , on 
ne  peut  gucres  douter  , qu’il  ne  l’ait  etc  auffi  , après  le  ti- 
tre des  Cofmes  i'Uiérapjtnt.  Le  (avant  Anglois  conjecture , 


il) 

C&  OO  Mvos] ’lptx\!o'  tr  Je 

K oa/iai  (14J  r ov[r  Ne»«  tu]  Xi[MLfut 
*)  pvU  Apontlu  , rctJe  ffwié.^t[rTo  xetî  ovrt]- 
Jcxt^a?  ÔAAaAoiî  'itfcLTvTtioi  xa)  n^iiv<rici  , 

[ I f)  [o//»ost]t*î  cV  ToLif  vpôûirapyùeous  9"**- 

Aatij  , iJ'.cti  ro/tTun'aij  xai  'iepxTruT- 

ûots  , xaî  rai  xo*ro[»  tiSiitsu]  xaî 
•nvrnsif  xai  n ficLvaïcif  , xaî  cV  tou  QiAitu 
trjij.fj.it]  yicu  , xai  cpxoït  toTj  ■arf'jyiyciôai  ot 
T*  aurais  [treAtai]  xaî  ’Qrï  ras  \uf<u  , a7 
txtTtpu  tyotTfs  xaî  xptTcrr[ts  eorJSéxar  t- 
3irro  , ut  Ter  vr ojt*  ypéior.  ‘le;a7n)r[».«^ 
trari]  xaî  ripia»tn«s  «AcV  vttp*  ÔAAaAois  ioott»- 
AiTtiav  > xaî  ’ffayoLfj'icu  , xaî  <rxr*nr  , xaî 
pitT:ya.t  xaî  3«w#r  z)  tuSpcrxUcer  trarrtur.  O- 
au  xx  tom  tfjÇu\oi  tra/>*  ixjtTtpeis  > iy  wu~ 
A«Tas  Xf  OTupûr&  , ^ Jaui'^oiTas  Xf  Ïatu- 
t xa  1 T*  xAAa  tra»Ta  «TvvaAAaajov- 
t as  , xuplfâF  tffip  Tes  iaeip-yerntf  wap* 
éxaTepois  tifJ^p.  J “è  t«i  Ti  'lepa-niT- 

rien  atruptr  c#  Tou  npiascnai  , ^ toi  FI pixr- 
aiu  c 4 raT  'lepa-TTumai  , Siioai  tx  TtAtx  xx- 
3aT«p  01  ÔlAAm  woArrai  , tos  ^fJ®*  Top 
éxaTepït  XVfJttgp.  El  H Tl  XX  0 ’lipXWüTrig)- 
vît «^350  es  ripiawior  , ti  0 Upietraivjs  if  'le- 
pxTriiTtxr  oTiôr  , àréxtx  tf'o  xaî  iaxyfitrett  » 
xaî  irxyofjiicH  xùrx , xaî  ti trar  Top  xxçrtreç  r 
xaî  y xr  xaî  3aAas ira»,  fi»  ^e  xx 

3xAaojrai»  èatxas  i^xyxf  T$f  u» 
•xtyfikolfjcn  ’^anioTet  tx  rtAix , tos  vo- 
fJ@*  TÔs  ix-XTipH  KUfJt1&.  KaTol  txutx  ïi 
xaî  u tip  x*  [ao-ir'ns  w , xTe]A>K  *V«-  <ti  Je 

XX  «W0  » ^TTtTUaaTO»  TX  ’QlTlftlX  fô]  ct- 
[aifi]ptît&  y *r;'  tos  tos  ixxTtpf  xti- 

pier@-.  ripcryxVx  J‘è  a x[x]  xptlxr  tyt\  1 wo- 
pr'io  trxptyinùii  oi  pôjj  'Itpxirvrwi  Kca/xoi  T êif 
Hputtciivai  y oî  JS  npixmlts  Koaptot  Toi s Iipa- 
vrvTrKxs’  eu  J**  //>»  vxplyxtu  , ^hnTWxrrot 
01  ’fhSxfiot  T%f  Ko afior  toi  vrpuyuxi  t'xtÏ- 
pxs  Jiîxx  'O  JS  Kicpt@*  yéjf  ‘lypcLtrultiar  ip- 
wtTct  or  IlpixraiiMi.  es  to  2>5ç^éw r , ÿ c#  Cx- 
xAtpruu  xxSiu&o  T$f  Xlaftor  oaxirerç 
Je  Xf  0'  tW  ripixtattor  Keaftlfr  ipaetTo  of 
'itpxTurrxi  is  to  , x,  cV  gv.x At^nxi 

xa3îïcô'»  K oepur.  '£»  Je  tus  *Hp[o- 

xltn] 


de  l’explication  qu’Hi’sYCHtus  donne  des  mots  ‘UuAmm 
8c  , que  c'ctoit  un  des  Mois  où  l'on  recueille  des 

fruits.  Ainfi  voilà  deux  Mois  à ajouter  à ceux  qu’on  a re- 
cueillis des  divers  Peuples  de  l’Antiauité.  Mais  il  j en  a 
bieu  d'autres  encore  inconnus.  Mr.  Maittaire  n'approu- 
ve point  la  manière  dont  Mr.  CbUbuli  a rempli  la  lacune  ; 
ît  pour  en  démâte  le  fondement  il  veut  que  . 

joint  au  titre  des  Cofmei  de  Prianft  , foit  un  nom  d’Hom- 
mc  . & non  pas  de  Mois.  Je  doute  fort , que  cette  penfée 
foit  plauliblc.  On  la  trouve  à la  pag.  ff6. 

(ij)  S'il  y a fur  le  Marbre  llpuwnw , comme  on  l’a  pu- 
blic , c'eft  une  faute  du  Sculpteur , ainfi  que  le  remarque 
très-bien  Mr.  Chishull  j puis  qu’en  ce  tcms-là  l’a  étoit 
trouvé  6t  en  nfage. 

( 14)  On  avoit  exprimé  ainfi  l'Original  : «•«>*«*«»  X*... 
comme  fi  X*  ctoit  le  commencement  d'un  nom  propre.  Mr. 
Chishull  a bien  corrige  8c  fupptée  , pir  la  fuite,  ainfi  que 
j’ai  mis  ici. 

(if)  I.c  ns,  qui  relie  ici  , avoit  été  autrement  rempli 
par  Price  , J’ai  préféré  */**•**•*  , après  Mr. 

Chishull  : 8c  j’en  uferai  ainfi  ordinairement  , fans  en  a- 
vertir  -,  à moins  qu’il  n’y  ait  auelquc  raifon  particulière  qui 
le  demande.  Ce  lavant  Théologien  parait  avoir  beaucoup 
mieux  examiné  tout  , que  Price  , luivi  toujours  par  Pri- 
osaux. 
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%ius]  ç et  Tous  aAAetij  ispTctif , oi  itfr^cTVy- 
j^awrns  ifTtorrui  wap  kAAdA'&  tf  ktfpniort 
xxïjî  ^ oi  xAAoi  troA?T tu.  ‘Aiaynarxonai 
fi  r ai  ç-xAx»  xxt’  ôW>TO»  01  to  x*  oui  xar- 
films  wap’  ixjtTtpots  ce  toi$  'YirtfCulots  , ^ 
w p ytzQy-yyiAA orrai  ÔAAxAoif  trpo  kptifâu  fi- 
xa i)  xx  fitAAarrt  kraymaxtï  ooroïoi  <li  xàL 
fin  if ayrum  > Il  fût  Çl6)  'O^tyyiîAarm  i- 
croTikrXk’T<w  oi  outmi  Ttncoi  ç-arîipas  txaror  > 
oi  fjùf  'Upaicv-nAi  Kicfict  t3?/  npam&w  rai 
uroAu  , oi  Jt  Uftamiii  ‘hpxirutnat  Tau  w&Au. 
*Ai  St  ru  xJixonj  tx  ffufxtijuwt  xoiku^û/^- 
Awar , >}  KoV®“  > 3 iJwrji*  » tSi  /2oh 
Ao^trori  &ta£ac8xi  *6h  t5  xoira  fixaripla  j 
Ti  fia  fia  %fcypa-\'ât&i.&  (l7)  ras  fixas  y 
to  x&iÿta  o xi  Tis  ùJbup*’  «g  ti  xx  wxa- 
otji  , AttCtT®  to  TpiTOf  fiiplQf  t as  fixas  o fi- 
xa£âfjfp&  , to  j*  Aw-ror  *f«  tx»  vIamh. 
*Ai  St  ti  » ©t«»  (SaAofittar  , «AoiwV  xyafb» 
T3^/’  unAtptiai  > $ xoirxT  ( 1 8}  i^ofàaar- 
Tts  > <|  iJïiu  Tiriî  wap*  ixartpat  , $ jÇ'  yx» 
jj  SaAaoaa»  » Axr^a»srr«r  «xxTtpoi 
to«  atfpas  tos  ifTotlas  , $ txs  «fcxxTxs  Ax/x- 
/2*»&rT«»  ixxT«p«  is  Txr  liix»  nroÀir.  'Tffip 
Jt  7^/  crpoyeyojiTai»  wxp*  ixartpots  kSixnfid- 
Tat  t if*  a to  xoirofixur  xTÉArTt  ^porq»  , 
9-smffdcQaaar  Txr  Jiï£xy«yx»  oi  ovr  'Ewnurri 
t,  Htan  Koapxoi , ci  ai  xx  xmku  ffoi  fixa- 
fn i.iu  kfiipoTipxis  Tous  troAwi,  tT*  xvrorr  xoa- 
fiznui  j x,  to*  tyyt/igj*  xxTaç-xaarTiM  u-rip 
T«Tar , xCp’  as  xx  kfûpas  x ç-x[Ax]  Tld*  , 
fpx  ptJiri.  tïVq>  to»  lîîTpor  iyyiropuror»  xA- 

xYuxTui  vrpoflxai  fj&ji  1 » *A$ks  tJ 

S^&ypafifta  ï^tt.  ITipi  rà  Soux’jypia  oi  Îti- 
ç-a/xiroi  xxT*  èwxuTi»  rrxy  ixartpots  Keapxoi  -sr^Air 
ç-aruéc&ar  à xi  kfiqxnrtpais  tous  ToAtatt  Sofyi. 
‘E£xs  rl  'ffaxpiTnpm  (i  p)  tiAQ*  p tyykjfr 
xx5irxrr«»  y ktp1  as  xx  nfiipas  '^rç'xrri  mti 
to  ihÇ^ti ôr } (r  Aipx^MH.  KxJ  i^ayorra»  toÛtx 


(iti)  Mr  Chiiholl  croit  que  c’ell  une  faute  du  Sculp- 
teur , & qu'il  faut  lire  v«f*ryixa«»ri.  Selon  Mr.  M*it-‘ 
taiiie  , pag.  ff7.  **f*yy***m  peut  être  retenu,  mi*  en 
Diak&e  borique  i l’Aoriftc  premier  du  Subjonâif  : ou  bien, 
on  doit  lire  w*fuyyWA»*ri.  Car  c’eft  par  méprife  , qu’il 
dit  Mt*yy*'MTTi  8t  îa»T/uÀjnTi  : faute  omife  dans  fon  Er- 
rais, 

(17)  C'cft  ainfi  que  porte  le  Marbre,  félon  la  Copie.  Mr. 
Ch  1111  u ll  a mi*  »*>/7«-4  *«•>••.  La  conftniâion  e(l  irregu- 
here  , de  l'une  8t  de  l’autre  faqon.  Mai*  on  en  tiouee 
de  telles  dans  les  meilleurs  Auteurs.  Ainfi  je  ne  rois  pas 
qu’il  loit  necelfairc  de  rien  changer , ni  de  lire  , comme 
vondroit  Mr.  MaiTTAiaa  , ftr»yyi|*saiwn. 

(18)  Comme  la  Dijdttongue  » ne  convient  point  i la 

Diakôe  de  ce*  Peuples  , Mr.  Chiihull  roudroit  qu’on  lût 
ici  I j taute  a pu  le  glifler  aifement.  Mais  il 

aimerait  mieux  encore  corriger  ainli  : S mi«  nm« 
8cc.  H 7 a apparence  , que  ceux  qui  ont  copié  le*  Infcrip- 
tions , n'ont  pi<  toujours  bien  lu  , ou  faute  d'attention,  ou 
à caulc  des  caradterrs  un  peu  cftacez 

(19)  Ici  encore  Mr.  Chkhull  loupqonne  qu'on  doit  li- 

re T»Arr*i  ou  -nAtir»! . Mr.  M*tTT*iaa  pag.  ffi.  veut 
qu’on  laiilc  , 8c  que  ce  fuit  un  nom  , qui  fignific 

frit , fdon  l’explication  a'Ha'svcHius.  Mais  il  faut  ici  un 
vert-c  : autrement  Je  fen*  eft  fufpendu. 

(10)  Il  y a lur  le  Marbre  'Hf»».  Mr.  Chiihull  remplit 
la  lacune  par  C'ctoit  une  Fête  , autrement  appci- 

lée  , comme  le  témoigne  He'sychius  , 8c  on 

fait  d'ailleurs  que  étoit  une  Fête  de  Critt , la  mê- 

me , que  chez  les  autict  Grtti  Amoe-ut , c'cft-à-dire  , célé- 
brée en  l'honneur  de  bat  chu.  Le  Pavant  Théologien  ajoute 


RE  DES 

„ mts.  Dans  la  Fcrc  (20)  d‘ Htrochits , 8e  dans  les 
* autres  Fctcs,  ceux  qui  s’y  trouveront,  iront  les 
» uns  chez  les  autres  aux  Fcftins  facrex , de  même 
„ que  les  autres  Citoiens.  Déformais  & toujours 
„ ceux  qui  feront  Cofmn  de  l’une  ou  de  l'autre 
,,  Ville,  liront  tous  les  ans  l’Infcription  de  cette 
,»  Colomne,  à la  Fête  (21)  des  Hjfcrbattns,  8e  Ce 
» le  feront  (avoir  les  uns  aux  autres , dix  jours  a- 
,,  vant  qu’ils  en  devront  faire  la  lcâure  : que  fî  les 
» UT*s  ou  les  autres  ne  lifent  pas  l’Infcription  de  la 
„ Colomne , ou  n’avertilTent  pas  du  tems  qu'ils  k 
,,  devront  lire,  ceux  qui  y auront  manqué,  paie- 
» font  cent  Statcres,  favoir,  les  Cofmes  À'Ifiértnjt - 
„ w à h Ville  de  Frùt»f<,  & les  Co/mes  de  Pritmfl 
„ à la  Ville  d’ Hiérapytnr.  Si  quelcun  contre  la  bon- 
,1  ne  foi  vient  à violer  ces  conventions  publiques, 
,,  foit  Cofmt , ou  (impie  Particulier;  il  fera  permis 
„ à chacun  de  l’appeller  en  Juftice  devant  le  Tri* 
t,  bunal  commun , en  taxant  l’amende  à proportion 
„ de  l’offenfe  commife  : 8c  s’il  gagne  fa  aufe , il 
„ aura  la  troifiéme  partie  de  l’amende;  le  refte  fera 
,,  pour  les  Villes.  Que  fi  » par  la  faveur  des  Dieux, 
t,  nous  prenons  quelque  chofe  de  bon  fur  nos  En- 
» nemis , foit  dans  une  Expédition  faire  en  coin* 
,,  mun,  ou  dans  une  Expédition  des  uns  ou  des 
„ autres  en  particulier  & cela  par  mer  ou  par  terre; 
tt  chacun  en  aura  fa  part  en  tirant  au  fort , à pro* 
»»  portion  du  nombre  de  fes  gens  qui  auront  été  en 
„ campagne  * 8c  la  dixme  du  butin  reviendra  à la 
,s  Vilfe  des  uns  & des  autres.  A l’égard  des  inju* 
,,  rcs  déjà  faites  de  part  ou  d’autre,  depuis  que  1a 
„ communauté  de  droits  (2»)&d’AfTemblées  a été 
„ interrompue  ; Hén.p**  (aj)  & AV»* , avec  leurs 
»»  Collègues , termineront  les  différens  nez  i ce  fu* 
„ jet,  dans  tel  Tribunal  qu’il  plaira  à l’une  & i 
,,  l’autre  Ville, pendant  qu’ils  feront  revêtus  de  la 
„ dignité  de  Cofms  ; & on  donnera  là-defïus  det 
»»  Répondans,  depuis  le  jour  que  la  Colomne  aura 
„ été  dreffée , dans  l’efpace  d’un  mois  après.  Mai* 
» pour  les  injures  qui  fe  commettront  déformais , 
„ on  prendra  des  Avocats,  félon  l’ordre  preferit 
„ dans  (24)  l’Edit  publié.  A l’égard  du  lieu  où 
„ fera  le  Tribunal  commun,  les  Cofmes  établis  dan* 
„ les  deux  Villes,  choifiront  tous  les  ans  la  Ville 
„ que  l’une  & l’autre  jugeront  à propos.  Enfuite 
„ on  fera  (25)  le  Sacrifice  pour  l’entrée  des  Juge* 
» en  charge,  8c  l’on  donnera  des  Répondans,  de* 
,>  puis 


néanmoins  , qu’on  pourrait  auiTi  Kre  ’flfVi , pute  que,' 
dans  une  aune  Infcription  on  trouve  un  mois  de  Critt , ap. 
pelle  'H^TSK.  Sur  ce  pié-U  , la  Fête  ferait  en  l'honneur  de 
Jmaem.  Je  trouve  , pour  moi , la  première  conjeâure  plus 
plaufible.  Reine'üus  avoit  déjà  approuvé  l'autre  t 8c  le* 
Hertchm  ne  lui  étoient  point  venues  dans  l’cfprit. 

(ai)  Perfonoe  ne  nous  dit  rien  de  cette  Fête  de*  Bjftr- 
hnni  i 8c  je  n'en  trouve  nulle  part  aucun  veftige. 

(aa)  KMM&uf.  C’eft  ainfi  qu’on  appclloit  cette  aifodn- 
don  étroite  de  deux  Peuple*.  Voies  Mr.le  Baron  de  S»an- 
hiim  , Or*.  Ram.  Exerc.  K.  Cap.  16.  pag.  416.  Il  parait 
par  eet  endroit  . que  le*  Hièrapytnmni  8c  les  frumfimi  , ta- 
trefois  unis , avoient  celle  de  rêne  ; 8c  qu’ils  renouvellent 
leur  union  , apparemment  en  ajoutant  de  nouveaux  article* 
aux  anciens. 

(aj)  C’étoicnt  fans  doute  le*  deux  prémiers  Cafmti  d’a- 
lors , l’un  à Hirrapytm  , l'aune  i Friaaf*.  Par  là  le  confirme 
le  nom  de  Nem  , que  Mr.  Chjbmii  a heureufement  luppléd 
au  commencement  de  l'Infcnptioo  , 8c  d’où  il  parott, 
qu'Hriuy*»  étoit  le  premier  Cofmt  d’Hiirafytwt . 8c  Nom  de 
Trianft.  Faute  d'y  prendre  garde  , Pmca  te  Reimi’aiu* 
n’ont  rien  entendu  ici. 

(14)  L’Edit,  qui  régloit  les  Procédures  judiciaires  de  cha- 
que Ville. 

(17)  C'cft  ainli  que  Mr. Chiihull  explique,  arec  beau- 
coup d’apparence  , le  mot  'Keif.ry*  , qu’on  avoit  partagé 
en  deux  , iâns  y trouver  néanmoins  un  Iras  commode.  Il 
y avoit  à Albtati  un  pareil  Sacrifice  , qui  s’appclloit  ‘Emrri- 
f*«.  Voici  Hinm  de  Valois  , fur  HànrocjiATion, 
P*g-  «J7- 
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„ puis  le  jour  qu'ils  commenceront  de  préfider  au 
„ Tribunal,  au  moins  dans  l’efpace  de  deux  mois. 
„ Tout  cela  s'exécutera,  pendant  qu’ils  feront Cep- 
„ meiy  félon  l'Ordonnance  faite  en  commun  par  les 
„ deux  Peuples.  Que  fi  les  Cofmts  manauenr  à quel- 
„ que  choie  de  ce  qui  eft  écrit  ici , chacun  paiera 
„ cinquante  Statcres,  favoir,  les  Cejmtt  à'Hitrapjt- 
„ nt  à la  Ville  de  Prianfi  , & ceux  de  Prianfi  i h 
„ Ville  d’ Hitrapjtne.  Si  déformais  les  deux  Villes 
„ trouvent  bon  d'un  commun  accord,  de  faire 
„ quelque  meilleur  réglement  pour  leur  utilité  cotn- 
„ munc,  ce  qu’elles  auront  ainfi  réfolu  fera  bon& 
,,  valable.  Les  Cofmti  de  l’une  & de  l’autre  Ville, 
„ feront  ériger  des  Colomncs  , pendant  qu’ils  fe- 
„ ront  revêtus  de  leur  dignité;  lavoir , ceux  à’Hiè- 
„ rapjtnt,  dans  le  Temple  de  Minerve  (z6)  Pelia- 
„ de , 8c  ceux  de  Priante,  dans  fe  Temple  de  la 
,,  même  Déclfe.  Que  fi  les  uns  ou  les  autres  ne  font 
„ drelfer  de  Colomne,  félon  qu’il  eft  ici  écrit,  ils 
„ paieront  la  même  amende  , qui  leur  eft  impofée 
„ dans  (27)  l’article  des  Jugemcns. 


tT*  CLVT^f  XVTflCrTCei  TO  X0C1CU 

ovp.CiAct.  *A<  èt  xà.  fin  nroorrum  0!  Koofioi 
XA&is  ytyptirlxt  , ^xstuo axa»  txaç- aùr^f 
<?AT*pAs  wuTnxcrU  , ot  fàp  'lipcnfumu  Koa- 
fiu  riptcucuti  TC u véAci  , eî  èt  Ufiajum  K o<r- 
fLCt  'itfa.'TTUTllcn  TCLÎ  VùAv.  *Al  èt  Tl  xà  èl~ 
fru  <Lfi<poTipcui  Tcùf  vo\un  fcu\tuofiiixi{  ’fkl 
t»j  xwraï  crvfLQitpom  diopÇ«<ra.c0aj  , xûfioi  tr« 
to  «hojAcôér.  2ra<rarroft  Si  tas  <taAas  oî  cvt- 
ç-cucoTtf  tXATtpiii  K&afioi  î-jr’  avr*}f  xoopcotTùif 
0 1 fâf)  'ItpA-rvmoi  c à tmi  lysai  tas  ’AÜaraïaç 
tas  Fis AuJgp’  Xf  01  n^utraiOi  cô  t«i  itf<* 

Tous  ’A&areua;  tas  Lia AixJ1®»’  'Ovortpci  Si  xl 
fui  <rAr»tTt  XA Sus  ytypaifixi , '^mTtiaânM 
ta  etvTct  rrpo<ryiA  , xaflas  £ rac*  t Sixxlttf 
ytypA-xku. 


ARTICLE  CCCXXX  VIL 


Serment  que  les  Gortyniens  & les  Priansiens  prêtèrent 
aux  H 1 e’r  A P Y T N 1 £ N s , pour  la  confrmation  d'un  Traité  entr'eux. 

Sans  datte  auïïL 


DAns  le  Traité  précédent , il  eft  [parlé  d’un  autre  , aue  les  Gortyniens  & les 
Hierapytniens  conjointement  avoient  fait  avec  les  Priansiens.  On  trou- 
ve dans  le  Recueil  des  lnfcriptions  (a)  de  Gruter  , un  fragment  confidérable  de  ce-  („)  pag. 
lui-ci.  Il  n’y  a pourtant  rien  qui  regarde  les  conditions  mêmes  du  Traité.  Le  tems  n’a  ^l’- 
épargné que  quelques  lignes  de  la  fin  , & même  fort  mutilées  ; où  l’on  entrevoit  feule- 
ment quelque  choie  au  lujet  de  trois  Colomncs  qui  dévoient  être  érigées  pour  confervcr 
la  mén.oire  du  Traité , & de  la  liberté  qu’on  fe  refervoit  d’y  changer , d’y  ajouter  ou 
d’en  retrancher  à l’avenir  ce  que  l’on  jugerait  à propos.  Mais  la  formule  du  Serment 
eft  demeurée  toute  entière.  Nous  allons  la  rapporter  , après  Mr.  Chishull  , (6)  qui^Ant^. 
l’a  iufcrce  dans  fes  Antiquités.  AJiatiaues  , plus  corrc&c  qu’on  ne  la  lit  dans  l’endroit  Amu. 
d’où  il  l’a  tirée.  ***' ,JÎ’ 


"O  P K O S. 


’OMNTto  tm  'Etmi  t x,  toi  ’Aofx- 
Tfisr  , XAI  (l)  zîïwt  Aixjettfr  , xai  Hfai  , 
x x!  ’aSikuxt  ’ilAtfU u , xai  ’A âcrctic»  rio- 
AiaSa  , XA!  ’aS OJAIA1  flUlAt  y XAI  ’A- 

•7r:AAcnx  Iluàor  , xai  An  à , xai  "ApTtfii , 
x,  *AfiA  , x,  ’AÇpoèiTaj  , x,  Kaprraf  , 

N 'LfiQAs  , x,  KufCxtras  , x,  ,©»««  trarraj 


„ Jb  jure  par  Vtfld  , par  (j)  Atratrim , par 
»*  J"PUer  Diüten  , par  Jtuun  , par  Mimrve  (4) 
„ Olrriemm  , par  Minerve  (5)  PoliaJe  , par  Mi- 
„ nerve  (6)  Snmemerme  , par  sfpdltm  Pytbien , par 
„ Latent  , par  Diane  , par  Mart , par  Vinm  , par 
„ les  Oertttt , par  les  Njmfbts,  par  les  Cerjkantet , 
»,  & par  tous  les  Dieux  & Dcdtcs  : (j)  Vérita- 
1,  blczncot. 


(16)  Comme  qui  diroit , U Dtrjft  it  la  VBlt. 
Ç’cft  fout  ce  nom  que  Minent  éwh  adorée  prmcipilemcot 
a Ai  ht  mi.  On  voit  ici  , que  d’autres  Peuple»  en  tu  forent 
autant.  Conlultcz  Ici  Notes  de  Mr.  le  Baron  »t  Sfan- 
m*im  fur  CaLLiMAQpt  , Hyrm.  in  falUA.  verf.  fj.  fêg. 
fÿ->.  Mi.uasius  , Cttref.  Cap.  ao. 

(17)  C’cû-i-diie  , cinquante  Sutéres  chacun  , comme 
ci-dclfus. 

Akt.  CCCXXXVII.  (i)  U jx  dans  Grttltr.  ulm  : {c 
à la  marge,  fur  la  Copie  de  Fulvios  Ubsinus,  «*m.  J'ai 
vu  d'aUard  , qu’il  Wloit  lire  9 tira.  Rien  n'étoit  phis  ai- 
lé. Le  mot  fuivant  mène  là  tout  droit.  Aulfi  Mr. 

Chishull  a-t-il  ainii  mis , {ans  en  avertir.  Rien  n'eftplui 
connu , que  le  Juf  ittr  adoré  fur  le  Ment  piclien. 

(a)  Ce  % S»y>Çen  fe  trouve  dans  Gsuti*.  Mr.  Chii- 
mlill  l'a  om:i  . apparemment  par  inadvcnence.  Nous  ver- 
rons les  Nr*r fnt  jointes  avec  les  Cnrétu  , dins  le  Traité  en- 
tre les  Làtieni  , R les  ülontiens  , autres  Peuples  de 
Cril»,  Ariit.  539. 

(3}  Dieu  inconnu.  Je  trouve  , dans  l’Uc  de  Critt  , une 
Ville  nommée  A tn  , ■'Avp®-  : dont  parle  Etiennk  it  Bj- 


zaact,  qui  dit  qu’elle  fut  ainfi  appelle  de  la  Nymphette. 
Seroit-ce  quelque  Dieu,  adoré  dam  cette  Ville  1 Mr.  Mait- 
tairi  , dans  tou  tniex  , propotc  une  conjeâure,  plus  vrsi- 
fcmblable,  dit-il  , que  hardie  : Il  veut  qu’on  life  TajiAmv: 
& il  entend  par  là  Jupiter  , qui  eft  ainn  appellé  , comme 
nous  le  verrons  , dans  ic  Serment  des  Lntieni  & des  OUn- 
titwj.  Cela  pourrait  être  : mais  il  y a aflci  loin  de  là  1 

appellée  de  b Ville  d’Olérs  , où  elle  étoit  ado-, 
rée.  Voiez  MEuatios  , in  Cm.  Cap.  sa.  png.  48,  49. 

(y)  Vu» cr.  fur  l'Article  précédent. 

(dj  On  fait , qu’il  y avoit  en  Oitt  le  Promontoire  de 
Snmeninm  , Xmfuûtm  : appelle  par  d’autres  Auteurs  Snlmt- 
uium  i d’où  vient  le  nom  qu'il  porte  aujourd’hui , Cap  Sait- 
mtn.  La  Déeflc  doit  avoir  eu  b un  Temple  , félon  ce 
Marbre  : car  je  ne  fikhe  pis  qu'il  f<nt  fait  mention  dans  les 
Auteurs  d’une  Mmtrxt  Samtnimnt. 

(7)  H y a dans  l'Original , »/*ù»  , qui  vient  de  l'Hébreu 
Amtn.  Voiet  b Note  de  Mr.  Chishull  , pag.  ijd.  Cet- 
te formule  eft  fort  en  ufige  dans  la  Serment  des  Anciens. 
Voie*  l'ùtitx  de  Mr.  Maittaue. 

Nu  } 
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„ blcmcnt.  Que  je  voudrai  toujours  du  bien  à 
„ tous  les  Hic'rapjmiens  , fincéretncnt  & fans  frau- 
„ de  : que  j’aurai  pour  Amis  6c  pour  Ennemis  les 
,,  memes,  qu’eux  : que  je  me  mettrai  en  campa- 
,,  gne  pour  faire  la  Guerre  de  toutes  mes  forces 
,,  par  tout  où  les  Hitr*pytnins  en  corps  la  porte- 
„ ront  : que  je  me  foumettrai  aux  Jugemens , 6c 
»,  que  je  demeurerai  ferme  dans  ces  conventions  : 
,,  que  ni  en  paroles,  ni  par  avions,  je  ne  ferai  de 
,,  mauvaife  foi  rien  de  contraire  à ce  qui  eft  écrit 
„ dans  ce  Traité  de  Combourgeoifie  , ni  ne  per- 
„ mettrai , le  voulant  & le  fichant  , à aucun  autre 
„ de  le  faire , feus  quelque  dc'guifcmcnt  & quel- 
,,  que  prétexte  que  ce  foir.  Que  fi  je  me  parjure 
*,  en  quclcune  des  chofcs  que  j’ai  jurées,  je  veux 
,,  que  les  Dieux  déploient  fur  moi  leur  colère,  & 
,,  qu’ils  me  perdent  de  la  manière  la  plus  terrible; 
,,  que  ni  la  Terre,  ni  les  Arbres,  ne  me  produi- 
,,  fent  aucun  fruit,  que  les  Femmes  de  chez  moi 
„ (8)  n 'enfantent  pas  naturellement,  6c  que  je  fois 
„ vaincu  à la  Guerre.  Mais  fi  nous  jurons  en 
,,  bonne  confciencc  , que  les  Dieux  nous  foient 
„ propices , & qu’il  nous  arrive  toute  forte  de 
,,  biens. 


ly  Troua. f.  *H fiât.  *Eyà  tuioxcu  t«Tî  ’QiXeun 
’ltpxurvrriois  t éttra»T*  %fim  , a.T\U»t  £ i- 
SoXetg  , x,  t cLtiTor  x)  îyfyar  $ nctr 

M/xr.aa  trctfTi  cdtrti  , S £ cl  'fin- 

*«Ttf  ’hpcrrvTim  , $ ro  Souztor  Sûau  , £ 

tflflttâ  O#  TÔîf  UVyxVfitHlg  , XfiU  « XjZXO- 

T vxm*  T&1  (p).  iWaAmiV 

ytypx/i/iitcn  , ttrt  A oyu  trri  tpyu  , SSi  oA- 
A»  %hTpt^a  t*2ei  x,  ytruuxut  waptupuru  a- 
Stfiitf.  , «Je  T pyiru  tàtoî.  *Ai  Si  n 'fhopxtr 
acu/xi  rW  afioua. , » r$f  uwtdl/xay  , Tôt  rt 
©es?  ras  u/00  ou  t/opiautot  n/Ap , i£o AAuodai 

xAxlru  o\i9pu  , x,  tmjyh  SttSptx  xdp- 
cr©*  Qip»  , fin  T*  ywttauLt  tpltu  *t\  t 
TûÎTe  troAt^ai  rUUfeô'ca  ’Euopxuut  Si  S/tù  T0g 
Tt  ©tàs  'IteQy  n/Ap  , xxu  ylrudot  vajjet  i- 
yoô*. 


On  comprend  par  ce  Serment , que  le  Traité  étoit  aufil  un  Traité  de  Com bourgeoi- 
se i & qu’ainfi  ccs  trois  Villes  , Hierapytne  , Trianfe  , & Gortyne , étoient  unies  en- 
femble  par  une  femblable  Confédération  : quoi  que  peut-être  il  y eût  quelque  différence 
à l’égard  des  daufes  particulières. 


ARTICLE  CCCXXXVIII. 

Traite*  entre  les  Allariôtes,  Peuple  de  Cre’te;  ^ ceux 
de  tlle  de  P a r o s. 

Sans  datte  auflx. 

VOici  encore  un  Traité  de  Combourgeoifie  (laoxoXiruti)  mais  entre  deux  Peuples 
féparez  l’un  de  l’autre  par  la  mer.  Cela  n’eft  pourtant  pas  furprenant.  Car,  ou- 
(4)  or  b.  rd-  tre  que  , comme  l’a  remarqué  (a)  l’Illuftre  Baron  de  Spanheim  , ces  fortes  de  Con- 
E-  fédérations  étoient  aflèz  ordinaires  entre  des  Peuples  même  allez  éloignez  ; l’Dc  de  Pa- 
CMp.'l’.Lg.  ROS  fut  habitée  prémiérement  par  des  Colonies  venues  de  celle  de  Cre’te  , comme 
(6)  Etienne  de  Byzance  nous  l’apprend.  Or  la  Ville  d'Allarie , dont  il  s’agit,  é- 
{Ki  moi  to‘c  certainement  de  Crète , quoi  qu’on  ignore  en  quel  endroit , & qu’elle  foit  peu  con- 
n nuë.  Je  ne  ûchc  que  le  Géographe,  dont  je  viens  de  parler,  qui  en  ait  fait  mention: 
encore  eft-il  corrompu  dans  les  Editions  , où  on  lit  ’AAAa^a  , Alloria  , quoi  que  les 
gens  de  ce  païs-là  foient  appeliez  là-même  ’AAAapixJ),  & que  le  meilleur  Manufcrit,  au 
rapport  de  Saumaisb  , porte,  comme  il  faut,  \AAA«/ait.  Je  m’étonne  que  Meur- 
(f)lnOf-  SIUS  CO  foit  demeuré  dans  l’erreur  vulgaire  , & que  ni  lui  , ni  les  derniers  Commen- 
»4,  Lib.i.  tatcurs  ae  Stephanus  , n’aient  point  pris  garde  à l’Infcription  , que  nous  allons  rap- 
6-  porter  , qui  feule  décideroit  la  queftion.  Elle  fut  publiée  dans  le  Grand  Recueil  de  (d) 

(jjY/g.  Gruter  : & le  Marbre,  fur  lequel  elle  eft  gravée,  fc  trouve  aujourd’hui  à Trevifo , 

f°t-  où  les  Vénitiens  le  confcrvcnt  avec  foin.  Le  favant  Père  de  Mont  faucon  (i)  le 

(#)  En  publia  là-dcffus  dans  fon  (e)  Voiage  ^Italie.  Mr.  Ch ishull  nous  l’a  redonnée  dans 

,7®l-DiJr  ics  (/J  Antiquité z,  Afiatiques  , corrigée  fur  ces  deux  Copies  , & accompagnée  d’une 
Vcrlion  Latine  plus  exatte , que  celle  au  favant  Bénédidin.  Void  l’Original 

*37- 

’AAA  API£2TA"N  0»  Kou/ooi  £ i vro - „ Les  Cofmei  6c  h Ville  cI’Allarib  , au  Sé-' 

A15  , riccw«»  tu.  BtfAcc  x,  tu  Az/icii  , vaijBtT.  »»  nat  & au  Peuple  de  Paros  , Salut.  D'autanc 
TfM&uTÏ,  .tôt1  4>i-  •>  <lu  J nous  cft  vcnu  de  P«  & D"~ 


(8)  C’eft-à-dire,  qu’dlci  accouchent  de  monftres.  Voicz 
le  Serment  des  jUaphiilyom  , qui  fait  le  premier  Article  de 
mon  Recueil. 

(9)  U y a dans  Gruter  : i»  rit»  ri.  Le  ri  peut  bien 
rcftcT  ici , fuppolc  qu'une  bonne  Copte  le  porte. 

Art.  CCCXXXVIII.  (1)  En  y ajoutant  fept  lignes. 


qui  font  itrant  cette  Lettre  , où  cil  contenu  le  Traité.  MrJ 
Chishull  les  a omifes  , apparemment  parce  que  ce  n'eft 
qu'un  fragment , 8c  avec  de»  lacunes.  On  y entrevoit , 
qu’il  fait  partie  de  quelque  délibération  de  ceux  de  Tarai , 
par  rapport  au  Traite  prefeat. 
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cms  > que  vous  nous  avez  envoicz  en  ambaflade  > 
„ au  fujct  de  l’Afyle  , 8c  ces  Ambafiadeurs  aiant, 
„ félon  votre  délibération  , renouvellé  les  aflùran- 
,,  ces  de  la  difpofition  où  vous  êtes  de  confervcr 
,,  l'amitié  8c  la  bienveillance  qu'il  y a eu  entre  les 
,,  deux  Villes  : Il  a été  réfolu  , à la  bonne  heu- 
,»  rc  foit,  par  les  Cofmts  8c  la  Ville  à'sillarie , fous 
„ les  Ctfmes  Collègues  de  Philembrott , Fils  d’£*- 
„ tbjntMjtu  , de  louer  le  Peuple  de  Parts , de  ce 
„ qu’il  maintient  l’amitié  & la  bienveillance  envers 
„ notre  Ville;  & de  témoigner  réciproquement  que 
,,  les  AUariôtts  ont  b meme  amitié  & la  même 
„ bienveillance  envers  ceux  de  Paras  , afin  qu’il 
„ paroifle  hautement  que  nous  répondons  de  point 
„ en  point  aux  fentimens  de  ceux  oui  nous  ont 
,,  prévenus.  Il  y aura  donc  droit  de  Combour- 
„ geoifie  entre  les  Allariàtts  & les  Panent  ; de  for- 
„ te  que  Iss  AUariôttt  jouiront  également  de  tou- 
,,  tes  les  chofes  Divines  8c  Humaines  dans  la  Ville 
,,  de  Parts , & de  même  les  Partent  dans  b Ville 
,,  d ’AUarie.  Si  le  Peuple  de  Parts  approuve  ceci 
„ de  fon  côté,  les  deux  Villes  écriront  chacune  le 
„ Traité  fur  une  Colomne  de  Pierre;  que  les  Par 
„ riens  pbceront  dans  le  Temple  de  Cêr'ts , & les 
,,  Æariotts  dans  le  Temple  a Apollon.  Le  tout 
,,  pour  b profpérité  8c  le  falut  commun  des  deux 
„ Villes.  Si  vous  jugez  à propos  d’ajouter  ou  de 
,,  retrancher  quelque  chofc,  vous  nous  ferez  pbi- 
„ fir.  Adieu, 


nos  Ti  xaî  Aépx»  , ms  asr»r»iX* Tl  wpoÇvj- 
oorrets  'tfe*  t£  (2)  [iJouA®  utot’  àpt  , xaî 
xtxttucxfetton  cueffif  cV  Tôt  wptffCt ixf.  , to 
4fàw/*a  to  tra/  ifiw  , Ta»  t*  QiAia»  xaî 
TÂr  tvroia»  ta»  ù'xxp^tsoxr  Tais  troAwi  ttît’ 
«ÀAaAas  û/^tipuAaTjt»'  ’E-jtÎ  K iapeut  'ffif 
$iAejuCpoTO»  to»  ’EuOujta^a  , *>«5*  tu- 
X*  ’AAAa^arrÔr  Tel s Korpiu  s xaî  t et 

"tréXu  , rsrain' «rai  pôp  t Act/to»  rÇ/  Tlxptvr  , 
cri  û^gt^vActT ]u  T«tr  (JuA/a»  xaî  to»  tutoutt 
vpos  Ta»  woAi»  to»  ifikt  j(r\  tout*  Si  ù- 
vifxys  toÎ<  riapiHî  Ta»  ÇiA«»  xaî  Ta»  ïu- 
wia»  ’AAAa/ierra»  , etrufÿ  Qxnun&x  t* 

ojiouL  rois  vpoeu^ninif  owTtXorrts'  it 

’AAAapMTai;  xaî  Uxflois  iVeoroAiTtia»  , part- 
pesais  T £>  Tt  ’AAAa^Tet  i/i  Uxpu  xaî  Stï- 
»a»  xaî  i»fyo«nW  ctoxûruç  Jt  xaî  rci  ria- 
piu  o 4 ’AAAa/et.  puTt^ctci  xaî  5tii®»  xaî  àr- 
Bpcnitur.  ’Ea»  ourSoxtï  txZtx  tu  Ax/ict  tu 
Uxp'un  , à» xypa-^ttnetr  ai  -woAns  â/aÇsrtpxi 
«s  ç*aAa»  \ôtrxr  , xaî  à»ôtrr«r  Flapioi  acV  is 
to  iipot  tas  Ax/ezTp&  , ’AAAxpiiJ  Ji  if  to 
upor  rci  ’AoreAAfl»^.  Tavra  Jt  tirai  tp’  ô- 
ytict  xaî  octrrpia.  Ta»  crcAtai»  xfx.'toTifxr.  *Eà» 

St  tt  <$am£)  tr^oid'eirxi  jj  àcpiAai  , iv 

X*ptr<*pts-  ’EffUcdt. 


Les  propofirions  faites  dans  cette  Lettre  , furent  fans  doute  acceptées  ; autrement 
on  n’auroit  pas  fait  graver  la  Lettre  même  fur  une  Colomne.  Il  n’cft  pas  poflîblc  de  fa- 
voir  fi  l’on  crut  que  cela  fuffifoit  pour  rendre  le  Traité  authentique  , ou  fi  l’on  y joignic 
quelque  autre  Acte  plus  formel. 


ARTICLE  CCCXXXIX. 

Traite’  entre  les  Latiens  , h*  Olontiens,  Peuple 
de  Cre'te. 

Sans  datte  aufïi. 

LEs  Traitez  de  Combourgeoific  dévoient  être  fort  communs  dans  l*IIe  de  Cre’te  j 
car  en  voici  encore  un  entre  les  Latiens,  & les  Olontiens.  La  Ville  de  La- 
to futappclléc  aufli  Camara  , comme  nous  l’apprend  (4)  Etienne  de  Byzance  } & (-)Voc. 
ce  Traité  , qui  paroît  fort  ancien,  peut  foire  conie&urer,  que  le  dernier  nom  cft  porté- 
rieur  au  premier  , fous  lequel  feulement  il  eft  parle  de  cette  Ville  dans  Ptolome’e  (6).  (*)  c«jr. 
Car  je  ne  fiche  pas  (1}  oucStrabon  , ou  aucun  autre  ancien  Géographe  , en  par-  Lib- ll1- 
lent.  Elle  étoit  fituée  à l’Orient  de  l’Ilc  , aurti  bien  qu’0/s»fe.  L’Infcription  du  Trai-  C*,‘  '7' 
té  , dont  il  s’agit , fut  publiée  , il  y a plus  de  cent  ans  , dans  une  Feuille  volante  , par 
François  Molino  , Vénitien  , dont  le  Frère  ‘Dominique  étoit  alors  Gouverneur  de 
Candie  pour  la  République  de  Venife.  Ainfi  on  peut  juger  , que  ce  Monument  devoir 
être  peu  connu.  Meurs i us  , (cj  à qui  on  en  avoit  envoié  un  exemplaire  , avoir  réfo-  (t)  cm 
lu  d’inferer  le  Traité  dans  fon  Ouvrage  fur  les  Antiquirez  de  Crete  , qui  n’a  (d)  paru  JJ 
que  long  tems  après  fa  mort , & il  le  témoigne  lui-même  en  parlant  de  Lato  : mais  il 
n’eut  pas  le  loifir  apparemment  de  foire  ce  qu’il  promettoit , & on  ne  voit  rien  là-dcrtus  W Eoi 
dans  tout  le  Livre,  tel  qu’il  eft  impeimé.  Nous  avons  encore  l’obligation  à Mr.  Chi-  Uqûri. 
shull  d’y  avoir  fuppléc,  dans  fes  (e)  Antiquttez  AJiatiques , fur  un  Exemplaire  qu’on 
lui  en  communiqua.  Cet  exemplaire  avoit  appartenu  au  dode  Sblden,  qui  cite  un  mor-  'î4.  & 

ccau^w‘ 


(»)  Mr.  Chishvll  fuppléc  ici  l'«  . îc  cela  eft  pbudble, 
puis  que  comme  on  fut  , il  y avoit  chez,  les  Ancien»  beau- 
coup de  lieux  O'jifyU  , au  fujct  deùjucls  il  pou  voit  y avoir 
à faire  des  régkmctu  , ou  ■ redicilcr  de»  tort»  Et  s’il  pa- 
rait qu’il  y a là  une  lettre  cftacéc  dans  le  Marbre  , la  correc- 
tion cil  iure.  Autrement  on  pourrait  expliquer  r»A»  de 
quelque  déprédation  qui  avoit  etc  faite  , k dont  on  avoit 


porté  des  plaintei  [ ou  de  quelque  droit  de  Repréfailles. 

Ast.  CCCXXXIX.  (1)  CtLLASius  (/•<*.  1*67.  Edit. 
I.)  cite  feulement  Stkphan us  i êt  b Nttia  LctUjitfliy , 
où  l’on  trouve  , parmi  le»  ViUe*  de  Or  et*  , un  Evêque  de 
Cmuts  : « Pag.  ai.  poft  GttgrtpU,  Sur.  Car. 

« S.  finit.  Ed.  Amft. 
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HISTOIRE  D ES 

(/ji.ib.ii.  ccau  du  Serment  réciproque  des  Latiens  & dcsOlontims , dans  Ton  Traité  (f)  Dr  Sr - 
nedrtis  Veternm  Evraorttm.  Le  Traité  eft  allez  ample  : mais  il  y a quelques  lacunes 

dans  rinfcription*,  & un  endroit  indéchiffrable,  qui  regarde  le  réglement  des  Limites  en- 
tre les  deux  Peuples.  Il  reffe  pourtant  allez  de  quoi  lavoir  le  fond  & le  principal  des 
articles.  Mr.  Chishull  me  fervira  principalement  de  guide  dans  la  correction  & l’ex- 
plication de  ce  qui  peut  être  entendu  , ou  fupplcc. 


’A  T A © fCl  rtî^a  x,  ’fki'  ornTuput. 
mdtrro  Çl)  Acrm  x,  ’OAottm  x,  ^whJ'oxm] 

04  AxtS  ’fih'  ? K oifun  r «w  nuA«p*  ri 

fitttes  iAAiwi»  TpîcL  t.  Ai'  cîr  Ji  *0- 

\im  ’bjn  ($)  T$f  XrtÇforl)(t»  ri  'Api- 
, fi^ros  ’EjAtvnne*  Ai'  ^ÿlAtff]  t, 
wv^ux-^df  oAAoA mt  vftfltn*  euTcXottt  x,  aJo- 

(x)  Il  r • Ùs  t vrttk  xpom  (f) irv  k*I  ru 

ici  plu*  i’u-  x*  tfrCii)  lit  T*l  T AatTiaw  £«p*r  C*  *7r\*- 

“Pt,uS;  ™*’K)  x«f«  t«  a»"»  s • • • • • 

encore.  XeLfiGznÿ "àTnqxic  l<r  uf  (+)  wa.t- 

rxt vnXt/xtùfiXf  "siau  

Si  AoftC«np£t*l] ^ai^curi- 

tro\»Auor  w«»1a  rrlAun.  T<J 

(f)  AcltÎu  « t5  ’OAorrï#  t«  AofltfU  \jik- 

T0^4»  îjuVj  $UMW  £ X1^(X»XiKÉII  [lT<*.1Titl]  04 

Jxa-ryqL  ra.  nrcAu.  *Oi  Koapui  , »t’  axrffîf 

xoa/iorren  , •artçiiiTen [ci]  Oio&tittici( 

«î^ty7<AAc»r«ÿ.  Au  ti  [ÔAAoAmî]  vtfxirtn 
xa  wore  ft«AA«»Ji  àvctyivacxti?  t[*»  «rvrâüx'X» 
fc]  Tetÿ  àytAa.f  t^opxtClt-  EÎ  $ fi*  ifypxlÇor- 
ti  ot  Axtioi  Kujfiet  , 3 fût  /c^jcyytAAcriii  ’fài' 
Ta»  à»ay«i»ffir  t*5  awiôixxî  , >j  jtùi  àrayvoorri, 
’^hrsTturarrcH  o K ZafiQ*  'txa.rr&  aSjywfH»  ç*<t- 
*r>yas  outTor  toTc  ’OAorrloif  dwovTtfÿ  Je  x)  ot 
’OAomci  , ti  fdi  «£op>u<£o»7i  TcU  âyeActr  , >j 
ftî»  »©^Jji>yy*AAwji  , fin  Ç6)  èuxyi&orlt  ràj 
cviÏ&xai  , 'iawuffctilfler  o Kocfios  ixaros  ançyu- 
plct  T'ccriÿkt;  fXATOt  riç  Ao.tio«.  El'  xi  K wu®> 
ÏA0ÿ  AttTi@-  i$  ’OAcrlx  ü ’OA&iji^*  è{  AJitÙt, 
tôt*  tf  t»  ripuTarW  ^ luipiÎM  U tropcxrir 
ai  Je  wAwrtt  tp^rotfr  Aarioi  Kia/^oi 
fis  ’OAorJa  , ij]  ’Oa/ftwi  è$  AaT«r , tretf’  t- 


,i  A u bonne  heure  (bit  , & pour  le  lalut 
„ [commun].  Les  Latie»*,  &:  lès  Olontiens 
,»  ont  traité  cnfcmble  & font  convenus  [des  articles 
h fui  vans]  à Z-tr« , fous  les  Cofmtt  Collègues  de 

„ ^/rrr  , Fils  de le  trcuicroc  jour  du  Mois 

,i  de  (7) & à OloKtt,  fous  les  Cofmct  Collc- 

» gués  de  Sfhrmtyu , Fils  d'stnflkm  , le  dixiéme 
h du  Mois  ElatjuùcH  ( 8 J . Les  deux  Peuples  de- 
,,  meureront  Amis  & Alliez  , finccrcment  Se  ûns 

i,  fraude,  & ce  pour  toujours Si  quclcun 

>»  entre  dans  le  territoire  des  LAiitm%  ou  le  ravage, 
„ ou  en  prend  quelques  Place*  : tous  les  O lo talent 
,,  viendront  de  kur  pais  inceflamment  , & fans 
,,  chercher  d’exeufe,  pour  les  (ecourir.  Et  rrci- 
»,  proquement  H quclcun  prend  (ou  ravage)  quel- 
„ que  chofe  des  Terres  des  OHwiw,  les  Latieni 
„ accourront  inceflamment , pour  chafler  tout  En- 
m nemi  des  Villes.  Ceux  des  Lmum  & des  Olom- 
„ tient,  qui  le  voudront  , auront  part  également 
„ aux  Choies  Divines  & Humaines  dans  l'une  Se 
„ dans  l'autre  Ville.  Les  Cofmei , pendant  qu’ils 
„ feront  en  charge  , annonceront  circulaircment  à 
„ la  Fête  des  (9)  Thiodéfus , [k  tems  auquel  on 
„ lira  1e  Traité].  Les  uns  & les  autres  le  feront  (i- 
„ voir  réciproquement,  en  quel  rems  ils  liront  [b 
„ Traité]  & ils  feront  jurer  les  Troupes  (ro)  d’En- 
„ fans.  Que  fi  les  Cafmts  de  LjU4  ne  font  point  prê- 
,,  ter  ce  ferment , ou  n’annooccnt  pas  le  tems  ou  ils 
,,  devront  lire  k Traité  , ou  ne  k lifent  pas  effcc- 
,,  rivement;  chaque Cofmt  paiera  aux  Olonttens  cent 
„ (11)  Statéres  d’argent.  De  meme  , fi  ks  Oton- 
„ tient  ne  font  pas  jurer  les  Troupes  d’Enfans,  ou 
„ n’annonccnt  point  la  kéèure  du  Traité,  ou  ne  k 
1,  lifent  point  ; chacun  de  leurs  Cofmtt  paiera  aux 
„ LMiens  cent  Statéres  d'argent.  Si  le  Cofmt  Lotit* 
,,  vient  à OU  ntt , ou  YOlontien  à L.uoy  il  aura  cn- 
„ trée  au  Prjtnnit , & il  fera  admis  aux  Feftins  (n) 

„ Sacrez  des  Hommes  faits  avec  tous  ceux  de  la 
„ pompe.  Que  s’il  vient  (i})  pluficurs  Ct/mes  de 
,,  Loto  ï ülentt , ou  plufieurs  d ’Olontt  à Loto  , ils 
,*  feront 


(*)  Ce  nnêwr*  eft  Irrégulier.  Il  faudrait  evntvr*.  On 
powroit  croire  qo’U  7 a ici  une  hnitc  d'impreflion  , il  l‘oo 
ne  voioit  à «J  fia  du  Serment  des  Ltuimi  , r»«i «■*•?«.  Mr. 
MaittairC  , qui  rapporte  le  Traité  , d»ns  fon  Edition  de* 
Mnrmort  Onm.  pag.  797 , & fiqq.  ne  dit  nen  là-deflus. 

(j)  Air»  , met  ici  Mr.  Chuuull  entre  deux  crocheta. 
Il  y a dans  la  Feuille  de  I ’tnift , iVarûw. 

(4)  Mr.  CmmuLL  ne  dit  rien  fiir  cet  adverbe  , qui  Ce 
trouve  ici  , tk  plus  bas , où  il  étoit  facile  aulli  de  fupplccr, 
comme  j’ai  fait  , les  dernières  lettre*.  Mai*  , à moins  que 
<C  ne  ibit  un  mot  inconnu  julqu'iri  , il  y a faute  apparem- 
ment dan*  La  Copie.  Cnr  on  trouve  i»p 4anr*< . qui  con- 
vient très-bien  ici  > dans  Polybe  , par  eiemple  ; Lié.  V. 
Cnf.  19.  dans  D10»  Cassius  , pag.  189.  D.  FJ.  H.  Sttffi. 

(f)  T à A»r.«  i , n'eft  point  dans  l'Origintl , tel  que  Mr. 
Maittaibi  l'a  publié  , pag.  797.  Du  refte  , pour  ce  qui 
çft  des  corrcâions  faites  par  Mr.  Chitintll  aux  mots  entiers , 
il  y a or  oit  trop  à faire  à les  marquer. 

(dj  C'cft  ainfi  qu’il  y a un  peu  plus  haut.  Ainiî  je  n’ai 
point  fuivi  le  Texte  de  Mr.  Chishull  , qui  porte  «y**!*™, 
par  une  faute  fans  doute  d’imprctüon  , auoi  qu’elle  ne  ioit 
point  marquée  dans  le*  Err*i»  , ni  premiers , ni  derniers. 

(7)  U y a dans  l’Original , ixxorùt.  Mr.  Chishull  met 
auparavant  en  crochet  . au  lieu  de  •».  Il  fcmble  don- 
ner à entendre  , que  ce  Mois  étoit  appelle  de  quelque  nom 
de  Jnfatr  > quoi  qu'd  ne  mette  rien  dans  fa  Verlion , qui 
k détermine. 

(8)  Nom  de  Mois  inconnu.  Peut-être  venoit-il  dcsMyf- 
téres  tflltnfmt , qu’on  célcbroit  ouvertement  en  Crin  , a- 


vant  même  qu’ils  fuflbnt  établis  i jtiUmi.  Voici  Mi.ua- 

*ius  , Ou.  Lib.  IV.  C of.  a. 

(9)  OsaAwoaif.  Ha’ivcmua  ’expHque  , pir 

, c'eft-a-dire  , Utetktu.  Là-deflus  Mr.  Chishull 

conjecture  , avec  beancoup  de  vraiicmblance  , que  c'étoit 
en  Critt  la  Fête  de  Bjrclmi , appcl'.ee  ailleurs  l«w»,  J 'a- 
joute  , que  le  mot  de  6i*Air»<  , dans  Hk’stcmiui  , doit 
•ufli  être  corrigé  , fiir  ce  Marbre  . en  , qUj  a ctc 

mal  ccrk  par  les  Copifte* , à caufc  de  la  prononciation  fem- 
btable, 

(10)  T«<  ivùmt.  Dana  l’ik  de  Or*r , tou*  les  Habitan* 
étoicut  diftinguea  en  divers  Corps  ; Ce  il  y en  avait  ptu- 
fieurs  d’En/asr  , appeliez  ’Ayâai , comme  qui  diroit  I>m- 
ftmnc  1 chacun  ious  la  dheânn  de  quelcuo  des  plus  cooii- 
oc table*  du  pais  t qui  les  raflêmbloit.  Voici  Miuksius  , 
Cru.  Lib.  III.  Cap.  11.  On  failoit  donc  jurer  à ces  En- 
fans  , qui  étoieoc  depuis  Tige  ièukmcnt  de  dix-fept  nu  . 
l'dbfaration  des  Traitez  -,  comme  il  paroi  t par  celui-ci.  Ec 
cela  eft  remarquable.  On  vouloir  aflurer  ainfi  la  bonne  foi 
du  Public  , en  liant  par  des  Serment  la  Jeune  (Te  , qui  étoit 
la  pépinière  de  l'Etat , 8t  le  commencement  de  la  Porter; té. 

(11)  Voiez  ci-deflu*  , fur  1e  Traité  de*  Hiirtfjinitnt  fie 
des  PriAnfitnt  , dans  uae  Note. 

(sa)  Voiez  Meursius  , Cm.  Lib.  III.  Cap.  10. 

(i})  De  ceux  qui  croient  au-deflbos  du  frtrmrr-  Cfmt  de 
chaque  Ville  , auquel  on  faiibit  plus  d honucur,  & que  l’on 
de  ligne  , dans  la  daafc  precedente  par  le  nom  de  Cofmt  tout 
ûmplcmeut. 
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ANCIENS  TR 

,,  feront  aflîs  enfemblc  au  meme  lieu  que  les  fim- 
„ pies  Particuliers.  Il  viendra  de  part  & d'autre  des 
„ Vieillards  du  nombre  de  ceux  qui  ont  le  foin  des 
„ Loix  ; & après  avoir  bien  examine  tout , ils  pla- 
,.  ceront  chacun  avec  fon  égal , 8c  ils  régleront  con- 
„ vetiablctncnt  toutes  les  autres  chofes  , & en  par- 
„ ticulier  les  Repas  d’Hofpitalité  que  l'on  donne 
„ (14)  le  long  des  Chemins.  Si  quclcun  fait  du 
„ mal  à quelque  autre  dans  ces  Chemins,  il  paiera 
„ le  fcituplc  du  dommage.  Les  Juges  connoîtront, 

„ entr 'autres  chofcs  , de  ce  qui  regarde  les  (ij) 

„ Mariages,  chez  les  uns  & chez  les  autres.  Les 
,,  LAtiens  jouiront  à Olonte  , 8c  les  Oient  uns  à La- 
„ to  , des  mêmes  droits  que  ceux  du  pais,  vendant 
,,  fous  de  bonnes  furetez , 8c  achetant , donnant  8c 
„ prenant  de  l’argent  à intérêt,  & faifant  toute  au- 
„ tre  forte  de  Contrats , félon  les  Loix  établies  dans 
„ l’une  ou  dans  l'autre  Ville.  Ils  pourront  venir 
„ aux  Fctes  les  uns  des  autres , les  LAtiens  à Olonte , 
j,  pour  les  Tht'odéjîes  & les  M y Itères  [de  Cire/]  ; 

,,  8c  les  Olontient  à La/o , fur  tout  aux  Sacrifices 
3,  re'glez  & ordinaires.  Que  fi  les  deux  Villes  trou- 
,,  vent  bon,  d’un  commun  accord,  d’écrire  qucl- 
,,  que  chofc  [de  nouveau]  fur  les  Colomnes , cela 
3,  aura  force  d’obliger  en  venu  des  Libations  Sc  du 
„ Serment  : mais  tout  ce  qu’elles  en  auront  retran- 
„ ché,  ou  qui  n’y  fera  pas  écrit , n’aura  point  force 
„ de  Serment , ni  de  Libations.  Le  Traite  fera  grave 
„ fur  une  Colomnc  de  Pierre,  que  chacun  érigera 
3,  dans  fa  Ville,  lavoir  , les  LAtiens  y dans  leTcm- 
„ pie  de  Neptune  ; & les  Olontient , dans  le  Tem- 
„ pie  de  'Jupiter  (itf)  TaIIc'cu.  On  mettra  au fli  une 
„ autre  Colomnc  [en  commun]  à Cnoffe  , dans  le 

3,  Temple  d’yfpollen  Dtlphinien  : & le  Traité 

„ dans  l’une  & l’autre  Ville,  au  Temple  5 la  Décf- 

,,  fe où  il  y a un  afyle  pour  les  Efchves  Fu- 

,,  gitifs Les  LAtiens  prêteront  aux  Olontient , 

„ 8c  de  meme  les  Olontient  aux  luttent , le  Serment 
,,  ci-deffous  écrit.  1e  jure  par  fe/?*,  8c  par  Jupi - 
„ ter  né  dans  l’Ile  de  Crète  y 8c  par  Jnnon  , 8c  par 
,,  Jupiter  Tulleen , & par  Neptune , & par  jhmphi- 
j,  trite  y 8c  p irLutone,  & par  Diane,  8c  par  Aturs, 

,,  8c  par  VbutSy  & par  F-ltuJine,  8c  par  (17)  Bri- 
,,  tom.tr tis , & par  Mercure , & par  les  Cmrttes , & 

„ par  les  Nymphes , 8c  par  tous  les  autres  Dieux  & 

„ Dccfics;  Véritablement  & en  bonne  confcience: 

»,  Que  J®  perfifterai  dans  l’Amitié  & l’Alliance  8c 
M Combourgeoifie  des  Olontient  : que  je  tiendrai 
„ mes  fermens,  8c  que  j’aflifterai  les  Olontient  fin- 
„ cérement  8c  fans  fraude  , par  mer  & par  terre  : 

,,  Que  fi  quelcun  entre  en  Ennemi  dans  la  Ville, 

„ ou  le  T erritoire , ou  les  Granges  , ou  les  Ports 
„ des  Olontient,  je  ne  les  abandonnerai  ni  dans  la 
„ Guerre , ni  dans  la  Paix  ; mais  je  tiendrai  lesfcr- 
„ mens  prêtez  de  part  & d’autre:  je  me  conformc- 
„ rai  aufli  en  tout  ce  qui  regarde  les  droits  8c  les 
»,  A étions , aux  chofcs  dont  nous  fommes  convc- 
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Ttfci  rtSrcift  ot>j  xJ  i’Jiô£).  ’Ettisitui  01  flfif- 

ytç-oi  ci  ’fkt  ivtoulets  01  ixcLTtpot  iptvitafks  x) 
fMpuÇoihf  T (OS  T«f  CtÙT  COf  , y Tel  xAAx 

rroj\*  Xf'n,utrH  3 ci  J‘i  Tçt  ciu  ri s £émxo U 

Bonttf.  ’Ai  J’e  T U Ti  rx  xi \xwxi  ci  TXUTttij 
cè'itç  '^muadret  i^xsrAx.  Tx  wpU  txàAx 
it  ty  dixxâo-i  ol  xpircù  x,  ’thyxfjtlxs  xAAaAoif. 

Kvftot  i‘  Sud»  t or  T 1 Axrior  cV  ’OAom  stot! 
t ’OAarlior*  y ’OAarJi»  è»  Axtu  stotÎ  T Ax- 
Tisr  » t,  wuAtavIx  rx  ^pi^ix  » $ »»«£■ 
fitttr  3 x,  «fcmi'^ork  x,  ixrutjpwar  , ty  tx  aA- 
Ax  trarjx  ffvraAAxTÎonx  rùf  TaoTçt  tîntes 
T Cl) J ixcLTifitt  ■Attyiitcts.  'EpTTûrlctT  Jf  if  TXf  iop- 
TXf  01  /xV  Axtioi  if  ’OActlx  if  tx  [0*3 $u- 

xix  ^ if  T*  vAf’prrx âxrxuT«f  de  xa» 

'OAarjio»  [if  Axtw]  ii  tous  B'stÎoas  A*xAx  t* 
to/ciÇo/iitar.  E»  d1*  ti  xxî  iijÿf  raîf  trcAwi 
(ioAiwixfitritts  XP*"M°r  Ai5« 
xxî  «NÿBtW  Ïti  d'  xt  x'  É^tAour  ^ fiîi 

’ê^7fx4a,w  > É»3/ixor  jtim  ctoiMr.  ’Arx- 
•ypâ-JsAi  & t it  xwÔiîxar  TaoTar  [if  a/3of]  txi 
cxxTepM  Toc  idi'qt  troAti , oi  d*è  Axtioi 
ci  T«  »x*i  rioaudà»^ , ^ ’OAorTioi  ci  tÔj  îi~ 
pu  T(i  Z)^0f  T»  TxAAxi'fl».  Qtpdp  ii  Xf  xA- 
Axr  tiAxc  [xeua]  ù Ktaoù»  3 ir  t«  tepaX 
T»  ’ATTflAA»! t»  AiA^in»  , ic,  tx»  xvr5>r 
xxr.  . . . exxrefec.  troAu  ir  T«  ie;5  TXf.... 

(7l)  wxrdoywt  W djnx-7riTixtfr  ouftxTui . ...  (h)  Pour 
( I 8 J ’OptÙtStU  TUS  A&TtftS  TUS  ’OAWTHHf  , ^ 

T«f  ’OAorriflK  TWf  AïTioif  , f i'Xoyvypxfj.fû- 
tor  qwtor.  "'OPKOS  AATIWN.  ’Optnu  tx» 

*Et'ix»3  X|  t Zxrx  t (19)  K/n)Toyi»éx,  y tx» 

"’H^xr , ^ t Ziira  f TaAAaTo/,  ^ r risotid'Àr,^ 

Txr  ’Af^pap'iTxty  x,  rit  AxT«r  pt  "A^Tviir , x* 

A p ta. , ^ Txr  ’AQp'JiTaLr^ÿ  Txr  ’EAtuxuxr,  ^ 

Txr  BpiTOftafiiT  , xxî  '£p/rxr  , xxî  K»/)ÎTXf,  xxi 
Kv^<pxf  3 xxî  TÀf  xAA«f  2iàf  trxrJxf  xxî 
trxxxf.  *H/ixr.  *Eya  tws  ’OAomoif  i/ifwûi 
ii  ta  CJIiAmx,  xxî  av/xpia^ia.  xxî  iVe^roAiTuot , 
xxî  TWf  fyx«f  ipipunu  xxî  ]8oa9>j(ri»  xsrAd»f 
xxî  cl&ÎAus  3 xxî  jçs  yx»  xxî  3xAaxrxr. 

Kai  tf  Tif  xx  troAtyuar  'OAorjioif  >j 
troAir , ii  » i}  inr’ 

AljUJTXf  T if  T3^/  ’OAorTl»»  , xxî  H t7foAu4<ÔI 
trri  cr  vToAtpiu  tm  it  tipr»x  3 xAA*  ipt/iotû 
U TUS  wyxufûius  opxats  y flXAi  Tt  xxî  tsrpx- 


(14)  Aux  AmbafTxdeur!  , k autres  perionnej  coniîdc’ra- 
b!«s.  Voies  la  Note  de  Mr.  Cmuuull. 

(if)  C’cft  que,  leion  la  remarque  de  Mr.CmtHULL,  dans 
Plie  de  Crin  , le*  Jeunes-Cens,  au(Ti-t6c  qu’ils  fortoient  de 
leurs  Corps  d'Enfans  f Ay»A«.)  étoient  obljêeï.  de  fe  marier. 
Niais  , comme  il  s'agit  ici  d'une  Claufc'de  b Confédéra- 
tion , je  croirois  que  cela  fe  rapporte  principalement  au  droit 
de  Mariage  réciproque  (iny«^,«)  dont  nous  avons  vu  , 8c 
nous  verrons  divers  exemple*.  Ces  Juges  , choifu  de  part 
& d’autre  , pouvaient  counoitre  des  Mariages  . qui  fe  fai- 
foieot  entre  ceux  des  deux  Ville*  , afin  que  le  tout  tendit  i 
leur  utilité  commune. 

(16)  Dan*  Ht’fxcHius , il  ed  écrit  TsAmàs, 

• »»  Kfiry.  On  remarque  b i propos  , que  ce  nom 

vient  de*  iScntspiti  Tslléntnti  qu’il  y avoir  en  Critt  , com- 
me il  pareil  par  une  Infcription  du  Ttrfer  de  Grutir  , poy. 
»o68.  Hum.  1.  'Ovptei  TnAAirf-ru  8tc.  Mus  félon  l’infcrip- 


tion  préfente  , il  faut  lire  dan*  Hifytbitu , T «AA»Z»t  : & dan* 
Cntltr  , ToXlmmen. 

(17)  Nymphe  de  Oétt.  Vient  étoit  appcOée  Britomertii. 
Voici  Mr.  de  Spanhlim  fur  Callimaque  , Hymn.  in 
Dion  verf.  190.  feg.  ay8.  Mai*  comme  on  voit  déjà  ici 
Vient  nommée,  il  faut  néceflaircment  entendre  la  Nymphe 
par  bri  t orner  t ii. 

(18)  Il  y a ici  ce  qui  regarde  le  réglement  des  Limite*, 
8c  qui  fait  près  de  trente  lignes. 

(19)  Mr.  Cmisuull  corrige  ainlî  tacitement , au  lieu  de 
Kprr*yu>4»  qu’il  y a dan*  l’inlcriplion  de  ce  Serment , telle 
que  li  rapporte  Sflden  , Dr  SjntJr.  Lib.  II.  Cap.  Xl.  pag . 
191.  8c  Ruke’jio*  , Syntefm.  btfcrtpt.  ClalT.  VII.  tà.peg. 
foi.  Mai*  Mr.  Lieib  , Cothe  numer.  Cap.  XI.  S.  7-  p*g. 
jôf  , & fttf.  produit  une  Médaille  , où  on  lit  : Zii*  K,,. 
reymm  , 8c  c’cft  ainfi  apparemment  qu’il  faut  lire  , comme 
le  croit  ce  (avant  Antiquaire. 

Oo 
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HISTOIRE  DES 


gu;  iiïaoeu  xo&ut  xaî  ov rStcpttS*’  tvo/ouoflt 

ïi^i,  trcAXo.  xeti  iyct&x  , upopacflt  Ji  r«t 
ira k a.  *0PK02  *OA oriïm  o ctùrls. 

’Eni'  Kaafiur  fÜ>  tV  ovt  M curai*  t» 
Kai/rrrraiht  , /*»?««  «t«<k  Qipfutoiti  JkxaTec.* 
cV  <î«  ’OAorH  au*  KfttTi/»^  T»*  ’Api- 

Turjfxu  Hifili  ’Hpaw*  $txa.rc/.’  tiogt  Aa.ru x$ 
x,  ’OAorlias  xafôt  0»Atwra/iérwÿ  Vfo& ifjfo  lepos 
Ta*  <£iAia* , £ ovfifiA^ieu  > g iVo-ToArriiar , 
x,  trfèj  ToAAct  (JuAarfycrra  ri  7tyer£ra  Taîs 
traAwi  , ^ Ta  im  <Jo£a*J«i  tr|«ry;ia>J>ai  1*707 
ta*  urpcvna^aaas  aurais  Ç“ctAaj  , ^pjiai/xa. 
oua.  x,  cv/ufipciïa.  > erras  /ictAAo*  avgtÿ  à Çi- 
Ai*.  • * • # 


„ nus.  Si  je  jure  en  bonne  confrience;  qu*il  m'ar- 
,»  rive  beaucoup  de  biens,  & de  biens  confidéra- 
,,  bics  : mais  H je  me  parjure,  qu'il  m’arrive  tout 
„ le  contraire.  Le  Serment  des  Oloniens  eft  le 
,,  meme. 

„ Soui  les  Cafmes  Collègues  de  Marnée  , Fils 
de  Chernt'tndt  , le  dixiéme  jour  du  mois  Tbtrm o- 
,j  iéen  ‘ 8c  à Oioare , fous  les  Calmes  Collègues  de 
,,  Crasinm  , Fils  d'Artfionjme , le  dixiéme  jour  du 
„ Mois  (io)  Htréen  j les  Lntiens  8c  les  OU»- 
h tiens  t par  délibération  commune , ont  trouvé  bon 
„ d’aiouter  quelque  chofe  à l’Amitié  , l'Alliance,' 
& b Combourgeoifie , & autres  effets  récipro- 
„ ques  de  bienveillance  qu’il  y a eti  entre  les  deux 
>,  Villes  : & que  tout  ce  qu’ils  ont  maintenant 
» réfolu  , fera  écrit  fur  les  Colomnes  déjà  érigées 
,,  chez  eux  , comme  utile  & avantageux , pour 
y,  augmenter  de  plus  en  plus  l'amitié. 


ARTICLE  CCCXL. 

Priviie’os  accordé  par  U République  ^ Barde,  «JHermias 
<TAn  tioche. 

Sans  datte  aufli. 


J' 


|E  joins  ici  un  (i)  Privilège  remarquable  , accordé  à un  Etranger.  Le  nom  du  Peu- 
ple , qui  le  donna  , fc  conjeéhire  de  l’endroit  où  le  Marbre  fut  trouvé , ci  iy  iroAi- 
Ttief.  B xpvri  cirlç  £ MyrprK&M*  , dans  la  Ville  Capitale  de  la  République  de  Bar. ne. 
Gf.orge  Douza  (ou  Van  der  *Does ) Fils  de  PJlluftrc  Janus  Douza  , apporta  cet- 
tàotitinm  te  (a)  Infcription  de  Confiant  inople  -,  & Gruter  l’a  inferée  dans  fon  grand  {b)  Re- 
cuCi],  On  ne  rrouve  point  ailleurs  cette  Bar  ne.  Feu  Mr.  Van  Da  le  , qui  a rappor- 
2g.  1V4.  té  tout  du  long  & traduit  l’Infcriprion,  (c)  foupçonne  que  ce  pourroit  être  (2)  Thejfa- 
W r*:  Ionique  , qui  s’étoit  formée  de  plufieurs  petites  Villes  unies  cnlcmble  , dont  Barne  étoic 

419.  ja  prjncjpaie.  Quoi  qu’il  en  foit  (car  peu  nous  importe  pour  notre  but}  voici  la  teneur 
(<-)  vif  é*  de  l’Ade  Public  , en  faveur  d’un  Particulier  Etranger. 

Aettcp. 

XI arm  pag. 

gy*5’  "EAOBE  T*  lîuAÏ  4 r[i]  Aip?  Kfa- 

ricô'iiwf  ZjVtfA*  iîto*  ’ETrsJii  ’Effxù&s  (3} 

*AffxA>rrio<}[aJp«  j ’ArTie^toc  , û^-r^*C[a»J» 

BociAsi  Tjar'iTx  , tuwr  t, 

vrpa^vpiot  txvrlf  t[«J  àf&rtAu 

Xôtr^]  x,  lêlaL  rus  cVruy^cuwi»  xÙt[3]  t[«]* 
woA«t[5]*  cufiiCAfi'raÿ  t <r7rtsf»s  ’éihAii- 
<r[«jr  c*  uraci  toij  a^a^tfHs*  è'tioyfixs  ry 
BhAn  yy  t[«]  Â&i&eu  <tùr[«]  ^ &/.• 

y crois  tsrpagu'iaii  , voAiTt/a*  , vpot^pUr  , &rl- 
A «a»  yp,uaT[«]»  trarr[«]»  [3>  a*  tiVaya- 
o-i  tf  tgiy[at']ri  *Gh'  x3W  » x,  tyyu[ai}r  îy- 
xjtjoit  y x,  iUits  vrpoiïlxu;  y ^ iTa-îrAH*  x,  6x- 


i,  Il  a été  ainfi  réfolu  par  le  Sénat  8c  par  le 
„ Peuple  ; & CrMsfihcme , Fds  de  ZotU  , l’a  pro- 
„ noncé.  D'autant  qu’HERMiAS  d’iUtiocbet  Fils 
„ Ü AfcUfitbrt ^ étant  auprès  de  (4)  Granité, 
„ Roi  des  Scythes , ne  ccflc  de  témoigner  fa  bonne 
„ volonté  & fa  promckudc  à obliger  le  Peuple  , & 
„ que,  tant  en  public,  qu'en  particulier,  il  aflîAe 
„ les  Citoiens,  qui  s'adreflent  à lui  , en  tout  ce 
„ qu’ils  (5)  lui  demandent  : A ces  caulcs , le  Sé- 
„ nat  6c  le  Peuple  ont  trouve  bon  , de  lui  donner, 
„ & à fes  Dcfcendans , le  droit  d’Hofpitalité  pu- 
„ blique  ; celui  de  Bourgeoise  ; celui  de  Prcfî- 
,,  dence  ; l'cxemtion  de  tous  Impôts  fur  toutes  les 
,,  choies  qu’ils  apporteront  ici , ou  qu’ils  en  em- 
,,  porteront  , pour  pofleder  ; le  droit  d'aquérir 
„ des  Terres  dans  le  païs  ; celui  (6)  de  prendre 
,,  des  Arbitres  pour  les  Procès  ; b liberté  d'aller 
„ 8c  de  venir  par  mer,  en  tons  de  Paix  & en  teins 

„ de 


(»o)  ’H f*i> , c’eft-i-dire  ; de  Jwum.  C'eft  ainfi  ^oe  ; 
parmi  Je*  Lscai , le  moi*  de  Juin  était  autrefois  appelle  Jn- 
•niw  , comme  le  remarque  Mr.  Chiiuull.  Voiea  M*- 
crobl  , SMunud.  Lib.  I.  Cap.  sa.  Ovide  , Fiji.  Lib.  VI. 
%tr[.  61.  Je  vois  qu’on  met  aufli  parmi  les  Mois  des  Bi- 
1 hymens , H »«..<  , que  l'on  croit  répondre  au  Mois  d ’OütXrt, 
k premier  de  l'Année  de  ces  Peuples 

Art.  CCCXL.  (i)  On  trouve  bien  des  Privilèges  accor- 
dez à des  Particuliers , dans  les  InTcriptions.  Mais  ce*  for- 
te* d’Aâet  Public*  n'entrent  point  dans  mon  plan.  Je  ne 
donne  celui-ci  que  comme  un  échantillon. 

(a)  En  Theffalû  , dit  Van  Dalc.  Il  a voulu  dire  , n 
Xlacritii*.  Volez  Stbabon  , Lib.  VII.  pag.  J09  , fio. 
dans  les  Pngmcns  nui  relient  de  1a  fin  de  ce  Livre  : Ce  Mr. 
Wessclino  , fur  VUmirairi  d'ANTOHiN  , pîg.  jao. 

())  11  7 a dam  U Copie  de  Douza  • fuirie  par  Gru- 


tir  , ‘tppbUH.  Mai*  Van  Dali  a mi*  Tf***«H  , Ce  je  l’ai 
fuivi , parce  que  ce  nom  parole  plu*  conforme  1 ceux  qui 
ctoicnt  en  ufage  parmi  les  Crus.  Van  Date  ne  dit  rien  nean- 
moins li-deflus , non  plu*  que  pour  le  changement  qu'il  a 
fait  de  fiuorr»  , viiîblement  corrompu  , en  r^Mira. 

(4)  Roi  inconnu.  Il  ne  faut  pai  s'en  étonner.  On  ne 
fait  que  peu  de  chofc  des  anciens  Scythes.  Unmas  etoit  ap- 
paremment établi  à la  Cour  de  ce  Prince. 

(7)  Mr.  Van  Dale  a ici  mal  traduit  : nihil  errea  cnndosl 
epû  Jigai  efeat  , emittns.  Je  ne  fai  pourquoi  il  met  aupa- 
ravant : adjamemo  fuit  circa  foedvs.  Il  n'efl  point  du 
tout  parle  d ’ Alliance  , ou  de  Idùti  , dans  l'Original 

(6)  Û.M«  nptt.nnu,.  Van  Dale  , fag.  7B7.  explique 
ces  mots  autrement , fâvoir  , d'étre  le  premier  en  ordic,  k 
en  lems  , d plaider. 
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de  Guerre  , furement  & fans  avoir  befoin  de 
. pafleport  : Us  auront  aufli  entrée  dans  le  Sénat, 
„ & dans  l’AlTcmblée  du  Peuple,  les  premiers  (7) 
„ apres  le  Sacrifice  fait.  Les  Prêtres  , qui  prefi- 
„ dent  aux  Sacrifices  , écriront  ce  Decret  fur  (8; 
” une  bandelette,  & le  mettront  dans  le  Temple. 
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trAur  , x)  vnXtpiu  xJ  ilptivn  cbruAeï  t,  tunràiSu* 
tirai  fi  aÙToïs  $ itydat  ’Cn  V BtrAnr  % T 
A«/tor  /m?  t*  itpx’  tc t 'itpa- 

‘Kaior  a.txypcL-^%i  to  tSto  *if  T»Aa- 

(*[Sja , $ étirai  ùs  ro  Itpôr. 


ARTICLE  CCCXLI. 


Traite’  entre  ceux  de  Nie  de  Chios  , & Drimaq^ue  , Chef  d'u- 
ne Armée  d'Efclaves  fugitifs. 

Sans  datte. 


TE  placerai  ici  un  Traité  curieux,  dont  le  tems  ne  peut  pas  plus  être  déterminé,  que  de 
J ceux  qu’on  vient  de  Voir  * mais  qui  paraît  allez  ancien,  (a)  Les  Efclavcs  (1)  des  l^vl' 
Habitans  de  l’ilc  de  Chios  , aiant  à leur  tête  un  d’entr’eux , nomme  Drimaque  , Cap.  «8. 
hardi  & courageux  , fc  rebellèrent , & fc  retranchèrent  dans  les  Montagnes  & les  Bois*  Wf- 
d’où  ils  venoient  fondre  fur  le  plat  pais  , & le  ravager.  On  eut  beau  lever  une  Armée  g,/*»*. 

^nr.’nnv  Rr  Ipc  iffimw  à Hii/f'rfps  rrnrif(*s  • nn  n’avnnrm’r  rif»n  'Drim/inup  f>n(în  lin. 


j & les  attaquer  à diverfes  reprifes  : on  n’avançoit  rien.  ‘Drimaque  enfin  a-  l6fi- 
près  avoir  repréfenté  a ceux  de  Chios  l’inutilité  de  leurs  efforts  * un  Oracle  . difoit-il , 
aiant  prédit  qu’ils  ne  viendraient  jamais  à bout  de  réduire  par  la  force  tant  d’Efclaves  ar- 
mez , leur  fit  une  propofition  d’accommodement,  qu’il  aflùra  qui  leur  ferait  très-avanta- 
geufe.  On  l’ccouta  , & on  convint  d’une  fufpcnfion  d’armes  pour  quelque  tems.  Pen- 
dant cela  , il  fe  fit  faire  des  Mcfurcs , des  Poids , & un  Anneau  à cacheter , qui  ne 
fufïènt  que  pour  lui.  Après  quoi  il  expofa  aux  Habitans  les  conditions  du  Traité*  & 
voici  en  quoi  elles  confiftoicnt.  C’eft  que  lui  (cul , de  tous  les  Efclavcs  fugitifs  , pour- 
rait prendre  ce  qui  ferait  néccffairc  pour  leur  fubfiftance  * & qu’afin  qu’on  fut , li  c’é- 
toit  lui , ou  quclcun  de  fes  gens  , qui  avoir  fait  la  capture , il  marquerait  foigneufe- 
xticnt  fur  un  billet , combien  il  avoit  pris , félon  fes  poids  & fes  mcfurcs  * après  quoi 
il  cachetterait  de  fon  Anneau  le  Grenier  , d’où  il  aurait  emporté  les  vivres  : Qu’a 
l’égard  des  Efclavcs , qui  étoient  dans  fon  Armée  , il  examinerait  avec  foin  les  rai- 
fons  que  chacun  alleguoit  de  fa  fuite  * & qu’il  garderait  ceux  qui  lui  paraîtraient  y 
avoir  été  portez  par  les  traitemens  infuppoitablcs  de  leurs  Maitres  * mais  qu’il  rcnvoieroit 
à leurs  Maitres  ceux  qui  ne  donneraient  aucune  raifon  fuffifantc  de  leur  efeapa- 
dc.  Les  Habitans  de  Chios  acceptèrent  volontiers  ces  conditions*  & le  Traité 
fut  conclu,  {b)  ’Z'xuaa.fûrtit  ut  T$f  Xtcnvps  <tùrir  [t  Apjptajuit] , x,  ubiA^/’ 

yjplm  Tir*  , XAT*ax*wx^«p  pur pAt  % t % «repayait  iJiar*  x,  fti£cts  ro*  Xiois  , ïtpv 

iuri  AirJ-o^*1 , 'cru*  vfiat  \<tfiCaju  , tutus  toi*  pitrpois  x,  ç-«0/raV  x,  AaCeiv  ta 

«car*  , TituTH  .TÏ  oQpaylfi  T*  (l)  ta ptùx  oÇpAyuiAptfyp*  xatlaAii^-  tus  ft  "^méiipAtrxotlAÇ 
Spot  i«A us  y ÀtcuLfiiAS  Ÿ ahiat  , tau  fhp  piu  êoxciat  ÀttOLtrot  Tl  wa6or)es  ’&n&fpAXttAt  , e£« 

/mit'  iftAvru’  ta»  Jt  pirJtr  Xtyam  fixaur  , wpos  tus  Aff-roraj.  ’Opctrks  ut  0 i 

AoitoI  oixty  tus  Xius  ^ t» s -arpÀynA  1 &c.  Après  cela , les  Efclavcs , qui  é- 
toient  encore  auprès  de  leurs  Maîtres  , aéfertoient  moins  facilement , par  la  crainte  du 
jugement  de  Drimaque.  Et  ceux  qu’il  avoit  fous  lui , il  les  tenoit  fort  en  bride,  fi  bien 
qu’ils  n’ofoient  aller  au  pillage  , ni  rien  faire  fans  fa  permiflion  : car  il  punifToie  rigou- 
rcul'emenr  tous  ceux  qu’il  découvrait , qui  agifîbient  contre  fes  ordres , ou  qui  tramoienc 
quelque  chofe  contre  lui.  Les  jours  qu’on  célébrait  quelque  Fête  dans  l’lle  , il  defeen- 
doit  librement  des  Montagnes  , & on  lui  donnoit  volontairement  du  Vin  , des  Bêtes 
grallcs  pour  les  Sacrifices,  & autres  chofes*  fans  préjudice  de  ce  qu’il  prenoit  de  lui-même 
îclon  le  Traité.  Cela  dura  plulieurs  années.  Enfin  les  Magiftrats  de  Chios  ; las  d’une 
telle  fujettion  , promirent  une  greffe  fomme  d’argent  à quiconque  leur  livrerait  Drima- 
què  , ou  leur  apporterait  fa  tête.  Drimaque  alors  avancé  en  âge  , dit  en  fccrct  à un 
Mignon  qu’il  avoir  , félon  la  coutume  de  ces  tems-là  , qu’il  étoit  las  de  vivre  , & qu’il 
le  prioit  de  lui  couper  la  tête  , pour  avoir , en  gagnant  la  récompenfe  promife  , de  quoi 

pafïèr 


(7)  Voici  (Article  177.  ci-deflus , fur  l'Année  J40.)  le 
Traite  entre  les  Byzantins  6c  Ici  Aibemmi -,  où  il  y a plu  fleurs 
claufci  letnblablcl. 

(8;  Voici  Vah  Dali  , pag.  769.  C’eft  un  exemple, 
peut-être  unique , d’une  façon  particulière  d'ccrire  let  Decrets 
Publics.  De  quoi  ctoit  cette  bandeiette  ? Il  faudrait  être 
dévin  , pour  le  lavoir.  Car  en  peut  lignifier  de  di- 

verfes  fontes.  Voici  Ht'tYCHiui. 

Art.  CCCXLI.  (1)  Ceux  de  CM«  furent  let  prémiew  , 
qui  curent  det  Elchvcs , tel*  que  le*  Hrlnti  de,  Uutdtmt- 
u uni  , avec  cette  différence  qu'tU  u'icüctoicnt  pour  cct  uli- 


ge  , que  des  Variant.  Voici  Atiu’ki'e  » dan,  l’endroit 
meme  d’où  je  tire  tout  ceci  : Eustathe  m Dionv*.  Pe- 
niec.  terf.  ETiiNN«de  Bytanet,  in  X**,  Dès  le  ton* 
de  Thucydide,  le  nombre  de  cc,  Efclavcs  etoit fort  gnnd . 
6t  leurs  rebellions  caufoicut  beaucoup  de  mal  aux  Maiues. 
Lii.  VIII.  Cap.  40. 

fa)  C’eft  ainfi  que  lit  Casau*om  , au  lieu  de  vi/Bn*. 
Voici  fes  UaimaJvtrfîonn  , col.  4*10.  où  il  explique  fort 
bien  tout  ceci , qui  avoit  été  mal  entendu  pat  les  Inter- 
prétés. 

Oo  2 


Digitized  by  Google 


»?* 


HISTOI  RE  DES 


«rafler  hii-méme  agréablement  le  refle  de  fa  jour».  Le  jeune  Homme  refiifa  d’abord  de 
hn  obéir  ; mais  enfin  il  le  laifla  perfiiader  , fit  aiant  apporté  aux  Magrftrats  h tête  de 
‘Drinuqne , il  en  reçut  ponûudlemcnt  l’argent  promis.  Les  Efclavcs  fugitifs  ne  biffè- 
rent pas  pour  eda  de  tontinuer  leurs  pillages  , ic  cela  fans  régie  ni  inclure.  De  forte 
que  les  Habitans  de  Chiai  regrettèrent  ‘Drinuqne , & en  vinrent  lulqu’à  lui  ériger  un 
monument,  fous  le  nom  du  Héros  bovin.  Les  Efclavcs  Fugitifs  lui  offraient  la  dîme 
de  leur  butin  , & on  débita  fur  fon  compte  des  Apparitions  , qui  engagèrent  bien  des 
gens  à lui  tendre  un  culte  divin  par  des  Sacrifices.  Athk'ki.’e  donne  tout  ccd  , for  la 
foi  de  Nymphodore  de  Syraeufe.  Si  on  fàvoit  le  teins,  auquel  cet  Hiflorien  a vécu, 
on  iàuroit  aufli  à peu  près  quand  fc  fit  le  Traité  , que  je  viens  de  rapporter  : car  il  di- 
foit , que  la  choie  s’étoit  paflec  un  peu  avant  fon  tems. 

ARTICLE  CCCXLII. 

Traite'  entre  Aniiochus  Soter,  Rs»  de  Syrie,  <$«  Antigone 
Gonatas,  Roi  Je  Maci'ooixi. 

Ass  b’ R J77.  avant  Je  sus -Christ, 


(*)  Dmti> 
f*. &ror. 
in 

Zjeerft. 
Srstig.  psg. 
JS,  rtj.r 
(i)  Meot. 
nsa , Cap. 

■ 9-  apud 
thet.  p*g. 
710. 

(f)  Tlnttt. 
eut,  ia  vn. 
Vemetr.  in 
fin. 

(J)  Ul. 
XXV. 

Ctf.  I. 


b’ne  , un  des  Principaux  Seigneurs  Macédoniens  , après  avoir  battu  les  Gau- 
w lois  , avoir  régné  Ci}  environ  trois  ans  en  (a)  Macédoine.  Après  fa  mort , An- 
ttochus  I.  Roj  ae  Syrie  , fùmommé  depuis  Soter  , & Antigone  Gonatas  , Fils  de 
Dr’AiK’TRrus  ‘Poliorcète , fc  difpurérent  ce  Roiaume  , dont  leurs  Pères  avoient  été  en 
poflcflkm  l’un  apres  l’autre.  Ant icône  , qui  régnoit  en  Grèce  . le  trouvant  plus  à por- 
tée , qu *Antiochus  , s’en  empara  Te  premier.  De  là  naquit  Çê)  entr’eux  une  Guerre , 
où  les  forces  étant  à peu  près  égales  , aucun  des  Ennemis  n’ola  rien  entreprendre  de  dé- 
cifif.  i nfin  ils  en  vinrent  à un  Traité  , dont  nous  ne  favons  rien  qu’en  général  : mais  il 
cft  confidérablc  par  Tes  fuites.  Car  il  paroît , qu 'Antiochns  céda  toutes  fes  prétenlîons 
fur  la  Macédoine  à Antigone  , dont  la  poftérité  ( c ) en  jouît  paifiblement  jufqu’à  Ter- 
fie  , dont  nous  parlerons  en  fon  lieu.  Le  lien  de  ce  Traité  fut  un  Mariage  , par  lequel 
Antigone  époufa  Thila  , Fille  de  StraUnice  & de  Se’leucus  Nicator.  Inter  duos 
Reges  , Antigonum  & Anriochum  fiatutâ pace  &c.  dit  (d)  Justin.  Et  l’Auteur  a- 
nonyme  cfc  la  Vie  d’ARATUs  nous  apprend , que  ce  Poctc  alla  à la  Cour  & Antigone , 
dans  le  tems  des  Nôccs  de  ce  Prince  avec  la  Princefiè  Thila, 


ARTICLE  CCCXL1IL 

Traite’  t Alliance  entre  Ptqlomi’e  , jumommé  Philadcfphc  , Roi 

/Egypte,  & Us  Romains. 

Annk’e  173.  avant  J e s u s-C  h r i ®t. 

Il*  jravoit  douze  ans  , que  Ptolome’*  H.  fumommé  Thiladelphe  , régnoit  en  £>• 
g yptb.  Son  Père  , Ttoiomee  , Fil»  de  Lagus  , de  qui  , comme  on  fait  , fut  fur- 
nommé  Soter  , lui  avoit  remis  la  couronne  , environ  deux  ans  avant  fa  mort  ; à l’cxclu- 
(*)  v oîct  fon  de  km  Fil*  Aîné,  (a)  Ptolome**  Céraunns.  La  Guerre  des  Romains  contre 
rmTAuée  ‘Pyrrhus  avoit  fait  tant  de  bruit  dans  les  autres  Pais , où  ils  étoicnc  encore  peu  connus  s 
1 iyjrrit.  que  Ptocome’b  Thiladelphe  jugea  à propos  de  leur  envoyer  des  Ambafiàdcurs , avec 
J*7‘  des  préfèns  , pour  les  engager  à traiter  alliance  & amitié  avec  lui.  Les  Romains  forent 
ravis  de  fc  voir  recherchez  par  un  Prince  fi  puiflant  & fi  éloigné  d’eux.  Le  Traité  foc 
conclu  i de  pour  le  confirmer , aufli  bien  que  pour  répondre  aux  horméterez  du  Roi 
^Egypte  , ils  lui  envoiérenc  , l’année  fûivante  , une  Ambaflade.  C'cft  ce  que  nous  fa> 
vons  v fur  tout , d’un  fragment  de  Dion  Cassius  : Çi_)  Kaî  0 riToAijuu©»  b £ ’A»- 

yvTrlu  pHUTiXÙn  \ 0 $(AaJ<AÇ®-  > âj  to»  ti  Flvppor  xaxat  (Lin^a^cra,  , ^ rd* 

'fraies  fyta 6»  , dopa  T»  avro « *xtfi-\et , x,  «jroAeywtr  Oi  m ‘PuftaStu 

* QùIh  t St»  » xat  to»  trAnVv  «»  > /oea  traAAo  cÇa*  *t tvoiVr®  > vptoCus  Vfoi  avror 

AV- 


AIT. CCCXLII-  (i)  N’aknt  pri» , dit  Jvvrn*  . Lib. 
XXIV.  Cn f.  f.  que  le  dire  de  C , au  Gtntntl  : Ifft  nm 
» Reps  , fed  Dans  wnn  j ter  an  rmliui  ctmfulu.  Il  eû  neaa- 
tnoint  qualifié  Roi  fur  le*  Mcdaüle*.  Voiex  Mr.  oe  Seam- 
SMfTtfi.  & u/m  Humi/m.  Tom.I.  fl  î^- 
Ait.  CCCXLIIi,  («)  Daa*  le*  StkUoDt  Ltgtiimhi, 


publiez  par  Folvius  Uuumu*  p*g.  37+-  mu»  3.  Maû 

ce  Fragment  cft  mal  place  là  . 81  doit  être  mia  plus  bu, 
comme  il  l’aéteaaâi  dau  l’Edition  de  Lcunclaviu*.  Voie* 
encore  la  Ctroutqm  d'Eu«»«  , mmm.  17*9.  St  U-ddÜMSca- 
Lioii . f*g.  13a.  de  les  Nom  : Sitim*  , Lib.  U,  Cep. 
PIV.  Livu  Ifttm.  Lib.  XIV. 
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ANCIENS  TRAITEZ.  Part.  I. 


«la-rerMAar.  Les  Ambaflàdeurs  Romains  firent  alors  une  chofe  trop  remarquable , pour 
ne  pas  être  rapportée  ici  par  occafion.  (h)  Ils  refuférem  d’abord  de  riches  préfens,  que 
! ftolomée  leur  avoit  cnvoicz  : & enfuice  ce  Prince  , dans  un  Feftin  , leur  aiant  donné  J*- 
des  Couronnes  d’or  , chofe  aflez  ordinaire  dans  ces  tcms-Ü  , iis  ne  les  acceptèrent  que 
pour  ne  pas  le  défobliger  , & pour  les  aller  mettre  le  lendemain  fur  la  tête  des  Statues 
du  Roi.  ( a)  Ttolomec  leur  nt  encore  de  magnifiques  préfens  avant  leur  départ , qu’ils 
acceptèrent  : mais  auffi-tôt  qu’ils  furent  de  retour  à Rome  , avant  que  de  rendre  comp- 
te de  leur  Ambaflàde  , ils  mirent  ces  préfens  dans  le  Tréfor  Public  Le  Sénat  & le  Peu- 
ple , contens  d’une  fi  grande  marque  de  défintéreflèment , réfolurent  d’un  commun  ac- 
cord de  n’en  pas  profiter  , & firent  rendre  tout  aux  Ambaflàdeurs. 

ARTICLE  CCCXLIV. 

Traite*  Je  Capitulation  entre  Milon,  Commandant  pour  Pyrrhus,  • . 
à Tarente,  & les  Romains. 

La  même  Anne’e  273.  avant  Jésus-Christ. 

PVrrhus  , Roi  <?Ej>ire , avoit  été  tué  au  Siège  à'Argos  , d’une  tuillc  (a)  qu’une  (4)  tt*** 
Vieille  Femme  lui  jetta  de  deflus  un  Toit.  Auffi-tôt  que  cette  nouvelle  rat  venue  **“•  “ 
en  Italie  , les  Tarentins  voulurent  fecouer  le  joug  de  Milon,  que  Tvrrhus  avoit  J 
laiflé  pour  Commandant  dans  leur  Ville  , & pour  cet  effet  ils  envoiérent  (h)  en  Sicile  fimiiuXÂ. 
demander  du  fccours  aux  Carthaginois.  Eux,  & Milon , avoient  cependant  un  au- • 
tre  Ennemi  à craindre»  (avoir  les  Romains.  Ceux-ci  vinrent  là-dcflûs  affiéger  par  ter-  îtntèg. 
rc  la  Ville  & la  Fortcrcfic  de  Tarente  , pendant  que  les  Carthaginois  l’aflîégc oient  par  ui' VHI- 
mer.  Milon  fc  roiant  ainfi  preflé  de  toutes  parts , demanda  à capituler  avec  les  Ro-  (éîzvziv. 
mains.  Le  Conful  Lucius  Tapirius  Curfir  } qui  commandoit  leur  Armée , y confen-  EPItom- 

tit , & il  fut  convenu  , que  Milon  lui  livrcroit  1a  Fortcrcfic  , à condition  qu’il  Ce  reti-  !w 

«_  r.-c c.  r- :r. — a.  t . . »_ * r» 


T cl  ttCAoCiis  <oe*  turrot  » £ r , "&nxofweu.  Frontin,  dans  fes  S 

tagèmes  , (</)  dit , que  k Conful  Romain  avoit  fccrcrcmcnt  fait  folliciter  Milon  à 


ï Stra- 

„ , v „ „ . à tra-WLn,.m. 

hir  les  Tarentins  , fous  cfpérance  d'une  bonne  compofition  pour  lui,  & ceux  de  la  Na-^£  HI* 
tion  , & que  Milon  li-deflus  trouva  moicn  de  fc  faire  envoier  pour  traiter  en  fon  nom  "*m  ' 

& au  nom  de  b Ville,  qui  leurrée  par  de  belles  promefiês , négligea  fa  défenfe  , de 
forte  que  MUan  la  livra , auflirbien  que  b Citadelle.  Quoi  qu’il  en  foit , ce  fût  au 
moins  l’occafion  qui  réduifiC  les  Tarentins  à la  néccflîré  de  fc  foumettre  peu  de 
tems  apres  au  Vainqueur,  (e)  On  les  contraignit  à rendre  leurs  Armes  & leurs  Vaif-(«)  z«.-r». 
féaux  : on  rafa  les  murailles  de  leur  V illc  : & on  les  fit  tributaires.  On  leur  accorda  abi  fupr' 
feulement  la  Paix  & la  Liberté.  Vtttis  Tarentinis  pax  & libertas  data  (f).  (fyra.üv. 

• £ pitons. 

Lib.  XV. 

ARTICLE  CCCXLV. 

T R A 1 T i’  de  Pahe  entre  Antigone  Gonatas , Roi  de  Maci’doine, 
dr  k*  Athe’niïns. 

Anne’b  268.  avant  J b su  s-Chris  t. 

DEpttis  la  mort  de  Tyrrhns , Antigone  Conatas , Roi  de  Macédoine , s’étoN 
rendu  fort  puiffant.  Cela  allarma  les  Etats  de  ht  Grèce  > & les  Lace’db’mo- 
niens  firent  contre  lui  une  Ligue  avec  les  Athr’niens  , dans  laquelle  ils  engagèrent 
aiféraent  (a)  Ptolome’e  Thtladelphe , Roi  d'Egypte.  Là-dcffus  Antigone  alla  aJTié-  (,) 

fx  Athènes.  Mais  ni  la  Flotre  du  Roi  d'Egypte  , commandée  par  Rat  rode  , ni  les  jg£VI 
coupes  de  Lacédémone  , qui  avoient  le  Roi  Are’e  à leur  tête  , ne  purent  fiuiver  A-  Cip.  *1 
thenes.  Elle  fut  réduite  à demander  ht  Paix  , qtf Antigone  n’accorda  » qu’à  condition 

de 

(a)  Voici  le»  Fragment  de  Diom  Caaiius , uü  fufr.  rent  le  fecourt  que  le»  avoient  donné  aux  Tjsm- 


VaLt’u  Maxime,  Lib.  IV.  Cap.  J 
Tom.  II.  Mg.  fo.  EJit.  Bm/H.  iffà. 

Ait.  CCCXLIV.  (1)  Le»  Odtpnj  alors  (c  retiré- 
rent,  i caulc  de  T Alliance  qu'ils  avoient  avec  le*  Hmmî»/  , dit 
£»•**«.  Mail . félon  Tit  a- Lite  » Ica  regarde- 


9.  Zok  aks , tas  coner’eux , comme  une  infhûion  de  la  Paix.  tfU.  Lib. 

XIV.  Zm*rt  parle  suffi  d’un  Traité  de  Paix  . que  les  Ra- 
rntùns  avoient  fait  avec  les  Tsmuiai  un  peu  auparavant , lors- 
que ceux-ci  voulurent  fc  debarraficr  de  MiUm.  Si  cela  eft, 
voiii  ua  exemple  de  la  mauvaife  foi  de  c«  Peuple  fi  vanté» 

Oo  j 
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de  mettre  gamifon  dans  le  (1)  Mufee.  C’eft  ce  que  nous  apprenons  de  Pausa  tfi  as  , 
qui  ajoute  , qu * Antigone  retira  enfuire  de  lui-même  la  Garniion  qu’il  avoit  laiflëe  : (b) 

^ Itl.  Toi  ‘Ad va. IMS  Üli^Sou  'Ch'  fiaxp  Taie*  > ticcû\ax}o  ‘Atliy<n&  tlpnn\i  , *q>’  £ r«  apian  i- 
-Trayayit  Çpw par  ts  ro  Macrtun.  ^ i ois  pbp  iri  XPan  at'Te<  tj'nyayit  ’tKuolcti  ¥ (ppupàr  o 
'A/jiyor®-.  ^ 


article  cccxlvi. 


Traite’  entre  Us  Romains,  & Us  Volsiniens,  Peuple 
d’Etrurie. 

Anne’e  i6y.  avant  Jesus-Christ, 

. * T TOlsinium  croit  Ci)  une  Ville  d'Etrurie  , fort  ancienne  , puiffante,  & bien  for- 
(-)  ztn*rt , \ tifiée,  & Alliéc  dcs  Romains,  (a)  La  police  en  avoit  etc  fort  bien  réglée  : mais, 
JJ»-1;-  avec  le  tems  , les  Volfiniens  s’étoient  fi  Fort  négligez  & amollis  , qu’ils  affranchiflbient 
fi.  Jurri.  un  grand  nombre  de  leurs  Efclavcs  , & leur  dunnoient  non  feulement  le  droit  de  Bour- 
vî^iûSït  gc°>fc  » ma‘s  cncore  ks  admettoient  aux  prémiers  Emplois  de  l’Etat.  Ils  le  déchar- 
4;  56.  r‘  geoient  (b)  aufii  fur  leurs  Eldaves  des  fondions  militaires  , & leur  mettoient  ainfi  les 
{S)  armes  à la  main.  Cela  produilit  les  mauvais  effets  , qu’on  en  devoir  naturellement  at- 
0 ia'Zttrpt.  rendre-  Les  Elclaves  s’aftranchifibient  eux-mêmes  ; & tous  ces  Affranchis  en  vinrent  à 
vmU,. pag.  un  excès  horrible  d’infolence  envers  leurs  anciens  Maîtres.  Us  s’emparèrent  CO  du  Gou- 
Itiritnts  vernement , & traitèrent  les  vrais  Citoiens  , comme  s’ils  euflènt  été  Elcbves.  Us  épou- 
Lib.  1.  ’ foient  non  feulement  leurs  Veuves  , mais  encore  ils  violoicnt  leurs  Femmes.  I^es  Maris 
pJwowf  & k’s  ^arcns  > bien  loin  de  pouvoir  réprimer  leurs  attentats , étoient  eux-mêmes  expo- 
Lib.  iv.  fez  à -périr  en  diverfes  manières,  & cela  fous  ombre  de  Jufticc,dont  toute  l’adminiflration 
C-P-  f.  étoit  entre  les  mains  de  cette  canaille.  Les  chofcs  allèrent  fi  loin  , qu’il  fc  fit  une  Loi, 
çj)VMirn  CO  posant , Que  les  Affranchis  pourraient  avoir  impunément  commerce  avec  les  Filles 
& les  Femmes  de  leurs  Patrons  -,  & que  quclcun  de  leur  ordre  aurait  les  prémices  de  la 
Virginité  des  Filles  qui  fe  marieraient  avec  un  homme  de  condition  libre.  Les  anciens 
Citoiens  de  Volfinitim  , las  enfin  de  tant  d’indignitez  , envoiérent  fecrércmcnt  implorer 
l’afliffance  du  Teuple  Romain.  Et  comme  ils  craignoicnt  beaucoup  , que  les  Affranchis 
n’en  euflent  le  vent , ils  prièrent  inftamment , que  l’Aflcmblée  du  Sénat , où  l’on  déli- 
bérerait là-dcffus  , fc  tînt  dans  une  Maifbn  particulière.  Cela  leur  fut  accordé,  & le  Sé- 
nat , touché  de  leur  état , leur  promit  ce  qu’ils  demandoient.  ’E-ttÎ  Si  KvîVtw  £ 

(2)  Ai’uiàib  vTxrar , o rpU  ’OuAoi tins  fTparujcat  [01  'Pék^cum]  Itt’  tAtvStpiet  xvtÇS’  tnmr- 

doi  y>  mat  aùrÿj  &c.  Mais  malheureufement  on  n’avoit  pas  penfé  , que  , dans  la  Mai- 
fon  où  fc  tint  le  Sénat , il  y avoit  un  Etranger  malade , qui  pouvoir  tout  entendre.  Cet 
homme  , qui  étoit  Samnite  , ne  fut  jpas  plutôt  guéri , qu’il  alla  donner  avis  aux  Affran- 
chis Voljiruens  de  la  délibération  prife  contr’cux.  Quand  les  Députez  furent  de  retour 
chez  eux  , on  les  mit  à la  queffion  -,  après  quoi , fur  leur  confeflion  , on  les  fit  mourir, 
avec  les  ^utres  Principaux  de  l’ancienne  Bourgcoific.  Les  Romains  , par  là  encore  plus 
animez  , envoiérent  une  Armée  , fous  le  commandement  du  Conful  Quintus  Fabius 
Maximu  s Gurges  , qui  trouva  les  Affranchis  prêts  à fc  défendre.  11  les  battit  d’abord , 

& contraignit  ceux  qui  étoient  échappez  , à rentrer  dans  la  Ville  , où  il  les  afliégea. 

Ln.  Mais  il  fut  tué  lui-même.  Les  Afiiégcz  tinrent  bon  , jufqu’à  l’année  fuivantc  , Ce)  que 
K xvi  *c  Conful  Marc  Fulvius  Flaccus  les  réduifit  par  la  famine  à fc  rendre.  Celui-ci  fit  mou- 

zontrt,  rit , de  cruels  fuppliccs  , tous  les  Affranchis  ou  Efclavcs  infolcns,  & rafa  la  Ville.  Pour 

nbi  fijpr.  cc  qUi  reftoit  d’anciens  Citoiens  , & des  Efclaves  qui  étoient  demeurez  fidèles  à leurs 
Maîtres  , on  les  établit  en  d’autres  endroits.  Les  Romains  , en  ce  tems-ci , le  trouvè- 
rent maîtres  de  prefque  toute  X Italie  , où  la  Gaule  Cifalpine  n’étoit  pas  encore  compri- 
fê.  Car  le  nom  & ailliez  qu’on  donnoit  à quelques  Peuples , n’emportoit  qu’une  Al- 
liance fort  inégale  , & avec  dépendance  bien  marquée. 

Ait.  CCCXLV.  (i)  Forterefli  ù'Jihiuu  , que  Di’mi*-  Cap.  3.  paf.  ffp. 
tiiius  Pcüere,it  avoit  tait  bâtir  fur  une  Colline  ainfi  nom-  (1)  Zona**  (pag.  fi.)  Il  faut'  corriger  ici  ’AifaiXm,  Je 
mee  , vis-à-vis  de  l'ancienne  Citadelle.  Pausahia*  , Lit-  mettre  M^Amw.  Car  ce  Conful  , Collègue  de  Fai. 

I.  Cap.  if.  Maximal  (Jmrpi , l'appeUoit  Luc.  MamiUm  \Tadm. 

Akt.  CCCXLVI.  (i)  Voicz  Cluvkr  , Uni.  Lib.  II. 


Siax/mt , 
Lib.  IX. 

Cap- 

citera. 


AR- 
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ANCIENS  TRAITEZ.  Part.  I. 


ARTICLE  CCCXLVII. 


Traite*  de  Ligue  entre  Magas  , Roi  de  Cyre’ne  , & A n t i o- 
c h u s Sotcr,  Roi  de  Syrie,  fin  Beau-Pcre , contre  Ptolomee 
Phikdelphc  , Roi  dE  g yp  te. 

Anne’b  26 -f  avant  Jésus-Christ. 

MAgas  étoit  (a)  Frère  utérin  (1)  de  Ptolome’e  , Roi  d’Egypte.  A la  fblli- 
citation  de  leur  Mère  commune  , Ptolome’e  Soter  l’a  voit  établi  Gouverneur  de 
C y rêne  & de  Libye.  Il  conferva  cette  Vicc-Roiauté  fous  Thiladelpfx  , & s’y  affermit 
fi  bien  par  une  Longue  poflcffion  , qu’il  fe  rendit  enfin  indépendant , & prit  le  titre  de 
Roi , du  confentement  ae  ces  Peuples  , qu’il  trouva  diipofèz  à le  rçconnoître  pour  tel. 
Non  feulement  cela  : il  voulut  encore  tâcner  de  détrôner  fon  Frère  , & aiant  levé  une 
(j)  grande  Armée  , il  marcha  droit  à Alexandrie.  Mais  une  révolte  , qui  le  rappclla 
chez  lui , l’obligea  de  retourner  fur  fes  pas.  Après  y avoir  rois  ordre  , il  reprit  fes  def- 
feins  fur  X Egypte  , l’année  buvante  } & pour  mieux  réuffir  > il  fe  procura  une  puiffantc 
alliance.  11  avoit  époufé  A pâme  , Fille  d’ANTiocHus  Soter , Roi  de  Syrie.  Le 
Bcau-Pére  n’eut  pas  de  peine  à entrer  en  ligue  avec  £bn  Gendre  , nonobffant  l’  Alliance 
que  Séleucut  fon  Pérc  avoit  faite  avec  ‘Ptolomee.  Ils  convinrent , qu 'Antiochus  atta- 
qucroit  ‘Ptolomee  d’un  côté  j & Magas  j de  l’autre,  (b)  Mxyaj  St  > «Af  yviPocx 
’ATct^m»  ’Attic^k  t 5 XtAtuœ  $uy aûtfx  , fartunr  ’Arrio^w  , if  oi  0 ven'nf,  XtAu 

xlgf*  i*7To ouralo  crujèvutf  vpof  flroA ifteuiot  , tAeurtut  vid  ‘‘Arywfloi  &c.  Pausanias  ajoute, 
que  Ptolomee  aiant  eu  avis  de  ce  Traité  , en  prévint  les  fuites , par  une  puiflàntc  di- 
yerfion,  qui  rcduifit  Antiochus  à la  nécefllté  ae  défendre  fes  propres  Etats.  Nous  ver- 
rons plus  bas  , comment  la  Paix  fe  fit  enflure  entre  les  deux  Frères. 


i*)?Aur*- 
huu,  Lùi.I. 

Cap-  7» 


(i)Pét ,'»■ 
ni  Al,  ubi 
fupr. 
fj*.  18. 


ARTICLE  CCCXLVIII. 


Traite*  entre  les  Romains,  & Hie'ron  II.  Roi  de  Sicile. 

Anne’e  *63.  avant  Jésus-Christ. 

NOus  voici  arrivez  aux  tems , où  les  Romains  , maîtres  de  Y Italie  , commen- 
cèrent à porter  ailleurs  leurs  armes  , qui  dévoient  leur  aquérir  le  plus  grand  des 
Empires  qu’on  eût  encore  vu,  & qu’on  ait  vu  depuis.  La  première  Guerre  Punique , 
entreprife  environ  deux  ans  avant  la  datte  du  Traité  , dont  ri  s’agit , fut  auffi  leur  pré- 
miérc  Expédition  hors  de  Y Italie  * après  quoi , en  moins  de  cinquante-trois  ans , ils 
pou  fièrent  de  plus  en  plus  leurs  conquêtes  -,  quoi  qu’il  s’en  fallût  encore  beaucoup  qu’ils 


fon  de  la  Ville  . de  Meffine  en  Sicile.  Ceux-ci , félon  (c)  quelques  Auteurs  , étoient 
Alliez  des  Romains  : mais  (d)  Polvbe  dk  feulement , qu’ils  leur  demandèrent  du  fe-  ub/iL  ’ 
cours  , comme  étant  de  même  Nation  qu'eux.  Les  Romains  eux-mêmes  trouvèrent  d’a-  cj*  »•* 
bord  la  demande  injufte  , & , félon  cet  Hiflorien , (e)  après  avoir  héfité  long  tems  , ils  iTb.xxx. 
ne  fe  déterminèrent  à prendre  les  armes  en  faveur  des  Marner  tips  , que  pour  prévenir  Cip.  *». 
les  fuites  de  l’aggrandiflément  des  Carthaginois  , unis  alors  avec  Hie’ron  , Roi  ét&ff y0** 
Syracufe  , contrcfcs  Marner  tins  , Ufurpateurs  de  Meffine.  Flou  us  (/)  dit  tout  net,  ro  nu.' 
que  le  défk  de  conquérir  la  Sicile  fut  le  véritable  motif  qui  engagea  les  Romains  à en-  ^<P.L,b'  ir‘ 
trer  dans  cette  Guerre.  Feu  Mr.  Buddeus  (g)  fondé  lùdcflus  , & fur  toutes  les  cir-  ( ’ J ‘sptim. 
confiances  de  l’cntrcprifc  -,  ne  balance  point  à la  taxer  d’injulticc.  Mr.  le  Chevalier  de 

F©- 

fin- 


Art.  CCCXLVII.  Fil*  de  Birtnia , A d'un  certainPii- 
lifft  , Macédonien  , de  baffe  niitlânce. 

(t)  Poltcn  parle  auffi  de  cette  Expédition  , StrsU[. 
Llb.  II.  Cap.  a8. 

Art.  CCCXLVIII.  (i)  lit  étoient  originaires  d cCta- 
fait  , 8c  avoient  pile  depuis  long  tenu  en  Sifilt  , où  ils 
ter» otent  à la  Guérie  , tantôt  pour  ici  Curth^gimOi  , tantôt 
contr'eux.  Environ  dix. huit  années  avant  celle  où  nous 
lommes  , ceux  d’entr'eux  qui  avoient  été  à la  laide  d ’tiga- 
thotüi  , entreront  dans  kitffint  comme  Amis,  dit  Tolyht, 
Lib.  1.  Cap.  7.  Il  n’explique  pas  , fous  quel  prétexte  ili 
trouverait  moien  de  » 'y  faire  recevoir.  Ce  fut  apparem- 


ment pour  les  fecoarir.  Un  ancien  Auteur  , cite  par  Fei- 
tui  , voc-  Uamtami , le  dit  potitivement  : Sc  quoi  qn'il 
différé  en  quelques  circonftaaces  , on  peut  l'en  croire  ici . 
auili-bien  que  fur  ce  qu’il  ajoute.  Qu'en  reconnoiffance  de 
ce  que  les  Mtfiûmi  avoient  cré  délivrez  de  leurs  Ennemis , 
à l'aide  des  OUrntriiiu  , ils  les  établirent  chez  eux  . le  les 
reçurent  dans  leur  Corps , pour  jouir  de*  mêmes  avantages 
ouc  tes  naturels  du  pii.  Voilà  qui  donna  aiiement  lieu  au 
iuccc*  de*  deffeins  perfides  des  Mtmtrtmt , qui  , au  rapport 
dePoLvax,  8c  deDionoaa  Jt  S mit  (Excerpt.-c  lié.  XXI.) 
maffâcrérent  ou  chafféront  tous  les  Hommes  , cpoulcrcnc 
leurs  Femme*  , 8c  le  rendirent  maîtres  de  tout. 
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1 96  HISTOIRE  DES 

(k)Uüf*pr.  Fol a RD  prend  (Va)  néanmoins  ici  le  parti  des  Romains , qu’il  n’épargne  point  d’ail- 
*curs-  Mais  il  n’efi  pas  de  mon  deflein  , d’entrer  dans  l’examen  de  cette  queftion.  Je 
dois  dire  feulement  quelque  chofe  au  fujet  de  Hie’ron  II.  Roi  de  Syraeufe  , qu’il  ne 
(i)  Su-  les  faut  pas  (2)  confondre  avec  Hie’ron  I.,  donc  nous  avons  eu  occafion  de  (1)  parler 
A"nce*  t ci-dcilus.  il  defeendoie  feulement  ( k ) de  Gelon  , Frère  de  cet  ancien  Hièron.  (l)  Il 
Ante.  îîy!  fut  d’abord  élu  pour  un  des  deux  Chère  de  l’Armée  de  Syraeufe  , puis  il  fc  conduifit  a* 
•J.®*  vcc  tant  de  douceur  & de  grandeur  d’ame,  qu’on  le  fit  ‘Prêteur  , ou  premier  Magif- 
1 a ’ frat  de  la  Ville  * & enfin  , après  une  belle  Vi&oirc  qu’il  remporta  fur  fes  Mamertins  , 
xxiii.  il  fut  déclaré  Roi  par  les  Syraeufains  , & leurs  Alliez.  Après  cela,  il  crut  qu’il  étoic 
U)r'shit,  de  ion  intérêt , de  fc  liguer  (m)  a vcc  les  Carthaginois  , pour  chaficr  de  Sicile  les 
Lib.l.dp.  Mamertins  , & les  Romanis  , qui  venoient  à leurs  lccours.  Mais  aiant  été  battu  par 
^PP‘US  Claudius  , & voiant  cnuiitc  que  les  deux  nouveaux  Confuls  qu’on  avoic  cnvoicz 
ibid.  c»p.'  remplacer  celui-ci,  après  avoir  pris  pluficurs  Villes  des  Carthaginois  & des  Syraeufains , 
suit  “e**  rcpandoient  la  fraicur  par  toute  l’Ile  , & fc  difpoloient  à mettre  le  Siège  devant  Syraeu- 
ch-lui.  f même  i (»)  il  jugea  plus  à propos  de  chercher  à le  ranger  du  parti  des  Romains.  Il 
XXIII.  envoia  donc  des  Ambafiadeurs  aux  Confuls  , pour  leur  propofer  un  Traité  de  Paix  & 
d’Alliance.  Les  Romains , qui  y trouvoienc  leur  compte  à divers  égards  , ne  deman- 
Ptifit,  îbid.  dérent  pas  mieux,  & acceptèrent  d’abord  la  propofitiou.  Les  conditions  du  Traité  nous 
ont  ^ c°nfervées  , en  partie  par  Polybe  , en  partie  dans  un  Fragment  de  Diodore 
Lib.*vî!’  de  Sicile , & en  partie  par  Zona re.  Il  fut  convenu  : ,,  Qu’il  y aurait  paix  pour 
C,P  '*•  „ quinze  ans  entre  les  Romains  & les  Syraeufains  : Que  Hier  on  rendrait  aux  Romains 
JS.479*  5,  fans  rançon  ce  qu’il  avoit  fait  fur  eux  de  Prifonniers  , & qu’il  leur  paieroit  cent  Ta- 
„ lens  d’argent  : Qu’il  leur  rendrait  aulTi  les  Villes  qu’il  leur  avoit  prifes  : Que  moicn- 
■ „ nant  cela  Hièron  demeurerait  paifiblc  poflcflcur  de  la  Ville  & du  Roiaume  de  Syra - 
„ eufe  , & des  Villes  de  fa  dépendance  , lavoir  , Acres •,  Lcontium  , M égare , Elo- 
,,  re , Nctum , & Taurominium  ; qu’il  feroit  fous  la  protc&ion  des  Romains  , & les 
DiW.  dt ,,  Syraeufains  au  nombre  de  leurs  Amis  & Alliez.  Kai  (0)  avntktlo  tipimtt  itjj  i f,  Aa- 

ïuyr.  pugî  &,iis  fytyfû* » * « ttuftHas (p)  voap&fitn 1 Ht  ovrKïx <tç , «$’  a ti  jtbd  ai^/ixXura. 

1 6i.  hm-  %ctpts  \uTfui  "&nfbM  t BxaiXlx  'Pu/ixms  t ^çyvftu  J'é  vrfoiâ'utxi  TttAet/Ix  Tfrroif  txarlr 

{fiTolybt  ^ Cf)  0 '^1**  JiUnptnuoo-dJo  a<Pm , TXf  t t wûAiij , âf  à^ijrlo,  ’&nbJùf  &c 

ubi  l'upr.  * xaî  CO  T us  eu^ftoXbrns  "üniulz  C3)  xvpi«/ür  ZvpxxftJiWc  , xx  1 f%f  eùrr^f  vroAtvt  y 

» AmkJi'm»» , Mtyaf*û>» , ’AiAaf«r  , CO  NauTiww  , Taups^iar .....  (V)  Asnror  ifftp 
Tom.  11.  ’ Pa Ata i3i  as  xai  ov/ina^Wf  t^fûUlo  Tas  Sufxxuatcif’  0 <h  /3aaiAu*  ’ltpct  irrortiXaf  éau- 

Eii.Raii!.]  r'ût  -fÿf  'Pauxtar  exi-xqi  &c.  Je  trouve  encore  dans  un  Fragment  d’AppiEN  d’A- 
[r)  Diej,Jt  léxandrie,  Çt)  que  toute  la  Sicile  avoit  été  comprilc  dans  le  Traité  de  Hièron  avec  les 
siale ,_ubi  Romains  : wi  txs  mnUli  "lipaigr  t<p  Xixt\lct  ret-xon^/iuu  & c.  C’eit-à-dire , com- 
(ï)Pohit  mc  on  vo,t  » ^CS  Siciliens  qui  ne  dépendoient  pas  des  Carthaginois.91  Ce  Traité  fut 
ibid.  ‘ ratifié  par  le  Sénat  & par  le  Peuple  Romain  : & quoi  qu’il  ne  fût  que  pour  un  tems  , 
(')  P3S-  Hièron  demeura  toujours  dans  l’Alliance  , le  refie  de  fa  vie , qui  hit  encore  fort 
iJJJji.  ‘ longue , puis  qu’il  ne  mourut  que  quarante  - huit  ans  après , aiant  pafie  les  quatre 
CO  vint-aix.  Zonare  CO  dit , que,  le  tems  du  Traité  étant  expiré,  les  Romains 
vïtKî'  firent  unc  Alliance  perpétuelle  avec  Hièron , & lui  remirent  alors  le  tribut  qu’il  leur 
vit.  pjS.  devoir  par  la  precedente. 

1Î70. 

ARTICLE  CCCXLIX. 

Traite’  de  Paix  entre  M a g a s , Roi  de  Cyre’ne,  & Ptolome’e 
Philadelphc  , Roi  d' Egypte. 

Anne’e  ayp.  avant  J e sus-Christ. 

(-)  sur  A/rAG^  dont  nous  avons  parlé  (a)  ci-deflus,  Roi  de  Cyréne  & de  Libye  fc  voiant 
l'Anuce  IVI  ^ort  ^ & infirme', crut  qu’il  étoit  à propos  de  fairclaPaix  avec  Ptolome’e  Phi- 
*<*■**•  ladel- 

347- 

(»)  Comme  je  vois  que  fait  feu  Mr.  Nieupoort,  dam 
fon  HifloriA  Rtifttbl-  & Imprit  RamAntmm  , I ib.  111.  Cap. 

1.  fag.  *«.  ou  il  renroie  la-deflut  à Suidas  . dont  l'article 
eft  copié  de  Polvbe  , Se  à la  Prfatt  de  Mr.  Coste  fur  le 
Hitro*  de  Xi.'nopuom.  Le  nom  leul  de  cet  Hiftoricn  devoir 
faire  prendre  garde  à l'anachronifme  , Éc  à la  confulîon  de 
deux  Princes  de  même  nom  , mais  qui  ont  vécu  fort  loin 
l'un  de  l'autre.  Je  ne  remarque  cela  , que  pour  empêcher 
que  qucicun  ne  le  trompe  ici  en  lifrnt  cet  Abrégé  d’ailleur* 
fort  utile  . Se  allez  cxitl  en  général. 

(j)  C'eft  ainü  qu’il  faut  lire  , à mon  avii  , au  lieu  d’i- 
: quoique  Ctfiwbcn  rapporte  ainfi  fimplcment  lcpaf- 
fage  , (ans  le  corriger.  Ainfi  ü n'elt  pas  néeciTaire  d’ajou- 
ter  , comme  le  conjc&urc  Uttfchtliui. 

M li  faut  lire  , félon  le  doOc  Caeavioh  . , 


Se  ttmr/»**.  U fonde  la  dernière  correction  fur  Ptolome’i. 
dans  la  Géographie  duquel  on  trouve  unc  Ville  nommée 
Nutrw.  Mais  ce  mot  elt  là  couompu  , Se  un  Manuicrit  do 
la  HibtiMbt^ut  FdUtm  porte  Nnm»  : d’où  l’on  a fait  enfui- 
tc  par  contrition  Sttum  , comme  la  Ville  eH  appeLlce  par 
Cici’iioh  , im  Vtrt.  Lib.  IV.  Cap.  a6.  pu  g.  1*9.  EJ.  Qrtv. 
ainfi  que  le  remarque  Cellarius  , Tom.  I.  pu #. 

1009.)  St  par  Silius  Italicus  , Lib.  XIV.  ver/,  ado. 
Dans  le  pafl’age  de  Ctcrrm  , il  eit  aufli  fait  mention  de  la 
Ville  d ’EUrtu.  A l'egard  de  la  fomme  , que  Hiérm  dévoie 
donner , il  y a faute  dam  Diodore  dt  SuiU.  Votez  le 
Commentaire  dcCASAuaon,  pag.  16a.  où  il  remarque  suf- 
fi , qu’EuTROFE  , Lib.  II.  Cap.  19.  Se  Oros»  , Lib.  IV. 
c*p.  7.  doublent  la  fomme  marquée  par  Pfljbt , fit  la  toa[ 
de  deux-cens  Talcns. 
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ladelphe , fon  Frère  , Roi  d 'Egypte  il  y réufllt:  car  Justin,  qui  fcul  nous  l’apprend,, 
die , que  pour  finir  la  Guerre  , il  promic  de  donner  en  mariage  (1)  au  Fils  de  : Ptolo- 
mee  , fa  Fille  unique  Bérénice,  (â)  Per  idem  tempus , R ex  Cyrenarum  (2)  Magas  (*)  Lib. 
decedit  : qui  , ante  infirmitatem  , Beronieem  , unicatn  filtatn  , ad  finienda  cum  Pto- 
lemxo  fratre  cert  anima.  , filio  ejus  defponderat.  Mais  Magas  vint  à mourir  , avant 
que  ce  Mariage  fût  confommc  : & fa  mort  eut  une  caulb  remarquable,  dont  Athr’nf.’e 
a juge  à propos  (c)  d’inflruire  la  Poftérité  > c’cft  que  le  Roi  de  Cyrêne  , fur  la  fin  de  M£i*.xn. 
..fes  jours  , s’abandonna  fi  fort  à la  molleflè  & aux  plaifirs  de  la  Table , qu’étant  devenu  ^ ^ 
d’une  groflcur  prodigieufe  , il  creva  de  trop  de  graille.  u.  ca/*ûi. 


ARTICLE  CCCL. 


Traite*  entre  les  Romains,  & la  Pille  de  Panorme 
en  Sicile. 

Anne’e  274.  avant  Jésus-Christ. 

Ans  la  onzième  Année  de  la  première  Guerre  Punique , (a)  les  deux  Confuls  L,lPfo' 
| 3 (Jf')  Romains  ainnt  fait  une  dcfccntc  en  Sicile , afliégércnt  par  mer  & par  terre  )8.za«J** 
Panorme  , la  principale  Ville  des  Carthaginois.  Après  quelque  rdillancc  , les  Allié-  Totn-  H. 
gcz  furent  réduits  par  la  famine  à capituler.  Ils  envoiérent  donc  un  Héraut , pour  of-  ujjjksir. 
frir  de  rendre  la  Ville  , à condition  de  le  retirer  , fans  qu’on  leur  fit  aucun  mal.  Les  Excerpt.  e 
Confuls  exigèrent  une  rançon  de  deux  (c)  Mines  par  tète.  Ainli , autant  qu’il  y en  xxw 
eut  qui  purent  fc  racheter  a ce  prix-là  , furent  taillez  en  liberté  -,  8c  il  fc  trouva  de  Par- 
gent  pour  le  nombre  de  quarantc-mille.  Le  rdle,  qui  failoit  environ  trente-mille,  fut  s?~ 
vendu,  avec  tout  le  Butin,  (d)  Ka)  irift-falkf  xrpioiut  mpes  v'tclths  , tus  »«-&" i/aaI 

final  àa/paAtutr.  T$f  it  aufiqu/ûnat  j éCa  fi¥*s  T«  cuficLTl  fiiumt  fMu9îft/f  tirai*  vrapi-  tûu  Calaii- 
AaCo»  r vaAlf  01  ’P ctfutM  , x,  Y , oû/j.a.T<t  Tifivs  avnypap î6u  tu  ivfSîüi  Tgyvpiu  , g i-  "^êovirow 

wiAvÔif  T8{  Ji  ÀwTWf  fiup'us  y , erras  , x,  V aAAy»  ^jnaxitnir  tAa^uf«?raAi;trrtr.  Cela  eut  vint  Duei- 
de  grandes  fuites.  Car  plufieurs  Villes  de  cette  Côte  de  Sicile  , 8c  quelques  autres 
loignées  , aiant  chaflc  les  Garnifons  Carthaginoises , prirent  le  parti  des  Romains  , 8c 
furent  reçues  dans  leur  Alliance. 


ARTICLE  CCCLI. 


noie. 

S.VÜr  ,ubi 
fupr.  pag. 

16/. 


Traite’ 
& A 


£*  de  Paix  entre  Ptolome’e  rhiladclphc  , Roi  /E gypte, 
n t 1 o c h u s , Jumommé  Thcos  ( ou  Dieu)  Roi  de  S Y R 1 e. 
Anne’e  349.  avant  J e s u s-Ch  r 1 s t. 


X E Traité,  que  nous  (a)  avons  vu  ci-defiûs , entre  Ptolome’e  Phi  ladelphe , Roi  f4)  Sur 
I , d’EGYPTF. , 6c  Magas  , fon  Frère  , Roi  de  Cyre’ne  , donna  lieu  par  accident  1 Année 
à une  Guerre  de  plufieurs  années  , entre  le  même  ‘Ptolomee  , 8c  Antiochus  , Roi  de  *f9>  j0‘“‘ 
Syrie  , Succclfeur  d’ANTiocHus  Soter  j 6c  qui  depuis  prit  le  furnom  de  * Dieu  , qu’u-  H9‘ 
rtc  flatterie  horriblement  impie  lui  avoit  donné.  La  Reine  Apamè  , Femme  de  Magas , 
que  Justin  (i)  nomme  Àrjinoc  , avoit  defapprouve  (on  ne  dit  pas  pourquoi)  le  Ma- 
riage de  fa  Fille  avec  ‘Ptolomee  , Fils  de  T ht  Iadelphe  , 6c  furnommé  depuis  Éuergète% 
lors  qu’il  fut  monté  fur  le  Trône  à la  place  de  fon  rcre.  Le  mariage  n’étant  pas  encore 


Art.  CCCXLIX.  (i)  Qui  lui  fucccda  dep-ji: , fous  le 
nom  de  Ptoiomr’r  tvtrgiu. 

(a)  Dan»  toute»  le»  Editions  de  Juïtin  , il  j a Ag*i\ 
excepte  dan»  b dernière  de  Mr.  Abraham  G«9*ovius, 
nui  a mi*  Magai,  comme  de»  Savant  a voient  conjecturé  de- 
puis long  terni  qu’il  failoit  lire  , 8c  fur  un  Manulcrit  d'Ox- 
ftrj , où  la  leçon  , quoique  fautive  (Magia,)  mène  i b 
vr;ie.  Mr.  Wesselimo  1ère  foute  la  difficulté , en  aflurant, 
qu’un  de  le»  Mil',  porte  ex preflement  Magai . Not.  m Sim- 
fan.  pig.  1147.  Le  meme  Savant  conigc  i ccttc  ©ccafion 
un  partage  de  TMr'oi  Hit»  A'Aniiatbt  , Lib.  11.  aJ  Aura- 
lyc.  Cap.  6.  pag.  98.  EA.  IVatf.  où  M«v»  , nom  de  ce  Roi 
de  Cyrnt , avoit  cic  change  par  les  Copiltes  en  p»y«.  Mais 
comme  11  n’avoit  pas  vu  l'Eùition  de  Mr.  Wolfiv»  . illôup- 
qonne  , que  peut-être  on  y aura  ptis  garde  i cette  faute.  Le 
loupçon  le  vérifie  : car  l'Éditeur  a mi»  dan»  le  Texte  même 
Maya  , fans  donner  néanmoins  la  correction  pour  Tienne. 
Lite  lui  Tut  communiquée  par  Mr.  La  Choze,  dont  i'. rap- 


porte li-deflus  les  parole»  dan»  une  Note. 

Aby.  CCCLI.  (1)  t-ü-  XXVI.  Cap.  j.  Mr.B*Yt»,  dans 
(on  Dut.  Hift.  â>  Crit.  Attic.  Arftnti,  con;echire,  que  Ma- 
gai  avoit  époufé  lucreffivemcnt  Apamt  , 8c  une  autre  Fem- 
me . qui  Te  nommoit  Argmti  \ 8c  que  c’eft  de  ccüc-ci  qu’il 
»’agit.  Mais  il  7 a beaucoup  plus  d'apparence  , que  Ju»- 
vtH  , ici,  comme  ailleurs , a con:ondu  les  nom» , ou  de 
Ton  chef,  oa  après  d’autrts.  Rien  n’eft  plus  ordinaire,  dan* 
les  anciens  Auteurs  , que  ces  variations  fur  le  nom  d'une 
iculc  8c  même  pcrlbnnc.  De  plut  , Apami  étoit  Pe'ite- 
Fille  de  Db’me  triu*  Pelierurr , Pcre  du  Dtmetriui  , dont 
il  s'agit  -,  car  Antiochus  Suit  , à qui  il  avoit  donne  en 
maria gcû  Fille  Stratonic*  , eut  d’elle  notre  Apame.  Ainli 
celle-ci  pouvoit  t’inièrelTer  pour  ftolomét  par  cette  railon  i 
quoi  qu'il  fut  né  d’une  autre  Femme  , que  Strattmtt , ti- 
roir de  PtflémaiJt  , Fille  de  Ptoloki'i  S»ht.  Voici  Piw- 
t auquï  in  Dtmtr  tout  1 b fin. 

Pp 
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confomroé  , quand  Mm  as  mourut , Arfinoé  voulut  le  rompre  j & pour  cet  effet , elle 
offrit  fa  Fille  , avec  la  Couronne  , à ‘Demetrius  , Frère  cI’Antigone  G ouatas  , Roi 
de  Macédoine.  CcErince  ne  balança  point  à profiter  d’une  offre  fi  avantageufe , U vint 
inccffamment  à (2)  Çyréne.  Mais  comme  il  étoit  bel  homme  , Arfinoé  en  devint  elle- 
même  amourculc  -,  & 'Demetrius  fe  prêta  aifement  à Ton  amour.  Il  en  devint  fi  fier  , 
qu’il  commença  à traiter  avec  mépris  Bérénice  , & à agir  d’une  manière  fort  hautaine 
avec  ceux  de  la  Cour  & de  l’Armée.  Le  Peuple  même  fut  fort  mécontent  5 & tout  le 
monde  foupiroit  après  le  Fils  du  Roi  d 'Egypte.  Ainli  il  fe  forma,  une  Conjuration,  où 
Bérénice  même  entra.  Les  Conjurez  , conduits  par  elle-même  jufques  à la  porte  de  la 
Chambre  à*  A pâmé  , tuèrent  *D èmétrius  entre  les  bras  de  cette  Reine  impudique  , avec 
qui  il  étoit  alors  couché.  Bérénice  (3)  fe  maria  depuis  avec  * Ptolomée  , à qui  Ibn  Pè- 
re l’âvoit  promife  par  le  Traité.  Voilà  une  caufe  toute  naturelle  de  la  Guerre  qui  s’e- 
léva  entre  Antiochus  Théos  , & Ptolome’e  ‘ Philadelphe.  Soit  qu 'Apamé  fût  en- 
fuite  renvoiée  à Antiochus  fon  Frère  , comme  on  le  (6)  conjeéturc  , ou  qu’elle  ne  le 
inxôf  pg*  fût  pas  > foit  qu’elle  l’ait  animé  à prendre  les  armes  de  près  ou  de  loin  , ce  qui  eff  fort 
34  Tri-  apparent  -,  le  Roiaume  de  Cyréne  ctoit  une  aquifition  afièz  confidérablc  , pour  que  ces 
deux  cherchaflènt  chacun  à fe  l’3ppropricr  -,  Antiochus  , fous  ombre  qu’il  étoit 

tmi.iii.  Beau-frère  du  Roi  défunt , & ! Ptolomée  , comme  Père  de  celui  à qui  Bérénice  avoir  été 
p>g-  "7 • .fiancée.  Le  détail  de  cette  Guerre,  quoi  qu’aflez  longue  , & où  Antiochus  emplois 
toutes  les  forces  de  Babylone  & de  l 'Orient , nous  eff  entièrement  inconnu.  La  Guer- 
re même  le  ferait , fi  Saint  Je’rome  ne  nous  en  avoir  inftruit  par  occafion  , fur  la 
foi  d’anciens  Auteurs  , dont  les  Ecrits  ne  font  pas  venus  jufqu’à  nous.  C’eff  dans  l’ex- 
plication qu’il  donne  des  ‘Prophéties  de  Daniel  , pour  en  montrer  l’accompliffcmcnr. 
viT"— * CO  Tertius  [Syr/ar  regnavit]  & ipfie  Antiochus,  qui  vocabatur  ©te*  , id  efi , Deus. 

,Pf99.  Ijte  adverfiis  Ptolcmxum  Philadelphum,  qui  [ecundus  imper  abat  Aegyptiis  , geffit  bel- 
u.  ümJU.  fa  quampïurima  , & totis  Babvkmis  atqtte  Crientis  v tribu  s dimicavit.  Il  avoir  riré 
(/)  d»  r-  cela,  comme  le  remarque  le  (d)  dofte  Cardinal  Noms,  de  Por  ihtrf.  , le  Philo- 
f*cb.  sy*-  iophe  j & celui-ci  d’une  Hiftoire  d 'Alexandrie  de  Callinicus  Sutorius.  Effetti- 
pjt,v.  veinent  St.  Jerome  cite  l’un  & l’autre  de  ces  Auteurs,  dans  la  (e)  Préface  de  fon  Com- 
V 3.  fjg.  meutairc  fur  Daniel  , où  il  indique  ceux  dont  il  produira  les  témoignages.  Il  ajoute, 
4î9.  u.  jans  l’endroit  dont  il  s’agit , qu’au  bout  de  pluficurs  années , ‘Ptotomee  Philadchhe 
(f  j sub  fi*,  voulant  fe  débarrafler  d’une  Guerre  longue  & fachcufc,  Çf)  fit  b Paix  avec  Antiochus  j 


Clur  XI  (*)  Plutarque  prternéme  , comme  s'il  y avoir  ré- 
rcri  6 ri»  • T •’  A [i^Thiil  «fî»rr«  Kvp»iK.  Mais  il  ne  dit  cela 
, V ’ ” qu'en  partant.  Et  i'autolitc  qu'eut  Ptoiemét,  quoi  que  pour 
' J‘  peu  de  tems  , dans  Cyréne  , a pu  autoriier  cette  exprcilion. 

(j)  à>u«  [Demetrio]  interpelle , Bérénice  ....  in  m- 
trimeni  p fort  un  de  juditmm  palrii  ftquuta  rji.  Lib.  XXVI. 
Cap.  J.  i«r  fin.  Mr.  Bayle  (Artic.  Arfinoé  , Ton».  I.  psg. 
3ff . 4.  après  avoir  ainli  traduit  le  partage  de  Jufim 
L*  Mariagt  die  Bérénice  avec  U Tilt  dt  Ptolomée  foriit  (on 
fltm  cr  entier  effet  j trouve  fort  étrange,  qu'aucun  autre Hif- 
toricn  ne  parle  de  tout  ceci  i & plus  encore  , que  ftrftmm  u 
nom  di/t,  te  que  devint  cette  Bérénice  -,  ©•  heu  loin  , ajoute-t-il, 

fie  l' ou  rapporte  que  Ptolomée  Euergetet , fih  dt  Ptolomée 
blinde',  p hc  , tait  e pouf  te  , m nom  ajfurt  qu’il  fe  maria  avec 
Ck-opaue  i fur  quoi  il  cite  enfuite  jêftphe  , Antiq.  Jud.Lié. 
XI 1.  Cap,  4.  Sur  le  premier  fujet  d'etonnement , je  dis  , 
qu'il  o’ert  pas  rare  de  voir  , qu'un  feul  Auteur  parle  de  cer- 
taines choies,  même  remarquables , dont  on  ne  trouve  rien 
ailleurs-  Dans  le  grand  nombre  d’anciens  Ecrivains , qui 
font  perdus  , & le  peu  qui  nous  relie  de  ceux  dont  il  eft 
parvenu  quelque  chofc  jufqu’à  nous  , il  n’cft  pas  fort  fur- 
prerunt , que  nous  n’aiyons  qu'un  garant  unique  de  certains 
faits.  A l’égard  du  lileorc  des  autres  Auteurs  fur  le  Maria- 
ge de  Ptolome’e  Euergéte  avec  Berchet  s je  ne  fai  com- 
ment Mr.  Bayle  a ignore  des  partages  , qui  prouvent  claire- 
ment , que  Jufiin  n'cft  pas  le  feuf , qui  ait  parlé  de  cette 
Bérénice  , comme  Femme  de  Ptolomée  j fit  qu’on  n'ert  pii 
réduit  à l'inferer  feulement  par  conjecture  de  ce  que  Pto- 
lome’e  Eutrgrte  eut  un  Fils  appelle  Magas,  félon  Plutar- 
<H>e  (Fi/.  Agtd.  Cleomtn.  pjg.  Bao.)  Achilus  Statius 
a cité , il  y a long  teins , dans  fa  première  Soie  fur  le  Poè- 
me de  Catulle,  Dt  coma  Bérénice  j , un  partage  de  Non- 
l«us  , comme  tiré  des  ColUüanea  d’AnsENius  i dans  lequel 
il  cû  dit  pofiüTcment , que  Bérénice  , Femme  de  Ptolomét 
Z* trgétt  , fit  veto  de  confacrcr  fa  Chcrelure  dans  un  Tem- 
ple , fi  fon  Mari  rcvenoit  fain  & faut  d’une  Guerre  , où  il 
étoit  engagé  : Bi;»um  yw,  ri*  «>  tm>  m 'AA i^uepéu  Hr«At- 
fnetétn  ru  ’Empyimu  uAafiim  & e.  Ce  partage  fait  partie 
des  explications  que  le  mime  Auteur  donne  des  Fables, 
dont  parle  Gre'coikf  dt  SaxJanve , dans  fa  II.  lavtéltvt 
JWHre  Julien  i’Apoftat  , Tom.  II.  pag.  fax.  Ld.  Lipf.  ou 
Pon  s'efl  contenté  de  mettre  une  Traduâion  Latine.  Mais 
il  y a plus  : Poltss  parle  formellement  d’un  Fils  d ePttlemét 
Buergtit  , nomme  Matai  . dont  b Mère  ctoit  Bérénice , Fil- 
le de  hlafat  : Abrita,  A Mm-/m  i Uofnémn  rîs 

àtuym.  Lxcerpt.  de  Virtutib.  O-' Vit.  pag.  140p.  £J.  Amjl. 


t'i  f63- 

(/  1 Voici 
Daniel, 


& 

Il  parott  aurti  par  cet  endroit , 8c  pr  d’autres  du  même 
Hiilorien  (Lib.  V.  Cap.  34,  36.)  que  Ptolosu'i  finie  pa- 
let , Fils  i’Eutrgétt  , fit  mourir  fon  Ficre  BSagat  , & Béré- 
nice leur  Mère  -,  y étant  fur  tout  animé  par  fou  prémier  Mi- 
nirtre  Sofibiut , Coumfan  fcclcrat.  Il  y a ici  une  faute  , 
mais  d'inadvertcncc  pure  , dans  les  Notes  d'HENRi  de  Va- 
lois in  Excerpt.  pag.  13.  E*  Bat  igitnr  Bérénice  fila  , 8c 
Ptolemt»  EriniANi  mut  efi  miner  Maga  , quem  Philopstor 
fub  initia  rtgni  , una  cnm  Beronice  marre  interfeùt  mmtfieria 
& epera  Solibii  £cc.  Ptolome’e  Efipijant  clt  mis  b pour 
iMtrgctt  , comme  il  proft  pr  tout  ce  qui  précède.  Mais 
Mr.  D acier  fe  trompe  fort , de  dire  , que  ce  M*g*i  n'étoit 
Frère  que  Je  Père  dt  Ptolomée  Phitopaior  (Tom.  VIl/dcsFSw  de 
Plutarque  , pg.  91.)  Il  l’a  inféré  apparemment  , de  ce 
que  Plutarque  dit , que  P/nlofater  craignoit  foaFicreiUt- 
goi  , qui  , À caufe  de  fa  Mrrt , aveét  beaucoup  Je  trrdit  Cr 
fie  peuvoir  parmi  lei  gtni  dt  guerre  - Mais  s’eniùit-il  de  b , 
que  Bérénice  ne  fût  pas  Mère  de  Philopater  » Le  Tcsic  por- 
te Ali  t*(  fM ir^<  fimpicmcnt  : Q n'y  a rien  qui  marque  , 
qu’elle  fût  Mère  de  l’un,  8c  non  pas  de  l’autre.  Ainfc  Bé- 
rénice devoir  fins  doute  être  portée  par  l’alfccbon  naturelle 
à empêcher  les  dcllcitu  meurtriers  d'un  de  fes  Fib  contre 
l'autre  : 8c  ciie  avoir  à craindre  pour  elle-même , comme 
la  fuite  le  fit  voir.  De  plus,  7.e’no»ius,  Adog.  Cent.  III. 
nam.  94.  dit  polïtivemcnt , que  Bérénice  étoit  Bière  de  Pht- 
Upater  : tv  parif*  Bmo.m»  Mfry^us  [JlvAs^m î»s  • <K>»~ 
wurup  8tc.]  Et  je  ne  fai  pourquoi  Scott  veut  changer 
forrifu  en  , pour  y trouver  une  J .tarât rt  j car  il  n’en 

allègue  aucune  raiion.  Ce  11  pis  encore,  que  de  donner  no- 
tre Bérénice  pour  Femme  de  Pbilofaior  , comme  fait  Eras- 
me , fur  Y Adage  , Bt  mêlai  trucidât  or  -,  en  quoi  il  crt  fuivi 
par  Berkelius  , fur  Etienne  dt  Bjvjmct  , voc.  Bi/m rJm. 
L'IUuihe  Mr.  os  Svanheim  s'eft  même  ici  fort  brouille  : 
Not.  in  Callimacm.  pg.  87.  car  il  fait  blagat  , Roi  de 
Cyréne  , Frere  de  Ptolome'e  , Fils  de  Lagut } 8c  il  donne 
pour  Mari  à Bérénice  , Fille  de  Blagai  , Pielomét  PôiUJelpbr. 
Unde  primai»  fub  Maga  , tjufdtm  Ptolcmxi  [Lagi]  fratre  , 
de  in  fub  Phibdcipho  tyut  fine  , duel  à uuud  patrui  Msgx  fi- 
liâ  ac  hertdt  Bérénice , C”  fuccnÿoribm  dtin  , rtmanfit  Cy re- 
naica  &c.  Pour  revenir  à Mr.  Bayle  , 8c  à ce  qu’il  dit  de 
Cléopâtre  , comme  Femme  de  Ptolomée  Eoiergétt } les  Savans 
ont  montré  futfilâmmcnt  , que  b narration  de  l’ilirtoricn 
Juif  en  cet  endroit  crt  pleine  de  fauflctcL  8c  de  contradic- 
tions. Voicz.  Seldeu  , fur  les  Af armera  Qxonitnfia  , pag. 
iyi  , i;i.  EJ.  Prié.  te.  Mr.  WiMimu  , fur  Simion  , 
ad  Ann.  37pp.  pag.  117 f- 
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ANCIENS  TRAITEZ.  Part.  I.  i9<> 

& il  en  marque  les  conditions  , les  unes  cxprelfémcnt , les  autres  par  la  fuite  de  fa  nar- 
ration. Elles  fe  réduifent  à ceci  : Qu * Antiochus  épouferoit  Bérénice  , Fille  de  Ttolo - 
mee  , & qu'il  répudierait  Laodice , quoi  que  celle-ci  fût  en  même  teins  fa  Femme  , & 
fa  Soeur  de  Père  , & qu’il  en  eut  deux  Fils  , Seleucns  & Antjochus  : Qu’il  exeluroit  de 
la  Succeflion  au  Roiaurae  ces  H n fa  11s  de  Laodice  , & qu’il  1 aille roit  la  Couronne  à ceux 
qui  naîtraient  de  Bérénice  : Qu’il  donnerait  à celle-ci  une  Dot  confidérablc  , en  or  & 
en  argent.  (g)Volens  1 toque  Ptolemarus  Philadelphie  , poft  multos  annos  , molejlum  fi - (r) 
nire  eut  amen  , filiam  fuatn  , nomme  Berenieen  , Antiocho  uxorern  dédit  : qui  de  prio-  ubi 
re  uxore  , nomme  Laodice , habebat  duos  filios  > Seleucum  , qui  cognominatus  eft  Cal- 
linicus  , & alterum  Antiochum.  * Deduxitqne  eam  ufque  Pclufium  : & infini  ta  a art 
& argent i milia  dotis  nomme  dédit  j unde  (jHf>ro<pÿp(&  , id  efi  , dotalis  , adpellatus  efi. 
Antiochus  autem  Berenieen  confort em  regm  habere  fe  dicens  , . & Laodieen  in  concubi- 
ne locutn  , pofi  multum  temporis  amore  fuperatus  , Laodieen  cum  liber  i s fuis  reduxit 
in  regiarn  &c.  Pour  Antiochus  , il  avoit  une  raifon  bien  forte  , qui  put  le  déterminer 
à ce  Traite  de  Paix  * car  il  s’etoit  élevé  de  grands  troubles  en  Orient , qui , comme 
nous  le  verrons  (A)  plus  bas  , aboutirent  à dépouiller  fon  Succeflcur  d’une  grande  par-  W Sur 
tic  de  les  Etats.  Il  retint  néanmoins  Laodïce , fa  prémiére  Femme,  fur  le  pic  de  Con- 
cubinc  , & comme  il  l’aimoit  beaucoup  , aufli-tôt  que  Ptolome’e  Tbiladclphe  fut  ve-  in- 
nu  à mourir  , ce  qui  arriva  environ  deux  ans  apres  , il  la  reprit , avec  fes  En  fans  , & 
répudia  Bérénice.  Alors  Laodice  , (4)  pour  prévenir  de  nouveaux  effets  de  la  légérctc 
& de  l’inconftancc  de  fon  Mari , le  fit  empoifonner  -,  & mit  ainfi  fur  le  Trône  bt’LEu- 
cus  , fon  Fils,  nommé  depuis  Callinique.  Après  quoi  elle  acheva  fon  ouvrage  en  fe 
défailant  & de  Bérénice  , & d’un  Fils  qu’elle  avoit  eu  d* Antiochus.  L’alylc  d’un  lieu 
regardé  comme  inviolable  , ne  put  mettre  cette  Mère  raalhcurcufe  , & fon  Enfant , à 
l’abri  de  la  fureur  d’une  Ravale  barbare. 


ARTICLE  CCCLII. 

T r A I T e’  pour  un  Echange  de  Prifomiers , entre  Us  Romains,  & les 
C A RT  H AGINOI  S. 

La  même  Anne’e  24p.  avant  J es  us-Christ. 


âPRE's  divers  Combats  donnez  depuis  ( a ) trois  ans  en  Sicile  , dans  la  dix-huitié- 
mc  Année  de  la  ‘Première  Guerre  Punique  , comme  on  avoit  fait  beaucoup 
ifonniers  de  part  & d’autre  , chacun  fut  bien  aife  de  les  recevoir  , & on  en  vint  à 
un  Traite  là-defi'us.  11  fut  convenu  entre  les  Généraux  Romains  , & celui  des  Car- 
thaginois, de  faire  un  échange , homme  pour  homme  , à condition  que  , s’il  y en 
avoit  au  delà  de  part  ou  d’autre  , on  ne  forait  obligé  de  les  rendre  , qu’en  recevant  pour 
chacun  deux  livres  & demie  d’argent  c’eft-à-dirc,  environ  vint-cinq  Ecus  de  notre  mon- 
noie  de  Hollande.  Et  il  fe  trouva  , que  ce  fut  aux  Carthaginois  à racheter  ainfi  le  fur- 
plus  de  leurs  Prifonniers.  C’eft  ce  que  nous  apprenons  , en  partie  de  Zonare  , & erj 
partie  de  Tite-Live  j mais  le  dernier  en  parle  hors  de  fa  place  & par  occafion  feule- 
ment : le  Livre  , où  apparemment  il  avoit  rapporté  la  choie  en  l'on  lieu  , & au  long , 
étant  un  de  ceux  qui  font  perdus  : (b)  Qu'od , fie  ut  primo  ‘P  un  tco  bello  fatfum  erat , 
convenerat  inter  duces  Romanos  \ Pœnumque  , ut  qua  pars  plus  reciperet , quàm  daret , 
argent  i pondo  bina  <£-  felibras  m militem  praefiaret  &c.  ( c ) TiJs  àt  eu-xfiaxârvç  ôàà»- 
Acj»  asifeL  <UT  cuJpot  *AAig«rV  t Aoktbs  , ivù  fin  hw  iovKXvflus  > m K a.f- 

fxofuea.tlo. 


Lîb.  \. 

C*t-  &■ 


(i)TU.Uv. 
Lib.XXII. 
Cap.  aj. 

(f,  Z.ujrt, 
Tom.  H. 
M-  «4- 
Ed.BtjiL 


ARTICLE  CC  C LIIL 

Traite’  entre  les  Smyrne’ens,  & U*  Magni’siens. 

A n n r’b  244  avant  J e s u s-C  h r i s t. 

T Aodice  , Reine  de  Syrie  , comme  nous  (a)  l’avons  dit , apres  avoir  empoifonné  t»)  sar 
1 j fon  Mari , Antiochus  Théos , s’étoit  défaite  de  Bérénice , & du  Fils  de  cclle-cL  l'Année 
Mais  elle  reçut  bicn-tôt  la  punition  qu’elle  méritoit.  Ptolome’b  Euergéte  , qui , avec  jJJ  Artu> 

une 

(4)  Voici  Arritn  d 'Àlixmirit , De  Bell.  Syriæ.  fsg.  Polv*no*  , S triant  m.  Lîb.  VIII.  Cap-  fo.  Juitin,  Lib. 
no , 111.  EJ.  AmJI.  Pline  , Hift ■ N Mur.  Lîb.  Vil.  Cap.  XXVII.  C»p.  i. 
it.  Vale'ri  Maxime,  Lib.  IX.  Cap.  14.  n Mm.  1.  extern. 

Pp  1 


Digitized  by  Google 


5 o o HISTOIRE  DES 

une  Armée  de  YAJie  Mineure  , éfoit  venu  trop  tard  pour  fauver  Bérénice  fa  Sœur  , blo- 
quée & ailkgée  dans  l’Aile  même  de  ' ‘Daphné  j ne  penfa  qu’à  fe  venger  de  ce  meurtre 
(i)jnjlm,  par  un  aucrc  , & il  (b)  ht  mourir  Laodice.  (e)  Après  quoi  il  entra  en  Guerre  contre 
xxvii.  Seleucus  , & s’empara  d’abord  d’une  grande  (i_)  partie  de  l’tmpire  de  Syrie.  Les  Vil- 
Cnp.  i.  les  &AJie  fe  rcvolrcrcnt  enfuire  contre  Seleucus.  Une  Flotte  qu’il  avoit  envoiée  pour 
sïu  'sn*  ^cs  réduire  , périt  par  un  naufrage.  Son  Armée  fut  depuis  battuë  par  Ttolomée  > & il 
pjg’  »tî.  fe  vit  contraint  de  promettre  la  Souveraineté  des  Provinces  de  YAJie  en  deçà  du  Mont 
Courus  à fbn  Frère  Antiochus  (a)  Hiérax  , Prince  ambitieux  , oui  étoit  là  à la  té  te 
Lib.  v.  ’ d’une  Armée  , à deflèin  de  dépouiller  , s’il  pouvoit , celui  qui  l’appclloic  à fbn  fccours. 
Cap.  f8.  (d)  Inde  ad  Antiochum  fratrem  literas  faest , quibus  auxtlium  ejus  implorât , oU<aâ 

fn  et  Âfiâ  intra  fines  Tauri  mon  fis , in  pramium  Ut  ce  opis  &c.  Ce  fut  après  ce  fécond  6- 
cjP  xi.  chcc , que  les  Villes  de  Smyrne  & de  Magne’sie  , dans  YAJie  Mineure , firent,  par 
L.’b'ofxii  Purc  a^célion  pour  Seleucus  , une  Ligue  pour  s’engager  à le  défendre  , & dont  le  Trai- 
Cjp.  7.  ’ té  cft  parvenu  jufqu’à  nous  dans  un  Monument  authentique  , qui  fubfifte  encore  aujour- 
d’hui. La  Colomnc  de  Marbre  , où  ce  Traité  fut  gravé  , eft  un  des  Marbres  antiques 
que  le  fameux  Thomas  , Comte  d’AnoNDEL  , fit  tranfporter  à’Afie  en  Angleterre , 
fous  le  régne  de  Charles  I.  & que  fon  Petit-Fils  Henri  , Duc  de  Norfolk  , donna 
à l’Univerlîté  Ü Oxford.  Selden  publia  le  prémier  cette  Infcription,  avec  quelques  au- 
tres , & y joignit  de  favantes  Notes.  Elle  fut  depuis  mife  à la  tête  du  Recueil  des  Mar- 
bres «/’Oxeord  , que  feu  Mr.  Prideaux  fit  imprimer  en  1676.  Elle  a trois  parties. 
1.  Le  Décret  de  ceux  de  Smyme  , qui  précéda  le  Traité,  2.  Le  Traité  même.  3.  Le 
Décret  du  Peuple  de  Smyrne  , qui  fut  fait  après  la  conchifion  du  Traité.  Selden  a rem- 
pli , avec  fon  érudition  ordinaire  , les  lacunes  qu’il  y a en  quelques  endroits.  On  ne 
pouvoit  guéres  avoir  de  meilleur  guide.  Nous  le  fuivrons , comme  a fait  l’Editeur  des 
Marbres  d 'Oxford  -,  en  y joignant  ce  que  les  remarques  de  la  nouvelle  Edition  , publiée 
par  Mr.  Maittaire  en  1732.  pourront  nous  fournir , qui  paroiflè  plus  exad. 


"E A 03 EN  To S A nua  SrpetT vpyui  £3) 
yvijjuJjj.  ’EonJn  vpoTtfZ»  Tt  > xaÔ’  0»  x«i- 
per  a taffiAiùj  ZtAtux©-  trKtplQa.Au  u’s  F 2i- 
AtoxiÆt  , nroXXat  [xjai  ftty xA«»  xtrivrai  nrt- 
fir*iTur  T rfj.  vZ\u  rfiüi  £ F , &t$Kr 

Aa £ti  0 Arfi&  TJtpt  refis  avror  tvmaj  Tt  g 
<pi\lar  , « xctTcwrA a.ytts  F *r$/  ciaiTuv  tfa- 
, t icft  (J) la OLS  T voeap^onai 

A«.«s  , aAÂ»  rraflct.  Stixtpei  tirai 

Vf  os  Te  Ojafitltat  et  t«  aiptcu  x,  à»TiAa£<- 
eSai  *r$/  w[y]a.yfid.Tur  xJ.''  T wutS  XuiOr 
fin  y xaJà’  oti  il  ^ 0 x,  0 Ba- 

aiAto s ZÉAewxigr*  ù#iÇ,Zs  to,  types  to[ù]s  ©t- 
ùs  û^xtucV©"  > X»  QAorofyus  t*  xpos  t ns 
yott‘f  j /cuyttA^sj-u^©-  ai  % cà.ç-âpa»©»  ta- 
piras ^>mi\êorau  rois  utvro»  iutfr/vtüaa  , m- 
finra  Tr\fi  tvoAi»  lu.**  2^-f-  Tt  t t5  A iput 
iiumar  x)  <piAori/xiar , xr  mff «lifT*  “s  T*  'X{^-y~ 
futïe.  aùrS  , ty  t»  t o(i  Tarifa  aùre 

©ter  'Aillox*  Xf  T)ijix  firrrip*  F rS  vxTfos 

&ti * ZrfarorixjiT  'djpua&cu  vafi  rua  , t iftet- 
films  Tifittis  i^ioAcyoïf  , x,  xomi  Isrco  tS  wA«- 
S»f  , x,  ii'ltx.  vip'  ixdçTi  t (i fi  woAitÔt"  xaî 
oCtGaucrru  Ta  A xfiu  F aijT010u.ru  è,  àrpiexÿt- 


A»t.  CCCLI1I.  (1)  Voiez  ci-dcfloai,  fur  l'Année»»», 
rinlcriprion  d'Ana»». 

(»)  C’eft-à-diTe  , l’E^rwrr  : titre  qui  lui  fut  donne  , à 
e»ufe  de  fon  avidité  inlatnb.e  ; & dont  il  fe  fctfoit  hon- 
neur lui-uénc  , comme  ryntms  de  celui  d ’Aiglt.  Voie» 
PLuTAtqu»  , D*  foUerti*  Animal,  pag.  97f.  B. 

(3)  S il  ni. s-  , fie  Prideaux  , lilent  Mais  il  n'y 

a point  de  J «a  foufent  , fur  le  Marbre  , comme  le  rcmar- 
ue  Mr.  Maittairl  (p*g.  fj+,)  qui  à caufc  de  cela  tra- 
uit  ainfi  : I’iatuit  fetula  Dutum  fmtntxa.  Le  feus  , an 
fond  , revient  à b même  choie. 

(♦)  Srfnrvyii , proprement  Crâcrnwe  «a  Ctmmmitni 


„ Il  a etc  réfolu  & arrêté  par  le  Peuple  [de 
» Smyrne],  de  l'avis  des  Préteurs  (4).  D'au- 
„ tant  que  ci-devant , quand  le  Roi  Se'ieucus 
»»  a fak  une  expédition  dans  la  SiUtttidty  quoi  que 
„ cette  Ville  & fon  Territoire  fuflènt  de  toutes 
,,  pans  expofez  \ un  grand  nombre  de  périls , 6c 
»,  ae  grands  périls , le  Peuple  a néanmoins  eonfer- 
,»  vé  fi  bonne  volonté  & fon  amitié  pour  lui , 
»»  fins  fc  laiflcr  épouvanter  par  l’irniption  des  En- 
»,  nemis , ni  fe  mettre  en  peine  de  la  perte  de  lés 
»»  biens  , mais  plutôt  ne  tenant  compte  de  rieu  , 
„ au  prix  du  delfein  où  il  ctoi»  de  perlifter  dans  de 
„ tels  fentimens  , & de  contribuer  de  toutes  fes 
>»  forces  à maintenir  ou  remettre  en  bon  état  les  af- 
»»  fores  du  Roi,  comme  il  l'a  fait  dès  le  cotnmerv- 
it  cernent  ; à caufc  de  quoi  le  Roi  St  km  us , Prin- 
»,  ce  pieux  , & plein  d'affçftion  pour  ceux  qui 
,»  (j)  lui  ont  donné  la  vie  , étant  auffi  magnani- 
„ me , & fichant  témoigner  fi  reconnoiffance  à 
»,  ceux  de  qui  il  a reçu  quelque  fervice  , a com- 
,,  blé  d’honneurs  notre  Ville  , en  confidération  de 
,,  la  bonne  volonté  6c  de  l'ardeur  avec  laquelle  \t 
» Peuple  s’eft  emprefie  pour  ravanceroeni  de  fes 
»»  intérêts  , 6c  parce  que  fon  Père,  Antiochus 
,,  Dieu  , & la  Mcrc  de  fon  Père , Stratonicb 
„ Dtejfe  y (6)  ont  été  confierez  (ou  déifiez)  par- 
„ mi  nous  ; le  Peuple  en  commun , 6c  chaque  Ci- 
„ toien  en  particulier , leur  aiant  rendu  les  hon- 
„ neurs  qu’ils  méritoient  : Seleucus  a auffi  confir- 
,,  mé  au  Peuple  le  droit  de  fe  gouverner  par  fes 
,»  propres  Loix  , 6c  fi  forme  ae  Gouvernement 
„ Dé- 


à' Armée.  Mai»  on  appriloit  ainfi  les  prémien  Magiftrande* 
V files  üréquci  , lefqucls  écoicnt  pour  les  afbire»  civiles , auP- 
fi-bicn  que  pour  les  militaires.  Voicz  Vam  Dalk  , Dif. 
V.  dt  Amtiqmtatii.  Marmtrii. 

(y)  On  veut  parler  fie  LmUîm  fa  Mère , pour  l’amour 
de  qui  il  fit  mourir  Btrixitt  , là  Belle-Mère,  8c  le  Fils  de 
celui-ci.  Belle  affeéhon  , dont  l’effet  eft  le  Parricide  ! 

(6)  On  ne  trouve  rien  ailleur*  de  ces  déifications.  Voies 
les  Notes  de  Srldsm  _,  psg.  »3-  SJ.  PriJ.  StrMomct , Fem- 
me d* Antiochus  I.  fumomruc  Suer  , 8c  Grand-Mcrc  de 
Silum*  Cfàiuvq**  , ctoit  Fuie  de  Da’uc'TRius  PelitreJie. 


ANCIEN 

n Démocratique  ; il  a écrit  aux  Rois  , aux  Prin- 
,,  ccs,  aux  Villes  & aux  Peuples  , (7)  pour  leur 
„ lignifier  qu’il  avoit  bien  voulu  non  feulement  rc- 
„ connoître  & foire  reconnoître  pour  un  Afyle  le 
„ Temple  de  (8)  Venus  St  r atonie  Mc  , mais  cn- 
„ core  que  notre  (9)  Ville  lut  facrcc  & c'galerccnt 
,,  inviolable  : & maintenant  apres  l'expédition  du 
„ Roi  Stleuctu  dans  la  SiiencMc  , les  Préteurs,  par 
„ le  zclc  qu'ils  avoient  pour  b profpérité  des  altai- 
„ rcs  du  Roi,  ont  envoié  une  Ambaflade  aux  Ha- 
» bitans  de  Magnifie  , & à leur  Cavalerie  & leur 
„ Infanterie,  qui  eft  en  campagne,  leur  dépêchant 
„ un  d’entr'eux , Dinyt , pour  les  exhorter  à gar- 
n der  perpétuellement  l'Amitié  & l’Alliance  avec 
„ le  Roi  Sélencns  , & leur  promettre  , que  , s’ils 
„ per  lift  oient  \ maintenir  fes  intérêts , & à n’avoir 
*,  d’autres  Amis  8c  d’autres  Ennemis,  que  les  liens, 

„ ib  recevroient  du  Peuple  8c  du  Roi  toute  forte 
„ de  marques  de  bonté  & de  bienveillance  , & 
„ qu’on  reconnoîtroit  leurs  fervices  d’une  manière 
y,  digne  de  leurs  fentimens;  en  conféquence  des- 
„ quelles  exhortations  , les  Magnifient , déjà  por- 
„ tez  d’eux-mêmes  îl  demeurer  dans  1* Amitié  8c 
„ l’Alliance  avec  le  Roi  , 8c  à maintenir  lés  inté- 
„ rets  , ont  d’abord  aqutefcé  aveq  ardeur  à b de- 
„ mande  des  Préteurs , & promis  d'avoir  les  mê- 
,,  rocs  fentimens  que  notre  Peuple , fur  tout  ce  qui 
„ regarde  l’avantage  du  Roi  SiUncut  ; après  quoi 
„ ib  nous  ent  envoié  des  Ambalfadeurs  , favoir  du 
,,  Corps  des  Habirans  , Potamon  8c  HiirecUt  , & 
„ des  Troupes  qui  font  en  campagne  , Damm  8c 
„ s/pollonkite , pour  conférer  avec  nous  , & nous 
,,  apporter  le  Traité  , félon  lequel  ils  veulent  foi- 
„ re  amitié  avec  nous  ; & ces  Ambafladeurs  étant 
„ introduits  dans  TAflemblée  du  Peuple  , y ont 
„ parlé  fur  toutes  chofcs  , conformément  à ce  qui 
îj  eft  écrit  dans  l’Aéte  du  Traité  : Là-dcflus  , il 
„ a été  réfolu  , à b bonne  heure  <bic  : de  traiter 
„ amitic  avec  ceux  de  Magnifie  , en  tout  ce  qui 
„ fera  pour  le  bien  du  Roi  Siletum  , & de  leur 
„ envoier  trois  Ambafladeurs,  pour  leur  apporter 
„ le  Traité  que  le  Peuple  trouvera  bon  de  faire  , 
„ pour  conférer  avec  des  conditions  qu'il  contkm- 
„ dra  , & pour  les  exhorter  \ les  approuver  , & 
,,  les  accomplir.  Si  les  Magnifient  y aquiefeent , 
„ les  Ambafladeurs  , qui  auront  été  nommez  , leur 
„ feront  prêter  le  Serment  contenu  dans  le  T raité. 
„ Apres  que  les  Magnifient  auront  approuvé  tout 
„ ceb,  qu’ib  auront  fcellé  le  Traité  , 8c  prêté  le 
„ Serment  , & que  les  Ambafladeurs  feront  de  re- 
,,  tour  ; on  exécutera  toutes  les  autres  chofcs  con- 
,,  tenues  dans  ce  Traité.  Ce  Décret  fera  écrit  dans 
„ les  Regîtres , félon  que  b Loi  l'ordonne , il  fe- 


(y)  Qui  étoient  dan*  l'étendue  de  fa  domination! 

(8)  Tactte  eft  le  feul  Auteur  de  l’Antiquité  , de  tous 
ceux  que  nous  avons  . qui  fafle  mention  de  cette  Vt’uvs 
Streltmciit  , adorée  à Smyrnt  , Annal.  Lit.  III.  Cap ■ 6». 
Seldek  croit  , que  c'ctoit  b Ditflt  tU  Syrie  , fur  laquelle 
nous  ivon-.  un  Traite  de  Luciim  j & que  ceux  de  Siw>n«», 
qui  avoient  chei  eux  un  Temple  de  ceuc  Decflc  , l’appel- 
Jereat  Sireiui'tiUt , du  oora  de  la  Femme  d’AnTtocuvs  Se- 
ter.  Si  rilluft.c  Baron  de  Spanhiim  l'a  ainli  entendu  , 
comme  on  peut  le  croire  , il  eft  à l'abri  de*  trait»  qu'a  11- 
chci  contre  lui  à fa  manière  feu  Mr.  Jaques  Gronovioj, 
fur  le  paflage  de  Teâti  , que  ic  vien*  d'indiquer.  Car  de  ce 
que  l’Hilloricn  parle  du  Temple  de  Vimu  SnetenitiJe , com- 
me blti  avant  le  tem*  même  d'siUxtr.Jrt  St  de  D*nnt  , il 
ne  s’enfuit  pas  qu'alor*  on  appcllit  ainii  la  Dccfle  -,  & il  fuf- 
fit  qu'elle  ait  eu  ce  nom  depuis  , pour  autoril'cr  1a  dclîgna- 
tion  que  Tente  fait  du  Temple.  Voici , au  selle  , les  No- 
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•nets  , typa.'l'it  fi  x,  Wfls  BooiÀÙi , xo* 
T«5  fitOraS  > $ T&S  VoAt tf  , £ T*  t3ïtf  , 
a^taaas  ‘dsnfî^aed’cu  rl  n Itpt  $ Xrpntm- 
xMfèr  ‘Atyoèi-t  ))î  aavAor  tuai  , ^ irpt  wo\ts 
xpiuit  upett  xai  a.avA os"  nr  Tt  îwrifftCAjotor^- 
tb  BaaiAt en  tU  ¥ XcAiwc'det  oi  STfXTtrl/yaj* 
œrtwfc»î««  tcS  BautAtT  ta  -ù riâ.ypex- 

ra  trvfctpifctlcàï , àwxtpt-^aulti  V(\s  twj  in  Ma- 
ysypuf.  xatoiVh*  , xai  wpo[«]  rus  v7e<x  Sptts 
isesrue  xat  ç-paTiûrraj  , xa*  a-rty^iAar  aù- 
oa  Aiorwrio»  , Tofi  «o^jtxaAttrasV  aCrug 
^[<jKi]A^r  refit  <J) tAiar  xai  cvfx.u<t~,fixt 
BcunÀu  2tA«oxoi  tlç  tra»]a  rcy  xpoter , tsray- 
ytAA^ue>0i , Q^&Trpttrrcet  aura  r*  isrpiyftetlx, 
xai  t aùros  xai  <J>tAw  iryttptitat  , û- 

vrip^ta  aùrois  ra-fal  tb  A éptu  xai  tw 

BaaiAteog  DiA ttota  waifrja  Ta  QiAavïperxct. 
xai  xaAac  <W7a  , xai  ^brtdo&Kotcôai  yxf.rxs 
oÙtms  à|ia«  ? etiptciaf  u Ji  ifi  Metyyy\aiet 
icfi^Lx\rôej}ti  y xai  avT«  ovns  ■arpoBu/xoi  repli 
T o ûlgt^uAaajti»  rêp  BaaiA tï  tÜ»  t»  ^tAiair 
xai  r av/xpux^/iaj  , xai  û/^-Txf «ù  airrcX  Tel 
trpetypuLTx  y Ta  Tl  à^iûiôtrja  ûrcl  T$f  Xrpx- 
Ttryar  «^lAoTi^aj  xrrMi^xtlo  , xai  1*^7  *y «A- 
Aov^  V avriir  *£üi  aupeau  râ  A *fto  ru  i fit- 
rtpcp  tis  trasia  Ta  th  BacriAt^  XiAtvxu  ovti-> 
tyîptilct  y i À-jrtç-AAxAtn»  77pof  itpiaii  zrptaCivlàsy 
iy  aV  Trf  xetloouét  ïlvretfxeux  x,  ['iJ^oxAÎr, 
iy  <îi  T$f  îrraidpur  Axpeuta.  1 y ’ATroAAaiou- 
Tif»  , tbj  tt[rrd]At^oftims  ( 10)  rt  */xu  xai 

Ât&iWlaj  V 0/xoAoyla.t  » xaS’  ‘ir  à|i[o]tîji»  <rur- 
ai  t nfi  vpes  tauTbs  iAiaf  f-rx^divUi  $ 
xai  ô[i]  trpwGtvrai  ’fài  r A x/tos , trurAtAa- 
A«xa a.»  irxtp  Àtreulae  , ixflA[ou]5aw  rots  de 
ry  bptoApyiep.  yiypapepiitug-  ’Ayx%  Tiiytf  fi- 
fxHO  > r*»  Tt  <J>iA(oj  ovtliâiod'tit  rrpls  ris 
tpi  MAymaia  IQ7  triai  to(|  t5  ha.aiA.ius 
StAtuxtt  avpvftpesa 0 y xai  ^cts&i£ai  vpss  au- 
TH[s]  trptafittrràc  T pus  y o7  r iris  ^ o^oAoyia» 

Tt , tins  AI  Scfy  TÇ*  A Xfjut  , Âwawm  aÙTOtf , 

xai  réèa  t üy  ytypaptpettm  de  aùry  Ji[a1a*- 
yiffo $ y xai  a^txaAsaaai»  auras  dt^w&ai  Tt 
xai  avrltAtii  T»  ci  ri  optoAoy(et  yrypapifitia: 
xai  t âft  -tjf  cl  tfj.  Maymaia.  , tpxnrx- 

Taaa»  a vraie  o*  ^>3H<Fii^9ifaiW4tMi  rrpiaQivrdi  f 
opxoe  r de  T*  bfioAoyief.  yty pat pipJtior  rtfoaft- 
£a Si  ratura  T$f  ipc  Maynjaftt  xai 
awa<f>payiaaptttat  V o/zcAoyia»  , x opcoaâéjur  t 
xai  rrartA^orla»  t upi  nrpea^tvryJ'  y av[rrtj- 
Aticô'ûi  xai  Ta  Aonri  rraila  ri  de  fn  ’o/ne- 
Aoyi'a  ytypafxftéia'  xai  Ta  -\>ntp\afia  roft  i- 
TxypatpîiTu  t tôftor  , àixypaytiru  fi  x£ai 

wj 

tes  de  Seldsn,  pag.  i)  , çr  fttjq.  Ce  Temple  fut  appelle 
ïr{«ntiiiî«>  , Stratenieron.  Voici  Mr.  Wesieliuo  , qui 
corrige  là-deflu*  un  paitagc  de  Vitruve  , frtisbil.  Cap. 

(9)  Car  toute  une  Ville  a'etoit  pas  inviolable  , Éc  lieu  de 
refuge  , par  cela  fcul  qu'il  y avoit  un  Temple  , qui  jouif- 
foit  de  ce  privilège.  Voiet  , au  fujet  de  ccs  Villes  hem  *} 
«cvAm  . Mr.  le  Baron  di  Si'anmeim  , Dt  trefient.  ey-  ufn 
tinmifm.  Tom.  I.  pag.  dyp  , o faq. 

(10)  Il  y a plus  bas  , iur  le  meme  fujet , A»Aay»v»r««. 

A caule  de  quoi  , & parce  qu'  a d’ordinaire  un 

feus  contraire  à celui  qu'il  doit  avoir  ici . Mr.  MAiTratat, 
dam  l'on  l*4*x  , voudroit  qu’on  lût  Mais, 

à mon  avis  , il  fulfit  de  lire  Par  là  il  n'y  a de 

changé  que  la  première  lettre , uù  PA  , efface  au  mut  eu  > a 
pu  préfemer  un  A aux  yeux  de  SeiotN^ 

PP  3 
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ftî]  7>Aat«  ta;  âf  xa\  i h/toktyU  irctrypxipir 
xa.?>jff<tTcto(tJ  J«  «fi]  ’£iri/iw«  £ B«- 
A«  xcti  t«s  WfwCurrtts  rts  <sr§jty«r[o/*tr«;] 
6x.  Mayniai*; , ’fàî'  ïuuTfxot  ci;  rà  riporct- 
rsTsr*  toi;  Ji  wpetrCturaî;  Jo- 

T<v  jUiÔaJlÔ»  KxAAl»^  O TtLfdlcLf  T 0 6*.  TB 
[xoirS  xpuput  ’iatn  e£»  o Aît/r@*  Ta^M  , 

T*/  £ treA mk  ^oaiyiiw*  »Aisp«ti  èra.y>j- 
crïfi  wnlf  zrpurGtvTai  i7n&!%9>i<Txi  ♦«»*}'>}- 

ft®*  Mix Aiojwti^*  Ajoii/tx.  , rixppcc- 

«rxgh  nuÔ/tf. 

'£  Il  T ûfws  'Hytpftt  , çrpanppaf»  Je  FIu- 
SoJa/w  , fit iMs  A»jrai«ngh  , iyaGï  rv^w*  ÎtI 
to7;J»  ow6i»]o  tji /*  (JhAult  2/tuprcti[eij  t»  xaî 
ci  i fi  Mzytvrio.  xctTMXOi,  ôl  ti  jçt  tsroAir  it- 
■vrtùV  xai  trc^oi  > t,  ol  09  tm;  voraiV*  , xa[î] 
ci  etAAot  Oi’xirrar  xai  t «fi  troAiTsixi  tJ«xar 
2/aupa.Toi  toi;  «u  Mctyrapia.  xaTOixci;  , tc?;  ti 

tr4'A^r  iVrtwn  xaï  trc^oT; , xai  toi;  ù* 
WaiGpoi ; j xxi  toi;  oixmxi  Th/z  troAn*  èp’  tra 
tV  A<V  avfi/Mi^icu  xai  ¥ luioia.»  ¥ li[;  tJÎ 
■srfxyuzTX  tm  BxtnAw;  SiAïuxa  AjLjOTii/wxM- 
«ri»  oi  i/i  Mayrw7«x  t«  BxxiAtT  2tA«éx« 
tyxxii;  nrpcâvfilxi  ti;  aorarlx  t ^potoi'  xat 
«rx  waptiAxpar  T»  BaciAto;  SeAtvxH  , 

<pyAxra»]i;  » li;  Jurx/u»  tncu  ^ curffl  , ^jre- 
Javaxi»  t»  BxaiAtT  XtAtuxor  [wcAjmwrc»*} 

Je  fi  S/iupraitt»  XT\  t «;•?  voAtas  r^uw;,  [i£ 

yaaiaç-a;  , T at/To»  t^G^cr  xcu  piAo»  *ry«/tt- 
»oi  Z/eu/raa^V  Ifi'ptj)  J’c  xxi  oî  t/t  M«yn>- 
ola.  2uuprxioi;  , xai  Z/eupraîoi  r«;  i/t  Mayrij- 
cia  » ixari/M  T yXO*  TO»  cV  TÎÏ  O/tO- 

Aoyia,  ÿorcy[i7nfix^/xt'ior  ffw]tAtc& érîai  Je  t» 

ef"X<w , ta  /xÿ  èyxAi/ixTa  aùro^  Ti  yryi- 
nptta.  q;>  to/x  voKifjxn  xfîct  trcuja.  , xai  /tir 
ïftç-«  fi){ J]i  Îti/«;  tyxaAtcTii  'dfei  Tc#y  *r\ 
to/c  woA«/tor  ytytof/urûm  , /txT»  Jix»?; , 

/twri  x*t’  aAAo»  t/Jto/x  ^ filtra:  ti  Ji  /tir , 

[•jt]*»  to  ’^i^[fp]o/t^»lor  ïyxA>i/ta  axupo»  ïj-a. 
AtJoc&u  Ji  toi;  i/t  Mxynjoi*  xaToixfoi;]  T0« 
Tt  )Ç'  '^■oAii1  'tTTTWfft  tj  mtô ‘if  y Xf  toi;  w- 
va!âfoiç  , troAiTtlfx]»  oV  S/xi^th  «ni  xxi 
o/toiqt  TO«  aAAoi;  troAiTeu;’  o/toio»;  Je  Jf  Ja- 
côxi  T^r/t  woAiTtü»  xxi  toT;  aAA«;  [toT;  o]i- 
xwir  tfj.  Mayrwria.  , «roi  c£r  ani  [t]Atu8tfo« 
Ti  $ ^EAAifTt;’  ^AriMyxaTMffx»  Ji  tm;  pty 
3utTctAo^«T/t[iJ;  t]5»  i/*  Mxynjffiçt  ÎottimT» 
t]i  X)  «rt^ar  T?/  Tt  woAiy  xx[i]  t^T 
tr7iui5/o»r  ) oi  om;  y/x/t/iaTii;  tm»  Tay/tx- 
T«r , ’^7  T A«/io»‘  Ta»  Ji  *A[Aa»]  oixrrra» 
T)iy  ypet^fir»]  oi  ‘i^reJiiyGeVit;  vto  t«t  i/t  Ma- 
yr»«riat  xaToix«[r]  a/Jp*;’  «Ta»  Je  rôcn^) 
tm;  xaTctAoyix/xM;  oi  ypa/t^itTtî;  x,  oi  [à]»- 
Jpi;  oi  àf'To]déi^3ii]t;  Try  ypaipii»  tÎ»  aAAon 
«X)frâ» , ofxwaTflKKt»  [ao}ri^  oi  i^iTcty'xi  iTi 

(ii)  Of  Voicz  la  Note  de  Scldih  , pag. 

3<  • & fin-  & ci  deflus  , fur  le  Décret  de  la  Ville  de  si- 
grt  , Ann.  178. 

(11)  XnQamQipmi , qui  lignifie  Pertt  coitrtmiH,  Cétoit 
le  premier  Magirtrat,  du  nom  duquel  on  manruoh  l’Annce. 
Voicz  la  Note  de  Seldkn  , paj.  33  , 34,.  Noms  , EftfJi. 
Sjr»-\Uetd.  pag.  ad  , 17.  Spakheim  , Dt  frtft.  fr  ufu 
Kumi/m.  Tom.  1.  pag.  a!+8 , 71».  Van  Dal»  , Diÿ.  V. 
Pag.  îdi  . &Jun. 

(13)  A*tùn.  Ce  Moi*  repondoit  en  partie  1 notre  Moi* 
o«  Jmvttr  , Je  pour  la  plu*  grande  partie  à ïtvrkr,  Voicz 
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,,  ra  auffi  gravé  fur  les  memes  Colomnes  où  l'on 
ai  gravera  Te  Traite  même.  Les  (n)  Prêtres  , qui 
,,  font  le  Sacrifice  de  chaque  Mois,  inviteront  les 
,,  Ambafladcurs  venus  de  Magnifie , au  Feftin  du 
„ Prjtanit.  Caüinnt , le  Tréloricr  , fournira, des 
„ déniers  publics  , & des  revenus  de  la  Ville,  aux 
„ Ambafladeurs  qui  feront  défignez  , ce  qui  fera 
„ nccefTaire  pour  leur  voiage , pour  autant  de  jours 
„ que  le  Peuple  en  aura  marqué.  On  a marqué 
„ cinq  jours.  On  a nommé  pour  Ambafladeurs, 

,,  Phanodimt  f Fils  de  Mk Dcnjs  , Fils 

» Vknjtas  , Parmirtifquc , Fils  de  Pjthce. 

„ Sous  le  Pontife  He’ge’sias  * 6c  le  fia) 
1,  Stephanephore  Pythodore,  au  mois  de  Lenton. 
» 0? ) à la  bonne  heure  foit.  Sous  les  conditions 
» lui  vantes , les  Smjrnéens , Habitans  de  Magnifie  9 
,i  tant  la  Cavalerie  & l’Infanterie  de  ceux-<i  qui  c/t 
„ dans  la  Ville  , que  celle  oui  eft  en  campagne, & 
„ ks  autres  Habira*s  ont  hit  cnfemble  ce  Traité 
i>  d’ Amitié.  Les  Smjmient  ont  donné  le  droit  de 
i.  Bourgeoisie  aux  Habitans  de  Magnifie  , à leur 
i»  Cavalerie  6c  leur  Infanterie  , tant  à celle  qui  eft 
» en  campagne  , qu’à  celle  qui  eft  dans  la  Ville, 
»i  & aux  autres  qui  demeurent  dans  la  Ville;  à con- 
,,  dition  que  les  Magnifient  garderont  perpétuclle- 
» ment  avec  toute  l’ardeur  poflible  , l'alliance  6c 
„ l’attachement  aux  interets  du  Roi  Se'leucvs; 
„ qu’ils  défendront  de  tout  leur  pouvoir  tout  ce 
>»  qu’ils  ont  reçu  en  garde  du  Roi  SiletKm , 6c  le 
m lui  rendront.  Ils  fe  gouverneront  d’un  commun 
ii  accord  avec  les  Smjmient , lelon  les  Loi*  de  la 
>,  Ville  , fans  caufcr  aucun  trouble  , & aiant  les 
ii  mêmes  Amis  6c  les  mêmes  Ennemis  , qu'eux, 
•i  Les  Magnifient  prêteront  aux  Smjmient , & ré- 
>i  ciproqucment  les  Smjmient  prêteront  aux  Ma- 
>i  g-tfittu , le  Serment  contenu  dans  le  Traité.  A- 
i,  près  les  Sermcns , ainfi  prêtez  de  part  6c  d’autre, 
„ tous  ks  griefs  nez  entr’eux  au  teras  de  la  Guerre 
,,  feront  éteints , 6c  il  ne  fera  permis  ni  aux  uns , 
ii  ni  aux  autres , de  pourfuivre  le  redreffement  de 
ii  ces  griefs  formez  à l’occafion  de  la  Guerre,  ni 
i,  par  les  voies  de  la  Jufticc  , ni  de  quelque  autre 
ii  manière  : que  fi  on  l'entreprend, toutes  ks  pour- 
,i  fuites  que  l’on  fera,  feront  nullcs  & de  nul  ef- 
,i  fct.  Les  Habitans  de  Magnifie  , 6c  kur  Cavale- 
i,  rie  & kur  Infanterie,  tant  celle  qui  eft  dans  la 
„ Vilk  , que  celle  qui  eft  en  campagne  , auront 
,,  dans  Smjme  droit  de  Bourgeoisie , femblablement 
„ & de  la  meme  manière  , que  ks  autres  Citoiens. 

„ On  accordera  de  même  la  Bourgeoifie  à tous  les 
» autres  oui  (14)  demeurent  à Magnifie , pourvu 
,,  qu’ils  loient  de  condition  libre  &:  de  Nation  Gré- 
1,  que.  Les  Ecrivains  Militaires  donneront  auPeu- 
,,  pic  un  rôlle  des  Compagnies  des  Magnifient , tant 
>,  de  Cavakrie  que  d’infanterie,  & de  celle  qui  eft 
„ dans  la  Vilk  & de  celk  qui  eft  en  campagne. 

„ Pour  ks  autres  qui  demeurent  dans  le  pais , la 
,,  lifte  en  fera  fournie  par  des  gens  que  les  Habi- 
„ tans  de  Magnifie  nommeront.  Quand  ks  Ecri- 
„ vains  préfenteront  le  rôlle  des  Compagnies,  Pc 
„ ks  perfonnes  nommées  celui  des  autres  Habitans; 
„ les  (ij)  Enquêteurs  ks  feront  jurer  fur  l’Au- 

11  tel 

Noms  . Itoefi.  Sjro-Mjctd.  pag.  31.  £ fiqq. 

(14)  T*k  •.'»*»-»  h U parolt  par  U , qa*ici  8c 

ailleurs  , dans  ce  Traité,  où  l’on  trouve  le  mot  de  umtsmi 
que  je  traduis , Htiitoni , il  faut  entendre  les  Naturels  du 

Eaïs  i par  oppoütion  à ceux  oui  font  venus  d'ailleurs  l’éti- 
lir  i Magnifie.  Voicz  une  Note  de  Patbici  Junius,' 
dans  l’Edition  de  Mr.  Maittaikz  , pag.  ffi.  ad  lin. 

(tri  timw*'.  Ceux  dont  l’office  étoit , de  connoltre 
des  malverfations  dans  les  affaires  publiques.  Aristoti  dit, 
que  d'autres  les  appelaient  'Wi» , d’autres  A»y «r» , d’au- 
tres 
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J,  tel  Qtf)  du  Temple  de  la  GraxJt  (i£)  A*rr , 
„ qu’il»  ont  donné  de  la  meilleure  foi  du  monde 
„ la  lifte  de  leur»  Hnbitan»  , de  la  Cavalerie  9e  de 
„ l’Infanterie  , tant  de  celle  qui  eft  dans  la  Ville, 
„ que  de  celle  qui  cft  en  campagne  : ils  feront auf- 
„ fi  jurer  les  perfonne*  qui  profiteront  le  rôlle 
,,  des  autres  Habitans  ,•  qu‘elles  ont  donné  de  mc- 
„ me  b lifte  des  autres  qui  demeurent  à Maatifit , 
„ & qui  font  de  condition  libre  te  de  Nation  Grr- 
„ qui.  Las  Enquêteurs  enfuite  remetttont  ces  lif- 
,,  tes  au  Garde  des  Rentres  du  Sénat  te  du  Peu- 
„ pic  , & celui-ci  ks  ferrera  dans  les  Archivas. 
„ Les  Enquêteurs  rangeront  par  le  fott  dans  les 
„ Tribus  tous  ks  noms  de  ceutf  dont  Us  donne- 
„ ront  la  lifta  , te  ks  écriront  dans  les  Rôlles  de 
„ chaque  Tribu , oil  il*  font  place*  félon  le  forr. 
» Ceux  qui  feront  infetits  dans  ces  Rôlles , auront 
,,  part  aux  mêmes  avantages , que  les  autre*  Ci- 
„ toiem.  Et  après  avoir  été  ainfi  revêtus  dü  droit 
„ de  Bourgeoifie , llsfulvront,  dans 
„ ma  , ks  Loix  de  Smpmt , pour  ks  Contrats  te 
les  puurfuites  qui  regarderont  ceux  de  Smjntc. 
„ On  recevra  à Mogmft*  la  Monnoie  de  cette  Vil- 
„ le  , comme  bonne  & valable  félon  les  Loix.  Les 
„ Mafmfim  recevront  au fiî  dn  Gouverneur,  que 
,,  le  Peuple  fdc  Smrne)  leur  tftivoier  j , flequi  au- 
M ra  les  clefs  de  la  V ille , la  défendra , 9e  la  garde- 
f,  ta  pour  le  Roi  Sck*c»i.  Ceux  de  Smjme  doft- 
„ neront  pour  loger  aux  perfonnes  qui  feront  cn- 
voice*  tk  , dos  Maifons  qui  auront 

„ (18)  autant  de  Lits  que  k Peuple  le  jugera  à 
„ propos , te  ceki  pendant  ftx  mois  depuis  le  tems 
,,  que  le  Traité  aura  été  fccllc.  Le  Tréforier  des 
„ (it>)  Déniflf*  public*  * avec  les  Préteurs  , loue- 
„ ront  ces  Malfart , « k kriêr  s’en  prendra  fur 
„ les  Retenus  publics.  Les  Habitans  de  Mofrti- 
w fit  , b Cavalerie  9e  l'Infanterie  , tant  celle  qui 
„ cft  dans  k Ville  , qüé  cdk  qui  eft  en  eattips- 
gn« , & ks  autres  qui  font  admis  à ce  droit  de 
y,  Bourgeoifie,  prêteront  le  Serment  qui  fuir.  Jê 
„ jmrt  par  Japhcr  , par  U Terre  , par  le  Soleil» 
„ far  Mm,  par  Minerve  (20)  Martiale, par  (it) 
„ Diana , par  U Mère  (n)  Sipylénc  , par  ApoL 
r km  de  (ij)  Pandes , par  tau  Ut  attira  Dieux& 


A I T E Z.  PAkT.  I.  jo j 

tS  MijfftyB  upoïf  nonwjTa[f  } Tfk  fxry  ypa.pt- 
^«c]t«h  *n'n  T«  ftATÎfi»  iftrt/t 9%(hU  rîiy 
ypafw  ¥ trrafj  *r]«n*  fttsrotf  xar*.V.«fr  » iir- 
«jt**»  5 1 T%f  r*  sraAiy  *<*)  T «V 

**£’]  i i-r&dpa.  taLOafdfar  rt h il  ÜièpHu  nk 
[it rfry  yp*Qm  T?f  (aAAan  91x1- 
tï*  t i/uieti  imtpa^tnu  rVy  ypifw  r$f  ÜA- 
Aw]  tpi  Maynfc'i ol  > 19  tflin  ÎAiu.^i- 

ftn  xai  'EAAaratf  fi*  H ypx- 

tfàs  04]'  èçttttî'aî  *^u}aTaw*r  ri 
[Tt^vJ  Anxi  t1  BuAÎs  ^ rS  LitfÀb'  • 51- 

£»  us  [t$  iiffitflam-  %faxAnp»9&TeKrar  il 
•[/  igifttf]*}  us  to U <pv\*s  Tct  iuntxjKil*. 
iriuüTtt  VcLiïx  , jtxi  ivay^ï-vj/ftravet»  ils  ri 

xAtfpurltftx1  xdi  «Va»  fiiTwlx  ris  ii&yp* fêt- 
ait i[ls  Ta.  xA»)fl]aJT^ia  variât , uy  xal  rois 

Xonrits  voaItclu  fxttvfir.  ^p»iQxà<tt  «5*  W 
atoAiTty/Kt<p>i9é»]«î  » xal  iju  MetvniviV  » 'ofe*' 
T$f  #ir<*AA[flty/u*r]«w  xa)  TV  tyxA^ftxTui 
rôtfi  tfpos  Sfivptc uys , Toif  tiputs  to7s  Spevp- 
hutor.  Avéod’dNra?  J«  xeù  l/i  Mayr^ila.  to 
ti/ÀtopUL  to  *?  troAuts  [trra^V*  ipyo/Jx 

Ji  j *&r  ât  îsarty lAAx  a A*pt&T  , xMptfvoefi IX  Tl 
T»y  K.A niai  f xal  ttro^or  T«î  ÇiuAaxï< 
ï orÔAtttiy  if  3tlg.Tnp!r?6f!cL  rtipt  vÙAta  tùTBa- 
riA«7  StAtvxa  » <v^.itr6t^  »!  tpi  Mxyrifcrtat. 
iùrtrtxr  J*  ^/xupictm  xai  vs  XAtBLaxnratca  t» & 
^7itcx«ua^e/cVoi5  7^/  ôy.  M cLyvptxs  » ixiaÿ  , 
xA liüt  'oatn  clt  ru  &rtptu  iofyj  t kf'  y iy 
n oftoAuyicL  avnrf/atyi^f  « vs  i^apitpor 
pilou  H&U  it  0 rxpiUç  T*ff  ’oclufA  vpnriitn 
[tjii  a ifcfai  'fyf  y~pa.Try^7  > *- 

friAapLa.  hioTàt  ^nîj  IrtyJ  Tx[i]  tJtoA tus  Vfooi- 
k»n.  ’O fiéotLt  H rd;  pSjï  ipi  Mar/npia.  *4- 
Toixds  1 O4.)  T*/f  ta  <5'  w*9 A»  îie-jrltti  xaî 
m(àt , iÿ  rvs  cè  rôis  wreuQf» ts  T**sopdtes  , 
xx[i]  rds  oAAuç  Ttfj  autT**^ i*  ra 
VbAtrtvpuL  t rsa.  it  r cpxm.  ’Opiria  ( 2 f ) Ait, 
H»  1 ^HAjar  » "Apij , ’AÔijrir  *Apttxr , ^ r TtU- 
pacroAa*  » ÿ Tx[ptJ.  ¥ ümcAxnp , 

Xti  ’A'ToAAa»  Te»  « pt  HxrioiS  y ^ T8«  ÎAAës 


«m  z^fi.  PotHUr.  «*  Vf.  G*,  fi-  «w  lemte»  : fcn«m 

P«  til.  unit , comme  Dectte*  cho  ici.  Voie^  . w refte, 
-éefiuj,  U»b«  Emmiu*.  Dtferift.  toif.  Atktn.  pg-IZ, 

fi  jit,  Tora.  IIl.  Ht.  drte. 

(t6)  Voici  ÿ.  IVc/  üffBfria/ , Obf.  Lit.  IV.  C<»p. 

•MT.  60. 

(17)  Cfétlti  Ce  Ternfïe  6c  9mprm  (M*r y*»)  cnrit  fitué 
dans  l'endroit  plain  de  la  Vilk , dont  une  partie  ctoic  fu«  une 
Monf*en«.  Sv«*bok,  Lit.  XIV.  p*g.  9fO.  EJ.Amft.  Voici 
la  Wotc  de  ; fc  M r.  NfASi«m  , dans  fi  Vit  d’Aei*- 

Vi»«,  for  l'Année  i®,  il-  j.  fb. 

(ifi>  C'cfl-ï-dirs  , «pii  leront  de  telle  grmdnir  tju'd  plai- 
re aü  t*  eu  pic  de  Smyme  de  les  leur  afligner  : car  on  détermi- 
noit  l'étendue  d'une  Maifon  par  le  nombre  de  I-its , ou  i 
coucher  . ou  1 itrtnger  , qiri  poueoiett  j Are  mis  dan*  les. 
Chambre, , * proportion  de,  FamAle».  Voici  b Note  de 

ce  qui  détermine  le  fens  eu*  dé* 
ftiers  profanes , per  oppofition  au*  deniers  facret.  Voici 
H*«roc* atKii» , gt  tà-deiTos H(N*f  oc  Valois,  pag.ffi. 

(eo)  L'aflociation  du  nom  de  Umts  avec  celui  de  idintr- 
vt  , clt  toute  naturelle  . dans  le  fyftémc  du  Paganifmc.  Je 
ne  fai  û l’on  trouve  ailleurs  cette  Minerve  , hormis  à 
Athintt  . où  il  y avoit  un  Autel  de  Mintrvt  ainfi  nommée, 
Paosaw.  Lib.  L C*f  ifi-  pag.  (&.  partage  qoe  Mr.  MaiV- 
Vairc  indique  dunifcm InJtx . 1/ Autel  étoit  dam  YAritfagt. 

(a  Q To  T«b^o.a«,  Voici  Kocirrm  t Ipttg.  m Tour, 
toi,  téfd  . «»fy.  XMt.  DE  SCAHNIlkt  fuv  Callimaqui, 
Hfrwm.  a Dim.  vnf.  174  , r8^  Le  nom  eleftt  de  la  VîHe 
de  Ttorti  (T*cft.)  en  S<ytb*  , oh  Dim*  étoit  adorée.  On  m 
depuis  joué  fur  le  mot  de  TtuntM  j à eaufe  de  quoi  o*  voh 
cette  Déclic  affilé  fur  un  Taureau , dans  une  Médaille  , que 


I»  iWrad  Auteur  ptefeute  , »ef.  1 ft. 

fiai  C’eft  Cyitlt , ainfi  «ppellee  de  la  Ville  de  SlpyU, 
ruinée  depuis  fott  long  tems , où  elle  avoit  un  Temple.  De- 
puis ceh  néanmoins  cSe  fut  adorée  fous  ce  nom- là  à Smpt- 
m , k a Mxgntfi*  , comme  il  paraît  par  Ce  Traité.  Voici 
Scldin  , pag.  41.  Ulpien  parle  de  la  Mire  Sïfjlint , que 
Kofi  adorait  è SfOjntt , comme  une  de,  Divinitei,  auxqael- 
lr*  k,  EnTpercurs  svoient  donné  le  droit  ridicule  de  pouvoir 
être  inilituéCs  héritières:  Trntm.  Tit.  XXII.  L*  û-  Voies 
Is-dcITus  Mr.  Schultino  , Jurifpr.  Aiui-Jnjh n.  pag.  djd. 
D'où  il  parait . que  le  Culte  de  GyhiU  , fou»  le  som  de  k 
Crmdt  Min  sïpyltnt , fubfirta  foft  long  tems. 

(1  j)  Ti»  n «>Ah.  On  ne  trouve  aucune  Ville  , ftl  drf- 

etm  Peuple  . de  *c  nom  , que  dans  ia  Sogl Un*  , fort  éloi- 
gnée de  VA/m  Mineure.  Voses  Satmairt , fur  Soliu  ,pag. 
700.  Seldeis  (pag.  »a.)  croit  néanmoins  , q«»e  r*ééoW,i» 
it  Vanitt  peut  avoir  été  adore  dans  17m».  Maia  C p é 6eit*- 
eoup  pins  d'apparente  , que  e’eft  aller  chefeher  trop  loin  , 
comme  le  dit  Mr.  MAirTAiae  , dans  fon  /»drx.  Il  peut  y 
^voir  eu  tm  Temple  d’ApolIm  dans  quelque  lieu  plu*  proche, 
appeilé  Punit  1 , Ht  qui  , comme  bien  d'autres  , nous  eft  in- 
connu aujourd’hui.  Voici  ma  troifiéme  Note  après  celle-ci. 

(14)  Patricius  Juniui  conjeânre , avec  beausoup d'ap- 
parence , qu’il  y a ici  une  faute  du  Sculpteur , & qu  il  faut 
fcrC  : »«is  n-ivirôi  t wtfrf.  Cat  t’cft  ainfi  qù«  par  tout 
ailkurs  ces  mots  , fouveot  répétés  , fe  trouvent , & même 
au  commencement  do  Serment  des  Smjrntmi  , qui  répond 
i cehri-ci.  Pag.  «r.  EJ.  Moitt. 

(a  f)  Silbef  faifoit  ici  de  Ah»  une  pfépofition.  Mais  il 
y a beaucoup  d'apparence  , que  c’eft  le  nom  de  lurtra*  , 
qui  convient  parlai  te  (Qent  bien  ici.  Voiex  l'Edition  deMr. 

hUlTTAlHt. 


;04  H I S T O 

©t«s  ©■*» lct«  *)  'XÔuaa.i  xaî  ¥ T«  BxxiAÎass  Si- 
At’JxH  Tu^t»-  iftftva  dr  tx~î  <nj»9îixxis  » aïs 
•wj&tytxi  Wf®*  2.(ivfta.ltss  , ti’s  «tT<wlct  T®y 
30*»s» , £*>1  SixT^ei  t»»  rt^mjftHAXf*  b J 
tursKU  r Cf  BiixiAti  StAtwtw  & Tjf  2ptupixi«»  wo- 
A*i*  tj  £ 'XapttAyfA  /o-^o  T S BxmAtxs  2t- 
Aiuxb  s O/^Tupwra^  *£'  durx/ti»  V i/*i  xxi 
’&nioat»  tw  BütiAti  2<Atux6i*  î ti3tt  <©^Sjt- 
ftwofiau  Tuy  oAoyix»  , bJ»  /U»Txfti<x« 

jfô»  to  ^»7/o»  ta  yeypaft^^ra  d»  aor»  , b- 
T»  «T»  ùîtfûa..  x,  oroAiTtua li- 

ftai ftt5’  o/tonUs  àraxixras  ths  2/tup- 
ra£sr  »o/tBs  g T*  4*l'P“T/wlT4  T“  ^[Gj/iB'  % 
avTJ'iaTJ’fiffa  TW  T»  xùroroptia»  xxi  Jiytoxpa- 
Tii»  » JW»  TaAAx  ti  bsrxt^BpJffa-rx  2pxup- 

»<UMJ  otto  TM  BacnAtûis  SfAeuXH  « /Mv  t?a<nt« 

•Xftâufaxi  ifc  '"Aiii  xxipâ’  g ht»  xutas  xJi- 
x’rxra  o.i/T*fj  b3«x  , tnt  xA \u  »Tr[i}r/!t4^ 
$t,î  » j(ÿx  iùyxfoi  T ift'nr.  xxî  ex»  tiw  ai- 
«Sa wft&i  Mn6BA»vo[»Ta]  ta  •sroAei  è tcÏs  xa~ 
flots  Tolf  £ icoAtooç  > î r J'^usxpxT vu  a ¥ 
teotopUt  xxtxAwiÎx  , pturjxw  T«  A*/t«  7^ 
Sftupd**»  » $ £“>$**  (î6),  ay«[ricrxft  ]»»©•• 
twk(  ÇiAorifxkî  f x)  CSX.  èyxxTxAai^ 
j(T;\  Jorxuty  ¥ «jUXUTB-  *i»pxtw]i  fitfi  fuu~  lu 
il»)  , Îpiopxb/Jl  Çl7,)  ‘£ù»AtlX  > IC,  XÙT«  xJ 

-yi[ru  t]«  »£  */tS.  ’Ofiotrau  J»  x,  Xfiopuuuc 
Tais  aât  Mayy>i<ms  ta»  opxo»  TorJlt.  ’Opow* 

Ai*  , I#  , "H Aw»  , "Apa  > ’a5i|»x»  "Aftixt  , 
^ V TxupoirsAor , x,  T>yx  M»j[t»p>  t 2«ti>- 
Aw»l»  t ’AVfO&TVJ  STpXTOHilJx  , xxî  tiJs 
«IaAhî  ©uiÿ  vrxiiAi  t,  wxaxi'  tft/iu»  ci  txhi 
ru»3ixx«  xîs  «nj»Tt7ii'aeâx  wpèï  tb$  i,a  [M]x- 
yr^i'ot  xxreixMî  » TBs  t»  jÇ'  woAi^  ■ ^rrttç 

XXI  t Xiî  TBS  C#  T®«  üTX<3p«S  TXXT®- 

fltt BS,  XXI  TBS  xAAbS  THS  XXTX^Wpj^O/XUBS  , 

tIS  T3  [®iAljTiU^X  , tl’î  XTTXITX  T^y  0»  , 

b5«»  <^5ÿ£xu«»  Tay  JÇ'  r o/ioAeyix»  , tU» 
fl iTxTiJêîs  ’fôi'  TO  ^tTpsr  TX  yeypxpt^Vx  c> 
XÛT»  , BT»  Tt'x*?^^»  à V»ï*  *»« 

tblO^TW  XXI  BifflAtl  2lAtüX«,  XXI  TOIS  G*.  Mx- 
ynjffiXî  XXTWXOIS,  Tois  t*  <r;'  yoAl»  ^ TOIS  Ü7TXI- 
Gpsis,  X,  toTs  xAAois  toTs  cUoLunt  \fi\  Mxyntffiot, 
otroi  tiffi#  ÎAtv&p;/  t»  xxi  "EAAi|j»s*  xxi  rrour 
erofia.1  xùrt)s  *»roAiTX5  «rxrrxs  xxî  tJ$  èyyo- 
»BS  x\rr*ff  W ’ienf  XXI  Ofiol ot  Tois  xAA«s  •’T®" 
A^txis]  » xxî  ti’î  <J>yAxs  xùtbs  '0rxA»t piaxs  » 
xxTx^wpi»  » ü*s  ’ii  x»  «xxt'ôi  Ax^nwi»’  xxi 
BT»  xotos  ôtJbaioû»  cuÙT^f  b3«x  , b't»  xAA^* 
'^îhTpt-|«  m3»»Î  , <p'  ^w]x/ii»  ¥ tfixr  xxî 
<x»  TIW  xio3x»wp(Xi  ’^i&A«îo»li  cùrrôis  » toTs 
iyy^cfis]  xilrrÇ/ , îi  tws  i®rxp^ moi»  XV73?/  , 
pojrtxrw  » ««  «£»  Tx^ir*  ^»«p*xi  , xxi  £oi»r 
3[»<r«]  M‘T*  ÇiAotijuixs*  xxi  fitrtkTtAt  xÙtois 
J'oxm  T»  2^tw*r  xxî  tw»  xAA[«y]  rôt 
xw»«»  T&Atws  , w»  xxî  oi  xAAoi  TroAp)  /it- 

Ti^Btn»*  iwepxî^rTi  pupt]  pxsi  to  tiij  »(ÇiopxS»Ti 
«çwA*ix  , xx*  xmtw  xxî  ytrti  T«  *ç  *p*5. 


IRE  DES 

„ Vitfftty  & p*r  U Fcrtum  du  (z8)  Roi  SE’tst»- 
»,  CU$  .•  Qne  je  gârderAi  perpétuellement  Ut  convet*- 
„ tient  tjme  fni  faite t avec  Ut  Smyrne'ens  , ÿ- 
„ que  je  perfifterai  dont  t jiUiance  & la  benne  volet*- 
„ te’ , envert  le  Roi  Séleucus  & la  Ville  de  Sinyr- 
„ ne  .•  Qtte  je  défendrai  anfli  de  tentet  met  fercet  et 
„ tjtte  j’ai  refit  en  garde  dn  Rei  Sélcucus  , & qmt 
„ je  U rendrai  au  Rei  Scleucus  : Qne  je  ne  contre- 
»,  viendrai  à aucun  det  Articles  du  Traite' , ©•  em'ett 
„ aucune  manière  ni  par  aucun  artifice  , je  nelude- 
,,  rai  ni  ne  pervertirai  rien  de  ce  <jui  p efl  écrit  : Que 
»,  je  vivrai  avec  ceux  à qui  je  m’unit  par  une  com- 
»,  munauté  de  dreitt , en  bonne  concorde  & fans  trou- 
„ bit  , félon  Us  Loix  det  Smyméens  & Ut  Décrets 
„ du  Peuple  : Qu*  j'agirai  de  concert , avec  tout 
„ P emprejfement  pojfible , & en  tout  temt , pour  mam- 
„ tenir  la  Liberté  & U Gouvernement  Populaire  , ($* 
„ Us  autres  Privilèges  que  U Roi  Sékucus  a accor - 
,,  det.  aux  Smymccns  Que  je  ne  ferai  aucun  mal 
„ ni  aucun  tort  à perfouned'  entr'eux  , (ÿ>  que  jem- 
„ pêcherai  , de  tout  mon  pouvoir  , qu'aucun  autre  ne 
»,  le  f*B*  • Q**  fi  jt  viens  à favoir  , que  que  le  un 
„ dreffe  des  embûche  t a la  ViUe  , ou  aux  lieux  da 
„ fin  Territoire  , ou  trame  quelque  chofe  contre  fou 
»,  Gouvernement  Populaire  ou  fin  égalité  de  droits , 
„ je  le  déclarerai  au  Peuple  de  Smyrne  , je  taffifle- 
„ rai  avec  toute  V ardeur  pofib/e  y & je  ne  Tabou- 
n donnerai  point  , autant  qu’il  me  fera  ptffible.  Si  je 
„ tient  mon  ferment  , que  bien  me  fioit  : mais  fi  je 
„ me  parjure  , puiffai-je  périr  moi  & tues  Defieu- 
„ dans.  Les  Smyrne'ens  d’autre  côté  , préte- 
„ ront  aux  Magnéfieus  , le  Serment  qui  fuit.  Tl 
„ jure  par  Jupiter  , par  la  Terre  , par  U Soleü  , 
„ par  Mars  , par  Minerve  Martiale , far  Diane  , 
»,  par  la  Mère  Sipyléne,  par  Vénus  Stratonicide, 
„ c r per  tout  let  autres  Dieux  & Déeffet  : Que  je 
»,  garderai  perpétuellement  Us  conventions  que  mous 
„ avons  faites  avec  les  Habitons  de  Magne^is,* 
,,  avec  Uur  Cavalerie  & leur  Infanterie  , tant  celle 
„ qui  e/l  dans  la  faille  , que  celle  qui  efi  en  campa- 
it int  » à1  avec  Us  autres  qui  font  admis  à ce  droit 
„ de  Bourgeoifie  ; ne  contrevenant  a aucun  des  Ar- 
„ tic  le  s du  Traité  y & n’éludant  ni  ne  pervertiffant 
„ en  aucune  manière  ni  par  aucun  artifice  , rien  da 
„ ce  qui  j efi  écrit  : Que  je  ferai  plein  de  bonne  vo- 
it lonté  pour  U Roi  Séleucus  , cr  pour  Us  Habitons 
,,  de  Magncfie  , tant  ceux  qui  font  dans  la  FilU  , 
„ que  ceux  qui  font  en  campagne  , & Ut  autres  qui 
„ demeurent  dans  Magncfie  , & qui  fout  da  condô- 
,,  lion  libre  <jr  de  Nation  Gréque  : Que  je  leurdou- 
,,  nerai  , d eux  tout  & à leurs  Défendant , U droit 
„ de  Bourgeoifie , fur  le  mime  pié  & de  U mime  ma- 
,,  niére  qu'aux  autres  Citoient  : Que  je  Ut  admettrai 
,,  dans  les  Tribut  , & let  j placerai  filou  que  U fort 
,,  aura  affigut  fin  rang  à chacun  d’eux  : Que  je  me 
ty  leur  ferai  aucun  mal  ni  aucun  tort  , <ÿ-  que  j ém- 
it pêcherai  de  tout  mon  pouvoir  qu'aucun  autre  ne  la 
„ faffi  : Que  fi  je  viens  à favoir  que  que  leu»  drtfo 
,,  det  embûches  , à eux  ou  à leurs  Défendant , ou 
„ a leurs  biens  , je  le  déclarerai  au  plut  vire  que  jt 
,,  pourrai  , & Us  affiflerai  avec  ardeur  : Que  jt 
,,  leur  ferai  part  des  Charges  det  autres  chofet  pu- 
a bliques  , dont  let  autres  Citoient  jouijfent.  Si  j* 
„ tiens  mon  Serment  , que  bien  me  fit  : mais  fi  jt 
„ me  parjure  , puiffai-je  périr  , moi  & mes  Defceu- 
,,  dans. 


(16)  Il  y a appircocc  , qu’on  <ioit  lire  ici  : car, 

dans  un  cndioic  piu$  bas , où  le  mot  le  trouve  impartait , 
mai»  eulurtë  qu'on  voit  bien  que  c'eft  le  même , il  y a 

& l'i  failoit  partie  du  & , dont  le  refte  adilpa- 

ru.  Ccll  ce  que  lenutque  Mr.  Maittaib».  , pag.  yyy. 
Bj.a&iï  pour  . ne  le  trouve  aiileur»  nulle  part. 

(*7l  Pour  •* Mpnv.n,  Et  le  mot  fe  trouve  aiaû  écrit 


encore  plu»  bas.  Mr.  Maittaib*  , fag-  ff6.  foupqonne,' 
qu'on  pourroit  bien  avoir  mal  lù  le  Marbre.  11  ne  lait  au 
moins  li  on  trouve  ailleurs  i^MpaîV. 

(»8)  Comme  fi  l'on  difcii  . par  la  profpérité  du  Rot. 
Serment  fort  en  ulage  cher  les  Anciens , fous  direrfe*  for- 
mes. Voici  Sai-Din  , qui  etaje  là-dcfTus  fa  grande  énidi- 

lioo,  tn-  4i.  &!•  M- 
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ANCIENS  TR 

dam.  Lts  Smjrnient  , 6c  les  Magnifient , r>om- 
„ nieront  de  part  & d'autre  autant  de  perfonnes 
„ qu’ils  jugeront  à propos  , pour  faire  prêter  le 
„ Serment  au  Commun  Peuple  , 6c  à Smjrne  , & 
„ à Magnifie  : & ces  perfonnes , le  jour  aupata- 
„ vant , -le  notifieront  a ceux  de  la  Ville  > 6c  leur 
j,  enjoindront  d’y  demeurer  jufques  \ ce  que  les 
„ Sermens  foient  prêtez  fclon  le  T raité.  Le  Ser- 
„ ment  ci-defTus  fera  exige7  des  Smjrnient , par  ceux 
„ que  les  Magnifient  auront  nommez  pour  cet  ef- 
n ftt  ; & des  Magnifient , par  ceux  que  les  Smjr- 
„ nient  de  leur  coté  auront  défignc2.  Pour  les 
„ Viftimcs  néceflaires  à la  folenmté  du  Serment  , 

„ ce  fera  Callinnt  qui  le  fournira  dans  Smjrne,  du 
„ fonds  que  le  Peuple  l’ordonnera  ; 6e  dans  Ma- 
„ gnifie  , les  Tréforien  » que  le  Peuple  en  aura 
„ chargé.  Le  uns  6c  les  autres  feront  graver  le 
„ Traité  fur  deColomncs;  fa  voir,  ctxxx^Smjr- 
tt  ne,  6c  dans  le  Temple  de  yénnt  Stratomcide  , 6c 
„ à Magnifie  , (îp)  près  du  Miandre  , dans  le 

Temple  de  Diane  (50)  Lestcofhrjéne : 6e  les  Ma- 
„ gnifiens , dans  la  Place  près  de  l’Autel  de  Bae- 
„ chut,  6c  des  Statues  des  Rois  , à Pondes , (31) 
„ dans  le  Temple  d ' jtydlen  , 8c  \ (?»)  Grjnee, 
j,  dans  le  Temple  aufli  d ’ Apollon.  Le  Garde  des 
„ Regîtrcs  Publics  du  Sénat  6c  du  Peuple  , met- 
„*  tra  une  Copie  du  Traité  dans  les  Archives, 
„ L’Aôe  du  Traité  , que  l’on  donnera  aux  Smjr- 
,,  nient , fera  fcellé  par  ceux  que  la  Communauté 
,,  de  Magnifie  aura  nommez  , & cela  tant  de  leur 
„ Seau  particulier , que  du  Seau  public  : fie  ce- 
„ lui  qu’on  donnera  aux  Magnifient  , fera  féellé  . 
„ par  les  Prêteurs  & les  Enquêteurs  de  Smjrne , 

„ tant  du  Seau  de  la  Ville  , que  de  leur  Seau  par- 
ticulier. Qtie  tout  cela  s’efft&uc  hcurcufcmcnt 
” pour  l’un  8c  pour  l’autre  Peuple  I 


„ Il  a été  réfolu  6c  arreté  par  le  Peuple  [de 
7,  Smjrne]  de  l’avis  des  Préteurs  , ainfi  que  fuit. 
,,  D'autant  que  lé  Peuple  a conftammcnt  pourvu 
„ à tout  ce  qui  eft  de  l’avantage  du  Roi  Se’lbu- 
„ eus  T de  forte  <juc  , voulant  contribuer  1 aug- 
„ menter  fon  Empire,  6c  maintenir  fes  intérêts  au- 
„ tant  qu’il  a dépendu  de  lui,  il  a ci-devant  fouf- 
„ fort , fans  en  tenir  compte  , b perte  ou  le  déglt 
„ de  plufieurs  de  fes  biens  propres,  8c  s’eft  expo- 
,,  fé  à plufieurs  dangers  , pour  confcrver  l’ansitié 
„ avec  le  Roi  Sileucns  : 6c  maintenant  encore  fou- 
„ haittant  avec  ardeur  de  concourir  à maintenir  6c 
,,  a durer  , autant  qu’il  eft  podïble  , le  bon  état 
„ de  fes  affaires  , il  a fait  un  Traité  d’ Amitié  avec 
„ les  Habitans  de  Magnb’sie,  avec  leur  Cavale- 
,,  rie  & leur  Infanterie , qui  eft  en  campagne  , 6c 
,,  avec  les  autres  qui  demeurent  dans  Magnifie  , ï 
„ celle  fin  qu’ils  gardent  l'Alliance  avec  le  Roi  Si- 
„ lencns  , $c  qu’ils  demeurent  toujours  affeôion- 
,,  nez  : croiant  de  plus  néceffaire  pour  b Ville  t 
„ de  faire  livrer  b Place  de  (33)  PaUmagnifie , for- 
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*AwoJ«£  et]  rayas  2 pavpteîia  ri  xal  ol  dyn 

Mayirfctf  itJpas  [IxaTtfvùr  , oous  ar]  èxart- 
pot  IrroXapiCataett  Utttvs  ui«ci  , T us  opxjvtrxs 
t)  'JrAÎÔ^*  rai  ti  ce  Xpivprp  xai  rat  tpi 
MayomV  « Je  [‘rrporoitTuaxs , kiAvjû'jth  t» 
ir port  pot  nfxipct  deJiytiit  t»s  ce  fy  troAti  » 
as  opxts  atn[Te]Ate9’i)£r9^u  tù  ¥ opiaAo- 
yfar.  ii  r opiot  r Zra  yt- 

ypcLfifjdp}»  oi  fidjj  tn.  Mcyrijaias 
Xfivprciltis  y et  Je  Cm.  2a ivpstf  ti»V  i/t  Mxyvr 
ffleC  Ta  fi  leptû i rà  U#  Tôt  lopjxu/xlottt  ce 
Xnvpfa  tTot/ia^tra  o KaAj\7r(g>»  , à<p’  ai  (£» 

o ce  Je  MeLynpttf.  oi  Tcl« 

pueu  , oî<:  <t»  to  (34)  èret^?.  'A- 

rayfa-«|/aT»i7{xr]  $ $ ¥ àpLoXoytaj  oe  çtjA [eus 
ixanpoi'  ris  Je  Ztart tyraotti  Xnvpuuot  a<V 
de  t<5  ’AQpoJt-nK  XrparotixtJKt  «»f«  ,*,*/* 
Mayrtvia.  iy  urpos  rèp  Mxnx»Jp«  ir  Ta  £ ’Ap- 
répit Jf  ®-  $ AttixoQpui\yns  îtpi'  et  Je  i/i  Mx- 
yrnpicL  xxtoixsi  » tr  Ti  rn  àyopa  T / 2a- 

flot  T»  A10»!  va ]u  y X,  ris  Tif  BacriAM»»  lix&- 
tas  , x,  ifi  nitJcis  4.I1  T»  lepa  TÔJ  ’AtoAAoi- 
r®-  , tf  «y  de  Ta  upâ  T»  ’At#AA«- 

r@*-  ttrxypa-^aT»  x,  é rpa.ftfia.TeQiiAat£ 

BmA»î  Xj  TV  A rtuv  ri  cujiypeupa  ôpioAtr 

y MS  tif  T 0 Jiffioa-uf  ovHrQpayurxâ'cKTa.r 
ris  «juaAoywtj , rnft  Xfivfnlus  Jétjacfii- 
rtfl  y às  it  dvnJtxjnj  ro  Koiro»  T%f  ifi  Mctynf- 
aia.  y rôts  rt  ixvrat  JaxI-.Atets  xTcù  ra]  v- 
rrap-^eili  xattefi’  ¥ J*  ils  May nplat 
trfpiyiaa.dbaaa.1  2/xuf»[a«i»»]  oV  Tl  2TpaTryw 
x,  ol  ’Ertretç'eu  y ra  Tl  uroAeets  oaxluAue  » 
x,  rôts  àurrâr  Tavra  $ ipiçortpas  rds  irAn- 
5feriy  [jj)  eur)«TtAtît&cu  rir^n  Ty  àyaÉÇ. 

v£  A O 3 E N râ  ùdtfia , Xrpxnfyar  ytee- 
pi%.  ’ExoA  -arpetoeèt  0 A>Îm@-  v-rip  iirailae 
tV  rS  ExoïAtas  StAtuxu  au/x^ipoimt  Jkri- 
At»'  Xf  -arçonpor  rut  Tl  /SatriAttar  eWT»  arnaxr 
£*1  y X)  ra.  vpiyfiareL  Dj&mpat  , xa5’  «ro» 
b»  ^u*aT es  y *)  aroAAa  pôjj  'dèxdJii  ^ôreAAv- 
itVt  ^ xaraçbiipopôpa.  r IrKxp^itlcer , ■bt&AAhî 

trxefw^t)  xitèisivs  îrixir  rv  S^-'n/pmat  ¥ <pi- 
Aia»  ¥ vpos  T BaxiAia  2tAivxo»'  % fût  (pi- 

Aot</x«a<.V®*  aôr«  crjtèiXTrfitaxi  x,  avtt^ut  T 4, 
vpiyfiaLTa.  y xet5’  oaot  dtJt^é lô^or  eç-ur  » T»» 
ti  xsrpos  ti)$  tfi  Maynjcri*  xarolxvs , x,  rùs 
vrau^pvs  lirrrus  ^ T dj  vrtÿs  Tpanaras  , x, 
r Vf  aAAv$  Tbf  01  xurraj  tpi  Maynjaiot  t avflt- 
$i/[)  <J>iAlat  y ’hx  A^Cj>uA«taj-o*<ri»  ¥ avpipia.- 
yfias  X)  ¥ ïuiMct»  T ep  BxoïAu  2iAwxa'  ropil- 
^®[r]  St  èuxyxxut  tirai  t 9 troAu  «o^cAaCt»» 
if  ro  xapur  XlaAAinaynftlaj  , ^ Trwpxâ’aa 

rm 


(»9)  Car  c’eft  de  cette  qu’il  t’agit.  Il  y avoit 

une  autre  Ville  de  ce  nom  dans  f ’Afit  Uimmrt  , en  Ljüt , au 
pié  du  Ment  SipjU. 

(30)  Atww^iànK.  C’eft  ainfi  que  Scldeh  a rcmp'.i  le 
vuide  : car  011  n'a  pu  lire  fur  le  Marbre  que  les  deraicret  let- 
tres . mh.  Mais  on  fait  d'aiOeurt  pour  certain  . que  Diane 
droit  adorée  des  Magnifient  iout  le  nom  de  AiM^ÿuoa  , ou 
JiuouQfinn , comme  la  nomment  quelques  Auteurs.  Il  y a 
aulTi  une  Médaille,  qui  porte  A«»w<fy»»  Mmrmrm.  Mobill. 
Sptaui.  pag.  6j  , 66.  La  raifon  de  ce  nom  eft  inconnue. 
Voici  Seloem  . pag.  43.  8c  Mr.  Luai , Cuba  Nnmaria, 

Op.  ; S.  >6.  t-l  '8!,  & l-n-  . 

(31)  Voila  qui  proure  demoultratieement , a mon  ans, 
que  , tanin  , étoit  quelque  lieu  du  territoire  des  Ma- 

fient.  Auraient- ili  été  dans  la  Segdiant  , ériger  une  Co- 
rnac de  leux  Traité  ? Je  m'étonne,  que  perfonne  n’att  fait 


cette  remarque  ici. 

(3a)  l>-«.  Strabon  , & d’autres  , appellent  TfAm  l 
la  petite  Ville  d ’Meiie  , où  sifeUea  avoit  un  Temple , 8c  i 
caufe  de  quoi  il  fut  qualifié  Grjnétn  : nom  , fout  lequel  il 
étoit  adore  en  plufieurs  endroits.  Volet  Abutide  , Satr. 
Strm.  V.  pag.  dao.  Ttm.  II.  U.  üeuv.  & Cellamui  , 
Ckegr.  Tom.  II.  pag.  m.  63. 

(33)  Ceft-i-dire  , Yanciem*  Magnifie.  Ce  qui  fappofe  , 
que  la  croit  autrefois  la  Ville  de  Magnifie.  On  a pluûeuTS 
exemples  de  femblables  dénominations.  Voici  S*LDïN,p»g. 
44.  St  Mr.  W assELiNO  , fut  Yhinirairt  d'AnTonin  .pag-  ifi. 

(34)  Il  faudrait  r «{y  , félon  l’Analogie.  Mr.  Maittai- 
ri  conjeâurc  avec  beaucoup  d’apparence  , qn’il  y avoir  fur 
le  Marbre  , ir<r«îy.  Pâg-  ff6- 

(3f)  Il  faut  lire  cv»nAj^l«u  , ou  vsrririAirtar  , fcJoO 
Mr.  Maittaibc  , pag.  ff6. 

Q.q 


lots  H I S T O 

¥ <$uA*xîu>  it  ettmr  » tx*  ë rvn  «Q^SpAf 
$0wt£*  ïnro  ■?  nroMcn  » àw<paAirifc» 

A&x  «wjct  ri  fftm  771/5]  vpayfuLT*.  Ttp  Bct- 
atXti  2tA«/x«  y iii'Xè/j.-l^Lilo  vrpos  tus  oîx£r]*< 
04  Tût  xctpïa,  tf  rr<tfOüt\tocLi  ctùrùs  alptùr- 
[5«  r <J>iAi*r  T wpo{  f BaunAiet  SiAtuxor  t 
g «>5>jt,JÇ»eu  T*s  xAÜfct*  Tûf  ètp%0rlt  TcS  "&n- 
yuAtrlt  torn  t5  A^ua  , ë va[ p'hJé^a.yâçLi 
(JuAajÙv  t ffunJkrif/iffOffcui  ^ct’  *ù-r5/  Ta  sa- 
peur TçJ  BsunAu  SiAn/xqi’  VxxyiXhQfj&vfâr  , 
toZtcl  TinttfTxiTcti  aùrat  » rrxÂf^ut  aura  if  ira* 
pi  £ voAttK  tri»!*  ri  CjhÀ*rôf4»T*  ë Je*A®5 
3^*’  OÎ  il  «JtS»T#5  oV  T»  ^#P«V»  t\éf^9l 
r CjHAiar  ¥ trpi$  t B«*iA«*  ütAwxor  yUÇ 
xrajorfi  wfcûvptuLs  t trpwtii^auîo  T*f«#/xVi  v- 
■jirà  tb  A*, un  , x,  ri*  ti  xA*3*5 
Jfttffl  t£  2p^û»)l  Tfr  àxiroA^a»»  ixo  t 3 A tr 
pt»  t i.  ¥ (pvïiaxv  ¥ r w-i'Amk  t*- 

pii^arji  tU  ri  %atp40r'  ^ ’A^aBU  r^X'f  ^X~ 
Soi  , troÂrr**  t»  etùràs  «[*•]  ë 
•vt «if  T*  «vri  y «r*  x*i  roi  *ÀAûif  troAi- 

TBt»5  irrip^tl*  «Ù  Tt*  T«  xXtlpÜi  cLlsrfyf  T&f 

Xo  , «r  ti  0 0mj  x*i  Xrrip  î»»- 

X®pi<xt»  avrôi  » x*ï  jafe*  cfvj  *AA tiguèpQa 
yiyfaÇrxtï  , BMI  ctVTMÇ  àinutTtins.  *UÜ  «et» 
trpo<ropicô«  il  [x^ftL  J % •Xwn  * 
erri*  tfi  Mayypla.  katoom  , ry  jvaÀü  Ty  »- 
pHTtpct,  y uTrip^UT  aùroijt  ni  Tpus  xXripti 
ftctr , xaî  ¥ «tiAu*»  avrâ«  ¥ ni  v- 

srap^w »*»*  xaî  Sw»  a vrai  àxAypMvifrw  , Jb- 

Swvai  aurai  xAr^r]  iWou»  Jcytdr  y T^f 

m^jutufurctr  Ta  %*p(a.  vxapx**  ^ *** 

Ttpum , x*[l]  twj  trt^wj  roi  TtTayfurM*  v- 
wo  Tiftmt  y rois  ^TîTa^&tiri»  5at  r ^*Aay- 
70^5]  ’Æb’  ¥ cJiuAttxw  t«  x9?**  j t^T  Tl  ^r°" 
Amiar  ^ tw  ctorw  iriAm»  To* 

Aaj  vtrifYtt*  ë **fai  ci  Ty  ^®pV 

ii  ë ’n^iw»  ë T°i  niptnus  TW5  v- 

•* 0 ’LlfûÂnfr  y ë T®**  XfiipriK  ^rt5-»A «- 
Cl»  ’fti1  T«»  [çjüActXJI»  t3  X&fîtJ  y MrnxAtt 

(ï«j  II  ftut  donc  fdit  Sildik  , pag.  44,  ou  aucccs 
’ Hahitans  de  laUmtfntft*  fuflent  amèrement  indcpendani  de 
Usf*i/Ù  , on  ^u’ih  ne  voulnffent  pas  fe  foûmetVc  aux  Mst- 
gBfJitns,  en  forte  qn’on  crût  D'avoir  pas  aflêl  pourru  i l’exé- 
cution du  Traité  , l’ila  n’y  entroient  cut-rtidmcs  par  une 
contention  formelle.  La  pténtiére  fuppofiboB  n'a  aucun 
fondement,  puis  «jue  , comme  il  parait  par  la  faite,  InPs- 
limtpsifitru  iraient  une  exemtion  d’impûtt,  qu'on  leur  con- 
têrra.  Or  cette  exemtion  devoh  leur  avoir  été  donnée  par 
les  Magnifient  : autrement  ceux-ci  n'auraient  pu  été  maître* 
d’en  difpofer , fi  elle  avoit  etc  accordée  par  les  Roi*  de 

(j7)  XVttf.  II parait  par  là,  qae  leiS«ynirt»M  donnoient 
i Antiociiv*  Tüti  le  nom  de  Seitr  , ou.$s*w#r  , qu’avott 
Ton  Père.  Je  ne  ûl  fi  on  le  trouve  ailkurl  ainfi  appellé. 
▼ aillaut  an  moin*  n’en  dit  rien. 

()8J  C’eft  apparemment  ALE'xANDat  !r  CrgnJ  : car  A- 
Uxar.Jrt  , Fil*  de  ce  Prince  8c  de  Rtx/uu  , ne  fut  Roi  que  de 
nom.  S’il  »'agiflbit  de  celui-ci , il  j a apparence  qu’c»  au- 
rait joint  quelque  choie  pour  le  diltlaguer. 

(59)  SxldEn  entend  ici  une  exemtion  accordée  par  le* 
Prédécedêun  de  Siltmttu.  Mai*,  comme  je  l’ai  déjà  tertiar- 

3ué , il  auroit  été  inutile  de  mettre  nne  telle  clanli  , puia 
ue  , dam  cette  fuppofition  , il  ne  dépendoit  ni  des  Smyr- 
»tnu  , ni  de*  Manifinu  , d’ÔtCT  l'exemtion.  Les  Rois , A- 
lixanJrt  8c  Antiocbm  , a1. oient  feulement  décidé  fur  les  por- 
tions de  Terras  , qui  étoient  apparemment  conteftées  entra 
la  Ville  de  Magnijit , 8c  les  TaUmagnifim. 

(40)  Il  faut  qu’ils  en  eu  fient  été  châtiez  , ou  qu'th  en 
fuflent  fort  i s de  quelque  autre  manière.  De  dire  , quand  , 
8c  comment  , cela  n'eft  pas  poffible.  Siloeh  veut , qu’Q 
t’agifle  de  quelque  partie  des  Terres  de  Srmrnt,  dont  ces  an- 
ciens Habitans  de  Magnift  s'étoient  autrefois  emparez.  Mais 
il  n’y  a rien  dans  les  termes  dû  Traité  , qui  le  donne  à en- 
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t*  » & d’y  mettre  gamifon  , afin  que  la  gar- 
ât de  en  étant  confiée  à la  Ville  > tout  ()<S)  fut 
tt  plus  en  idreté  pour  le  Roi  Stitmctu  dans  tous 
>»  les  environs , il  a envoié  Iblliciter  les  Habitans 
t,  de  la  Place  , d’entrer  dans  l’Amitié  avec  le  Roi 
t,  Stltuctu , de  remettre  les  Clefc  à un  .Commao- 
» » dant  envoié  par  le  Peuple  , & de  recevoir  une 
,,  Gamifon , qui , de  concert  avec  eux  , défende 
yt  la  Place  8c  la  conferve  au  Roi  StUmcm  , promet- 
>*  tant , que,  s’ils  le  faifoient,  ils  recevraient  tou- 
î * l*  fone  de  bons  offices  & de  faveurs  de  la  Ville  5 
tt  fur  quoi  les  Habitans  de  la  Place  niant  pris  avec 
,t  tout  l’empreflement  poffible  le  parti  d’entrer  dans 
*t  l’Amitié  du  Roi  S*lemtu  . ont  accepté  les  pro- 
tt  pofuions  du  Peuple  , remis  les  Clefs  au  Com- 
,t  mandent  eovoié  par  le  Peuple  , 8c  re^u  dans  U 
t*  Place  la  Gemilôn  de  la  Ville  : Il  a été  réfolu 
tt  U la  bonne  heure  foit)  qu’ils  feraient  Citoiens  , 
tt  8c  qu’ils  auraient  les  mêmes  privilèges  que  les 
y,  autres  Citoiens  : que  les  deux  portions  de  Ter- 
1,  res,  lavoir  , ceUe  qu’AtcriocHus  le  Dieu  8c 
» C}7)  Sauveur  , leur  a accordé , & celle  fur  la- 
»»  quelle  (}8)  Ale  xandre  leur  avoit  envoié  des 
t,  Lettres,  leur  demeureront  (59)  franches  detou- 
„ te  dîme  ; 8c  que  fi  nôtre  Ville  vient  ï aquérir 
»,  k pais  qu’occupent  ceux  qui  étoient  autrefois 
»,  Habitans  de  (qo)  AUgttfJùy  ils  auront  ce«  trois 
„ portions  gratuitement  , 8c  conferveront  néan- 
,»  moins  l’exemtkm  d’impôts  dont  ils  jouïfTent  i 
„ l’heure  qu’il  eft  ? Que  pour  ceux  d’entr'eux 
»,  qui  n’ont  point  encore  de  portion  aflignée  , on 
. „ leur  donnera  gratuitement  une  portion  (41)  de 
,,  Cheval , de  celles  qui  font  voiunes  de  la  Place  c 
»,  Que  7râ»w» , & les  Fantalfins  qu’il  commande  , 
n & qui  ont  été  choifis  par  la  PhuLoigt  (ou  le 
>»  Bataillon)  pour  garder  la  Place , auront  le  même 
n droit  de  Bourgeoisie  & la  meme  immunité  , que 
„ les  autres , & demeureront  dans  la  Place  : Que 
„ de  plus  Ornant , avec  les  Per  fit  qui  font  fous 
»,  fôn  commandement , 8c  ceux  qui  ont  été  envoie! 
„ de  Smjrm  pour  garder  la  Place  , comme  au® 
„ Mintdti  8c  ceux  qu'il  commande  , jouiront  du 
„ tôt- 


tendra.  H ft  peut  faire  que  ce  fuflent  des  Terré*  confeftée* 
encre  les  Magnifiai  8c  le*  Smyrniai  , comme  étant  far  Ica 
limite*  «Je*  deux  Territoire*  ( 8c  que  le*  Smjrnimt  efpénf- 
feat  de  le*  aquérir  par  quelque  accord. 

(+0  K*V"’  SlLDt»  traduit  frubum  tqutflrt  1 

êé  fl  entend  par- là  de*  Terre*  que  l’on  donnoit  comme  ea 
Fief  aux  Cavaliers.  Mais , comme  le  remarque  ttit-bica 
Mr.  le  Marquis  Mavpei  , dans  un  Ouvrage  Italien  , dont 
je  n'ai  vu  que  ce  que  Mr.  Maittaire  en  a extrait  : Çlia- 
duBcri  It  allant  8tc.  i'httt.  1710.)  ou  Ht  que  quelquei-unes  de* 
chofe*  avancée*  pu  StUtn  ne  font  pas  (ans  difficulté  , 8c  que 
k*  exemples  de  l’£»pir»  Ramai*  , fle  de  celui  de  Confiantir.t ~ 
fl*  , touchant  ces  fortes  de  Fiefj  militaires  , ue  fauroient  ê- 
tre  appliquez  au  teins  8c  au  lieu  du  préfent  Décret , la  dif- 
tribution  , dont  il  s’agit , ne  devoit  pas  fe  faire  feulement 
aux  Gem-de-guerre  , mais  indifféremment  à tous  les  Habi- 
tans de  [’Aneitimt  Magnifia,  qui  étoient  iâiu  portion  de  Ter- 
res. Du  refte  , il  n’eft  pa*  facile  de  déterminer  le  fens  qu’a 
ici  for»i<.  Lé  plu*  naturel , félon  ce  fivant  Auteur  , eft 
d'entendre  l'efpare  , ou  la  mefnre  , dont  parle  Plut arqoi  , 
dan*  la  Vî»  de  Solao  , (pag.  91.  C.)  Voici  ce  que  c'eft.  Lel 
Orrtt  ivoient  Une  tnefure  des  Terres  , qu’ils  prenoieut  de  la 
Coude  d’un  Cheval  , c'eft-à-dire  , du  e ne  min  que  parcourt 
un  Cheval , en  coûtant  atifli  vite  qu'il  peut  dan*  une  Carrié- 
ite  j 6c  cek  étoft  cerüï  faire  quitte  Stadti  : Ti  / haoia  Xi- 
nfia.  rtarifnt  •<  He'sychius  appeBe  cette  difttn- 

ce  , Urèàn  tout  court  , 8c  ïmm  tfa**.-  Voiez  Meus- 
*10S , TbrmiJ.  Attie.  Lib.  II.  Cap.  19.  8c  Stla.  Cap.  19. 
Dtfhnce  , qu'il  ne  faut  pas  confondre  avec  une  autre  prife 
du  chemin  que  peut  faire  ira  Cheval  en  un  jour  , comme 
je  l’ai  remarqué  fur  Gaorius  . Drth  Je  U Omrrrt  <5*  A U 
Faix  , Liv.  H.  Chap.  III.  J.  1/.  Nu.  v L'expbcation  de 
Mr.  Mafri  convient  très-bien  ici. 
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,,  même  droit  de  Bourgeoifie , & des  autres  fà- 
„ vcurs , que  le  Peuple  a réfolu  d’accorder  aux 
,,  autres  Magnifie*  : Que  le  Peuple  aura  foin  de 
leur  faire  donner  , du  Tréfor  Roial  > le  BIc  & 
„ les  autres  Vivres  qu’on  a accoutumé  de  leur 
,,  fournir  des  revenus  du  Roi  : Qu’enfin  ce  Dé- 
,,  crct  fera  gravé  fur  les  Colomnes  qui  doivent  è- 
„ tre  élevées  dans  les  Temples  par  le  Peuple  & le 
„ Sénat  de  Magnifie , & écrit  dans  les  Archives 
„ Publiques. 


n i)  rois  û-r*  aùrlt  tcl cat&.mV01*  s tw  rt 

% T*  aAAa  <Jn\x&perr&  , à $ tops 
aAA otg  rois  c»,  Maynt aUç  ~ 

■srpcrowcu  to»  Aî^ov  , axas  avroïs  SiSaTxi  Ox, 

(2aai\OM  T ["et  J Tt  fUTfilfiATA  Xf  T<t 
t’  aAAct  » oacL  ùa$u  Ou  (&xai?ux£  fMt&Xi 

ctvr«*‘  Toit  ToUk  «V 

Te U Tels  cLKLTiQyiao[4ti<tf  Of  rots  UfHt 

trxo  T*  t5  Ayi**  Xj  [rty  c*.  Ttpualxs]  Ma- 
ynplxs'  èuciytypxçâxi  Jï  «U/TO  Koù  6f  ToiS 
tn/Mviotf. 


ARTICLE  CCCLIV. 

Traite'  de  Poix  entre  Ptolome'e  Euergéte,  Roi  et  Egypte,  & 
Se'leucus  Callinique  , Roi  de  Strie. 

Anne'*  *43.  avant  Jésus-Christ. 


LOrs  que  Ptolome'e  Euergéte  eut  appris , que  fon  Frère  Antiochus  Hiérax 
fc  diïpofoit  à agir  contre  lui  de  concert  avec  Se’leucus  Callinique  -,  pour  n’avoic 
pas  fur  les  bras  ces  deux  Ennemis  , il  engagea  le  dernier  , qui  étoit  le  principal , à lui 
accorder  la  Paix  , & clic  fut  conclue  (1)  entr’eux  pour  dix  ans  : comme  nous  l'appre- 
nons de  Justin  : (a)  Interea  Ptolcmxus  Eucrgetes  , quum  Andochum  m aux  ilium  (<)« 
Sclcuco  venir  e cognoviffet,  ne  cum  duobus  une  t empare  iimicaret , in  annos  decem  cum 
Selcuco  pacemfacit.  Mais  Seleucus  ne  fùtpas  pour  cela  à l’abri  des  mauvais  dcflèins 
de  fon  Frère.  Soit  qu’il  refulàt  alors  de  laifler  à Antiochus  la  Souveraineté  des  Provin- 
ces de  VAfie  Mineure  , qu’il  lui  avoit  promife  en  l’appellant  à fon  fccours  contre  Ptolo- 
mee  , foit  qu’ Antiochus  afpiràt  à quelque  chofc  de  plus  i ils  en  vinrent  aux  armes. 
Justin  (b),  6c  Strabon  f c ) , parlent  de  cette  Guerre  : 8c  le  dernier  Auteur  racon- 
te,  que  le  Peuple  de  la  Ville  d’ARADB  en  ‘Phénicie , qui  dépendoit  des  Rois  de  xvt.pg. 
Strie  , mais  fur  le  pié  d’une  Alliance  inégale  , fit  à cette  occafion  un  Traité  avec  Se/eu-  .0 
eus  , dont  il  avoit  embraflè  le  parti  11  tut  convenu  entr’eux , „ Que  la  V ille  A'Arode 
pourrait  donner  retraite  à ceux  qui  viendraient  s’y  réfugier  des  Etats  du  Roi,  8c  qu’el- 
„ le  ne  ferait  point  tenue  de  les  livrer  -,  mais  qu’elle  ne  foufiriroit  pas  qu’ils  fortifient  en- 
M fuite  de  là  pour  s’embarquer  , fans  une  permiflïon  du  Roi  ” : "Entera  yaviacarî.»  kitX- 
çi  f\nô  , r5  ti  KaAAmx»  2i\uixu  , ^ ’hsVjçe  TB  ’Ii/ox©-  urpoaytputii}®.  , nrpuSiibpa 
T»  KaAAiri’juki  [«  ’A film]  tsmoD  nipCiavt  , »r’  ‘Jù™  «J  Tw,  xtloptûyuiat  in.  ï 

gaoiAoar  eraf  abri Si , i,  pii  OtlMni  ïxwW  pi  ibù  toi  puf  crirAu'i  ioj  ïm  tù  0X7- 

Tfr-Joi  BamAro.  De  là  , ajoute  Strabon  , le  Peuple  A'Arode  retira  de  grands  avantages. 

Car  il  vint  fe  réfugier  chez  lui  non  feulement  des  gens  du  commun  , mais  encore  des 
perfonnes  de  grande  diftinûion  , 8c  qui  étoient  le  plus  expofées  à craindre  le  reflenti- 
ment  des  Rois.  Ces  perfonnes  regardoient  enfuite  ceux  qui  leur  avoient  donné  retrai- 
te , comme  leurs  Sauveurs  , 8c  leur  en  témoignoient  beaucoup  de  reconnoifiànce , fur 
tout  quand  elles  venoient  à retourner  dans  leur  Patrie.  Ainfi  les  Arodsens  étendirent  les 
bornes  de  leur  Territoire  , 8c  profperérent  d’ailleurs  en  toute  autre  chofe.  11  étoit  bon 
de  rapporter  ici  ce  Traité  , où  il  trouve  naturellement  fa  place.  On  ne  fera  pas  fiché 
non  plus  de  voir  par  occafion  un  beau  monument  de  l’Antiquité  , auquel  la  Guerre  de 
Se’leucus  Callinique  8c  d’ANTiocHUS  Hierax  donna  lieu  Antiochus  avoit  à fa  fol- 
dc  un  grand  nombre  de  Gaulois  , qui  couraient  alors  VAfie.  Seleucus  érant  venu  aux 
mains  avec  eux  près  A'Ancjre , il  hit  battu  , Sc  le  brait  fe  (il  répandit  qu’il  y avoit 
péri  lui-même.  Sa  Femme  (d)  Pyfie,  ou,  comme  d’autres  l’appellent , Mille  (}) 
prife  par  les  Gaulois  , 8c  vendue  , comme  une  vile  Efdavc  dont  clic  avoit  pris  l’habit,  Vin. 

s’étant  fait  connoitrc  à Rhodes  , où  elle  avoit  été  menée  , fut  rachetée  par  les  R ho-  c.p  tt, 
dieu  s , 8c  envoiée  à Antioche  en  équipage  de  Reine.  Antiochus  avoit  ajouté  foi  à la 

nou- 


A|T.  CCCLIV.  (i)  Je  Délai  où  Mr.Vall.HDT  • trou- 
ré  , que  , le  terme  de  cette  Trêve  étant  fur  le  point  d’arri- 
ver , SéUucHs  envois  dci  AmbafTideun  à rtoiomee , pour  de- 
mander qu’elle  tut  prolongée  jufqu’i  une  autre  dizaine  d’an- 
aéet  3 ce  que  TttUmit  -,  dit-il , lembic  avoir  accordé  volon- 
tiett.  SrlauU.  lmp.  ptg.  48. 

fa)  Sur  ce  bruit,  1er  GatMj,  qui  étoient  1 ta  folde d'afn- 
titthu  , tournèrent  leur*  arme*  contre  lui  -,  comptant  que  » 
s'ils  pouvoient  s'en  défaire  . & exterminer  toute  la  Race 
Rouie  , ils  auraient  leurs  coudées  (tanches  pour  ravager  Ydi- 


fit.  Antiochus  alors  Ce  racheta  , en  donnant  de  greffes  fom-  * ( a 

mes  d’or  aux  Gaulois  , & traitant  avec  eux  une  AQiaoce. 
qui  , de  Soldats  mercenaires  , les  rendu it  Tes  égaux  : £utat 
u ti  fenftt  Antiochus  , vtltu  4 praJonitus  . sturo  Jt  rtelimil , fo- 
eiunttm^ue  cum  mtretnariu  fuit  jiwj/r.  Justik  , Lit, 

XXVil.  Cap.  a. 

(3I  Mslru.  AvHt’tu'a  , XIII.  7.  pag.  793.  où  il  la 
quai: tic  feulement  Maltrcilê  de  Séitucni  ; XtMmuv  fiuriXLt 

Q.q  l 
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nouvelle  de  la  mort  de  Sélencus  •,  & nonob liant  fon  ambition  , & les  démêlez  qu’elle 
avoir  produit  entr’eux,  il  témoigna  alors  folennellement  des  fentimens  de  Frère,  dont 
(,)  iv  frM-  Plut  a r ( V ) a jugé  à propos  de  lui  faire  honneur  , parmi  d’3utrcs  exemples  fcmbla- 
JJJÇT*  ^es  qu#ü  rapporte.  Comme  on  croioit , dit- il , que  Seleucus  avoir  été  tué  dans  la  Ba- 
taille  contre  les  Gaulois,  Antiochus  Hierax  quitta  la  pourpre,  & fe  vêtit  de  noir. 

Vu  Aiant  appris  depuis  que  fon  Frère  étoit  encore  en  vie  > il  fit  des  Sacrifices  d’adlions  de 
Hïèh.  grâces  aux  Dieux  , & ordonna  aux  Villes  , qui  dépendoient  de  lui  , de  prendre  des 
Couronnes.  C’eft  à cctre  occafion  que  Mr.  Chishull  croit  que  les  deux  Frères,  d’un 
commun  accord  , envoiérent  aux  Mjle’siens  la  Lettre,  que  l’on  va  voir,  avec  les 
préfens  qui  l’accompagnoicnt , pour  être  offerts  & confacrez  dans  un  de  leurs  Temples. 
If) ■***’> <r  Ce  favant  Théologien  a (f)  le  premier  publié  la  Copie  qui  en  fut  alors  gravée  fur  un 
Marbre  quarré,  lequel  fe  trouvé  aujourd’hui  parmi  les  ruines  du  Temple  & Apollon , dans 
un  lieu  que  les  Turcs  appellent  (4)  Jotan  , où  Mr.  Sherard  , Conful  de  la  Nation 
Angloifc , copia  rinfeription , en  170p.  & en  1716.  La  voici,  & bien  entière. 


Trif  STl?ctnjîof8  nsouMirrr»,  TU/niuj'r- 

t ai  T$f  Itfâr  ^prifuirmi  ti (ti<t  tb  QvpoarQr , 
* AfiT&y If*  T»  Nct>i^o»@-,  KXtofiA$Ui  tb  K;l- 
coigy , ÿiAranr»  tb  SuaiT'fâ tu  , ’AAe£chfîfB 
tb  Ao^irytt  y rioAu^m»  tb  BxQcèv&,  raJt  ày- 
fàrH.a.1  BxmAÙs  ZtAeux©*  $ *A tlloxfr  T*  et 
T»  mç-oAÎr  ytypxfi/itrx. 

B A 2 I A E T'2  2t  Atuxlgp  , M tXnâim  vq 

BbAÎ  X,  Tûi  Aa/xu  , ’A<P<v«Ax*jmV  Ùf  TO  «- 
fat  TB  ’AsroAAflfrgj*  tb  et  AsSbftoa  Tnt  rt 
Avjçrûu  ¥ fityxAv  , t,  worifUL  xf^x  $ ‘Jç- 
yvjxt  , f if  ktxStoir  T o*  Gtoif  rois  2<*T>ÿ<n  , 
XofiiÇpil*  onAixiSrr  , ’ffoypttipÀf  t^orjet.  ’T* 
/Xi?ÿ  bt  , orctr  AaCwJtt  aura,  i- 

•ya5ï  tu^«  ttiJiTt  as  ri  hpbr  , îWj^ifn 

cirtÀcr  x,  (s)  *f» 

5wtv^«t1«»  , xai  ¥ vbstus  2±!HHmnis , as 
lyà  (iaAoficu  xat  u/au*.  Xffttd" t cVJrrctA/tfiw 
t^A  «Wcuây  1 $ t àraSetn?  troiB/eeroi  t3?/ 
cLÇt<T*Afitictr , avrjeAicetTe  TW  êKinx»  , w <n>r- 

Téa^x.u?^  aùroîj.  2u*TiéuA*5»rrt  Br  , o* 
•yéytfl  Tpl-rot.  T»»  kçtrvAfwar  xpv- 
expirât  ^ ^yvpapxratt  ils  tJ  îtfor  viro yt- 
yptÇa.  vpïi  tji»  ypafr#  , 0%  ei’JnTt  x)  T*  ylttf 
Xj  t çxtfytlr  keir*.  Tpj-atô't. 


I>i<pît  yjMeapirtti  t àiptç-aA^éww. 

4»ixA>j  jcctpuanj  ’Aya5»s  ft«t*  ®A- 

x*  ipa.xjioù  Al&xtouu  nar i/lxeok  ixU.  AA- 
Aij  xapuary  Qipiâgr  plx’  «Axîj  fya. yjia\  i- 


(4)  Gtonat  Wmm  appelle  ce  lieu  Jut*k  . i tisg,  4» 
Dalmatif  . it  Grict  & 4u  LtVAMr  , Lit.  III  To m.  I. 
fjg.  j, 7 , CT  «le  U TfaduâUm  Fraaçoiic  , où  l’on 
veut  vo  plan  de  ce»  mine»  , nue  l'Auteur  prend , comme  taie 
tuffi  Mr.  CMMVU  . pou*  Ici  relies  du  Temple  Se  de  i'O- 
nclc  à'Oftlieu  Brantbiit , nomme  depuis  Diijntin.  Voiet 

Stiiiok,  I ib.  XIV.  pag.  941.  EJ.  Amji.  Se  Selden,  fur 
les  Mtr  bru  J' Oxford  , pag.  7J-  pa«.  I.  comme  aulTi  le» 
Fragmen»  de  Callimaque  , num.  36.  CtUrÜ.  BmtUj  pag. 
313.  Se  Mr.  SchuLTIng  , 7»riftr.  AaU-Jufi'n.  pae.  61  f. 

(f)  C’eft  ainfi  que  Mr.  Chishull  croit , qu’il  faut  lire, 
au  lieu  de  xf*e$**  > que  porte  le  Marbre.  Le  Graveur  »*d- 
toit  mépris , en  ne  faifant  po»  affex  attention  i U nature  mê- 
me de  U chofe  , qui  demande  l’autre  mot. 

• (6)  On  fait  que  grand  nombre  de  Dromhtx  , lufii  - bien 
que  de  Princes  ou  Princcflë*  > eurent  ce  titre  de  XwrSp,.  On 
peut  croire . i mon  avis  , qu’il  s'acit  ici  de  Jmfitrr  k d'A- 
ftUm  : car  ce  Temple  de  Didpfut  étoit  coniaae  à l’un  Se  i 
l'autre  , ainû  qu’il  puoit  par  Etiihhk  J»  Bjxjuki  , toc.  At- 


,,  Sons  le  StifhAHtfbort  Posiiïippe  , &:  les 
,,  Treforiers  des  dénier»  faerez  , 7/Wc,  Fils  de 
» Pbjrfon  , Arijlagort , Fils  de  A4 * * 7acmcn , CI corne Je% 
t,  Fils  de  Crifin  , Philippe , Fils  de  Sofijlnte , silé- 
„ x André , Fils  de  Loijuégue  y Potjxcnc  , Fils  de  Bâ- 
ti bon  ; les  Rois  Se’leucvs  & AtcTtoCHUs, 
„ ont  offert  les  dons  qui  font  marquez  dans  b Let- 
» tre  fui  vante. 

„ Lf.  Roi  Se’leucus  au  Sendt  & au  Peuple 
„ des  Mii.e’sisns.  SaImc.  A'rmj  mvtnt  envoie  am 
»,  Temple  d" Apollon  a Didymes  , pour  offrir  & 
,y  confier er  aux  Dieux  Sauveurs  (.6)  , ce  grand 
„ Chandelier  , & des  Gobelets  d'or  & d'argent  , qui 
„ contiennent  du  parfum  liquide  de  (7)  Polion  , CT 
,,  qui  ont  des  Jnjcriptiout . S ous  donc  , lors  qu'ils  fi- 
» nnt  arrivée, , «nwW« , (à  la  bonne  fortune  fin ) 
ty  & mette z.-les  dans  le  Temple , pour  avoir  la  drquoi 
yy  faire  des  libations  dams  Us  Sacrifices  , & deqmol 
»•  t »**  otndre  en  réjnùjfamce  de  ce  que  nous  fimmei 
» (8)  tu  bonne  faute  & (9)  profitent  é , <£•  de  ce  que 
»>  U Pille  ( 10)  demeure  dans  l état  oh  elle  étoit , com- 
,,  me  vous  cr  moi  U fi  uh  ait  t ions.  Frottez-vous  de 
„ cette  huile  odoriférante  de  Polion  , que  nous  vous 
yy  avons  ordonnée  , & apres  avoir  placé  dans  le  Tem- 
„ pie  les  dons  que  nous  avons  envoie*.  , faites  le  Sa~ 
1,  crifice  que  moût  avons  prtfirit  en  mime  tems.  A* K. 
%y  donc  foin  tout  eufimbù  , que  ces  chofis  s'exécutent 
,1  régulièrement.  Toici  U lifte  , que  noms  axons  joue- 
ts te  1 dts  Ta  fi  s d'or  cr  et  argent  que  nous  avens  en - 
yy  voie c pour  être  mis  dans  U Temple  , afin  que  vous 
y,  lâchiez  Us  différentes  fortes  cr.  U poids  de  chacun 
„ défis  Tafit. 

Liste  des  Tafit  et  or  tnvoiez. 

»»  }•  Une Phiole ouvragée  de(u)branchesdePal» 
„ mier , avec  leur  fruit,  (12) pour  1 a Bonne  Fortune . 
„ Le  poids  eft  de  deux-cens  quarante-lcpt  dracb- 
>i  mes.  j.  Une  autre  Phiole  ainfi  ouvragée  de 
„ bran- 


ioqm  : & dan»  une  Infcriptioa  de  Vafe  , Jupiter  cil  appelle 
plus  bai  AA  Xerrift. 

(7)  Voirz  la  Note  de  Mr.  Cmismoll.  Le  Ptlim  eft  une 
Plante  , dont  il  y a pÀiitcur»  forte*.  Voici  les  Commenta- 
teurs , fur  TnEorH«A*TE  , Hifi.  fiant.  Lib.  VU.  Cap.  10. 
tH  8+4.  &fin-  Ed.  Aral. 

(8)  Nonobftant  le  dcfaftTe  qui  étoit  arrivé  , par  1a  vic- 
toire qu 'Ansutbui  & le»  Gauloii  remportèrent  fur  Silttuui. 

(9)  Par  la  Paix  , que  SéUucu,  venoit  de  bire  avec  Pto- 
LOHe’e  Eurrfiti  Roi  d'Egypte  , fon  mortel  F.nnemi. 

(10)  Aiant  été  délivrée  de  la  domination  «le  Ftalcmi* , 8c 

étant  retournée  i Stlmcut , ion  ancien  Maître.  Voici  U 
Note  de  Mr.  Cmumull.  •«, 

(11)  Eaguim  Par  ü Mr.  ChiiHull  explique  une  Epi- 
gramme  de  Martial  , qui  a pour  titre  SpailuUien  Caryota- 
rum  . Lib.  XIII.  Ep.  tj.  8c  dont  le  premier  ver»  porte  : 
Anrta  perrigitur  Jam  CaryeeaCaUudù. 

(ta)  Que  l’oa  adorait  comme  Dcefle. 
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branches  de  Palmier,  pour  la  Détfle7W*»*i.  La 
,»  poids  en  cil  de  cent-quatre-vint-dix  drachmes. 
,,  Une  autre  Phiole  ouvragée  de  memes  bran- 
„ ches  de  Palmier  , pour  Laitue.  Le  poids  en  eft 
„ de  ccnt-nonante-huit  drachmes  , & trois  oboles. 
,,  4.  Une  autre  Phiole  aufli  ouvragée  de  branches 
,,  de  Palmier , pour  la  Dccflc  Hécate.  Le  poids  en 
„ cft  de  ccnt-trcizc  drachmes.  5.  Une  paire  de  (i$J 
,,  Gobelets  à double  fond,  de  la  ligure  d’un  (14) 
„ Bouc-Cerf , avec  l'Infcriprion  d’Apoi-LON.  Le- 
„ poids  en  eft  de  trois-ccns  dix-huit  drachmes , & 
„ trois  oboles.  ’ 6.  Un  autre  Gobelet  à double 
„ fond , de  la  figure  d’un  Cerf,  avec  l’infcription 
„ de  Dianp.  Le  poids  en  eft  de  ccnt-foixantc- 
„ &-une  drachme.  7. Une  Comefij), avec  l’Inf- 
„ cription  , A Jupiter  Sauveur.  Le  poids 
en  cil  de  cent-lcptantt-trois  drachmes  , 8c  trois 
,,  oboles.  8.  Un  Vafc  à verfer  du  vin,  pour  les 
„ Dieux  Sauveurs.  Le  poids  en  eft  de  trois-cens- 
huitante- fcpr  drachmes.  9.  UnVaifteauà  (t6) 
„ rafraîchir  , fait  à h manière  des  Barbares  , garni 
,,  de  pierres  précicnfos , avec  l'Infcriprion  de  1» 
„ (17)  Dr’essb  Salutaire  , aianr  fept  datres 
„ qui  fanblcnc  tomber  de  l’Arbre.  Le  poids  en  cft 
j,  de  crois- ccns-feptantc-dcux  drachmes.  10.  Un 
„ Badin  (18)  d’or.  Le  poids  en  cft  de  millc-huit- 
„ cens-huit  drachmes.  Somme  totale  des  Vafes  d’or, 
,,  trois-millc  deux-cens  quarante-huit  drachmes , 8c 
„ trois  oboles. 


xxtov  oetnçtovla.  'aiAAij  xapirn  Asp-»?  ptîeC 
oAxji  èfxyjtu. i ixecrcr  càtuoccélx  oxjû»  , t put  o~ 
&oAoi.  "aààj»  XÆcuanj  'ExaTjfi  piaL  oAxn 
fpxxi** i ixetTot  i'ixcLTpns.  UxAipiir oTen  Tpa- 
ytXxpoit  trpo TO//M»  , iaytypxfiuteûet  'A  II  O A* 
AÜNOX  , tr‘  oÀxîi  ipx^fj ai  T/üet- 

XQJicci  Axaoxrà  , t pus  cCoAoi.  ¥AAAo  vx^ifi~ 
■stoto»  tAxtpn  VperefOt , ’Qiytr/pxupittot  ’A  P- 
TE'MIAOS)  Îi*  oAxîr  <fyav,uai  txxrbi  i~ 
£»pt*r]x  filou  Kepxs  'OiytypxfLfiticu  Ail  üil- 
TH'PI  tt'  oAxw  ipx^fixi  ixaror  tCêcfjnxoïTX 

rptit  y TfÜi  sCoÀot.  0tx>r  SaiTnpur  fin t* 

ÔAxij  Spxyjix'i  rpixx-utiai  cryJotpcorU  ivlx.  'Fu- 
xTnp  BxfCxpixti  A&oxsAA®»  y ’QiytypxfJftiigf* 

SilTF. IPA2  t t*s  > *xai 

xapwL  è-Tix"  oAxh  Spxyjjx\  TptxxQm  »£Jb,u> 1- 
xoflx  MxQtofiOT  xpuoSi'  oAxii  Spx-^fixi 

y\ Aicti  oy&morîx  mtra.  ’E*s  To  ma»  -^juaût- 
ptxTctr  <jpx%fixt  Tpv^jAtxt  S^xtcu*  TU*jipt~ 
xonx  Ut  TJ  y CtoûÀOI  TfUf. 


- [Liste  des  Vafes  tt  argent , & autres  offrandes. 


„ 1.  Une.  Coupe  d'argent  , gravée  de  figures 
d' Animaux,  & contenant  un  parfum  liquide  de 
„ Jonc  odoriférant.  Le  poids  en  cft  de  trois-ccns 
„ quatre-vints  drachmes,  a.  Un  Vaiffeau  d’argent 
„ à rafraichir , fort  grand , à deux  anfes.  Le  poids 
„ en  eft  de  neuf-mille  Drachmes,  3 . Dix  talcns  d' En- 
,,  cens.  4.  Un  talent  de  Myrrhe.  5.  Deux  livres 
„ de  Cannelle.  <J.  Deux  livres  de  Cinnamome.  7. 
» Deux  livres  de  (19)  Coq.  8.  Un  grand  Chan- 
„ délier  d’airain.  Le  Roi  a aufli  ordonné  , pour 
M faire  un  Sacrifice  au  Dieu  (slpellt») > mille  Vic- 
,,  times,  8c  douze  Autels. 


£«/£©*  2%yufîés  Toftvroe  ^mnog  , «von 
%omJx  y i?t’  ÔAxÀ  Spx^jatu  rpaxoxixt  cryèo’n- 
xorlct.  'PuxTxp  lïçyvptis  fityxf  Slu T®*’  eAxij 
iprxyjixV  cWxj^iXcu.  AiCxiena  r&Axilx  Jt- 
xx.  XfJ.iprra  rxAxtlor  tr.  Kxxixs  fi/xl  <îw. 
Ktnafjufw  fiixî  êta.  Koçti  /«al  A/j.  Au 
^ctAxï  puy oAjj.  ’EirpTSTxytt  èi  xal  3 wuu 
t£  ©<i * itfÜx  Üiauu 


Db  tout  cc  qu’on  vient  de  voir  , il  paraît , qu’il  falloit  que  Sèleucus  8c  Antiocbus 
Hièrax  fuflcnt  alors  réconciliez  en  quelque  manière,  puis  qu’ils  font  en  commun  toutes 
ccs  oflrandcs  -t  la  Lettre  néanmoins  , qiu  eft  au  nom  de  Se/rucus  (cul  ,,  montrant  qu’il 
foûtenoic  Ion  rang  de  fupérioritc  entière.  Mais  cette  union  ne  dura  pas  peut-être  long 
tems.  Il  parait  au  moins  , que  la  Guerre  recommença  entre  les  deux  Frères  , (g)  ôc  (*)pW- 
qu 'Antiocnus  vaincu  (20)  enfin  & dépouillé  de  tout , fe  réfugia,  chez  fun  Beau-rére  , 


(lî)  Fait*  4*  telle  minière  , que  les  Bcuvenrs  croient 
trompez.  Le  Vin  coulant  toujours  , lors  qu’ils  croioient  a- 
voir  vuidc  le  Gobelet.  C’eft  ainü  eue  Mr.  Ciiismull  expli- 
que fort  plauliblemenl  le  mot  I1aAj>irm» , qui  ne  fe  trou- 
ve  pomt  ailleurs- 

(14)  TtmytkmQ*’.  Mr.  Chuuull  dit  avoir  va  un  de  ces 
TragmrUpbti  , ou  Boucs-Of/i  , apporte  à’Afit  en  A/>firitrri  -, 
Animal  extrêmement  me.  Pierri  Beloh  , comme  il  le 
remarque  lufli  , en  avoit  vu  i car  il  en  donne  b defeription 
& la  figure  , dans  fi»  Oiftrvaiitmi  4*  plmprun  ftwguûrittt. 
&c.  Liv.  L Chap.  f4-  pag.  111,  11a.  EJ.  Farù.  ifS8.  Je 
vois  ou'Athe’mxi  parle  de  Gobelets  ainti  nommez  , k cite 
là- dcUiis  pluficuri  Auteurs  , Lié.  XJ.  Cap.  14.  ftg.  foo.  6c 
Cap.  10.  pag.  4&4- 

(1  f)  Vale  en  forme  de  Corne.  Les  Anciens  buvaient 
dans  des  Cornes  de  boeuf.  Voici  Atmj.’ne’e  , Lib.  XI. 
Cap.  7.  fog.  476.  Xe’kofhom  nous  en  fournit  des  exem- 
ples de  ion  tems  chez  les  PapiJagomitni  . fit  les  Tkractt.  D». 
ExptJxt.  Cyr.  Lib.  VI.  Cap.  t.  $.  a.  «c  LU.  VII.  Cap.  j. 
S ■ **•  Oxm.  L'ufagc  s’eft  confervé  juiqu’à  ces  derniers 

tems  chez  les  Tartarti  : 8c  Piitro  deixa  Valle  , qui  le 
témoigne  . raconte  , que  le  grand  Aéras  Roi  de  ftrft  , fit 
boire  un  Cba*  de  ccs  Tartans  dans  une  Coroc  garnie  de  Da- 


AR-  bpt.  pag. 
}ix.  F. 
7*yîra,Lib. 

mans  : lïaggi.  Part.  I.  JtlU  Vtrfia  , L«t.  V.  19.  pag  XXVII. 
m.  4fi.  Cap.  j. 

, (16)  A rafraichir  le  Vin.  Ces  fortes  de  Vafes  , nom- 
mez +v*r»f  , fervoient  aufli  à boire  , ou  a rincer  les  Gobe- 
lets. ATHt’ME'acn  parle  fouvent.  Voici  Poti  ux  , Lib. 

X.  Cap.  10.  8t  là-dcflus  Mr.  Hemsterhuis  , pag.  1138. 

(17)  C’eft  apparemment  Diane.  Le  culte  de  cette  Déef- 
fc  étoit  établi  a bUUt  1 comme  il  parait  par  les  Médaiiics  ; 
qui  montrent  aufli  , qu’en  divers  endroiu  on  lui  dunnoit  lu 
titre  de  Zértifm.  Voici  Mr.  nt  Spakmeim  , fur  Calu- 
MAqut  , pag.  ia6,  180.  8t  V Antiquité  iÜMjlrte  , du  P.  de 
Mon  t p au  cou  , Tom.  I.  pag.  ifo. 

(18)  M»£** «i*-*.  Voiei  Mr.  Hemsterhuis  , fur  Fol-, 
lux  , Lib.  X.  S-  84-  p»g-  i»f4» 

(19)  In» , Cijli.  Plante  odoriférante. 

(aoj  Après  quelques  Combats.  Il  fut  d’abord  contraint 
de  le  iauver  en  Meftpuame.  Après  avoir  pafle  les  Mon- 
tagnes d 'Arménu  , Arsace  , le  premier  Roi  des  Partues  , 
dont  nous  parlerons  plus  bas , 8c  qui  ctoic  de  Ica  Amis  , lai 
donna  retraite  dans  le  pais  où  il  s’étoit  érigé  en  Souvcnin. 

Les  deux  Généraux  de  St  louas  le  pouriuivireot  avec  une 
grande  Armcc  , 8t  l’aiant  atteint  , l'attaquèrent  vigoureufe- 
naent.  jMUihat  lui- même  fut  bielle  s St  alors  il  fe  retira  an 

tnu|; 

Qs  î 
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Artame’ne  , fn)  Roi  de  Cappadoce , qui  fin  bien  tôt  las  de  l’entretenir,  & voulut 
mime  attenter  à fa  vie.  Ptolom  e’e  Euergéte , Roi  d'Egypte  , à qui  il  eut  alors  re- 
cours , le  fit  d'abord  arrêter  , & le  tint  en  prifon  > d'où  aiant  trouvé  moicn  de  fe  fiiu- 
ver  plufieurs  années  après , il  fut  afiàfliné  en  chemin  par  des  Voleurs, 


ARTICLE  CCCLV. 


Traite’  entre  Ptoeome’e  Euergéte,  Roi  rfEcTPTi,  & Aratus 
Préteur  des  A c H e'e  n s. 

Anne'e  14.1.  avant  J esus-Chr. tsT. 

LE  célèbre  An  A tus  , de  Sicyone  , lors  qu’il  délivra  fa  Parric  du  Tyran  Nicocl'et  , 
avoir  reçu  de  Ptolome’e  'Philadelphe  (a)  un  fecours  confidérable  de  ccnt-cin- 
Suantc  Talens  , & éprouvé  d'ailleurs  les  effets  de  la  libéralité  de  ce  Prince , dont  il  s'é- 
ioj>,  toit  ( 1 ) fait  aimer.  Ptolome’e  Euergéte,  Fils &SuccefTcur  de  ‘Philadelphe , entra 
'“H-  dans  les  mêmes  fentimens.  De  forte  que  , quand  Aratus  eut  délivré  les  Corinthiens 
delà  domination  (I'Antigone  Gonatas,  Roi  de  Macedome , pour  les  incorporer  dans 
la  Ligue  des  Achéens  > il  envoia  prier  Ptolomée  de  fc  joindre  a eux.  Le  Roi  accepta 
la  propofition,  & l'Alliance  fc  fit  à condition,  qu'il  aurait  le  Commandement  général 
î*cs  TrouI?es  P"  mer  & par  terre.  (6)  n-roto/auti  fi  im.Vi  [i  “A,«tT®-]  -ftf 

■o)8.  b.'  , nyumlu  txttn  voxifio , h jÇ'  yi’  i tt'  SîAaorar.  Mais  dix  ou  onze  ans  a- 

pres , cette  Alliance  fe  rompit , à l’occafion  de  la  Guerre  entre  les  Achéens , & Cleo- 
.ME’NE  > R°‘  de  Lacédémone  -,  (c)  ‘Ptolomee  aiant  trouvé  fon  intérêt  à favorifer  les 
c.f!47',  Lacédémoniens  , & les  Achéens  , d’autre  part , à fc  liguer  avec  Antigone,  Roi  de 
»>•  Macédoine  , furnommé  te  Roux  , & appelle  aufli  ‘Dofon  , qui,  après  la  mort  de  De- 
me’trius  , Fils  & Succcflcur  d’ANTiGONE  Gonatas  , régnoit  alors , au  nom  de  Phi- 
lippe, Fils  de  ‘Démétrius  , dont  il  avoit  époufé  la  Veuve. 


ARTICLE  CCCLVI. 


Traite’  de  Paix  entre  les  Romains  , & les  Carthaginois.' 
Anne’e  141.  avant  J e s u s-Chr i s t. 


(a )Zmân 
Tom.lt. 


a 


I.  Bsfl. 


Cifoss , in 
Excerpt. 
Fulv.  Ur- 
f.n  num.ti. 

tnns, 

377- 


X A dixiéme  Année  de  h ‘Première  Guerre  Punique  , le  célébré  Marc  Attil'tus  Ré- 
1a  gulus  aiant  remporté  une  grande  Vi&oire  en  Attique  contre  les  Carthaginois* 
(a)  ceux-ci  lui  avoient  envoié  acs  Ambalîâdau-s  , pour  demander  la  Paix  à des  condi- 
tions raifonnables.  Il  ne  voulut  la  leur  promettre  , qu’à  celles-ci  : „ Que  les  Cartha - 
„ génois  abandonneroient  entièrement  la  Sicile  & la  Sardaigne  : Qu’ils  rendraient  fans 
y,  rançon  , les  Prifonniers  faits  fur  les  Romains  , & qu’ils  rachèteraient  eux-mêmes  les 
j,  leurs  : Qu’ils  rcmbourlcroicnt  tous  les  frais  de  la  Guerre  : Qu’ils  paieraient  tous  les 
„ ans  un  certain  tribut  : Qu’ils  ne  feraient  ni  Guerre , ni  Paix  , fans  le  contentement 
„ des  Romains  : Qu’ils  ne  pourraient  avoir  en  mer  plus  d’un  leul  Vaiflcau  de  Guerre  : 
„ Que  toutes  les  fois  qu’ils  en  feraient  requis  par  les  Romains  , ils  leur  fourniraient  un 
„ fecours  de  trente  Vaille  aux  à trois  rames  ” : & autres  conditions  qui  rendoient  la  con- 
dition des  Carthaginois  fort  inégale  dans  ce  Traité,  (b)  O « Kap^Jom  Ço&itâfc  i- 

Xûoi  , vrpxxiipvx.t\jaxv%  rrplf  f u-xttreo  , vxa*  ofioXo-ylcf,  ti»)  'fhuxM  "doomifi^arrH  omtoi  , ra 
eo^yySfdA  <W*  l'XtxÇvyaoir  ’tTrvft  ti  QfX  rfiiXtpaj  Xou^Us  ti  tracn-j  x,  Sa/JS*  :£re<rï- 


haut  de  quelques  Colline»  voilines,  lasflant  fon  Armée  cam- 
née  au  bas,  Le  bruit  lé  répandit  » ou’il  avoit  été  tué  dons 
la  Bataille.  Amitehns  ufa  là-dcfTus  d'un  ftratagéme.  Il  or- 
donna à une  grande  partie  de  fon  Armée  de  fc  ranger  fur  Ici 
Collines  j ce  qu’elle  lit  la  nuit  lùivante.  Le  lendemain , par 
Ion  ordre  le»  autre*  envoicrent  deux  Officier»  aux  Généraux 
de  celle  de  Siltuems , pour  demander  permilTion  de  prendre 
le  Corps  A' Annothus , offrant  de  fe  rendre  , 8c  de  livrer  leur* 
Armes.  M»S'  wptrfiirr «<  trimai  W'Airiif»  Tf+Tiü- 

Tmt  , QtKrrauf  nytpsmtm  IC^Jr*  , Ç Amum-u*  A»r>u.mxU,  vro- 

rw—im  Amopeti  ri  mrmjLaM  , f rÿén  msémuf  , t rit 

rrXst  rufauwatTH.  La  propolition  aiant  été  volontiers  accep- 
tée , Andromatiut , l'un  des  Généraux  , dit  aux  Députcx  , 
TbiUtirt  8c  Dényt,  ou’on  n’avoit  pas  encore  trouvé  le  Corpa 
du  Roi  , qu'ils  le  chcrdulfent  eux-mémes  , & que  cepen- 
dant U altoit  envoier  un  Détachement  , pour  recevoir  les 
Soldats , & les  Armes,  qu'on  devoit  lui  remettre.  Effective- 


ment  quatre- mille  homme»  marchèrent  pour  cet  effet , comp-' 
tint  qu’ils  n’auroient  qu’à  emmener  les  Prifonniers  , 8c  nulle- 
ment prépare!  à fc  battre.  Mais  quind  ils  furent  arrivex  , 
ceux  de  l’Armée  A’Amtiodmi  qui  ctoicnt  pu  liez  fur  les  t-m- 
teur* , vinrent  fondre  fur  eux  , 8c  en  tuèrent  un  grand  nom- 
bre. Auiittbus  alors  reprit  fon  habit  Roial  8c  fc  montra  vt- 
• vant  8c  viinqucur.  C’eft  ce  que  rapporte  Poly  anus  , Sirtt- 
ttf.  Lib.  IV.  Cap.  17. 

(ai)  VaiLtAnT , Srlrmeid.  pag.  jj.dit  Arittrsubt , Icd’au- 
tm  après  lui.  Mai»  ce  Prince  pouvoit  avoir  on  nom  parti- 
culier , par  où  on  le  diftinguit  des  autres  Rois  de  CmpfcU*et, 
qui  s'appelloient  communément  Anjsrttbe  , 8c  dont  l’hiftoi- 
re  nous  cil  peu  connue. 

Abt.  CCCLV.  (ij  Parce  qull  lui  envoioit  de»  Portraits 
8c  de»  Tableaux  de  là  Gréa  ; curiofitez  , pour  Iciquellèt  ce 
Prince  avoit  beaucoup  de  goût.  PLUTARqui , dans  l'en- 
droit cité  en  marge. 
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WU  , % TbS  fàp  'T*ff  'PctflXUn  <ttx(jl&\uns  irpoaut,  àÇUKÜ  , Thg  <}i  CftTiftif  XuOCLO&Xi'  ra. 

tm  îx-nranfittix  TOU  'Papuuoit  ts  r waAt^o»  vrxrU  o^g.xZaat  , t,  X*fts  «- 

t©-  «iJeAt»’  t*Jir  tintant,  tapas  y*  iîi  tn*  upjitMs  x,  cv.tîtx  aùxtk  «Awiro»  on  /«rr*  craAt- 

ftiT»  9 joiTt  ovftGeutto  9 eu «u  ’ltyiai'*?  9 x,  avToi  fin  vXuoai  puât  Mûri  pxxxpxis  u > 

ô*wwi«  trtrJwcovIet  Tpi* paru  , éveuu*  <£r  «TciTytA&i  9 «lAAol  Tt  Tact  QfX  6r„ 

tS*  qpatv  croü»  èvuAeiwJo  &c.  Les  Carthaginois  , rebuttez  par  des  propositions  fi  défa- 
vantageufes  , aimèrent  mieux  alors  continuer  la  Guerre  , (r)  & s'expofer  aux  dernières  (f) 
extrémitez.  Mais  ils  ne  purent  éviter  la  dure  néccflîtc  d’en  palier  enfin  par  où  le  Vain-  |jb-  »■ 
queur  vouloir.  En  vain  ils  battirent  peu  de  teins  apres  le  fier  Régulas  , & le  prirent  ap' 31  ' 
hu-meme  : en  vain  après  l’avoir  traité  fort  inhumainement  l’efpace  de  cinq  années , ils 
i’envoiérent  à Rome  , pour  leur  obtenir  la  Paix  , ou  du  moins  un  échange  des  Prison- 
niers, fous  promette  de  revenir  fe  remettre  entre  leurs  mains  , s’il  n’avançoit  rien  : le 
Prifonnier  , bien  loin  de  travailler  pour  lui-même  9 en  travaillant  pour  eux  ,(i)  fut  lç 
prémier  à dittuader  le  Sénat  d’entendre  à aucune  des  propofitions  , & fe  fit  renvoier  , 
au  hazard  de  fouffrir  les  tourmens  qu’il  pouvoir  bien  s'imaginer  qu’on  lui  préparait.  Il 
leur  fallut  encore  huit  ans  de  Guerre,  pour  les  faire  réfoudre  à acheter  chèrement  la  Paix. 

Le  Conful  Caius  Lut  at  tus  Catulus  eut  l’honneur  de  les  réduire  à certe  facheufe  nécef- 
fitc  , par  la  Vi&oire  qu’il  remporta  fur  eux  dans  la  Bataille  navale  donnée  près  des  Iles 
Aegates.  Leur  Général  Hannon , qui  l'avoit  perdue , s’étant  fauvé  en  Afrique , y fut  puni 
-du  fupplicc  de  la  Croix  , félon  leur  coûtumc  barbare.  Il  ne  leur  rettoit  plus  en  Sicile,  ni 
Troupes  , ni  Chefs  , pour  les  conduire.  Hamilcar  B arc  a , Père  du  grand  Hanni- 
hal , eut  ordre  de  prendre  le  commandement  de  l’Armée  , avec  plein  (J)  pouvoir  : il  (&** ümi 
tenta  d'abord  toutes  les  voies  poffibles  de  remettre  les  affaires.  Mais  les  voiant  défefpé- 
rées  , il  dépêcha  des  Ambafladcurs  à Lut  a tins  , pour  traiter  de  Paix  & d’Alliance.  Le  c*p.  »■ 
Conful  ne  fe  fit  pas  beaucoup  prier  : il  favoit  combien  les  forces  mêmes  du  Peuple  Ro- 
main étoient  épuifiSes  par  cette  Guerre  onéreufe.  Il  traira  donc  avec  Hamilcar , & voi- 
ci comment  Polybe  le  rapporte  (<p  : „ Que , fi  le  ! Peuple  Romain  le  trouvoit  bon,  (0 ü*-  ï- 
^ il  y aurait  amitié  entre  les  Carthaginois  & les  Romains , à ces  conditions  : Que  les  6,‘ 

„ Carthaginois  fe  retireraient  de  toute  la  Sicile  : Qu’As  n’auraient  point  de  Guerre  a- 
,,  vec  Hie’ron  , & qu’ils  ne  prendraient  les  armes  ni  contre  les  Syracufains  , ni  con- 
„ tre  leurs  Alliez  : Qu’ils  rendraient  aux  Romains  , fans  rançon  , tous  les  Pnfonnicrs 
„ qu'ils  avoient  faits  lîir  eux  : Qu’ils  paieroient  aux  Romains  , en  l’efpace  de  vint  ans* 

„ deux-mille  deux-cens  Talens  Eubéens  d’argent  EVÎ  rwit  $wA&tr  «liai  Kxp^yfotms 
^ 'PttjUOMg  9 «if  x,  ri  Anu<j  t3?/  'Paptxtai  awinûf’  &nyyif)Ut  2at\Us  xxxow  Kcc pyy&nyf 
^ pn,  voXtfittr  , fi*?  ’fkjfiptn  okXsl  Xvpxxsato ts  , piyèt  Xvpxxuaîut  avu/ix^o# 

'Jxièvra.  1 YinpxnktltH  'P»U*m  XaP^  xtextks  rvs  aI^(UL\umç'  ■&yvpiu  xxTaéyxut 

YbafXntmui  'P otpixltts  oV  trvnt  «1x001  Jw^iA ta.  t,  û^xocria  rxXxtlx  ’E tCoïxx.  Là-dcttus  on 

convint  d’une  (f)  Trêve,  jufqu’au  retour  des  perfonnes  qu’on  cnvoicroit  à Rome  dc(f)z<mmre, 

part  & d’autre  : & en  attendant , Lutatius  fe  fit  donner  des  Otiges , comme  aufli  de  1 “• 

ragent , & du  Blé  , pour  la  paie  de  fes  Troupes.  Le  ‘Peuple  Romain  n’approuva  pas  *'  f 
le  Traité  purement  & limplcment  : mais  il  envoia  fur  les  lieux  dix  Députez  , pour  exa- 
miner les  chofcs  de  plus  près  , & pour  conclure  de  la  manière  qu’ils  jugeraient  à propos. 

Ces  Députez,  fans  rien  changer  au  gros  de  ce  qui  avoir  été  convenu, étendirent  fes  con- 
ditions impofécs  aux  Carthagmois  , pour  la  fomme  du  tribut  & le  tems  du  paiement , 
comme  aufli  à l’égard  des  lieux  dont  les  Carthaginois  dévoient  fc  retirer.  De  forte  que 
les  articles  du  Traité  furent  enfin  dreflez  & arrêtez  pleinement  de  la  manière  fiiivanrc  , 
que  (f)  Polybe  marque  ailleurs  : „ Que  les  Carthaginois  fortiroient  de  b Sicile , '(iJUMiL 
„ & ac  toutes  les  lies  qui  font  entre  b Sicile  & l’ Italie  : Que  ni  les  Carthaginois  , ni  Cap'  *7' 

„ les  Romains , n’entreprendraient  rien  contre  les  Alliez  de  part  & d’autre  : Qu’ils  n’c- 
„ xerceroicnt  aucune  domination  dans  les  pais  dépendans  de  l’un  ou  de  l’autre  , & n’y 
„ fêroicnt  aucun  Bâtiment  au  nom  du  Public , ni  aucune  levée  de  Soldats  : Qu’ils  ne 
„ traiteraient  point  non  plus  d’Alliance  avec  les  Alliez  de  l’autre  parti  : Que  les  Car- 
„ thaginois  paieroient  en  l’efpace  de  dix  ans  , deux-mille  deux-cens  (a)  Talens , & 

„ mille  (3)  d’abord  après  1a  conclufion  du  Traité  : Qu’ils  rendraient  aux  Romains  fans 
„ rançon  tous  les  Prifonniers  tju’ils  avoient  faits  fur  eux.  *Ex.v«pw  Kapx^ottvs  SoaAwj, 
ÿ tV  rtpett  cLoexach  tÇ/  xti fdptet  TroAbs  ftrra^ù  x,  XouXlai’  T âaipxXuait  i'xaip^tit  rraf 

ixXTtpctt  TC te  ’tXATtftrt  av/tfi x-gus'  if*H  G 4 Taï(  ÔAAflA cet  riCXfrglaui  fjitfSit  ’^TTaTjtO  , 


Ast.  CCCLVI.  (1)  Voici  ZpNARE  , Tom.  II.  f*g. 
61.  EJ-  ArniN  à'AUtc»tUrit , in  Extrrft.  Ftdv.  Urjm. 
mira.  18.  y*[.  iff-  Oro*e  , Lit.  lll.  C*p.  8. 

(»)  C'cll-à-dife  dei  Talens  û’EmMi  , comme  portotent 
les  Préiimiuires.  Pour  ce  qui  cû  de  1»  valeur  du  Tdnt  d’E»- 
dre  dans  un  Fragment  d’ArriSH  , où  ces  condittons  l'ont 
rapportées , mais  imparfaitement  k arec  quelque  contuüon . 
il  eft  dit , que  le  T* Int  Emtiem  raioit  Jrft-mtlU  irMthimi  t A- 
limuJrit,  nura.  18.  pag.  }ff.  Stkü.  Jt  Ugêâm.  Rtlv.  Urfh. 


Je  ne  rois  pas  que  ceux  qui  ont  écrit  for  la  Monnoie  des 
Anciens  aras:  npuoné  ce  pufTagc.  Du  refte  , ils  ne  s'accor- 
dent pas  fer  la  râleur  du  Tstm  d'Zatit.  Les  uns  le  font  c- 
gal  au  T*Unt  Animât  -,  les  autres  , plus  grand  -,  les  autres  , 
plus  petit.  On  peut  lés  confuhcr.  Ces  matières  font  aüez 
embrouillées. 

(3)  Et  non  pas  tml  -,  comme  traduit . apparemment  pafl 
mégardc  , le  Pcre  Tmuiluii  , Tom.  IV.  ar.  Lrtr» 
J’Amft. 


HISTOIRE  DE  S 


fiv,è'  t’Truxdcfiut  SrjAoa'icx.  , /asjJè  £tioAoyti»  , futèi  vrpooAa.pCa.tur  ttj  4>iAmv  th$  oAÀÉAsa  trop- 
h^X**  içtrtyxtH»  Kafj^tjinutf  o*  «TW  Jtxct  iio^îAix  & J.axécia  TaÀasfa  , wapavrixa  êt  tJS- 
»ai  %ÎAia.‘  th's  ai^/ittAaTHs  y«plî  Avrpoir  ’&nàSm  zrxtiaf  Kaf%if3oruis  rois  'l^aiws  La 
fommc  impoléc  pour  les  frais  de  la  Guerre  * devoit  être  paice  tous  les  ans  par  portions 
ÿfj-  égales  , pendant  dix  ans  , & non  pas  pendant  , comme  le  dit  Appien  £6  ) etA- 
Tmiv^urfm.  lexandru , & après  lui  (/)  Orose  : qui  confondent  le  Traite  conditionnel  frit  entre 
Lutatius  & Hamilcar  , avec  f+)  le  Traite  , tel  que  le  Peuple  Romain  l’approuva  en 
cip!  h.  y ajoutant  quelque  chofc.  A l'égard  des  Prifonniers  de  l’Armée  Carthaginoife , qui  é- 
(k)M.  il.  toient  au  pouvoir  des  Romains  , Eulrope  fcul  , (k)  que  je  lâche,  dit , que  les  Car - 
c*f  *7'  thaginois  aiant  demandé  à les  racheter  , le  Sénat  ordonna,  qu’on  leur  rendit,  fans  ran- 

Îon  , ceux  qui  étoient  Prifonniers  de  l’Etat , & comme  tels  , détenus  dans  les  Priions 
’ubliques,  mais  que  les  Particuliers  rendraient  ceux  dont  ils  étoient  maitres,  moicnnant 
une  rançon  > qui  leur  ferait  paiée  des  deniers  du  Tréfor  Public  , plus  que  de  ceux  des 
Carthaginois  : Etiam  Carthaginienfes petierunt , ut  redimi  eos  captivas  liceret , quos 
ex  Afris  Romani  tenebant.  Senatus  jujffït , (me  pretio  dari  eos  , qui  in  publica  cv/lo- 
dia  ejfent  : qui  autem  à privât is  tenerentur  , ut , pretio  dominis  reddito  , Carthagi- 
nem  redirent  -,  ataue  id  pretium  è Fijco  magis  , quarn  à Carthaginienfibus  (blveretur. 
C’eft-à-dire , que  les  Romains  alors  firent  d’eux-mémes  , & par  généralité  , ce  à quoi 
ils  n'étoient  nullement  tenus  par  l’article  du  Traité.  Freinshe’mius  , dans  fes  Sup- 
0)  Vb.  i.  plemens  fur  Tite-Live  , (V)  frit  envoier  pour  cet  effet  des  Ambailàdeurs  à Rome , l’an- 
C*Ÿ~  3 née  après  la  condufion  de  la  Paix.  Mais  c’ell  une  pure  conjecture  ; car  il  n’al Lègue  d’au- 
tre garant , q w'Eutrope , qui  ne  dit  rien  de  cette  Ambafladc.  D’ailleurs  , je  foupçonne 

fort  que  cct  Abbréviatcur  , comme  lui  & les  fcmblables  font  Ibuvcnt , a ici  brouillé  les 

(»)  ub.  choies.  Car  il  parait  par  (m)  Polybe  , qu’il  rclta  aux  Romains  beaucoup  de  Pri- 
xiX.csp.  fonniers  de  ceux  qu’ils  avoient  faits  dans  la  Guerre  de  Sicile  y & que  ce  ne  fût  que  deux 
^ ou  trois  ans  après  que  les  Romains  les  rendirent  aux  Carthaginois  , en  reconnoiflànce 

de  ce  qu’eux-mêmes  leur  en  avoient  rendu  près  de  cinq-cens  qu’ils  avoient  faits , parce 
qu’ils  portoient  des  vivres  à leurs  Ennemis.  Je  m’étonne,  qu’aucun  des  Commentateurs 
d'Eutrope  n’aît  rien  dit  Ià-dcflûs. 

Pour,  n’en  pas  faire  à deux  fois , difons  ici  comment  ce  Traité  fut  renouvcllé  de- 
puis en  diverlcs  occalions , & avec  quelque  nouvel  article.  Les  Carthaginois  à pei- 
ne délivrez  de  la  Guerre  avec  les  Romains  , en  eurent  une  autre  à foutenir  contre  les  E- 
trangers  mêmes  qu’ils  avoient  à leur  foldc , & qui  dura  trois  ans , & quatre  mois  ou 
environ  , fclon  (n)  Polybe  , en  cela  plus  à croire  que  Tite-Live  (o),  qui,ainfi  que 
(rfubï'  l’a  remarqué  le  a ode  Çp)  Casaubon  , en  parle  comme  aiant  été  de  cinq  années  (f). 
xxi.  Les  Romains  alors  avoient  religicufcment  obfcrvé  le  Traité  , & donné  aux  Carthaginois 
(p)sjB*ps.  (y)  tous  lcs  fccours  pofiiblcs.  Mais  après  la  fin  de  cette  Guerre  , (r)  ils  leur  cherché- 
es™.*/. rent  chicane , pour  les  dépouiller  de  la  (6)  Sardaigne  ; & les  Carthaginois  , qui  le 
SflftS».’  rrouvoient  trop  heureux  d’être  quittes  de  la  Guerre  avec  les  (y)  Etrangers  , aimèrent 
apmd  Fulv'.  mieux  ceder  au  tems  , que  de  s’engager  dans  une  nouvelle  Guerre  avec  les  Romains. 

*>our  ,-‘v‘tcr  d°nc  ccllc-ci , qui  avoir  été  déjà  réfoluë  & déclarée  , ils  renouvellércnt  leur 
Lib.  i.  Traité  , avec  ces  elaufes  ajoutées,  „ Que  non  feulement  les  Carthaginois  renonceraient 
Cjp  8i-  „ entièrement  à b Sardaigne  y mais  encore  qu’ils  paieraient  aux  Romains  douzc-censTa- 
Lib!  m!  r*  ^ens  » outre  ccux  étoient  déjà  tenus  de  leur  donner”  : (s)  Mit*  Ji  rxZra  wxAi » 

Cap.  17. & A*- 


(/)  Idem.d.  (♦)  Appien  suffi  ne  parle  que  de  Jeux-milU  Tains.  O- 
Cm».  *7.  en  met  trois-milU , fie  reh  comme  s'il»  ne  dévoient  é- 

Lil.  III.  ***  P4'*7-  qu'm  l’cfpacc  de  vint  mm  ici. 

Cf)  Diodoxe  de  SictU  (dam  un  fragment  du  Liv.  XXV.) 
k fait  durer  quatre  ans  fit  quatre  mois.  Pag.  169.  Zclog. 
Httfchtl. 

(6)  Appien  d' Alexandrie  tourne  la  ebofe  à l'avantage  des 
Romains.  11  prétend  que  ceux-ci  dépouillèrent  Ui  Carthogi- 
ntii  de  la  Sardaigne , pour  les  punir  de  ce  qu'ils  avoient  mal- 
traité des  Négocia»  Romains  : Dr  BtUii  Fmiâi , psg.  7.  lie 
IV  Btll.  Hi/pAitc.  pag.  417.  Voici  Polype  , Lib.  lll-Cap. 
18.  où  il  montre  combien  ce  prétexte  ctoil  mal  fondé. 

(7)  La  révolte  commença  en  jifriyu.  L'exemple  fut 
fuivi  par  ceux  des  Soldats  Etrangers  qui  étoient  en  StrJtiint 
pout  h garder  , & ils  firent  foulcter  toute  l’Ile  contre  les 
Cwthmgméit.  Mais  s’étant  brouiller  enfuitc  avec  les  Natu- 
irfs  du  pais  , ils  en  furent  chafTer  , & allèrent  fe  réfugier  en 
IttHe-  Lors  que  les  Cmrthmg'mtis  curent  réduit  leurs  Soldats 
A‘j1fn<ptt , les  Bannis  , qui  étoient  en  Itmlit  , engagèrent  les 
VmmMint  à pafTer  en  SmrJmigmt  , oifrant  fans  doute  de  leur  ai- 
der à s’en  emparer  , poui  y être  eux-mêmes  rétablis.  Les 
K tmmimt  ne  demandaient  pas  mieux  que  d'avoir  un  prétexte , 
pour  aquérir  une  lî  belle  Ile  ■,  fie  ce  fut  à cette  occalion  que 
1rs  Cmrthujinou  la  leur  cédèrent.  Voici  Polybi  , Lib.  1. 
Cmf.  79.  fie  88.  Wr.  le  Chevalier  de  Folaku  (Tom.  II. 
t*S-  ++  • 41-  CJ-  J'Amfi.)  accule  ici  ce  grand  HUloricn  d’u- 
ne forarmJidi*»  rpmmtumbU  , fie  « ftini  cmnerumbit.  Sa  rat- 
ion cft  , que  Ftijbt , aptes  avoir  dit  que  tous  ces  Etrangers 


avoient  été  dtmjfti  fmr  lu  naturtli  Jm  fa u , tbliitr.  i*  fa 
Ttt'tnr  t*  limÜt  i allure  ailleurs  formellement . que  Ui  FJraa- 
gtri  Ji  U Sardaigne  «/«mis  J'rax  mémti  offrir  cttu  lU  aux 
Romains , qui  cttox-ci  prirent  U Jtÿtia  d'y  fmjjer  (kc.  lu  n ‘a- 
voient  donc  pas  etc  fhmffrz.  par  Ui  Saturth  Su  pan  , ils  y é- 
toient  encore.  Mais  Mr.  h Fei.tr J s'eft  laiflc  tromper  par  la 
mauvaise  traduâion  du  P.  Thuillier  , dans  le  dentier  pif- 
fage  , dont  vuici  les  paroles  : 'FupnmSt  1 Si  umtu  nt  u^i  r.Z- 
r*»  »»i  tou  /•  Ttt  «vraw.*AvrWT«t  spa 

npi<  ùuavfnrs  , krtfia nri  rto  wpoufafaùai  ’tc*  fiée. 
Le  Traducteur  exprime  atnlile  fens  : Comme  vert  et  ttmt-lk 
les  Etranger!  St  Sardaigne  étoitnt  vn»j  S'tnx-mimet  offrir  et- 
te  Üe  aux  Romains  , ceux-ci  prirent  le  Stffciu  S'f  pajftr.  Où 
a-t-il  trouvé  , que  ces  Etrangers  ctcitnt  vtnui  ? fie  d'où  vient 
qu'il  fupprime  les  mots  uirou+larù^ut  apci  ? Voici  ce 
que  Polybt  dit  véritablement  ■ Vert  ce  ttms-ia  , lei  Soldait  £• 
t rangrri  , qui  t'ileient  rtfugiez.  tbex,  Ut  Romains  , lu  aiant 
tnvitee.  , ou  ptici  de  faire  une  defeente  en  Sardaigne  , ceux- 
ci  fe  difpefèrent  à y paffrr.  Les  Etrangers  étoient  donc  alors 
en  Italie.  Que  li  Polybe  ajoute  , que  les  Cartbagbeûi  étoient 
fur  le  point  de  venir  avec  une  Flotte  en  Sardaigne,  pour  pu- 
nir les  auteurs  de  la  révolte  j il  ne  parle  point-là  des  Soldats 
Etrangers  . qui  n’jr  etoirot  plus  , mais  des  Naturels  mêmes 
du  pais  (irl  TufSooiove)  qui  avoient  fccoué  k joug  de  Cartha- 
ge , à l’occaùon  de  la  révolte  des  Soldats  Etrangers  , qu'ils 
cha ficient  depuis.  Voilà  comment  un  Tradu&eur  peu  exaft 
rend  quelquefois  ridkulc  fou  Auteur  , fit  en  impolc  à ceux 
qui  comptent  fur  ion  habileté. 


ANCIENS  TRAITEZ.  Part.  I. 


l 'J 


A*i £av}«  T«  AiSox.5  toA *>tw  , *P«/«uw  Ketft'uJoriMf  '7To\ifxor  ij'ulyy.xrhs  tus  SlyyxTo s tmu'ji- 
SnutS  loroinocul»  T0taûra$*  èx.3£«f<ir  Kap^rylsviws  SapJowf,  ‘T’fOffHgyy.ttr  aMa  %l\tx  x,  2^g.~ 

xJtnx  txAcuU  , xafid-rtp  èrdrû#  irpouvroyt».  Ce  fut  là,  comme  le  remarque  aulli  (Ocnfi ïo.1*’ 
Polybe  , une  fcmcncc  de  la  Seconde  Guerre  Tunique  > où  nous  verrons  paraître  le  fa- 
meux Hannibal. 

Le  Traité  de  Lutatius  fut  encore  renouvelle  environ  (w)  dix  ans  après.  L’occallon  f-^nnEc“ 
en  fut  l’accroiflcment  de  la  puiflance  des  Carthaginois  en  Ef pagne , où  liafdrubal  avoir  **°  avant 
lait  de  grandes  conquêtes,  & bâti  Carthage  la  neuve,  Ville  que  fa  lituarion  favorable  ren-  * ch- 
doit  très-propre  au  Commerce,  & à être  la  Capitale  de  l’Empire  des  Carthaginois  dans  ce  (v)Ptllrtt 
païs-là.  (y)  Cependant  les  Romains  craignant  alors  les  Gaulois  , qui  bicn-tôt  après  les  u,.*  il 
battirent,  & s’emparèrent  de  Rome,  à la  referve  du  Capitole  * n’ofoient  encore  ni  prendre  °*t-  xî- 
les  armes  contre  les  Carthaginois , ni  leur  preferire  des  loix  trop  dures.  Ils  lé  contentèrent 
donc  d’envoier  des  Ambafladeurs  à Hafdrubal , & d’exiger  de  lui  par  un  Traité,  à quoi 
il  conlcntir,  „Quc  les  Carthaginois  ne  porteroient  point  leurs  armes  au  delà  de  I’Lbre 
,,  (fans  parler  du  relie  de  YEfpagne ) & que  ceux  de Sagonte  leurs  Alliez,  demeureroient 
„ libres  & en  pofleflion  de  fe  gouverner  par  leurs  propres  Loix  Ces  conditions  font  ti- 
rées dePoLYBE,  & dcTlTE-LlVE  : Ai oortp  {"&)  oiftA  TV  iïiXirpwZtvaxymi  orpis  T ’AtrfpH-  ’ 

/2 xv  crsiwacS'xi  <ru vôwxaÿ  , ti  ai S y « T a A\*r-  ’lGtyiav  ‘Xaptoiairuv , T àê  xxA8/a«iw  ’ lCrpx  •xo-  Cap.  13.8c 
Txylt  , SX  Uu  ’fài  TroAtyu  J^Cx'tutv  &C ’E-JTi  rotf  -rrfOtipifuéyus  Tl-  j;'bé  II1, 

Aiuraiai  irpcs  ’AtfdpttCai  è»  ’lG>?/!ia  yivoti^  àioaoAoywiij  , è$’  £ y»  âJ^-Cxiyut  Kap^i;Jori8î  i-ri  Cjp’  17  ’ 
uroAeya  t "iCupx  'xwx ulu  Cum  (x)  hoc  AlÜrubalc,  quia  mine  artis  in  folhci tandis  gen-  ^^xxi' 
tibus , imper  toque  jungendis fuo , fuerat , fœdus  renovaverat  Topulus  Romanus , ut  finis  clp.  2. 
.utriujque  imper ti  effet  amtus  lberus,  Saguntinilquc  mediis  inter  imperia  duorumTopulo- 
rtrm  hbertas fervaretur.  (/)  Aure’li us  Victor  (z)  donne  mal  à propos  pour  une 
claufe  du  Traité  même  de  Lutatius , celle  qui  défendoit  aux  Carthaginois  de  pittkrY  Ebre  \ n.<£p  6. 
Hilpania  citra  iberum  fiumen  abfi  nièrent -,  comme  l’a  remarqué  André’  Schott.,  dans  mm-  , 
une  Note  fur  cet  endroit,  qui  fe  trouve  tronquée,  je  ne  fai  comment,  dans  la  dernière  E- 
dation  de  Mt.Arntzenius  , de  manière  que  le  favantjéfuitcfcmblc  dire  tout  le  contraire.  Cap.  41. 


ARTICLE  CCCL  V IL 


Traite’’  de  Compofition  entre  les  Falisques,  & les  Romains. 
La  meme  Anne’e  241 . avant  Je  su  s-C  hrist. 


LE  repos,  dont  les  Romains  jouïflbicnt,  apres  la  conquête  de  la  Sicile , & la  Paix 
faite  avec  les  Carthaginois , hit  bientôt  troublé  par  une  Guerre  qu’ils  eurent  à foû- 
tenir  chez  eux,  mais  qui  ne  fut  pas  de  longue  durée.  Aucun  de  ceux  qui  en  (a)  ont  par-  Tornuu!’ 
lé,  n’en  indique  précilément  l’origine.  Le  Sommaire  , qui  nous  relie  , du  XIX.  Livre  p *5-<r. 
de  Tite-Live,  dit  Amplement  que  les  Falisques  le  rebellèrent.  On  a conjciluré , ,(ù) 
fur  ce  que  (e)  Plutarque  dit  en  palïànt,  que  les  Falifques  avoient  outragé  un  Tri  c*p.  ult. 
bun  du  Peuple,  nommé  Genucius.  Mais  il  n’cll  pas  fur,  que  ce  fut  juftement  dans  cette 
occalion.  Quoi  qu’il  en  foit,  les  deux  (d)  Confuls  de  cette  année  firent  fi  bien,  qu’en  (A) N/nî- 
fix  jours  les  Falifques , battus  deux  fois , ftirenr  réduits  à demander  la  Paix  , après  avoir  Z***,  «ift. 
perdu  environ  quinzc-millc  Hommes.  On  les  reçut  à compofition  , en  exigeant  d’eux  !^£.'r  at 
qu’ils  livreroient  leurs  Armes,  leurs  Chevaux , leur  Bagage,  leurs  Efclavcs>  qu'ils  cède-  Roman, 
roient  aux  Romains  la  moitié  de  leurs  Terres*  & que  leur  Ville  , qui  étoit  fituée  fur  un 
lieu  efearpé,  ferait  tranfportcc  dans  la  plaine,  (e)  Quod  [bellumj  ambo  Cou  fuie  s , in- loin  rit. 
tra  fex  die  s , quam  venerunt , (1  ) tranfigeruut , qumdecim  millions  hofiium  cafis , cæ- 

ter/s  pace  concejfâ  : agro  tamen  ex  medietate  fubluto (f)  K al  -raTt  «rAa  aurât , 

Xj  t iVcrw  , xl  Ta  t-TiTAa  , ^ ts  JbAiticr  , ^ ri  H/ucv  £ p^cipaj  à.<pu\no  [t«s  ♦aAlaxaj  lm*- 

MoAiw  Top JtnaT04 J.  'bç^pof  i't  i ft'u  ^foaia  vcAu  , us  c/ilgr*  iprjy.ru  ISpvyîry  , xaTtaxa^ij* 
tTtpa.  èJ  ùxoSo pûfk  ivtÇoSos.  Quelque  dures  que  fullcnt  ces  conditions,  Vale’re  Maxi- 
me  ( g ) nous  apprend  que  le  Peuple  Romain  en  aurait  ufé  encore  avec  plus  de  rigueur, 
pour  punir  les  frequentes  révoltes  des  Falifques,  H Tapirius  , qui  les  avoit  écrites  par  {f)ztn*rt, 
ordre  du  Conful , ne  lui  eût  fait  remarquer  , que  les  Vaincus  ne  s’étoient  pas  rendus  à ««  '“?r- 
di fer  et  ion  y mais  en  le  remettant  à la foi  des  Romains , c’eft-à-dire , lous  leur  protection  Jjp  l^,' 

& leur  bonne  foi  : Adyerfus  quam  [civitatcm  Faliscorum]  fevire  cupiens  Topulus  mm.  1. 
Romanus  , pofiquam  à Papirio,  cujus  manu , jubente  Confule , verba  dédit ionts  feripta 

/«. 


A»t.  CCCLVIl.  (1)  Le  doâe  Géographe  Ciuma  a 
remirque  qu’il  faut  conigcr  li-dcllus  un  jnflàge  «le  YHifitri» 
Mijctli*  i où  le  Compilateur  copie  manuellement  Eut  Rort: 
BtJlum  Falilcis  inmltriuU.  mit». 1 Itali*  tpnlni»  a*on- 

dtmfmit  , quam  Ctnjniti  intr»  ftx  dui  qn*m  irmr»»t , 


TRAMinavNT  fcc,  lui.  Antiq.  Lit.  II.  Cap.  }.  f*g.  f+o 
Le  piflage  cil  i la  fin  du  II.  Livxe  de  cette  Hiflem  mtUt, 
pjg.  If.  EJ.  hturatcr.  Tom.  I.  R ir.  Italie.  Serifttr.  où  l’on 
ne  rapporte  aucune  variété  de  k&uie  de!  Manukriu  , & ou 
n'a  même  foupçonné  aucune  faute. 

Rr 
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3,4  HISTOIRE  DES 

fuerant , doc! ut  eft  , Falifcos,  non  poceftati , fed  fidci  fe  Romanonim  commifijfc , om- 
(b)  Dan*  nem  \Tattt  pUcidâ  mente  de po fuit  6cc  Mr.  le  Chevalier  de  Folard  (b)  foupçonne  un 
peu  la  duree  de  cette  Guerre.  En  fix  jours  , deux  Batailles  , & la  ‘Paix.  Cela  ejt , 
Tom.'i.  dir-il  , prefque  mer  omble.  Polyue  fait  la  Guerre  courte  , mais  il  n’exprime  pas  (/)  le 
nombre  des  jours:  les  Romains , dit-il  , la  finirent  bien-tôt  (k)  6c  à leur  avantage,  ils 
(ij  Lit.  i.  prirent  la  Ville  des  Bah  faites  en  (/)  peu  de  jours.  Je  ne  fai  pourquoi  le  Traducteur 
françois  a omis  ces  derniers  mots  , qui  femblent  infinucr  , que  la  Guerre  dura  plus  de 
quelques  jours  , & que  ce  fut  feulement  en  peu  de  jours  qu’on  prît  la  Ville. 

ARTICLE  CCCLVIII. 

Traite’  entre  Hamilcar  Barcas , Chef  de  t Armée  des  Cartha- 
ginois, & les  Chefs  S me  Rébellion  de  Soldats  Etrangers. 

Anne’e  238.  avant  Jésus-Christ. 

(m)  Sur  T^Ans  la  Guerre  dont  nous  avons  parlé  ci-dcflus , (a)  que  les  Carthaginois 
»î™artir.  1 3 curent  avec  les  Soldats  Etrangers , ceux-ci  étant  venus  à (b)  affiéger  Carthage  t 
xf6.  furent  enfin  tellement  prêtiez  ade  la  famine  , qu’ils  raangeoient  leurs  Prilonnicrs,  leurs 
Ubfoà  Lfclaves  , & fc  mangeoient  même  les  uns  les  autres.  Leurs  Chefs  réduits  au  défcfpoir, 
Si.’  p 6c  menacez  d’ailleurs  par  les  Soldats,  cjui  n’en  pouvoicnc  plus,  furent  contraints  de  fc 
/'il  rendre  par  compofition.  Autorité , Zarxas  , & Spendius,  allèrent  donc  , munis  d’un 
faufeonduit,  traiter  avec  Hamilcar  , Commandant  de  l’Armée  Carthaginoife  , & ij 
fut  convenu , „ Que  les  Carthaginois  pourroient  choifir  d'entre  les  Ennemis  ceux  qu’ils 
„ jugeraient  à propos , au  nombre  de  dix  , & qu’ils  renvoieroient  tous  les  autres , cha- 
ubi^upr*’  ” cun  avcc  ^ tunique  ” : (c)  ripes  us  'A/tlXxxç  ojUoAoyttts  sTrwwr*  roiaivTas*  t^ùrcu 
C*[,  8/.  Kcu^^ortoif  , ixAi^idScu  weXtfi'un  us  <t»  aùroî  iix.it’  nis  Xon rùs  xÇuku 

Après  cela  , Hamilcar  dit,  qu’en  vertu  du  Traité,  il  choifiilbit  ceux  qui 
ét oient  préfens  : de  forte  que  les  Carthaginois  fc  faifirent  ainfi  d’ Autorité , de  Spcn- 
dius  , & des  autres  Chefs  les  plus  dillinguez.  On  peut  voir  les  réflexions  que  fait  Mr. 
(</)Tom.ii.  Je  Chevalier  de  Folard  (d)  fur  la  fupcrchcric  qu’il  trouve  dans  la  manière  dont  Ha- 
’ milcar  fe  prévalut  des  termes  généraux  du  Traité  , pour  les  étendre  au  delà  de  leurs 
juflcs  bornes. 


ARTICLE  CCCLIX. 

Traite’  entre  Marc  Cl  au  dius  Glycia,  Lieutenant  dm  Conful 
Romain  , & les  Corses. 

Anne’s  136.  avant  J es  ü s -Ch  r i s t. 

LEs  Romains  ne  demeurèrent  pas  long  tems  paifibles  poflefleurs  de  la  Sardaigne  , 
& de  l’Ilc  voiline  de  Corse,  (a)  Fendant  qu’ils  avoient  fur  les  bras  les  (1} 
Gaulois  & les  Liguriens , les  Peuples  de  ces  deux1  Iles  s’étoient  rebellez.  Le  Conful 
u.  B*jn.  Cujas  Licinius  Parus  , qui  avoir  le  Gouvernement  de  Sardaigne  , voulant  réduire  les 
Corfes  , avoit  envoie  devant  lui  fon  Lieutenant  Marc  Claudius  Glycia.  Celui-ci , quoi 
qu’il  vit  les  Corfes  épouvantez  de  ion  arrivée  , fit  avec  eux  de  fon  chef  une  Paix  que 
(*)/&/.  l’on  trouva  hontculc.  (b)  [rAux/as  KAauJ'ng^ , car  c’cll  ainfi  «ju’il  faut  lire, 

au  lieu  de  K Auto*  J TH>  Koptlus  v-xta'XAx%xs  , c$  A lyus  iiAÔi , x,  as  xùracpxTotp 
io^tiaaTo.  Le  Conful  étant  arrivé  , 6c  tenant  le  T raité  pour  nul , comme  fit  aulli  le 
Sénat  Romain  , chargea  les  Rebelles  , 6c  les  reduifir  par  la  force  à fc  foumettre.  Ce- 
pendant le  Sénat  Romain  , pour  fè  difculpcr  de  perfidie  , livra  aux  Corfes  le  Lieute- 
nant Glycia.  Les  Corfes  n’aianc  pas  voulu  le  recevoir , le  Sénat  le  fit  mourir  en  prifon, 
(0  r*Ur.  ou  , comme  d’autres  le  difent , le  bannirent  fimplcmcnt.  (c)  M.  enim  Claudium  Se- 
îîb*  vi  naîus  Gorlis,  quia  turpem  cum  ht  s pacem  fecerat , dedidit  : quem  ab  hojtibus  non  ac - 
Gip.  111.  ceptum  , in  pubhca  cujlodia  necari  juffit.  (d)  "O rt  01  *P upuuu  r KA«to^io» , i-rtd'î»  -irpos 
*"m  tw  Atyuxs  ovtêtotcbs  tTroiBo-aro , vrlAipu»  ^xumi  xiiTik  fcar  c’eft  ainfi  qu’il 

in  faut  lire,  avec  Henri  de  Valois,  au  heu  de,  i-rnîweurn  t aîçx.uosr , 

Zxcerpt.  T9  fj.tr  wpcÎTov  èts  x,  ixtlns  t 0 , aM’  ùrg  txvffyf  Ta  ecirUjua.  or , iixi/t^xr 

fj^VoKï  «JtW'orris  ttÙTOiî*  H-n  ‘arpooi^xpttrcn  Ji  <7<pur  ahror  i^nAxoxr. 

aulli  Am-  AR- 

Mm  Mar. 

XlV.'/hft"  Art.  CCCLIX.  (i)  La  Paix  fc  fit  arec  eux  , à ccwvJi-  rcs  : Km  W O***  hr)  m nM.  rit  £«*•<  rfm  i- 

^ ' tion  que  le*  Boùni  , qui  axoieut  etc  les  auteurs  «le  la  Gucr-  *w*«r.  1««IU  , p«g.  66. 
ic  , ccdcioieot  ux  Rumaims  uue  grande  partie  de  lcursTci- 
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ANCIENS  TRAITEZ.  Part.  I. 
ARTICLE  CCCLX. 


S1* 


Traite’  de  Paix  entre  A rsa  ce  II.  Pot  des  Part  H es,  & The’o- 
dote  II.  Roi  de  Bac  tri  a ne. 

Anne’e  234.  avant  Jesus-Christ. 

PEndant  cju’Antiochus  , furnommé  ©/>#,  étoic  en  ( a ) Guerre  avec  Ptolo- 

me’e  Philadelphe  , il  fc  fit  des  mouvémens  confidérablcs  dans  les  Provinces  d’O-  (*)  v0iez 
rient , lefqucls  aboutirent  bien-tôt  à l’écabliflèmenc  de  deux  nouveaux  Roiaumes  , par  ^ur 
où  celui  de  Syrie  perdit  une  bonne  partie  des  pais  oui  en  dependoient  (b)  The’o- jp!  * 
dote,  ou,  comme  (r)  d’autres  l'appellent,  ‘Diodote  , étoit  (1)  Gouverneur  d’u-  W W’'*  • 
ne  grande  partie  de  la  Batlriane , au  nom  d 'Antiochus.  Il  en  ht  révolter  les  Ha-  cip'*LI‘ 
bitans  , & s’étant  érigé  en  Roi,  il  en  prit  le  titre.  Deux  Frères,  {d)  Arsacf. 

Tiridate  , qui  prétendoient  defeendre  (e)  des  anciens  Rois  de  Per  je  , étoient  é-  jf* 
tablis  comme  Satrapes,  fur  quelque  coin  de  la  Bâtir ianc , mais  en  forte  qu’ils  avoient  784.  u' 
au-defius  d’eux  Pherecles  Gouverneur  de  la  Province  de  ‘Perfe  , qui  renfermoit  • 

tous  les  Pais  au  delà  du  Tigre.  Ce  Gouverneur  voulut  attenter  à la  pudeur  de  7 nul  a-  apuj  ru»! 
te  , & quoi  qu’il  n’eut  pu  réuflir  dans  fon  deflein  brutal , les  deux  Frères  , pour  s’en  r'<>d- 
venger  > le  tuèrent,  cinq  autres  perfonnes  étant  entrées  dans  le  complot.  Arsace  a-  pagîyV,  fj; 
lors  engagea  les  Parthes  ( 1 ) à lècouer  le  joug  des  Rois  de  Syrie  , &àlc  reconnoî-  & 
tre  lui-méme  pour  Roi , de  leur  pais  , très  pauvre  (/)  de  lui-même.  Il  fut  tue , deux 
ans  après.  Tiridate  , fon  Frère , prit  fa  place  , & en  même  tems  fon  (3}  nom  ,184. 
qui  devint  commun  à tous  leurs  Succdlcurs  , diflinguez  d’ailleurs  par  quelque  autre  par- 
ticulicr.  Environ  neuf  ans  apres  , il  fut  battu  par  Se’leucus  Callnuque  , Succellcur 
Antiochus  , & contraint  de  fe  retirer  en  Scythie  , chez  les  Saaues.  (g)  Mais  l’an-  dont  lc. 
née  fuivante  , il  rentra  en  pofleflion  de  la  P art  hic , à l’occafion  de  la  Guerre  d’ANTio-  S Av- 
enus Hierax  contre  Seleucus  , fon  Frère  , par  laquelle  celui-ci  fut  obligé  d’aller  porter 
fes  armes  ailleurs.  La  duree  de  ces  mêmes  troubles  mit  Arsace  II.  endtac  d'aftbrmir  [£,4£î"; 
& d’étendre  fa  domination.  (Jfy  * 

fin  , & d’une  partie  d 

loulie , & fc  difpofa  ; _ _ _ 

te  , & en  même  tems  à Seleucus  , dont  il  appréhendoit  toujours  quelque  nouvelle  Expé-  W 
dition  , leva  une  grande  Armée.  Théodote  vint  à mourir  fur  ces  entrefaites  -,  & Ion  ubl  lupr‘ 
Fils,  de  même  nom  , lui  fuccèda.  Celui-ci  ne  jugea  pas  à propos,  ou  ne  fc  lentit  pas 
en  état  de  pouffer  les  projets  de  fon  Père  , & il  prit  le  parti  de  s’accommoder  avec  Ar- 
face.  Ainli  ces  deux  Princes  firent  la  Paix  , & un  Traité  d’Alliance  , ou  d’Amitié}  car 
nous  ne  favons  rien  là-defTus  de  particulier.  (/)  Sed  cito  , morte  Thcodoti , me  tu  lt- 
beratus  [Arlaccs]  cum  filio  ejus  , & ipfo  Thcodoto  , fœdus  ac  pacem  fecit.  Peu  de  ‘b‘d' 
tems  apres  , Seleucus  revint  avec  une  Armée  , pour  tâcher  de  réduire  Arface  : mais 

à ce  que  rapporte  (k)  un  ancien  (4)  Hiftorien  , il  lui  en  prit  mal , & il  fut  même  M re- 
fait prifonnier.  Arface  le  traita  en  Roi , & le  garda  long  tems  : mais  il  ne  le  relâcha 

point,  & Seleucus  finit  fes  jours  par  une  chute  qu’il  fit  de  Cheval , à ce  que  dit 

JuJtin.  Tels  furent  les  commcnccmcns  du  puiflânt  Empire  des  Parthes  , appeliez 


(/)  ,V-^P. 
de-:;r 


puis  (0  Lib. 
r XXVII. 


Art.  CCCLX.  (i)  Mr.  l'Abbé  de  Loueur» ue  , (Ait- 
mm/.  Arsacidar.  pag.  i.  8t  Vaillant,  Arfecid.  Imftr.  p. 
i.)  font  procéder  ccd  de  l'invaiion  d'un  EuthyJimt  , Cric 
de  nation  , qui  liant  fait  ibuiever  b BeilrtMat  , 8c  les  pais 
voilins , s'en  empira  , fans  olér  neanmoins  prendre  le  Dia- 
dème , comme  fit  Diedtit  , ou  Thtodut , ion  Succcflcur. 
Mai:,  tout  cela  n’cft  fonde  que  fur  une  mauvaise  traduction 
de  l'endroit  de  Straron  . indique  ici  en  marge.  Il  y » 
long  tems  , que  Paumier  de  GrmttmtfmU  a redrefle  b-def- 
fus  Xÿlamiïr  ( Exereii . in  Am  1.  Cirtt.  pag.  33».)  & mon- 
tré , que  V Emhydtrm  , dont  parle  Strelvn  , cil  celui  au  con- 
traire , qui , long  tems  apres , (comme  nous  le  verrons  en 
ion  lieu  ) enleva  aux  SuccciTeurs  de  Diedatt  le  Roiaume  de 
VMéhin nt.  Du  refte  , personne  n’a  encore  mieux  débrouillé 
l'Hirtoirc  des  Arfetidet  , que  ces  deux  Savant  , des  lumiè- 
res de  qui  je  profiterai , autant  oue  de  raifon.  Car  ils  me 
paroifient  , Iut  tout  VmiIImbi  , donner  quelquefois  un  peu 
tTop  aux  conjectures.  Les  Ann  tu  i Arfeeidetum  de  Mr.  l’Ab- 
bé de  Ltngnerur  , turent  d’abord  imprimées  à la  tête  de 
l’Ouvrage  ce  Veillent  ; mais  en  forte  qu’elles  paflirnt  fous  le 
nom  de  celui-ci  •,  car  on  n’en  dit  rien  , dam  la  Préface , 8c 
nulle  part  , que  je  lâche  , on  n’iniinuë  qu’elles  foient  d’un 
autre  Ecrivain.  Mais  cet  Ouvrage  a paru  depuis  , revu  . 
augmente  , 8c  continué  jufqu’à  la  fin  i car  il  n’alloit  d’a- 
botd  qu’à  l’Annce  116.  Arfetid.  31.  depuis  Jésus-Christ. 
C’cil  Mr.  ScHoerrLiN  , qui,  du  conLentcmctu  de  l’Auteur. 


le  fit  ainfi  imprimer  à Streiioiirg  , en  173t. 

(a)  Cette  révolte  arriva  fous  le  Coniulat  de  Lm'tui  Mjot- 
liut  Vulft , 8c  A iernu  Aetilim  , qui  tombe  fur  l’An- 

nce  afti.  avant  Jesus-Curist  i félon  la  datte  que  Justi» 
avoir  tirée  de  Ptinfêt.  Mais  cet  Abbrcvbreur  brouil- 

le ici  d'ailleurs  bien  des  choies  > comme  l’ont  fiait  voir  le 
deux  Auteurs  citez  ci-deflus. 

(3)  Ce  qui  eft  caufe  , que  les  anciens  Auteurs  ont  fou- 
vent  attribue  à l’un  d’eux  ce  qui  regarde  quelque  autre. 

(4)  Mr.  Wisselino  , ( Net.  m Simson.  Ann.  3779. 
pag.  1107.)  foupçonne  , que  , dans  ce  Fragment  de  Posi- 
noNius  , il  y a faute  , 8c  qu’on  a confondu  Se’leucus 
CMlUniqin,  avec  De’me’trius  Nicenor  , que  l'on  fait  pour 
certain  avoir  été  long  tems  prifonnier  en  Médit.  Car,  dit- 
il  , l’Hifloire  de  Ptjidmimi  ne  renfermoit  pas  celle  du  tems, 
dont  il  s’agit  , 8c  elle  ne  commençoit  qu'où  Polvre  finit 
la  ficnne  : outre  que  c’eft  jutlemcnt  dans  le  XVI.  Livre  . 
cité  par  Aihéwét  , qu'il  parloit  de  l’Expédition  contre  les 
Penbti  , où  ce  Déméiriut  fut  fait  priionnier.  Le  lavant 
ProfciTeur  ne  propofe  néanmoins  fa  conjecture  qu’avec  quel- 
que crainte  de  fc  tromper  -,  parce  que  le  contraire  femblc  fa 
déduire  de  b narration  de  Justin.  Et  certainement  il  peut 
très-bien  être,  qu’à  l’occalion  de  b captivité  de  Démetriut 
Kicer.er  , PcsiDONius  eut  parlé  en  paflant  du  malheur  lent- 
bbbic  qui  étoit  arrivé  à Srlttcm  Celiini^ne.  Combien  d'e- 
xcinplcs  n’a- 1-  on  pas  d’une  pareille  choie  ? 

Rr  2 


Cap.  ]. 


V6  histoire  des 

puis  Terfes  y fous  les  Empereurs  Romains.  Pour  le  Roiaume  de  Baftrtane , il  ne  dura 
pas  long  tems.  11  fut  enfin  englouti  par  celui  des  ‘Par thés. 


ARTICLE  CCCLXI. 

Traite’  entre  les  Romains,  & les  Illyriens. 
Anne’e  128.  avant  Jesus-Christ. 


(4 iTiùt,  T A ReineTBUTA  (que  d’autres  appellent  (a)  Teucéy  ou  (b)  Teutana ) gouvernoic 
nid  Na-  I y une  partie  de  I’Illyrie  qui  étoit  fbumife  à des  Rois.  Son  Mari  Agron  , qui 
xxx iv.  ^Ul  avolt  laifle  en  mourant  (c)  la  Régence  , pendant  la  minorité  de  Ton  Fils , l’Héri- 
c.p.  vi.  ticr  légitime , qui  étoit  d'un  autre  (ij  lit  > lui  avoit  aufB  laiflë  un  jufte  fujet  de  Guerre 
Sut"*  k Part  ^cs  Romain*  , par  les  pirateries  qu’il  avoit  permis  que  Tes  Sujets  exerçaf- 
jum.)  iént  fur  plulîcurs  Marchands  & Italie.  Bien  loin  de  chercher  à fatisfaire  & à appaiier 
LiiT  1 1**  * un  ^cupk  fi  redoutable  , elle  renchérit  fur  les  hoftilitez  , en  violant  le  Droit  des  Gens 
dp.  f . (d)  contre  les  Ambafladcurs  de  Rome  , qui  étoient  venus  lui  porter  des  plaintes  i car  , 

(*)  • fous  prétexte  que  l’un  d’eux  lui  avoit  parlé  d’un  ton  libre  & hardi , elle  les  fit  pourfuivre 

%£Sf- par  les  gens  , qui  tuèrent  cet  Ambafïadeur.  On  peut  juger  , que  lc6  Romains  ne  rar- 
Mrr.Toia.  derent  pas  à lui  déclarer  la  Guerre  , & le  fuccès  en  fut  tel , que  l’année  fuivante  Tenta 
r'/i^Lib.  k trouva  réduite  à demander  la  Paix  aux  (a)  conditions  qu’on  voudrait  lui  impofer. 
li’  cap.  +.  Les  Romains  , en  l’accordant , exigèrent , „ Qu’elle  paierait  le  tribut  qu’on  lui  prêt- 
ibi/oai  **  cr‘rolt  : Qu’elle  abandonnerait  toute  Ylllyrie , à la  rdérve  de  quelque  peu  de  pla- 
rw.iib.  »>  ces  ” : Et  (ce  qui  étoit  de  la  plus  grande  confcqucnce  , fur  tout  par  rapport  aux 
11.  cap  p.  Grecs)  ,,  qu’elle  ne  pourroit  mettre  fur  mer  , au  delà  du  (3)  LiJJë , plus  de  deux 
FpKom^ * €>»  Brigantins,  8c  cela  fans  armes  C’efl  Te)  Polybb,  qui  nous  apprend  ces  articles  : 
XX-  'Tiro  il  V ioLfiinr  S/a.  1 « TiÙtcl  Sj&'TfnaCttjccm tnf  vpis  tus  'Puptcuug  , v*trr<u  ev3*Mf  , c# 
tùilxypï  <P'ptK  Tl  rèç  â^AT*vd<rrct*  oïno  ,.wcto*f  ti  in^0fannii  £ ’IAA vpiêfy  , ts-Àw 
oAiyctr  rkctn  to  cvH^of  , ’i  jiaÀir*  «rpiç  ti * 'hAA^raj  3i  mm)  x,  fût  vMwur  trAto»  t 
ivai  Atpt&Hf  T»  AtajS  , X,  Tttrotf  cuo-xAoig. 


ARTICLE  CCCLXI  I. 

Traite’  tt Alliance  entre  les  Romains  , & les  Athb’nïens. 
La  même  Anne’e  228.  avant  J & s us-Chr  z s t. 


(1'  Tolybt, 
Lib.  II. 
Cap.  ia. 


(4)  Tom. 

11.  /*£.  68. 

U.  bajil. 

(c)  Voici 
Cicrrcn  , 
DaNatur. 
Dtor.  Lib. 
JJ. Cm/.  14- 
(J)  Voici 
Mtmrfùu. 
Ht  Fartuma 
Ai  tu.  Cap. 

y. 


PAe  la  Paix  faite  avec  Tenta  , les  Romains  pouffèrent  leurs  conquêtes  jufqu’aux 
frontières  de  la  Grece  , & ils  s’en  firent  meme  un  mérite  auprès  des  Grecs  , qui 
furent  ravis  de  le  voir  par  là  délivrez  des  courfes  que  les  Illyriens  faifoient  dans  leurs 
pais.  Ils  ne  penfoienc  pas  , que  leur  tour  viendrait  : & les  Romains  les  aiant  cajolez 
par  une  Ambaffade  qu’ils  envoiérent  prémiércment  aux  Ligues  des  Acheens  & des  Eta- 
lions y puis  aux  Corinthiens  , & aux  Athéniens  , ils  s’cmprcffcrcnt  à cultiver  leur  ami- 
tié. Pour  cet  effet , les  Corinthiens  déclarèrent  , par  un  Decret  Public  , que  les  Ro- 
mains feraient  admis  aux  Jeux  IJthmiques:  (a)  'A-ara  Jt  Tourna  $ **T*pvw  , ’Pu/uuh 
fl*  t iAtng  ÎAAng  wf«aC«uTcU  i^<f5T«V»*Aa»  wpog  K opnôius  $ vpog  ’aSxkhW  ort  In  % Km»8ns 
nr  parer  kmitça.lh  puTÎ^ut  ‘Pafiauvs  t5  t$J‘  ’h&piuH  kyuitfr.  Les  Athe'niens  allèrent 
plus  loin  : ils  firent  alliance  avec  le  Peuple  Romain  , & ils  donnèrent  à tous  les  Ro- 
mains le  droit  de  Bourgeoific  , auflî-bicn  que  celui  de  pouvoir  être  initiez  à leurs  Myf- 
tercs  y comme  nous  l’apprenons  de  (b)  Zonare.  K*î  vpot  *A0ij nuas  J*  «■rcaroii- 

xtoa.1  [01  x,  mAjTtuç  «r^îr  , T$f  ti  piv<r>puir  purtypi'  D'où  il  paraît , qu’en 

ce  tems-là  , les  Athéniens  ne  dévoient  pas  admettre  indifféremment  à leurs  Myftéres 
ceux  de  toute  autre  Nation  , comme  (c)  ils  le  firent  depuis.  Et  pour  le  Droit  de  Bour- 
geoise , ils  en  furent  (d)  toujours  peu  libéraux , quand  les  chofes  fe  paffoient  dans  l’or- 
dre. 


A«T.  CCCLXI.  (1)  Il  t’appcRo::  finit.  Voici  Tir*- 
Lit*  , Lib.  XXII.  G »p.  JJ.  Apriu  , lUpit.  pag.  1198, 
1199.  Sa  Mère  Trimu » avoit  etc  apparemment  répudiée 
par  Agm  (comme  le  conjecture  Htnat  na  Valois)  & 
elle  epoufa  depuis  , après  U mort  de  Tint 4 . Ditnitrim  . de 
fltni  . Ile  voiiïnc  de  YlUjrit , ainA  «juc  nous  l'apprenons 
<ks  Fraeroensde  Dion  Casiius,  Lxctrft.  VmUj.  pag.  fpj. 

(a)  Le  P.  Tuuillier  (Tom.  II.  pag.  149. Ei  d'Amji.) 
fait  dire*  Polybe  , que  les  Ambafladcurs  de  Ttnt»  raoi-o- 
be'beiit  u>  (tnditum  d*  faix.  Mais  il  7 a Amplement  dans 


le  Grec , qu'elle //  U Traité  a vu  Ui  Romains fitti  ttt  et*Ji~ 
liant.  Par  une  fuite  de  la  mime  erreur  , le  Tiaduâcur  dit 
enluite  : Cri  eaaJiiimi  aeetpiétt  , au  lieu  de  : Cm  dtofti  aiafi 
tancluti  , ».  nvriAM-flrT*..  H n'ert  pas  plus  exact  , en  ex- 
primant ainfi  le  premier  article  du  Traité  : £m’*Ut  fairrait  ' 
tr,but  , qui  lui  avoit  été  impofè.  Où  a-t-il  trouve  » qu'c 
eut  déjà  impolc  un  tribut  à Tenta  t 

(j)  Il  y s'Hit»  , dans  Avril*  d 'AlixaaJrii  , (Illyrlc. 
pag.  4.  Ed.  Haofth.)  Mais  c'eft  une  faute  des  Copirtes  j com- 
me l'a  remarque  Mr.  Wesselinc,  fur  Simson,  pag.  1104^ 


U 

qu’on 
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ANCIENS  TRAITEZ.  Part.  I.  M7 

dre.  Au  refte  , ils  venoient , en  ce  tems-ci , de  recouvrer  leur  liberté  , à Poccafion  de 
la  mort  de  De’metrius,  Roi  de  Macedoine  , Fils  d’ANTiGONE  Centras , & par 
le  lccours  du  (t)  brave  Aral  us. 


ARTICLE  CCCLXIII. 

Monument  hiflorique  de  Ptolomb’b  Eoergctc  , Km  ^Ecrm  { 
trouvé  dans  la  Pille  et  A dulb  en  Ethiopie , ou  il  avoir  été  érigé , 

I’Anne’b  22a.  avant  Je  s u s -Ch r.  1$  t. 


VOici  un  beau  Monument , qui  n’eft  pas  à b vérité  un  Traité  j mais  il  y eft  fait 
mention  en  général  de  quelques  Traitez  ; & d’ailleurs  il  mérite  bien  de  paroi tre 
ici  par  fa  fingulariré  , & par  les  choies  curieufes  qu’il  renferme.  On  y voit,  lur  tout, 
ce  qui  fe  palfa  depuis  la  raix  , dont  nous  (a)  avons  parlé  ci-dcflus , faite  pour  dix  ans  f-)  Sur 
entre  Ptolomb’p.  Euergete  , Roi  d'Egypte  , & Se’leucus  Calltnique  , Roi  de  û>-  vxAaa%lie 
r te.  L’Hiftoire  ne  nous  apprend  rien  de  tout  cela  1 & cet  exemple  feul  fuiîîroit  pour  JJJ. 
nous  convaincre  , combien  de  choies  de  l’Antiquité  , & de  chofcs  remarquables  , nous 
ignorons  , ou  par  la  faute  des  Hiftoriens  , ou  par  la  perte  de  leurs  Ouvrages  , & des 
autres  Anciens  Monumens.  Celui-ci  nous  a été  confcrvé  par  un  bon  (1)  Moine  , Voia- 
gcur  & Marchand  , 
te  y à caufe  de  f 

Justin.  Long  t o y _ 

Topographie  Chr  et  ternie  , où  il  inféra  le  Monument  dont  il  s’agit , qui  fubliftoit  encore 
de  fon  tems.  Il  l’avoit  vû  dans  une  Ville  maritime  ÜEthiopiey  nommée  Adule  , & 
il  en  donne  une  defeription  exaéle.  Cétoit  une  grande  Chailc  de  marbre  blanc  , artik 
tement  travaillée  , & loutcnuë  de  colomnes  , avec  une  Infcription  , où  il  manquoit  peu 
de  chofe.  L’Ouvrage  même  de  Cofbtas , dans  lequel  il  rapporte  cette  Infcription  , n’a  • 
paru  qu’en  i?o6.  le  célébré  Pérc  (h)  de  Montfaucon  l’aiant  fait  imprimer  fur  un^Tom. 
Manulcrit  fort  ancien  qui  s’en  trouve  dans  la  Bibliothèque  du  Vatican  : mais  avant  luî  n.crfW. 
pluficurs  avoient  (3)  déjà  public  l’Infcription  , ou  à part  , ou  jointe  à quelque  autre  JJ* 
Ouvrage.  Mr.  Fa  br.  ici  us  l’inféra  depuis  dans  fa  (c)  Bibliothèque  Creque  , avec  »V«>6. 
quelques  Notes  de  fa  façon.  Enfin,  Mr.  Chishull  l’a  fait  entrer  dans  (dj  les  Anti-  cîp*'fHI 

Î luttez  Ajiatiques  , où  il  réforme  la  Vcrfîon  du  favant  Bénédictin  , dont  il  donne  aulll  T«m.  11! 
es  Notes,  jointes  aux  tiennes  j car  il  femble  ou  n’avoir  pas  vû  la  Bibliothèque  Gréque  de  t*t-6o+  • 
Mr.  Fabricius  , ou  ne  s*êrre  point  fouvenu  de  l’édition  de  ce  doétc  te  laborieux  Auteur,  (î)Pag.’7j, 
dont  il  ne  fait  aucune  mention.  Je  profiterai  des  remarques  des  uns  & des  autres , félon 
que  cela  me  conviendra. 


B A 2 I A E T'X  fuyxi  nroAt^aiiJ^  , wo* 
BctdiAid*  [jTeAifttua  xa.1  Ba<nA iojyf  ’ApaaeifS  , 


„ Lb  Grand  Roi  Ptolomb’b,  Fils  du  Roi 
1 Ptehmlt  6c  de  la  Reine  (4)  Arfinoty  Dieux  Fré- 


Aar.  CCCLX1I.  (1)  Arntui  perfuada  à Ditgint  , qui 
commandoit  U Gnnifon  , de  remettre  le  Pirti  , Munjtlit, 
StUmiiu , fit  Stmimm  , entre  les  mains  des  Aihtnirm  , pour 
la  femme  de  ccnt-cinquantc  T siens  ; fit  il  en  fournit  vint 
de  lôn  bien  propre.  rLVTAUqut , in  Aru.  pag.  1043. 
IJ.  UrtM. 

Abt.  CCCLXIII.  (1)  'Aiyvrrw  ^hmx«  X^irwiM 

TtTr,tM$.a.  Moint  Etf  fl  un  : cela  peut  lignifier,  ou  qu'il  croit 
origiruiic  ,011  qu’il  y ctoit  Kl  et  nt.  Il  dit  lui- même, 

qu'il  a écrit  fon  Ouvrage  à AltxMnJru , Lit  11.  fng  1 14.  fit  la 
Langue  Grcquc , dont  il  fc  iérr . étoit,  comme  on  fait,  allez 
connue  en  Pg/fti,  depuis  que  le»  Mucimiru  en  furent  mai. 
très.  Pour  la  qualité  de  Motnt , Mr.  Fabbicius  (BM.  Cru. 
Tom.ll.  p*g  613.)  ctoit  qu’il  ne  l’eut  que  depuis  fon  retour 
des  Volages  qu’il  fit,  comme  Négociant.  Car,  «jit-il , il  cil 
bien  vrai  que  les  Moines  exerçotent  des  Arts  Mccbantques, 
comme  plulieuts  Savans  l’ont  prouve  : mais  le  but  du  Ne* 
gocc,  8c  les  Voiages  fréquens  qu’il  demande,  ne  paioifirnt 
pas  s’accorder  avec  les  Régies  de  la  Vie  Mcmafliquc.  le  ne 
lai  fi  ccttc  raifon  eft  bien  forte.  On  a fou  vent  pille  , i 
divers  égards  , par  deflus  les  régies  ; fit  dans  le  Siccle  , où 
viroit  Co/nsix  , la  choie  n’a  rien  ici  de  fort  furprenant. 

(1)  Piiotius  a donné  unExttait  de  l’Ouvrage  entier.Cai. 
XXXVI.  pag.  ai. à quoi  le  P.  de  MtNrr aucun  n’a  pas  pria 
garde.  C’elt  ce  que  remarque  Mr.  Pabx  ici  us  (ubifupr.)  Pic- 
tiui  donne  le  titre  autrement  : xr,T‘*’“’  fitc.  fit  il  ne 

nomme  point  l’Auteur.  De  là  Ni  1 ■ F<sériniMinterc,  queC^'nau 
a’cft  peut-être  qu’un  tauc  qu’on  donna  a notre  V oiageur,  pour 


faire  entendre  qu’il  avoit  publié  une  Defeription  du  Munit 
(Hrftm)  ; par  U même  raifon  qu  il  fut  aptwUc  IniietfUnjh. 
Mais  ce  dernier  titre  même  , joint  i cifmni  , me  parole 
montrer  que  celui-ci  eft  le  nom  propre.  Un  feul  titre  de  mê- 
me  genre  ne  fuffifsit.il  pas  ? D'ailleurs  , lots  que  Ctfrnmt , 
au  devint  même  de  l’Inlcripcion,  parle  de  fon  Compagnon 
de  Voiage , aommé  Mttuu  , il  «joute  , que  rtlui-ci , autre 
Marchand  , fc  fit  depuis  Moine.  D’où  vient  qu’ici  il  ne  re* 
marque  pas  ccttc  conformité  qu’il  f auroît  eu  encore  en- 
tT'eux  deux  , comme  il  indique  leur  qualité  commune  de 
Négociais?  Ce  filcnce  même  infinné  , à mon  avis  , que 
pour  lui  i]  avoit  toujours  été  Moine.  Que  fi  Pkumi  n'a 
point  trouve  de  nom  lux  fon  exemplaire  , cela  prouve  feule- 
ment que  le  Copiûe  l'avoit  Amis  , ou  qu’il  y manquoit. 

(3)  Le’on  Allatiui  fut  le  premier  , qui  la  fit  impri- 
mer à hemt  , 1631.  en  une  teuitle  voUnte.  Mllchihuec 
THtvaNOT  (difierent  de  celui  dont  nous  avons  les  Vringn  , 
fi  eftimex)  joignit  ccttt.Piece  , qui  lui  avoit  été  communi- 
quée par  Embbic  Bioot  , d’après  le  Maiiufcrit  de  Ctfmm , 
a ic*  HeUmnt  it  incri  VtU gn  cnritnx  fitc.  imprimées  en 
1666.  fie  b traduifit  en  Franijois.  Bfrks.lius  , en  1671.  la 
mit  a la  tiiitc  de  fon  Edition  du  T tri  f lut  de  Hannon.  Et 
Jaques  SroN  l’infera  parmi  fe»  MiftelUnts  Ptniitt  Axnqui- 
utii  , publiez  en  i68f.  fng.  338,  379. 

(4)  rvoLOMi’a  PkiUitifbt , Père  de  celui-ci , eut  deux 
Femmes , nommées  Arjmti.  La  première  étoit  Fille  de 
Lijimaqut  , fie  c’eft  d’eile  que  nlquit  Fttlomtt  Zutrgitt  -,  car 
l’autre  , Saur  de  PUUMfkt , ne  lui  donna  point  d’en  fans. 

Mais 
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,.8  H I S T O I 

„ rcs  ; (î)  Petit-fils  des  Rois  JtoUmét  & de  b 
„ Reine  Bérénice  , Dieux  Sauveurs  ; Dépendant, 

„ du  côté  de  (<i)  fon  Père  , d* Hercule  , Fils  de 
„ Jupiter , &-  du  côté  de  (7)  fa  Mère  , de  Bac - 
,,  chus , Fils  de  Jupiter  ; apres  avoir  fuccédé  à 
” Ton  Père  dans  lè  Roiaume  d'Egypte , (8)  & de 
„ Libye  , de  Syrie,  de  Phénicie , de  Cypre,  de  Ly- 
,,  cie  , de  Carie , & des  Iles  Cyclades , a fait  une 
„ Expédition  (9)  en  Afie  avec  des  Troupes  d'In- 
,,  fanterie  & de  Cavalerie,  avec  une  Flotte,  &des 
„ Elcphans  du  pais  des  Troglodytes  & d'Ethiopie , 
„ que  fon  Père,  & lui , avoient  les  premiers  pris 
,,  dans  ces  lieux  , & amenez  en  Egypte  , & dref- 
„ fez  aux  ufages  de  b Guerre.  Eniuite  s’etant  ren- 
„ du  maître  de  tout  le  pais  en  deçà  de  YEnphra - 
9t  te  , & de  1a  Cilicie  , de  b Panphyhe , de  Y Ionie , 
„ de  YHellefpont , & de  la  Thrace  , comme  suffi 
a,  de  toutes  les  Troupes  qu'il  v avoit  dans  ces 
„ paï s-là  , & des  Eléphans  Indiens  , après  avoir 
„ réduit  fous  fon  obéi  (Tance  tous  les  Monarques 
,,  de  ces  lieux,  il  a paiïc  le  Fleuve  d ' Euphrate  \ 6c 
a,  aiant  loumis  à fa  domination  b Méfopotamie , le 
,,  pais  de  Babylone , b Sujiane , b Perfe , b Mtdie , 
„ & tous  les  autres  pais  jufques  à h Bâtir tane, 
5,  aiant  recherché  toutes  les  Chofcs  Sacrées  que  leî 
3,  Ptrfts  (10)  avoient  emportées  d’ Egypte , & les 
„ y aiant  remportées  avec  tout  le  relte  des  trefors 
,,  de  ces  lieux-b  , il  a envoie  fes  Troupes  par  des 
„ (ti)  Rivières  faites  de  main  d’hommes  * * * * * 
a,  Fnfuite  aiant  pacifie  les  Nations  (ix)  voifincs  du 
,,  fiege  de  mon  Robume  , j'ai  courageufemcnt  at- 
9,  tac] mc  6i  fubjuguc  par  mes  armes  les  Nations 
, „ (ij)  fuivantes.  J'ai  fait  b guerre  aux  Nations 
,,  de  (14)  Cas, e,  puis  à ( 1 ?)  ^ame  & à Signé  > 
„ & étant  viâorieux  , j’ai  retenu  pour  moi  b 
„ moitié  de  tout  ce  qu'il  y avoit.  Ah*  (ï6)  , 


Mais  la  Fille  de  Ly/întaqut  aiant  été  cha(Tée  8c  reléguée,  pour 
une  confpirition  qu’cllc  avoit  faite,  PhilaJtlpht  voulut  qu'^r- 
fmoi  , ta  Scrur  , qu'il  epoulà  depuis , adoptât  les  Entant  qu’il 
avoit  eut  de  l’autre  -,  comme  il  parait  par  le  Scholiaftc  de 
Thl'ocrite,  (in  Idyll.  XVII.  vtrf,  ia8.  pag.  140.  Ld. 
Jitinf.)  Voila  pourquoi  Elargi tt  ne  le  regarde  ici  que  com- 
me Fil  t d Arjinoi  , fa  Tante  j cette  filiation  lui  étant  plus 
honorable  , que  la  naturelle  , dont  on  cachoit  la  mémoire, 
autant  qu'on  pouvoit,  par  la  raifon  alléguée.  Voici  la  No- 
te «ie  Mr.  Chishvll  , pag.  84  , 8f.  6c  Vaillant  , Hifi. 
PnUm.  pag.  41 , 4*. 

(t)  On  1 une  Médaille,  où  les  Têtes  de  Ptolomit  Sein, 
te  de  Birtniet  là  Femme  , font  jointes  d’un  côté,  fans  Inf- 
cription  -,  8c  de  l'autre  , celles  de  ThthJtlfbt , 6c  A'Arftnti , 
fa  Scrur  , avec  les  mêmes  mots  , qui  fi:  lifent  ici  , ©»«  i- 
Voiez-la  dans  Vaillant,  pag.  fa.  Maison  ne 
trouve  que  le  titre  de  Dirnx  j fur  les  Têtes  de  Tteiamir  Sattr 
te  de  Birtniet.  Cette  Infcripiion  nous  apprend  , qu’on  y 
ioignoit  aulfi  celui  de  Sauxtun.  The'ocrite  néanmoins 
J'iniinué  , comme  le  remarque  Mr.  Chishull  : car  il  ap- 
pelle ce  Roi  te  cette  Reine,  Spepoty . IM.  XVII.  vnf. 
»»f.  Cela  lignifie  la  même  choie  que  iunifm  : mais  la  né- 
cclfitc  de  la  mci'urc  du  vers  ne  permettoit  pas  au  Porte 
d’cmploier  le  terme  propre. 

(6)  Pitiemit  Sattr  , comme  Alixandrt , fc  glorifioit  d’ê- 
tre des  Dcfccndans  d 'Htrcnlt.  C'e II  ce  que  témoigne  encore 
Ttit'ocaiTt  , cite  par  Mr.  Chishull  , J.  Uyll.  verf.  »6  , 

(7)  Ici  il  s'agit  de  la  véritable  Mère;  8c  cela  fuppofe  que 
lyjîmayn , Aicul  Maternel  de  P telomre  Kntrjritt , lé  piquoit 
d'être  des  Dclcendaos  de  Boeelmi.  On  ne  peut  entendre  ici 
la  Mère  Adoptive  i puis  qu’étant  Sccur  de  Pttltmet  PhiUM- 

fht , la  dclcendancc  ferait  du  côté  du  Père  , 8c  non  de  cc- 
ui  de  la  Mère.  C'cft  ce  que  remarque  Mr.  Chishull.  Et 
voilà  comment  d’une  même  chofe  on  fe  fait  honneur  par 
certains  endroits  , pendant  que  , par  d'autres  , on  la  tient  à 
deshonneur. 

(8)  L’ctenduc  des  F.tats  de  Ptolomï’e  Philodelpht  eft 
marquée  à peu  pics  de  même  dans  Thl’ocrite  , Idyll. 
XVII.  vtrf.  S6  , p>  fnjq.  cité  par  Mr.  Chishvll  -,  8c  où 
l'on  voit  qu’il  pofledott  une  partie  de  la  Phraitit  , de  b Sy~ 
rit , de  b Uibyt , de  l'&hiepit , toute  b Pnmfbylie  , b CiU- 


RE  DES 

©tar  iitXçât'  BxutAtûrr  TIt oXtpteiM  xaî 

BainAsarw  Biptrfiotf , Qtày  cuT/joety 

TcL  pÔiJ  ^Ti  tPOLTfCÇ  , 'HpcütAi^*  T8  A 19$  , 

Td.  «1*  îcr»  A01Tf'!<  s Awrwrti  rô  Ai  U' 

ÀctGùr  0&  t5  isrttTfàs  V /ScwiÀt vu  'AiyvTrJw, 
t)  AiCt/i n , xai  Xvpîaf  , xj  4>a»ix)j s , xaî  Ko- 
'trpts  y xxi  Auxi'xs  s xxî  Kxpsx;  , x,  *r?/  Ku- 
x\aJaii  wttf  î^iyyaTtutrt»  lif  t 'Axix»  , ywj 
èviOLfittSI  trt^IXOf  X,  17TTIXM7  , xxi  Kttmx» 
ç-oAh  , xxî  «Atpxr Tar  TpayAaJbnxar  , t,  AÎ- 
Sioir ix car  , «s  0 , Te  ttxt rp  xutS  , xxi  awro; 
VrpÜT^  Cet,  T$J‘  fà*ftvtfa.r  , Xf 

xxTxyaysrrtf  ti’j  ’ Aiytrrlcr  xxTwxtvxxxv  rs-pes 
¥ tycAt/cixîi»  Xf***-9’  Ku/Hiüxct s & $ Te  crrè$ 
’F.uppxTw  x^Paf  % KiAixi'xf,  Xf  Uttpc- 

QuXtxf  y xxi  ’letnxf  , xxi  t5  'EAAsjtrjrwT»  , 

XXI  OpsUOif,  xxî  tÇ/1  Jvfâyuctt  7^/*  Of  Tcuc 
Xafa‘f  txvtxis  vrxocer  y xxi  (AttpxtTut  'IrA- 
xxr  , XXI  T8f  fictxpxm  TUS  CÀ  Tels  TOXTOtf 
vrxirxf  V7T»ptiHf  XXTXÇ-XXXf  , Jif&l  t ’Etxppx- 
T»ir  sroTxptoy , xxî  ¥ MvroTeorxpilxr , xxî  Bx- 
P'jAcetïxr  . x,  ’E.uoixw  , xxî  riipo-^x  , ^ Mjj- 
eilxj  y df  r AoiTr»»  xtrxaxi  ’ietf  Bxaapixéxf  Çiy J 
ott*  xÙtcf  » "xau  xix^Tjîxxf  Srx 

Info  Tff  Tltf<rùit  îipx  t£  'Atyùrcl»  , x, 

atxxopiiaxi  •?  xAAifî  ya^>iî  "&ri  t^S 
tottcii  ù{  "Aiyvrr ht , J'oixpteiî  à-jrtVtiAe 

TffOTXfJLttn  *****  tî 

cufpûcei  Ti  /ôé  eyyiTx  t3  /SxxiAem  pus  efln, 

eipuraxoSxi  xtAiwrxf  , tTCoAt/xwx  xxî  v-rlra^x 
pLxxxii  tx  lrr9ytyp<xfxfilrx  tîrif.  Tx^ij  efirij  iiro- 
AtptrpA  y ’etnirx  ‘Ayxfan  ^ ^ Siytiijr  , x,  toô\axt 
Tnt  xpuciixr  t wxp’  xÙtoTj  nrxrron  i.utpiaxuw. 
“Avx  , Xf  Ti xfia  y rtss  Atyopceiwj  T^ixpxà  , £ 

T«S 

eit , la  Liât , b Carit , les  lia  CytUJti. 

(9}  C’cft  l'Expédition  , dont  nous  avons  parle  fur  l'Ao- 
née  144. 

(10)  Camrysi  , lorsqu’il  eut  pris  VEpftt,  emportade* 
Vafes  Sacrez  d'or  8c  d'argent , 8c  des  Statues  de  Dieux. 
St.  Je'romi  rapporte  cette  circonftancc  , pour  montrer 
l'accomplifiement  de  b Prophétie  de  Daniel  , Chap.  XI. 
verf-  8.  A caufe  de  quoi , ajoute-t-il , les  Egrpunu  don- 
nèrent à Pttlomit  le  titre  A'Extryitt , ou  Bien-taiiant.  Cc- 
b eft  inlinué  dans  une  Médaille  frappée  par  ceux  de  b 
Ville  de  Thi’res  en  Igrptt , où  l'on  voit  une  Tête  de  Jn- 
pittr , d'un  côté  , 8c  de  l'autre  , une  Aigle  , avec  le  nom 
du  Roi  Ptalomtt  Entryétr.  Vaillant,  pag.  fo.  C'cft  que, 
comme  le  remarque  Mr.  Chishvll,  il  y avoit  à Tinta  un 
Temple  de  ffnpitn  , que  Combyft  avoit  piile  : He'rouote. 
Lib.  III.  Cap.  if.  Ainli  les  Thrtoim  furent  les  premiers 
à témoigner  leur  réconnoilfance  au  Roi , qui  leur  avoit  re- 
couvré le*  ornemens  fierez  de  leur  Tcmj»àe. 

(11)  Des  Canaux  faits  autour  de  ÏLufJ.ratt  , comme 
ceux  qui  font  formez  en  Egyptt  des  Eaux  du  Nil.  Les 
Troupes  de  Ptolomit  pa (T'oient  , en  Eté  , A'AJfirit  en  Ara- 
kit  , par  ces  Canaux  , lors  que  l 'Emparait  le  debordoit. 
Voiez  Mr.  Chishvll  , pag.  8f  , 8 <$. 

(iz)  C’efl-à-dire  , comme  l'explique  Mr.  Chiihull  ,' 
après  avoir  appaife  une  Sédition  , oui  l’avoit  rappelle  en  E- 
gyptt,  8c  fans  laquelle  ilfe  ferait  rendu  maître  de  tous  les  F.-* 
tait  de  Se‘l«ücus  Calünrynt  , comme  le  rapporte  Justin, 
Lik.  XX VII.  Cap.  a.  Stditlam  , dont  St.  Je'rômi  parle 
au  (fi  , mki  fnpr. 

(ij)  Toutes  A’Ethiopit. 

(14)  Il  y avoit  deux  Gala  en  Ethiopit,  indiquées  par  Pli- 
ne , Lib.  VI.  Cap.  *9.  (num.  J4.  Harduia.)  Chishull. 

(tf)  Aujourd’hui  Aganut  , dit  le  P.  de  Montfaucon, 
Préfecture  du  Roiaume  de  Tigra. 

(16)  Place  forte  , dont  parle  Nonkose  , apud  Piiot. 
Cad.  III.  pag.  8.  comme  lituec entre  Axumt  teAJult.  Chis- 
hvll. Aujourd'hui  Af*  , dit  Mr.  Farricius,  apres  le  P. 
DE  Montfaucon. 

(17)  Le  Manufcrit  du  Vatican  porte  >4'  iaarrS.  Mais 
fur  la  fin  de  l’Infcription  , on  Ht  *r'  i/aaunaa  i*„«r*.  D'où 
il  paraît , i mon  avis  , qu'il  bue  mettre  ici , »<p'  iim, 
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Ti*  Tct^CifAi  » xcu  T*  rjryvs  Otftw , xa»  Ziy* 
yaCwî  , xa*  ’AryxCi  , *«î  » **«  *A- 

3ayatîs  » xai  KaA*à>  $ iôrgr-  tri- 

pe* th  NmA«  » dr  «JuoCar&i*  xaî  ^tonWiai?  £- 
fton  oi'xbrras  , dr  M*  ü^j-rarof  r^troi  xa» 
xpî»|  xai  xi'ortf  /SaôüTa^  , ûjj  yor<tT«» 

xaTaJiAU»  CLI<fya  ) T VOTCLfiOl  2^Clf  t tr*f 

Xa£a.  ^Esrut»  Aaajr*  , xa»  Zaa*  xa»  FaCa- 
Al  , oîxSixas  trap’  ofnri  âtpfto r vivrai  jÊAv- 

£pei  xaî  xaTaffH/ro<î , ’AtoA/xS  19  Biya  , £ 
T*  cv»  aùxôîÿ  »9»if  traixa.  Tayyarraj  thj 
*7^/  £ ’Aryuvrîa  opta*  oixSrrcts  vTeorâ.- 
£<ts  , m^dtoôcu  i-roiV*  ^ é$*  ^ T$f  $ 
ifin s @cunAu&f  7 inrai  *Ai yvrkt.  "E-sru- 

xa  ’Amri  » xai  MtTwi  , dr  7atxp*M?e*s  oixS  1- 
T<t  optai.  Ziofi  ïôr@*  ixcAt/opa'  h<  xaî  M‘* 
yiç-o»  xx!  JuffCetT<£raTO»  cp©*  à»iÀ9o»xaj  •oê*- 
QptjpwcLf  xaTxyavo»,  xaî  ifuvrcï 

TW  Tt  »é«<  a.lrryf  * £ ywntûUK  , % wa*&ts  j 
xai  tr£tfôtr«f  » xaî  ©-cura»  V ùrap^ara»  aùtoTf 
xrwn».  Vaua»  *0nf  fito&yw.  \£a.nrtcÇjfcn  Bap- 
f&Jitiri  «xhttx  cixos  tsrsJia»  i 

x«»  2#AaT*  ïfif®*  , ûirfra£a  , O??  xaî  Tt#  «u- 
ymAuj  •?  3ttAatwTK  ^vAaaJtt*  drjAtwrx.  T*  ti- 
ra Ji  ncirrx  xà  «Onj  , optai»  to^opoTÿ 
fttrtL  , avrss  «7»  dr  ra7s  pea^xif  tr «par  nxrr 
ea.ç  xaî  ô ©cramas  , J^aei<mM*r»  aÙTtis  «uaaj 
•fis  v«faî  W <£opo»j.  *AAAa  iè  trA»Va  •* 
(ni  txaxa  ùrnrxyn  pot  W Qq>«s.  Kaî  ©»- 
pti  Ji  <£  ’EpuQpâj  SaAaajif*  wxHtrxs  ’ApaCi- 
xas  xaî  KiiaJoxoA'TriTaj  > rpaTtw/xa  jw/tixw 
Xaî  ort^xot  1 ***  vnt7a£a.i 

AbTïJ  7Vi  ^aaiAeaÿ  » Ôtyts  •?  7*5  rtAtir  èxï- 
Aewra  , xaî  oJiutfi&ai  pur’  «pW  xaî  trA«eÊ<u. 
’Axs  rt  Atwü*  xa/urg  uk  r^T  2aGa»«»  ^a- 
fttj  imAfVnaa.  ïlarr*  & Taûnt  xà^  cfir»f 
crpuT®-  , xaî  Mo*®*  /SaaiAiaf  tÇ/  *xpo  î/«!, 

irxiTa^a.  Ai’  W ï^«  + n'tyiTM  5<o*  "A- 

p,  d^apiç-ia*»  05  M*  xaî  »7<Wf , ii’  5 'irai- 
xa  Ti  Ï0P)  xi  ofiofSrra.  xy  *p*S  7?  ^ Mj» 
«KtroAxs  jU‘yf«  t AXmMÊTtfif» , Tin'  Ü «W- 
our$  $ ’Athttfias  xa*  Sctav  T*- 

rrott  , vit*  *movt9»  ironjac*  a ovto«  i- 
yà  iA6ür»  xaî  radca<  , a Ji 
Kaî  dr  «‘pw  xaTOç^aaf  ••arra  x w*»’  «p»*î 
jLoTfioi  , xaTxAÔ»  «5  ’A^ÎAjir  , X#^  Arfi 
xaî  Tf  vAp«  , xai  ri  noaaiJàw  %naaa*  w- 


(iB)  Aujourd’hui  

(19)  Aujourd'hui  Summu  , ou  Srmn  , dans  le  Roimme 
HAbJmt.  Je  ne  rapporte  pw  des  conje£hjrei  inceminei 
fur  lés  autre*  lieux  ici  nommer. 

(ao)  Ici  commencent,  dit  CY»«» , k*  Feup.es  de  B<r*4- 
rk,  OU  du  pais  d ’liimfk  fitue  fur  le  Golfe  de  B»r écrit . 

(xr)  Peuples  de  l'Hwuéritt  , ou  de  Y Arcéit  Htcrtuft . dk 
Costa  a*.  Ptolomi'c,  comme  le  remarque  Mr.  Faikicius, 

K le  des  CiruMtolpiiti  , comme  habitans  en  Archu  , au 
td  de  U éitr  R tmi*. 

(ia)  Aimâs  mIjaos.  Lieu  de  gnnd  commerce , dan»  le 

Îu  de*  Ntljuhttni , comme  il  paroît  par  Swiio»  , Lib. 

VI.  f*t-  “»7-  &•  y°Kl  “•  Chhxwu.  , t*l- 


„ Tt*m 0,  qti’ort  appelle  suffi  ( 18)  Txitrm» , Qjon- 
„ Me  6c  Ws  lieux  voifîns  , Zingxbint  , jinvabt  , 
n 7tam a , stthagÀoi,  C.ilaa , 6c  h Natiot  cfc(*9) 
» , qui  cft  au  dell  du  A ’H  , habitant  dans 

>»  des  Montagnes  inacccfliblcs  & pleines  de  neige  ^ 
»»  où  il  y a toujours  des  gclccs  blanches , des  gla- 
>»  ces,  & des  neiges  très-profondes , de  forte  qu’on 
>,  y entre  jufqu’ou  genou  ; j’ai  fournis  tout  cela, 
„ après  avoir  paffé  te  Fleuve  : puis  Lxxme,  Z.w, 
tt  &’  OxbxU,  Peuples  qui  habitent  dans  des  Men- 
ai t»gnes  efcarjrèes,  & pleines  d'Eaux  chaudes, À- 
,,  tabHo  , Bég*  t 8c  toutes  les  Nations  de  cette 
,1  contrée.  Aiant  enfuite  fubjugué  les  T*rtg/utn  y 
tt  qui  s’étendent  jufqu’aux  frontières  d ’Egjfte  , 
„ j’ai  fait  un  chemin  par  où  l’on  peut  aller  à pié 
» des  lieux  démon  Roiaume  jufqu’en  Egjptt.  J’ai 
>1  depuis  vaincu  ceux  A'Anm  & de  Marne  , qui 
,7  habitent  dans  des  Montagnes  efearpées.  J’ai  fait 
i,  b Guerre  au  Peuple  de  (20)  Sefée , te  comme 
„ leurs  gens  s’étoient  retirez  fur  une  Montagne 
„ fort  grande  8c  de  très-difficile  accès , je  les  ai 
11  invertis  » & fait  defeendre  de  là  ; après  quoi 
,,  j’ai  choirt  ce  que  j’ai  voulu  de  leur  Jeuncflc,  de 
tt  leurs  Femmes , de  leurs  Enfans  , de  leurs  Filles 
„ vierges  , 6c  de  tout  ce  qu’ils  pofTédoienr.  J’ai 
tt  fubjugué  la  Nation  de  RJumfi  , fituée  au  milieu 
1,  du  Continent  des  Barbares , qui  occupent  le  pis 
11  où  croît  l’Encens  , & qui  demeurent  dans  de 
n fort  grandes  plaines  arides  , comme  suffi  le  Peu- 
»»  pie  de  ScUte  ; 8c  i'ai  ordonne  à ces  Peuples  de 
11  garder  les  Côtes  de  la  Mer.  Après  avoir  vain- 
,,  eu  & fournis  , moi  préfent  dans  les  Combats , 

. „ toutes  ces  Nations  retranchées  dans  de  fortes 
ii  Montagnes  , je  leur  ai  laiffié  tous  leurs  tertrtob- 
n rcs  à b charge  de  me  paicr  des  tributs.  Plu  fieu  rs 
„ autres  Nations  fe  font  volontairement  foumifes  à 
11  moi,  fous  1a  même  condition.  J’ai  auffi  envoié 
11  une  Armée  de  terre  6c  une  Flotte  contre  les  Ara- 
tt  biles  (21)  & les  Gtudocvlpitts , qui  habitent  au 
,,  delà  de  la  Mer  R$ngty  & liant  réduit  leurs  Rois 
1,  fous  mon  obéi (Tance,  je  leur  ai  commandé  de  me 
„ paier  tribut  pour  leurs  terres , 8c  de  faire  en  for- 
„ te  qu’on  pût  voiager  fûrement  par  mer  & par 
1,  terre.  J’ai  encore  conquis  par  mes  armes  les  pais 
ty  qui  font  fituez  depuis  le  (xij  f-llLge  blanc  juf- 
tt  qu’aux  Sabetns.  C’cft  moi , qui  k pr«- 
„ mier  6c  le  féul  des  Rois  qu’il  y a eu  avant  moi, 
tt  ai  fubjugué  toutes  ces  Nations.  De  quoi  je  rends 
1,  grâces  à Mars,  mon  plus  grand  Dieu,  de  celui 
„ auffi  (24)  qui  m’a  engendré.  C’eft  par  fbh  a£- 
tf  rtrtance,  que  j’ai  réduit  fous  ma  domination  tou- 
rtes les.  Nations  voifina  d*  mes  Etits,  depuis 
„ l 'Orient  jufqu'au  Païs  qui  porte  l’Encens,  Sede» 
n puis  V Occident  jufqu’aux  lieux  de  V Ethiopie  & de 
ii  (»î)  Séft , les  aiant  vaincues  , les  unes  en  per- 
„ Tonne  , les  autres  par  mes  Lieutenans  envoicz  con- 
w tr’cües.  Après  avoir  ainfi  mis  en  paix  tout  fc 
,,  Monde  fournis  à mon  empire  , je  fuis  defeendu 
,,  à (26)  Aùnie , pouf  facrifier  à Japiter.  '3  Mort, 
tt  6c  à Utptnnt , en  faveur  de  (17)  ceux  qui  vont 
ii  fur 

(>j)  Qui  font  suffi  , comme  le  dit  Cojmai  , d«u  Y Ht- 
ml rin  , ou  Araéh  Htnrtn/t. 

(14)  Ce  n'eft  pi»  sffez  poor  TnUmit , de  defeendre  de 
JnfTtrr  X de  Bttchni  : il  veut  encore,  avoir  Mari  pouf  Pè- 
re. Comment  l'cntcnd-il  ? Je  n’en  fai  rien. 

(if)  Paît  tout  au  fond  de  YZihitph  , dsds  leouel  il  J a 
beaucoup  «fOr  , nommé  Tanthtrai.  A»  deli  eft  YOeiam. 
& le  paii  de»  Baréariotn , qui  font  grand  commerce  d‘En- 
ceni.  C’eft  ce  que  dit  Cormai. 

(16)  AJule , ViUe  maritime  d’Ethiopie.  Le  Golphe  voi- 
fin  prenoit  d'elle  ton  nom.  Voicx  U-deflui  Mr.  CtumuLt, 
comme  auffi  les  Géographe*. 

(17)  Voilà  qui  convient  bien  (dit  ici  Mr.  Ckiïkvli)  au 
fil*  de  Ptolomk'k  fkiladelfht  , qui  vit  achever  , dan*  1* 

F*’ 


5io 
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fur  mer.  Aiant  donc  raflemblé  toute  mon  Ar- 
,,  mcc  en  un  feul  Corps  , & m'ctant  arreté  en  ce 
„ lieu,  j’ai  lait  faire  cette  Chaife,  pour  être  con* 
,,  facréc  à Man , l’année  (a8)  vmt-feptiéme  de 
mon  Rcgne. 


-np  T$f  vXcutyfihmi.  ’AÔ/tf«retf  èt  fm  ti 
<Tfa.Ttjfia.Ta,  , xcù  û$>’  ir  traças,  ’fàï  T*r« 

T«  To'X’tj/  xaJiïtnK  , T«  A TW  Ji'ppor  , 

Tûï  "Ap« , iiraiV*  , Ïtu  t*s  Ijitis  /âaerj* 
At *as  K Z. 


La  vanité , qui  éclatte  dans  ce  Monument , mêlée  avec  une  apparence  de  Piété,  ou 
plutôt  avec  une  aveugle  Supcrftition  , peut  donner  lieu  à des  réflexions  plus  utiles  enco- 
re que  la  connoilTance  des  faits  jufqu’ici  inconnus  , qu’on  y apprend.  Mais  ces  faits 
aufli  fervent  à confirmer  quelques  endroits  d’une  Prophétie  d’EsAÏt , comme  le  fait  voir 
Mr.  Cm  su  u ll. 


ARTICLE  CCCLXIV. 

ê 

Traite’  de  Compofrion  entre  les  Gaulois  Insubriens^ 
& les  Romains. 


La  même  Anne’e  222.  avant  J esus-Christ. 


f m'jTj.Uv. 

F pi'- 

XX.JWjk, 
Lib.  11. 
CMf.xx-yr. 

Florin,  Lib. 
II.  Cap.  4. 
Sulraf*  , 
Lib.  lll. 
Caf-  6. 

(Aj  TltUtr- 
am.  ia  Vit. 
Uarttlii, 
pif.  JO  O, 

& til- 
le) Tom. 

H -fg- 69. 


APr.e's  quelques  années  de  (a)  Guerre  avec  les  Gaulois  , qui  étoient  en  deçà 
des  Alpes  par  rapport  à 1* Italie  , le  Conful  Marc  Claudius  Marcellus  remporta 
lur  eux  une  grande  viétoirc  , où  il  tua  de  fa  propre  main  Vi rdumare  (1)  ou  Virdoma- 
re  , Roi  des  (2)  Ce  fat  es.  (b)  Cela  fut  fuivi  de  la  prife  de  Milan  , de  Conte , & des 
autres  Villes  des  Insubriens  , qui  le  rendirent , & demandèrent  la  Paix.  On  la  leur 
accorda  , à condition  qu’ils  paieraient  une  fomme  d’argent , & qu’ils  céderaient  aux 
Romains  une  partie  de  leurs  terres  } comme  le  dit  (r)  Zonare.  KoJ  « Aonroi  ’lroS- 
/3pci  uniXoywaLi  (tVTMS  [KAawJtw  MctfXïAA»  xctî  Ttxtc?  ZxiXMnJ  xjuifxara,  xat  fttfQ*  tw 
yüs  Mnts. 

ARTICLE  CCCLXV. 


T R aite’  de  Paix  entre  les  Byz  antins  , d’un  côte'  ; & Prusias, 
Roi  de  Bithynie,  & les  Rhodiens,  de  l’autre . 

Anne’e  221.  avant  Jesus-Chmst. 


yit,  TL  s’étoit  élevé  une  Guerre  (a)  entre  les  Byzantins  & les  Rhodiens,  à l’occafion 
Lib.  iv.  I nouveau  péage.  Les  Byzantins  ne  favoient  où  prendre  les  grades  fommes,quc 
îcs  Gaulois  , établis  dans  la  Thrace  , exigeraient  d’eux  , & qu’ils  ctoient  contraints  de 
leur  paier,  pour  fe  racheter  de  leurs  courles.  Ils  prièrent  les  Gréer  de  leur  fournir  quel- 
que afliftance  dans  ce  befoin  preflant  : mais  la  plupart  leur  en  refiifércnL  Ain  fi  ils  ne 
virent  point  d’autre  reflource , que  d’établir  un  Péage  fur  tout  ce  qu’on  tranfportoit , 
dans  les  Vaificaux  qui  dévoient  ncccflâircmcnt  pafièr  par  leur  Détroit,  pour  aller  dans 
le  T ont  Euxin.  Les  Rhodiens  , alors  puiflans  fur  mer  , s’en  formaliferent , & pour 
leur  propre  intérêt , & à caufe  des  reproches  que  leur  faifoient  les  autres  Peuples,  de  co 
qu’ils  foudroient  un  établilTcmcnt  fi  préjudiciable  au  Commerce.  Ils  envoicrcnt  donc  des 
Ambafladeurs  à Byzance , pour  demander  l’abolition  de  cct  impôt.  Mais  n’aiant  pu 
rien  obtenir,  ils  réfolurent  d’en  venir  à la  Guerre,  & y firent  aifément  entrer  (1} 
Prusias,  Roi  de  Bithynie  , qui  avoit  d’ailleurs  des  raifons  particulières  de  ne  pas 
vouloir  du  bien  aux  Byzantins.  Ceux-ci , de  leur  côté,  demandèrent  dufccours  à (2} 

At- 

P«  le  nom  de  la  Nation  , mais  il  Ggnifioitdes  Etrangers, 
qn'on  prenoit  à foule.  Ceux-ci  étoient  des  Germain  i , éta- 
blis au  deli  du  fi  , près  du  Rhin*  , fie  dont  on  ne  ûit  point 
le  nom.  On  fait  feulement , qu’ils  vinrent  au  fcc  ours  des 
Infubrwu  , au  nombre  de  trente-mille.  Voies  Cluvier  , 
Itnt.  Anti).  Lib.  I.  Caf.  JJ.  fag.  j6j.  fit  Gtrm.  Ami,*. Lib. 
I.  Caf.  44.  fag.  198. 

Art.  CCCLXV.  (i)  Prusias  , premier  de  ce  nom,' 
fit  Fils  de  2. t 'la  , ou  Zirla.  Il  fut  fumoimné  lt  Bût  eux. 
Mimkok,  apud  Phot.  Caf.  19.  col.  718. 

(a)  Attale  , letToiiieme  de  ceux  qui  régnèrent  à Prr- 
gamt,  & le  crémier  de  ce  nom.  Ce  fut  lui  auili.qui  prit  le 
premier  le  titre  de  kû  -,  aiant  etc  ainfi  faluc  , après  une  Vic- 
toire qu’il  remporta  fur  les  Ga ulab  d’A/it  : comme  le  témoi- 
gne Straiom  , Lib.  XIII.  fag.  9a/.  U.  Amfi. 


première  année  de  fon  régne  , la  Tour  du  Phare  J' Alexan- 
drie , for  laquelle  on  mit  une  lnfcriptioo  , portant  , qu'el- 
le étoit  contactée  aux  Dieux  Sauxrun  , pour  le  bien  de 
ceux  qui  vont  fur  mer.  Voiez  ia-delTua  Prideaux  , Hifl. 
Àtt  Juif. i 8cc.  Ton».  III.  pag.  14 . T 

(18/  C’eft-à-dirc,  au  commencement  de  cette  Année,  qui 
fut  auriî  la  tin  fit  de  fes  conquêtes  , fie  de  fa  vie.  Votez  Mr. 
Chishull  , fag.  S;,  fut  les  dilîiculiez Chronologiques  qu’il 
y a ici. 

Art.  CCCLXIV-  (t)  Les  Fades  Capitolins  l'appellent 
VirJumarui  i fit  de  même  Pkoeerce  , Lib.  IV.  Elcg.  X. 
nrf.  41.  C'cd,  en  ancienne  Langue  Cekiqut  , ou  Terni  on - 
n*.  Wirtuar.  Voiez  Cluvier,  Cîrrm.  Autiq.  Lib.  I.  Caf. 

47-  .... 

Ce  nom , que  les  Hidoncns  leur  donnent , n'etoit 
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Attale  i Roi  de  Vergame  , & à Ache’e  (3),  qui  venoic  de  prendre  le  titre  de 
Roi  d’ A fie.  Le  prémier  fc  ferait  joint  à eux  très-volontiers  : mais  Achèe , qui  étoit  çn 
guerre  avec  lui , lui  avoit  enlevé  une  grande  partie  de  fes  pais  conquis.  Les  Byzan- 
tins furent  donc  réduits  à fe  contenter  des  promefles  d ’Aehee  , & de  la  jonction,  qu'ils 
efperoicnt , de  Tibite  , lequel  pfétendoit  avoir  autant  de  droit  à la  Couronne  de  Bithy - 
nie  , que  Prufias , fon  Neveu  , qui  en  étoit  en  pofleffion.  Mais  les  Rhodtens  trou- 
vèrent moien  de  détacher  Achée  de  l’Alliance  avec  les  Byzantins , en  obtenant  de  Pto- 
lomf.’e  Philofat  or  , Roi  d 'Egypte  , qu’il  relâchât  Andromaque  , Père  à' Achée.  Et 
par  furcroit  de  malheur,  Ttbite  vint  à mourir , dans  le  tems  qu’on  le  ramenoit  de  Ma- 
cédoine dans  fa  patrie.  Les  Byzantins  , ainli  abandonnez,  & preffèz  d’ailleurs  par  le 
Roi  de  Bithynie  , furent  contraints  de  faire  la  Paix  à quelque  prix  que  ce  fût  » d’au- 
tant plus  que  Cavare  , petit  Roi  des  Gaulois  de  Thrace  , alloit  fc  joindre  à leurs  En- 
nemis, s’ils  n’euflent  conlenti  à un  Traité,  dont  il 's’offrit  d’être  Médiateur.  11  fut  donc 
convenu , premièrement  entre  les  Rhodiens  & les  Byzantins  : „ Que  les  Byzantins 
„ n’exigeroient  aucun  Péage  des  VaifTeaux  qui  paflèroient  pour  aller  dans  le  Pont  Eu - 
xin  j & que , moiennant  cela  , les  Rhodiens  , & leurs  Alliez  , vivraient  en  Paix  avec 
„ les  Byzantins  ”.  (b)  Bu£orri«f  fit , pv^nx  nrpxTltty  ^ to  f$f  us  f Tlorror  *&£! 

«■Atorror  'Points  Ü fc  t«s  y tht»  ytsofws  , r ùpvnit  Ayut  trpsj  Bv^arrws.  A c*?-  j-». 

l’égard  de  Prufias  , Polybe  rapporte  (r)  tout  entier  , à peu  près , comme  il  fcmble,  W ** 
le  Traité  fait  avec  eux.  Le  voici. 


*EIN  AI  HfwU  Xf  huÇarr'oif  ufinfl  xai 
<$i\iar  us  r a.'xarrcL  tôt.  M*  ç-pA Ttutit 
êt  f/fTi  BséjctiTMf  'Ckt  I IftioUr  rpoira  fttjitrs  , 

part  Tï/uoiat  'fin  Bu£«rr uts’  ’&nbSrau  êt  rif«- 

olxi  1SvÇ*TTÎoiS  TAs  Tt  XUfAS  y fc  Tel  Q>pV- 
piA  , £ T HS  AttWS  , fc  TA  VOXiptlKA  OUJXATA 

yctfis  XuTpaf  nrpos  <1*  twtwî  ta  trXa va.  ta 
jult’  XrKfhiiTA  rS  vroXt/xu  , $ ta  @t- 

Ajj  Tel  XATAX>l<p6îrTA  O * Toit  ipû/XAau‘  OftOU*6 
Si  X,  TA  £uÀ<t  , X,  ¥ }Mu  y y T XtfAfUf 
for  6k  tu  kpS  XUPIU-  tTexixyxijsA.  J1*  Ilfu- 
oUr  $ oacL  TiWî  T?f  Btbr&f  tîxor  6k  4 Mu- 
olcLS  X^F-*  » ^ V**  Bu£arr lus  TATkfunts  y i- 
voSëtAt  TWf  y WfryÜs. 


Il  y aura  paix  & amitié  perpétuelle  entre 
>,  Prusias  , & les  Byzantins  , à ces  condi- 
,,  tions  : Que  les  Bjammîm  ne  prendront  les  armes 
„ contre  le  Roi  Prujus  en  aucune  manière  , ni  ré- 
„ ciproquement  Prufias  contre  les  Byzantins  : 
„ Que  Prufias  rendra  aux  Byxjuumi  les  Terres  qu’il 
„ leur  a prifes  , comme  aufli  leurs  Forts , les  Pcu- 
„ pies  de  leur  domination , & leurs  Prifonniers  fans 
„ rançon;  de  plus,  les  VailTeaux  pris  aux  Bjxmi- 
„ tins  dès  le  commencement  de  la  Guerre , tous 
„ les  C4)  Traits  qui  fe  font  trouvez  dans  les  Pla- 
,,  ces  fortes  ; (5)  & pareillement  le  Bois , le  Mar- 
,,  bre  , la  Brique,  & les  Tuiles,  qu’on  a enlevé 
„ du  (6)  Lk»  Sacré*.  Que  Prnfuu  contraindra  aufli 
„ les  Bithjnitns  à rendre  aux  Laboureurs  tout  ce 
„ que  queloues-uns  ont  pris  dans  le  pais  àcAfjfie, 
„ (7)  qui  eu  de  la  dépendance  des  Bjxantûu. 


ARTICLE  CCCLXVI. 

Traite’  de  Compofition  entre  la  Pille  de  Salmatiq^ue  en  Efpagnc , 
cfr  Ha  mnibal. 

Annk’e  220.  avant  Jesus-Christ. 


T E fameux  Hannibal,  Fils  à' Hamilcar  Barcas , avoit  été  élu  par  les  Troupes 
I i des  Carthaginois  , qui  étoient  en  Efpagne  , pour  les  commander  en  chef  j & l’6- 
Icftion  fut  bien-tôt  Confirmée  à Carthage  tout  d’une  voix.  Ce  grand  Capitaine  , avant 

Îpie  d’exécuter  fes  grands  projets  contre  les  Romains  , voulut  pouffer  les  conquêtes  de 
a Nation,  parmi  les  Peuples  à' Efpagne  qui  confervoicnt  encore  leur  liberté,  (a)  Pour 
cet  effet  , il  attaqua  , entr’autres , la  grande  Ville  de  Salmatique  , & l’afliégea.  {:*•  Ijl- 
(b)  Les  Habitons  , épouvantez  d’abord  , demandèrent  à capituler  , & Hannibal  y con-  14"  * * 
ientit , à condition  qu’ils  lui  donneraient  trois-cens  Talcns  d’argent , & trois-cens  Otâ- 

r>.  Mais  quand  il  eut  levé  le  Siège  , on  ne  tint  rien  de  ce  qui  lui  avoit  été  promis, 
revint  donc  , & encouragea  Ces  Soldats  à faire  de  leur  mieux  , par  l’efpérancc  qu’il 

leur 


(j)  Nou»  parlerons  de  ce  Prince  , fur  l'Année  at8. 

(+)  ***«•  Toute  Anne  , qui  St  jette  , ou  fc  lance.  Le 
Père  Thuilu*  r traduit  : tout  et  qu'il  j avait  d'armtt  dans 
lu  Forts.  C’eft  être  trop  liberal  , ic  étendre  un  peu  bien 
loin  la  lignification  propre  d'un  root , qui  dcügnoit  une  cer- 
taine forte  d' Armes , en  particulier. 

(f)  Car  , dit  Polybi  , Frufias  craignant  la  venue  de 
Tiiiti  , avait  détruit  tout  ce  qui  pouvait  fervir  à fe  retran- 
cher daiu  cct  lieux-là. 

{6)  T ti  bp*  yrpm.  C’eft  ainü  qu’on  appelloit  un  lieu 


extrêmement  fort , au  dcffuJ  de  l'entTcc  du  Font  Zaxht , du 
côté  d'Afit.  11  j avoit  U un  Temple.  Voiea  Pttaat  Gil- 
les, Dt  Biffer.  Thratio , Lib.  111.  Cap.  f. 

(7)  Les  HyiAHiiMj  n'étoknt  maîtres  que  d'une  partie  de 
la  Mjfu.  PoLvaa  le  dit  exprefTément,  Caf.  fo.  8c  les  ter- 
mes mêmes  du  Traité  ne  permettent  pas  d'en  douter.  Le 
P.  Thuillier  s’exprime  neanmoins  atnfi  : Aux  Laiomrturs 
dt  Myfie  , fais  dt  leur  domination  bu.  d’où  l’on  pourrait 
infeter  , que  toute  la  Ujfa  appartenoit  aux  B;  usai  sas. 

St 


Digitized  by  GoogI 


HISTOIRE  DES 

leur  donnêroit  la  Ville  au  pillage.  Les  Habitons  , alors  entièrement  découragez  , im- 
plorèrent de  nouveau  la  clémence  du  Vainqueur , & obtinrent  de  lui , „ Qu’en  aban- 
„ donnant  leur  Ville  , leurs  armes  , leurs  biens,  & leurs  Efdavcs  , ils  auraient  la  li* 
„ berté , eux  & tout  leur  monde  de  condition  libre  , de  l'ortir  fains  & faufs , chacun  a* 
(e)pinur~  „ vcc  fon  habit  feuL  C’eft  ce  que  Plutarque  (c)  nous  apprend.  ’AmC*  èt  tS  Bar 

£ ^ '?*?***  T'fn-TtMr  , et  TGfi fa  woAti  puyx Ah 

Tom.  il. ’to»  fit?  «à***?  01  ■sroXtopxjufApot  , x,  avn$UTt  vntlpat  ri  wporariliDf.»  t ’AnlGtf,  r/mnlom, 
pg.  148-  Tif  ïçyvpiu  r*\AiU  , t,  rpuxMa'ms  ifiiyuï  à?é»r@*  ^ «roAiopiuA»  inu  , /ctTayrcirif  & 

Ht  t'xptvt'Ut  St  àfiçXiytYTO.1.  a2dk~  Sa  ^bh^p'i\<irr^-  aùrfi  , t,  rds  rpariurus  O/^pra- 
yÿ  xpm<*-Tar  xtAtw?«i?T(g>*  'ÇfoytyM  t*  woAti  , rra.tr a.***  1 xaratrÀayirrtf  oi  fatfCapm  , (Q 
mm^uptoa?  cgtAdt»  d>  i/tATt*  tiJ*  ÎAittfytfj  , krA*  , ^ xrfP*T* , ÿ àr  Jpiqro&i  f ' g ÿ «tf- 

A»  xareiAiT0»Taf. 

Le  nom  de  la  Ville  , dont  nous  venons  de  parler  , cft  écrit  différemment.  Po* 
(i)Strtnf.  lyen  l’appelle  (d)  SaAftaTiV,  Saint  dît  s : & (V)  Polybe  , parlant  feulement  en  un 
JJ-  YJJ  mot  de  la  prife  de  cette  Ville  , dit  'EAfuuTK*  , Helmantique . Mais  ; dans  Y Itinéraire 
. d’ A n ton  1 k , les  Manuferits,  & la  dernière  Edition  (/)  qui  les  fuit,  portent,  cora- 
fnDc'.Mr  mc  Tl*îarVte  ? S aimait  que  > Salmatice.  On  ne  convient  pas  non  plue , (2)  fi  .c’eft 
mfcimz','  Salmantica  , aujourd’hui  Salamanque.  Mais  peu  m’importe,  pour  mon  deflein.  U 
f»s-  vaut  mieux  rapporter  la  manière  & les  fuites  de  l'exécution  du  dernier  Traité  ) en  quoi 
il  y a quelque  chofe  de  remarquable.  Hannibal  avoit  porté  dans  les  F aux  bourgs  de 
(1)  pCTrlc  Salmatique  un  Corps  de  (g)  Mafféjy  liens  , pour  tenir  l'oeil  à la  fortic  des  Habitans  , 
pendant  que  les  autres  Soldats  de  fon  Armée  pilloienc  la  Ville.  Les  MaJJefyltens  , 
fichez  de  n’avoir  pas  leur  part  d’un  li  grand  butin  , fc  1 afférent  de  Faire  bonne  garde  , 
& la  plupart  même  coururent  au  pillage.  Les  Femmes  avoient  caché  des  Epées  au  de- 
dans de  leurs  Habits  , dans  l’cfpérance  qu’on  ne  les  fouillerait  point ,‘  comme  leurs  Ma- 
ris i ce  qui  auflî  arriva.  Elles  les  leur  remirent  alors , & les  encouragèrent  fortement  à 
profiter  de  l’occafion.  Quelques-unes  leur  donnèrent  elles-mêmes  l’exemple  de  fe  jerter 
fur  l’Ennemi  : & les  Maris  fe  fauvérent  ainfi  avec  elles  , après  avoir  tué  ou  mis  en  fiüite 
un  grand  nombre  de  Majeur  liens.  Hannibal  en  aiant  eu  avis , pourfuivit  les  Salmati- 
céens  , & tua  tous  ceux  qu’il  put  attraper.  Les  autres  gagnèrent  les  Montagnes  > d’où 
ils  envoiérent  enfuite  demander  quartier  au  Vainqueur  , qui  fe  laiflà  encore  fléchir , & 
les  rétablit  même  dans  leur  Ville.  C’eft  ainfi  que  Plutarque  raconte  la  chofe.  Po« 
lyen  , quoi  qu’il  le  copie,  dit,  qu’en  confidération  de  la  bravoure  des  Femmes,  Han- 
nibal les  rendit  non  feulement  à leurs  Maris  (cela  fuppofe  qu’elles  avoient  été  prifesj 
mais  encore  les  remit  en  poflèrtion  de  leur  Patrie , & de  leurs  Biens. 

ARTICLE  CCÇLXVII. 


Traite’  entre  Scerdilaïdas,  Général  des  Illyriens, 
& les  Etoliens. 

La  même  Anns’b  210.  avant  Je  s us-Christ. 


(s)Sm  TXEme’trius,  de  T1  haros , qui , comme  nous  l’avons  (a)  dit  ci-dcfliis,  avoit  é- 
l'Annce  | J poufe  la  Mère  de  Pinne’e  , Roi  à'illyrie  encore  Mineur  , (b)  quitta  depuis  le 
Anu‘  parri  des  Romains  , qui  avoient  beaucoup  contribué  à le  rendre  jpuiftant  dans  la  Régen- 
(Vf#W* , ce  du  Roiaume  , dont  il  s’étoit  emparé.  Il  crut  trouver  mieux  Ion  compte  à s’unir  avec 
La».  111.  jçj  R o,s  cjc  Macédoine  , fur  tout  à caufc  qu’il  avoit  aidé  Antigone  dans  la  Guerre 
S?.’ iv.’  contre  Cle’ome’ne,  Roi  de  Lacédémone.  Cet  Antigone , Tuteur  de  ‘Philippe  , 6* 
ci  ««•  toit  mort  depuis  peu.  Philippe  , quoi  qu’il  n’eik  encore  (1)  que  quatorze  ans  , prit 
en  main  les  rênes  du  Gouvernement , & fit  bien-tôt  paraître  ce  que  l’on  devoit  attendre 
de  lui  II  s’engagea  d’abord  dans  la  Guerre  des  Alliez  , comme  on  l’appclla  , c’eft-à- 
dirc,  dans  la  Ligue  des  Achéens  contre  les  Etoliens.  Alors  De’me’trius  de  P haros 
changeant  encore  de  parti , fc  joignit  aux  Etoliens.  Ce  fut  fans  doute  par  fon  ordre 
que  (2)  Scerdilaïdas  , qui  avoit  fait  voile  avec  lui-,  fur  une  Flotte  de  quatre-vinr- 

dix 


A*t.  CCCLXVÏ.  (1)  H y a ici  quelque  omiflion  , 8c 
faute  par  là  au  mot  rwijsépae-n».  PoLVi*  , qui  rapporte 
tout  ceci  , a muiitefterm-nt  copié  Plotaiqu*.  Or  foici 
comment  s’exprime  le  Copi  rtc  .'«iru^w.»  W $ rvy 

X*fSr*i  MÙrt.(  , in  u-rr*  rit  yrmmit  ôte. 

D'où  il  paraît  encore  , qu’il  fiut  lire  plus  bas  , in  lf—rr !*, 
mu  lieu  de  , i>  iWn«.  Je  ne  vois  nas , qu'aucun  de  ceux 
qui  ont  travaille  fur  Piw/jar^i*  , dite  rien  lè-dcflus.  Isac 
Caiaubon  veut  , je  ne  fai  pourquoi  , que  l’on  change  au 
contraire  dans  etljtntu,  in  en  U fur  le  Tex- 


te de  Tlmtanpu. 

(1)  Voiex  le*  Notes  fbr  l’Wwéreftv  d' Astokik  , pag. 
434.  EJ.  Amft.  & Cellarius  , Gwjr.  pmg.  m.  74. 

LU.  II.  Cnf.  1. 

Atr.  CGCLXVII  (1)  JnfHn  . Lib.  XXIX.  Oap.  1. 
D'autre*  lui  en  dmaineot  dix-fepr.  Voie»  Simion  , fur  V An- 
née du  Monde  378a.  col.  nid.  EJ.  LwfJ.  B.  avec  la  Noce 
de  Mr.  WaistLiNo. 

(t)  le  ne  fai  pourquoi  il  cft  appelle  DtrryUÂiJti  , dm* 
YUifltr M 6turs  & £x**»  de  Ja^i»  CavPil  , ûir  l'Annfc 
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dix  Brigantins  au  delà  du  Lijfus  , contre  le  Traité  conclu  avec  les  Romains  ; alla  à 
Naupacte  , où  il  traita  avec  Agélaus , Dorimaque , & Scopas  , Chefs  des  Etoliens, 
Iis  convinrent , que  Scerdilaïdas  fe  joindrait  aux  Etoliens  dans  leur  Expédition  contre 
les  Achéens , à condition  qu’il  aurait  fa  part  des  dépouilles  & du  butin  , comme  le  rap- 
porte (c)  Polvbe  : rioiwct ât  [Xxt/ÂAtuJks]  irpU  ’Ait«Awî  J,’  ’AytXxs 

T«  pupiapiu  Xet^ûpai  , ù-jrij^tTO  <rvn/x  GoÀtir  ofxSat  toÎj  ’AiT«Àa«  tif  V ’A %*uu. 

avrkfwoi  èt  Tiùrx  vpls  T Xx.ipèiAsuâxt  ol  tfet'  T 'AyiAa.01  ^ ùofyuL%n  ’S.nJvxoa  &c. 

ARTICLE  CCCLXVIir. 


3! 


T rai  te’  entre  le  mime  Scerdilaïdas  , <£*  Philippe, 
pénultième  Roi  de  Mace’doine. 

Anne’e  aip.  avant  Jes  us-Chris  t. 

OCerdilaïdas  ne  fe  trouva  pas  bien  du  Traité,  qu’on  vient  de  voir.  H avoit  à faire 
à des  gens  pour  le  moins  suffi  avides  de  proie  , & aulîi  peu  confcientieux , que  les 
uly riens.  Les  Etoliens  aiant  pris  & pillé  la  (a)  Ville  de  Cynéthe , gardèrent  tout  pour 
eux  , & ne  firent  aucune  part  au  butin  à Scerdilaïdas.  Philippe,  Roi  de  Macédoine , 
profita  de  l’occafion  , pour  le  détacher  de  l’Alliance  des  Etoliens.  Il  le  gagna  en  partie 
par  des  repréfentations  de  l’injuftice  qu’on  lui  avoit  faite  , & en  partie  par  l’cfpérance 
lu’il  lui  donna  d’avancer  fes  affaires  ai  lllyrie.  Scerdilaïdas  entez  donc  dans  la  Ligue 
Jes  Alliez  de  ‘Philippe  , à condition  , ,,  Qu’on  lui  donnerait  vint  Talcns  par  an  , & 
„ que  lui  ferait  la  Guerre  par  mer  aux  Etoliens  , avec  trente  Brigantins  ” : (h)  K*] 
fftmStro  xoirw  aufifix^ixs  , i<J)’  a XxfiGxnir  fidp  triton  rxAxvl x xxr’ 

otnvroT , nrAiït  ii  Aiptfiois  Tptaxoflx  , xaî  nro\tfu.ut  to«  ’ArraXÔÏs  Q'  SxXxTlxr.  La  même 
année  , cDemétrius  de  P haros  , vaincu  & défait  par  les  Romains  , ( c ) fut  contraint 
d’aller  fe  réfugier  chez  Philippe  , qui  le  reçut  très-bien  * & il  parti  le  rerte  (1)  de  fa 
vie  à la  Cour  de  ce  Prince.  Les  Romains  (J)  néanmoins  renouvellércnt  l’alliance  avec 
les  Illyriens  , en  confédération  de  la  jeunefle  de  P innée  leur  Roi , qui  témoigna  défap- 
prouver  la  conduite  de  ‘Demétrius  à leur  égard.  Il  parait  par  (e)  Tite-Live  , que 
deux  ans  après  , c'ert-à-dirc , après  le  commencement  de  la  Seconde  Guerre  Punique  , 
les  Romains  envoiérent  fommer  Pinnee  de  leur  paicr  le  tribut  qu’il  devoit  par  le  Traité, 
ou  , s’il  demandoit  cucorc  quelque  délai , de  leur  donner  pour  fûreté  quelques  Otages. 
A l’égard  de  Scerdilaïdas , fon  alliance  avec  Philippe  ne  dura  pas  long  tems.  Car,  trois 
ans  après , (f)  fous  prétexte  de  quelques  arrérages  qui  lui  étoient  dûs,  il  envoia  quin- 
ze Brigantins  , pour  pirater  fur  les  Côtes  d 'Acarnanie. 

ARTICLE  CCCLXIX. 


(4)  Ville 
à'jtrcAÀit. 


WPtlrit; 
Lib.  IV. 
Cip.  i9. 

to 

Lib.  1H, 
Cjp.  19. 
(J)  Appisa. 
Illyric  .pMg. 
"99-  £4 
Amjl. 

W Lit. 

XXlI.Gsf. 

3î- 


(/)  f. 
Lib.  V. 

ç.p-sr. 

&fin- 


T R A it  s'  entre  Hannibal,  & les  Gaulois  de  ta  Gauii 
Cisalpine. 

Anne’e  ai8.  avant  Jesus-Christ. 


LOrs  que  le  fameux  Hannibal  porta  la  Guerre  en  Italie , il  comprit , en  habile 
General  , qu'il  pourroit  tirer  beaucoup  de  fecours  des  Gaulois  , & il  ne  négligea 
rien  pour  les  mettre  dans  lès  intérêts.  Avant  même  que  de  paflër  les  Pyrénées  , il  en- 
voia fonder  (a)  tous  les  petits  Rois  des  Gaules  , tant  ceux  qui  régnoient  au  deçà  des  . ... 

Alpes  , que  ceux  qui  étoienc  dans  les  Alpes  mêmes  s & il  les  trouva  dans  de  bonnes  dit  Lib.  Ul 
polluons  à fon  égard.  Il  parait  par  toute  la  fuite  de  l’Hiftoire  , que  cela  ne  pouvoit  C»P-  H- 
que  donner  lieu  à divers  Traitez  entre  lui  8t  les  Gaulois  , fur  tout  avec  ceux  de  la 
Gaule  appclléc  Cifalpine  par  rapport  aux  Romains.  Cependant  (1)  Polybe  s’exprime 
là-dclfiis  d'une  manière  fort  vague  > & les  fuppofe,  plutôt  qu’il  n’en  parle  diftinftement. 

Mais  Plutarque  nous  a confcrvé  par  occalion  un  article  fort  remarquable  d’un  Trai- 
té que  les  Gaulois  de  la  Gaule  Cifalpine  firent  avec  Hannibal , & dont  la  datte  doit  ê- 
tre  mife  apparemment  à la  Frémiére  ou  à la  Seconde  Année  de  la  Seconde  Guerre  Pu. 

nique. 


du  Monde  378°-  quoi  que  ce  Théologien  cite  U même  Po-  dit  > après  Dion  Cassivs  , que  Dimitrim  revint  en  iBjrit 

Ltu  , qui  le  nomme  toujours  SctrdiUiJju.  Au  reûe  , il  & que  les  Reimùtu  l'iiint  pris  , le  firent  mourir.  Mils  Po- 
jâut  que  ce  Général  des  lUjrutu  ait  régné  depuis  en  lUjrlt  j lybe  eft  en  ceci  plus  à croire. 

car  nous  le  verrons  plus  bas  paroitre  comme  Roi.  Aar.  CCCLXIX.  (1)  Voici  , par  exemple  , Lii.  III 

Akt.  CCCLXV1II.  (0  Zomabi  (Tom.  II.  pag.  70.)  Cs pp.  44,  66  , 77  , 78  , &c. 

Ss  s 
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nique.  Cet  article  de  l’Alliance  portoit , „ Que , fi  un  Gaulois  avoit  quelque  fujet  de 
„ plainte  contre  un  Carthaginois , il  en  demanderait  juftice  aux  Gouverneurs  & aux  Gé- 
„ néraux  établis  en  EJÿagne  par  le  Sénat  de  Carthage  * & lors  qu’un  Carthaginois 
„ fe  plaindrait  d’un  Gaulois  , la  caufc  ferait  jugée  dans  le  Confeil  des  Femmes  Gau- 
(ù)?'iMur-  n lot  fis  ” . (Jt)  ’Er  y*v  Tais  vrfos  ’Arn'C x»  ov&axais  iypa^tflo  , Kt \r%f  /Ap  iyxi cAw- 
îùtitftT  Tan  , rèç  cV  ’lGtipia. ^ Ka^^Mi'au'  irrÂp^tts  (2}  xa)  ç-paT>r/»î  tîiai  Axaf-as* 

MulicTum,  ctK  di  K«Ato«  iyjcaAaoi  , ràj  KiX'rfJ  yuratxaj.  PLUTARQUE  nous  ap- 

Tam4ii  l’oriçinc  de  ce  pouvoir  de  juger  , donne  aux  Femmes.  Les  Gaulois , avant 

UAiuh.  que  de  paffer  les  Alpes  , pour  s’établir  en  Italie  , avoient  eu  une  Guerre  Civile  , fort 
échauffée  , & fort  opiniâtre.  Leurs  Femmes  trouvèrent  moien  de  les  mettre  d’accord  , 
en  leur  faifanc  entendre  raifon  , & elles  difeutérent  les  droits  de  chacun  avec  tant  d’é- 
quitc  & d’intégrité  , qu’elles  rétablirent  l’amitié  entre  tous  , & dans  les  Villes  , & dans 
les  Familles.  ($_)  On  fut  ii  fatisfait  de  leur  médiation  & de  leurs  jugemens  , qu’il  paflà 
en  ufage  de  les  confultcr  dans  toutes  les  délibérations  fur  la  Guerre  ou  fur  la  Paix , & de 
(r)  sir*?,  remettre  à leur  décifion  les  ditfércns  qui  furvenoient  avec  les  Alliez.  Polyen  (c)  ici 
Lib.  vu.  comme  ailleurs , a copié  & abrégé  la  narration  de  ‘Plutarque.  Au  refte  , cet  honneur 
*?‘  déféré  aux  Femmes , peut  avoir  été  imité  des  Germains  , qui , comme  on  fait , étoient 
anciennement  compris  lous  le  nom  de  Celtes  (KiAtw)  que  ! Plutarque  emploie  ici , &c 
• dont  les  idées  & les  mœurs  avoient  allez  de  reflcmblancc  en  bien  des  chofes.  Tacite 
(J)  De  mo-  (d)  dit , que  les  Germains  croioicnt  qu’il  y avoit  dans  les  Femmes  quelque  chofe  de 
r,bu‘  <*'-  vénérable  , & quelque  prefientiment  de  l’avenir*  à caufc  dequoi  ils  ne  méprifoient  point 
5*“'Up*  leurs  conleils  , & ils  écoutoient  leurs  avis  comme  une  efpécc  d’oracle  : ils  donnoient  me- 
me de  la  Divinité  à quelques-unes. 


ARTICLE  CCCLXX. 

Traite’  entre  Ache’e,  Roi  d une  partie  de  f Afie  Mineure  , & la 
Pille  de  S e L g e en  Pifidie. 

La  même  Anne’e  218.  avant  Jésus-Christ. 

\ Chf.’e  (a)  étoit  Coufin  Germain  de  Se’leucus  Crraunus , & cI’Antiochus  le 
Lib.  vin.  Grand , Rois  de  Syrie  , qui  régnèrent  l’un  après  l’autre,  (f)  Il  rendit  de  grands 

&?.  ’7'  fer  vices  au  prémicr  , à qui  Se’leucus  Callinique  , Père  de  Cêraunus  & d 'Antiochus  , 

(i) iJim,  avoit  lailfé  les  affaires  en  très-mauvais  état  -,  & ce  Prince  aiant  été  empoifonné  deux  ans 
c.;.  4S.  après  , par  une  confpiration  de  quelques  Officiers  de  fon  Armée  , il  vengea  fa  mort  fur 

tous  ceux  qui  y avoient  eu  part.  Il  eut  alors  le  courage  de  rcfiifcr  la  Couronne  de  Syrie, 
que  les  T roupes  & les  Peuples  s’emprefioient  à lui  offrir  , & il  la  conferva  avec  l>cau- 
coup  de  vigueur  & de  fuccès  à l’Héritier  légitime  Antiochus  , Frère  puîné  du  défunt,  & 
(0 rM  , (c)  encore  dans  l’cnfànce.  Mais  enfuite  , foit  que  fa  bonne  fortune  l’aveuglât,  ou  qu’il 
V.'  “*t  réduit  à cette  néceffité par  la  jaloufie  d 'Hermias  , Prémicr  Miniftre  & grand  Favo- 

(j)  idem , ri  d’ Antiochus,  qui  fuppofa  (d)  des  Lettres  pour  le  perdre,  comme  s’il  penfoit  à s’em- 
cib  V*  Parcr  de  Couronne , avec  le  fecours  de  ‘Ptolomèe  * il  prit  le  titre  de  Roi , & il  devine 

’ le  plus  (e)  puifiànt  & le  plus  redoutable  de  tous  les  Princes  en  deçà  du  Mont  Tattrus  , 
et-  si-  où  il  étoit  déjà  en  pofleflion  , comme  Gouverneur  de  Syrie  , de  plufieurs  grandes  & 
l!k  iv ! belles  Provinces.  Antiochus  attendit  à faire  de  grands  efforts  contre  lui  , d’être  débar- 
op.  4S-  rafle  d’une  grande  Guerre  qu’il  avoit  entreprife  contre  Ptolome’e  Philopator  , Roi 
d'Egypte.  C’efl  dans  cet  entre-tems  que  fut  fait  le  Traité  , dont  il  s’agit , & qui  four- 
nit occafion  à Achee  de  fc  rendre  maître  d’une  bonne  partie  de  la  P amp hy lie.  Les  Sel- 
ge’ens  avoient  afliégé  la  Ville  de  (1)  Pednelijfe  , & b preflbient  fi  vivement , que  les 
Afliégez  envoicrent  demander  du  fecours  à Achee  , qui  n’eut  garde  de  le  rcfùlcr.  On 

peut 

Art.  CCCLXX.  (1)  Autre  Ville  de  PifiJû  , êc  , corn- 
me  Stlgt , fur  Ici  contint  de  b PAmphjht.  Dan»  Strabon, 
le  nom  eft  écrit  n»r»»Aiox»t , Penilifft,  Lib.  XII.  }*g.  Bff. 
EJ.  Am/l.  ce  que  Csfaubm  veut  , avec  raifon  , qu’on  cam- 
ée par  f’oLr»*  , où  le  f parait  toujours,  & fréquemment. 
La  faute  s’eft  aifément  glilfcc  , à caufc  de  la  prononciation 
fort  approchante.  Mais  K oc  fai  pourquoi  ce  Savant  veut  , 
que  Tednéhjfe  foit  la  Pindéaiffi  , dont  if  efl  fouveot  parlé  dan* 
les  Efhrti  de  Cice’ron  , qui  néanmoins  dit  potitivcment, 
que  celle -ci  etoit  une  Ville  des  IlrmibérMiluieai.  Ad  faimliar. 
Ui.  XV.  Efift.  IV.  Du  refie  , Puni:  appelle  encore  un 
peu  différemment  U PtJnrli/ft , dont  il  s’agit , Hi,9.  S ai. 
Lib.  V.  Cap.  xj.  où  l’on  peut  voir  le  P.  Hakuouin.  num. 
j6.  *Vof.  66.  comme  suffi  Cillarius  , Ctcgr.  A»t.  Tora- 

II.  pAg.  m.  ipj. 


(1)  11  y a dan*  Polyænui  , hrr*fx.m%.  Mais  il  faut  lire 
apparemment  st Je  m’ctoimc  crue  Casaubon  , ni 
le  dernier  Editeur  > ne  difent  rien  là-deltiis. 

(j)  Je  trouve  un  exemple  lemblablc  , 8c  fort  ancien, 
dans  la  Crète  -,  mais  dont  on  ne  isuroit  déterminer  le  tems. 
Un  certain  , qui  s’étoit  empare  du  Gouvernement 

de  Pisr  , avoit  tait  beaucoup  de  mal  aux  Elr'rns.  Il  vint 
à mourir  , 8c  alors  , comme  ceux  de  Pift  n’avoient  point 
été  complices  de  fes  violences  , les  Elttns  confentirent  (ans 
peine  à en  venir  avec  eux  à un  accommodement  , pour  le 
redreflement  des  torts  qu'ils  avoient  fou  Sens.  L'Elidt  etoit 
en  ce  tcms-là  , compofëe  de  feize  Ville*.  On  convint  que 
chacune  de  ces  Vî'-Il-s  choifiroit  une  Femme  rcfpeâable  par 
ion  âge  , par  fa  rai  fiance  , 8c  par  une  bonne  réputation  -,  8c 
que  toutes  cnfcmblc  elles  régleraient  les  condhîont  de  l'ac- 
cord. Ce  qui  fut  exécuté.  Pausamas  , Li*.  V.  C#y.  16. 
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peut  voir  dans  (f)  Polybe  le  détail  de  tout  ce  qui  fe  paflâ  alors,  cntr*autrcs  (f)UkV. 
h crahifon  d’un  Citoien  de  Selge  , nommé  Logbajis  , par  qui  Laodtce , Fille  du  Roi 
Mithridate  , & Femme  d’ Achee  , avoit  été  élevée.  11  nous  futfic  de  rapporter, com- 
ment les  Selgéens  furent  obligez  de  faire  la  Paix  avec  Achee.  11  fut  convenu  , „ Que 
„ la  Ville  de  Selge  paierait  inccflammcnt  quatre-cens  Talcns  , & rendrait  aux  Pednc- 
„ lijjiens  leurs  Prifonnicrs  fans  rançon  -,  & qu’au  bout,  de  quelque  tems  , elle  donnerait 
„ encore  trois-cens  Talens  (g)  Kai  oirotixt  trou» oifuica  , JieAuaavTo  r tr-sAt/ao»  tu- 
rus'  ’t<p'  a fhp  iütau  TtTpaautnet  T*Aail*  , il,  tu;  'p'ff  IltJtiiAico-ear  cù-gjvxXit-  c $f.  76. 

tus'  $ ü Tir*  xrfKf  » ‘TtPx  vpoâ’tM  1 TpvLoaix.  Nonobftant  tous  ces  exploits  , la  fin 
à'Achee  fut  fort  malheureufe.  On  n’a  qu’à  voir  là-dcllus  le  {h)  ‘ Dictionnaire  tlijlori - CjMtt  mot 
que  & Critique  de  Mr.  Bayle. 


ARTICLE  CCCLXXI. 

Traite’  de  Trêve , & puis  de  Paix  entre  Antiochus  le  Grand  , 

Rot  de  Syrie,  ^Ptolome'e  Philopator,  Roi  ^Egypte. 

Anne'es  219,  & 217.  avant  J esus-Chmst. 

ANtiochus  le  Grand  étoit  en  guerre  (1)  avec  Ptolome’e  Philopator  , Roi 
à‘ Egypte.  Il  avoit  pris  les  armes  , pour  (a)  tâcher  de  recouvrer  la  Syrie  , dont 
une  bonne  partie  étoit  encore  entre  les  mains  du  Roi  d'Egypte  , depuis  les  conquêtes  p/ 
de  Ptolomk’e  Euergete  , donc  {b)  nous  avons  parlé  ci-dellus.  La  fortune  lui  fut  d’a-  W Sur 
bord  favorable , & il  avoir  repris  prefque  toute  la  Celejyrie  : mais  aiant  échoué  au  Siège 
de  Doura  , il  confcntit  à faire  avec  fon  Ennemi  une  Trêve  de  quatre  mois  , pendant  *+?  Ank. 
laquelle  on  travaillerait  à un  Traité  de  Paix  lous  des  conditions  raiibnnablcs.  XwcurW  & 
TjjgT*  (f)  jÿij  tu  T°df  T“  riToAv*«UB  wpioZuais  , (<> Polyto, 

ito%é.s  re  TlTpapihms  , t,  TPt-i  rr%f  oA en  vr<t>T x ouyxxTxG^tcSzi  ta  ^iAa»SpûMra.  ul”  lu^- 

Mais  ni  lui , ni  Ptolomee  , ne  chcrchoicnt  par  là  , qu’à  gagner  du  tems.  Il  fe  fit  néan-  t>1’'  0 ' 
moins  des  négociations  , comme  s’ils  y fuflcnt  allez  cfc  bonne  foi.  Le  fujee  principal  de 
la  Guerre  rouloit  fur  la  Celefyrie  , que  chacun  des  deux  Rois  prétendoit  lui  appartenir. 
Ptolomee  la  réclamoit , comme  aiant  été  aquife  à Ptolome’e  Soter  , Ion  Bifaieul,  par 
le  Traité  fait  ( d ) entre  lui , & Se’leucus  Nicator  , Cassandre,  & Lysimaqub,  (Avoir* 
après  la  mort  à' Antigone,  (e)  D’autre  côté  , Antiochus  foutenoie , qu’elle  devoit  lui  <UD'/ 
revenir  en  vertu  du  même  Traité  , qui  l’avoit  afiïgnéc  à Se/eucus  j d’autant  plus  que  j°Ô! 
Ptolome’e  Soter  , en  fe  liguant  avec  les  trois  autres  Princes  contre  Antigone  , n’avoit 
voulu  rien  aquérir  pour  lui-même  , mais  aider  feulement  Seleucus  à confcrvcr  cette  Pro-  ^ ^ 
vince  , comme  faifant  partie  de  fes  Etats.  Après  avoir  beaucoup  contefté  là-dcflüs  , on 
ne  put  convenir  de  rien  -,  & il  y eut  une  autre  grande  difficulté , c’cft  que  Ptolomee 
vouloir  faire  comprendre  Achée  dans  le  Traité  > de  quoi  Antiochus  ne  pouvoit  fouffrir 
qu’il  fut  fait  aucune  mention.  Ainfi  , le  terme  de  la  Trêve  étant  expiré  , on  fè  difpofa 
à reprendre  vigoureufement  les  armes.  La  Bataille  de  Raphia  (f)  décida  de  tout , ^lYi:,cJc 
l’année  fuivantc.  'Ptolomee  qui  y fut  Vainqueur,  (g)  vit  venir  à lut  des  Députez  de  tous 
les  Peuples  de  Celefyrie  & de  Palejline  , qui  s’cmpreflbicnt  à fe  remettre  fous  fà  do-  «si  fupr. 
mination.  Antiochus  lui-même,  fe  déliant  de  fes  Peuples  , découragez  par  fa  défaite , SJ?1 
& voulant  d’ailleurs  arrêter  les  progrès  des  conquêtes  d' Achee  , fb  réfblut  à faire  la  Paix 
à quelque  prix  que  ce  fût.  Ptolomee  y confcntit , & l’on  fit  une  Trêve  d’un  an  , pour 
régler  tout  à loifir.  Le  Traité  fut  enfuite  conclu  avec  Sofibe  , qu’il  avoit  envoié  comme 
plénipotentiaire.  (A)  Xvnguptat  oTraiÀs  dtutwrius ....  'ActiV^©-  èi  ta  (t)  MJ. 

‘dèa  Tas  Gimè&s  àa^aAjffc.ati®-  VFi°s  t XuaCiot  fà»  è^TrértiAtnToAi|Ux7(^-J.  Par  ceTrai-  87 • 
té  , Antiochus  céda  à Ptolomee  les  Provinces  qui  caufoicnt  leur  différent.  La  conclu- 
sion 


Art.  CCCLXXI.  fl)  Avant  cela,  il  et»  avoit  eu  une  au- 
tre , contte  Ale’xanuke  8c  Molon  , deux  Frères  Gouver- 
neur! , le  premier  de  Mtdit , te  l'autre  de  Ptrft  , qui  s’e- 
toient  révolte*  , 8c  criiez  en  Souverains  de  leurs  Provinces. 
Il  défit  ces  Rebelles  -,  après  quoi  , pour  épouvanter  les  pe- 
tits Princes  des  Peuples  Barbares  , voitins  de  (es  Etats  dans 
ces  pris- là  , 6c  empêcher  qu’ils  n’aidalTent  déformais  I en- 
tretenir de  nouvelles  révoltes  « il  marcha  premièrement  con- 
tre Artabazahc  , Roi  des  Atkovatums.  Mais  ce  F rin- 
ce , lé  l'entant  hors  d'etat  de  rciiilcr  . fur  tout  dans  l'Âge 
fon  avance  où  il  ctoit  , fit  la  Paix  avec  Antiochus  , aux 
Conditions  que  celui-ci  voulut  lui  impofer.  ’O  J'  Afr«a»£*- 

m . rv  Toi  6 uÂA.- 

1 * tùo  Tw  «Au.*»  (tiAu-s  V*f  W‘*i<  *»)  »*5*S  T.iê 
ro,  hfmraro  rvUyuH  in  'Arriva.  Polxbe, 


Lit.  V.  C*f.  ff.  Le  paît  des  *ilrof,ttimi  croit  joignant  la 
MiMt , entre  le  Pont  Emxih  , 8c  la  Mtr  Cafpitmt.  Ce  Roiau- 
me  fubfiftoit  depuis  le  tems  des  anciens  Prrjii -,  Alc'xak- 
dre  U GtAni  aiant  néglige  de  le  conquérir  -,  a ce  que  dit  Po- 
lyrx  , kti  f*fr.  Mais  Strabon  attribué  la  caulc  de  l'in- 
dépendance  ou  ces  Peuples  fe  maintinrent  , à la  valeur  d'un 
certain  a4/r»^*ri*s(d'où  aulli  ils  prirent  leur  nom)  lequel  em- 
pêcha qu'ils  ne  fuflcnt  fubjuguci  par  les  Mjuilmtm , 8c  en 
fit  un  Etat  particulier  , dont  il  fut  établi  Roi.  11  faut  que 
fa  domination  fut  bien  a if  crime  , puis  que  fes  Dcicendans 
régnoient  encore  du  tems  de  Sirtlen.  Aufli  avoient-ils  con- 
trarié des  alliances  «le  mariage  avec  les  Rois  de  Syrit  même, 
avec  ceux  l’Armrtût , 8c  ceux  de*  fanhtt,  Lib.  XI.  p*i 
JH-  U.  AJ.JI. 

St  j 
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(ion  de  la  Paix  fur  ce  pié-là  cft  clairement  marquée  par  Polybe  , & confirmée  par  ce 
(iiinr,-  que  diicnt  (/)  Sr.  Jerome  , (é)  Appien  , & (?)  Justin.  Au  relie  , le  dernier 
xrST  de  ces  Auteurs  pofe  en  fait , que , fi  Ptolomée  eut  pou  (Té  les  chofes  plus  loin  , & pro- 
f91|.pa  fité  de  fes  avantages  , il  auroit  dépouille  Antiochus  de  tous  fes  Etats.  Aulfi  les  Egyp- 
tiens  en  furent-ils  lî  mécontcns  , au  rapport  de  Polybe,  (m)  que,  peu  de  teins  après, 
ils  le  rebellèrent  contre  lui  pour  cette  raifon.  Cependant  ni  lui , ni  aucun  autre  Auteur, 
(*;  pr&u.  n’entre  dans  le  détail  de  cette  Guerre  Civile  , où  un  Fragment  de  Polybe  ( n ) dit  feu- 
w'l,™'  lementque  ce  Prince,  également  cruel  & voluptueux,  agit  avec  une  barbarie  incroiable. 
XXX.C Uf. 


(m)Lit.  V. 
C*f.  107. 
(»)  Excrrft. 
VAf.  pag. 


ARTICLE  CCCLXXII. 

Qu  e L qu  E s Traitez  faits  dans  les  deux  premières  Années  de  la  Seconde 
Guerre  Punique. 


Anne’es  ïi8  , & 217.  avant  J b s us-Christ. 


JE  vais  mettre  ici , dans  un  feul  Article , quelques  Traitez  faits  au  commencement  de 
la  Seconde  Guerre  Punique  , & à l’occafion  de  cette  Guerre. 

Lors  que  le  fameux  Hannibal  eut  paflé  les  Pyrénées , à deflcin  de  marcher 
• l*Wxxi  vcrs  > & qu’il  campoit  près  de  la  Ville  (1)  d'illiber is  * (a)  quelques  Peuples 

oj.  iT  ' Gaulois  des  environs  , craignant  pour  eux-mêmes  , parce  qu’ils  favoient  que  ce  Général 

avoit  fubjugué  divers  Peuples  d'Efpagne , raflêmblérent  leurs  Troupes  de  concert  à (1)  * 
Rufcinon.  Hannibal , plus  pour  ne  pas  perdre  de  tems,  que  pour  éviter  d’en  venir  aux 
mains  avec  eux  \ dépêcha  des  Ambaffadeurs  à leurs  petits  Rois  , pour  leur  demander 
une  entrevue  , biffant  à leur  choix  de  venir  près  d 'Illiberis  , ou  de  l’attendre  lui-même, 
qui  s’avancerait  vers  Rufcinon  : & cependant  il  leur  fit  déclarer  , qu’il  n’étoit  point  en- 
tré dans  la  Gaule  en  ennemi , mais  fimplcmcnt  pour  y pafTer  * bien  difpofé  à ne  point 
tirer  l’épée  , fi  on  ne  l’y  forçoit , jufqu’à  ce  qu’il  fut  arrivé  en  Italie.  Les  petits  Rois 
Ce  laifiërcnt  perfuader  , & décampèrent  aufli-tôt  pour  s’achéminer  vers  Hannibal  -,  qui, 
à force  de  prefens , les  engagea  a laiffer  palier  Ion  Armée  par  leurs  pais , au  delà  de 
(*;t Mfiifr.  Rufcinon.  (b)  Ut  iero  Reguli  Gallorum  , cajlris  ad  Ulibcrim  extemplo  motis , h and 
gravure  ad  Pœnum  [Annibalem\  vénérant  \ capti  donis , cum  bona  pace  exercitum  per 
fines  fuos  prater  Rulcinoncm  oppidum  tranfmiferunt.  Le  Carthaginois  s’ouvrit  le  chc- 
(t)Tir.Lh>.  min  (c)  de  la  même  manière  en  d’autres  endroits  * & il  força  le  paflàge  , ou  l’obtint 
cw.,l*£  par  fraieur  dans  ceux  où  il  trouva  de  la  réfi fiance. 

rot  b*.  Lib.  Quand  il  (d)  fut  arrivé  a une  Contrée  fertile  & fort  peuplée  qu’on  appelloit  YIlet 
(WîMvÂe  1 parce  qu’elle  étoit  lituée , en  forme  de  Delta,  entre  le  Rhône  & (3)  Xlfere  -,  il  y trou- 
LU».  111/  va  deux  Frères  en  guerre  , qui  fe  difputoient  un  petit  Roiaumc  du  pais  des  Allobroges. 

Cap.  49-  L’Ainé,  nommé  Brancus  , avoitété  dépoffede  par  le  Cadet  : il  eut  recours  à Han- 
Lib/xxi.  ntbal , pour  le  mettre  dans  fes  intérêts.  Hannibal  n’eut  garde  de  négliger  une  fi  bonne 
Cap.  ji.  occafion  d’avancer  lui-même  fes  affaires.  11  promit  du  lccours  à Brancus  j & foit  que 
ceux  qui  avoient  pris  le  parti  contraire  défcfpéralîcnt  de  réuffïr  à maintenir  l’Ufurpateur 
dans  la  pollèlîion,  foit  parce  que  les  Principaux  de  la  Nation  tenoient  pour  l’autre  Frère 
& en  même  tems  pour  la  iufiiee  j on  remit  la  décifion  à l’arbitrage  du  Général  Cartha- 
ginois , qui  donna  gain  die  caufc  au  Prince  aîné  , & le  rétablit  ainfi  fur  le  Trône  ; non 
fans  être  obligé  de  contraindre  par  les  armes  le  Pofleflèur  à lâcher  prife  , comme  l’infi- 
nuë  Polybe  , qui  ne  dit  rien  de  l'arbitrage  Le  Prince  remis  en  poffcffion  11c  manqua 
pas  de  reconnoil  lance  : & apparemment  il  s’étoit  engagé  d’avance , par  le  Traité , à 
faire  ce  qu’il  fit.  Car  il  fournit  en  abondance  à Hannibal  des  vivres , & autres  chofes 
néceffaircs  : il  donna  à fes  Soldats  des  Armes  toutes  neuves  , à la  place  de  celles  qui 
croient  vieilles  & ulées  * il  vêtit  & chauffa  la  plupart  d’entr’eux  , pour  les  mettre  en  état 
de  franchir  les  Alpes  plus  aüëment.  Non  feulement  cela  : il  les  efeorta  lui-même , a- 

vcc 

Chokovius  , qui  1c  fuit , montre  après  Luc  di  Hol- 
iteih  , I origine  de  l’erreur,  en  ce  que  ’OirâpK  a etc  chan- 
ge en  Et  un  Manufrrit  deTiTE-LivE  porte  Bifarar, 

3ui  approche  A’ifara.  Mais  on  peut  voir  tout  cela  diicuté 
e nouveau  , pir  Mr.  de  Manuajobs  , Hij f.  & Mtm.  Je 
l'Academie  Ruait  du  la/crifiitm , Vol.  V.  pag.  141  , (y-fan. 

Vol.  IX-  fag.  apy.  &e.  ld.  de  HtU.  & par  Mr.  le  Cheva- 
lier de  Foliid  , Obier»,  fur  Poly»*  , Tom.  IV.  pag. 

70 , & fan.  EJ.  de  HtU.  Le  dernier  fur  tout  allègue  des 
rations , tirces  de  Ion  art , qui  démontrent  que  U marche 
A'Hamièal  ne  pouvoit  le  faire  , dans  les  quatre  jours  qu'on 
dit  qu’il  y cmploia  , jufqu'à  un  endroit  finie  entre  la  BJAnt 
de  la  Sam. 


A*t.  CCCLXXII.  (1)  Strabon  Lit.  IV.  fag.  \yf. 
ZJ.  Amfi.  L nomme  Ityûrrii  t 8c  Pomtonius  Me'la  , Eli- 
ierrij.  Celui-ci  dit  , que  c’etoit  autrefois  une  grande  Ville, 
Lit-  11.  Cap.  f.  U y palliait  une  Rivicte  de  même  nom. 

(a)  Il  y avoit  autli  une  Rivière  , appcllee  de  même.  La 
Ville  ctoic  à demi  - lieue  de  Perpignan  , où  il  relie  encore 
une  Tour  , qui  en  faifoit  partie. 

(j)  Il  y a dans  les  ancienne!  Editions  de  Polybe  , I**- 
: d'où  le  doûe  Casaubon  a fait  par  conjecture  , • 'A- 
, la  Saône  ; apparemment  a caulc  qu'on  lit  dans  Tite 
Liva  : Ibi  Arar  Rhodanuique  Jcc.  Et  c'cft  ainfi  que  Stoo- 
mivs  avoit  déjà  corrigé  le  texte  de  l’Miiloricn  Grec.  Mais 
Cluvieb  (UaL  Lib.  I.  Caf.  jj.  pag.  j6 6 , j6j.)  a remar- 
qué , qu'il  y avoit  hutte  dans  l'un  U dans  l'autre.  J aqyu 
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vec  fcs  Troupes  , dans  leur  route  par  le  pais  des  autres  Allobroges  , où  ils  craignoient 
fort  de  trouver  des  obftaclcs  pour  le  partage  des  Alpes,  (e)  Regni  certamine  ambige-  (dih.  lîv. 
haut  fratres.  Major  , & qui  prias  imperitarat , Brancus  nomme  , minore  ab  fratre  u‘>*  fuPp- 
ér  catu  juniorum  , qui  jure  minus  , vi  plus  (4)  poterant , pcllebatur.  Hujus  fedi - 
tionis  peropportuna  difeeptatio  quum  ad  Ânnibalcm  rejebfa  effet , arbiter  regni  fabius  >> 
quod  erat  Sénat  us  principumque  Jententia  futurum  , imperium  majori  rejlituit.  Ob  id 
ruent um  commeatu  copiaqut  rerum  omnium  , maxime  vefiis  , ejt  adjutvs , (f)  quant 
infâmes  frigo  n bus  Alpes  pr  te  paraît  cogebant . . . . (f)^  Aw  %,  anmvhi;  [’Am'Gxf  Oj)  Fm*' 
ru  trptcGurtpu]  xJ  ffuHX.£aAa»  t «Tifo*  » mAAw  'fàTxtrpuxf  tru^i  tb  xpxT>ia-a»T'^.  u ^ 

fiotot  vau  $ tw*  oÀÀ*«  ’&mffo'oi*  «ipfows  iyypeyypt  to  rpa-Tombcr*  «AA*  *,  T*/f  0- 
ttA«»  t*  oraAouct  tf  t*  «rtTorijx.®T«  trxrra'  û/^AAa £«$,  ôy  airoTreiV*  wéïiyxr  dtîra^i»  tv- 
xa'tpas.  tTi  St  THi  wAt*ç-Hî  *«9Vn  % tr/»s  ttrroiç  xo«j u(i«f  , u*yaA»fr  t ù^ptrn'xr 

ft/^fTo  Wfis  tÀ(  fÇJ‘  oput  ierrtfGûXÀi''  T 0 ii  , tÙAaCàj  S^xtifitrois  trpcf  ¥ 

AAÀofyi-yar  xxtotfurur  r«A«T<*T  trotta*  , xnvpaywrxs  fi  £ ffÇtTtpxj  dura/tu*  , A*  -jt*- 
fioxnnat  F JwJfcr  «ÙTwi  , W Syyivxi  T»  «j3^  "Aàxiûi» 

Hannidal  avoir  lailic  en  Efpagne  , pour  y commander,  Hasdrubal  , fon  Frè- 
re : & les  Romains  y avoient  envoie  Cn.  Corne’lius  Scip  ion  , avec  une  Flotte,  & 
une  Armée.  Celui-ci  obligea  les  Illerge’tes  (6)  Alliez  du  ' Peuple  Romain  , à lui 
donner  des  Otlgcs  , (g)  le  défiant  fans  doute  de  leur  fidélité,  & avec  raifon  , comme  (g Ta  u-/. 
la  fuite  le  fit  voir.  Car  Hafdrubal  étant  venu  , les  attira  à fon  parti , & leur  Jeunefiè  j^b-  XX1 
lui  aida  à ravager  les  terres  des  autres  Alliez,  qui  demeuraient  fidèles  à Rome.  Scipion  ip 
alla  fondre  fur  les  lllergètes , abandonnez  par  Hafdrubal , qui  s’étoit  retiré  à fon  ap- 
proche. Ils  furent  contraints  de  fe  retrancher  tous  dans  (7)  Athanagie , leur  Ville  Ca- 
pitale , où  Scipion  les  invertit , & , cn  peu  de  jours  , les  força  à fc  ioûmettre.  11  exi- 
gea alors  d’eux  un  plus  grand  nombre  d’Otâgcs , & une  bonne  fomme  d’argent.  ( b ) (i)ti.iM 
Ôcipio  relibtam  ab  aullore  defeftionis  [Afdrubalc]  Illergetum  gentem , quum  infejlo  lbid- 
exercitu  invafiffet , compulfis  omnibus  Athanagiam  , urbem  , quæ  capnt  ejus  populi  e- 
rat , circumfèdit  : intraque  dies  paucos  , plttribus  quant  antea  obfidibus  imper atis  , II- 
lergetes , pecunia  etiam  mulblatos , in  jus  ditionemque  recepit.  Après  cela  , Scipiqn 
marcha  contre  les  Ause’taniens  , Peuple  (8)  voinn  de  VEbre , Sc  Allié  des  tartha - 

ftnots.  11  artiégea  leur  ViMe  pendant  trente  jours  . au  milieu  d'une  grande  quantité  de 
Jcigc  , qui  llncommodoit  beaucoup.  Leur  Chef  Amujitus  s’ctanc  enfin  fauvé  auprès 
d’ Hafdrubal , les  Artiégez  fc  rendirent , & il  les  reçut  à compofirion  , moiennant  vint 
Talcns , qu'ils  lui  donnèrent,  (t)  Tojtremo  quum  Amufitus princeps  eorum  [Aufetano-  ^ 
rum]  ad  Afdrubalem profugijfet , rigmti  aigenti  talentis patti  deduntur.  ubi  rUpr. 

Apre's  la  fameule  Bataille  du  Lac  de  Trafméne  , dans  laquelle  l’Armée  Romaine  c*f‘  6i* 
fut  défaite  par  Hannibal , & le  Confol  Flaminius  , qui  la  eommandoit , tué  , (k)  fix- 
mille  hommes , qui  s’étoienc  fauvez  dans  un  Village  d’Etrurie , y furent  pourfuivis  & 
invertis  par  Maharbal , un  des  Officiers  Généraux  du  Vainqueur  \ qui  les  ferrant  de  s/r.AW. 
près  , & la  famine  d’autre  côté  les  preflant , ils  le  rendirent  h condition  qu’ils  auraient  L,'b  xx,*‘ 
non  feulement  la  vie  fauve  , mais  encore  qu’ils  pourraient  fè  retirer  iurement,  avec  cha-  C4f' 
cun  fon  Habit , après  avoir  livré  leurs  armes.  (7)  * Tofiero  die  , quum  fuper  ctetera  , ^ tj.Uv, 
ex  tréma  famés  etiam  inftaret  -,  fidem  dante  Maharbale , qui  cum  omnibus  equefiribus  ibid. 
copus  noble  confecutvs  erat , fi  arma  tradidiffent  , abire  cum  fingiüis  -ceftitnenlis  paf- 
furum  i fefe  dediderunt.  Mais  ce  Traité  , dit  Tite-Live  , hit  obfcrvé  avec  la  bonne 
foi  ordinaire  des  Carthaginois  j car  Hannibal  fit  mettre  aux  fers  tous  ces  fix-mille  liom- 
mes.  Le  prétexte  en  fut , félon  Polybe  , mit  Maharbal  n’avoit  pas  eu  pouvoir  de  s’en- 
gager ainfi,  fans  le  conlcntcmcnt  d'Harmioal. 

A l’occasion  d’un  échec,  que  les  Romains  fouffrirent  peu  de  tems  après,  Quin- 
tus  Fabius  Maxim  us  fut  créé  (9)  Trodtbïateur.  Il  rétablit  un  peu  les  art  aires , en 
évitant  d’en  venir  aux  mains  j & il  fit  un  Traité  avec  Hannibal , pour  le  rachat  des  Pri- 
fonniers.  Les  conditions  étoient , qu’on  rendrait  homme  pour  homme , & qüe  celui 
qui  n’aurait  pas  cn  fa  puirtancc  un  aufli  grand  nombre  de  Prifonniers,  que  l’autre  en  te- 
tioit  de  Ion  côté,  donnerait  deux-cens-cmquantc  (10]  Drachmes  d’argent  par  tète,  pour 


recou* 


(4)  Prtrrtnt.  C’cH  ainfi  qu’il  faut  lire  , en  dépit  dci  Vuh,  en  C*t*hgni.  Voies  CiLLaaiu*  , Cttgr.  Lib.  II. 
Manufcrits  > dit  j.  FaiDt’aic  GaoNoviut,  ta  avec  tailoa.  C*f.  i.  p*{.  m.  14 6. 

"Car  ptirrM  ne  peut  fe  loûtcnir  ici.  (9)  Et  nom  pat  DiBtxa w \ parce  que  !e  Cm/ml , qui  do- 

(f  ) J’ai  fu'vi  encore  ici  la  correûion  de  Gbonoviu*  , voit  nommer  le  Diàutur  . éto»t  abfcnt , & qoe  , félon  les 

fondée  lut  un  Mf.  Car  il  y a dans  les  Editions  : fwa  iaj *-  régies  , i]  n’appatteaoit  pas  au  Peuple  de  nommer  à cette  Dt* 

mit  — fnfArMrtttgtbâni.  guiré  fupTérac.  TiTi-Liva,  Lib.  XXII.  Cap.  8.  qui  ncan- 

(6)  Ou  lUriéiii  , comme  porte  une  lnfcription  de  Gau-  moins  , dans  la  fuite  , qualifie  Fdinu,  Diétsteur  tout  fim- 

T£»  . P*g-  f19-  "»m.  9.  Mr.  ni  Mabca  , Hi/paa.  Cap.  plcmeut  j parce  qu'au  tond  il  l'ctott , cn  aiant  tout  tt  pou- 

a6.  cioit  que  leur  Ville  Capitale  ctoit  lUrt*  , aujourd'hui  voir. 

LtritU  -,  la  que  le  nom  à'jUJuuugi*  luiavoit  été  donné,  ou  (10)  Tita-Livc  exprime  b fomme  pr  deux  Livres  Sc 
•joute  , par  tes  Grtu.  demie  d’argent.  D'où  il  parutt , que  la  Livre  (PnJo  ou  li- 

(7)  Voiea  la  Sait  précédente.  tr»)  ctoit  de  cent  Vrdtbmti.  Voiez.  Gronovius  , De  ftntn. 

(8)  Qu'il  ne  faut  pas  confondre  par  conféquent  avccccux  Vtt.  Lib.  1.  Cap  4.  Audi «I»  LutÀlt  tnvuoo  fcptaatc-uoq 

dont  la  Ville  Capitale  Jnfa  ctt  aujourd'hui  vit  d'OJJana  , ou  fUmt  de  litiUadt. 
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(m)  Tft*  U-  reœuvrer  le  furplus.  (m)  Sicut  primo  Punico  bellofaclum  erat ^ convenir at  inter  Duces 
xxn'.ib‘  00  Romanum  Pocnumquc  , ut  qu*  pars  plus  reciperet  [Captivorum]  quàm  daret  , 
Céf.  ij.  argent i pondo  bina  & felibras  in  militemprajlaret (n)  ^ ft/soArynx*  70’ 

a»Jpa  /ai»  «Jpï  AoteSoj  *rV  aA«rxo/«W  « Ji  wÀMtf  oî  tTtp*  yiroaro > J*. 
Swi^.  Joveti  vwtp  tuir*  rfc/’  MfiiÇpittun  wrrtfiurmt  x,  Jjauuwixs.il  fe  trouva  , qu’il  y a- 

wg.  178.  voit  environ  deux-cens  quarante  (11)  Prifonnicrs  Romains , au  delà  du  nombre  de 
’ El  ceux  qu’on  avoit  faits  fur  l’Armée  d 'Hannibal.  Le  Sénat  ne  voulut  point  approuver  le 
Traité.  Fabius  alors,  ne  pouvant  fc  réfoudre  ni  à manquer  de  parole,  ni  à abandonner 
tant  de  Citoiens , envoia  ion  Fils  à Rome  , avec  ordre  00  de  vendre  (es  Terres, 
que  le  rufé  Hannibal  avoit  épargnées  pour  le  rendre  fufpeft  d’infidélité  -,  & de  l’argent 
qu’il  retira  , il  racheta  les  Prifonniers  , fans  vouloir  même  être  rembourfé  , lors  que 
dans  la  fuite  la  plupart  d’entr’eux  le  lui  offrirent. 


ARTICLE  C C C LX  XIII. 

Traite’  entre  Hannibal  , & les  Priformiers  Romains  qu’il  avoit 
faits  à la  Bataille  de  Cannes. 

A n N e’e  2 1 6.  avant  Jésus-Christ. 

T Es  Romains  perdirent,  cette  Année  ,1a  fameule  Bataille  de  Cannes  , qui  leur  aurait 
(•) pw<r£* , I i été  entièrement  fatale,  fi  Hannibal  eût  fû  profiter  de  fes avantages.  Le  (a)  len- 
caf[  V,1;.  demain  de  cette  grande  Journée,  le  Vainqueur  pourfuivit  ce  qui  refioit  des  deux  Camps 
TiuUvi,  de  l’Ennemi.  Ceux  du  petit  Camp , har allez  des  fatigues  , des  veilles , & des  blcfiures, 
Cf».’3/».11’  rendirent  plutôt  qu’il  ne  Pcfpcroit  \ & l’on  œnvint , Qu’ils  livreroient  leurs  Armes 
& leurs  Chevaux  : Qu’ils  pourraient  fc  retirer  fains  & faure , chacun  avec  un  Habit , 
moiennant  qu’ils  paiafiènt  par  tête  trois-ccns  Dénicrs  (ij  marquez  d’un  Char  à quatre 
Chevaux , pour  ceux  qui  étoient  Romains  -,  deux-cens  , pour  chacun  des  Alliez.}  & 

(i) Tit.Ln.  cent , pour  chaque  Efclave.  (b)  Cteterum  ab  omnibus  , labore  , vigiliis  , vulneribus 
ü>u1'  etiam  fejjis  , maturior  ipjius  [Annibalis]  fpe  dédit io  eflfafla.  Patti , ut  arma  atque 

equos  traderent  , in  captta  Romanorum  trecenis  nummis  quadrigatis  , in  focios  duce - 
ms  , in  fervos  centenis  * & ut  , eo  pretio  perfoluto  , cum  fingulis  abirent  vejlimentis . 
Tous  furent  mis  fous  bonne  garde  , en  attendant  fans  doute  qu’ils  paiaflent  la  rançon. 
Apres  quoi , ceux  qui  étoient  du  Grand  Camp  , & d’où  plus  de  quatre-mille  s’étoienc 
fauvez , les  uns  d’un  côté , les  autres  de  l’autre , fc  livrèrent  aux  mêmes  conditions. 
(0 1 tu.  (c)  Çajlra  ipfa  ab fiuciis  timidifque  [ex  majoribus  caftrisj  eadem  conditions  , qua  al- 

téra , tradita  hojti. 

(j) Thzh>.  Apre ’s  cela  ( d)  Hannibal  s’étant  fait  amener  tous  les  Prifonnicrs  qu’il  tenoit , re- 

Lîb.xx11.  l^cha  fans  rançon  ceux  qui  étoient  des  Troupes  des  Alliez  de  Rome  , après  leur  avoir 

' tenu  des  difœurs  fort  bénins  , comme  il  en  avoit  ufé  aux  Batailles  de  Trébie  , & du 
£ib  nt’  ^ac  Trafimene.  Ce)  Pour  (2)  les  Romains , il  leur  parla  en  termes  allez  doux}  ce 
c*f.  8/!  qu’il  n’avoit  point  mit  encore  : & il  leur  dit , entr’autres  chofes  , Qu’il  leur  permettoic 
de  fe  racheter  , moiennant  cinq-cens  (3)  Deniers  par  tête,  pour  les  Cavaliers  * trois- 
ccns  , pour  les  Fantaflins  } & cent , pour  les  Efclavcs.  11  grolfiflbit  ainfi  la  fomme  lli- 
pulée  par  le  Traité  , dont  nous  venons  de  parler  , puis  qu’on  ne  lui  avoit  promis  que 
trois-ccns  Dénicrs  per  tête  pour  les  Romains  de  condition  libre , fans  diftinétion  de  Ca- 
valerie & d’infanterie.  Cependant  les  Prifonniers,  ravis  de  fe  tirer  de  fes  mains  à qucl- 
(firt-Liv-  que  prix  que  ce  fut , y confcntircnt.  (f)  Itaque  [ita  alloquitur  Romanos]  redimendi 
c^.  “£  fi  eaptivis  copiam  f acere  pretium  fore  in  capita  , Equiti  quingenos  quadngatos  num- 
mos  , trecenos  pediti  , fervo  centum.  Quamquam  aliquantum  adjiciebatur  Equitibusf 
ad  id  pretium  quod  pepigerant  dedentes  Je  , lati  tamen  quameumque  conditionem  pacif- 
cendi  acceperunt.  Ils  choifirent  dix  d’entr’eux  , pour  aller  à Rome  demander  au  Sénat 
la  ratification  du  Traité  i & Hannibal  laiflà  aller  ces  dix  Prifonniers , en  leur  faifant  ju- 

* . rcr 

Kummi  qu*Jrig*ti  valluflênt  quelque  choie  de  pins  , que  les 
autres  -,  puis  qu’il  tut  ftipulc  , qu'on  paierait  en  de  telles  es- 
pèces. 

(a)  Polyie  dit . qu’ils  étoient  au  nombre  de  huit-miQe 
hommes.  Lii.  VI.  Cap.  j 6. 

(})  Poiybï  (mbi  f*pr.)  ne  parle  que  de  trcii Miati , c’eft- 
à-dire  , trais-cens  Drucbm* i ou  Obtint  (car  c’cft  b même 
Yaleut)  j 8c  cela  fans  diibnâion  de  Cavalerie , ou  d'Infantc- 
rie  8cc.  Aulu-Gcllc  , qut  ne  diftinguc  pas  non  plus,  bit 
b lomme  bien  moindre  : car  il  ne  met  qu’mar  Ltvrt  <£•  jtmr, 
c’eft-à-dire  , cent-cinquante  Deniers  : Attic.  Lib.  Vil. 

Cap.  18. 


(n)  C'cft  ainfi  que  j’ai  mis , au  lien  de  Rorntuot  , que 
yorte  le  Teate  i félon  b correékion  de  Pi’mzoNios  , con- 
firmée par  Jaques  Cronoyius. 

(ta)  Plutarque  met  le  nombre  rond  , dtux-ctnt-qtts- 
r»Mt.  Mais  Tiye-I.iye  dit  147. 

(1  j)  Voie»  encore  ici  Aurelius  Victor  , Dr  Viril  II- 
lufini.  Clp.  4J.  St  Dioh  Casiius  , Zxcnft.  VsiU •(.  pag. 
S9T- 

Art.  CCCLXXI1I.  (1)  N ummis  qtuJrigMtii.  On  y 
Yoioit , d’un  côté  , une  ViAoire  pouffant  un  Char  à quatre 
Chevaux  * au  lieu  qu’en  d’autres  , il  n’r  en  «roit  que  deux. 
En  general , on  les  appelle»  aulTi  ViBmnti.  U faut  que  ces 
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ANCIENS  TRAITEZ.  Part.  I.  ju- 
rer qu’ils  ne  manqueraient  pas  de  revenir.  Mais  , après  bien  des  délibérations  , il  fur  ' 

(+)  réfolu  de  refuibr  abfolumcnt  la  demande  , & un  (y)  des  Prifonnicrs  même  , qui  , 
revint  à Rome  , fc  croiant  quitte  de  fon  ferment , parce  qu’après  être  parti  du  Camp 
à' Hannihal , il  y étoit  retourné  fous  ombre  d’avoir  oublié  quelque  choie  ; frit  arrêté  , 
mis  aux  fers,  & conduit  fous  bonne  garde  à l’Ennemi.  Quelques  (g)  Auteurs  difent.W'jjr- 
end  Hannihal  les  fit  mourir  tous  j d’autres,  qu’il  (A)  ne  traita  ainfi  que  les  Fils  & les  c; 
Parens  des  Sénateurs  -,  d’autres  , (0  qu’il  envoi»  à Carthage  ceux  qui  étoient  de  quelque!*) 
conlîdération  , & que  , pour  le  relie  , ils  furent  tous  tuez  par  fon  ordre  , ou  contraints 
de  fc  battre  & de  fc  tuer  les  uns  les  autres.  Gi.areanus  (b)  traite  de  menfonge  ce  W.  > tu. 
qu’avancent  les  prémiers  , & il  en  appelle  non  feulement  d Poi.yiif.  , mais  encore  d Tl-*?™!,; 
te-Live  , qui  témoignent , dit-il , que  ces  Prifonnicrs  furent  la  plupart  vendus  enOé-fiiimjr,! 
ci  Mais  la  conféquence  qu’il  tire  du  fait , tel  que  nous  l’apprenons  de  Tite-Live  fcul , J™™'- 
o'eft  pas  bien  fûre  : car  il  n’y  a rien  là-dcflus , que  je  Gchc  , dans  tout  ce  qui  nous  rel-  i/'m/à. 
te  de  Polybe  , Sc  c’eft  fur  la  foi  de  Tite-Live  , qui  le  cite  en  général , qqc  Glarèamts  -*)  I»  r>- 
fe  fonde  uniquement,  quoi  qu’il  s’exprime  d’une  (&)  manière  qui  pourrait  faire  croire Ç " 1 
qu’on  peut  encore  aujourd'hui  confulter  Polrhe  même.  Il  s’agit  de  quelque  chofc  , qui 
fe  pafla  fept  ans  après  la  fin  de  la  Seconde  Guerre  ‘Punique.  Titus  Quinclus  Flaminius, 
avoir  rendu  de  grands  ferviccs  aux  Achcens.  Il  leur  demanda  , en  reconnoiflancc  , la 
reftitution  d’un  grand  nombre  de  Citoiens  Romains  , qui  étoient  Efclaves  parmi  eux  , 
aiant  été  vendus  pendant  la  Guerre  Punique  , faute  d’être  rachetez.  Preuve , (!)  ajou-  Ç™’ “*• 
te  l’Hiftorien  Latin  , que  le  nombre  de  ces  Efclaves  étoit  grand  , c’eft  que  , félon  Po-  xxxiv. 
lybe  , il  en  coûta  aux  Achéens  cent  Talcns  , pour  le  rembourfement  des  Particuliers , c*f-n>. 
qui  les  avoient  achetez  , quoi  qu’on  n’eût  taxé  le  prix  qu’à  cinq-ccns  Déniera  par  tête  , 
qui  reviennent  à environ  ccnt-anquantc  Florins  de  Hollande  : 8r  fur  ce  pié-là,  l ‘Achaie 
en  avoit  douze-cens  à racheter.  Plutarque  (m)  dit  la  même  chofc.  Mais  ni  Tite-{ÿJ*n' 
Lève , ni  Plutarque  , ne  parlent  point  précifémcnt  de  ceux  d’entre  les  Prifonnicrs  Ro-  p«. , 
mains  , qui  l’étoient  devenus  à la  Bataille  de  Cannes.  Et  après  une  fi  longue  Guerre  , “ 
Hannihal  pouvoit  bien  avoir  vendu  bon  nombre  de  Romains  pris  dans  irautres  occa- 
fions.  Ainfi  il  n’y  a dans  le  récit  de  Tite-Live , rien  qui  empêche,  que  ce  que  dit  Eu- 
trope  même  ne  puifte  être  vrai.  Car  on  n’cft  pas  affûté  qu’il  y eût,  parmi  les  Prifonnicrs 
vendus  en  Grèce  , un  fcul  de  ceux  qui  avoient  été  faits  à la  Bataille  de  Cannes.  Du  refi- 
le , il  y a plus  d’apparence  , que  la  fureur  d 'Hannihal  ne  fe  déchargea  pas  fur  tous  les 
Prifonnicrs  , îc  qu’ainfi  ce  que  difent  les  autres  Auteurs , cft  vrai  en  général,  quoi  qu'ils 
différent  fur  le  nombre  & la  qualité  des  Prifonnicrs  qui  curent  l’un  ou  l’autre  fort 


ARTICLE  CCCLXXIV. 

Traite’  de  Paix  entre  Philippe  , Roi  de  M acb'doine  , 

les  E T o l i s N s. 

La  même  Ah  ne’e  ji6.  avant  J es  u s-Ch  r ist. 

Philippe,  Roi  de  Mace’doine  , aiant  appris  que  les  Romains  avoient  été  défaits 

par  Hannihal  à la  Bataille  du  Lac  Trafimine  , (a)  crut  avoir  là  une  belle  occafion  ub.  ’ 
de  former  de  grands  projets  , pour  élever  fa  puiftànce  fur  les  ruines  de  celles  de  ce  Peu-  exix. 
pie  jufques-là  redoutable  , & fc  fraicr  ainfi  le  chemin  à une  Monarchie  univerfclle.  "Dé-  f'  *’ 
mhtrius  de  P haros  , dont  nous  avons  parlé  {h)  ci-deffus  , lui  infpira  de  fi  hautes  pen-  <*D£: 
fées  , très-conformes  au  naturel  ambitieux  & entreprenant  d'uti  Jeune  Prince.  Il  lui  re-  „i> 

Eréfenta  , que  pour  parvenir  à fes  fins,  il  falloit,  avanc  toutes  choies,  faire  la  Paix  avec  n».  mm. 

s Etoliens  , qui  ne  demanderaient  pas  mieux  : car  ils  étoient  las  de  la  Guerre , & ’6^  ’ *  4 * *  7 ' 
ils  avoient  déjà  témoigné  fouhaiter  la  Paix.  Philippe  leur  fit  favoir  qu’il  étoit  tout  dif- 
pofé  à la  leur  accorder  , & il  fc  rendit  enfin  lui-même  en  Etolie  , comme  ils  l’en  priè- 
rent , pour  régler  tout , de  concert  avec  les  Ambafladeurs  de  les  Alliez.  Il  offrit  de 
traiter  à cette  condition  , Que  chacun  garderoit  ce  qu'il  tenoit , & les  Etoliens  y con- 
fentirent.  Polvbe  , qui  nous  apprend  tout  ceci , die  qu’il  n’a  pas  jugé  à propos  d’en- 
trer dans  le  détail  des  articles  particuliers , fur  lefqucls  il  fc  fit  bien  aes  négociations , 
comme  n’aiant  rien  de  mémorable,  fc)  Il  dsi  mpàrot  o BaotAtlu  [ éX-.r-.r^-J  wdr-(<)Ut.v. 
ras  i^îon/c-\a  rhs  axxrras  ' t%J  ovppi^ar  , xtAl ûoas  ’O.i  tbtws  wforttmi  V 

Tûl$  6i;  , 617. 
EJ. 

(4)  On  ne  voulut  ni  les  racheter  des  deniers  du  Trélor  confiances  : 8c  Tit*-Live  en  marque  lui- même  plufîeurs. 

Public  , ni  permettre  qu’ils  Ce  rachetafient  jiu-mêmes , com-  (6j  Htc  gftnmm  mendacutm  tfl  , p Polybio  endimut  : fiJ 

me  ils  pounoieot.  vtnditi [tint  m Grxciam  mtximt  tx  font , tu  it  Livius  le* 

(7)  Titi-Live,  ubi  fupr.  C*f.  6 1.  Polybi  , Lit.  VI.  Jleuur  , in  4.  Décade  mm  il*  lutte  * fine.  . 

C*f.  f6.  L’Hiûoirc  cfi  pleine  ici  de  raiûtions  fur  les  <u- 
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■tm  ’AiraX.'i  , &n  igu,  kymlpi  i jîr  I*»..  A$quH»  ).  '-XJ  'JuntlZ,  irdput , TJ 
Jw-xo,  «&.  rit/  <T>  pif®-  rywT»  a^cr»r«A»i  Wfw  ÔAÀiAvi'  » rit  lél 

»*■».  e-«p»^-  , yg.  T.  .<*)»  .vi»  il»,  Ht** Aivrtf  i,3Vu\ryviu„a  WfL 

Cfu  irxi,  PU  tp  put Sr  , {,  xvpnnu  t«  , lw'^u , ««révcrr.,  T« 

«xux.  <xoy-M  irarf orn  o-aAyiu.  Agelaus  de  Naupacie  contribua  beaucoup  à 
la  condufion  de  cette  Paix  , dam  un  Difcours  qu’il  fit  au  Roi  Se  aux  Alliez  préfens  de 
part  & d’autre.  Il  repréfenta  fortement , qu’on  devoir  penfer  plutôt  à abattre  la  puiflin- 
ce  & des  Romains  , fie  des  Carthaginois  , les  uns  & les  autres  fort  dangereux  pour  la 
Grecs , & cela  anima  beaucoup  ‘Philippe  à fe  mettre  par  là  en  état  de  pafïcr  en  Italie. 

ARTICLE  CCCLXXV. 

Traite'  entre  tes  Campaniens  , & Hannibal. 

La  meme  Anne’e  a 1 6.  avant  Jes  us-Ch  ri  st. 

urru  Liv  A ?™'s  Ja  Bataille  de  Carmes  , fi  fiinçftc  aux  Romains  , un  grand  nombre  de  Peu- 
U-xW  JL\  pies  à Italie  (a)  fe  rangèrent  du  parti  d’HANNiBAL  , & entr’autres  , la  plupart 
c.p.  « .St  des  Campaniens.  Un  des  Principaux  de  Capote  , leur  Ville  Capitale  , les  y difpofo, 
XXIII.  ma,Bri  les  oppofitions  de  pluficurs  Familles  alliées  avec  les  Romains  par  des  Mariage*^ 
te  ils  envoiérent  à Hanntba i des  Ambaflàdcurs , qui  conclurent  avec  lui  un  Traité  dé 
Ajt^Pabi  , à ces  conditions  , rapportées  par  Tite-Live  : (i)  „ Qu’aucun  Général  ou 
Cf.  I.a'  » Magiilrat  des  Carthaginois  n’auroit  junfdiéhon  fur  aucun Citoicn  de  Campante  ■ Que 
xxnî'  ” lcs  Clcoæns  dc  Campanie  ne  pourraient  être  contraints  à porter  les  armes  , ni  à feue 
chf  , » aucune  corvée  : Que  Capote  confcrvcroit  fcs  Loix  fie  fes  Magiftrats  : Que  les  Car- 

,1  thaginois  donneraient  aux  Campaniens  troij-cens  des  Prifonniers  Romains , au  choix 
„ des  Campaniens  mêmes  , pour  foire  un  échange  de  ces  Prifonniers  avec  les'  Cavaliers 
„ de  Campanie  , qui  fervoient  en  Sicile  Legati  ad  Annibalem  venerumt  , pacem- 
qte  etm  eo  conditionibus  fecerunt  : Ne  puis  Imperator  Magifiratufve  Pamorum  jus 
ullum  in  civern  Campanum  haberet  , neve  chiis  Campanus  invitas  militaret , munur. 
vefaceret  ut  fine  loges  , fui  Magijiratus  Capua:  ejjent  ; ut  trecentos  ex  Romanis 
captives  Pcenus  daret  Campams , quos  ipfi  elegiffent , cum  quitus  Equitum  Campano- 
rum  , qui  m Sicilia  Jttpendia  facerent,  permuSatio  fier  et.  Nous  allons  voir  les  exploits, 
que  fit  Hannibal , contre  les  Peuples  de  Campanie,  qui  n’étoient  point  entrez  dam  ce 
Traité 


ARTICLE  CCCLXXVI. 

Traite’  de  Compojitian  entre  la  Pille  de  Nucéria  en  Campanie, 

& Hannibal. 

La  même  Anne’e  ai  6.  avant  J £ s us-Ch  ris  r. 

NUce’ria  étoit  une  des  Villes  dc  Campanie  , qui  tenoit  bon  encore  pour  les  Ro- 
mains. (a)  Hannibal  l’afliégea  quelque  tenu  , & n’aianc  pu  s’en  rendre  maî- 
JSh,  fe . m Par  forcc  > ni  par  des  folbcitations , il  en  vint  à bout  par  la  famine.  Les  Habi- 
ta;. if.  tans  , réduits  ainfi  à la  dernière  extrémité  , fe  rendirent , à condition  , Que  chacun 

(I)TüAiv.  d’eux  pourrait  fe  retirer , (ans  armes  , te  avec  un  feul  Habit,  (fi)  Famé  demum  in  de- 

wa.  z».-  ditionem  accepit  [Nucerinos  Annibal]  : paClique  , ut  inermes  cum  fingulis  ahirent  ve- 
!l’mfn,'s-  Après  cela  , Hannibal  fit  ce  qu’il  put , pour  les  engager  à demeurer  , 8c  à 
U"’r  prendre  parti  dans  fes  Troupes  , avec  de  grandes  offres  de  récompcnfcs  & d’honneurs  : 
rté  ',  aucun  ne  le  voulut  : ils  s’en  allèrent  tous  , les  uns  d’un  côté  , les  autres  de  l’autre. 

(<)  Errr.pi  La  Ville  fût  pillée  , 8c  brûlée.  Dion  Cassius  (r)  dit,  qu’ Hannibal  fit  étouffer  les 
Sénateurs  de  Nucérie  , dans  des  Bains  où  on  les  avoir  .enfermez  s fit  que  pluficurs  des 

■M.  ' autres  , étant  en  chemin  pour  fe  retirer  ailleurs , félon  le  Traité  , forent  tuez  par  fes 

ordres.  H en  ufo  dc  même  , à l’égard  des  Habitans  C ji certes  , qui  s’étoient  ren- 
dus aux  mêmes  conditions  : toute  la  différence  qu’il  y eut , ce  fût  que  les  Sénateurs  dc 
cette  autre  Ville  forent  jettez  dans  des  Puits.  Tite-Live  ne  parle  point  dc  toutes  ces 
MuNAfr-cruautcz  perfides , fie  ne  fait  même  mention  (d)  d'aucun  Traité  avec  ceux  à.' Acerres. 


AR- 
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ARTICLE  CCCLXXVIL 


Traite’  de  Capitulation  entre  la  Ville  de  Càsilinum  en  Campanie 
($•  Hannibal. 

La  même  Anne’b  216.  avant  J es  us-Christ. 

LA  Ville  de  Casilinüm  en  Campanie  avoit  été  afiiégée  par  Hannibal.  Elle  Ce 
défendit  fi  opiniâtrement , que  les  Habitans  furent  (a)  réduits  à manger  les  cour-  J 
roics  & les  peaux  de  leurs  Boucliers  , qu’ils  faifoient  tremper  dans  de  l’Eau  chaude  , & 1 
à fc  nourrir  aufli  des  plus  dégoûtantes  Bêtes  , de  forte  qu’un  Kat  (b)  s’y  vendit  envi-  j 
ron  dix  Ducatons  de  notre  monnoic  de  Hollande  (centum  denarios)  ou  , comme  (Q  \ 
d’autres  difent  , vint  ( ducentos  denarios').  Harmibal  cependant  n’avoit  voulu  entendre  ( 
à aucune  corapofition.  Mais  enfin  voiant  les  Cafiltniens  fi  obftincz  , il  y confentit , à J 
condition  que  toutes  les  Pcrfonncs  libres  d’entr’eux  lui  donneroient  par  tête  , pour  fe  ra-  < 
chcter  , fept  (2)  onces  d’Or  , & que  jufqu’à  l’entier  paiement  ils  dcmeurcroient  tous  " 
Prifonniers  : (r;  Et  qui  nullam  antea  pattionem  aurions  admiferat  fAnnibalJ  tune 
demum  agi  fecum  ejl  pajfus  de  redemjstione  liberorum  capitum.  Septunces  aurt  in  fîngu*  J 
les  pretium  convenu,  bide  accepta  , fefe  tradiderunt  : donec  omne  aurum  perfolutum 


ble  la  narration  d’autres  , qui  juftific  ce  Conquérant  la-dcflus.  Quoi  qu’il  en  foie  , le 
Conlul  Qumtus  Fabius  Maximus  (d)  reprit  Ca/ilinum  , deux  ans  après.  J 


ARTICLE  CCCLXX  VIII. 

Traite’  d Allume  entre  Philippe,  Roi  de  Mace’doikbJ 
& Hannibal 

Anne’b  îiy.  avant  J esüs-Christ. 


des  Ambafiadeurs  à Hannibal  : & ces  Ambafiadeurs  aiant  été  pris  par  les  Romains  dans 
YApulie  ( b ) , Xenophane  , Chef  de  l’Ambafladc  , le  tira  d’affaires  par  une  rufe  hardie.  ( 
Il  dit  au  Préteur  Marc  Valére  Lévtnus  , dans  le  Camp  de  qui  on  l’avoit  conduit , que,  d 
bien  loin  qu’on  eût  rien  à craindre  de  leur  voiage  , U ne  venoit , avec  fes  Collègues , 1 
que  pour  taire  un  Traité  d’Alliancc  & d’Amitié  avec  les  Romains  , au  nom  de  iJ h 1 lip- 
pe. Le  Préteur  tout  joieux  , & comptant  pour  un  grand  avantage  , que  les  Romains 
fii fient  recherchez  par  un  Prince  fi  illuftrc  pendant  qu’ils  fe  voioient  abandonnez  d’un 
grand  nombre  de  leurs  nouveaux  Alliez  , donna  dans  le  panneau  , & fit  lui-même  con- 
duire à Rome  ces  Ambafiadeurs  par  des  gens  qu’il  leur  donna  pour  leur  montrer  le  che- 
min. Mais  quand  les  Ambafiadeurs  eurent  palTé  les  lieux  où  les  Romains  avoient  gar- 
nifon  , & qu’ils  forent  arrivez  en  Campanie  , ils  s’échappèrent , & allèrent  au  Camp 
d’ Hannibal.  Là  Xenophane  conclut  inceflammcnt  le  Traité,  qui  eft  parvenu  à nous  tout 
entier  dans  les  Fragmens  (c)  de  Polybb.  !j 


vO  P K O S *1  tUkro  *à mW  0 rpzryfyls  , 
JAttyaioi  , Mupxajcs  , B xf/xoxapQ^  , t,  ttoj- 
tiç  ytpttoixrdl  Kif^pSoilut  ot  urr’  avrii , g 
va  ms  Kap^Æonoi  T/w-Ttuo/xVflr  p it’  aùrS , 
Vf  es  KÀ*o/utv«  , ’A^rawr  , Vfto- 

0tUTHf  , Cf  ÀirvrtAt  TTfOS  rflis  tâlTO#*  0 


m C’est  ici  le  Traite  , qui  a été  fait  avec  fer- 
,,  ment,  par  Hannibal  , Commandant  en  chef, 
„ par  Alagon , Aijrcal  , (t)  & Harmu.il , & tous 
i,  Us  Sénateurs  des  Carthaginois  quictoienc  avec  lui, 
„ & par  tous  les  Carthaginois  de  fon  Armée  ; avec 
„ Xb’noph  ane  , Athénien , Fils  de  CUomaqm , cn- 
,,  voié  ï nous  en  ambaflade  par  Philippe  , Fils 

» de 


Ait.  CCCLXXVII.  (i)  Value  Maxime,  Lib.  VIL  l'Argent. 

Cap.  VI.  n»m.  j.  Pline  , Uifl.  Natar.  Lib.  VIII.  Cap.  Àar.  CCCLX 
fl-  (nom.  Ba.  HarJum.)  Straboh  , Lib.  V.  ftg.  ]8i.  Ù.  prime  ce*  noms  , 
amfi.  Voé ex  ià-dcllu»  le*  Interprète*.  ion  ordinaire  des  : 

a)  La  valeur  d'environ  cent  - fepeame  - cinq  Florin*  de  Slyrum , Bormtar 
tUlUndt , I'cwû  1a  proportion  qu'il  7 avoit  alon  enue  l'Or  fc 


lax.  CCCLXXVIII.  (1)  C’eft  ainfi  que  Casauion  cx- 
1e  ce*  noms  , pour  les  ramener  la  ns  doute  à h tetmitui- 
ordinaire  des  noms  Corshogiam  -,  car  l'Original  porte. 
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JS» 

>,  de  Déme't  ries,  Koi  de  Mactdoint . pour  lui  8c  pour 
»,  les  Macédoniens  8c  leurs  Allier  : T raitc  fait  en  pré- 
» fcnce  de  Jupiter , de  Juron , 8c  d'Apollon  ; en  pré- 
„ fcncc  de  Ci  J la  Divinité  des  Carthaginois , 8c  d'Her- 
3,  cnle , A d 'klaus  ; en  préfcncc  de  Alors , de  Triton, 
t,  de  Neptune  ; en  préfcncc  des  Dieux  qui  ont  com- 
,,  battu  avec  nous,  & du  Soleil, de  h Lotte , &rde  la 
33  Terre ; en  prcfence  des  Fleuves , des  ($)  Prez,& 
Sl  des  Eaux  ; en  préfcncc  de  tous  les  Dieux  T utélaires 
33  de  Carthage-,  en  préfence  de  tous  les  Dieux  Tu- 
>,  t claires  de  Aiactaoint , 8c  du  refte  de  la  Cria  j 
33  en  prcfence  de  tous  les  Dieux  de  la  Guerre,  qui 
33  font  témoins  de  ccTraité.  Hannibal,  le  Com- 
mandant  en  chef,a  dit  , & avec  lui  tous  les  Scna- 
»,  tcurs  préfens,  &;  tous  les  Carthaginois  de  fon  Ar- 
»,  mec  : Si  vous  1’agrécz , nous  aufli  voulons  bien 
33  (aire  ce  Traité  d* Alliance  6c  de  bonne  Anjitié,  8c 
»,  c’cft  à condition  que,  comme  Amis,  Allier, & 
33  Frères,  nous  ferons  défendus  par  le  Roi  Philip- 
33  pey  Sc  par  les  Macédoniens.  & par  tous  les  autres 
»,  Grecs  qui  font  leurs  Alliez;  fa  voir , nous  Cartha- 
3,  ginois , Maîtres  8c  Seigneurs , Hannibal  leur  Com- 
»,  mandant  en  Chef,&  ceux  qui  font  avec  lui,  com- 
»,  me  auflî  tous  les  Gouverneurs  des  Provinces  des 
»,  Carthaginois , qui  font  foumifes  aux  mêmes  Loix, 
»,  les  Uticéens,  8c  toutes  les  Villes  8c  Nations  de  la 
33  dépendance  (4)  de  Carthage  ; les  Soldats  & les 
„ Alliez  des  Carthaginois  ; toutes  les  Villes  8c  Na- 
„ tions,  de  qui  nous  fommes  Amis,  en  /*<«/*,  dans 
33  la  Garnie,  dans  la  Ligurie , & toutes  celles  avec 
,,  qui  nous  pourrons  contraâer  déformais  amitié  & 

33  alliance  dans  ce  pais,  pareillement  le  Roi  Philip . 

3,  pe,  éc  les  Alacédoniens , & les  autres  Grecs  kurs 
»,  Alliez  , feront  gardez  & défendus  par  les  Ar- 
»,  mets  des  Carthaginois  jointes  avec  eux  , par  les 
„ XJucéens , 8c  par  toutes  les  Villes  & Nations  de 
3,  1a  dépendance  des  Carthaginois  , par  leurs  Alliez 
»,  & kurs  Soldats , par  toutes  les  Villes  8c  Nations 
»,  nos  Alliées,  en  Italie , dans  la  Gaule  , dans  la 
„ Ligurie  , 8c  par  toutes  les  autres  , qui  pourront 
»,  le  devenir  déformais  dans  ces  quartiers  d’Italie. 

„ Nous  ne  tramerons  rien  les  uns  contre  les  autres, 

»,  8c  ne  nous  dreflerons  point  d'embûches  les  uns 
»,  aux  autres.  Nous  (Philippe,  8c  les  Macédoniens)  fe- 
„ rons , avec  toute  la  promtitude  8c  l’affcétion  poflî- 
,,  blc,  fans  fraude  & fans  aucun  mauvais  deflein , en- 
3,  nemis  des  Ennemis  des  Carthaginois , excepté  les 
„ Rois , les  Villes , 8c  les  Ports,  avec  qui  nous  avons 
,,  des  Traitez  d’Allianee  & d’ Amitié.  Nous  ferons 
,,  au  (h  (nous  Carthaginois)  ennemis  des  Ennemis  du 
,,  Roi  Philippe,  hormis  les  Rois  , les  Villes  & les 
,,  Nations , dont  nous  fommes  Amis  & Alliez.  Vous 
33  entrerez  dans  la  Guerre , que  nous  avons  avec  les 
3,  Romains , jufqu'i  ce  que  lesDicux  nous  donnent 
„ un  bon  fuccès , à nous  & à vous.  Vous  nousaf- 
33  fi  fierez  en  ce  dont  nous  aurons  befoin  , & vous 
„ agirez  félon  que  nous  ferons  convenus  enfcmble. 

„ Qyc  fi  les  Dieux  ne  nous  donnent  pas  un  bon 


IRE  DES 

Atnttrpïtf,  v*ip  aùrt*  z,  MaxeJoW, 
£ TW  avpxpxiyter  tàarrm  A«f  , £ "H pas  , 
’A-jtoAA «»©**  cVamov  Aai/io»(g)-  Kapytf- 
ioûui  3 xai  'HfoxAtwj  , xai  ’I«AaB-  ciarTÎcf 
"ApOr  » , n«re«fî»|gh*  otarrni  ©e- 

5»  t ar  ovrf^rcjcpitat , y 'HA*  z,  ZiAtms  , 
*)  Jns'.  cUaiTior  reorapcar,  z,  Av/xar cet,  xal 
oôarar'  otanior  reantn  ©»«r  , ojm  xari- 
XWl  OKtrrlot  Otât  rearrcor  , usai 

Maxi iouar  z,  V JiAAijr  'ÊAÀaJa  xccrtynaiv 
cjarrior  ©iS»  rearretr  T%f  rpaTtiar  , o~ 
cm'  Ti ns  ttp«y>ixa<w  ’&ri  r5A  tS  'opzs.  ’An»- 

0 ypanryos  **»,  X,  trams  ei  Kapyp^ 
l'un  ytpwxut<r*\  0/  pur'  aùrS  , $ teints  K ap-# 
X^SiiKi  <rfXTtwfjLven  pxtr*  aùrü , «à»  dtoô»  u»* 
pir  ty  v/xit  3 f opxor  tSt*»  âtâ’a.t  xéèa  <J5(- 
AUf  xai  ivootx s xoAÏj  , QiAtss  x,  mutins  xal 
ctJlAtfàs  , tÇ*  £ T*  tirai  omÇofcttuf  îrtro  Beun- 
Atcif  4>iAÎtth  Zj  "Maxtioitu  , ^ irai  t^S  oA- 
A est  ’EAAmir , ooot  u’air  aurai  ou/j/xa^-ot  , xv- 
pttss  Kapr^oritts  , xai  ’AmQxr  rèr  ç-panrycr  , 
xa)  Tiff  ptr*  eùrrà  , xai  rès  Kap^jorun  v- 
•xapxus  3 ocm  rôlf  aurais  ri/xots  xpetty  xai 
^iTvxaiBÿ  , xai  oaai  troA us  xa)  îônj  Kapxyào- 
ruor  innpio*  , z,  rtif  rpariaras  , z,  t ns  cv/x- 
^a^«-  xai  nrônas  vroAtis  xai  ÏÔm  , repos 
as  t<r ir  iifîa  n ti  QtAta  , r£r  ôe  ’lraAla  , 
xai  Kiàtio.  y xai  ot  t«  Aiyvfon  , xai  repos 
iss  Tiras  rfùt  tar  yirtp  (JuAia  xai  ev/xfiaxU 
c o Taurn  TJ  r-<rai  Je  xai  4>ÎAisrsr@» 

0 BatnAtùs  3 Ô3  Maxtôcrti , z,  T aAA ett  'EAAx- 
rar  oi  ov/xfxaxci , ouÇa/xetot  z,  <PvAarrofxmt  v- 
•rro  r Kap^^wi®»  avrpaTtvofxitar , ^ vro  ’Itv- 
xai'arr  , x,  vica  Tratrut  trsAiivr  xai  tôr«r  , oa a 
tç-i  Kap^ifJonoij  VTnjXoa , xai  eru/xfxôyw , ç-pa- 
Tiarâi  xeu  vtro  vatrert  tS >ar  xai  xeoAton , «ra 
tyir  c a ’lTaAia  , xai  KeAT.a. , xai  Aiyuyt^f, 
xai  vtco  T «r  ÎAAen  ooot  ar  yitat^  au/xpiayot 
*r  rois  xaT*  ^TaA^/ar  T^roif  twtois.  ’Oux  ’é^T- 
(ZasAtvaHâp  ÔAA)|A«î , tÜt  Ao^u  Xfr-oopx&a 
tir’  olAA/iàoiç.  Mitoi  traaifs  vrpt&vulas  z,  tù- 
mts  3 a nu  &Aa  ip,  ’ihCnAÎis  , ics/xt9a  troAr- 
ptioi  rois  Tpce  Kapyr/ioeibs  rroAifxthï  yuplf  (&x- 
ciAtar  , y iroA  tar  , x,  A luttât  , ccpcf  «s  ii/xïr 
tien  opx 01  x,  ÇiAiai.  ’Ecopx t3a  Je  z,  rpxus  tto- 
Atpiût  rois  voA tfxtsoi  nrpos  BaaiAta  ^lAiTTro*  , 
yttfis  fixciAtcn  3 y •aroAtar  , xai  tùiar  , repos 
h s fiVir  '^x«i  xai  (piAiaL  ‘'EcvQ’as  Ji  xai 

ùfxit  t rrôAtpof  t os  «yir  zpât  repos  'P u/xaltts  , 
cors  ar  v/xù  xai  npxu  oi  ©coi  iiSsaci  T twyit- 
pîar‘  fotfincur  St  xai  V®  **  **  »,  xal 

as  à r ov/xQuncapib  Tcoitatn.  T en  Je  0éJir  « 

Jor- 


(»)  C’éft  à-dire  î li  principale  Divinité  de  ce  Peuple. 
C'eft  celle  qu*on  appelloir  Dr*  Catüflii,  cher  le»  Lothn  -,  clier. 
Ici  Cria  , Ov?*<  * , Vrtnio  i ehci  le*  Orientaux  , aftaru  , 
ou  Li  U im  , U N/rac  1m  Ciel  i car  voilà  l’origine  de  ceue  Di- 
vinité , dont  on  fit  enluite  une  Jttntn  , ou  Venus , ou  Di  sut, 
félon  la  coutume  «'es  Crtu  & de,  R emsins  , qui  donnoient 
ainfi  aux  Divinitei  de  l’Orwnr  ic*  noms  de  leurs  propres  Di- 
vinitez.  Voici  Sklden  , it  Dus  Sjrris  , Lib.  II.  Cap.  a. 
tH-  »7»  . & fai-  2J.  Am fi.  & une  Note  de  Mr.  Schul- 
■riNo  , Tit.  XXÜ.  j.  7.  où  il  indique  les  Auteurs  Ancien 
Ct  Modernes , qui  ont  traité  de  cette  Dfifft  CtUftt,  à laquel- 
le entr'auues,  les  Humains  avoient  donné  le  privilège  de  pou- 
voir être  inftituée  Héritière  par  rc (liment  : jurijp.  Ante - 
Jnftiu.  pg.  6}6 , 617,  Ici  elle  eft  diflinguée  de  la  Lune  : 
suis  les  Idolâtres  oublioicnt  ainfi  l’origine  de  leurs  propres 


Divinités  , & en  diftinguoient  ou  coafondoient  rnal-à-pro- 
pos  un  grand  norqàre. 

(j)  Aiyw»»*»».  voilà  desDivinitez  pour  les  Prcz  : 00  et» 
mettoit  par  tout-  J*Qiir.»  Gaonovius  foupçonne  , qu’U 
faut  lire  ici  tyoï'w, , des  Parts  ; te  qui  conviendrait  bien  i 
une  Nation  comme  celle  des  Csrthsgmtis  , maritime  2c  fort 
adonnée  au  Commerce.  L’Edition  «k  Huit  porte  A*<(mnw, 
d'où  Casauiok  a fait  Xufsman  \ peut-être  avoit-il  ainfi  trou- 
vé dans  Tes  MIT.  De  forte  que  je  ne  vois  aucune  railon  fuf- 
fifânte  de  chercher  un  antre  mot. 

(4)  Le  P.  TtiuiiLLaa,  Tom.  VI.  fag.  39.  rapporte  mal 
ceci  à Ut  in*.  Je  ne  donne  cette  inexactitude  , que  comme 
un  éduntilloQ  d’autres  qui  ne  manquent  pas  dans  fa  Ver- 
fiera. 
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LVrw»  vfî»  xaî  n/tâ>  (f) . . . . t woAe/to» 

$■  wpss  'Pvficutts  mt î rit  trvfifiix^  at/r»»  , 
âtr  'P*hclms  ovn&t<2rcu  /në^  , 

«nirfW/wfl*  , «y*  «?»“*<  trpoj  û/zâj . J <twT«  CJ>«- 
Putti*  ig>’  a ri  fin  iÇtttcu  cùiToïs  «tpa<ô" a»  <jrf3« 
C/za*  pif&rvt  i vrotefiot  , /ziP  iTiai^'Pâ^a/ws 
xupwÿ  KifKvpeuo»  y ’A's'aAAûmaTa»  x.aï  ’£- 
•JoicL/itluf  y un St  ïâfU  y Ai//atAAijs  xal 

IlapSiMff  > 'AriAuHj'  ’S^Wac-BUi  J1*  xxtt 

AdpztjTfia  Tu  t«tpi l«  Tt»«  oixtius  vauretfy  04  «- 
«ri*  t»  tS  x«i»5  Ta»  ’Pa/zeu*»*  «ou»  <î«  aîpop/J) 
'Püficùu  'Xpf  vpubs  TCoXifLOt  y n Tfos  n/i&ty  & «*■ 
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yy  fucccs , à vous  & ï nous , dans  la  Guerre  con- 
,,  tre  les  Romains  Si  leurs  Alliez  , & que  nous  ju- 
» fixons  à propos  de  traiter  avec  les  Romains , nous 
»,  le  ferons  enforte  que  vous  y ferez  compris  fur  le 
iv  pic»  & à condition  qu'il  ne  Içur  icra  jamais  per* 
,,  rois  de  vous  déclarer  la  Guette  , & que  les  Ro- 
y,  maint  ne  feront  point  maîtres  de  (6)  Corcjrty  ni 
,9  d 'jlpollonie , ni  a' Hpidamnc , (ou  Djrrachinm)  ni 
„ de  P haros , ni  de  DimatU , ri!  de  Parthint , ni  de 
»,  Volt  inunie-,  qu’ils  rendront  auffi  à (7}  De- 
»,  me’trivs  de  Phares  tous  fes  Parens  , qiii  fc- 
»,  ront  dans  les  Etats  des  Romains.  Que  fi  les  A’o- 
yy  mains  vous  attaquent , ou  qu’ils  nous  attaquent 
,,  nous-mêmes,  nous  nous  donnerons  du  fccours 
9,  les  uns  aux  autres,  félon  qu'il  en  fera  befoin  j & 
„ femblablement  fi  nous  femmes  attaquez  par  quel- 
„ ques  autres,  excepté  les  Rois,  les  Villes,  &les 
,9  Nations,  de  qui  nous  fommes  Amis  & Alliez» 
„ les  uns  ou  les  autres.  Si  nous  jugeons  enfin  à pro- 
»,  pos  de  retrancher  quelque  chofe  des  articles  d* 
»,  ce  Traité,  ou  d'y  ajouter , nous  l’ajouterons  ou 
,9  nous  le  retrancherons  d'un  commun  accord. 


Voila'  le  Traité  tel  que  Polybe  le  rapporte.  Tite-Live  n’en  ( d)  parle  qu’en  (J)  Lit. 
gros  : mais  cependant  il  nous  apprend  quelques  conditions  particulières  , qui  ne  font  X*,,L 
point  exprimées  dans  le  Traité  meme  , qu’on  vient  de  voir.  Je  fbupçonne  , qu’il  les  a C*f‘ îJ 
tirées  d’un  autre  Traité  qui  fc  fit  peu  de  tems  après  fur  le  même  plan  , & dont  il  parle 
lui-même  (e)  plus  bas  , mais  qu’il  a confondu  avec  le  Drémier.  Car  ‘Philippe  aiant  eu  (,)  juj. 
avis  , que  fes  Ambafladeurs  avoient  été  arrêtez  , & ne  fâchant  pas  qu’ils  euflent  trouvé  J»* 

moicn  d’échapper  s envoia  une  autre  Ambafiade,  qui  alla  & revint  fans  aucun  empêche- 
ment, & apres  avoir  hcurcufcmcnt  exécuté  fa  comtniflîon.  Si  cela  n’cft  pas,  il  faut  que 
les  Articles  , dont  il  s’agit , cuflcnt  été  dreflez  & convenus  féparément  de  l’Aflc  folcn- 
nel , juré  de  part  & d’autre.  Quoi  qu’il  en  foit  , voici  à quelles  conditions  l’Hiftorien 
Latin  dit,  que  Xenophane  fit  un  Traité  d’ Alliance  Qf  d’Amirié  avec  Hannibal , au  nom 
de  Philippe  : „ Que  le  Roi  Philippe’ paficroic  en  Italie  , avec  une  auflî  grande 
,,  Flotte  qu’il  pourrait  mettre  en  mer  for , ajoute  Tite-Live  , on  croioit  qu’elle  pour- 
„ roit  bien  être  de  deux-cens  Vaiflêaux)  & qu’avec  cette  Flotte  il  ravagerait  les  Côtes 
„ maritimes  : Qu’il  ferait  la  Guerre  conjointement  avec  les  Carthaginois  , & par  mer, 

„ & par  terre  : Qu’après  qu’on  aurait  vaincu  l’Ennemi  * toute  Y Italie  , avec  la  Ville 
„ de  Rome  , demeurerait  aux  Carthaginois  & à Hannibal , & que  tout  le  butin  ferait 
„ pour  Hannibal  : Que  , quand  ils  auraient  entièrement  domtc  Y Italie , ils  feraient 
„ voile  eh  Grèce , & déclareraient  la  Guerre  à qui  le  Roi  voudrait  : Que  les  Villes  du 
„ Continent , & les  Iles  fituées  vers  la  Macédoine , feraient  à Philippe , & feraient 
,,  partie  de  fon  Roiaumc  ” : Ut  Philippus  Rex  quàm  tnaxima  clajfe  (aucentas  auteta 
naves  videbatur  cfïefturus)  in  Italiam  trajiceret  , & vajlaret  mantirnam  oram  : hél- 
ium y pro  oarte  fui  y terra  maria ue gerer et  : ubi  debellatum  ejfet  , Italia  ovous  , eut» 
ipfa  Roma  , Carthaginicnfium  atque  Annibalis  ejfet , pnedaque  orrntis  Annibali 

cederet  : perdomita  Italiâ  , navigarent  in  Græciam  , bellumque  cum  qui  bu  s (8  J Re- 
gibus placeret , gererent  : qua  Civitates  continentis  , quæ  (p)  Infulæ  ad  Maccdo- 
niam  vergunt , ea  Philippi  regnique  ejus  effent.  Zonarb  (f)  dit , qu’en  vertu  de  ce  ^ Lib  ^ 
Traité,  les  Carthaginois  dévoient  avoir  Y Italie  $ & Philippe  y la  Grèce  y (io^  YEpire , Cap.4. 

& les  Iles  : T«  'EAAaJê^*  t rpoai-xif^xi  StAen  [4>iAiT?r(ghJ  cvthifxeti 

tSiTO  y art  xoin»  ■anXtfvnaaa  , x»  V fÀjl  ItxAjx»  tus  AaCti»  , F f EXKaJx  , x,  ÿ (pag.  8j. 

"Hvtipi , fi. 5 T%f  mai  , ôvMfet.  -, 


(f)  Ici , où  l’on  marque  qu'il  manque  quelque  chofe , 
C*iau»on  fupplcc  dam  la  Vcrlîon  ouxiLum.  Et  il  fautfuu 
doute  quelque  choie  de  fcmblable.  Jaques  Gronovivs  dou- 
te néanmoins  s'il  cri  befoin  d'aucun  fuppiement , parce  qu'on 
peut  fouscotesuirc  aifcmenC  , qui  fc  trouve  dans  h 

période  précédente  : ou  bien  , ajoutc-t-il , il  n’y  a qu'à  lire 
©, *•  iù  ■ Jitrw*  : exprcfiioD , qui  fe  trouve  ailleurs , EiA.lV. 
Caf.  11.  40f  . mai»  c’eft  , en  corrigeant  le  Texte  , qui 

porte  là  : 5 *•  »«’  • ©i»s  nti  ; 8c  non  pas  «ï  fc. 

(d)  Ou  Corfou.  Ils  l'etoient , depuis  quelques  années , 


auffi- bien  que  à’JftllonU,  de  Djmuhinm,  de  TLut , de  Di. 
moût,  de  Fort hmt , de  YAtintmdt.  Voiez  Polybe  , Lib.  II. 
Caf.  n.  Lib.  III.  Cap.  18. 

(7)  Voiez  ci-deflùs  , fur  l’Année  119.  Artir.  jdB. 

(8)  Il  faut  apparemment  lire  ici  Rif>  , au  lieu  de  ftgidns,' 
comme  dit  en  un  mot  J.  Frid.  Gbomovivi  ; b nature  mê- 
me des  conditions  le  demande. 

(9;  U n Mf.  porte  ici  <fu otjut  iafula. 

(10)  ArniN  d 'AUxonMt  ne  parle  que  deladrM#,  Ex- 
cerpt.  Légat,  mtm.  19.  fq.  J77.  £d.  ïnh.  Urfiu. 
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HISTOIRE  DES 


ARTICLE  CCCLXXIX. 

Traite’  de  Capitulation  entre  la  Ville  de  Locres  en  Italie , 

& H A N N I B a l . 

La  même  Annb’e  iif.  avant  Jesus-Cmuist, 

L’Arme’e  des  Carthaginois  étant  retournée  de  la  Campanie  dans  le  pais  des  Brut- 
tiens  , Hamton  & Hamilcar  , Licutenans  d’HANNiBAL  , trouvèrent  moicn,  pac 
une  rufe  de  Guerre  , d’obliger  la  (i)  Ville  de  Locres  à le  rendre.  On  leur  accorda 
la  Paix , par  ordre  d 'Hannibal , à condition  „ Que  les  Locriens  demeureroient  libres 
,,  & fe  gouverneroient  par  leurs  propres  Loix  : Qu’ils  ouvriroient  leur  Ville  aux  Car- 
j,  thaginois  , & garderoient  eux-mêmes  le  Port  : Qu’il  y auroit  alliance  entr’eux  , en 
„ forte  que  les  Carthaginois  aflilteroient  les  Locriens  & aans  la  Paix  & dans  la  Guerre, 
„ & réciproquement  les  Locriens  affifteroient  de  même  les  Carthaginois  C’cft  ce 
U)  lib.  que  nous  apprend  (a)  Tite-Live  : Locrensibus  , jujfu  Annibabs  , data  pax  , ut 
xxiv.  tiberi  fuis  legibus  viverent  : urbs  pateret  Pccnis  , portas  in potejlate  Locrenfium  ejfet: 

f‘  u Sociétés  eo  jure  Jlaret , ut  Pcenus  Locrenlcm  , Locrcnfifquc  Pccnum  pace  ac  belio 

varet. 

ARTICLE  CCCLXXX» 


Traite’  entre  Hib’ronyme,  Roi  de  Syracuse,  & Hannibal, 
La  même  Ahne’b  217.  avant  Je  s u s-Chr. ist. 


(»)  Sur 
ÏAttoée 
m6j.  Anh. 

\b)  JUf  Li- 
«•  Lib. 
XXIV. 

Vû 

fâr- 

XXIII. 
C*f.  JO. 

wrmf»- 
m*i , Lib. 
VI.  Cap. 
u. 

(1)  Attira- 
nt^»". 


Lift». 

Cap.  1. 

Cap.  6. 

»bi  fupr. 
(i)JH.SJv. 
tibi  lupr. 


(i)nf.tiv. 
obi  fupr. 
Cap.  ij. 


TTTIe’rom  , Roi  de  Syfacufe  , étoit  demeuré  toujours  fidèle  aux  Romains , depuis 
I l l’Alliance  dont  nous  avons  parlé  (a)  ci-dcflus,  jufqu’à  la  fin  de' fa  vie  , qui  fuc 
fort  longue  * car  il  mourut  âgé  de  quatre-vints-douze  ans  } & il  y avoit  quarante  ôc  huit 
ans  qu’il  avoit  lait  le  Traité  avec  le*  Romains.  (b\  Il  eut  le  chagrin  , avant  fa  mort , 
de  voir  fon  Fils  & Heritier  , Ce  Ion  , fo  ranger  du  (c)  parti  des  Carthaginois.  Mais 
il  furvêcut  à ce  Fils , qui  en  lai/la  un  de  Néréide  la  Femme  , (d)  Fille  de  Pyrrhus. 
Le  Grand  Pérc  , en  mourant , nomma  des  Tuteurs  à ce  Petit-Fils  , nommé  Hie’ro- 
nyme  , qui  avoit  environ  quinze  ans  , & les  pria  de  garder  inviolablement  l’amitié  avec 
les  Romains.  Mais  le  Pupille  aiant  été  déclaré  en  âge  de  gouverner  lui-méme  , par  les 
intrigues  (e)  d’un  des  quinze  Tuteurs , fon  Bcau-Frérc  , qui  vouloit  par  là  régner  lui 
fcul  -,  ce  Jeune  Prince  , qui  fc  montra  en  tout  fort  différent  de  (1}  fon  Aieul , & de 
fon  naturel , & par  Pimpreffion  des  mauvais  confeils , envoia  des  AmbafTadcurs  à Han- 
nibal , & puis  à Carthage  , où  ils  conclurent  un  Traité  en  fon  nom , à ces  conditions  : 

„ Que  les  Carthaginois lui  fourniraient  du  focours  par  mer  & par  terre  j & que , quand 
ils  auraient  enfemble  chafle  les  Romains  de  la  Sicile  , ils  partageraient  entr’eux  l’ile, 

„ de  manière  que  le  Fleuve  Himére  , qui  la  coupe  prcfque  en  deux  par  le  milieu , 

„ marquerait  les  limites  du  Roiaumc  de  Syracufè  , & de  la  dominarion  des  Carthagi- 
„ nois  m.  Polybe  (f)  & (g)  Tite-Live  font  ici  parfaitement  d’accord,  (h)  i«- 

pan>fj.fêy  it  vftgtiptTApÿf^y  * Ay  âÂtpyoi  , $ 'Onrvjytm  , t,  'I-roocdérq  , ysripmru  filT*  ’Aitfctt  ■ 
irfos  K«pyi $onos  > &ïs  cVtoAïs  ‘tài  ToijJe  woitü&it  tas  cvtQîpuLs"  t$’  a Kap%yJo»tuf  , 

x,  trtÇtxay  xj  tavriiutis  IbiAftun’  x,  avnxCt\Sms  T^iirlîy  Cm.  XouAlxs  , iitAtodxi  ta 
T mm  , aq-t  F tKATtpur  ixAfx^S  Zpot  tîrai  F 'ifitpar  trora/zer , 05  /uxAtç-«  waj  2u.t- 

pu  F oA>it  SuuAta».  (i)  Hie’ronymus  légat  os  Carthagincm  mifit , ad  fœdus  ex  focic- 
tate  cum  Annibalc  jdeiendum.  R ado  convenir  , ut,  quant  Romanos  SicÙiâ  expnlijjent 
(id  autem  brevi  fore  , fi  naves  atquc  cxcrcitum  mififlènt)  Himera  amnis  , qui  ferme  In - 
fulam  divsdit , finis  regni  Syracufani  ac  Punici  imper ù ejfet.  Mais  Hieronyme  n’euc 
pas  le  tems  de  voir  , fi  cela  lui  rèuflîroit.  11  s’etoit  rendu  odieux  par  cet  endroit , & 
par  bien  d’autres.  On  confpira  contre  lui , & on  le  tua  bien-tôt  après.  Cela  donna 
occaiion  aux  Syracufains  (k)  d’abolir  la  Roiauté  , & de  créer  des  "Fréteurs  , pour  les 
gouverner  en  forme  de  République. 

AR- 


A*r.  CCCLXXIX.  (1)  lt  faut  que  le»  Lterini  fu fient 
fetoumes  dan»  PAÎliancc  de»  Rtmtini  -,  quoi  que  Tite-Li- 
ve n'en  dite  rien.  Car  ils  «’etoient  rangei  du  pani  desGir- 
i comme  cct  Hiûorien  l’a  raconté , Lib.  XXII. 
Cap.  6 1.  XXIII.  8.  Les  Lterimi  fermèrent  aulTi  le*  portes 
de  leur  Ville  aux  Rimami  , un  peu  avant  le  Traité  , dont 
il  t’agit . 8c  data*  U même  Année  . lié.  XXIII.  Cap.  41. 
Çcû  une  gtaude  négligence  » un  Hiflotieq  f d'omettre  de 


pareilles  choies. 

A et.  CCCLXXX.  (t)  On  peut  roir  TArtiefe  de  Hiiron 
II.  dans  le  DiOianaain  de  Batle.  Le»  Anticua-rcs  remar- 
quent , qu’avant  ce  Hitrsr.yn;’  , le  dernier  de»  finis  de  5jr4- 
emf r , aucun  n'avoit  pris  le  Diadème  , que  l’on  toit  dans  la 
plupart  des  Médaille»  , qui  relient  de  fui.  Voici  l’Illuftre 
Baron  de  Spahheim  , Dt (rtft M(U  & bfa  Humïfm.  Tom, 

L M-  fit  » fSS- 
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ARTICLE  CCCLXXXI. 


Traite’  d Alliance  entre  Syphax,  Roi  dtm  quartier  Je  NumidiE, 
& les  Romains. 

A n n e’e  a i 3.  avant  J e s u s-C  h a i s t. 


ÇJYphax  étoit  Roi  des  Maffefy  liens  , Peuple  de  Numidie.  Il  fit  alliance  , tantôt  a- 
vec  les  Romains  , tantôt  avec  les  Carthaginois  , & cçtte  ineonllancc  tourna  enfin  à 
fo  ruine.  Il  commença  cette  année  à devenir  tout  d’un  coup  Ennemi  des  Carthaginois  ? 

& Tite-Livr  (a)  , qui  nous  l'apprend  , ne  dit  pas  pourquoi.  Les  Romains  s’en  ap-  (*)  Lîb. 
perçurent  d’abord  , & deux  Scipions  (b)  qui  commandoicnt  leurs  Troupes  en  Efpagne , 
lui  envoiérent  en  ambaflade  trois  Officiers , pour  faire  avec  lui  un  Traité  d’ Amitié  8c  d’ Al- 
liancc.  Syphax  les  reçut  très-bien  , & s’étant  entretenu  avec  eux  fur  la  manière  de  foire  & 
la  Guerre  , il  fc  trouva  là-defliis  dans  une  fi  grande  ignorance  de  bien  des  choies  , en  suffit. 
compara  don  de  l’habileté  de  ces  vieux  Soldats,  qu’il  iouhaitta  qu’un  des  Officiers  demeu- 
rât auprès  de  lui , pour  lui  donner  des  inflru&ions  , pendant  que  les  autres  iraient  ren- 
dre compte  de  leur  ambaflâde.  On  le  lui  accorda  , à condition  que  , fi  les  Généraux 
n’approu voient  pas  ce  qu’on  avoit  fait , il  renvoicroit  inceflammcnt  Quintus  Statorius 
(c’étoit  le  nom  du  Centurion  Ambafladcur).  11  dépécha  , avec  les  dçux  autres  qui  s’en 
retournèrent , des  Ambafladcurs  Numides  , pour  aller  en  Efpagne  conclure  le  1 raité  a- 
vcc  les  Généraux  Romains  , qui  y donnèrent  les  mains  avec  d’autant  plus  de  joie  , que 
le  fcul  bruit  des  négociations  a voit  déjà  foit  pafler  bien  de  s Numides  dans  leur  parti,  [c)  (OT&.U*, 
Romanis  quoque  in  Hifpanià  légat  or  um  Regis  adventus  magno  émolument  0 fuit.  ubl  fbpr‘ 
Namque  ad  famam  eorum  traxjitiones  crebrx  ab  Numidis  c sept  a fieri.  Ita  cum  Scv- 
phacc  Romanis  juntta  amie it ta  eft.  Auffi  (d)  tôt  que  les  Carthaginois  en  furent  in-  (<0  ttu. 
formez,  ils  envoicrent  des  Ambafladcurs  à Gala,  Roi  d’un  (1)  autre  quartier  deClp■4, 
Numidie  , pour  lui  reprélcntcr  combien  il  étoit  important  de  s’unir  enfemblc  au  plutôt, 
pour  empêcher  que  Syphax , devenu  puifiânt  par  l'on  Alliance  avec  les  Romains  , ne 
s’aggrandit  aux  dépens  des  autres  Rois  & cuplcs  d'Afrique.  Ce  Prince  goûta  leurs  rai- 
fons  , & écouta  leurs  propofitions , animé  fur  tout  par  fon  Fils  Massanissa  , qui , à 
l’âge  de  dixfcpt  (2)  ans  , montrait  déjà  ce  qu’il  ferait  un  jour  : & ce  fut  lui  qui,  bien*  * 

tôt  après,  commandant  les  Troupes  de  fon  rérc,  jointes  à celles  des  Carthaginois  , 
remporta  fur  Syphax  une  grande  vi&oire.  Trois  ans  après  , Syphax  envoia  (e)  à Ro~  (•)  7h'u‘ 
me  des  Ambafladcurs  , pour  foire  confirmer  i b fource  l’Alliance  qu’il  avoit  traitée  avec  xxviV 
les  Généraux  en  Efpagne  -,  & ces  Ambafladcurs  lui  furent  renvoiez  avec  de  beaux  & ho-  ♦ 
norables  préfens  , tant  pour  lui  , que  pour  d’autres  petits  Rois  à' Afrique.  11  rentra  en- 
fuite  dans  le  parti  des  Carthaginois  ? on  ne  fait  précifémcnt  en  quel  tems  : mais , qua- 
tre ans  après  le  renouvellement  de  l’Alliance  avec  les  Romains  , (f)  Lucius  Scip  ion 
trouva  moien  de  le  détacher  encore  de  celle  des  Carthaginois  , en  lui  envoiant  Caius  xxvm. 
Lælius  avec  des  préfens.  Jufqucs-là  fon  intérêt , ou  fon  caprice  , lui  avoient  foit  foire  ,8- 
tant  d’alternatives  : l’amour  vint  le  rengager  du  côté  des  Carthaginois.  Sephonisbe , 

Fille  d’ Hasdrubal , Carthaginois  , Fils  de  Gifgon  , ou  Gifcon  , avoit  été  promife  par 
fon  Père  à Majfaniffa.  Comme  elle  étoit  fort  belle  , (g)  Syphax  en  devint  extrême-  CrMtf*». 
ment  amoureux.  Pendant  qu'Hafdrubal  & Majfaniffa  éroient  en  Efpagne , les  Car  t ha- 
ghtois  voiant  qu’il  leur  importoit  beaucoup  de  mettre  Syphax  dans  leurs  inférées  , obli-  nVn» 
gèrent  Sophonisbe  à l’époufer.  Hafdrubal  aiant  appris  ce  Mariage  fait  fans  fon  confcn-  Jr 
cernent , n’en  voulut  rien  dire  à (3)  Maffaniffa  * & malgré  l’outrage  qu’on  avoit  fait  à 463.  u. 
l’un  8c  à l’autre , il  crut  que  l’incérét  public  de  fa  patrie  devoit  l’emporter.  Maffaniffa 
n’endura  pas  l'affront  fi  patiemment , éc  pour  s’en  venger  , il  traita  alliance  avec  Sri- 
pion.  C’efl  ainfi  qu’AppiEN  d’ Alexandrie  raconte  tout  ceci , avec  des  circonftanccs 

qu’on 


Art.  CCCLXXXI.  (1)  Dont  le*  Peuple*  avoient  un 
nom  approchant  de  ceux  iur  qui  regnoit  SyfhàM  i car  iU 
i‘appel|ôiciit  Mtgylmi  j à caufe  de  quoi  le*  Copifte*  le*  ont 
quelque  tou  confondus  avec  le*  kUOtfjlitm.  Voie*,  la  Note 
■le  Sioomos  , fur  cet  endroit  de  Titc-Livi. 

(a)  Il  devoit  en  avoir  t/imt-c leloa  l’âge  auquel  Tit«- 
] ira  lui-même  dit  ailleurs  qu’ü  mourut  , Bfittm.  Lib.  L. 
C’eft  pourquoi  le  lavant  Mr.  WassiuHa  (O iftrv.  Lib.  I. 
Cap.  19.)  croit  qu’il  y a ici  une  faute  de  Copifte  8c  qu’au 
lieu  de  Stpttm  CT  Àtum  «■«/  nstum  , on  doit  lire  viguti 
Peut-être  neanmoins  eft-ce  une  faute  d'inadver- 
tance de  l’Auteur  même  , pui*  que  Mr.  U'tffrÜMj  eft  obligé 
de  corriger  encore  une  autre  erreur  de  calcul  fur  l'âge  de  ce 
Prime  . Efû.  Lib.  XLVllI.  • 

(?)  ArntN  SAitxAAtrit  dit , que  ce  fut  par  confuicra- 


tior»  pour  ce  Prince  , A pour  ne  pas  le  chagriner  : *0  pm 

A WT.  irufutri  , ri.  Mwow*  l)é 

B*U.  liiff.  pag.  46a.  Cependant  lillcur*  il  raconte  , 
qu ‘HafSruitd  voulut  faire  tuer  , Dr  Bill,  Pmnc. 

pag.  11.  Mais  cela  o’arriva  qu’apres  que  AU^tsi/a  fe  fût 
jette  dans  le  parti  des  Imuùi  . comme  il  paraît  par  la  fuite 
du  difeour*.  Au  lieu  que,  dans  l'autre  endroit , l’Hiftorica 
parle  feulement  des  difpofiriotn  où  fut  d’abord  , a- 

Tint  que  la  rupture  de  Mxjftnitf»  eût  éciattê  t Car  cet  Htf- 
Jruid  fut  toujours  fort  attache  à l'intérêt  de  fa  Patrie.  Po- 
lvbm,  au  relie,  parle  comme  fi  c'étoit HafJruSâl  lui- même, 
qui  eût  promis  Sofbmistt  à Sifb*x  , pour  engager  ce  Roi  à 
abandonner  le  parti  des  K»m<uni  : Stratège  tu.  Lit,  VUL 
Csf.  16.  num.  7. 
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jj*  HISTOIRE  DES 

{k)Th.Uv.  qu'on  ne  trouve  point  dans  Tite-Live.  On  peut  voir  , dans  l'un  ( h ) & l’autre  de 
ccs  Hiftoricns  , comment  enfuite  , apres  la  défaite  entière  de  Syphax  , (i)  qui  fut  lui- 
& fa j.’  même  fait  prifonnier  par  les  Romains  , MaÏÏaniJfa  époufa  Sophonisbe  , & la  fin  tragb- 
e!u‘.'*£.  Sl,c  ccttc  P^Hccflc  ^ l’occafion  de  ce  Mariage , aullï-t6t  rompu  par  la  mort , que 

pag.  *4,  fait. 
crfal- 

(0  Voler 

ARTICLE  CCCLXXXIL 

Traite’  entre  Hannibal  , & quelques-uns  des  Principaux 
de  Tarent e. 

" An  ne’e  212.  avant  Jb  s Us-Christ. 

IL  y avoit  déjà  deux  ans  que  les  Tarent  ins  penfoient  à abandonner  (i)  l’alliance 
des  Romains.  Cinq  Jeunes  Hommes  des  Familles  les  plus  diftinguccs  de  Tarente  % 
TîrtLi-  allèrent  alors  (a)  trouver  Hannibal  , près  du  Lac  d 'Avertie  , & lui  témoignèrent  , 
xxiv.  comme  en  aiant  ordre  du  Public  , le  délir  qu’avoient  les  Tarent  ins  de  faire  amitié  & al- 
cap.  ij.  liancc  avec  lui  * le  priant  pour  cet  effet  de  s’approcher  d’eux  avec  fon  Armée.  Hanni- 
bal n’eut  garde  de  rcfiifer  la  propofition  , & il  afliira  les  Ambaflideurs  , qu’il  ne  man- 
querait pas  de  venir  en  fon  rems.  On  prit  apparemment  des  mefurcs  pour  empêcher 
que  le  complot  ne  .vint  à la  connoiftànce  des  Romains  : mais  il  étoit  difficile  qu’ils  n’en 
euflènt  quelque  foupçon , & c’eft  fans  doute  là-dcfliis  qu’ils  demandèrent  des  Otages  aux 
(i)  Utm , Tarent  ins.  (b)  U n Tarent  in  , nommé  T hile  as  , qui  étoit  depuis  long  tems  à Rome  , 
fous  prétexte  d’Ambaflàde  , trouva  moicn  de  faire  fauver  ces  Qtâges  , & de  les  emme- 
& fai'  ncr  avec  lui.  Ils  furent  arrêtez  , & précipitez  du  haut  d’un  Rocher,  après  avoir  été 
fouettez.  Cela  irrita  les  Tarentins  , & fur  tout  ceux  oui  étoient  parens  ou  amis  des 
Otages  fi  cruellement  traitez.  Treize  Jeunes  Hommes , dont  les  principaux  étoient  Ni- 
con  (2)  & Thileméne  , compactèrent  enfemble  à l’infû  des  autres  Citoicns  \ & s’étant 
avancez  de  nuit  jufqu’au  Camp  d’ Hannibal , les  deux  Chefs  du  complot  fc  firent  pren- 
dre i & communiquèrent  fecrétcment  au  Carthaginois  le  dcilcin  qu’ils  avoient  de  lui  li- 
vrer la  Ville  , où  les  Romains  avoient  gamilon.  Harmibal  ne  aeraandoit  pas  mieux  : 
il  renvoia  ces  Jeunes  Tarent  in  s , & concerta  avec  eux  de  leur  laiflêr  prendre  quelques 
1 Troupcaux  quc  les  Carthaginois  faifoient  paître  aux  environs,  afin  qu’on  crût  dans  la 
Ville  qu’ils  n’en  étoient  fortis  que  pour  piller  l’Ennemi.  Le  ftratagème  réuffit , & ils  fi- 
rent plus  d’une  fois  ce  manège.  Mais  avant  que  d’en  venir  à l’execution  de  leur  deflèin, 
ils  conclurent  un  Traité  avec  Hannibal , dont  les  conditions  étoient , „ Qu' Harmibal 
„ laifTcroic  aux  Tarent  ins  leur  liberté  , leurs  Loix  , & tout  ce  qui  leur  appartenoit  : 
„ Qu’ils  ne  paieraient  aucun  tribut  aux  Carthaginois  , ni  ne  recevraient  malgré  eux  au- 
„ cunc  Garnifon  de  leur  part , & ne  feraient  d’ailleurs  fournis  à leurs  ordres  en  aucune 
„ autre  chofc  : Que,  quand  on  aurait  livré  la  Ville  à Hannibal,  le  pillage  de  la  Gami- 
„ fon  Romaine  ferait  pour  les  Carthaginois  ”.  C’eft  ce  que  rapporte  Polybb  & Ti- 
te-Live,  aufti-bicn  que  tout  le  refte  de  cette  hiftoire  : (c)  ^ ’Avtm  t e tqis  oripl  f *Aiw- 
l^îi.  j 2ar  ti«xa.r  triV*«  , t taf  ôturen  itAaCoj , 'fin  \<p'  u Ta.pa.rrîtu{  i\tUHf*xnn  , 

».  njurt  t rpo£fc9cu  jcJ'  filtra  Tpbror  , filer'  ciWo  fii$r  ’fhrâJur  Tajparriroij  ICapy^»- 

iibï  rif  J*  'Petfiaun  01x404  t,  xotoAutu*  , iiruiàj  xpa. Tnsoei  -arlteus  j «£woi  Kx^flnus 

(fjTit.Ljv.  zfcffxxÇtir.  (d)  Congreffi  cum  Annibale  , .rurfus  fide  fanxerunt  , liberos  Tarentinos 
c.pX|XV  fyes  J u aque  omnia  habituros  , ne  que  ullum  vetfigal  Pœno  penfuros  , pnefidiumve  in- 
■vit os  recepturos  : prodita  præjidia  Cardiaginienlium  fore.  Tout  aiant  réufli  au  gré 
& Hannibal  & des  Tarent  ins , les  Romains  fe  retranchèrent  dans  la  Citadelle,  où 
Hannibal  les  tint  aftiegez  long  tems  , de  concert  avec  ceux  de  la  Ville.  Mais  trois  ans  - 
après  » (3)  les  Romains  reprirent  la  Ville  par  trahifon. 


Jr  S if  Ut. 
Xxctrft. 
TéUf.  pag- 
*87. 


Atr.  CCCI.XXXII.  (i)Tite-Live  parle ailleurs, com- 
m*  s'ils  étaient  déjà  pillez  dam  le  parti  dej  Carthagiatii  . 
immédiatement  après  la  Bataille  de  Camti  , Lit.  XXII. 
Cap.  61.  Mail  il  s'ciprime  11  d'une  manière  fort  peu  e- 
xaète.  Voier.  U Note  de  Glare'anvs  fur  cet  endroit. 

(a)  Ceci  eft  rapporté  diftéremment  par  Arrrtx  à’Ali- 
xmJrie  ( Dt  BtU.  A»n iitl.  pag.  5-75,  774.  £J.  Am} I,)  8t  par 
Frohtim  , Sirm*itm.  Lib.  111.  Gif.  j.  num.  6.  qui  ne 


parlent  que  d’un  £èul  Tkmui»  , qu’ils  nomment  Ctnmlt  ; 
& qui  dtient , qu’il  fit  femblant  de  chaflcr  , 2c  d’apporter 
au  Gouverneur  Rcmt'in  des  Sangliers  , comme  s'il  les  eût 
pris,  quoi  qu'on  les  lui  fournit  du  Camp  d'HAnnii*!. 

(j)  Ce  fut  le  Confiai  Ghiintmi  Faims  Maximui.  Tite- 
Li»e  , Lib.  XXVII.  Cap.  if.  Voiez  suffi  Plvtarqpc, 
in  Fai.  Maxim,  pag.  186.  EJ.  With.  Tom.  I.  & Poltx- 
nvi,  Strsutg.  Lié.  VIII.  Cap.  14.  num.  j. 


AK- 
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ARTICLE  CCCLX  XXIII. 

Traite’  entre  Hasdrubal,  Général  des  Carthaginois  en  Efpagnc, 

& Claude  Ne’ron  , Commandant  des  Troupes  Romaines. 

Annexe  an.  avant  Jbsus-Chmst. 

CLaude  Ne’ron  , qui  avoit  été  envoié  cette  Année  (a)  de  Rome  en  E/pagne  , (-) r.u-ib 
avec  une  Armée  , lurprit  Hasdrubal,  Frère  d ’Hannibal , 6c  l'enferma  dans  xxvi'.** 
(1  ) un  Défilé  , où  il  fe  trouvoit  campé.  Le  Général  Carthaginois  fc  tira  d’affaires,  par  G»p.  17. 
adrefle.  U envoia  un  Héraut  d’armes  à Néron , pour  s’engager  , de  fa  part  & en  fon 
nom  , à vuider  YEfpagne , avec  toutes  Tes  Troupes  , s’il  les  laiffoit  fortir  du  mauvais 
pas  où  elles  étoient  engagées.  La  propofition  plut  beaucoup  au  Général  Romain  : il  ac- 
corda à Hafdrubal  une  entrevue  pour  le  lendemain , celui-ci  la  lui  aiant  demandée , afin, 
difoit-il , de  régler  les  conditions  , touchant  la  reddition  des  Places  fortes  , le  jour  au- 
quel il  en  retireroit  les  Garnifons  , & la  fureté  pour  les  Carthaginois  d’emporter  tout  ce 
qui  étoit  à eux.  (Jj)  As  dru bal  , ne  in  artlo  res  effet , caduceatorem  mi fit , qui  pro-  W IiU- 
mit  ter  et  , fi  inde  mi  (fus  foret , fe  omnem  exercitum  ex  Hilpania  déportât  urutn.  Quant 
rem  quum  laeto  animo  Romanus  accepifj'et  , diem  pofierum  Afdrubal  colloquio  petivit  , 
ut  Romani  leges  confier  iberent  de  tradendis  arcibus  urbium , dieque  fiatuenda , ad  quam 
prafidia  deducerentur , fuaaue  ornnia  fine  fraude  Poeni  déport arent.  Mais  la  nuit  fui- 
vantc , il  ordonna  à les  Soldats  de  s’évader  fans  bruit  par  où  ils  pourraient , & cela  en- 
core en  petit  nombre.  Le  lendemain,  étant  allé  au  rendez- vous,  il  traîna  la  conférence 
en  longueur,  par  des  incidens  & des  inutilité/. , qui  engagèrent  à la  renvoicr.  Ces  ren- 
vois furent  continuez  plufieurs  autres  jours  -,  tantôt  fous  un  prétexte , tantôt  fous  un  autre  : 
de  forte  que,  chaque  nuit  fourni  (Tant  occaiion  à une  partie  de  fes  gens  de  le  lauver  , il 
fe  dégagea  enfin  lui-même  avec  fa  Cavalerie  & fes  Eléphans.  Les  Romains  ne  s’apper- 
çurent  de  rien  , que  quand  ils  virent  un  beau  matin  le  Camp  vuidc.  Il  falloir  que  Né- 
ron  fit  bien  fimple  pour  fe  laifler  ainli  dupper  fi  long  tems.  Zonare  (c)  dit , que  , 
dans  Pcfpérancc  de  conclure  le  Traité  , les  Romains  ncgligcoient  de  faire  bonne  garde.  u.bI'H. 
Mais  les  précautions  font  toujours  bonnes  en  de  pareils  cas  j & ici  toute  la  conduite 
d' Hafdrubal  les  demandoir. 

t 

ARTICLE  CCCLXXXIV. 

Traite’  et  Alliance  entre  les  Romains,  & les  Etoliens. 

Anne’e  210.  avant  Jésus-Christ. 


LE  Conful  Marc  Valêre  Lévinus  foupçonnant , que  les  Etoliens  étoient  difpo- 
fez  à abandonner  l’alliance  de  Philippe  , Roi  de  Macédoine  , avoit  fondé  les 
principaux  d’entr’eux  dans  des  entretiens  fccrets  ; & le  Confcil  général  de  la  Nation  é- 
toit  déjà  convoqué  pour  ce  fujer.  Il  s’y  rendit  (V)  avec  une  Flotte  , & leur  per-  ^ 
fuada  aifément  ce  qu’il  louhaicoit.  Ils  confcntirent  donc  à faire  un  Traité  d’Amitié  & xxvi. 
d’Alliancc  avec  les  Romains  -,  & les  articles  en  furent  au/fi-tôt  dreflez.  En  voici  les  ** 
conditions,  telles  qu’on  les  trouve  dansTiTE-Live  : (b)  „Quc  les  Etoliens  feraient  in-  (*)  kül 
,,  ccflammcnt  la  Guerre  à ‘Philippe  par  terre  : Que  les  Romains  leur  donneraient  un 
,,  fecours  pour  le  moins  de  vint-cinq  Vaificaux  à cinq  rangs  de  rames  : Que  le  Sol,  les 
„ Maifons  , les  Murailles  , & le  Territoire  des  Villes  qu’on  prendrait , depuis  1 ’Etolie 
„ (1)  jufques  à l’Ilc  (c)  de  Corcyre  , demeureraient  en  propre  aux  Et  oit  en  s s & que  (t)cirfm: 
,,  tout  le  relie  du  Butin  appartiendrait  au  Peuple  Romain  : Que  les  Romains  travaille- 
„ raient  à rendre  les  Etoliens  maîtres  de  YAcarnanie  : Que  , fi  les  Etoliens  faifoient 
„ la  Paix  avec  Philippe  , ils  ne  manqueraient  pas  de  ftipulcr  par  le  Traité  , que  Phi- 
„ lippe  taillerait  en  repos  les  Romains  leurs  Alliez  , & ceux  qui  étoient  fous  leur  dépen- 
„ dance  : Que  réciproquement , fi  les  Romains  venoient  à traiter  avec  Philippe  , ils 
„ exigeraient  de  lui,  qu’il  ne  lui  fut  pas  permis  d’attaquer  les  Etoliens , ni  leurs  Alliez: 

» Qi ic 


à«t.  CCCLXXXIII.  (1)  Nomme  les  R$eb*i  acirti , 
iMfiJti  tri  : entre  lUitur^t  tühltniip,  ou  Mtmttft , comme 
die  cft  apperlcc  par  d'autres  , & (Uns  une  Inscription  de 
Gkutih  , pag.  584.  ».  Cette  dernière  Ville  était 

près  de  U foutee  du  Fleuve  Bxetu  , aujourd'hui  UmiJjlqmi- 
w. 

A«t.  CCCLXXXIV.  (1)  Voiczceque  je  dirai  fur  l’An- 


née >87.  Artie.  416.  dans  une  Note  , 1 l'occailon  , que  le» 
Romjuiu  remirent  aux  Eidini  en  vertu  de  cette  chuté  , d'oit 
il  nait  une  allez  grande  difficulté.  Déplus  , foi.  vas  .dans 
un  des  Fragment  qui  relient  , rapporte  la  claufe  fans  aucune 
limitation  d’etenduc  de  pait  : * rm  fin  nr/**T*  <6  ni» 

tmu.AVf  <rX*fX.tu  , r*(  XlAlK  t TM  f«4  ’Airih 

>■*’.  Lib.  XI.  Cap.  f. 

v» 
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„ Que  les  Elèens  , les  Lacédémoniens  , Attale  , Roi  de  Pergame  , Pleur. atb  , 
„ & Scerdil aïdas  , Rois  de  Thrace  & d 'Illyrie  , (croient  compris  dans  le  Traite, 
Win.ini.  „ s’ils  le  trouvoient  bon  **  : (d)  Igitur  confcnftæ  conditiones  , quibus  in  auiicitiam 

ubi  tupr.  jocîffattwquc  Populi  Romani  -venir  tnt  [Aetoli  J Bellum  ut  extemplo  Aetoli 

eut»  i hilippo  terri;  gererent.  Na-cibus  ne  minus  xiginti  quinqueremibus  adju-varet  Ro- 
manus.  (jrvium  , Corcync  tenus  ab  Aetolii  incipienti , folutn  , teéfaque  , & mûri  , 
eut n agris  , Aetolorum  j ah  a omnis  prxda  , Populi  Romani  effet.  ‘Durent  que  operam 
Romani , ut  Acarnaniam  Aetoli  haoerent.  Si  Aetoli  pacem  cum  Philippo  facerent , 
farderi  adfcriberent  , ita  ratam  eorum  (i)  pacem  , ft  rhilippus  arma  ab  Romanis  fo- 
ci  i (que  y quique  eorum  dit  ionis  effent , abjlinuiffet  : Itemji  Populus  Roman  us  feederi 
jutigeretur  Régi  , ut  caveret , ne  jus  ei  belli  tnferendi  Aetolis  fociifque  eorum  effet . . 
....  (3)  Additumquc  , ut , fi placeret , vellentque  y eodem  jure  amicitiæ  Elci , La- 
cedæmoniiquc  , & Attalus  , & rleuratus  , & Scerdilaedus  , effent.  (A fur  Attalus  , 
hi  Tbracum  & Illyriorum  Reges.)  Ce  Traité  , comme  ajoute  Tite-Live  , ne  lut  plei- 
nement ratifié  aue  deux  ans  après , qu’on  en  dreflà  des  monumens  publics  à Olympïey 
de  la  part  des  Etoliens  -,  & à Rome , dans  le  Capitole.  Cependant  on  ne  laifla  pas  d’a- 
gir en  conl'équence  des  articles  , auffi-tôt  qu’on  en  fut  convenu.  Attale  entra  dans  PAL 
(*1 mu-  ^nce  , (4)  aufli-bien  que  Scerdilaidas  (y)  & T leur  at  us  s & les  (e)  Elèens.  Mais 
« , Lib.  prcfquc  tous  les  autres  Peuples  de  la  Grece  envoiérent  des  Ambafladeurs  à ‘Philippe 
pour  implorer  fon  affiftancc.  Ils  prévoioient  ce  qu’ils  ayoient  à craindre  de  l’aggrandif- 
feraent  des  Romains. 

ARTICLE  CCCLXXX  V. 

Renouvellement  £ Alliance  entre  les  Romains,  & les  Rois  ^Egypte  , 
fous  Ptolome’e  Philopator. 

La  même  Anne’e  210.  avant  Jésus-Christ. 


[•>  SüT  "IW  TOus  avons  vu  ci-deffùs  un  (d)  Traité  d’Alliance  , que  les  Romains  firent,' 
*71 j*tu.  par  des  Ambafladeurs  , avec  Ftoloml’b  Phtladelphe  , Roi  d’ Egypte.  En  ce 

343.  tcms-ci , pendant  la  Seconde  Guerre  Punique  , & celle  qu’ils  commençoicnt  d’avoir  avec 
Philippe  , Roi  de  Macédoine  •,  ils  jugèrent  à propos  d’envoicr  des  Ambafladeurs  à A- 
Uxandne  , pour  renouveller  l’Alliance  avec  Ptolome’b  Philopator.  Marc  Atilius  , 
& Manius  Acilius  , furent  choifis  pour  cette  Ambaflade.  Ils  portèrent  avec  eux  de  ma- 
gnifiques prélcns  : Une  Toge , & une  Tunique  de  pourpre  , avec  une  Chaife  d’y  voire, 
pour  le  Roi  > une  longue  Robe  , & un  Manteau  , aufli  de  pourpre  , pour  la  Reine  ; 
Et  Alcxandriara  ad  Ptolemæum  Cleopatramque  Reges  M.  Atüius  & Manius  Acilius  lé- 
gat i 9 ad  commemorandam  rentre  and am  que  amicittam  miffi  y dona  tulére  : Régi,  to- 
gam  & tunicam  purpureatn  , cum  fellà  eburneà  ; Régime  , pallarn  piltam  , cum  ami- 
xxvii  cu^°  PurPureo-  £’cftceque  dit  (b)  Tite-Live.  Un  (e)  Abbréviateur  de  l’Hiftoirc 
c f.  4."  Romaine  , qui  , comme  l’a  remarqué  un  de  (es  (d)  prémiers  Commentateurs,  confond 
ub *11?** 1C*  'es  tems  > d‘C  » que  les  Romains  , par  cette  Ambaflade  , offrirent  à Ptolomëe  du  fe- 
clf.  1.  * cours  contre  Antioch us  Roi  de  Syrie , qui  doit  être  Antiochus  le  Grand  : mais  que 
tiùri*-  Ptolomée  les  remercia  , parce  que  les  armes  avoient  décidé  du  différent  de  cette  Guer- 
tm'  re  : Légat  os  ad  Ptolcmxum  , Aegypti  Regem,  mt feront , auxilia  promittentes  , quia 

Rex  Syrtx  Antiochus  ei  bellum  intulerat.  Ille  gratias  Romanis  egtt , auxilia  non  ac- 
cepit  j jam  enim  fuerat  pugna  tranfacla.  Il  y avoit  fept  ans  que  ces  deux  Princes  (Y) 
fur £0  soient  fait  la  Paix.  Ainfl  c’étoit  ou  s’avifer  bien  tard,  ou  ignorer  fort  ce  qui  le  paflbit 
aUiVic  ""7!  en  Orient , que  d’aller  offrir  du  fccours  au  Roi  d'Egypte. 

Jnu.  J7*. 

ARTICLE  CCCLXXXVI. 


Traite’  de  Paix  entre  Antiochus  le  Grand , Roi  de  Syrie^ 

& A R S A C E III.  Roi  des  P A R T H E s. 

Anne’e  209.  avant  Jesus-Christ,  ou  environ. 

(•)  jnfim,  A Rsacr  III.  dont  le  nom  Ça)  propre  étoit  Artabane  y avoir  profité  du  tems  qu’AN- 
p/oiotf . ’ tiochus  le  Grand , Roi  de  Syrie , étoit  occupé  aux  Guerres  qu’il  eut  avec  Pxo- 

Lib.XU.  EOME’E 


(»)  Muket  lit  ici  fm  , M liai  A'tmtm.  Et  il  jr  a 
pan-ic  apparence  , qu'il  a rai  fon. 

(j)  Cette  chute  etoit  appaicmmcnt  à h fin  du  Traité  , 
quoi  que  Tnt-Livt  la  mette  Ai  derant.  Aioü  je  l'ai  tranf- 
pofcc. 


(4)  Voiex  Poltbe  . Lib.  X.  C*f.  j8.  Titi-Liy» 
Lib-  XXVIII,  Cap.  f.  Sec.  Juin*  , Lib.  XXIX.  Csf.  4. 

(j)  Voici  ci-dcflui  , fur  l'Auncc  no.  k xiy.  Jrtii. 
367 . 368. 
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LOME’E  ‘Philopator  , Roi  A’ Egypte  , & arec  Achée  , & il  rtioic  emparé  de  toute  la 
Medie.  Antiochus  (J>)  reprit  enfuite  cette  Province  , & fit  quelques  autres  expéditions 
avec  fiicccs.  Mais  la  vigoureufe  réfifUnce  A’ Arface  , qui , quoi  qu' Antiochus  etit  une  cip.  ir. 
Armée  de  ccnt-nûllc  hommes  d’infanterie  , & de  vint-nnllc  de  Cavalerie  , lui  tint  tête 
long  tenis  , la  (Ta  enfin  le  Roi  de  Syrie , & l’obligea  à foire  unïraité  de  Paix  St  d’Allian-  )f.'f 
ce  avec  le  Roi  des  Tartbcs.  Justin  , (c)  qui  fcul  parle  de  ce  Traité,  ne  nous  en  dit  7aUnm- 
pas  davantage  ; & tout  ce  que’  nous  pouvons  inférer  ac  la  fuite  des  chofcs  , c'elt  qu 'An-  JJ  J* 
tiochus  conlentit  à laifiêr  Arface  en  poflèflion  de  ce  qu’il  tenoit , & qui  demeura  à fes  mit.  p>j. 
Succeflêurs.  J/ujut  f ArlacisJ  flins  & fuccejfor  regni  , Arfoccs  & ipfe  nomme  , ad-  '*'■ 
ver  fus  Antiochum  , Sèlcuci  Jilium  , centum  mil/ibus  peditum  , & vigmti  mil/ibus  equi-  xllo*. 
tem  mJrruifuM  , mira  virtutc  pugnavtt , ad peftremum  in  focietatein  ejus  adfumtus  eft.  r 
Mr.  Phideaux  (d)  après  (c)  Vaillant  , pôle  en  fait,  que  l’en  convint  f»’Arlà-M«j* ■ *» 
ces  garderait  la  Parthie  & l’Hyrcanie , à condition  qu'il  aideroit  à Antiochus  a recou- 
vrer  tes  autres  ‘Provinces  révoltées.  Cela  peut  être  : mais  il  n’y  en  a rien  dans  Juf-  r*m.  ni. 
tin  , Ai  dans  ‘Polrbe  , qui  font  les  fculs  qu’on  cite.  Le  Théologien  Anglois  fait  ici  en-  JjJtJg*- 
cote  une  bevué , en  donnant  à (f)  Arjace  l’Armée  de  cent-nullc  (i)  Hommes  d’in- (•)  Æû. 
fantcric  , & de  vint-millc  de  Cavalerie  , contre  laquelle  Jujlm  dit  au  contraire  ap'Arfa-  ,mt"  p*g. 
ce  fe  défendit  avec  une  bravoure  mcrvcillcufc.  Il  avoir  lu  fans  doute  dans  les  paroles 
qo’on  vient  de  voir,  inftrullus , pour  injlrulium.  Mais  fcroit-cc  une  fi  grande  merveil-  PB  >r- 
le  , qu’avec  une  telle  Armée  Arface  eût  tenu  tête  à Antiochus  ? ‘g  'J; 

fupr. 


ARTICLE  CCCLXXXVIÏ. 


T RA 


1 t e’  entre  Scipion  t Africain  , & trois  petits  Rois  ^Efpagne  , 
nommez  , Edeco,  Indibilis,  & Mandonius. 

La  même  Annr’e  209.  avant  Jesus-Christ. 


LOr.s  que  Scip  ion  V Africain  eut  fait  de  grands  exploits  tnEJpagne  contre  les  Car* 
thaginois  , & pris  leur  principale  Ville  , Carthage  la  Neuve  j il  attira  dans  fon 
parti  tout  autant  qu’il  put  de  Peuples  d'Efpagne  , en  partie  par  des  libéralitcz  , en  par- 
tie en  leur  rendant  leurs  Orages,  (a)  Edeco  (ou,  comme  Tite-Livb  Çb)  l'appelle t 
Edefco  ,)  petit  Roi  d’un  Peuple  de  ce  païs-là,  dont  on  ignore  le  nom  , fe  fit  honneur  lSuH’ 
d’ètrc  le  prémier  qui  montrât  l’exemple  aux  autres  , qu’il  voioit  difpofcz  à abandonner  c‘t-  î » *' 
les  Carthaginois.  11  avoit  un  intérêt  particulier  , à fe  ranger  du  côté  des  Vainqueurs  * U at. 
car  fa  Femme  & fes  Enhins  croient  entre  les  mains  de  Scivion  , comme  Prifonnicrs  de  xxvii. 
Guerre.  Il  alla  donc  trouver  ce  fameux  Guerrier  , avec  les  Parens  le  les  Amis  , pour  c*f'  11  ' 
le  prier  de  lui  rendre  fa  Femme  & fes  Enfans  , & de  le  renvoicr  chez  lui  avec  le  titre 
d’Ami  du  ‘Peuple  Romain.  Rien  n’etoit  plus  conforme  au  défir  & aux  vues  de  Scipion. 

11  accorda  à Edeco  tout  ce  qu’il  demandoit , & fit  avec  lui  un  Traité  d’AUiance  & d’A- 
mitic  . (c)  * 'O  ü t,  wuAcu  tSto  to  (ttp&  erot/r®*  ai , xaî  auWiXoyiofit-  ubVfjp^* 

»©-  T ois  isxo  TÔ  ’EiîtxSf®»  tip^fitias  , ¥ yvycùxx  xeti  ri  Tutrct  zraptJaxii  eùrrâ , Cap.  jl! 

xetî  Ÿ (piAîccr  ovrf'Stro.  Dès  que  le  bruit  de  cet  a&c  de  générofité  fc  fût  répandu  , tous  ^^rz*m 
les  Peuples  en  deçà  de  YHébre  , qui  étoient  du  parti-  des  Carthaginois  , paflerent  tout  n^g°*8.‘ 
d’un  coup  clans  celui  des  Romains.  Indibilis  (que  Polybe  appelle  Andobale')  Roi  u- 
(d)  des  Ilergétes  , le  Mandonius  fon  Frère,  Roi  des  (e)  Lacétaniens  , étoient  les^SJ*' 
plus  puiflans  d'Efpagne  , & ils  avoient  paru  les  plus  attachez  aux  intérêts  de  Carthage.  Lii-  x 
Mais  Hafdrubal  avoit  aliéné  leurs  cfprics  , en  exigeant  d’eux  , comme  les  tenant  pour 
fufpeéls  , de  grofics  fommes  , & prenant  leurs  Femmes  & leurs  Enfans  pour  ôrages.  Ils  «.  Lib. 
n’eurent  garde  de  manquer  l’occafion  qu’ils  attendoient  de  s’en  venger , & qui  fc  préfen-  2Jv,,r 
toit  fi  à propos.  Ils  forent  reçus  aufii  favorablement , & fur  le  même  pié , <\\x' Edeco.  X6\ 
Polybf.  dit  même  , (f)  qu’au  lieu  de  petit  Prince  qu’étoic  îndtbihs  , les  Romains  le 
firent  reconnoîtrc  pour  Roi  dans  les  formes.  Mais  lui,  & Mandonius  , afpiroient  plus 
haut,  (g)  Ils  vouloicnt  que  leurs  Robumes  s’étendiflent  à tout  ce  qu’avoient  eu  les  M ^IJ' 
Carthaginois  en  Efpagne  : & comme  ils  forent  fruftrez  de  leurs  cfpérances  , ils  le  fou-  xxvni. 
levèrent  trois  ans  après  contre  les  Romains  , le  firent  foulever  en  même  rems  d’autres  h- 

r P^i.  Voin  ^ 

*cu“  hit,  Lib. 

Sti 


Ait.  CCCLXXXVI.  (i)  Mr.  Roun  > exaâcmcnt 
copie  ccci , Htft  Aticinmt  &c.  Tom.  VIII.  pig.1  I7j.  EJ. 
d'Amft.  Il  ferma  enfin  (Arlacc)  une  Armé*  i U cent  mille  btm- 
met  J' Infanterie  Je  vint- nulle  de  Cavalerie  fcc.  Je  vois 

imiatenaat  l’origine  de  la  tâutc.  Prieleaux,  apparemment  , 
tint  conlulter  l’Oiiginal , a»oit  copié  Vaillant  , qui  rap- 
porte ainf»  le  paflage  de  Jujlm,  Srleucid.  peg.  ff.  Jccio- 
loit  d'abord , que  c ctoit  ici  une  tsutc  d'impicilioo  ; mai*  je 
rois  mt'mfirkOmt  le  trouve  aufli  daiu  VMjttire  d*>  Aefetiiet 


du  même  Auteur  , fag.  a 7.  Mr.  l’AbW  de  Loncueiuf  , 
dont  les  Anealei  furent  publiée*  fan*  Ton  nom  , pour  la 
prémiére  toi*  . I la  tire  de  l'Ouvrage  de  l'aillant  , ne  t'eft 
point  méprit  ici  : car  il  cite  le  paflage  de  'j*jtïn  comme  il 
faut.  Vendant  peut  avoir  été  trompé-  par  quelque  vieille  Edi- 
tion , dont  il  lefcrvoit  : car  plulicurs  poitoicnt  infimeins , 
comme  le  témoigoedt  ceux  qui  ont  raroaflë  le*  diverfes  le- 
çon*. Mail  il  y a long  tems  que  les  mollcurct  Editions  ont 
remis  MlrnOum  , fur  la  foi  des  MIT. 

Vv  1 
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HISTOIRE  DES 

Peuples.  Il  leur  en  prit  nuL  Ils  furent  défaits  par  Scipion  , & contraints  de  recourir  à 
(b'  nniv.  fa  clémence,  (h)  Le  Vainqueur  voulut  bien  en  ufer  envers  eux,  & fc  contenta  d’exi- 
ibid.  c*f.  gCr  i*argcnc  pour  paicr  fes  Troupes.  Mais  l’année  fuivantc  , Scipion  étant  pall'c  en 
\t)  ikm , Sicile  , ludiüihs  crut  pouvoir  tenir  tête  aux  Généraux  qu’il  avoit  laiflèz  en  Ef pagne , Ci) 
ïxix  & engagea  non  feulement  ceux  de  fa  Nation  , mais  encore  les  Aufetantens  , à prendre 
oj; , , les  armes  contre  les  Romains.  Cela  ne  lui  réuflit  pas  mieux.  Il  fut  tué  dans  une  Batail- 
©•/'ii  le.  Mandonius  , fon  Frère  , & les  autres  Chefs  , aiant  été  pris  , furent  punis  de  mort. 
On  accorda  néanmoins  la  Paix  aux  Peuples  d 'Efpagne  , qu’ils  avoient  fait  foulcvcr  : mais 
à condition  , „ Qu’ils  paieraient  une  lbmme  d’argent , qui  ferait  deux  fois  la  folde  des 
„ Troupes  Romaines  pour  cette  année  : Qu’ils  leur  fourniraient  du  blé  pour  fix  mois  , 
. „ & des  Cafaques  fit  des  Toges  à chaque  Soldat  : Que  trente  de  ces  Peuples  donne» 

(h)tàm,  „ raient  des  Otigcs  ” : (k)  Hispaniæ  populis  reddita  pax  : Jhpendium  ejus  anni  du- 
bxà&t  y pjex  } py  frumentutn  fex  menfiurn  imper at um , fagaque  & toge  tfcercitui  j & objidet 
ah  (riginta  ferme  Topulis  acctptt. 


ARTICLE  CCCLXXXVIIL 


T R ▲ I T b’  de  Paix  entre  Antiochus  le  Grand  , Roi  de  Syri'e  & 
Eut  h yd  e’m  e , Roi  de  la  Bactrianb. 

A n n e’e  207.  ou  environ , avant  J e s u s-C  h r i s t. 


rJ*'HF.’oDOiE  II.  Roi  de  (4)  Bactrianf.,  ou  quclcun  de  fes  Succcflcurs,  trouva  un 


(•)  Voici 

iwïwc  J.  Ofurpateur  plus  fort  que  lui.  Euthyde’me  (A)  de  Magne  fie  lui  enleva  IcRoiau- 
jir1k-  me,  & fe  défendit  vigoureulemcnt  contre  Antiochus  le  Grand , Roi  de  Syrie  , qui  le 
(bfrehèt,  regardoit  comme  Ufurpateur  d’un  pais  qui  lui  appartenoit.  Après  une  allez  longue  (e) 
Guerre,  Antiochus  fe  réfolut  à entrer  avec  lui  dans  des  négociations  de  Paix.  La  vue  de 
* Démetrius , Fils  à'  Eut  hydetne , que  le  Pcrc  lui  envoia  enfin,  acheva  de  le  déterminer} 
tant  il  trouva  ce  Jeune  Homme  à fon  gré,  & digne  d’une  Couronne.  Il  fe  fit  donc  cnrr*cux 
un  Traité  d’ Alliance  , par  lequel  on  convint , „ Qu  Antiochus  donnerait  une  de  fes 
JSJ.  y.’  „ FiUes  en  mariage  à ‘Devtelnus  : Qu 'Eutbydéme  continuerait  à prendre  le  titre  de 
„ Roi  : Qu’il  donnerait  à Antiochus  tous  les  Eléphans  qu’il  avoir  1 & autres  condi- 
,,  tions” . que  Folyb*  , qui  nous  apprend  ceci , n’a  pas  jugé  à propos  de  rappor- 


Excctpr. 
Ii b.  XI. 
Csf.  J». 
Straltn  , 

Lib.  XI. 


<«>•*¥*. 
Lib.  X. 
C*f.  ♦«. 
(i)  Utm 
Lib.  XI. 
Cap. 


,,  UUlO  > VJVII.  i VUJ  t om  , Vjui  uuuj  appi\.uu  tn.1  , 11  <* 

ter.  (d)  X)r  ^Aiytâ-rpurJ  0 [’Arno^^J  , x<ù  ifuoaa  «*»»  T 

A1  Hxnaxai  (èaaiXtin  , % ^ Vitfnmdf  » fe  4 Srrngir  mi  trpor**«*i  » «7»» ro»  fàp  ixrrr 

3».  yuAxTo  hacui  ahru  h'ioj  'rtyf  «ùrô  âvyaTipar"  Su/ripoi  J*  avrv^céptfn  t»  rrccrpî  t«  v Qxei- 
Ai lot  0» fl/xa.  'Ôè*  A Xuatm  tyypvAn  woo^cl^V#*  efiûXoyla.f , x,  ovfifie trap ucof  , 
cLtiCtuçx to  aaofitTpiyoeLS  Ja-f-iAu;  ^ àûiOLfU i , wrpooAxSar  xai  tms  t/Trap^orraf  cÂi$cMTtff  tm* 
rdèx  T ’EuSuJ* /ut.  Après  le  Traité  duement  écrit  & juré  , Antiochus  palïa  le  Caucafe9 
& étant  entré  dans  les  Indes  , il  renouvella.l’ Alliance  avec  Sophagase’ne  , Roi  de  cc 
païs-là  , qui  lui  donna  auflî  des  Eléphans.  Au  relie  , la  fuite  des  Succefleurs  à’Eutby • 
*"«**«■  connue.  On  ne  trouve  plus  après  ‘Démetrius  , qu’un  ( e ) Me’nandrb, 
JJ.  “K.  & un  (f)  Eucratide.  Sous  celui-ci , la  Bâchions  fut  engloutie  par  le  Roiaumc  des 
Tartbes  , du  tems  de  leur  Rca  Mituridate  L 


Lib-  XLI. 

Cap.  6. 
Strabtn  , 

Lib.  XV. 


ARTICLE  CCCLXXXIX. 


Traits’  it  Paix  entre  Phiuifi  , Roi  d t Mace'doine,  dm  cité, 
($•/«  Etoiiiiis,  ^ /»  Romains,  de  t autre. 

A n n k’k  104.  avant  J i sus-Christ. 


(i)Ti n-lC 
t*.  Lib. 
XXV11. 
Cap.  jo. 
(i)ra,ie. 
Exccrpc. 
LU.  XI. 
Cap.  +, 

Crpn- 


IL  y avoit  eu,  quatre  ans  auparavant,  quelques  négociations  de  Paix  entre  Philippe, 
Roi  de  Macédoine  , & les  Etoliens  , après  deux  Batailles  que  ce  Prince  avoit  ga- 

fiées  contr’cux.  (4)  11  vint  alors  des  AmbafTàdetrrs  de  Ptolome’e  (A)  <Phihpatort 
oi  d 'Egypte , des  Rhodiens  , des  Athéniens  , de  Plie  de  Chios  , de  celle  de  Mitylé • 
■ne  , & des  Byzantins  , pour  tâcher  de  ménager  un  accommodement  * & .Amynan- 
der  , Roi  des  (1)  Athamanes , s’écoit  joint  a eux  dans  la  meme  vue.  On  renvoia  l’af- 
fairc  au  Confeil  général  des  Acbeens  j & l’on  convint , en  attendant , d’une  Trêve  de 

trente 


Art.  CCCLXXXIX.  (i)  Les  Atlummn  . qcû  •. 
des  Rois  dans  ces  lems-ci  . étoient  voifins  de  VEidit.  J a- 
yju  I’aumur  et*  GrmumtjMl  croit , qu'ils  eocupoieat  une 


gnode  étendue  de  pois  dsns  les  Montagnes  du  Puis  , juf» 
qnes  »cr*  L)dtOJ*.  làrée.  A*uq.  Lib.  I.  Cap.  }/.  p*$.  10S. 


« 
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trente  jours.  Mais  les  Etoliens  aiant  appris  l’arrivée  cI’Attale  I.  Roi  de  Pergame  , 
& d’une  Flotte  des  Romains  , firent  les  fiers  , & ne  voulurent  entendre  à aucune  Paix  , 

2u’cn  impofanc  eux-memes  des  loix  au  Vainqueur.  Car  ils  déclarèrent , qu’il  falloir  ab- 
>lument  que  les  Achéeru  rendirent  au x.MeJJ'eniens , Pyle  j qu’on  reftituât  aux  (c)  Re~ 
mains  YAtmtanie  , & les  Ardyéens  à Scf.rdilaÏdas  (d)  & à Pleur. ate.  Tout  fut 
rompu  alors  , & la  Guerre  recommença  de  plus  belle.  Depuis  cela  , les  Romains  aiant 
négligé  (e)  pendant  deux  ans  d'affilier  les  Etoliens  , comme  ils  y ctoient  obligez  par 
F Alliance  -,  les  Etoliens  , ainft  abandonnez  , furent  réduits  à demander  & faire  la  Paix 
aux  conditions  qu’il  plut  à Philippe.  Celui-ci  fe  hâta  de  la  conclure  , aiant  eu  le  vent 
que  les  Romains  s’étoient  ravifez  , & que  le  Proconful  Publias  Semprobius  étoit  en 
chemin  avec  un  puiflant  renfort.  On  fut  fâché  à Rome  contre  les  Etoliens , de  ce  qu’ils 
avoient  ainfi  fait  la  Paix  eux  fculs  * en  quoi  on  (2 ) prétendoit  mal  à propos  que  les  £’- 
to liens  avoient  contrevenu  à un  article  de  l’Alliance.  Cependant  le  Proconful , à U 
perfuafion  des  Epirôtes  , fe  réfolut  à entrer  lui-meme  en  négociation  avec  Philippe , qui 
voulut  bien  fe  rendre  en  Epire  pour  ce  fujet.  La  choie  réullît , & l’on  convint  des  ar- 
ticles fuivans  : „ Que  les  Parthiniens , Cf)  P) i malle  , Bargule  , & Eugenium  , ap- 
„ partiendroient  aux  Romains  y & que  Philippe  aurait  \' A tintante  , fi  le  Sénar  Paccor- 
„ doit  à des  Ambafladeurs  qu’il  cnvoicroit  à Rome  pour  la  lui  demander  : Que  , de  la 
„ part  du  Roi  de  Macedoine  , on  comprendrait  dans  le  Traité  (g)  Prusias,  Roi  de 
s.  Bit  h y me , les  Achéens , les  Béotiens , les  Thejfaliens , les  Acarnaniens  , les  Epirô- 
„ tesi  & de  la  part  des  Romains  , les  liions  , le  Roi  Attale  , Pleura  te  , Nà- 
„ bis  , Tyran  de  Lacédémone  , les  Eleens , les  Meffeniens , les  Athéniens  : Qu’il  y 
„ aurait  Trêve  pour  deux  mois  , pendant  Icfqucls  on  enraierait  des  Ambafladeurs  à Ro- 
„ me  y pour  fâirc  ratifier  le  Traité  par  le  Peuple  Romain  C*cft  ce  que  nous  ap- 
prenons de  Tite-Live  : (h)  P.  Sempromus  condittones  pacts  dixit  : Ut  Parthini,  & 
Dimalliun,  dr  Bargulum,  cr  Eugenium,  Romanorum  eJJ'ent  : Atintania,  (i^vùjjis  Ro- 
mani legatis  , ab  Senatu  mpetraffet , Maccdoni  accederet.  In  eas  condittones  quant 
fax  cowveniret , ab  Rege  foederi  adfcripti  , Prusja  Bithynix  Rex  , Achxi , Ikroti  , 
Theflàli , Acamanç?,  Epirotæ  : dé  Romanis  Ilicnfcs,  Attalus  Rex ,.  Pleur  a- 
tus  , Nabis  Laccdæraoniorum  Tyrannus  , Elci  , Meflenii , Athenienfes.  litre  con- 
fier ip  ta  conjignataqne  fiant , & in  duos  menfits  indues*  fiait £ , donec  Romani  mit  ter en- 
tur  légat  i , ut  Populus  in  h as  condittones  pactm  juberet.  Les  Romains  , qui  vouloicnt 
fe  dcbarralîcr  de  toutes  les  autres  Guerres  , pour  emploier  tourcs  leurs  forces  contre  les 
Carthaginois  , furent  bien  ailes  de  cette  Paix  , & elle  fut  approuvée  par  tourcs  ks  Tri- 
bus de  Rome.  Mais  elle  ne  dura  pas  long  rems. 


U)  Voie* 
ci-drllMt , 
i’uri  Ab:w< 
>if.  Ami. 
J7*- 

(./)  Petit» 
Rü»  d'il- 


(•)  Tltt-Ua 
w.  Lik 
XXIX. 

C Af.  1». 


(f)  Tow 

pis  d'ii- 
l)TU. 

Cf)  Il  ctoit 
Gendre  de 


mUfifr. 


ARTICLE  CCCXC. 

Traite*  entre  Antiochus  le  Grand  , Roi  de  Syrie»  (^Phi- 
lippe, Raide  Macedoine. 

La  même  Anne’ü  204.  avant  J esus-Chr  is  t. 

PTolome’e  Pbilopator  , (a)  Roi  d'Egypte  , étant  venu  à mourir , & lai  fiant  pour 
Succeflèur  un  Fils  âgé  feulement  de  cinq  ans  -t  on  cacha  fa  mort  aufiî  long  teins 
qu’on  put , & il  y eut  de  Çb)  grands  troubles  à l’occafion  de  la  Régence.  Aufli-tôt  xxxi. 
qu’ANTiocHUs  te  Grand , Roi  de  Syrie , & Philippe  , Roi  de  Macedoine , en  ai-  , 
rent  été  informez  , ils  penférent  à profiter  de  l’occafion  , Se  firent  une  (c)  Ligue  pour  ibid.rnWr, 
envahir  & partager  entr’eux  les  Etats  du  nouveau  Roi , qui  fut  depuis  appelle  Ptolo-  £jb'*v‘ 
me’e  Epipbane.  Ils  convinrent  cnfcmblc,  à ce  que  dit  (d)  St.  Jerômr  , après  d’an- 
ciens  Auteurs  , Que  chacun  aurait  les  Pais  voifins  , qui  étojent  à fa  bienféance  : Phi- 
Lippus  auoque  , Rex  Macedoncm  , & Magpus  Antiochus,  pace  fait  à t adverfttm 
(1)  Agatnoclcm  & Ptolemamm  Epiphanem  dtmicarent  -t  Jub  hoc  conditione , ut  proxi - Lib. 
mas  c évitâtes  regno  fiuo  Jinguli  de  regno  Ptolcraæi  jungerent.  On  trouve  dans  un  Frag- 
mcntd’AppiEN  d’Alexandrie  , Que  Philippe  s*étoit  engagé  envers  Antiochus , à fc(j)iac$^ 
joindre  avec  lui  pour  faire  la  Guerre  contre]' Egypte  , & contre  l’Ilc  de  Cypre , qui  dé*  XI-  DmmUL 
pendoit  alors  du  Jeune  Ptolomée  j & Antiochus  réciproquement  envers  Philippe  , d’at-  KxZv. 
taquer  conjointement  avec  lui  le  Pais  de  Cyréne  , les  lies  Cyclades  , & Y Ionie.  Çe)  A»-  u- 

t»  îi  * cTt  •bhnr-x®»  sut!  , 0 Xûpm  , vniypam  ’Ait^-  Aji/ruL 

* X*  <*'  ‘* 


(»)  Voici  lu  AaimtJvtrfitnn  Hi florin  de  feu  Mr.  Pt'u- 
xoNiut  , Cap.  IX.  p*f.  ?S8. 

(3)  ArriCM  A' Alix  o*  ira  «prime  les  rond  liions  fort  foc- 
cinécmcat.  lt  fut  oms  venu  , dit-il  , que  ruiiffo,  R le* 
Rtmxmi  , n'cntr epicndioscnc  rien  contre  leur»  Alliez,  de  put 


fe  d'antre  : IGu  iyiwri  r» Sl*a*  'Piiaa.n  «1  ♦lA.ev.r 
Ttf—S  itixiir  wi-i  iuri{.iu  EaCCtpt.  Lcg.U  au/a. 

a®.  M-  îf8*  tlrfln. 

Aar.  CCCXC.  (i)  Cet  AgathotU,  qui  avoit  été  premie» 
Miûsftie  de  l'hilofsior , s'eloll  cutpue  de  U Régence. 

Vv  3 
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X»  A<V  o ♦/a nnr®-  , <n><rp«Tttîwi»  *Gki  rt  "'a  cyrsTTT ci  , xaî  Kt/srpor  , a»  TdTt  Jri 

trois  at  nToAfftai&*  c TtiafT(&  , a •PiAo’râ.Taep  i'xarufxct  ît»‘  ♦lAiVflr®  J’  *ArTN)£<&»  , ’^h* 
(j)txtnft.  K v/Smp  , xai  ràç  KvxAaJas  mus  , xaî  ’la'vi'xr  &c.  Polybb  dit,  (y)  qu’cn  conlcquen- 
00  Traité  , ‘Philippe  attaqua  Y Egypte  & la  Carie  * & Antiochvs  la  Célêfyrie  8c  la 

» i - f-~  P hrti.cic  : Kxj  tim,  rpoiroi  nroAt^e.w  t»  BauiAi»<  y. troÀA a^« rrgh  r /3iw  , av/iÇ^onaarns 
v^oki  !2-  xai  tâXnnrQ*  *6n'  O^g-ip/mi  £ t8  tftToAiAiijifilw  waidof  2»pvS<  , SpÇxrro  xaxo- 

ùm , De  Wfay/tortï»  , xai  t<xç  ^ûjws  ’fà-.CxAAtt»  ♦iXutt©*  jt«r  toij  xht’  N Aryvjr.it  x,  Kafat  , ’A#- 

BaL^>r  t/o^©-  J1*  toTj  jÇ'  K:iA>if  SvfUf  ^ ♦wrixxr.  Jl  remarque  (^)  ailleurs,  à l’honneur  de  la 

«4,.  ‘ Fortune  (il  devoit  dire , de  la  Providence)  que  ces  Princes  , qui  en  ufurpant  ainli  de 
(t*™*  concert  le  bien  d’autrui  , chcrchoient  à fe  trompe  r l’un  l’autre  , en  furent  depuis  jufte- 
g£  ao.  menc  punis  par  les  Romains  , qui  les  vainquirent , & les  rédiufirent  fous  leur  domina- 
tion. « 

ARTICLE  CCCXCI. 

Traite*  de  Paix  entra  les  Romains,  & les  Carthaginois, 
après  la  Seconde  Guerre  Punique. 

Anne’e  aoi.  avant  Je  s us-Chrisx. 

ÇCipion  Y Africain  , par  fes  grands  exploits  & Tes  heureux  fuccès  , vint  enfin  à bout 
Çl  de  donner  les  Carthaginois  , & de  les  réduire  a faire  la  Paix  aux  conditions  qu’il  lui 
piut , & que  le  Peuple  Romain  pouvoir  fouhairer.  11  fallut  néanmoins  deux  ans  , pour 
en  venir  à uue  entière  condufion.  La  prémiérc  fois  que  les  Carthaginois  demandèrent 
*a  ^aix  » (*)  Scipion  leur  impofa  ces  conditions  : „ Qu’ils  rendifient  les  Prifonniers, 
xxx. Cip.  „ les  Transfuges  , & les  Fugitifs  : Qu’ils  retiraflent  leurs  Armées  & de  Y Italie  , & des 
l6‘  „ Coules  : Qu’ils  n’entrafiènt  plus  en  Efpagnc  : Qu’ils  abandonnaient  toutes  les  lies  , 

,,  qui  font  entre  Y Italie  & Y Afrique  : Qu’ils  livraflent  tous  leurs  Vaiflèaux  de  Guerre , 
,,  à la  referve  de  (i)  vint  : Qu’ils  fourmilent  aux  Romains  cinq-ccns-mille  boifleaux  de 
„ Froment , & trois-ccns-mille  d’Orgc  Leges  pacis  fe  has  dteere  [Scipioj.  Capti- 
vos  , c-  perfugas  , & fugitivos , rejlituant  : exercitus  ex  Italia  & Gallia  deducant  : 
Hifpaniâ  abjhneant  : In  (tilts  omnibus  , q*uc  inter  Italiam  & Africam  funt , décédant  ; 
nà'nes  longas , f rater  uginti , omîtes  tradant  : tritici  quingenta  , hordet  t recent  a mil- 
ita modium.  Tite-Live  ajoute  , que  Scipion  exigea  aulfi  de  l’argent  j mais  qu’on  ne 
fait  pas  bien  îa  fomme  : quelques  Auteurs  difont  que  ce  fut  cinq  (2}  mille  Talcns*  d’au- 
tres, cinq-mille  livres  d’argent  j d’autres,  une  double  paie  pour  les  Soldats  de  fon  Ar- 
mée. Quoi  qu’il  en  foit , quand  on  eut  appris  à Carthage  ccs  conditions  exigées , com- 
me on  ne  cherchoit  alors  qu’à  gagner  du  tems  , en  attendant  la  (3)  venue  d 'Hannibal  % 
on  envoia  de  nouveau  des  Ambaflàdeurs  à Scipion  , pour  faire  une  Trêve  , & d’autres 
à Rome  , pour  y demander  la  Paix  * & en  vue  de  1a  faciliter  , on  amena  en  même  tems 
(t)Urm,  quelque  peu  de  Prifonniers  , de  Transfuges  , & de  Fugitifs.  Les  Ambafiàdcurs  (b)  é- 
ibid.  c. f.  canc  arrivez  à Rome  , & aiant  eu  audience  , on  fut  fort  furpris , qu’au  lieu  des  condi- 

11  ’ 3 tions  , fur  le  pié  defqucllcs  les  négociations  a voient  été  commencées  , ils  prércndoienc  a- 

vo>r  un  fimple  renouvellement  dp  Traité  (r)  fait  avec  Lut  at  tus  , & ils  dédaroient  que 
le  fur  l'An-  leurs  inftruélions  fe  bornoient  là.  Ils  fiirent  rcnvoicz  , prefquc  fans  qu’on  daignât  leur 
répondre.  Avant  qu’ils  fuflent  de  retour  à Carthage  , & que  l’on  y fut  la  manière  dont 
les  chofes  s’étoient  paflécs  à Rome  -,  la  Trêve  d’ailleurs  n’étant  pas  encore  expirée  1 (d) 
les  Carthaginois  exercèrent  des  aélcs  d’hoftilitc  contre  une  Flotte  des  Romains  , que  la 
(J)Th.i.t>.  tempête  avoir  jettéc  dans  une  lie  ( e ) voifinc  de  Carthage & peu  s’en  fallut  même  qu’ils 
ne  violaflênt  le  Droit  des  Gais  en  tuant  les  Ambafiàdcurs  qu’on  leur  envoia  pour  porter 
irriïif,  plainte  de  la  prémiére  infraifion.  Ilannibal , dont  l’arrivée  en  Afrique  avoir  donné  lieu 
g- xv*.  à tout  cela  , parut  cr.fuite  vouloir  raccommoder  les  chofcs  , dans  une  entrevue  qu’il  de- 
/ï«.  manda  à Scipion.  (f)  Mais  elle  fût  fans  fuccès  , & les  deux  Généraux  , dès  le  moment 

va yf.  de  leur  féparation  , /c  difpolèrent  à un  Combat  décifif.  Scipion  y fut  encore  Vainqueur, 

C'A*;*»-  & ht  de  là  marcher  fes  Troupes  droit  à Carthage  , pour  Paflîéger  par  terre  , pendant. 
rt , ou  Ai-  qu’il  l’attaqucroit  par  mer  avec  fa  Flotte,  grolîic  d’un  nouveau  renfort  qu’on  lui  en- 

voioic 

Cip.*9, 

A*t.  CCCXCI.  («)  Sicokiui  , dnn«unc  No»e  fur  cet  loi.  «ju'Eotrope  exprime  dinj  fon  Abroge  : Kt  Amputa  ; 
e*}!*,  ubi  endroit  île  Titi-1.i*e  , conjecture  «joc  l’tiidorirn  avoit  c-  m rrijints  Mtti  IrAtirmt  &c.  Lib.  IIJ.  Cip.  ti. 
fupr.  C»f.  crit  irighttA  : & il  rapporte  Ij-iielTu»  ce*  piroler  d'irn  Auteur  (»)  ArntN  à'slitxanatir  , dan»  l’endroit  que  je  rtenj  de 
S»  fbfin-  Grec  , qu'il  ne  nomme  pi*  : Mjl  m vAf.'ns  citer  , dit  . crut  TaUm  : rt  ami»  rmAmtr» 

Comme  le  Commenntrar  n'a  cite  que  Polybe  Au>  C irmyim  î>  PoLvna  , >«. 

dius  le»  Notes  precedente'- , on  pnurrok  croire  que  le  pafla-  Lib;  XV.  Cap.  8. 

gr  dl  tire  de  L ; nmi.ilefi  d'Armv  à'AUxMürh  , Dr  (j)  Que  l'on  t;ppc!li  a loti  en  Afriatu , Il  étoit  rctir»,’ 

0*11.  Punie,  y i g.  18.  qui  ajoute  11  apflî  quelque»  autre»  ebo-  fort  à l’étroit  , au  tond  de  Vltélh , dan»  l'extrémité  du  pan 
fe»  , ielquelle-.  té  trouvent  en  fui  te  dans  les  dernière»  conjt-  des  Bmffirjr.  TiT»-Li»a,  Lib.  XXVII.  Cap.  /t.  i»  fin. 
tram.  Au  relie  , le  nombre  de  rraurr  ViitTeiUX  eft  aufli  ce-  • 
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voioit.  Les  Carthaginois  alors  terraflèz  , eurent  recours  férieufement  à la  clémence  du 
Vainqueur  , & demandèrent  de  nouveau  la  Paix  en  fupplians.  Scip  ton , après  avoir  for- 
tement reproché  aux  Ambafladeurs  la  perfidie  de  leur  Nation  , leur  di&a  des  conditions 
plus  dures  encore  que  les  premières  qu’il  leur  avoit  offertes.  Voici  les  principaux  arti- 
cles , tels  que  Polybe  (g'}  les  rapporte  : „ Que  les  Carthaginois  garderoient  toutes 
„ les  Villes  , qu’ils  poflèdoient  en  Afrique  avant  la  dernière  Guerre  avec  les  Romains  \ c*p.  t8.‘ 
„ comme  aufli  toutes  les  Terres  , tout  le  Bétail , toutes  (4)  les  perfonnes  , dont  ils  é- 
„ toient  maîtres  alors,  & tout  le  refte  de  leurs  biens  : Que  dès  ce  jour-là , les  Romains 
„ n’exerceroient  conrr’cux  aucun  atte  d’hoftilité  : Qu’ils  fe  gouverneroient  félon  leurs 
„ Coûtumcs  & leurs  Loix  , fans  être  obligez  de  recevoir  aucune  Gamifon  Voilà  ce 
qu’il  y avoit  de  doux  dans  le  Traité  : en  voici  les  elaufes  défagréables  : „ Que  les  Car - 
„ thaginois  repareroient  tous  les  torts  & dommages  qu’ils  avoient  fait  aux  Romains  pen- 
„ dant  les  Trêves.  Qu’ils  rendroient  ( y)  tous  les  Prifonniers  & tous  les  Fugitifs  en  quel 
„ tems  qu’ils  fo  fient  tombez  encre  leurs  mains  , ou  qu’ils  euflent  paffé  dans  leur  parti  : 

„ Qu’ils  livreroient  tous  leurs  Vaiflcaux  de  Guerre,  (6)  à la  referve  de  dix  à trois  rangs 
„ de  rames  -,  & qu’ils  livreroient  aufli  tous  leurs  Eléphans  : Qu’ils  ne  foraient  la  Guerre 
„ à perfonne  hors  de  Y Afrique  : & qu’en  Afrique  même  ils  ne  prendraient  les  arme* 

„ contre  qui  que  ce  fût,  lins  le  contentement  du  ‘Peuple  Romain  : Qu’ils  rendroient  au 
„ Roi  Majj'anijfa  , toutes  les  Mailons  , les  Terres  , les  Villes,  & généralement  toute 
„ autre  chofe  qu’ils  tenoient , qui  lui  eûc  appartenu  , ou  à fes  Ancêtres  , dans  l’écendué 
,,  de  pais  qu’on  leur  indiquerait  : Qu’ils  fourniraient  aux  Troupes  de  l’Armée  Romaine 
5,  du  Blé  pour  crois  mois,  & la  paie,  jufqu'à  ce  qu’on  eût  réponfe  de  Rome  au  fujet  des 
3,  conditions  de  la  Paix  : Qu’ils  donneraient , en  l’efpacc  de  cinquante  ans , dix-mille 
3,  Talens  d’argent , favoir  , en  paiant  deux-cens  Talcns  d'Eubèe  chaque  année  : Qu’ils 
„ remettraient  pour  fureté  cent  Otages , que  le  Général  de  l’Armée  Romaine  choifiroit 
„ parmi  la  Jcuneflè  de  Carthage  , en  forte  qu’ils  ne  fuflent  pas  au  deflous  de  quatorze 
„ ans  , ni  au  defius  de  trente  rioAuj  «ypr  XP  AiCwp  , ait  xsù  vr^rxxpm  ttyor , ft  r rt- 
\tuTxitw  tsroAi fin  'P*/staci f xaù  yépx*  j W xaî  Ta  waAaiàr  xliuj  , X)  aûtfia.- 

T«t , t,  r aAAr»  'înrxf^it'  'àn  Ji  îtfitpAf  ôxtinjf  imrtts  vrrApyuf  iSun  ^ ra- 

pitxs  xft&ai  roif  iMe*{  , à<ppvp*Ths  erretj.  Tdvrst  a<V  «*  « T<t  <J>iAa»0/iûwrjf  ta  9*  cVarrix 
Tsxotf  tvaAi»"  T*  jÇ;'  Tetÿ  Aroyps  aJux/iAToL  yaâfôpA  tram  KApypbor'ust  "ïxnxaLTcunioau  ’P #- 
fjAMf"  t ùi  ai^tetAaTHî  tf  SpAirtraç  c%  ■arxrrof  r5  ypénm  ta  pixxpx  trAoîa  nrx- 

pxàarxt  ■arxtTA  , erAV  fixa.  Tpiïpüf  of/ows  tJs  ixifxrrxf.  voAtftot  pitiitn  T$f 

Tuf  A£ùt>s  'bfa<pîf*ir  xa&sA#,  à*  t»  AiCms  , yeepls  ’Pctfi&int  muas  , xa» 

yafxv  , jatl  troAus  , xa\  ti  ti  erepo»  i-ri  Mctaran iajv  tô  (ZaïiA tus  > $ tW  rtrpoyimr  , cjrif 
7 */S  'zznàu'xSrptfttroi  «par  a«/rwç  , wait*  "îoniStAi  MctAraiaxrij*  aiToiHT/Opcu  t*  V êvixfiu 
TfiptxtH  j $ jWio3'e^9T>i^ai  H*Xtx  ^ Àmfomfiy  ti  içv  t èU  i£trtyxü  2h»- 

yvpîu  taAa/ta  fivptA  Kap^forïus  of  tTicn  vnrnxovTA  , Qtporrxs  *0$*  txATO*  dfWuTc»  ’EuCoV- 
xa  ToAarra  oavt'  opiiiptis  SStaj  vîrtus  yj.p\r  ixATor  , ès  etr  nrpoypx^  T^f  nvt  0 
^pATtryls  tW  ’P aiialar  t fi*  mrrtpus  TasApaxAiiïxA  ir%f , fu^t  vpHjÇvriptts  TpiAXonx.  Il  y 
a quelque  chofe  de  moins  étendu  ou  diftind  , & quelque  chofe  aufli  de  plus  , dans  T 1- 
tk-Live.  (h)  11  explique  ainfi  la  claufe qui  regarde  les  Eléphans  : „ Que  les  Car - 

,,  thaginois  livreroient  tous  les  Eléphans  apprivoisez  qu’ils  avoient , & n’en  dreflèroient  c*t,  j7. 
„ plus  d’autres  pour  la  Guerre  **.  (7)  Au  fujet  de  Majj'anijfa  , ü ajoute,  „ Que  les 
„ Carthaginois  feroient  alliance  avec  lui  11  dit , fur  l’article  des  dommages  8c  inté- 
rêts , pour  la  violation  de  la  Trêve  , ,,  Que  Scip  ion  n’accordcroit  une  nouvelle  Trêve, 

„ pour  avoir  la  Paix , qu’à  condition  qu’au  préalable  les  Carthaginois  reftituaflent  les 
„ Vaiflcaux  de  charge  & tout  ce  qui  étoic  dedans  , qu’ils  avoient  pris  pendant  la  pré- 
„ miére  ”.  Il  cft  bon  de  mettre  ici  tout  entières  les  conditions  , telles  qu’on  les  trouve 
dans  l’Hiftorien  Latin  , afin  qu’on  juge  mieux  de  la  conformité  ou  de  la  différence , par 
rapport  à la  manière  dont  l’Hifforien  Grec  les  donne.  Conditions  pacis  ditta  : Ut  li- 
ber i legibus  fuis  viverent.  Quas  urbes  , quofque  agros  , quibufque  finibus  ante  bellum 

tenuif- 


(4)  L«*  Efclaret.  Dms  la  'rerfion  de  Cauuboh  (au 
moiiu  de  l’Edit,  d ’AmfittÀ.)  f«4  etrpera  a été  Amis.  Je  n'ai 
pat  Tous  ma  main  l'Edition  originale. 

(f)  Tant  des  Rem* iui , que  de  lcurcAUicz  , eft-ildit  dans 
un  Fngment  de  Dion  Caiiiui  : feu  r«»,  t 

rt  «vryMAMf,  rrw  rôt  « uo  rvp*f**xtn  &c.  num. 

if.  pag.  381 . Urjîn. 

(6)  Je  trouve  dans  Suidas  toc.  ’£>«««&•  , un  Frag- 
ment anonyme  , qui  Te  rapporte  ici , 8c  que  le  dernier  Edi- 
teur , t'eu  Mr.  KusTan  . conje&ure  éne  tire  de  Polybe  : 
’tn  UmtAmv  ^ K-«w*A>»i  , /*> 

«£«>»  ftmtt  V-mfXtSt'  us  *>tUi  irix+wm  , wA»  Au» 

TpMfM  , ^ rim  «Aitvr ixim,  ..  wtfi < *'  •'  AmcuA- 

„ Sous  Pmiliiu  [c'elt-  i-dire  , FeMnu  CtrnH'ms 
Sufi/n  , dit  Yafrictin]  „ les  Rem* im  8c  les  C*rth*gimij  con- 
••  vinrent  pu  un  Traité  , que  les  C*rtb*imtu  n'auroicDt  fie 


ne  poflederoient  aucun  V aideau  à rames , hormis  dix  à 
„ trois  rangs  de  rames  , 8c  des  Datteaux  de  Pécheurs  , 8c 
„ les  Vaideaux  ordinaires  du  pais  dont  aucun  n'cûc  plus  de 
„ dix  rames  Ce  pillage  avoit  déjà  été  attribué  i Polv- 
bs  par  Simon  Bonus,  N#t.  m Cictm.  {Lib.  V.  Sfifi.  XI. 
sJ  Aiiiaem  , pag.  /o».  EJ.  Grs-t.)  comme  l‘a  remarqué 
ScHtKFs.»  , Dr  Mi  Ut.  H*v*l.  Vêtir»  Lib.  II.  Cap.  II.  p*g. 
A4,  où  Us  ne  citent . ni  l'un  ni  l’autre  , SniJti , Tuppoùat 
aiuli  fans  dirtiedte  que  le  p* liage  cft  véritabkment  oc  fWy- 
bt.  J'en  doute  néanmoins. 

(7)  Ils  ne  dévoient  déformais  avoir  , ni  Eléphans  . ai 
Vaiflcaux  de  Guerre  , au  dcli  de  dix  Trirèmes  . comme  il 
cft  dit  dans  un  Fragment  de  Dion  Cassius.  ( Excwft ■ XJrfm. 
num.  17.)  8c  dans  Zonabe  (Lib.  IX.  Cap.  14.  y\f,.  44}. 
EJit.  P*rii.  Rrg.)  K*»  ri  AmtW  p.«  ciarirf«<  ^«ti  is.tpmrrmi, 
/e*ri  laês  [/***{•  i rMi'mt  rêf  ti**].  Pag.  97.  IÀ.  ftyW. 
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tenuijfent , tenerent , populandique  finem  eo  die  Romanus  faceret.  Terfugas  , fugiti- 
•vofque  , & cap  trios  omnes  redderent  Romanis  , & naves  roftratas , prêter  deceru  tri- 
rèmes , traderent  ; Elephantefque  quos  h obèrent  démit  os  : neaue  domarent  altos.  Hél- 
ium neve  in  Africa  , (8)  neve  extra  Africain,  huujfu  Topult  Romani gererent.  Mafi- 
nifli*  res  redderent , Jœdufve  cum  eo  facerent.  Frumentum  jlipendtumque  auxiliis  , do- 
uée ab  Romà  légat  t rediijfent , préparent.  lDecem  mil  lia  t aient  uni  argent  i , deferipta 
penjionibus  aquts , tn  annos  quinquaginta  folverent.  Obfides  cent  tint , arbitrattt  Sci- 
pionis  durent  : ne  minores  quatuor decim  annis  , neu  triginta  majores.  Inducias  ita  Je 
datururn  , Ji  per  priores  inducias  naves  entrer  ia  capta  , quaque  fuijfent  tn  navibus , 
refit  uerentur.  Aliter  nec  inducias , nec  (pempacis  u liant  ejj'e.  Ajourons  encore  quel- 
(0  d*  BtU.  ques  autres  chofes , tirées  cI’Appien  d 'Alexandrie  , qui  fait  parler  Scipion  , (t)  fie  met 
♦oT  fof  uans  fa  bouche  les  conditions  de  la  Paix.  Selon  ce  dilcours , les  Carthaginois  dévoient 
u'.Anft.  livrer  non  feulement  tous  les  Eléphans  qu’ils  avoicnr , ou  appartenant  à eux  , ou  pris 
fur  leurs  Ennemis  , mais  encore  la  valeur  de  ceux  qu’ils  avoient  perdus , & cela  au  ju- 
gement de  Scipion  même  , s’il  jr  avoit  là-dcflus  quelque  contcftation  : K*î  t«<  »At?as- 
Ttst  y oruf  «ym  [e§ptAJSnj  x,  oo*  yxiocLTi  vpb* , S -FfS  ti^w  , tyûk  Tct 

èjtçiÇo A*  xprorr®*  ficc.  Cette  condition  , aufli-bicn  que  la  délivrance  des  Vaiflêaux  fie 
des  Eléphans  , la  rellitution  des  Prifonniers  , fie  des  Transfuges , ou  des  Soldats  d’Ita- 
lie qui  y avoient  fuivi  Hannibal  » tout  cela , dis-je , devoir  s’exécuter  dans  l’efpacc  de 
trente  jours  depuis  la  Paix  conclue  fit  arrêtée  : T*t» ta  /uV  et  rpuUorrx  h^tpxn  , Àq>'  5 
air  ùprvn  xpiSip.  11  falloit  que  dans  l’cfpace  de  foixante  jours  depuis  le  même  tems  , les 
Carthaginois  (<>)  rappellalfcnt  Magon  de  Ligurie  , 5c  rctirafTcnt  leurs  Garnifons  des 
Villes  qui  étoient  au  delà  des  lofes  (lop  Tuniques , fie  rendi fient  tous  les  Otages  qu’ils 
en  avoient  : ’Er  J*  içnxcrTA  i/xt/ctir  , lAxyunt  xî'a  Aryuw  , x)  ràç  Çptipxs  Lftat 

i£xyxyiir  G*.  T*/f  tribun  , ooxt  T%f  4owxiJ«r  Txfpai  Cv.ros  liai,  «J  oax  avr$f  ïyrri  ofxrpa. 

livrai.  11  étoit  défendu  aux  Carthaginois  de  prendre  à leur  folde  des  Gaulois  , ou 
des  Liguriens  : Kaî  firnt  %u*Aoyw  KiArt if  A tyûcn  ïn.  Ils  dévoient  être  défor- 
mais Amis  du  Peuple  Romain,  fie  lui  fournir  du  (ècours  par  mer  fie  par  terre  , dans  tou- 
tes les  Guerres , Défcnlives  ou  Offcnfivcs  , qu’il  entreprendroit  : ‘P 'updlm  ti  unu  q >T- 
bus  & £'jhhxxhs  jêJ yw  % SaAatW  Après  que  le  Peuple  Romain  aurait  ratifie  le 
Traité,  il  falloit  que  l’Armée  Romaine  fortit  & Afrique,  dans  l’efpace  de  cent  cinquante 
jours  : ’ A fia  dirai  ira  [t  croiôijxûjr]  'Pufixias  àix^uptj  ta.  AkCwjÿ  ertmixwTct  xj  ikxtoi  ruîpx*. 
Et  les  O tiges  dévoient  être  alors  rendus  : Kx\  yw/iucu  t$J‘  aactuiii , aônAj^udc  t* 
(t)SurlVn-  qxrya.  Le  nombre  des  Otages  étoit  , félon  Appien  , fixé  à cent -cinquante  -,  ôc  (b) 
me  £ Sigonius  infère  d’un  pairage  de  Tite-Livb  , (nJ  que  celui-ci  avoit  aufli  marqué  le 

Traité.  même  nombre  dans  les  articles  ci-dcflus.  Au  refte  , le  Traité  fut  (J)  entièrement  con- 

C^U  & rat1^  l’année  fui  vante , qui  eft  celle  où  nous  fommes. 

xxx. 

ARTICLE  CCCXCII. 

Traite’  de  Paix  entre  Vermina,  Fils  de  Syphax , Roi  d’un  quartier 
de  Numidie,  & k*  Romains. 

Anne’e  ioo.  avant  Jésus -Christ. 


(*)  voie*  ÇYphax  , (a)  Roi  d’un  quartier  de  Numidie  , avoit  été  pris  , (b)  avant  la  demié- 
ci-deffiu . ^ rc  Bataille  entre  les  Romains  fie  les  Carthaginois  , fie  emmené  i Rome , où  il  mou- 
\\yAnu. ruc-  CO  Après  la  Paix,  les  Romains  aiant  cnvoié  des  Ambafiadeurs  en  Afrique  , Ver- 


XXXr’  (®)  chufc  eft  conçue  d’une  manière  à donner  i en-  aucune  Guerre  (ans  le  confentement  du  TatfU  Ajamm  : Kmî 
X. Cap.  tendre  , qu'il  (croit  permit  aux  Cm nhagutb  de  (aire  la  Guer-  fvrr>  lutruXiyruf  wtuirfmi , ft>m  p*j*$^*y  xn**»*  m«ti 
♦i’*  rc  en  Afri^ut  , êt  hor*  d' Afrique  , pourvu  qu’au  prcilablc  ils  Aif*—  r«>  ri»  Puftci.n  y Hm*. 

y Ig*  * en  enflent  obtenu  le  contentement  du  Peuple  Remet*.  Mai»  Num.  16.  fug.  j8i.  Fulv.  Vrfm. 

( 1 71/  *ri  T ,t*-E've  a ici  mal  entendu  Poltbe  , feloo  lequel  il  étoit  (9)  Mau  Alageu  , dé*  l'année  précédente  , étoit  mort 

” t h **  aWôlument  détendu  aux  CMTibagiurii  de  porter  la  Gucnc  fur  mer,  comme  il  rcvcnoitco  Afrique  •,  à ce  que  du  Ti- 

XXXI  " *Kïr5  ‘k  \'AJ'XV*  '■  *'nl*  ® "‘I  avo't  P°int  confentc-  tc-Liva . US.  XXX.  Cuf . 19.  C'cll  que  1er  anciens  Au- 

*•  ment  à attendre  i les  K«mmôu  déclaroient  d'avance , qu'ils  ne  teurs  varient  ici.  CoRNt’uos  Ntros  fiait  auiL  furvivre 

i(*  voulaient  pat  môme  qu'on  le  leur  demandât.  Et  leur  Poli-  Mag»  à cette  Paix  » Vit.  Htamikul.  Cap.  7 , 8. 

tique  voudroit  même  qu'on  l'entendit  ainfi  , quand  même  (10)  Ou  Cmummx.  Je  ne  trouve  nen  li-deftiti  dam  au- 
il  J auroit  quelque  ambiguité  dans  les  expreflions.  Ainû  cun  Gcognphe , ni  aucun  Commentateur.  Et  je  ne  lâi  oà 

tfuis  furpris  que  le  Père  Thuillii*  ait  traduit  les  paro-  ctoicnf  ces  Canaux  , ou  Foflca. 

de  Piljie  , ti  claires  , de  cette  manière  : £u'tb  ne  fi-  (il)  Lib.  XXXII.  Csf.  a.  où  il  eft  dit  , qn’à  la  prière 
reient  ami me  Guerre  ni  au  Jeheri  ni  au  Jetant  Je  l'Afrique  , de  quelques  Ambafiadeurs  de  Carthage , on  leur  rendit  ml 

faut  tertre  tu  Peuple  Ramant.  Tom.  Vl.fag.  19 j.£t.  J' Amp.  Otâget  ; en  failânt  efpcrer  , qu'ou  rendroit  aulû  les  amtrtt, 

La  Verfion  de  Caîaubon  , fur  laquelle  il  fc  règle  , 8t  qui  fi  les  Carthaginau  demeuroient  fidèles  à leurs  eogigemcni. 

n’a  rien  ici  que  de  très-exaâ . auroit  dû  l’empicner  de  tom-  Cela  irrita  deux  ans  après  la  Paix.  Ainii  le»  Ramai/11  n’a- 

ber  dam  une  li  grande  bevue.  Remarquons  encore  ici  com-  voient  point  tendu  le*  Otiges  , qu'ils  dcvoicut  neanmoins 

ment  un  Fragment  de  Dion  Casaïus  exprime  l'article  de  la  renvoi er  tous  , après  la  ratification  de  la  Paix  , iclon  ce  que 

Guerre  | c'eft  qu’il  fut  défendu  aux  Canbagmait  de  lever  des  dit  Armx  d'Alixaotru. 

Troupe»  , R d'en  corûikr  d'ctrangeiç»  , R d'entrepteadre 
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mïnà  , Fils  de  Syphax , en  dépêcha  lui-même  vers  eux  , pour  s’exeufer  fur  fa  jeuneflè, 

& fur  la  fédu&ion  des  Carthaginois , de  ce  qu’il  avoir  pris  les  armes  contre  les  Romains^ 

& pour  les  prier  de  faire  en  lortc  qu’il  fut  appellé  Ami  & Allié  du  Peiiplc  Romain , 
comme  l’avoir  été  (d)  Majjdnija.  On  lui  répondit , qu’il  devoir  s’adrclîcr  au  Peuple  M Um, 
Romain  lui-même  , pour  en  obtenir  prémiérement  la  Paix  , & fe  foumertre  aux  condi-  Je- 
tions qu’on  jugeroit  à propos  de  lui  împofcr.  11  vint  enfuite  des  Ambafladeurs  de  Ro-  c*}. 
me  , avec  pouvoir  de  régler  ces  conditions.  Dès  que  Ver  mina  fut  qu’ils  croient  en  chc-  Voic“  k 
min , il  leur  alla  au  devant , & leur  déclara  qu’il  s’en  remettoit  absolument  à leur  dif-  £ïïuc,‘.té 
cretion  : Que  toute  Paix  avec  le  Peuple  Romain  lui  paroîtroit  bonne  & julte.  Quand 
ils  eurent  drefTé  les  Articles  de  la  Paix  à leur  cré , ils  lui  ordonnèrent  d’envoier  des 
Ambafladeurs  à Rome  , pour  demander  la  ratification  du  Traité.  C’eft  tout  ce  que 
nous  apprend  Tite-Live  : (e)  1s  [Ver  mina]  ad  primas  fines  regni  légat  i s [Rom  a-  (0  va. 
norumj  obvium progreffus  , ut  feriberent  ipfi , quas  vellent , paris  conditiones  , permis  £*XI- . 
fit  : Omnem  pacem  bonam  jufiamque  forefibi  cum-  Populo  Romano.  cDatæ  leges  pa - ’ 

ris  , jufiufqne , ad  eam  confirmandam  , mittere  legatos  Romam.  L’Hiftoricn  Latin 
fuppofe  là  , comme  on  voit , que  Vermina  , nonobstant  la  défaite  dans  laquelle  il  avoit 
été  enveloppe  , étoit  demeuré  libre , & en  poflefflon  de  fes  Etats.  Mais  Zonare  , (f) 
qui  l’avoir  apparemment  tiré  de  Dion  Cass ius  , qu’il  copie  fouvenc,  dit,  que  Ver- 
mina  avoit  été  pris  , aufli-bicn  que  Syphax  , & emmené  à Rome  avec  lui  & les  autres 
principaux  Prifonniers  -,  & qu’après  la  mort  de  Syphax , les  Romains  confirmèrent  à y*/-™} ■ 
Vermina  le  Roiaume  de  fon  Père , & lui  remirent  gratuitement  les  Prifonniers  Numides  &•*&•) 
de  nation  : Ti  J*  *Ow f/ituf  ¥ /3ainA«£x»  t5  wut/^î  Sir vujpaoeir  , rùg  tj»yp$trrtt4  No- 

fittêxf  txxfitnurro. 


ARTICLE  CCCXCIIL 

Traite’  de  Capitulation  entre  la  Gamifon  de  tlle  et  A ndros  , 

& les  Romains. 

La  même  Anne’e  100.  avant  Jesus-Christ. 

“f)Eu  de  tems  après  la  Paix  conclue  (a)  entre  les  Carthaginois  & les  Romains  \ il  Ofl  Voir* 
(b)  vint  à Rome  de  toutes  parts  des  Ambafladeurs , pour  porter  plainte  de  diver-  ,"PABOce 
les  hoftilitez  commifes  par  Philippe  , Roi  de  Macédoine  , contre  les  Alliez  du  Peu- 
pic  Romain  , compris  dans  le  Traité  fait  avec  lui.  Là-deflùs  le  Sénat , qui  ne  deman-  xxx*' 
doit  pas  mieux  que  d’avoir  un  prétexte , pour  abattre  la  puiilàncc  d’un  Prince  hardi  & Cap.  i,  & 
ambitieux  , de  fa  part  de  qui  il  y avoit  plus  à craindre  que  de  tout  autre  -,  lui  déclara  la  jfff  jÿ*' 
Guerre,  & envoia  en  Macédoine  le  Conful  Publius  Sulpicius  , avec  une  Armée,  dp.  jXX‘ 
“Philippe  y fut  vaincu  dans  une  Bataille  , & peu  s’en  fallut  qu’on  ne  le  prît  lui-même. 

Après  cela  , la  Flotte  Romaine , jointe  à celle  d’ATTALE  , Roi  de  Per  game  , attaqua 
quelques  Places  & quelques  petites  Iles  , occupées  par  des  Garnifons  du  Roi  de  Macé- 
doine , entr*autrcs  , celle  d’ A ndros.  Attale  , & (f)  le  Lieutenant  du  Conful , en 
voiérent  d’abord  fonder  fccrétcment  les  Habitans  de  la  Ville  , pour  voir  s’ils  voudraient 
la  leur  remettre  j & comme  ils  eurent  répondu  , que  cela  n’étoit  pas  en  leur  pouvoir , la 
Gamifon  Macédonienne  occupant  la  Fortcrcfle  , on  difpofa  tout  pour  un  Siège.  La 
Ville  fut  prife  d’abord , par  la  feule  terreur  que  la  hardicflc  & la  promtitude  des  Ro- 
mains à efcalader  les  Murailles  infpira  aux  Grecs.  Les  Habitans , avec  la  Gamifon , fc 
fàuvércnt  dans  la  Fortcrefle  , où  ils  ne  tinrent  bon  que  deux  jours , & cela  plutôt  par 
l’avantage  de  la  fituation  , que  par  leur  bravoure.  Au  troifiéme  jour  ils  demandèrent  à 
capituler  , & on  le  leur  accorda,  à condition  , qu’on  les  ferait  tranfporter  à cDelium  en 
Beotie  , chacun  avec  fon  Habit,  tant  les  Andrtens  , que  la  Gamifon.  (yt)  Tertio  die, (j)n.Uu; 
patti  ipfi praefidiumque,  ut  cum fingulis  vefiimentis  Delium  Boroeiæ  transveherentur.  L’I- ubi 
le  fut  donnée  à Attale  : les  Romains  fe  refervérent  le  butin  , qu’ils  emportèrent , avec  ^ ' 4f' 
tous  les  ornemensde  la  Ville.  Le  Roi  de  Pergame , à qui  une  lie  déferre  n’auroit 
pas  été  de  grand  ufage  -,  engagea  prefquc  tous  les  Macédoniens , & quelques  Andrtens, 
à y refter.  L’amour  de  la  patrie  fit  revenir  enfuite  ceux  qui  avoient  été  tranfportcz  à 
*Delium  , fur  les  promefTes  qu’ils  reçurent  d’ Attale  d’y  être  traitez -d’une  manière  à n’a- 
voir pas  fujet  de  s’en  repentir. 
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ARTICLE  CCCXCIV. 

Traite'  entre  Antiochus  le  Grand,  Roi  Je  Syrie,  & Ptoiome’i 
Epiplianc , Roi  d’Egypte. 

A n n e’e  15)8.  avant  J E s u s-C  h r i s t. 


(«)  Sur 
l'Année 
104..  Artic. 


Depuis  la  Ligue , dont  nous  (a)  avons  parlé  ci-deflus  , entre  Antiochus  le 
Grand , Roi  de  Syrie  , & Philippe  , Roi  de  Macedoine,  le  premier,  nonobf- 
5?°-  , tant  quelques  viciflirudes  de  mauvais  fuccès , (b)  étoit  enfin  demeuré  maitre  de  toute  lï 

iiiffi.  Céléfyrie  , ( c J du  pais  de  Samarie  , de  la  Judee , & de  la  ‘Phénicie.  Mais  fon  ambi- 
uk.  xii.  tion  ne  fc  bomoit  pas  là.  Il  voulait  réunir  à fa  Couronne  tout  ce  qu’avoient  eu  autre- 
Si?Ex?'  f°ls  fe»  Ancêtres  , 8c  fur  tout  Se’leucus  Nicator  , Fondateur  du  Roiaume  de  Syrie 
cejpi.v»  Il  médita  donc  une  Expédition  dans  \'Afie  Mineure.  Mais  il  fàlloit  empêcher  que  les 
J77’  Egyptiens  , pendant  fon  abfcnce , ne  traverfaflent  fes  defleins.  Pour  cet  effet , il  «fa 
de  politique.  Il  envoia  Eudes,  Rhodien  , à Alexandrie  , propofer  un  Mariage  de  (à 
xxxi.  Fille  Cléopâtre  (d)  avec  Ptolome'e  Epiphane , qui  n'avoit  encore  que  douze  ans. 
WP^fc.  promettant  de  lui  donner  en  dot  les  Provinces  qu'il  lui  avoit  enlevées  , mais  à condition 
E.cerpt.  que  l’on  attendrait  encore  quelques  années  à exécuter  le  Traité , c’eft-à-dire  , fix  ans  au 
àufïJ,1'  "°ut  desquels  le  Mariage  ferait  confomraé  , & les  Provinces  remifes  entre  les  mains’  du 
Lib.  Gendre  , en  forte  néanmoins  que  le  Bcau-Pére  devoir  en  tirer  la  moitié  des  Tributs. 
c,pX!i1'  Nous  avons  ici  P0111  garants  St.  Je’rômf.  , 8c  Joseph  , l'Hiftoricn  Juif  (r)  Volent 
Mvi.  Antiochus  non  filum  Syriam  , ci-  Ciliciam  , & Lyciam,  ér  alias  provincial , que  Pto- 
D.  \omxi /itérant  partium  , poffidere  , fed  in  Acgyptum  quoque  regnum  extrader! , filiam 
p.g.'  iir.  fit™  Cleopatram  , per  Eudcm  , Rhodium  , fèptimo  anno  regni  ado/efeentis  defpondit 
u.  Am]t.  Prolemaxi , & tertio  decimo  anno  trqdidit  -,  data  ei , dotis  nomine  , omni  Cœlclyria  8c 
Cf)  _M JT»  b'i  r<ürrx  CpiAa»  5 oxnSxt^  arpii  F n-rtAi/ioü,  ’a.ti'jj-®»  brJrmm  , 
XI.  nw biJocii  aura  F %yxTt px  KKurxxTpxi  vp'as  yapior , vr^y.^aplms  xlrrû  F KoiAîis  Xoplxi , 
tf!c‘°u.  s Slxixxtûxs , X,  ’luixits  > 5 fediuK , Offrît  iiSfixTi. _ K*i  ufeifilimn  ils  ipupori^s  xi 
XxCl.ifiJ.Ruoi\uç  T*/f  , TeU  lotos  "vtA<r*  'TW  ‘Cicc/xr  UIUITO  soxrpltxs  c pofo\oyur  Sec.  Po~ 
<ûun'ù  LyBE  » parl.c  dc  ceci  Par  occafion  . (g)  donne  lieu  de  croire  , que  ce  Traité , par 
ut.  xii.  rapport  à la  reftitution  des  Provinces  , ne  s’exécuta  pas  dc  bonne  foi!  On  peut  voir  ce 
cap  IV.  que  dit  là-deflus  Prideaux  , dans  fon  (FJ  Hijloirc  des  Juifs  -,  Sc  ayant  lui  le  (i) 
tà)Èuarpi.  Cardinal  Noms.  v ' 

Légat.  71. 
fie  B*. 

(A)  Tom. 

III.  Ht- 
a+9 . & 


ARTICLE  CCCXCV. 


& tes  Romain  s , leurs  Alliez. 

La  même  Axxt’i  158.  avant  Jesu s-Chr ist. 


(i)  Su  Epa-  Traite’  Je  Capitulation  entre  la  Pille  Je  Caryste  J an  s tlle  ifEubcc: 

thu  S)ro-  » » « • » - 

MactJ.  Dif- 
fert.  V. 

HT*  477» 

478.  U. 

W- 

Pendant  la  Guerre , que  les  Romains  avoient  avec  Philippe  , Roi  de  Macé- 
doine , (a)  leur  Flotte,  jointe  avec  celle  d’ArTALE  8c  des  Rhodiens  , leurs  AL 
fur  l'Anncc  liez  , fit  cette  année  une  (b)  expédition  dans  l’Ile  d ’Eubie , occupée  alors  par  les  Ma. 
»x  An,,,  cedoniens  , 8c  après  avoir  pris  la  Ville  d 'Erétrie,  elle  attaqua  Cary/te.  Ceux  qui  étoient 
(i) n»-Li- dans  celle-ci , l’abandonnèrent  d'abord  , 8c  fc  retirèrent  dans  une  Citadelle  qu’il  y a- 
y.  Lib.  voit.  Enfuitc  ils  envoiérent  demander  à capituler.  On  les  reçut  à compofidon  , fur  ce 
Si*1,1,',  pic  , „ Que  les  gens  de  la  Ville  auraient  la  vie  fauve  Sc  la  liberté  , mais  que  les  Ma- 
(<)En<iron  „ cedoniens  livreraient  leurs  armes,  8c  paieraient  trois-cens  fédérées  (cj  par  tête,  après 
iiôr’iï ï » ils  ponrroient  fc  retirer  , 8c  on  les  tranfportcroit  en  Scorie  ”.  (d)  Inde  ad  fi- 
dmii . de  dem  à Romano  petendam  oratores  mittunt.  Oppidanis  extemplo  vit  a ac  liber  tas  con- 
SmtW  Cefl“  ‘P’  ^*accd"n'bus  trecenti nummi  in  capita Jlatutum  ejl  j.  (r  ut , armis  traditis, 
«bi  lîipr  abirent.  Hac  fttmna  redempti , in  Bocotiam  inermes  trajech.  Après  la  Paix  faite  a- 
<-*>  vec  Philippe  , que  nous  verrons  plus  bas , les  Romains  rendirent  la  liberté  Ce)  à C’a- 
g£j*’  ryfte,  aufli-bien  qu’à  Eretrie , 8c  à Orée. 

lapt  ix.  D’un  autre  coté  , le  Conlûl  Titus  guintius  F/amininus  affiégca  la  Ville  (/J  d’E- 
f'A  'fJ'  LATE’E  , dont  les  Habitans  , 8c  la  Garnifon  , fe  rendirent  dc  même  , à condition  que 
Ci,;-,:.,  les  Macédoniens  fe  retireraient , après  avoir  livré  leurs  Armes  , 8c  qu’on  laiflèroit  la  li- 
aux  Habitans  : (g)  S/ua  [urbe  Elatial  direpta  , mijjis  in  arcem , qui  vitam  rc- 
14.'  r gi,s  y fi  abire  vellent  inermes  , libertatem  Elatienfibus  pollicerentur  , fideque  in  hccc 
data , pojl  paucos  dies  arcem  recepit. 

AR- 
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ARTICLE  CCCXCVI. 

Traite’  d Alliance  entre  Attale,  Roi  de  Pergame,  & les  Rhodiens, 
dm  côté  ; & les  Ache'ens  , & les  Romains  de  t autre. 

La  mime  Anne’e  19 S.  avant  J esus-Ch r i st. 

IEs  Ache'ens  étoient  (a)  Alliez  de  Philippe  , Roi  de  Macédoine , fi  bien  que, 

, par  leur  Traité  (t) , ils  dévoient  jurer  toutes  les  années  de  lui  demeurer  fidèles.  Le  3 , 
nful  Titus  Qjjintius  Flamininus,  qui  commandoit  les  Froupcs  Romaines  t?"- 
dans  la  Guerre  contre  Thilippe , penfa  à détâchcr  ces  Peuples  de  Fon  alliance  , (c)  & y 
ré-uflit , malgré  les  divifions  qu’il  y avoit  entr'eux  lur  ce  fujet.  Après  bien  des  contcfta-  *xxn. 
lions  dans  leur  Confcil  général , tous  , à la  referve  des  Dyméens  , des  MégalopoUtains , . 

& des  Argiens , réfolurent  de  faire  dès  ce  moment  alliance  avec  Attale  , Roi  de  iLid.  c/y: 
Pergame  , & les  Rhodiens  , Alliez  du  Peuple  Romain  , & d’envoier  des  Ambaftà- 
deurs  , premièrement  au  Conful , Sc  puis  i Rome , où  il  falloir  néceftâiremcnt  que  le  p.,c  ligiu 
Traité  fut  approuvé  & ratifié-  : (d)  Cteteri  Topuli  Achæorum  , qtitim  [entent  ne  perso-  *»*■  **• 
garentur  , [octet atem  cum  Attalo  & Rhodiis  prefinti  décréta  confirmarunt  : cum  Ro-  JJJù?”' 
manis  , quia  injujfu  Topuli  non  poterat  rata  effe , in  id  tempos  , quo  Romam  mitti  le-  (J/a.chn 
gati  po  fiut , dilata  eft.  In  pnefentia  très  legatos  ad  L.  Quinéfium  mitti  plaçait  &c.  cà-T/. 

Il  parait  par  ce  que  dit  (l)  ailleurs  Tite-Live  , & par  toute  la  fuite  de  l'Hiltoirc , 
que  l'Alliance  fut  faite  depuis  i Rome. 


ARTICLE  CCCXCVII. 


Traite’  entre  Philippe,  Roi  de  Mace’doine,  & Nabis, 
Tyran  de  Lac  e'd  e’m  o n e. 

Anne’e  157.  avant  Jesus-Christ. 


tAcE’DE’MoNE  étoit  depuis  bien  des  années  en  (1)  proie  à des  Tyrans,  qui  fe  fuc- 
ccdoientlcs  uns  aux  autres.  Celui  qui  régnoit  en  ce  tons-ci , étoit  Nabis  , ( a ) 
me  très-cruel.  Thiloclès  , un  des  Généraux  d’Armée  de  Philippe  , Roi  de  Ma- 
cédoine, s’étoit  emparé,  l’année  précédente,  delà  Ville  (a)  d'ARGOs  , par  une  trahi- 
fon  infigne.  Ce  Prince  depuis  craignant  qu’elle  11e  profitât,  pour  fe  remettre  en  liberté,  xxxii. 
du  tems  qu’il  alloit  donner  bataille  , fit  par  l’entremife  du  même  Thiloclès  , un  Traité  Cap.  ■?. 
avec  Nabis , par  lequel  il  s’engagea  à lui  livrer  Argot , & la  lui  donner  fous  elaufe  fi- 
duciaire c’cft-à-dirc  , à condition  que  Nabis  lui  rendrait  cette  Ville  , s’il  étoit  Vain- 
queur ; mais  que  , s’il  lui  arrivoir  du  malheur,  Nabis  la  garderait. pour  lui.  Il  fut  con- 
venu aufïi , que  le  Roi  donnerait  fes  Filles  en  mariage  aux  Fils  du  Tyran  de  Lacédé- 
mone , pour  gage  de  l’amitié  qu’il  devoir  y avoir  entr’eux.  (b)  Optimum  ratas  [Phi-  M IHJ. 
lippus]  Nabidi  eam  [urbem  Argot]  Laccdacmoniorum  tyranno , velus  fiduciariam  p' 1 ' 
/tare , ut  -Villon  [ht  reftitueret  : Ji  quid  adverfi  accidiffet , ipfe  haberet.  Philocli , 
qui  Corintho  , Argifque  pneerat , [mbit , ut  tyrannum  ip[e  concert tret.  Philocles , 
pneterquam  quod  jam  veniebat  cum  mimer  e , adjicit  ad  pigttus  [ut  UT  a Régi  cum  Tyran- 
no amicitia  , [lias [uas  Regem  Nabidis  [lus  matrimonio  conjungere  celle.  Mais  Na- 
bis ne  fut  pas  plutôt  maître  ( c ) d' Argot  , qu’il  demanda  une  entrevue  au  célébré  Fia-  M use. 
mininus  , Général  de  l’Armcc  Romaine,  Sc  à Attalus  , Roi  de  T trame  , pour  leurcip.jp. 
’ en  donner  avis , & leur  propofër  un  Traité  d’Amitié  & d’Alliancc.  LoiTqu’ils  furent  au  +0’ 
rendez-vous,  Flamininus  exigea  deuxehofes  : l’une,  qu’il  fit  la  Paix  avec  les  Achcens  „ 
l’autre  , qu’il  lui  donnât  des  '1  roupes  contre  Thilippe.  Nabis  confentit  au  dernier  arti- 
cle. Et  pour  le  prémier  , il  voulut  feulement  faire  une  Trêve,  jufqu’à-cc  que  la  Guerre 
contre  ‘Philippe  fût  terminée.  Le  Roi  Attalus  contcfta  beaucoup  au  fujec  d 'Argot  , 
mais  il  ne  fut  rien  conclu  li-dciïùs  : & Nabis  de  retour  dans  cette  Ville  , ne  fit  que  la 
ferrer  & la  maltraiter  davantage  , fa  Femme  (})  Apéga  dépouillant  les  Femmes  , après 
qu’il  eut  dépouillé  les  Hommes.  Nous  verrons  plus  bas  les  fuites  de  tout  ceci. 


A»T.  CCCXCVI.  (I)  Titi.Ltt»  . LU.  XXXII.  Caf. 
af.  Votez  Pi. ut  arque  , in  Vit.  fUma.  pag.  $71.  D. 
Tom.  1.  EJ-  H'eck.  Paosanias,  Lib.  VII.  Céf.  8. 

A«t.  CCCXCVII.  (i)  Voicz  Meumiue  , D*  R tgnt 
Lacsn.  Cap-  10. 

(t)  Voici  Poltbe,  Exerrft.  Lib.  XIII.  Cap.  4.  Diu- 


non  e il  Sieili  , in  Exctrft.  Vtltf.  pag.  i8f. 

(j)  Ainfi  nommée  , lelon  Polyiic  , qui  dit  , que  NU- 
bit  avoit  inventé  une  machine  , en  forme  de  Femme,  à qui 
il  donnoit  le  même  nom  , Sc  dont  il  fe  fervoit  pour  faire 
mourir  cruellement  ceux  qu’il  vouloit  : Exctrft.  Ub.  XIII- 

C-p.  4- 

Xx  2 AR* 
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HISTOIRE  DES 


ARTICLE  CCCXCVIIL 

Traite’  et  Alliance  entre  les  Romains,  e fr  les  Be'otiens. 

La  même  Anne’b  197.  avant  Jésus-Christ. 

TJEndant  la  Guerre  entre  les  Romains  , & Philippe  , Roi  de  Macédoine , les 
Be’otiens  s’étoient  montrez  irrefolus , & en  balance  fur  le  parti  qu’ils  prendraient. 
<4)iî« Li-  © Le  Proconful  Flamininus,  & Attale,  Roi  de  Tergame^dès  le  commencement 
1*,  Lib.  de  la  Campagne  de  cette  année  , marchèrent  droit  à Thébes , & y entrèrent,  un  jour 
Cap!1!.11’  avant  l’Aflembléc  générale  de  la  Nation  , qui  y avoit  été  convoquée.  Ainfi  , en  partie 
par  crainte , en  partie  par  perfuafion  , ils  engagèrent  les  Be’otiens  à fe  déclarer  pour 
Ü)  tue.  les  Romains  & leurs  Alliez.  La  chofe  fut  réfoluc  d’un  commun  confcntement  : (ù)  Ro- 
Cl?  u gatio  hide  à Placarcnfi  Dicæarcho  lata , récit  ataque , de  focietate  cum  Romanis 
jungenda  , nullo  contra  dicere  audente  , omnium  Bocotix  civitatum  fujfragiis  accipitur  y 
(e)in  vu.  jubeturque.  C’elt  ce  que  dit  Tite-Live.  On  peut  y joindre  Plutarque  (cg  Le 
îWo-j  même  (1)  Arijlène  , Préteur  des  Achetas , qui  avoit  gagné  les  efprits  de  ceux-ci, pour 
pjg  J,  ï'  les  faire  entrer  dans  l’Alliance  des  Romains  , contribua  aufli  beaucoup  à perfuader  les 
Etoliens.  (2)  Le  Roi  Attale  qui  étoit  vieux  & infirme  , parla  dans  l’Aflcmblée  avec 
tant  de  véhémence  , qu’au  milieu  de  fon  difeours  il  le  trouva  fans  voix  & fans  fentiment. 
Peu  de  jours  après , on  l’embarqua  , & on  le  tranfporta  en  Afie , où  il  mourut , âgé 
de  feptantc-deux  ans  , après  en  avoir  régné  quarante-quatre  (3 ). 


ARTICLE  CCCXCIX. 

Traite’  de  Paix  entre  Philippe,  Roi  de  Mace’doine, 
& les  Romains. 

A n n e’e  196.  avant  J e s u s-C hrist. 


LA  Paix  , dont  il  s’agit , avoit  été  précédée  de  quelques  négociations.  Deux  ans  au- 
paravant , (a)  ‘ Philippe  fit  une  tentative , par  le  moien  des  Epirôtes  , qui  ména- 
xxxîï  gèrent  une  entrevue  de  ce  Prince  avec  Titus  Quinthus  Flamininus  , dans  l’endroit  le 
Csf  n,*  moins  large  du  Fleuve  A ou  s , où  l’un  fe  tenoit  au  bord  d’un  côté  , l’autre  de  l’autre. 
Mais  le  Roi  de  Macédoine  fut  fi  outré  des  propofitions  du  Conful  Romain , qu’il  le  re- 
tira brufqucment , de  forte  que  peu  s’en  fallut  qu’on  n’en  vînt  fur  le  champ  à un  Com- 
bat , tel  que  le  permettoit  la  fituation.  L’année  fuivante  , ces  deux'  Chefs  s’abouché- 
u** , renc  (b)  encore  dans  le  Golphc  de  Malte  , près  de  Nicée  , Ville  de  Locride.  Le  Roi 
ibid.  c^.  éfoit  là  accompagné  des  Principaux  de  la  Nation  Macédonienne , de  Cycliade,  hom- 
llijlïj'il'-  mc  illuflrc  , qui  avoit  été  banni  par  les  Acheens  ? & de  Ërachylle  venu  au  nom  des 
rtrft.  Lib.  Béotiens.  11  y avoir,  d’autre  côté,  avec  Flamininus,  Amynandre,  Roi  des  A tha- 
******  » Dionysodore  , ’Ambaflàdcur  d’ATTALE  , Roi  de  Ftrgame  -,  Ace’simdro- 
te  , Amiral  de  la  Flotte  des  Rbodiens > Phe’neas  , Préteur  des  Etoliens  -,  & deux 
Achéens  , favoir,  Ariste’ne  & Xe’nophon.  Apres  quelques  difeours,  le  Roi  pria 
Flamininus  de  parler,  le  premier  d’affaires  , puis  que  c’&oit  à lui  à preferire  les  condi- 
tions de  la  Paix.  Le  Proconful  alors  déclara  tout  net  , qu’il  alloit  les  fpécifier , de  ma- 
nière , qu’il  n’y  avoit  point  de  paix  à cfpcrer  pour  Philippe  , s’il  ne  les  acceptoit  pure- 
ment & ltmplcircnt.  „ Qu’il  falloir  donc  que  ‘ Philippe  retirât  toutes  les  Garnifons  qu’il 
„ avoit  dans  lcFVillcs  de  la  Grèce  : Qu’il  rendît  lesrrifonnicrs  & les  Transfuges  à cha- 
v cun  des  Alliez  du  1 Peuple  Romain  : Qu’il  refiituât  aufli  aux  Romains  toutes  les  Pla- 
(0  Volez-  „ ces  d 'lllyrie  dont  il  s’étoit  emparé,  depuis  la  Paix  faite  (V)  en  Epire  -,  & à Ptolo- 
^ Innée  » ME’E  ( Epiphane ) (t)  Roi  d'Egypte  , toutes  les  Villes  qu’il  lui  avoit  prifes  , depuis 
>04.  Arlft.  „ le 

|8j. 


A«t.  CCCXCVIII.  (i)  AriJUtmi  , C'eft 

ainfi  que  l'appellent  Tite-Live  , dans  l’endroit  cité  en  mar- 
ge, Sc  Pot  val,  Encerpt.  D*  virtutib.  6*  1*»“  , pag.  1440. 
LS.  Amfl.  8c  Hausanias,  Lib.  V 1 1 1 . G »f,  fi.  Mais  il  c/l 
nommée  AriJUnttt  dans  Plutahq^ie,  in  Vit.  PUUfam.faa. 
363  , 3 66.  Il  ctoit  de  MtgaUfolii  , Sc  avoit  beaucoup 
crédit.  Voies  aulTi  Ptljbt  , Ezc.  Légat,  mm.  41.  où  on  lit 
par  tout  Ariflnt. 

(a)  Voici  Polybe  , E xttrft.  Ltgat.  XXV.  f*f.  1140. 
TJ.  Tite-Live,  Lib.  XXXIII.  C»f.  a,  8c  ai.  Plu- 
tarque , in  fUtm i*.  pig.  ,7i, 

(J)  Voicx  Steaboh  , Lib.  XIII.  pag.  LÀ.  Amfl. 


Tite-I.ive  , Lib.  XXXIII.  Cap.  a,  ai.  fie  Polybe  , £x- 
ttrft.  Vsltf.  p»g.  I0a. 

Art.  CCCXCIX.  (1)  Dès  le  commencement  de  la 
Guerre  , la  Cour  à’Egjftt  avoit  envoie  offrir  au*  Rom*imj  la 
Tutelle  de  fon  jeune  Roi , 8c  la  Régence  de  lés  Etats  pen- 
dant la  Minorité  , affûtant  que  le  feu  Roi  l’avoit  ainfi  re- 
commandé en  mourant.  Que  cela  fût  vrai , ou  non  , les 
Rnruüxi  , en  bons  politiques  , acceptèrent  l’offre  j 8c  ils  en- 
rôlèrent en  Egyftt  MtrtEmiU  LifiÀtu  pour  gouverner  en  leur 
nom  , à titre  de  Tuteur.  Justin  , Lib.  XXX.  Csf.  a , 3. 
XXXI.  1.  Vale’re  Maximc  . Lib.  VI.  Céf.  6.  mmm.  4. 
On  a encore  une  Médaille  de  cette  Famille  , où  il  y • d’uo 
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„ le  décès  de  Ptolome’b  Philopat  or  : Qu’outre  ces  conditions , qu’il  exigeoit  pour 
„ lui  & pour  les  Romains , .il  ctoit  jufte  d’entendre  les  demandes  de  leurs  Alliez  Alors 
l’Ambafladcur  du  Roi  Attale  demanda  : „ Que  T ht  lippe  rendit  les  Vaifleaux  de 
„ Ton  Maître,  & les  Prifonniers  , qu’il  lui  avoir  pris  dans  le  Combat  (d)  naval  donné  à 
„ Chies  : de  plus,  qu’il  lui  remit  en  fon  entier  le  Temple  de  Vénus , (2)  le  Nice-  *VL 
„ phorium  , qu'il  avoit  dépouillez  & ruinez  **.  L’Amiral  de  Rhodes  dit  enfuite,  „ Qu’il 
„ falloitquc  'Philippe  remit  & abandonnât  aux  Rhodiens  (e)  le  pais  de  Perce  , qu’il  W.fttfc 
„ leur  avoit  enlevé  : Qu’il  retirât  Tes  Garni  Tons  (f)  d'iajje,  de  Llargylic  , d' Euro  me-,  côlcmJî- 
„ & dans  Y Hellejfxmt , de  Sejle  , & d 'Abyde  , en  un  mot , de  toutes  les  Villes  Mar-  time  de 
„ chandes  & de  tous  les  Ports  d 'Afie.  Qu’il  rétablit  les  Périnthiens  dans  le  Gouverne-  (/7p^j,e 
„ ment  de  Combourgcoilic  qu’ils  avoient  (3)  anciennement  avec  les  Byzantins Les  iLedecetw 
Ne  h cens  redemandoient  Corinthe  , & qu’on  leur  rendit  Argos  , rétablie  dans  l’ctat  où  Cûtc* 
clic  devoir  être.  Les  Etoliens  , pour  ce  qui  les  regardoit  en  particulier  , fc  réduifirenc 
à ces  deux  articles  : „ Que  Philippe  abandonnât  toute  la  Grèce  -,  & qu’il  rendit  aux 
„ Etoliens  , en  leur  entier  , toutes  les  Villes  qui  avoient  été  auparavant  de  leur  corps  , 

„ ou  de  leur  dépendance  ” (g)  ‘O  $ *P capaiar  ç-panryls  , avrâ  tiïp  a-xhui  Tint  j^xvh 
A&yor  ï<p>f  iMt9ix.ni'  tf  QeuKf/Dot.  KeAtvnr  *vroi , C*.  jK-V  ‘LAAaSlgp  a-rxot^  Cs/.%*pwû  c*f.  i. 
ixmSérra  TBf  aîyjtaXuTus  aùroftoAus  ixxrois,  us  ‘i^u‘  rus  Si  ^ ’IAA vpfx  tIkus 

urapaSuiai  'Papaiois,  air  yryon  XA/puf  p£  r as  ti  ’HirûpCfi  Zj&Auous'  opulas  St  xj  YlToAipalté  Tas 
voAus  ’&nxara<rxrxi  vouas  , as  srapxptQ  /J$  t UToAipaiu  tu  ÿiAo'rxTop'gp  Bararor.  TaZrx 
S’  ùvctr  0 T»t@»  , X'JTOS  làp  iueta/t  •,  vpci  Si  TUS  oAAbj  ’Q/<rpa<piis , ôy.tAtut  A tyiir  a Ttp 
ixciroi s avT?f  oi  vé/x^arrts  tî*,oa.i  ôtTtrxAp'uoi.  npT®-  Si  AïotwôJapgl-  o wap’  ’AriaAu 
ftiTxAxGài  r Aoyai , t as  Tt  ntus  *Ç>j  <Jür  aùror  y&nSuixi  to.j  tô  UxuiAiois , Tas  yusptrxs 
aix/xxAarus  ci  T»  ^Taet  Kk»  rau/ca^a  , iy  tus  xptx  TaJraij  atipas"  ^n’BxaTarwai  Si  à, 
ri  £ ’A$poSér*)s  itflp  àxipxiû»  , ^ to  N’ixirPoris» , a KaTtQÜupt.  MeTa.  Si  tutoi  o rrfyf  'P oSîar 
TXMPX&  ’Awvi]u<ÿoT(g>* , £ ntpxixs  Oy-tAntr  6x>«ptTr  r 4>iA nriror  , xs  avrfyf  vapnpiÇy 
Tas  St  Qpupxs  i^xytir  i^  ’laaju  , x,  Bxf-yvAlar  , xj  r wiAnns'  'SaiJMtTaç'wcti 

^ nt/xy^ia;  ns  ^ Bu^ctirta»  <rv/t‘jroA«Tnay  Si  x,  ^ ’AGvSu  > % ipt-aro- 

pu»r  x)  Ai/arar  t3?/  V1  ’Aatar  auratTcn.  ’E-sri  Si  T ois  'Pc Sms  ’A^awl  Kcpir^oy  airljTW  , 

^ V ’ApT’nûjy  trcAu  àCVaC*.  MtTx  Si  tutus  ’AiraAeî  wp&ror  ^ 'EAAaJ@«  â-rct- 
<nj$  Oy.tAtw»  i^iVctcSw  » xxôa-jrtp  £ 'PaptaTor  ^ciirtfoy  J’  avroi?  ‘&mxahrxixi  t as  voAus  i- 
jBAa&Ts,  ras  vpoTtpot  ynTxt^ùuxs  $ T^f  ’AiTuAw  eijfvroAiTtUs-  Voilà  ce  que  dit  Poly- 
be  -,  & après  lui  Tite-Live  , (h)  dont  il  eft  bon  de  rapporter  les  paroles.  Tutn  Ro-  (h)  ai. 
manus  [T.  Quintius]  Jimplicem  fuam  or ationem  ejje  -,  ea  enimfe  diéfurum  , quæ  ni  xxxn. 
faut , nul  la  Jit  pacis  conditio.  * Deducenda  ex  omnibus  Græciæ  civitatibus  Regtpræfi-  °*f’  3Î' 
dia  ejje  : captivos  & transfuges  fociis  Populi  Romani  reddendos  : reftituenda  Roma- 
nis ea  Illyrici  loca  , qua  pojt  pacem  m Epiro  fatlam  occupaffet.  Ptolomæo  , Régi 
Aegypti , reddendas  urbes , quas  poft  Philopatoris  Ptolomæi  mortem  occupaffet.  Suas 
Populiquc  Romani  conditiones  bas  ejfe  : cæterum  & fociorum  andin  poftulata  verum 
ejje.  Attali  Régis  légat  us  : Naves  captrvofque  , qua  ad  Cium  navali  prœlio  cap * 
ta  ejfent , & Nicephorium  Vcncrifquc  Teinplum  , qua  fpoliajfet  e/vajlajfetque  , pro  in •- 
corruptis  rejïitui.  Rhodii  Peraram  (regio  ejt  continentis.  adverfus  irijulam  , rvetuftee 
eorurn  ditionis ) repet ebant , pojlulabantque  , pnefidia  deduci  ab  Iaflo  , & Bargyliis  , 

& Euromenfium  urbe  , & in  Hcllcfponto  , Sefto  atque  Abydo , & (4)  Panopolim 
Byzantiis  in  antiqui  formulam  juris  rejïitui , & liber ari  omnia  Alix  emporia portufque. 

Achæi  Corinthum  , ^ Argos  , repetebant.  Trætor  Abtolorum  Phaencas  , quum 
eadern  fere  , qux  Romani  , ut  Grxciâ  decederetur  , pojlulajfet , redderenturque  Aetolis 
urbes  , qiiae  quondam  juris  aut  ditionis  eorum  fuijfent  &c.  Cette  Conférence  , & une 
autre  qu’il  y eut  le  lendemain , n’amenérent  point  ae  conclufion.  1 Philippe  ne  put  enco- 
re fc  refoudre  à abandonner  toutes  les  Places  , dont  on  demandoit  la  reftitution.  Cet 
article  accrocha  tour  -,  car , pour  les  autres  , il  y aquiefçoit  allez.  Dans  une  troiliéme 
Conférence  , il  fc  rabattit  à demander  du  tems,  pour  envoier  des  Amballàdeurs  à Rome, 
difant , ou  que  le  Sénat  lui  accorderait  la  Paix  aux  conditions  qu’il  avoit  offertes  , ou 
qu’il  en  pallcroit  alors  par  tout  ce  que  le  Sénat  lui  impoferoit.  Flamininus  , & les  Al- 
liez de  Rome  y confentirent  , après  quelques  oppofitions  de  la  part  de  ceux-ci.  On 
convint  d’une  Trêve  pour  deux  mois  , à condition  que  des  à préfent  'Philippe  retirerait 

les 


cAtc  M.  ItpJjti  Tktcr  réglai  , 8c  de  l’autre  AltxgaJrtM. 
Voici  là- deflui  les  AnimtJv.  Hift.  de  Psruonius  , pag. 
311.  îc  Mr.  H avrrc  amp  , Ce  mm.  in  Moulu. 

P»g-  6+î.,^++- 

(x)  C'ctoit  un  Bocige  près  de  Ttrgmm  , comme  il  pa- 
roi t pu  Straron  , Lib.  XI II.  p*g.  9x6.  Il  y avoit  appa- 
remment quelque*  Maifons  de  pbifance.  Diodore  dt  Suil» 
dit , que  c’etoit  on  lieu  nehement  orné  : T*  r»  Nin^r** 
*iXmAâ«  unnuMrpnt  8tC. . beurp . V*Uf.  ex  Dioo. 
Sic u L-  pag.  194  II  y avoit  dei  jardina,  & un  Parc.  Fhi- 
hfft  fit  ôter  U Qoii'oa  , couper  tou^  Ici  Aibic»,  Ht  utachcr 


les  Plantes.  Il  j avoit  aufli  des  Temples , qu’il  détruifît 
juiqu'aux  fondemens.  Polvrc  , Exctrpt.  LU.  XVII.  Cep. 
6.  Su  Dr  VirtMt.  fr  VU.  pag.  i+o4.  EJ.  Antfl. 

(])  Nous  en  avons  vu  ci-dcll'us  des  preuves , fiir  l’Annce 
340.  Artle.  ifj. 

(4)  Au  lieu  de  Fonefolim , il  faut  lire  ici  Ttriathum , com- 
me lé  remarque  Sicumuj  : car  non  feulement  il  y a ainii 
dans  Polybr  , que  Tirt-Liva  copie  , mais  encore  celui-ci 
nomme  ailleurs  Firatk* , dans  les  conditions  de  1a  Paix  , 
proposes  depuis  , tt  que  je  rapporterai  plus  bas. 

Xx  j 
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fcs  Garnirons  de  la  P hoc i de  & de  la  Locride  -,  & qu'il  prendrait  bien  garde  que  les 
Macédoniens  ne  commiÛcnc  aucune  hoftilité  contre  les  Alliez  . pendant  cette  Trêve.  (i) 
oi.r  “P  broyas  Sifuims  aura  , r /j&/j  vptoCdat  t ti{  f ’PÛptxt  ci  tutu  tu  yfitu 

trvrrfAtir  ÈrriTO^t*  t&ç  <Ji  tyuyxs  i^xyta  t®^yjni/xa  ras  C %.  $ QûextSfêy  x,  A oxplSÇ}*  Cv.t- 
Aitwi*  Swtx'ço.to  St  Xj  zrift  tÇ/  i<W  enifjifixyat  <Jn\sTifius  » ha  ftxSira  T partit  fitfiit  tl$ 
(*)  W* xutw»  iSoutfM  ytynÿ  tSto»  t ^poro»  iwro  MaxcJcr#».  Additum  induciarum  [da- 
xx xii.  tarum  in  duos  menlcsj  patio  , «/  rig/’tf  prxfidia  Phocidc  <*r  Locride  extemplo  deduce - 
c«/.  j<s.  rent ur.  L’Ambaffade  fut  inutile,  comme  il  y avoit  tout  lieu  de  le  préjuger  } & le  Sé- 
nat donna  plein  pouvoir  au  Proconful  Flamininus  de  faire  la  Guerre  & la  Paix  , comme 
(/)  Lieu  de  il  l’entendroit.  J 1 falloir  encore  une  Bataille  : celle  de  Cynofcephales  (/) , où  ‘Philip - 
jdmAe  Pe  ^ut  défait  («0,  le  réduifit  à fubir  entièrement  la  loi  du  Vainqueur.  ( n ) On  convint 
Colline*,  (y)  avec  lui.  Qu’il  donnerait  pour  Otâgesfon  Fils  ‘Dèmétnus , avec  un  certain  nom- 
Lio  xvn!  de  fcs  Favoris  , & qu’il  paierait  fur  le  champ  deux-cens  Talcns  : Que , pour  le  ref- 
Cap.  18.  te  , il  envoieroit  des  AmbafTadeurs  à Rome.  Pour  cet  effet , on  lui  accorda  une  Trêve 
r/Tri  cluatrc  moiS  » à condition  , que  , s’il  n’obtenoit  pas  la  Paix  , on  lui  rendrait  fcs  O- 
L>b.  rw’  tâges  & fbn  argent  : Curn  Philippo  ita  convenit , ut  Demetrium  fi  hum  , & quofdam 
xxxiii.  ex  amicorum  numéro  obfides , cr  ducenta  talenta  daret  : de  cateris  Romam  mitteret 
£§2 legatos.  Ad  eam  rem  quatuor  menfium  induc  i£  effent.  Si  pax  non  impetrata  ah  Se - 
(n)  Ttt  H-  mit  u foret  obfides  pecuniamque  reddi  Philippo  , recejttum  efi.  (o)  A»  ovnyoptàt f tu  |Sa- 
xxxiii.  *****  xxSxittp  , AaCcrTct  TtTfxfirms  atoy àis  t (Q&yfipa  u bp  JStxi  rep  Ti- 

Cap.  II.  TCP  T X 6 TetAoiTCt  , % A^TfiOl  T ÛlOF  ils  OfDfpUXt  , XX 4 TitXS  tTtfUÇ  f$f  <$'l\0et‘  sripi  $ 
Eacerpt  <‘*®r  ViflTtit  ttf  T 'PciflW  , XXI  SlSilXl  Tf  ffUyxAaT U V 'fàlTpemîlt.  K<U  T&Tt  fSji  tyu- 

Lcgat.  vi.  fid&prtu  y wiç-ânra/iüw  trtfl  oAur  vpls  à.AA  liAus  * t<p'  u Tito»,  ii»  //«  svmAiQ  rà  /t\ 
ràs  O^Aw»*iÿ  » ^rtJSVxi  ♦lÀiirsvj»  t*  v TaAarra , xxi  ths  opinfns-  Enfin  il  vint  de  Rome 
.dix  Ambafiadcurs , félon  l’avis  dcfquels  , & en  conféqucnce  d’un  Arrêt  du  Sénat,  la 
Paix  fut  conclue.  En  voici  les  articles  , félon  Polybe,  & Tite-Live.  „ Que  toutes 
,,  les  (6)  autres  Villes  Grcques  , tant  d 'Afie  , que  d'Europe  , demeureraient  libres,  & 
,,  le  gouverneraient  par  leurs  propres  Loix  : & que  , pour  celles  qui  étoient  fous  la  dé- 
„ pcndancc  de  Philippe  , ou  dans  lesquelles  il  avoit  garnifon  , il  les  rendrait  aux  Ro~ 
„ mains  , avant  la  prochaine  célébration  des  Jeux  Ifihmiens  : Qu’il  retirerait  lès  gar- 
. ,,  nifons  d 'Eurôme  , de  Pédafe , de  Bargyhes  , d 'Jaffe  -,  comme  aufli  d 'Abyde  , de 

,*  Thafe  , de  Myrine  , de  Pënnthe  : toutes  V illes  qui  dévoient  être  de  même  biffées 
„ en  liberté  : Que  Titus  Flamininus  écrirait  à Prusias,  Roi  de  Bit hy nie , au  fujet 
„ de  la  liberté  à accorder  aux  Cianiens  , & lui  manderait  ce  que  le  Sénat  Romain  trou- 
„ voit  bon  là-deflus  : Que  Philippe  rendrait  aux  Romains , dans  le  même  rems,  tous  les 
,,  Prifonniers  & tous  les  Transfuges  : Qu’il  leur  livrerait  aufli  tous  fes  Vaiflcaux  pontez, 
,,  à la  referve  de  cinq  , & du  grand  Vaiflcau  Roial  à feize  rangs  de  rames  : Que  de 
„ plus  Philippe  paierait  mille  talens , la  moitié  d’abord  , & l’autre  moitié  en  dix  ans  , 
„ cinquante  chaque  année  : Qu’il  ne  pourrait  avoir  plus  de  cinq-cens  hommes  armez  , 
„ ni  aucun  Eléphant  : Qu’il  ne  ferait  point  la  Guerre  , hors  de  la  Macedome  , fans  la 
(/)  ■ ,,  permiflîon  du  Sénat  ”.  (^)  T«j  Ffi  xAAus  'Eààjjixî  tyaiTxs , tus  Te  x$K  V ’Aoiat , xxt 

Lcg  iX . V ’Evpu'Xy  , tAtuS’i/ws  vTCxpyut  , ^ ts/xots  yp* e&u  sois  iiius’  ti « «le  txt%/uws  inr» 

Ait-ttw  , * txs  wpAus  t as  inVfûpus  <Grfey.f5ixi  tànem  'Papiams  wyo  ^ 'Pif  ’l&fuur  zr a~ 
vtrfifias-  ’ Evpvnor  Si  x,  HtSxoa  > 19  bxpyC\ia  t ^ ¥ ’Iatcr«w  rroha  , ô/xoLi  "ASuSar  , Qxcor, 
MujliRU  , nipiiâa , eAtwôfpcts  âçtoai  , Têts  (Ppupas  aùrur  fitTa<ryoa/hi/@».  rii;î  £ t ut 
Kixrùr  tAtuStpuoius , Tito»  ypx-^ai  zrpos  Upticixt , to  Soyftt t •?  ZvyxAxTv.  Ta  S’  ajyfxx- 
A&Ta  xaî  tus  «urro/uAus  amarras  ^nxaTetç^wai  $iAnriro»  ‘Pupuuois  ce  tois  cujtois  vjjmis'  0- 
pot us  St  19  Tas  XATatppaxTUs  »etîs»  wAjii  vint  (7^)  ena/pür,  19  ^ ixxxiStxripus  (B}.  Ah«i  Sè 

xal  yi Xia  TatAetrra'  tut  ut  Ta  fjtyj  ttpm | i&^jiutixx  , T<t  J’  itpicti  (J )lpus , ce  itwi  J'é- 

(«)7fr.ZJv.  xæ.  (q)  Omne s Grxcorum  civitates  , i»  Europa,  q turque  in  Afia  effent , //^r- 
^ fuP^-  /4/m  fuas  leges  haberent  : quæ  earum  fub  ditione  Philippi  fuijjent , præfidia  ex  bis 
r'  3°  Philippus  deduceret  : his  , qu£  in  Afia  ejfent , Eurorno  Padafifquc  & Bargyliis  , & 
Iaffo  , & Myrina  , & Abyao  & Thaffo,  & Pcrintho  : eas  quoque  enim  placer  e libéras 
ejfe.  ‘De  (9)  Cianorum  libertate , Quintius  Prusiæ  , Bithynorum  Régi  feriberet , 

quid 


(f)  LciEtoliens  s’oppoferent  beaucoup  à cette  Paix: 
mais  Flamininus  en  pretia  la  concluiion,  parce  qu'il  eut  a- 
▼is  (ju’Amtiochus  , Roi  de  Syrie  , fc  difpofoit  à venir  faire 
une  imiption  en  Znrepe  -,  ce  qui  fit  craindre  au  Proconful  a- 
vec  raifon  , que  Philip  pi  ne  trouvât  là  le  moicn  de  continuer 
la  Guerre  , par  U jonction  des  force*  d’un  Prince  avec  qui 
nous  avons  vu  qu’il  avoit  eu  des  liaifon;.  Polybe  , Ex- 
enpt.  Légat  VI.  Tite-Live  . Lib.  XXXIII.  Cap.  ij. 

(6)  Ccci  cfl  dit  par  oppofition  aux  nois  Villes , Cbelci- 
Jt , DémttriaJt , |c  Cermiht , dont  il  fera  parle  plu*  bas  , 
qui  ne  dévoient  pas  être  entièrement  libres. 

(7)  Le  doâe  Gasaviion  traduit  mal  ici  Scafhii , qui  li- 
gnifie Efyùf>  1 comme  l’a  remarque  Makc  Meibomiui  , 


De  Patrie*  Trirtmium  , pag.  71 , & /rqj. 

(8)  Dan*  les  Fragmens  d'ArPTEN  d 'ÆxanJrit  (nom.' 
19  -14.)  on  trouve  tout  ce  qui  regarde  la  Guerre  des  &*- 
mai  ru  contre  Philippe.  Mais  cette  claufe  du  Traité  y cfl  ex - 

Frimce  d'une  maniéré  fautive  , foit  que  L faute  vienne  de 
Auteur,  ou  des  Copiftei  ; car  le  grand  VTailfeau^  n’y^pa- 
roit  que  comme  de  lix  rang*  de  rames  : N«^  ri  ï^*j, 
Z*-p*  .«.•««  &c.  Pag.  361.  fur  quoi  Urfinus  ne  dit  rien. 

(9)  Prusias  avoit  pris,  avec  le  fccours  de  Philippe,  Ion 
Beau- père  , cette  Ciui  , K.'2>- , Ville  maritime  , nommée 
depuis  Prxjiadi.  Voie-  Tite-Live  , Lib.  XXXII.  C »/- 
34* 
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quiJ  Settatui  ér  decem  légat is  placuiffet.  Captivas  , transfugafque  reddere  Philippum 
Romanis,  & naves  omnes leCtus  traders , ( 10)  prêter  quoique,  irregiam  mata  in • 
habilis  prope  magnitudinis  , quant  fexdecim  verjus  remorum  agebant.  Nec  (n)  plus 
quingentts  armatorum  haberet , neve  Elephantum  ttllum,  Bellum  extra  Mactdor.iæ 
“fines  ne  injuffu  Senatûs  gereret.  Mille  talent  tint  daret  Populo  Romano  : dimidium 
prie  (lus  , dimidium  penfionibus  decem  armorum.  Toute  la  Grèce  fut  contente  de  cette 
IPaix  à la  referve  ccs  Etoliens.  Comme  il  n’étoit  fait  nommément  mention  dans  le 
Traité  que  des  Villes  d’Afie , auxquelles  la  liberté  devoir  être  rendue , ils  craignoicnt 
que  les  Romains  ne  vouluflent  garder  pour  eux  celles  de  Grèce  , qui  auraient  été  occu- 
pées par  ‘Philippe  , l'avoir  Corinthe , Chalciie , Oreum  , Erètrie , & ‘Demetriade  j 
d’autant  plus  que  le  Sénat  avoir  donné  pouvoir  aux  Ambafladcurs  de  difpofcr  , comme 
ils  le  jugeraient  à propos  , de  trois  (ta)  d’çntr'cllcs,  parce  qu'on  craignoit  qu'AuTio- 
chus  le  Grand  , Roi  de  Syrie , ne  parfit  bientôt  en  Europe.  Ainfi  les  Etoliens  di. 
foient , que  par-là  la  Grèce  ne  ferait  que  changer  de  maître.  Pour  éloigner  ces  loup- 
çons  , les  Députez  du  Sénat , de  concert  avec  Flamintnus  , étant  venus  à Corinthe  , 
ordonnèrent , au  fujet  des  trois  Villes  en  queftion  , „ Que  l’on  rendrait  Corinthe  aux 
Acheens  , en  forte  néanmoins  qu'il  y aurait  garnifon  Romaine  dans  la  Citadelle  de 
” Corinthe  -,  mais  que  les  Romains  garderaient  Chalcide  & ‘Demétnade , jufques  à ce 
”,  qu’on  ne  fut  plus  en  peine  du  eûté  d ’Antiochus  : (r)  Pojiremo  ita  decretum  ejl  : M fut-lU 
Corinthus  redderetur  Achxis  , ut  in  Acrocorintho  tamen  pratftdium  effet  s Chalcidem  xxxili. 
uc  Demctriadem  retineri , donec  cura  de  Antiocho  decejjiffet.  Après  cela  , la  célébra-  Op-ji.p. 
tion  des  Jeux  IJlhmtens  s’approchant , les  Grecs  , qui  y venoient  en  foule  de  toutes 
parts  , étoient  dans  l’attente  de  ce  que  feraient  le  Général  & les  AmbalTadcurs  Romains, 
qui  dévoient  s’y  trouver.  La  joie  hit  univerfcllc  , quand  on  entendit  un  Héraut  , qui 
^avança  au  milieu  du  Champ  des  Jeux  , & fit  à fon  de  trompe  la  proclamation  fuivan- 
te  : „ Le  Sénat  8c  le  “Peuple  Romain  , 8c  Titus  Qumcitus  Général  de  l’Armée  Ro- 
maine , après  avoir  vaincu  le  Roi  Philippe  , 8c  les  Macédoniens  , ordonnent , que 
” les  Corinthiens  , les  Phociens  , tous  les  Locriens  , l'Ile  d’Eubée  , les  Magnejiens  , 

, les  Theffaliens  , les  Perrhébiens , les  Acheens  nommez  Phthibtes  , feronr  libres  , e- 

xemts  de  tributs  8c  de  Gamifons  , 8c  fe  gouvernant  par  leurs  jiropres  Loix  ’’  : (s)  ’H  MM*. 
2v-/xAirr®-  i ’P upeum  , xai  Tir©-  Kairi©-  eqrreyi  , nuTxmiXtpimms  fllotXjx  ftAix-sri.  fx!’  E 
xcd  MaxiiiK!  , bjfMr.i  'tXvâifus  , if/e/bni , ipfoXsryins  , tlpns  yjapiim  rüs  wxrfims , 

KHoSius  , MÎ  > AoxfiSf  , ’EiCnTs  , ’Aj-adi  rds  &ûns  , Miynrnu  , ©lllaAds  , ni  fixl- 
fins,  (t)  Senatus  Populufque  Romanus  , & T.  Quinéfius  imperasor  , Philippo  Re-  (Qitt.ih, 
ge,  Maccdonibufque  déviais  , liber os  , immunes  , fuis  legibus  effe , jubet , Coiun.  J* 
thios  , Phocenses,  Locrensesque  omnes,  & Infulam  Eudoea m , (r  Magne-  vofcr.ùffi 
TAS,  Thessalos,  Perræbos,  Achæos,  Phthiotas.  Les  autres  Peuples , qui  avoicut 
été  fous  la  dépendance  de  Philippe  -,  furent  enfuice  aufli  défignez  pat  le  Héraut.  Au  ï,  pS. 
rdle , on  juge  bien  , que  les  Otiges  donnez  par  ce  Prince,  du  nombre  dcfqucls  {13)  ut- 
{toit  un  de  fos  Fils  , relièrent  à Rome , félon  les  articles  préliminaires. 


(10)  U y » dans  toutes  le»  Editions  : qu'm  & r*p*m  u- 
n»m  kc.  Mais  j’ai  fuivi  la  concélion  de  Mbibomiws  , qui 
me  parole  eu  avoir  donné  de  bonnes  niions  , dans  le  Livre! 
que  j’ti  déjà  cité  , fug.  74.  Il  n'cft  pas  vrai  néanmoins  , 
Comme  il  le  croioit , que  petfonne  ne  fe  fût  apperçu  de  la 
néceflîté  de  fupplccr  ici  quelque  chofe.  Fulviui  Ursinuj, 
dans  une  Note  fur  PoLtat  , (in  Exterpt.  pag.  7.)  qui  Ce 
trouve  aufli  rapportée  fur  Tite-Live  , corrigcou  : praettr 
Ittnbss  qkimjht  & c.  Mais  on  voit  bien  que  la  reftitution  de 
Mnbemiut  cil  plus  fimplei  8t  il  cft  lui-mémç  allé  au  devant 
de  la  penfee  qu’on  pourToit  avoir  d’entendre  ici  ces  fortes  de 
Vaiflcaux  appeliez  Ltmbi , dont  rbiliff»  confetti  la  grande 
quantité  qu  il  en  avoit. 

(11)  Cet  article.  & le  fuiront  . ne  fe  trouvent  point 
dans  Polybe.  Mais  Zonake,  qui  l’avoit  apparemment  ti- 
ré de  Dior  Cassius  , parle  de  l’un  8c  de  l'autTe  article. 
Toute  ia  différence  qu’il  y a , c’eft  qu’il  fait  beaucoup  plus 
grand  le  nombre  de  gens-de-guerre  qu'il  étoit  permis  i J’ü- 
üppt  d’avoir  ; car  il  Pétend  jufqu’l  cinq- mille  : *«•  rvvy  i~ 

«r [Oi'Airrw]  ....  «g  rm 

iSariAsM»  . put  a Ai  i'ms  r ïj-is»  tpt ttttnon  ris  . 

f*rri  xoÀiphti  rît  Imvtm  >ttiùrl*s  rof.  Tom.  11. 


pag.  100.  EJ.  Sufil. 

(|4)  Carinlbt  , ChjJàit  , k Demi  tri jiJt.  Les  premier* 
Ambafladeurs , qui  furent  envoie*  i Rome  , après  b Conté-* 
rencc  de  Mali*  , a» oient  beaucoup  ioJîfté  fur  la  neceflité  d’e- 
xiger de  Philippe  b reftitution  de  ccs  trois  Places  , que  lul- 
mîmf  appclloit  les  entraves  Je  U Créee.  (T ira-Liva  , Lib. 
XXXII.  Cap.  37.  PoLYia  , Lib.  XVII.  Cap.  11.)  ou  le* 
Clef*  Je  U Crète  , comme  le  fait  parler  Pausakias  -,  Lib. 
VII.  Caf.  7.  Voie*  aufli  Aman  , Lxcrrpt.  Légat,  nura. 
13.  pag.  360.  Urfre.  Et  b difficulté  qu’on  trouva  fur  cet 
article  , fit  rompre  alors  le*  négociations  de  Paix  3 le*  Am-* 
bafladeurs  du  Roi  aiant  répondu  , qu’ils  n’avoient  la-dcflu* 
aucunes  milruthons.  Après  la  Paix  faite , les  Rwhjô»»  mi- 
rent des  Garnirons  dans  les  trois  Villes  , félon  le  Traité. 
Mais . deux  ans  après  , le  même  Oumclins  ylamiiti/tui  retira 
ccs  Gamifons.  tite-Live  , Lié^îCXXIV.  Cap.  go,  fl. 
Et  il  le  fit  par  ordre  du  Sénat  ; Polybe  , Ext.  Ltgat.  IX. 
pag.  Ill I.  EJ.  Atnfi.  Dioouat  Je  Suit*  , Exccrpt.  Légat. 
aum.  3.  par.  314.  Urjîn. 

(13)  Vos»  ce  que  je  dirai , dans  l'Article  fuivaat , fltf 
U &n. 


AR- 
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ARTICLE  CCCC. 

Traite’  de  Paix  entre  les  Romains,  & Nabis  , Tyran  de 
Lace’d  e’mone, 

Anne’e  197.  avant  Jesus-Chr.ist. 

NAbis  , Tyran  de  Lacédémone  , étoit  devenu  maître  d 'Argos  , de  la  manière  que 
nous  (a)  l’avons  rapporté  ci-deflus.  Après  le  Traite  de  Paix  fait , avec  ! Philip - 
\wVjrtk.J*9  Roi  de  Macédoine  ; il  s*ob(bna  à ne  point  vouloir  remettre  cette  Ville  en  libcr- 
991\  té.  (b)  Les  Romains,  conjointement  avec  leurs  Alliez  , lui  déclarèrent  la  Guerre, 
^ ^ fi*  bien- tôt  mis  à la  raifon.  Il  demanda  la  Paix.  Flàmininus  , à qui  on 
xxxî v.  avoit  proroge  le  Commandement  Général  des  Troupes  Romaines  , la  lui  accorda 
à ces  conditions  : „ Qu’il  y aurait  Trêve  pour  fix  mois  entre  Nabis  , d’un  côté  » 
,,  & les  Romains,  le  Roi  (1)  Eume’nb  , & les  Rhodiens,  de  l’autre  : Que 
„ Titus  Qumtttus  Flàmininus , fie  Nabis  , dépêcheraient  inceflammenr  des  Députez 
,,  à Rome  , pour  faire  confirmer  la  Paix  par  le  Sénat  : Que  la  Trêve  commencerait  du 
,,  jour  que  les  articles  du  Traite  auraient  été  communiquez  par  écrit  à Nabis  -,  & que 
„ dans  î’cfpacc  de  dix  jours  après  celui-là  , il  retirerait  toutes  fes  Garnifons  d'Argos  , 
,,  8c  des  autres  Villes  du  Territoire  des  Argicns , & les  livrerait  aux  Romains  pleine- 
„ ment  évacuées  & libres  : Qu’il  n’en  lortiroit  aucun  Efclave  appartenant  au  Roi , ou 
,,  au  Public  , ou  aux  Particuliers , & que  fi  l’on  en  avoit  auparavant  fait  fbrtir  quclques- 
„ uns  , on  lés  rendrait  fidèlement  à leurs  Maîtres  : Que  Nabis  reftitu croit  les  V aifleaux, 
„ qu’il  aurait  pris  aux  Villes  Maritimes  * fie  qu’il  n’en  garderait  lui-même  aucun , excepté 
,,  aeux  Brigantins , qui  ne  fu fient  pas  de  plus  de  feize  Rames  * Qu’il  rendrait  à toutes 
,,  les  Villes  Alliées  du  * Peuple  Romain  , leurs  Transfuges,  fie  les  Prifonnicrs  faits  par  el- 
„ les  ; fie  aux  Mejféniens  tout  ce  qui  fc  trouverait , qui  leur  appartenoir , fie  que  les 
,,  Propriétaires  pourraient  reconnoitre  : Qu’il  rendrait  aux  Exilez  de  Lacédémone  leurs 
„ Ennuis , fie  les  Femmes  qui  voudraient  fuivre  leurs  Maris  -,  mais  qu’aucune  ne  pour- 
,,  roit  être  forcée  à accompagner  fon  Mari  dans  l’exil  : Qu’à  l’égard  des  Soldats  Etran- 
,,  gers , qui  avoient  fervi  dans  les  Troupes  de  Nabis  , fie  qui  depuis  étoient  revenus 
„ chez  eux  , ou  avoient  paffé  chez  les  Romains  , on  leur  rcftitucroit  aulïi  de  bonne  foi 
„ tout  ce  qui  étoit  à eux  : Que  Nabis  ne  polTéderoit  aucune  Ville  en  Crète , fie  que, 
„ celles  qu’il  aurait  occupées,  il  les  remettrait  aux  Romains  : Qu’il  ne  ferait  ni  Alliance, 
„ ni  Guerre , avec  aucune  Ville  de  Crète  , ni  avec  quelque  autre  Peuple  que  ce  fût  : 
,,  Qu’il  retirerait  toutes  fes  Garnifons  de  toutes  les  Villes  qu’il  aurait  rendues  , fie  qui 
„ fc  feraient  mifes  elles , 8c  ce  qui  leur  appartenoit , fous  la  proteftion  8c  la  dorai- 
„ nation  du  ! Peuple  Romain  \ fie  que  ni  lui , ni  les  fiens  , n’entreprendroient  rien 
,,  contr’cllcs  : Qu’il  ne  bâtirait  aucune  Ville , ni  aucun  Fort , ni  fur  fes  Terres,  ni 
„ fur  celles  d’autrui  : Que  , pour  fureté  de  tous  ces  eneagemens  , il  donnerait  cinq 
,,  Otages  , au  choix  du  Général  Romain  , du  nombre  desquels  ferait  (on  propre  Fils  : 
„ Qu’il  paierait  inccflammcnt  cent  Talcns  d’argent , 8c  cinquante  chaque  année  pendant 
(r)  „ huit  ans”  : (c)  Inde  Quinctius  , adhibttis  tantum  legatis  Tribunifaue  militum* 

xxxîv  condttiones  , in  quas  cum  Tyranno  fax  fieret , bas  confcripfit  : Sex  menjium  indue  ta 
csf.  if.’  ut  ejfent  Nabidi,  Romanifquc  , & Eumcni  Rcgi , & Khocfiis.  Légat  os  extemplo  mit- 
terent  Romam  , T.  Quinétius  & Nabis  , ut  pax  ex  auÜoritate  Sénat ùs  confirmaretur. 
Ex  quâ  die  feripta  conditioner  pacis  édita  Nabidi  forent , ea  dies  ut  induciarum  prtn - 
cipium  ejfet  : O"  ut  ex  ea  die  intra  decimum  diem  ab  Argis  , caterifque  oppidis , qua 
in  Argivorum  agro  ejfent , prafidia  omnia  deducerentur  } vacuaque  & libéra  traderen- 
tur  Romanis  : ne  quod  inde  mancipium  regium  , publicumve  , aut  Privatum  , educere - 
fur  -,  & fi  qua  ante  edufla  forent , dominis  relie  refiituerentur.  N ave  s , quas  civita- 
tibus  maritimis  ademiffet , redderet  : neve  ipfe  ullam  navem  , præter  duos  lembos , qui 
non  plus  quàm  fexdecim  remis  agerentur  , haberet.  Terfugas , captivas , omnibus  fo- 
nts ropuli  Romani  civitatibus  redderet , & Meflcniis  omnia  qua  comparèrent , quel- 
que domini  cognofcerent . Exfulibus  quoque  Lacedæmoniis  libéras  , & conjures  refiitue - 
ret , qua  earurn  viras  fequt  voluijfent  : invita  ne  qua  exulis  cornes  ejfet.  Mercenario- 
rum  militum  Nabidis  , qui  aut  in  civitates  fuas  , aut  ad  Romanos  tranfiiffent , iis  res 
pue  omîtes  relie  redderentur.  In  Creta  infula  ne  quam  urbem  haberet  : quas  habuijfet  9 
redderet  Romanis.  Ne  quam  focietatem  cum  ulla  Crctcnfium  , aut  quoauam  alio  , in- 
fiitueret , neu  bellum  gereret  : Civitatibus  omnibus  , quas  ipfe  refiituijfet , quaque  fe 
fuaque  in  fidem  ac  ditionem  Populi  Romani  tradidijfent , omnia preefidia  deduceret  : Je* 

que 


Art.  CCCC.  (i)  Roi  de  Second  de  ce  nom  , Fil*  d’ Attali  I.  8c  , craint  lui  . Allie  de»  Kmmùn. 
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que  ipfe  fuofque  ab  his  abftineret.  Ne  quod  oppidum  , ne  quod  càfiellum  , tn  fuo  aliéna - 
<ue  agro  , conderet.  Obfides  ea  ita  futur  a , daret  qttrnqne  , quos  Imperatori  Romano 
placuifet  j filium  in  his  fuum  : & talents  centum  argenti  in  prtefenti  , & quin~ 
quaginta  talents  in fingnlos  annos  , per  annos  ofto.  Cette  Paix  fut  (i)  conclue  & ra- 
tifiée à Rome  (d)  au  commencement  de  l’année  fuivantc.  Le  Fils  de  Nabis  , qui  s'ap- 
pelait Armênès  , (e)  fc  vit  mené  en  triomphe  devant  le  Char  de  Flamininus  , avec 
un  autre  Otige  illuftre  , (3}  ‘Demetrius  , P ils  de  Philippe  , Roi  de  Macédoine. 

ARTICLE  CCCCI. 


(QVt.Lhr. 
obi  fujlt. 
Csf.  43. 
h)  TU.  Lie. 
ibid.  G* p. 

fi-Enttcpt, 

Lib.  IV. 
CMf.  ». 


D e'c  l ! T des  Romains,  en  faveur  Je  la  Ville  de  T e’o  s en  Ionie, 
contenu  dans  une  Re'ponfe  faite  i ce  Peuple. 

Anne'e  193.  avant  Je jut-Camt. 


UU  11  o kiuu  vie.  jamiEun  t iiivo  wtnjnta  Vi  , ejui  uvivivoe  eue.  iiuiu  vu  vuir  aaaiu. 

léquence  du  Traité  de  (b)  Paix  fait  avec  Philippe.  Le  Roi  de  Syrie  , déjà  porté  par  ?8, 
fon  ambition  à faire  des  conquêtes , fi.it  encouragé  & déterminé  à prendre  les  armes , par  poiffi  e*- 
lc  malheureux Hannibal,  (c)  qui,  après  avoir  vécu  en  repos  à Carthage  pendant  fix  ans  tCTP'-  ue- 
depuis  la  Paix  conclue  avec  les  Romains , avoit  été  contraint  de  fe  réfugier  auprès  de  lui,  xviî. 
aiant  eu  le  vent  que  les  Romains  envoioient  une  Ambaflade  à Carthage , pour  demander  c*p-  ?« . 
qu’on  le  lui  livrât , comme  entretenant  des  corrcfpondanccs  fecrétcs  avec  Antiochus , leur  j vü* 
Ennemi  caché.  Les  Romains , & Antiochus , chcrchoicnc  alors,  chacun  de  fon  côté,  à met-  fur  r Année 
tredans  leurs  intérêrs  tout  autant  qu’ils  pouvoient , des  Peuples  à' A fie.  (d)  J1  venoit  aufiî  à 196  ■ Ar,h- 
Rome  des  Ambafiadcs  fréquentes  d’une  grande  partie  de  ces  Peuples  ,&  de  tous  ceux  de  la  \îyiu.  tr». 
Grèce  •,  qui  vouloient  conferver  leur  liberté.  Antiochus  (e)  lui-même  y envoia  des  Ambaf-  ubl  br- 
odeurs en  même  tems,  pour  fonder  les  Romains , fous  prétexte  de  rechercher  leur  Alliance, 
mais  à condition  qu’ils  ne  fe  mêlalTcnt  point  des  affaires  à’Afe  -,  propolïtion  qui  ne  pou-  sa- 
voir qu’être  rejettée  bien  loin.  Les  Chefs  de  cette  Amba/làde  étoient  ( 1)  Ménippe  & He - 
gefanax.  Le  Décret , que  nous  mettons  ici , nous  apprend  une  chofe , dont  Tite-Li-  7 , 8.  lp~ 
ve,  ni  aucun  autre  Auteur,  n’a  parlé,  & que  nous  ignorerions  encore  fans  le  Marbre 
où  l’Infcription  en  a été  découverte  depuis  quelques  années  -,  c’eft  que  Ménippe  avoit  ^.144! 
été  en  même  tems  chargé  de  faire  la  fonftion  d’Ambafiâdeur  auprès  des  Romains  , pour  à-  fin- 
la  Ville  de  Te’os  en  Ionie.  La  teneur  de  la  réponfe  des  Romains  , fera  voir  ce  que  w.^ub. 
ceux  de  Téos  leur  avoient  demandé.  L’Infcription  du  Monument  fut  copiée  fur  les  (1)  xxxiv. 
lieux  , à deux  diverfes  fois  , par  Mr.  Sherard , Conful  de  la  Nation  Angloife  , qui 
l’apporta  en  Angleterre  l’année  1718.  C’cll  là-dcffus  , que  fou  Mr.  Chishull  l’a  pu-  (»)  voin 
bliéc  (3)  dix  ans  après,  dans  fes  (f)  Antiquités,  Af an  que  s.  La  voici.  Ï'LS^" 

Esc.  Le  g 

MA'PKOS  ’OutfAipit*  , MxfXS  , 97A-  »,  Marc  AWre,  Fils  de  Marc  , Préteur  (4),  £ 

niyèf , xaî  AwxtfX!**  ***  » XÛyK\yrr(gr  » »*  & ,cs  Trlbuns  du  PcuP,e>  & le  Sénat  [de  Ko-  Wï.  1 tï/k. 

Tni»  si  B»a;  è TÏ  ûAiu,  , yxifto.  Mm-  „ ME]  , au  S en*  & au  Pmple  de  Te‘os.  Salut,  if) iP«. 

„ i, .» .1  » Me  nippe  , envoié  vers  nous  en  ambaflade  par  101  * 

‘X(gr-  0 T i rrap  Aivirgu  BxoïAun  ^rtr*A  m r ^ yrçj. 


(a)  Il  eft  au fli  parlé  de  cette  Paix  , dans  un  Fragment 
de  Ùionum  dt  Sitilt  , Exccrpt.  Légat,  num.  J.  f*g.  J14. 
Tulv.  Urfin.  Au  .relie  , clic  fournit  belle  matière  aux  Eit- 
luni , déjà  fort  mécontent  des  Romains  , poste  les  décrier  , 
comme  fauteur»  6c  protecteurs  de  la  Tyrannie.  Voies  Tt- 
ts-Live  , LU.  XXY1V.  Cf.  41.  6t  les  leHcxious  que  fait 
tà-defl'us  Pt-UTAxqpe  , in  Vu.  Titmi*.  pag.  tj6.  par  rap- 
port nu  Proconliil  , qui  en  fut  l'Auteur. 

(;)  Nous  avons  vù  dans  l'Article  precedent  comment  Dé. 
miiTMi  , connu  par  l'a  6n  uagique,  tut  donne  en  otâge  par 
fon  Pc tc  , à l'occalioncc  U Paix.  Six  ans  après  ce  Traité, 
Pôiliffi  aiant  envoie  des  Ambalûdeurs  à Home  , pour  félici- 
ter le  Sénat  d'une  V iétoire  remportée  fur  jSnsitchui  •,  on  re- 
lâcha le  Füs  du  Roi.  Titb-Utk  , Ub.  XXXVl.  Cf.  if. 
PoLvax  , Excrrft,  Ugm.  XV.  Diodoie  dt  Siale,  num. 
IV.  f*g.  )tf.  Urjm.  il  parait  par  Polybe  , que  les  autres 
Otages  furent  autli  renvoies  , fit  même  qu'on  ternit  à tbL 
lift  une  partie  du  tribut  , qu'il  s’étoit  engage  de  paver.  £»• 
mft.  Le  g.  XXII. 

Abt.  CCCCI.  (1)  ArrtEN  à'Alèxtmérit  en  nomme  un 
moitié  me  , Li/ieu.  lit  biU.  Sjntc.  pag.  146. 

(s)  A BtJrun  , qui  elt  le  nom  moderne  du  lieu  où  étoit 
autrefois  k Ville  de  Ttoi.  Deux  farans  Voiagcurs  Moder- 
nes difcnt  néanmoins  , que  c'cll  un  Village,  nomme  S‘gtfi, 
ou  Segbtje.  brou  , Tum.  1.  peg.  a8a.  LÀ.  d'Antfvi.  Wut- 


Lta  , Tom.  I.  fdg.  jo8.  de  la  Trad.  Françoife  , EJ.  Je  U 
EUit  tyaj.  Mats  ils  peuvent  avoir  pris  pour  Ttti  un  Villa- 
ge voilïn  : car  les  lnfaipiiou-;  communiquées  à Mr .CkuhuSL 
avoient  été  trouvées  ou  a Beirwt , ou  dans  des  Villages  roi- 
lins.  Et  celle-ci  elt  du  nombre  des  dernières  , comme  je  le 
vois  par  ia  Frr/dce  fur  les  Ufcriptioni  de  Guuius  , dont  je 
parlerai  dans  la  Note  fuivantc  : car  cette  même  Inlèription, 
fie  quelques  autres  du  Recueil  de  Mr.  Cbhhttll , y fane  di- 
tes avoir  été  copiées  de  Marbres  qui  fc  ttouveot  dans  le 
Village  de  SigezJk  , qui  c(l  fans  doute  le  même  que  S fon  fiç 
U'htUr  nomment  Sigtji , ou  Sightft , le  ptetunt  pour  i 'an- 
cienne Tiras—  D’autres  le  font  aulli  , fie  l'écrivent  diverfe- 
ment  -.  les  uns  , SigexJek  , les  autres  Sigex.jk  , les  autres  Si. 
gtfi  Sec.  C'cft  appurcinment  par  une.  faute  d'imprciTiou  , 
qu'il  cft  cciit  Srgagick , dans  les  Antiq. AfiAtie.  de  Mr.Cuti- 
hull  , pag.  109. 

())  On  l'a  inférée  depuis,  comme  nouvellement  publiée 
dans  la  Préface  des  laftrif  tient  de  G uni  us  , oui  ont  paru 
en  1731-  C'cll  au  num.  1.  de  celles  que  Mr-  Dvkir  avoit 
communiquées  à l'Editeur  , comme  les  tenant  d’un  Conlul 
HtlUmJtii  de  Smjrne  , fie  de  fon  Chapelain.  Mais  ccttc  Co- 
pie efi  pleine  de  fautes , d’où  qu'elles  viennent  : fit  on  peut 
tes  corriger  par  celle  que  je  donne  ici  d'après  .Mr.  ChUmll. 

(4)  TiTt-Livc  le  met  au  rang  des  i 'rbtmrt  crée»  cette 
Année.  Lib.  XXXIV.  Cctf.  3-4. 
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„ le  Roi  Antiochüs  ; Se  choifi  aufli  par  vous, 
„ pour  faire  les  fondions  d’AmbaÜadeur  de  la  part 
„ de  voire  Ville  ; nous  a préfenté  vôtre  Decret , 
„ Sc  a parlé  devant  nous  avec  tout  le  zélé  poflîblc, 
,,  conformément  à là  teneur.  Nous  donc  l’avons 
„ reçu  amiablcmcnt  , & à caufe  de  la  réputation 
„ Cî)  où  il  étoit  déjà , & à caufe  de  (6)  fa  pro- 
„ bité  qu’il  a montrée  dans  cette  occafion , & nous 
si  l’avons  écouté  favorablement  fur  les  demandes 
»,  qu’il  a faites.  Nous  perféverons  conftammcnt , en 
toutes  manières , à être  religieux  obfcrvatcurs  , 
,,  par  deflus  toutes  choies , de  la  Piété  envers  les 
»,  Dieux;  & on  le  eonjedurera  très-aifément,  (y) 
„ fi  l’on  conlîdére  les  bons  fuccès  que  la  Divinité 
»,  nous  a procurez  pour  cette  raifon.  Nous  fom- 
„ mes  d'ailleurs  alfurez , que  le  refped  fouverain 
»,  que  nous  avons  pour  cette  Divinité  aura  paru 
„ clafl-ement  à tout  le  monde  par  bien  d'autres  cho- 
»,  fes.  Ainlî , & par  ces  motifs,  & pour  la  bon- 
»,  ne  volonté  que  vous  nous  témoignez  , Sc  en 
»,  confidération  de  l’AmbafTadcur  qui  nous  en  a 
»,  priez  , nous  déclarons . que  votre  Ville  Se  vos 
»,  Terres  , doivent  demeurer  lâcrées  , comme  cl- 
»,  les  le  font  déjà  , (8)  & inviolables , éxerotes 
„ aufli  de  tout  tribut  de  la  part  du  Peuple  Romain. 
»,  De  plus,  nous  tacherons  d’augmenter  déformais 
»,  de  plus  en  plus  les  marques  & de  notre  refped 
,,  pour  le  Dieu , & de  notre  affedion  pour  vous; 
»,  moiennant  qne  de  votre  côté  vous  continuiez  à 
»,  garder  envers  nous  (p)  de  bons  fentimens.  A - 
»,  dieu. 


xrpli  îi/iâis  xrptoÇiUTnf  , vpo^ti  partis  x,  w- 
fiat  vftoGtCffon  vmp  trsAtflpj  , xà  n o- 
fi  a,  ariiaKU  , xj  aires  àx  oXaôots  twtoi  <heA  iy- 
3n  , hit  à.  tardai*  vpdhftûts.  'Rptùs  <fi  Tint 
àitipx  «qusâa  ÇiA&pgowac  ^ xcu  t» 

■arpoytyWifLtiw  ovt»  èo^tvt  t xai  t irtrap- 

’XW<t»  xaAoxayctdior  , «cfes  t»  ut  Jjjjxk- 

oafiir  iurietf.  Kxi  oti  pôj  J.’  oAu  w Atjy'or  A&- 
yoi  ■arotopdjju  Sj^TtAw^V  Tirs  trpà*  thç  Qv>ç 
tùatGtitts  , fi* Aiç-*  ait  ns  ç-ovdÇoiTO  C*.  tj* 
cvtxrTctfittifs  *fta  tvfttmts  ravra. 

tS  Jauptoiiu.  ’Ov  ftv  à AA  a xai  aAA  ut 

w\uéiut  m’Xu&fittx  ouptÇauni  vrâaa  ytyonnu 
Ÿ IfttTtpat  ils  to  dtîor  vrponpiix*.  Ai*  0 xas 
Tl  TAUTtt  , ÿ T wpos  nfULs  ïunûiar» 

xau  T Y^u»\jui]ei  •nrptc&uTia  » xpîrotdfi 

urau  t trsAir  Xcu  T>ty  X&peti  îtpàr  , xadàf  l 
itn  îç-i»  , xa.1  âuruAor  » xal  kçopoAvytfrot 
tS  A nfw  t 5 'Pet/juuar.  K eu  tolti  ils  t ©m# 
t ifua  y xcu  Ta  lis  ùftcLs  ^lAar.^porcra  , tnj/Kt- 
acfu&x  cvtiTTXoriit , <hïT>?gfcr>T<ïr  xai  us 

to  p> 5 rat/ra  t w/:c*  ii^taj  turuar.  ’EjSpoicQi. 


ARTICLE  CCCCII. 


Renouvellement  / Amitié  & d' Alliance  entre  les  Etoliens,' 
la  Fille  de  T e‘o  s en  Ionie. 

La  même  Anne’e  avant  J e s u s-C hrist. 


DAns  cc  tcms-ci , les  Etoliens  gardoient  encore  en  apparence  leur  Alliance  , a* 
vcc  les  Romains  , quoi  qu’ils  medicaflènt  de  la  rompre  , comme  ils  firent  bien- 
tôt. Ils  jugèrent  à propos  de  renouveller  & confirmer  celle  qu’ils  avoient  avec  la  Ville 
de  Te’o  s en  Ionie  , qui  leur  envoioit  pour  cet  effet  des  Ambafiadeurs.  L’Afte  eft  tiré 
(4 Kti/Ml,  d’une  Infcription  trouvée  aufli  près  de  Teos  , & (a)  publiée  par  les  foins  des  memes 
Anüq.  a.  Anglois  , à qui  nous  fommes  redevables  de  la  précédenrc  Réponfe  des  Romains.  Elles 
i°4.  onc  été  aufli  l’une  & l’autre  inférées  depuis,  comme  nouvellement  publiées,  dans  la ÎVr-- 

Mi  face  fur  les  Infcriptions  de  Gudius  , mais  pleines  de  fautes  , qui  les  rendent  fouvent 

inin- 


(/)  C’eft  , 4 mon  avi»  , le  feni  de  l’Original  : Ai  ri r 
wp'/tytrtiAwip  air*  ; & ;c  ne  fai  pourquoi  Mr.  Chi»- 
Hull  traduit  : tum  ai  frà-vinm  tjm  dignitatem. 

(d)  A«  ri*  imafx^n-nt  ***a**Y»i im.  Ici  encore  Mr. 
Chiinull  traduit  , cc  me  fcrable  , peu  exactement  : tum 
oi  banatom  ai  iauÙMtm. 

(y)  On  a en  vue  ici  principalement  la  fin  glorieufe  de  la 
Stcsndt  Guerre  Punique  , 8c  de  celle  avec  Pbilifp*.  C'était 
d'ailleurs  un  principe  confiant  des  Ramams  , d’attribuer  leurs 
bons  lace é s , fie  leur  aggrandiflément,  4 l’attachement  qu’ils 
•voient  pour  la  Religion  4 leur  minière  : 8c  au  contraire  de 
regarder  les  échecs , qu’ils  rcccvoient  , ou  les  revers  de  for- 
tune , comme  un  effet  de  quelque  négligence  ou  de  quelque 
mépris  en  matière  de  Religion.  Votci  ce  que  Tite-Live 
fait  dire  4 Camiilt  : Inturmni  tnim  berum  Jriucefi  armerum 
val  ftcuadas  ni  , xW  atvtrfas  : imnaitlü  omnia  prafprrt  rvt- 
nifft  ftqutnlibmi  Dm  , aJvtrfâ  fferntatibui.  Lit.  V.  Cap.pt. 
La  dclcription  , que  fait  Horace  de  la  corruption  de  Ion 
Siècle , 6c  des  malheurs  publics  , peut  venir  ici  dans  l’cf- 
prit  de  chacun  : 

Dit  ta  minertm  que  J /fri/  , Imftrai. 

Une  omita  frineifliam  , baie  rt/tr  ixitum. 

Di  multa  nr{Uc7i  JaJaruat 

Ut/ftru  m*U  luliuefa. 


Lib.  III.  O/.  VI.  vrrf.  f,  & frqq.  Voiei  14-deffiu  Tor- 
rehtivs. 

(8)  Cet  Afjrle  étoit  établi  en  l'honneur  de  bactiui , com- 
me il  pareil  par  le  Traité  fuivant.  Il  y avoit  fans  doute  4 
Tiat  un  Temple  de  ce  Dieu  , qui  étoit  fort  révéré  en  Iamia. 
Strason  nous  aprend  , qu’à  LaMéa  , Ville  voiüne  , fit  où 
une  Colonie  de  Tiat  s’étoit  établie  , on  célchroit  tous  Ica 
ans  des  Jeux  publics  en  l'honneur  de  Bactbm.  Lib.  XIV. 
pag.  ÿft.  £J.  Amfl.  Dans  prefquc  toutes  les  Médailles,  qui 
relient  de  ceux  dn  liai  , on  volt  Buedmi.  Mr.  Luaa  en 
donne  une  , où  il  paroit  debout , avec  un  Pot  de  vin  à k 
mafn  , fit  de  l’autre  , un  Thvrfe.  Gotha  Samaria  , pag. 
4f4-  Voici  14-deflùicet  Antiouaire. 

(9)  Ils  ne  les  gardèrent  pu  long  tenu.  Car  , trois  ans 
après , ils  fournirent  des  vivres  4 une  Flotte  d’ARTiocHua 
la  Grand  , Roi  de  Syria , avec  oui  les  Ramai  ni  étaient  en 
guerre.  Le  Préteur  Luehai  AimtUui  RàgiUtu  , eu  aiant  en 
avis  alk  aofii-tbt  débarquer  quelques  Troopes  au  port  de 
Ttei  , pour  ravager  la  Campagne  autour  de  U Ville.  Les 
Habitans  alors  lui  envotérent  des  Députer  en  forme  de  Sup- 
piians  , pour  fc  juftiher  : fit  ils  nioient  d’abord  le  fait.  Mail 
comme  le  Préteur  les  en  eût  convaincus  , fit  les  menaçait 
de  les  miter  en  ennemis,  s’ils  ne  lui  fournifibient  cinq-mille 
Tonneaux  de  Vin  qu’ils  avoient  promis  4 Palyxémdt , Com- 
mandant de  II  Flotte  <i’ Aatiaebui  ; ils  fc  fournirent  4 cette 
condition.  TiTt-Liv»  , Lü-  XXXVII.  Cap.  a;  , 18. 
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inintelligibles.  Je  n’ai  trouve  , dans  la  dernière  , que  deux  lettres  qui  manquoient  à la 
Copie  de  Mr.  Chishull , & qu’il  avoir  fupplées  : l’une  cft  2 au  commencement  du  mot 
2wt fat  : l’autre  , l’article  i , avant  in ipetan  Num.  71. 


2TPATArE'0NT0  2 ’AAtfcuJpa  Ket* 
XuWa  , naramtAixoîf.  ’E-sreî  Tiw*  w^ktCiu- 

r&i  ntt  riu&iya'pa»  19  KAirro»  , Ta» 

T*  «xwTetr*  t,  rat  ÇnAi a»  àvaHÔrro,  x,  vx- 
fcxetAioi  rit  ’MrctXis  , to»  n woAi» 

aù'rfyf  » tj  ri»  * ’^X^P***** » ‘V**  •*- 

ftt»  , Xj  affuXor  t»  Awiwa'  Atifc^Oai  T où  ’A<- 
raÂoTî  troTi  TH*  T inus  rit  qx\ia»  t,  ioutorx- 
tcl  rit  ^Tap^Ntra»  Aa$«\acvrtiv  , 19  Ta.  4*“ 
tylvfxxrx  to.  WfoTtm  ytyororx  xùrôïs  'd&i 
tra»']®»  T%f  QiAa>ûf<**'a>t  xxrxtofix  tuA<^  v- 
rrifxw  e**T<’^  <Q%£',rW  ’Ait«à®»  ti<  Tt 
vaAs&  rit  içoptt  rit  inipaiait  , £ cun>- 
Ai'av , xaSàj  >9  01  trftaCiirrai  ifu/v*  Kaî  fitr 
Bûx  ’Ait ®Aa»  » ft>$  T3^  cl»  ’ArraAiV  xa- 
TotxttïUr  > ctyti»  rit  Timt , pu$  tb*  cV  T«iq» 
xcTMXcWkf  , ^tjlapiÆiv  'opfiafAVtif ^ iwi  rai 
ioÿxAuxt  xeti  iai/À*a*  tïùV  ai/rois  , Ta.  «tTr’ 
*Ait®A®t  , t,  rW  cl»  ’AnttAla,  xxrontSrlen. 
*£1  JÉ  tij  xa.rayij  $ aùnJ*  , * ri  £v.  Tct< 
wsAi©*  S , Ta.  A<V’  tfiQouni  ivawpaa- 

aii»  t iy[Ai^]a»V  trpes  2wii/)H*  àù  Tbs  i- 
iiifybS'  T3?/  Ji  içajtai  ivoiixus  ufàp  ^ ris 
[iftjxjptvraÿ , yitofiitxç  tou  T*mu  ris  iyA- 
xæ£i&-  , x,  rit  AoiircLi  wu»ofi!xs  , xa5»«  x, 
Tou  AioiWiaxou  Ti^nVau  0 vo/z©-  *rW  ’Ai- 
To»X«»  xtAiwi.  </Oir®s  «Je  >9  ««  Ttù  vojttB*  xa- 
To.xvp'&V  * *t  * êùnAut  , tb'j  xa- 

iaç-«0*»Tas  »c/xeypaç«*  xaTay®f/£*i,  »•»«  xi 
ai  t«noyptfuu  yiù»»^ , lù  tüî  rojuttf. 


» Sou»  k (l)  Prét«liT  A Lt’XANDRE , Cdli- 
yy  donc*  (i),  dans  l'Aflcmblée  genérak  des  Eto- 
,,  liens  (}).  D'autant  que  ceux  de  Ttot  aiant 
,1  envoié  en  ambaflade  Pyilugore  & Clitas  t ont  re- 
>»  nouvelle'  l’alliance  & l'amitie,  & ont  prié  les  Eto- 
„ lums  de  permettre  , qtlc  leur  Ville  êc  leurs Ter- 
«,  res  fuflènt  facrces,  & inviolables,  en  rhortneur 
„ de  Bttctbm  s II  a (té  rufolu  & arrête  par  les  E - 
„ toiitns  , de  garder  l'alliance  & l’amitie  qu'ils  ont 
f,  avec- ceux  de 7«m,&  de  confirmer  félon  les  Loir, 
,,  les  Décrets  faits  auparavant  en  leur  faveur,  pour 
,»  ordonner  de  leur  rendre  toute  forte  de  bons  offt- 
»,  CCS  Î Qu'ainft  donc  ils  jouïroient , autant  qu'il 
»,  dépendrait  des  Ettiitns , de  ce  droit  de  confc- 
»,  cration  & de  ce  droit  d’Afyle , pour  kur  Ville 
»,  & leurs  Terres  , félon  que  ks  AmbafTadeurs 
„ l’ont  demandé  : Qu'aucun  des  Etoiiens  , ni  de 
„ ceux  qui  habitent  en  Eitlie  , ne  (4)  pillera  3c 
,,  n’attaquera  en  aucune  manière  , ni  ceux  de  T/ot, 
,»  ni  les  autres  Habitans  de  leur  pais  ; mais  que  ceux 
»,  de  Teos  feront  en  fureté  & joui  ront  du  droit  d'A- 
„ ly le,  pour  ce  qui  regarde  les  Etatiau  Sc  ks  Habi- 
„ uns  d' Etolie.Qiie  fi  quelcuo  pilk  ou  ceux  de 7m/, 
„ où  les  chofes  qtii  appartiennent  à kur  Vilk  & à 
„ kurs  Terres, ks  Propriétaires  recouvreront  ce  qui 
„ Daroîtraen  le  déclarant  3c  le  montrant  aux  Confeil- 
„ 1ers  (?)  qui  font  toujours  en  charge  : Et  pour 
»,  ce  qui  ne  fe  trouvera  pas  , les  Ravifleurs  en  ré- 
„ pondront , étant  permis  à ceux  de  T tas  d’inten- 
»,  ter  action  contr'eux  en  Juftice  , & de  fuivre 
,,  toutes  ks  autres  voies  de  droit  ; comme  la  Loi 
,»  l'ordonne  en  faveur  (6)  des  Ouvriers  de  Bac- 
„ chus.  Et  afin  que  cette  confécration  & ce  droit 
,,  d’Alÿle  foient  confirmez  par  ks  Loix  , Ws  Sé- 
,,  cretaires  des  (7)  Loix  , qui  feront  établis , l’y 
,,  inféreront , la  prémiére  fois  qu’ils  devront  en 
„ faire  les  Regîtrcs. 


Art.  CCCC1I.  (i)  On  le  premier  MagiAnt  du  Istlivu. 
(»)  K. a Dam  le»  ancien*  Auteur»  O ut,  tel»  Que 
nous  le»  avont , on  trouve  écrit  K^aJu>.(»-  , & K«AWi». 
Voila  une  différence  : car  on  ne  faoroit  douter  que  cet  Ali- 
KÆitJrt  ne  foit  furnommé  CaüJmrm  du  nom  «te  f»  patrie  , 
CdliJt-  , Ville  d'Eitlh,  comme  d’autre»  dont  parlent  Titi- 
Livt  2c  Polvbk.  C'elf  la  remarque  de  Mr.  Chuuull. 

(5)  Qui  fe  tenoit  à Thtrmt.  Voiez  Mr.  CkiilmU. 

(4)  On  Ait  , que  les  Etolichs  vivoiem  de  piSerie»  8c 
de  brigandage» , comme  le*  Corfaircs  d'^rr.  Ami»  ou  En- 
Dcmii , il»  n'epaf gnoient  peribnne  : C* étoit  une  de  leur» 
Loix.  Pinurri  , Roi  de  bUtUmnt , le  leur  reprocha  , 
dam  une  AfTemblée  tenue  en  prélcnce  de  Titus  jdmiaühn 
« Flumminus  , Général  Romtin  , pour  conférer  de  la  Paix  : a- 
goûtant  que  lui  , 8c  le*  autres  Grrtr  , leur  aroit  fouvent  de- 
mande par  de»  Ambaflàdeurt  l'abolition  d’une  Loi  fi  étran- 
ge , mai»  qu’il*  n’en  «voient  pu  tirer  d’autre  réponlè  que 
celle-ci  : Nms  imam  plusii  TEtoli»  k TETotii,  qm ti  n- 
Irvrr  atti  L*i.  C'eft  ce  que  nous  apprend  Polvie  , Ex- 
tnft.  Lib.  XVII.  C^.  4 , f.  8t  que  Mr.  Cuubull  n’a 
pu  manqué  de  remarquer  ici. 

( f ) Cctoienc  ceux  que  Titi- 

Livr  appelle  Apocltti  , 8c  qu’il  dk  former  le  Conleil  princi- 
pal de  b Nation  : Aitolorum  (tmüim  tomtiUum  , tx  JtUÜis 
cmfttni  vins  , Lib.  XXXV.  Cxf.  )4-  comme  le  remarque 
Mr.  Chumutl.  Voiez  aufTi  Cap.  46.  fie  Lié.  XXXVl.Cap. 
a8.  Le  nom  Grec  ’A»««A*rw  le  trouve  dan»  PoLtai,  Lib. 
IV.  Cxf.  f.  8c  Zxurft.  Ltf.  XIII.  put.  n 17.  EJ.  Amfl. 
d’où  l’on  infère  , que  c’étoit  un  Contai  toujours  fut  pic  , 
pour  expédier  Ica  affaire»  ordinaire* , 8c  par  conféqucnt  fub- 
or dorme  à VAfTcmblce  générale  de  la  Nation  , qui  ne  fe 
eonvoquoit  qu’en  certain»  tenu  ou  ordinaire*  , ou  extraor- 
dinaire». Cela  confient  bien  aux  terme»  de  cette  Infcrip- 
tion. 


(6)  Am nruMt  n^'rr»*».  C etolt  un  Corps  de  Corné* 
diens  . 8c  de  Joueur*  de  flutte  . tant  pour  le  Tragique, que 
pour  le  Comique,  ainfi  appeliez  (Avlu-Gelle  , l.ii.  XX. 
Cxf-  4.)  du  nom  de  Bxtcün  , qui  pafToit  pour  l'inventeur 
de*  Pièce*  de  Théâtre  , comme  l'on  Ait.  Ce*  gens-la  , qui 
for  moi  en  t leur  Collège  fous  la  protection  du  Dieu  , fie  par 
autorité  publique  j fourniffbiene  aux  Ville»  , pour  une  cer- 
taine fbrnme  dont  on  convenoit  , des  Jmx  Sunupus . Il  y 
en  avoit  un  Corps  , établi  à LtbiJts  . qui  faifoit  ce  métier 
par  toute  17«km  , 8c  de  1»  jufqu'i  YHtlUffant  : mais  il»  7 é- 
toient  venus  de  Tin  , par  un  accident  , que  Stra»on  rap- 
porte , Lib.  XIV.  9fa  , 97j.  Voilà  pourquoi  il  eft 
fait  ici  mention  d'eux  , comme  aiant  obtenu  de*  EttUms  un 
privilège  , qui  les  exemtoit  de  la  Loi  barbare  dont  nous  Te- 
non* de  parler.  Le*  Roi*  de  Ptr^unt  , devenus  pui flans, 
autorilcrent  divers  de  ce»  Corps  , qui  s'étendirent  julqu'au 
votânage  de  Trw  , 81  qui  prirent  les  noms  d’ArTALisTE*, 
de  Cimmmxuti  «TEchime  , ou  sutres  femblables.  Us  dc- 
cernoicnt  même  de*  honneur*  aux  perfonnet  qui  s’étoient 
diûinguéct  par  leurs  liberal  il  ez  envers  eux , 8c  faifoient  gra- 
ver fur  de»  Colonnes  les  délibération*  prife*  U-deflus.  Mr. 
Chishull  , après  lequel  je  dis  tout  ceci  , en  a publié  quel- 
ques beaux  monumens  , qu’on  verra  avec  plaiûr  dans  fea 
Antiquité*.  Afiatiquii , pag.  139  , é*  fin- 

(7)  N t/utyfmQ*.  Magilfrat»  extraordinaire»  , établis  pour 
rédiger  Ici  Loix  , mais  qui  ibufôicnc  fouvent  de  ce  pouvoir, 
pour  en  faire  de  leur  chef  , comme  il  paroit  par  Poltbe, 
Exerrft.  De  Virtutib.  Vit.  e Lib.  XIII.  pj£.  1401.  E J. 
Antft.  Le  même  inconvénient  arrivoit  à Athènes  ( 8c  l'O- 
rateur Ltsias  en  donne  un  exemple  , en  la  peribnne  d'un 
certain  Siennsuhns  (Otat.  XXIX.  uJvtrfm  S item  Cap.  1.) 
ainl»  que  l’a  remarqué  U aao  Emmius  , dans  fa  Velus  Grte. 
illufir.  Tom.  III.  Apftud.  Jt  R tp.  Attie.  pag.  4 6f.  Je  ne 
AU  encore  ici  que  copier  Mr.  Chishull. 
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ARTICLE  CCCCIII. 


Renouvellement  et  Amitié  & et  Alliance  entre  les  Eleutherne'ens, 
Peuple  de  Cie'te  , & 1“  Ville  de  Tï'os  en  Ionie. 

La  même  Ahsj’i  193.  avant  J t s u s-C lutt. 

Dans  cet  Article,  & dans  quelques  autres,  nous  allons  voir  des  Aftcs  Publics  de  mê- 
me teneur  à peu  près,  &du  même  tems,  tirez  auflî  d’Infcriptions  trouvées  au  mê- 
racendroit,  que  les  deux  précédons.  LesCnn'rois,  dont  encore  alors  chaque  Ville  fbr- 
moit  autant  de  petites  Républiques  , étoient  redoutables  pat  leur  expérience  dans  la  Na- 
vigation , te  par  leurs  Pirateries.  Âinfi  la  Ville  de  Te’os  avoit  intérêt  de  fe  les  rendre 
(,)cs atoll,  favorables  par  des  Traitez  ou  nouveaux , ou  renouveliez.  Voilà  le  but  de  (4)  ccli«-ci , 
ÊT1  re- & dcs  faiV:ins- 

I08  , 

■EAETSEPNAt'nN.  A ctx  Public  des  Eceuthexne'ews  (t). 


*EriElAH'  Tw« , <$£\w  x,  ovy ytriïs  Sik 

wftycvvr  viz  if  petits  y Tt  xa»  Tffta- 

fhvrks  cLTriftiXitaj  Toc  wap’  i fit  ’A-jtoAAoJo- 
tot  Tt  xaî  Ka\«to.»-  eï  ti»«  f'TtAÔMÎt^  «Wi 
Tcif  Cv.xAjjtxittr  , Ta»  (JuAiar  g Ta»  avyytnittr 
aiatki  îrxaf^was  werr’  avT«c  xai  t’  aAAa 

inAtymur s y T&  Tt  ru  ©t» 

$ t2s  xaGitpaaias  Tfltf  woAias  xaî  toc 
axoAt^ûiÿ  ^bjî[Ac7r<ra»JoJ  Toïj  cV  Ta  -\>x<Çur- 

fia.Ti  xaTaxt^4#fiff^«wij  » Ta»  Tt  tyAia»  xai 
Ta»  eurot a»  çvAaarti»  » xxu  ri»©*  àya3« 

yiWtô'ai , [t*  ‘yrypa^uj/etta  itc\ 

wAto»  uurat5£n»*  'Optouu*  $ waptxaÀfcrt  xa* 
'Ay»ffarJ]p®h  ’EuxpaTti*  'Poli®-  , a t» 

BxciÀtus  ’Arrw^o  vftaÇtvr<ts  ’Qi  Tas  tS 
«roAi/c*  [wrl  a^gtAwfftis  ^arç-aAiî?  , «0t»  i/*- 
AttTM  amia*  x <J>tAoTi/*taj  xa£’  «5t»a 
wo»‘  âaai/Tc*  ai  xaî  Êliptîixxas  « T» 

BxaOiîuf  ÿiAiT'T»  wvcçéiic’  AttJo^Sa»  TMs 
Kocftioif  xaî  Ta  woAti  7^/  ’EAtuSepiaarr  > a- 
‘X'axfiMc&ai  Tw«s  <J>»A oif  ^ oîxiwj  wi»  , Aon 
Ta.  ri  -oèt'  t Ai&uao»  ^ ovtoÎ  atCo/xiôa  > x) 
r Japo»  ourra£o/ti3a  Tt  XMTauto/^v  » 

kiori  xaXctf  xaî  ttpoTCfunrut  xaî  xaTaJ-M»*  t» 
©t2  J«£ayo»7ts  , h pce»®»  xa3ic  /W^jt  tÇ/ 
■trpryoïàn  traptAaCo»  2^£$vAaars»]*$  » aAAa 
xJ  wûAA^  ficLWai  WfoaaC^otjiç’  "Ertxi»  û»r  $ 
wp’  kftttty  Ta  atftrà  $ TifiUL  iu W)  ru  ©ta t 
£ Titioif»  TO»  Tt  woAi»  avrfyf  X)  Tl i»  ^apa» 
itpa»  $ aauAo»  "ibrtJtixiupàV  , £ mupaeofuTa. 
rvrat^ür. 


„ D'autant  que  ceux  de  Tb’os  , nos  A- 
„ mis  & nos  Parens  de  Père  en  Fil*  , nous  ont 
„ envoie  un  Décret  de  leur  Ville  , avec  deux 
„ Ambafladeurs  , Apollooote  & Coxôte  ; 
„ lefquels  étant  entrex  dans  notre  Aflemblée  Pu- 
„ blique  , ont  difeouru  ....  honorablement  de 
» notre  ancienne  amitié  & parenté  avec  eux  , 8c 
,,  d'autres  chofes  ; de  plus , au  fujet  du  Dieu 
>»  {BaccbHs]  & de  la  conféctarion  de  leur  Ville  & 
>*  Q«  leurs  Terres  , ils  nous  ont  prié  conformé- 
<*  «nent  à la  teneur  du  Décret  , de  carder  envers 
»»  eu*  l’amitié  & la  bonne  volonté,  de  leurprocu- 
t,  rer  quelque  bien,  & de  pouffer  meme  plus  loin 
»,  e®  qui  eft  contenu  dans  l’Aâe.  Pareillement 
„ He'ce’sandre  , dTiverote,  (2)  dans  l’Ile  de 
„ Rhodes  t envoié  enambaffade  par  le  Roi  Antio- 
1»  epus , pour  terminer  b Guerre  préfente,  nous 
»,  a exhortez  aux  mêmes  chofes , avec  tout  l'em- 
„ preffement  & toute  l’ardeur  poflible  ; aulli-bien 
„ que  Pbrdiccas  » Ambaffadeur  du  Roi  Philip- 
»»  pe  : Il  a été  réfolu  8c  arreté  par  les  Co/mes  te 
„ par  la  Ville  des  Eleuthekne'ens  , de  répon- 
» dre  ainfi  ï ceux  de  T/es , leurs  Amis  8c  Alliez  , 
,»  Que  comme  flous  vénérons  auffi  B*ccb*s  8c  foa 
»,  culte  , 8c  que  nous  armons  vôtre  Peuple  , 8c  le 
„ louons  de  ce  qu’il  agit  d’une  manière  honnête  , 
„ 1 cligicufc , 8c  digne  du  Dieu  , efl  fuivant  non- 
„ feulement  les  traces  de  fes  Ancêtres  , unis  enco- 
„ re  albnt  beaucoup  plus  lob;  A ces  caufes , nous 
„ accordons  nous  aulli  toute  forte  de  marques  de 
„ refpeéfc  & d’honneur  au  Dieu  , & à ceux  de 
»,  7 rts,  nous  reconnoiffons  leur  Ville  8c  leurs  Ter- 
„ res  pour  facrées  8c  inviolables , & nous  tâche- 
„ rons  de  le  témoigna-  de  plus  en  plus. 


ARTICLE  CCCCIV. 

Traite'  pour  un  droit  itAfyle , entre  ta  Ville  /Istrôns,  dans  tlk  de 
C R eT  e , & celle  de  T e’o  s en  Ionie, 


La  même  Anne’»  193.  avant  J e 5 us-Chri  1 t. 

LF.s  Ambafladeurs  ,-  que  nous  venons  de  voir  envoiez  par  la  Ville  de  Tk’os  aux  E* 
leuthernéens,  curent  la  mime  commiflïon,  & pour  le  même  fujet,  auprès  des  I®. 

tu- 


Art.  CCCCIII-  (0  L»  Ville  d 'Eleuibernei  fEtoUy'iu)  la  pofition , que  loi  donne  Sevt-Ax  (pag.  18.  Hudfm.)  elle 
t’était  ancieniKmcnt  appc'.léc  Sotro.  Voici  la  Note  de  Mr.  devuit  être  au  Couchant  de  l’Ilc  , & tirant  »en  le  Nord. 
Chiihvll  , comme  autfi  MtuRtiva,  Crtt.  Cap.  9.  8c  le  (1)  'I«f«rm.  Le  lieu  eft  inconnu. 

SjMtJtmuàe  Hit'aocm , U.  li’rjftlmg.  pag.  6fo.  Selon 
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troniens,  autre  Peuple  de  Pile  de  Crête,  (a)  La  Réponfc  de  ceux-ci  cft:  auflî  fa- 
vorablc  , & plus  ample.  Mai*  on  l'a  depuis  -publiée  fort  imparfaite  , dans  la  (b)  cPré-  J" 
face  fur  les  Infer ip tiens  de  Gudius  : car  , outre  qu’elle  s’y  trouve  confondue  avec  une  no 
autre  diflcrcnte  > 4 y crt  manaue  plus  de  la  moitié  * ne  commençant  qu’aux  mots  éù^a- 
fiipù  (pour  xi  &e.  L’Infcription  cft  d’ailleurs,  comme  les  autres,  *'r' 

pleine  de  fautes  '&  aé  lacunes  dafts  ce  morceau.  J’y  trouve  feulement  trois  mots  tout 
entiers  , dont  il  manquoit  quelques  lettres , que  Mr.  1 
plcez  : fitfozfw si  : : 6c  t^jua. 


Chishull  avoir  ailcmcnt  fup- 


*1  2 T P Cl  N ÏSl  N. 

. , _ ,i  / . i , ] : »,  v 

"fiAOHEN  ’lfpffrwr  rhs  K oapins  » x, 
T ? i ’Ettu J5i  Trw»  , QtA*  xar  (ruyyi- 

nk  îrrapxarkf  vrpoyiicor  ri  vroAu  » 4** 
Qurpicc  x.cu  TrçteÇtu Tels  kirtTuAxaJ  ’AtoAAÆ- 
Jjto»  $ KoAarar  « ixtASi»T«î  ’&i  to  xoi- 
ror  ro  ‘IrpotHur  , ro  r«  4*$**/**  , 

xal  aùroî  JuAryjjca»  ixoAt&«f  rok  yty  paptptt- 
rots  t Ta»  CrJmç'ctTO.r  evraJi»  ^ ÇiAoTi/ria» 
*WS<'  tm  ytrtedai  tw  xaSiipam»  t£  Ajo rwu 
ris  t«  ry«A(^  t,  tôt  ^apas  tÔj  T*«»  , ^ 
Tel»  àauÀiar  fTi  Je  xar  t’  aAAa  Ta  îrxap- 
yovU  cLvrôis  trJa£ct  Xtti  Ti/zia  a^gi  T 0eî» 
xal  avrils  rrvrau^lir  , xai  Tirfi>* 
iyxtë  ymeS’ai  r«  ba/iu  , xaî  Sri 

Tatrra  «rwjiaams  âxaAb&t  vpAna/jdp  Ta  Té 
tropTÎ  ©tiw  iuaiCnx  » g Ta  utyvra.  ^api^io- 
fuâa  t«  Jlipi  Je  7^/  aÙ7^/  û/^At- 

7<»T0*  /eÇ  vlacLf  amtiii  xal  trpoôuptuis  xa» 
n T[w*v  ttoA.Vu  , xal  jBarriA u*  •ilAicrmb 
•arpétrfiioTtt  rhpJïxx*"  ’&mcfîrte&'cu  Tu  9if*u 

r<v  "ï'utert , Sri  vr^onpCr  t*  a weAif  2[$xu* 
fitrà.  (juAixaj  xai  îi/yotff  trflpTi  to  wAo5@» 
TO  T»ltf»  » é»  Té  TO*  vTtfdw»  Xt™**  » **Jwk 
tueur*  T%f  o-v/x’ptpinnr  , xal  »v»  Ji , xaôrr» 
©^txoAiT  o o Tmm»  xal  rh/Jixxxs  o 

troAlr«  OMTftS‘  npoeupeptmt  £f  ifi  rramr  K>- 
^apiç-tT» , xai  fLtfjLrafjuroi  toj  irpurrap^H/ms 
Tait  woAftfj  atry-yotias  , Ta»  Té  xcdkipoto.r  ru 
Aiorjau  rois  T«  viXtos  ÿ Tett  , »ri 

J(  ii/a»  xai  aûv Ao»  eirai  , pbA^uira  y'o.pigt- 
«d'aï  nffJixxt^  , JïJojUé»’  g Ta,  AcéTa  Ta  v- 
Tap^oUa  û//u  l»J»^a  ^ rljUia  trurJiaÇuAa^io- 
/a5a  àx’pcx^unT'flî  , eÇ)’  wor  x’  «a^ttr  Awrà, 
’Ei  J«  TiFéj  xa  o/i^a/iiror»  tr  *1 <rpur@» 
(i)  kJixrteud i nra  T/, un , ^ xeira  , tt  iJia. , 
©^54  -ri  ypup'it  Soyitct.  vrip)  rxç  aavxUi  vzl 
'rts  woAii^  rxt  ’Wpùsrun  , î^eV®  Ta 
ymptuu  Twa»  ’^ViAaGérô'ai  xai  y^J'  auui- 
T«»  xal  ytnn&Tcn  « if  Tu  xa  5y>j,  *Oi  Jé 
Kiojtifl  61  T3  xà  àéî  xoa/^tirTés  iTriiaTOtï^ra» 
Tbs  ï^erlaj , ityiioi  farts  xal  à- 
TtKroJixw.  * Amy Je  x)  to  Siyput  us  ro 
itpor  ri  Teés  ’A5a ras  t2$  rioAiaJ^  rtlf  F^ctfa 
fittruts  ras  tiroAi®». 


Acte  s Iitronizns. 

,,  Ix  2 été  ainfi  réfolu  & arrêté  par  les  CofnusSc 
t,  la  Ville  des  Iflruùtns.  D’autant  que  ceux  de7w, 
» dos  Amis  & Alliez  de  Pcre  en  Fils,  nous  ont  en- 
„ voié  un  Décret  de  leur  Ville, avec  deux  AmbafTa» 
» deurs  , jfyol/odue  8c  Colite;  lefquels  étant  venus 
»>  dans  l’Alkmblée  de  la  Commune  des  Iflrùnttts9 
„ ont  préfenté  le  Décret , & ont  parlé  cbnformé- 
„ ment  à fa  teneur,  demandant  avec  les  plus  gran- 
,s  des  inltanccs,  que  la  Ville  & les  Terres  dupais 
„ de  T toi  foient  confacrc'cs  ï Bocchut , (x)  & in- 
,,  viobBles  ; comme  anfli  que  nous  augmentafDons, 
„ par  un  fcmblablc  Décret , toutes  les  autres  chofes 
,,  glorieufes  & honorables  en  conlidération  du  Dieu, 
„ & que  nous  procurations  quelque  bien  à leur 

Peuple;  en  quoi  faifant,  nous  témoignerions  des 
„ fcntiinerts  de  Piété  dignes  de  ce  Dieu  , & nous 
„ rendrions  un  très-grand  fervicc  ï leur  Ville  : 
,,  Ptrdkcat  d’ailleurs  , Citoicn  de  Tiost  & Ambaf- 
»»  fcdeur  <lu  Roi  Philippb  , aiant  aulH  parlé  li- 
,,  deffns  avec  tout  l’cmpreflement  & tout  le  zélé 
„ poffible  : On  répondra  au  Peuple  de  Tios , que 
M notre  Ville,  dès  auparavant  afFcctionnée  & plei- 
»»  _nc  d’amitié  pour  ceux  de  Tcos  , comme  elle  n’a 
,1  jamais  manqué  par  le  pa/Té  de  contribuer  à leur 
i»  avantage  , ne  manquera  pas  non  plus  à l’heure 
>»  qu’il  eft  de  faire  félon  que  le  Peuple  de  7é«,  & 
» leur  Ciroien  Perdiccos , nous  en  prient.  N ous 
)>  donc  voulant  leur  faire  plaillr  en  toutes  chofès, 
,»  & nous  fouvenant  de  l'ancienne  parenté  qu'il  y a 
„ entre  les  deux  Villes  , nous  confenrons  que  vo- 
» trc  Ville  8c  vos  Terres  foient  confacrées  à B*t- 
»»  C^HS  t & qu’elles  foient  tenues  pour  facrées  & 
,,  inviolables;  en  quoi  nous  voulons  aufli  obliger 
» Perdiccai.  Pour  les  autres  chofes  qui  peuvent 
>»  vous  être  glorieufes  & honorables,  nous  les  main- 
»»  tiendrons,  autant  qu’il  nous  fera  poûible  & fans 
„ chercher  aucun  prétexte  de  nous  en  difpenfer. 
,•  Q.ue  fi  quelques-uns  venant  d'/Jbine,  fontquel- 
„ que  tort  ou  quelque  infultc  à quelcun  de  7t»t, 
» loit  par  autorité  publique  ou  de  leur  lêul  mou- 
>»  vement , contre  la  teneur  de  cette  Ordonnance 
„ des  Iftronictu  au  fujet  du  droit  d’Afyle,  il  fera 
« permis  à chacun  de  7 tes  qui  voudra  venir  ici  , 
„ d’y  faifir  les  perfonnes  & les  biens, qu’on  lui  au- 
„ ra  enlevez  : 8c  les  Cofmet , qui  font  perpétuelle- 
„ ment  en  charge,  contraindront  les  PoffdTcurs  i ren- 
„ dec  ce  qui  aura  été  pris,  ûns  qu’ils  en  reçoivent 
„ eux-memes  aucun  dommage,  & qu’ils  lotent  te- 
„ nus  i rendre  compte  de  leur  conduite,  te  Dé- 
„ cret  fera  écrit  par  les  Secrétaires  de  la  Ville, dans 
„ le  Temple  de  Minerve  (j)  Poliade. 


Akt.  CCCCIV.  (i)  VoUl  qui  confirme  le  mi  nom  de 
cette  Ville  , comme  Je  rcounjue  Mr.  ChishuEl  , contre 
l’Abbréeiatew  d'ETrmm  dt  Bjxumn  , qui  l'appelle  “irf**: 
8c  cependant  il  cite  un  ancien  Auteur  , AaTt'MiDAae.  qui 
dtfoit  "I ffïim.  Au  refle  , on  ne  trouve  point  aillcurt  le  nom 
de  cette  Ville,  8c  moins  encore  fa  fituation. 

(a)  Mr.  CuiusuLi.  parle  ici  de.ee  droit  d 'JtfjU  , de 


tout  de  fuite. 

(î)  Voici  , après  l'Année  278.  fur  le  Traité  des  HJér-e- 
fjtoùtu  8c  des  PriMafiewi , Artic.  jjd. 
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histoire  des 
ARTICLE  CCCCV.  - 


Traite’  four  le  mime  droit  iAffe  , entre  la  Fille  de  Sybrite  dont 
file  de  C R e’t  e > & la  Ville  de  Te'os  en  Ionie. 

La  même  Anne’e  193.  avant  Je* u j-Ciu  1 st. 


Traité  (a)  eft  imparfait  : mais  par  ce  qui  en  relie  on  comprend  aflêz  qu’il  rou. 
/wj'T'  R,  j loit  fur  la  même  chofe  , que  les  deux  précédons  , 8 1 que  Ter  dictas  Ambaflàdeur 
Ouk-n-  dc  -Philippe , y intervint  aufli.  11  nous  apprend  le  véritable  (1)  nom  de  1a  Ville  de 
"*  ' Crète , dont  il  s’agit , que  l’on  trouve  mal  écrit  dans  les  Auteurs  qui  nous  relient , i 

(i)p>g,9.la  referve  du  Géographe  (h)  Scylax,  comme  l’Editeur  dc  l’Infcnption  , Mr.  Chi». 
Ü hull  f le  remarque.  Cette  lnfcription  a été  aufli  inférée  depuis  dans  (r)  la  Tréfa . 

ce  fur  les  Infcripnons  dc  Gurnus  : mais  très-peu  correéle  , comme  les  trois  que  nou» 

»-•  avons  indiquées  ci-dcflus. 

(0  Nka.s. 


2 T B P I T l'n  N * tvoA is  , t,  w Koo/tfii  , 
T*mw  tî  (a}  BhAgL  $ t»  Axpiet  » 
netfctyuo^of  0 VltfiSlxxaLi  y to- 

Art”T»  VfttrGnjTÀs  , Ta  Tl  a arxiSet- 

x<» , ‘0  tiptpor  0 i vr<tf  ùfiar  WfwCtvTai  , vtpi 
T ait  t wxticTaT®-  i y tx$  <$>iAul«  , xai  St» 
xaA«s  xctl  nrotwafiii  Wj!«r&£ctyaioi  Ta»  ti  a- 
riÉfMffi»  tJ*  Aïonxrcv  xa»  T J * * * * * trar- 
to.  ’Er  St  Tires*  t op/xMntMir  l^yCpalaa  (3) 
àthxrijflwlr  Tira  Twav , $ T trapwxnr  , î 

n IS'ta.  y T0  y/xtfèr  &yfca.  *ofe2  to*  â- 

ffuÀistj  vxo  t Ôj  wcAtois  7^/  2tiCpiT»«i , «£»- 
ç-«  t«  <o^yt»ne'r<p  Twar  > 1}  t2?/  trafw- 
xar  0»  Twta,  'fàiAaCiflô’ai  xa]  <ra- 
fixrat  xaî  t2?/  yyjtfcxT»? , u ru  x*  ay*. 
’Oi  $ Kmt/xoi  oc  to  xà  «î  mxT/iufks  t'Xajxy- 
xa^orra»  tb*  Ï^MTas  y or- 

Tlf  t,  à»V7r;<?,xoi  wxoxs  ^xftixf.  ’EvTir^tfT t. 


,,  La  ViUe  & les  C»y»Ki  de  Sybrite,  au  Sé- 
„ nat  & au  Peuple  de  Teos  , Salut.  Perd, ccas , 
,,  Ambafladeur  au  Roi  Philippe  , étant  venu  ici, 
„ nous  a préfenté  votre  Décret,  dont  vos  AmbaiTà- 
„ deurs  étaient  chargez , touchant  l’ Alliance  & 1*  A- 
„ mitié , & que  nous  (4)  ferions  bien  d’agréer  b 
,,  confécration  à Baccbsu  [de  votre  Ville  & de  vos 
„ Terres]  *****  Que  G quelques-uns  venus  de 
yy  Sybrite , infultent  ou  par  autorité  publique , ou  de 
„ leur  feul  mouvement,  quelcun  de  Ttos,  ou  dc  ceux 
„ qui  habitent  dans  le  t>aïs , contre  la  teneur  de  ce 
„ Décret  fait  par  la  Ville  de  5)^r»r#  aufujet  du  droit 
„ d’jl/jU  ; il  fera  permis  à tout  Citoien  ou  Habi- 
„ tant  de  Têts , de  venir  ici , & d'y  faifir  les  per* 
„ fonnes  ic  les  biens , qu’on  aura  enlevez.  Les  Ç»f> 
,,  mes,  qui  font  toujours  en  charge,  contraindront 
„ les  Poflefleurs  i rendre  ce  qui  aura  été  pris , 8c 
,y  cela  fans  qu’eux-mêmes  en  reçoivent  du  domma- 
„ ge,  & foient  tenus  de  rendre  raifon  en  aucun* 
,,  manière  de  leur  conduite. 


ARTICLE  CCCCVI. 

Traite’  pour  U meme  droit  (tAfile  , entre  les  Saxiens,  Peuple  de 
Crète  , & la  Ville  de  Te’os  en  Ionie. 

La  même  Anne*e  193.  avant  J e s ü s-Chr  ist. 


Part.  11. 
tH-  >47 


VOici  un  nom  de  Peuple , qui  fournira  matière  aux  recherches  des  Savans.  Ci') 
On  n’avoic  encore  vu  les  Saxiens,  que  fur  l’infcription  d’une  feule  Médaille, 
(M)rbtftur. publiée  par  Mr.  (a)  Havm,  dofte  Antiquaire  , qui  la  tira  du  Cabinet  du  Duc  de  ‘De- 
vons hire.  Et  une  autre  Médaille  , toute  femblable  , produite  depuis  long  rems  par 
Goltzius  , au  lieu  dc  Saxiens  , porte  Oaxiens  (’Oa£w»»).  La  Ville  de  Saxe  en  Crê- 
te y fcmble  donc  être  la  même  au’ O axe , fort  connue  par  les  Ecrits  des  Anciens.  Et 
c’cft  aufli  l’opinion  pour  laquelle  Mr.  Chishull  a beaucoup  dc  penchant  i d’autant 
plus  que  les  Crétois  donnoient  fouvent  à leurs  (1)  Villes  divers  noms  peu  différens. 
(*>  TW-  Mr.  Liebe  , (â)  qui  a parlé  depuis  dc  la  Médaille  où  paroiflent  les  Saxiens  , foupçon- 

frUtrieûm.  nr 

c»p.  V.  5. 


164/*  Art.  CCCCV.  (1)  1*^*  : on  lit  Tdfivpr»-  dim  E- 
tiinni  ia  hytMte,  fur  quelque  pillage  de  Polybe  corrom- 
pu. Je  voi>  que  le  Syniedemut  dc  Hieboclu  nomme  cette 
Ville  (pjg.  6f  o.  EÀ.  Hïjftlmg.)  ce  qui  marque  ['an- 

cien nom.  Voiczlà-dcflus  le  dode  Commentateur. 

(a)  Dan»  la  Copie  imparfaite  dc  la  Tri  fait  de»  Inscription, 
de  Guoiut , il  y a BmAm.  Cela  parolt  meilleur  ; car  , dan» 
le  Traité  de»  Saxicni  , nou»  verront  félon  le» 

deux  Copie». 

(j)  i{u39iT.«« , pour  in  ZvfiftvîtH  , en  fouicn tendant  vît, 
o»  ndfMi.  Peut-être  aufli  qu'il  y a fur  le  Marbre  , «{*•»»- 
r»i , c’eü-à-dire  , «»  Xnflfir**  • le  vrai  nom  dc  U Vil- 
le. CHIIMULt. 


(4)  Mr.  Cmiiholl  traduit  , euu  mtn,  mm,  b in  fait 
(quodcjM e bnt  nas  fteimau)  comme  fi  la  choie  avoit  été  déjà 
conclue  8c  arrêtée  auparavant.  Mai*  )e  ne  voi*  rien  qui  w 
fuppofe  , 8c  tout  au  contraire  montTe  , qu’il  en  cft  dc  mê- 
me de  cet  ftôc  Public  que  de»  précèdent  8c  de*  fuivia*. 

Art.  CCCCVI.  (i)  Ce  Traité  . oublié  par  Mr.  Cm*. 
HULL,  Asuiq.  Afatit.  pag.  114,  & /* ff.  a puni  aufli  de- 
pui*  , parmi  le»  lnfcription»  rapportcct  dans  1*  Préfaça  fur 
Cuoiu»  j mai»  il  y manque  plu*  de  la  moitié  3 8c , comme 
le»  autres , il  eft  extrêmement  fautif- 

fa)  La  même  Ville  , par  exemple  . étoit  appeüée  Amp*, 
arm  , Lmmpa  , 8c  Amrrm , Laffs.  Cuisuull  , pag.  ta/. 
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ANCIENS  TRAITEZ.  Part.  I. 

ne  ou’il  faut  y lire  Axiens  (’a£uw)  fonde  fur  ce  que  la  première  lettre  cil  d*unc  figu-* 
rc  (C  ) qu’on  peut  avoir  confondue  avec  le  ‘Digamtna  Eoliqtte  (F).  Mais  le  Marbre 
de  T cos  , dont  ce  favant  Antiquaire  n’a  voit  eu  aucune  connoiffancc , détruit  la  con- 
jcâurcj  car  , comme  on  va  le  voir,  le  caraftérc  e , qui  te  trouve  dans  le  titre  de  l 'Ins- 
cription , cil  enfuitc  exprimé  dans  la  prémiefe  ligne  par  2.  Mais  la  fuite  fait  haîti*c 
une  autre  difficulté.  Car  en  trois  endroits  , c’dl-a-dirc  , dans  tous  ceux  où  le  nom  de 
ce  Peuple  cil  répété , on  lit  2xo£ia»  , & non  pas  Xct£l«r.  11  faut  ou  qu’il  y ait  ici  quel- 
que faute  , de  qui  qu’elle  foit , ou  que  ce  fut  encore  une  autre  manière  dont  on  expri- 
moit  le  nom  de  cette  Ville,  qui  même  , félon  Mrs.  Chishull  & Lii.dk  , s’appclloit 
anciennement  Axe  ).  Ils  le  fondent  fur  l’autorité  cI'Etienne  de  Byzance , qui 

néanmoins  les  dillinguc  (c)  : mais  le  favant  Anglois  prétend  , que  l’ancien  nom  de  cet-  (t)  vœ. 
te  Ville  étoit  "Aü&y  & qu 'Etienne  l’avoit  trouvé  ainfi  écrit  dans  un  (3)  paflâge  d’HE-  * 
radote  , où  neanmoins  tous  les  Manuferits  & toutes  les  Editions  portent  Oaxe.  Cela  Hm 

peut  être  : mais  Etienne  peut  aulli  , comme  il  le  fait  fouvent  ailleurs  , avoir  fuivi  des 
exemplaires  peu  corrcéls.  Quoi  qu’il  en  foit , on  voit  par  l’endroit  de  ce  même  Dic- 
tionnaire Géographique , où  il  cil  parlé  d'Oaxe , que  cette  Ville  , qui  apparcraihcnt 
ell  la  même  que  Saxe , n’étoit  pas  éloignée  (+_)  d 'Eleut  bernes.  11  cil  vrai , que,  dans 
les  meilleures  Editions  , on  lit  Eleuthere  (’EAtuSr'pxf  ti  vroftu).  Mais  je  m’étonne  que 
ni  Mr.  u R. si  us  (d)  , ni  aucun  Commentateur  d'Etienne  , n’aient  pas  pris  garde , qu’il  (J)  &ff 

faut  écrire  , ’EAoJkpitts  j car  c’eft  ainfi  au' Etienne  lui-même  appelle  (e)  ailleurs  cette 
Ville  > & il  ne  reconnoît  point  & Eleuthere  en  Crête.  D’ailleurs  , une  diverfe  leçon  de  fîfVoc. 
quelques  Manuferits  , rapportée  par  Berke’lius  , mène  là  tout  droit,  quoi  que  fou-  '****!"•■ 
rive  : ’EAi ufafoiK.  Ce  mot  cil  né  viiîblcmcnt  d’ EAiu6«/>»xj. 


C A S N. 

"EAOSEN  XctPîur  rôts  Kocfibg  ( f) 
■^apiattfiîroif  xatà  T or  Mjuo».  'E-xniti  Tjiiw  » 
vrpr/ivcct  <J>jAsi  xaî  ctr/yatï;  v7rctp^oy]ts 
Tetf  ZuZ{  traA tus  , airtVeiAar  ^x<p\uput  xaî 
•xpuyturZs  ’ATaAActloTo»  xaî  KoAara»’  oi  xi 
neaft\Ûitrtf  ’fàî  Ta»  ôfJtArpîa.1  , xaî  to  ^x-» 
’&niarrts  , ikAtyoi  vaaxf  a-KisSZs 
xaî  dHAorifilcLf  'ZiCi  rê»  ytréoSxi  ri»  xaSupo»- 
cit  tu  Aumxru  T as  t»  vroA  tus  aSrrfyJ  y Tas 
yt tftLf  , xai  Ta»  àavAia»  , Ta  Tt  aAAa  Ta. 
inrdf^orltt  aùrcTs  Ü»tïo£a  xaî  Tifux  tvaJur  , s y 
ewTau^u» , tif  F àtî  %fô»o»-  u-rip  it  t3?/ 
«vrai»  â/^Atyorrigh  xa»  Yhpitxxa.  t»  <0^ 
T«  (èaustAïus  4>(AnTT«  -arptrywrZ' 

2au£iar  T0T4  Koe/ii m xaî  Ta  toA u , ixcutt- 
eeu  /A#  rèf  rrpnytvrà.5  , Jioti  xxA ug  xaî 
avfiÇtfcrrus  inAiyot  irtp\  toc  axtioTXTgh  t as 
inrapxwixf  ovtok  vopr'  ZpA  , y 7%f  A oexÔir 
cei c£ur  xaî  Ti.uïùif  ’&rtxpitcL&a.i  it  cri  0 iZ- 
0 2au£i \ui  ^o-^jAaaju»  Ta»  tropr)  to 
Sùot  IVGtCtUtV  , xa.1  Tçt  TûAtl  'T^f  Tjimv»  «v- 
XCLp*rur  ^aAc^tV®-  y Ta»  Tt  xaSw/iaiTi»  tu 
Ai OTVff»  T âii  Tt  XCA ius  TM»  Tinut  XXI  T Zç  %U- 
pets  Ztet^uxnnli  , xaî  to P&yyS)  ‘eP*,  ^î  aau- 
Ao»  , xaQoTi  <o^cxaAt7  0 ô T tuotr.  *T- 

neaip^ii  il  xaî  Ta  aAAa  Tipua.  Tmoif  tea^  Tqt 
troAti  t»»  Xautyn , »vr  Tt , xa»  ùs  to»  âtî 
"EfMKÔt. 

(})  Lib.  IV.  Cap.  1*4.  Il  eA  fur  prenant  que  le  dernier 
Editeur  n'alt  fait  aucune  mention  de  cette  manière  dont  E- 
TltNNt  d»  Byunct  «voit  lu  le  pafl'age  d’Ht'noiioTE.  Meur- 
IIU»,  fondé  fur  l’autorité  du  Lexicographe  , ne  doute  point 
qu'il  ne  faille  lire  dani  Hi’hokoti  , , et  que  ce  ne 

ioù  use  Ville  differente  d'“0«l>--  Ou.  Cap.  VU.  fa.  aa. 


Acte  Publie  des  S a x i e n j. 

„ Il  a été  ainfi  rclblu  6c  arrêté  par  les  Cofmt t 
„ & la  Ville  des  Saxifns,  apres  une  délibération 
„ prife  félon  les  Loix.  D’autjnt  que  ceux  d* 
»,  Te'oj  , Amis  & Parens  , de  Pe’re  en  Fils,  de 
,,  nôtre  Ville,  nous  ont  envoie  avec  un  Décret  , 
,,  ApolloIxîte  & Colôte  leurs  AmbalTadeurs, 
„ lefqucls  érant  venus  dans  rAflerablée  du  Peuple, 
„ & aiant  prélenté  le  Decret  , ont  difeouru  avec 
,,  tout  le  loin  & tout  le  zèle  pollible  , pour  nous 
„ perfuader  de  confcntir  que  leurs  Villes  & leurs 
,,  Terres  foient  confacrccs  à B. u chus  , & inviola- 
» blés , qu’ils  jou  i fient  1 jamais  des  autres  avan- 
»»  ^8**  glorieux  & honorables  , & que  nous  fa£ 
»»  Con*  même  en  forte  de  les  augmenter  de  plus  en 
„ plus;  Perdiccas  au  fit , Ambafiadeur  du  Roi 
,»  Philippe,  aiant  parlé  fur  le  même  fujet  : Les 
„ Cofmt  s , & la  Ville,  ont  trouve  bon  , de  louer 
„ les  AmbalTadeurs  , de  ce  qu’ils  ont  bien  & uri- 
,,  lement  difeouru  fur  l’Alliance  qu’ils  ont  avec 
„ nous  , & fur  les  autres  avantages  glorieux  & ho- 
„ no  râbles  ; enfuitc  , de  répondre  , Que  le  Peu- 
„ pie  des  Suxient , conftamment  plein  de  Piété  en- 
)i  vers  le  Dieu  , 6c  difpofé  à obliger  la  Ville  de 
,,  7ns  , approuve  folcnncllcment  la  confécration 
„ de  la  Ville  &:  des  Terres  de  T/os  à Batekus , & 
„ les  reconnoît  pour  facrées  6c  inviolables  , félon 
„ que  le  Peuple  de  7V«r  l’en  prie.  Ceux  de  Teot 
,,  jouiront  au  Ifi  , dès  à préfenr,  6c  pour  toujours, 
„ des  autres  avantages  honorables , autant  qu’il  dc- 
„ pend  de  b Ville  tics  Suxieru.  Adieu. 


(4)  Htt'aocLi*  . dam  ton  Sntritmut , les  met  l’ofie  i 
côte  de  l’autre  : '0^.>  , lüimly.a.  P»g.  6fo.  E i.  Wtfff 
litf.  oit  le  doâe  Commentateur  lit  avec  tailon  "0»4>-. 

(f)  K •*>»«• . 8t  lir/Mi,  fcdtlbicnt  également  , en  par- 
lant de  ces  MagiArau.  Voici  Mr.  Chishull  , /•*/.  iaj. 
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histoire  des 


ARTICLE  CCCCVII. 

Traite’  pour  le  même  droit  et Afyle  , entre  Us  Rhauciens,  Peuple  de 
Crcre  , & la  Mlle  de  Te’os  en  Ionie. 

La  même  Annr’e  1^3.  avant  Jésus-Christ. 


DEux  Anciens  Géographes , qui  parlent  de  la  Ville  de  Rhaucos  en  Crète , ne 
font  pas  d’accord  fur  l’endroit  où  clic  (1)  étoit  fituée.  Mr.  Chishull  conjec- 
re  , qu’on  peut  les  accorder  , en  difanc , qu’il  y avoit  deux  Villes  de  ce  nom,  dont  l’u- 
(4'  Anttntr.  nc  ^to,t  une  Colonie  de  l’autre.  Un  ( a ) ancien  Auteur  de  , l’Hiftoirc  de  Crète  , cité 
\k)u$.A-  par  (b)  Eli  en  , racontoit , qu’un  EfTain  de  certaines  fortes  d’ Abeilles  avoit  fi  fort  in- 
ub  commodé  les  Rh anciens  , qu’ils  abandonnèrent  leur  pais  , & allèrent  s’établir  dans  un 
'3f.  autre  endroit  de  Pile  , où  ils  bâtirent  une  Ville  , qu’ils  appelèrent  du  nom  de  leur  Pa- 
trie. On  allègue  encore  ici  une  Médaille  du  Cabinet  de  Mylord  Duc  de  cDevonsbire , 
(f)'r«w».  dans  laquelle  1e  nom  des  Rhauciens  cft  écrit  (c)  au  Duel  ce  qui  cft  encore  remar- 
quable , de  la  gauche  à la  droite  § preuve  en  même  tems  de  la  duplicité  de  Rhaucos  , 
& de  l’antiquité  des  deux  Villes  , ainfi  nommées  , aufli-bien  que  de  la  Médaille  qui  les 
(J)  Aniiif.  indique.  Venons  au  Traite  de  (d)  ce  Peuple»  quel  qu’il  foit. 

*)'**■  pjs- 
117. 

'PAïKl'fîN.  Acte  public  des  Rhauciens. 


*HA02EN  ’Pctuxitt»  twj  Kotxfiliif , jut» 
T et  iroAei.  ’E-jniJx  icr&yvonuu  wptiyturxi 

ra  Axfxtà  toi  Twa»  tro/Ti  [Vauxiar 
Tob  wûA«J  ’AtoAâcJ'ot^-  » K»* 

AtoTctÿ  *Exa] ctvvfiu,  ’eâï  T<x»  GrJtA*- 

ctar  tramât  T»  oixtisTctîx  Tco  trxctp^uaa.r 
'Pauxtuf  trcS’  aûrfcî , xj  twp*  Tcis  iffuAia t rsis 
Ti  aroAtas  k,  tcU  nrapouLAtatL »'  iti  St 

X)  t»  wap’  ’Amo^a  OctaiAitcs  nrpttytvTA  ’A- 
yypxtSpû)  [tsrdactîj 

SâU  (piAoTi/uW  ôjueisw  $ x«i  T«r 

WfUywra»  iftfyznoeirKir  Tctr  carr ut 
t'junaj  xxî  wpo§w/nco’  Pxwxi«/  rots 

[Kw/uok  t)  t S.  WîjAu  » ^nx^racSct»  [Tnuif  , 

0T1  xaGü plans  TcJ  Tas  ras  tsoAtus 

^ T as  » Teu  Tt  «nnA»xr,  x,  ta 

aAAa  •>*'«  * Ti'pi*  ] lîl  Tl, 

^ t aAAcr  %/c mi  trcoTx. 


„ I l a été  tinfi  réfolu  8f  arrêté  par  les  Ccfmtt 
»,  & la  Ville  des  Rhauciens.  D’autant  qu’A- 
,»  pollodote  , Fils  à‘siftjdn*x  , & C olôte  , 
M Fils  d ’HécéUoajmt , étant  venus  ici  en  ambaflade 
1,  de  U part  de  ceux  de  Te’os,  & aiant  été  intro- 
» duits  dans  l’Aflcmblcc  du  Peuple  , ont  repré- 
,,  fenré  l’amitié  qu’il  y a entre  les  Rbaucietu  8c  eux, 
»,  8c  en  meme  tems  propofé  leurs  demandes  tou- 
„ chant  l’inviolabilité  de  leur  Ville  & de  leur  pris; 
,,  HtgifÀndrt,  AmbalTadcur  du  Roi  Antiochus, 
,,  demandant  la  meme  chofc  avec  tout  l’cmprcffc- 
,1  ment  & toutes  les  infhnees  poflïbles  ; & pareil- 
.,  lement  les  Ambafladcurs  de  ceux  de  Tiot  aiant 
„ témoigné  leur  bonne  volonté  8c  leur  promptitu- 
„ de  envers  nous  : Les  Cejma  , 8c  la  Ville  des 
„ Rhjucinu  ont  jugé  à propos  de  répondre  à ceux 
„ de  Tc*i  , Qu’ils  approuvent  & reconnoiflent  dès 
„ à p relent , & pour  toujours  , la  confécrarion  de 
„ leur  Ville  8c  de  leur  Pais  ï Bacckut , & l’ invio- 
»,  labilité  de  cet  Afyle,  comme  auffi  les  autres  a- 
,,  vantages  glorieux  9c  ! 10  no  râbles , donc  ils  jouïA 
„ fent. 


^ On  trouve  dans  un  fragment  de  Polybe,  (e)  que  , vinc-fept  ans  ou  environ  après 
c.  ' ceci  , les  Cnossif.ns  (2)  & les  Gortyniens,  fc  liguèrent  cnfcmblc  contre  les  Rhau- 
ciens , & s’engagèrent  de  part  & d’autre  avec  ferment  de  nc  pas  mettre  bas  les  armes  , 
qu’ils  n’euflent  pris  la  Ville  de  Rhaucos  : "On  icroAf^jfo-xr  r Kaipor  t5to»  Krvosut 
fj$  I'ofiTurk«*  Vfos  rns  'PawuW  % ow^xets  nmindh  vpes  ÀAAnAus  u'ofxss  , pin  trporifo» 
Awrn»  t vcAt/xor  , -arp'a  ij  iÇ'  xpxrQ j-  tAut  t 'Pxvxsv.  Les  chofes  avoient  bien  changé  a- 

{{)  m *ors  cntrc  ccs  tro^  I5euP^s-  Car  il  paroit  par  un  autre  endroit  du  (f)  même  Hifto- 

nim.  ’ rien  , que  , peu  d’années  apres  celle  où  nous  femmes  , les  Gortyniens  cherchoient  à di- 

XLV*  minuer  , autant  qu’il  leur  étoit  polhblc  , les  forces  des  Cnoffiens  , & que  pour  cet  effet 

ils  leur  enlevèrent  une  partie  de  leurs  Terres  , dont  ils  donnèrent  la  moitié  aux  Rhau- 
ciens : mais  les  Cnoffiens  les  recouvrèrent  en  vertu  d’une  Sentence  arbitrale  d’une  Am- 
bafladc  que  les  Romains  avoient  envoiée  en  Crète  , pour  terminer  les  divifions  de  ccs 
Peuples. 


Art.  CCCCVII.  (i)  Etilkne  Je  S;uir« , *oc.  T«*- 
«9-  , en  üit  une  Ville  méditerranee.  Scylax  , au  contr-me, 
la  plice  lur  b C6te  incridiiinxc  de  l'He.  r*g-  19  EJ.  HmJ- 
fc  d.  fit  ici  le  Texte  porte  B •**•«,  pour  . lclon  la  ron- 

jeétUTç  de  Luc  ne  HoutriiK  . approuvée  par  Mr.  Chi*> 
IIU1.L  , aprèv  Saumaiir  . fit  Isac  Voasiut.  Pag.  ixâ. 

(a)  Au  icmsquc  fut  fait  le  Traite  , que  août  irons  vu 


ri-dePus  (fur  l’Année  ail.)  entre  PnusiAt.  Roi  de  Bithj- 
nie  , fie  les  tyxMUai  5 bs  Cacffens  fit  les  Gortynieai  , s'é- 
toient  fournis  tous  le*  Peuple*  de  O ht , hormis  b feule  Vil- 
le de  Ljttt , ou  Lyüt  , comme  le  même  PoLvat  nous  l’ap- 
prend , Lit.  IV.  Ci/.  /].  où  l'on  verra  , comment  ils  le 
diviféicnt  enfuite. 
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ANCIENS  TRAITEZ.  Part.  I.  3C1 


ARTICLE  CCCCVIII. 

Traite’  pour  le  mime  droit  tAfyk  , & de  plut  pour  un  droit  de  Com- 
bourgeoilic  entre  les  Arcadiens,  Peuple  de  Crète , & lu 
Ville  de  T e’o  s en  Ionie. 

La  même  Anne’e  193.  avant  Jésus-Christ. 


TL  y avoit  autrefois  en  Crète  (1)  une  Ville,  que  («)  Sene’quf.  Sc  ( b ) Pline  , 

I appellent  Arcadie  ( Arcadia ) : mais  d'autres  lui  donnent  (7)  le  meme  nom  qu'au  ii"*t;,p  ' 
ftuple  qui  l’habitoir.  Un  célèbre  Voiagcur  Moderne  (d)  conjefturc  , qu’elle  étoit  au  y. 
lieu  où  l’on  voit  aujourd’hui  le  Couvent  d 'Arcadi.  Nous  trouverons  , dans  (e)  l’Afte  jX’"'*-"' 
Public  dé  ces  Arcadif.ns  , quelque  chofc  de  plus  que  dans  les  précédons  fur  le  mê-  xxxi. 

me  fujet.  • ftLt'so. 

SW.) 

* A él'Z  T H ’Gn  Aa/uûlru  ♦Élu»®',  pu-  Decret  fait  fitu  Damiothe'ti,  rds  dt  Pl„lon. 

a la  nouvelle  Lune  du  Mois  Anamitius  (4).  ^ 

(J)  Tossrne- 

Parles  Arcadibns.  À»,  Ton». 

I.pag.  19, 
ao.  EJ. 

,,  Il  a été  ainfi  réfolu  & arrête  par  les  Cofmtt  Am  fi. 

, & la  Ville  des  Arcadiens.  D’autant  que  ceux  WdwWt 
de  Té os  , qui»  depuis  leurs  Ancêtres,  font  A-  “t-  n^*' 
,s  mis,  Parens,  8e  aflfeélionncz  envers  notre  Ville,  W'Mï  ’ 

, nous  ont  envoié  en  amballade , avec  un  Décret , 

, He’rodotï  , Fils  de  Ménodote , & Me’ne’- 
, cvt’s  , Fils  de  DionjJînt  ; lclquds  étant  venus 
, daos  l’Affcmbléc  Publique  des  Arcadiens  , nous 
,,  ont  prérenté  le  Décret , 8e  ont  parlé  avec  beau- 
,,  coup  de  foin  & d'cmprcflcmcnt , nous  repréfen- 
„ tant  clairement  l’affeCtion  de  leur  Peuple  envers 
, les  Acadiens , & les  autres  Cretois,  & leur  Pié- 
( té  *****  & envers  la  Commune  des  A- 
, codions  : Nous  donc  voulant  ne  pas  manquer  de 
„ témoigner  notre  reconnoilfance  à ceux  qui  ont  de 
, fi  favorables  fentimens  envers  nous  ; nous  écri- 
rons  non  feulement  dans  le  Temple  d’EscuLA- 
,,  pe  , comme  vous  le  demandez  par  votre  Decret, 

„ le  premier  Décret  que  vous  avez  de  notre  part, 

„ touchant  1* inviolabilité  & la  confécration  de  vo- 
„ tre  Ville  & de  votre  Pais, mais  encore  nouscon- 
„ tinuerons  à vous  rendre  les  bons  offices  que  nous 
,,  vous  avons  promis.  Vos  Ambafladeurs  nousaiant 
,,  auffi  prié  de  vous  donner  le  droit  de  Combour- 
, ceoifie,  celui  de  pouvoir  pofîeder  des  Terres  8c 
, des  Maifons  dans  notre  païs,  & l'exemtion  d’im- 
pôts  ; nous  vous  accordons  tout  cela.  Qyc  fi 
„ quelcun  vous  infultc,ou  (5)  profane  vorre païs 
, confacré  à Baccbns , 8e  vous  artaque , fôit  par  ter- 
, rc  ou  par  mer  : nous  vous  affilierons  de  tout  no- 
. , tre  pouvoir.  Ceux  de  Te  os  jouiront  auffi  chez 
„ les  Acadiens  de  toutes  les  courtoifics  qu'on  y 
,,  fait  aux  Acadiens  memes.  Nous  louerons  vos 
„ Ambafladeurs , Hérodote  8e  Ménécl'es . de  l’ardeur 
, avec  laquelle  ils  fe  font  cmploiez  pour  leur  Pa- 
f,  trie , & de  ce  qu’ils  ont  fait  leur  voiage  d’une 
, manière  utile  avantageufe  aux  deux  Villes. 

,,  On 


rx  ’Apraftrnw  r*v/z»priçc,  (2) 

’A  P K A'  A D N. 

% AO  H EN  ’Afxa&r  n *s  Koa/sose  , $ 
t£  troAu.  ’EirtJii  T«i*  QiAoi  ÿ tnryytnif 
xâ'i  Vurooi  trrxpxonh  t£  tro Xb  vpay»™  , 

•^XÇUJfUt  Xaî  WptoCtUTcLf  i‘3r«ÇTtAX«t»  H/o&- 
ror  MjpoJfo»)  MtrtxAij»  AtorvaiV  , •»  k,  fXtA- 
$or tic  ’Qn  T 0 XMfèr  T»r  ’ApxoJ!®*  j tôt* 
4«t  'pvjps.x  k'TTtê'axstr  , xaî  aàroî  JkAfy» 
«ttoAAÎs  oTCtsàcLi  xaî  QtAanpUf  ^ i/iipcti^oA# 
Ta?  turwair  TH  Sipits  , a»  Vyu  vrpof  ’ApxÂ&ts , 
xaî  THS  A[o]i*7rH{  K[fÏT<ts]  r<û  t»  tunCter 
*****  ^ TD  xwm»  tut  ’AfXctdcer. 
BhA  ôftitoi  h ? $ iifius  rôts  tÀéeef  ^cpxufuictf  ci 
yctpiT®*  Wp*1  AiiTte&ai , ri  n wpertpo» 
icyfix  , 0 ï^tre  trup*  vtp\  t âs  àau- 

Xlis  , t,  TÔif  susAttfUO\%*  ras  r» , vcAm  xal 
Tac  XUfaU  » » Xa^0Tlx 

Airrt  t5  -\eAiplofjLXT<Sfi  » «s  T« 
’Aux^aTiB  , x,  ovtlyvrodkt  îi  iJofûut  v/n t 

OiAà» rietfaxaAtffet»î«»  Ù kjai  t 5r  -xpfcr- 
/3euT*i  db»ai  i/zT?  \tsvt roAtiTtia?,  ^ «tV»  7^ 
xaî  Nxiets  , % kxtKmt , T«yra  T»  û- 

jtur  xa!  i*r  tihî  àJixaai?  vfiks  , >1  T*» 
pa?  T"  xa0tt^Éijut?x?  tJ*  Aïoywra^ 

xaî  rroXtfitcoffn  v/àît  ^ y a»  ^ 

A-tosxr  , (èotfiiwntt  ûjuTr  , xaôm  a?  icéidp 
&J1XT0I.  F.Treti  xaî  T*  <J»iAa?0/iûrtra  T«i«< 
wap'  *Apxaoi  warla  ara  xaî  ’Apxaai?  eri». 
’E-TafinJaDAtV  ^ xaî  tos  trpwCturàs  'Hpwb- 
• to?  xaî  MmxÀtx  ’fôr  t«  vrrip  to* 

uraTpiJ’lgh  clivas  , xaî  ràr  wapvrJttfxtxr  •m- 
irowcôai  à$wc  cLf*<pntpor  ras  woAeaî-  ^oâr 


Art.  CCCCVIII.  (t)  Voira  Meouuoi  . in  Crr».  Cap. 
VI.  piij.  ai. 

(»)  F.t  non  pas  , comme  porte  le  Texte  «k  Mr. 

Chiihuli  en  petits  caraûeTes  , 1 1 fa  Note  , pag.  ii«. 

(5;  Il  manque  ici  , fur  le  Martyre  original  , dix-frpt  ü- 

ret.  Elles  contenoient  apparemment  , enu’auires  choies  , 
iubftanec  du  premier  Decret  , donné  en  faveur  d«  ceux  de 
Tin  , 5c  dont  il  cft  parlé  plus  bas. 

(4)  •Afrnmr.t».  Il  y a , dans  les  autres  Inlcnptions  des 
Peuples  de  l'ile  de  Crétr,  divers  noms  de  Mois  auparavant  in- 
connus : mais  celui-ci  (ditMr.CiusHULL , pag.  1x6.)  leur  c- 
toit  commun  avec  les  autres  Grecs.  Il  veut  paikr  apparem- 
ment du  Mois  que  ceux-ci  nommoient  Arttmijini  (A»s^- 
Si  cela  cft , le  langage  de  Oétr  y avoit  tait  un  chan- 


gement a fier  conlidéraMe  de  deux  Lettres.  Mai»  peut-être 
étoit-ce  un  nom  tout  particulier  , d’une  origine  didetent*. 

(f)  'Aruûrreu.  Voilà  , dit  Mr.  C111SHU1.L  , le  verhe  A- 
i.-pûrtsst  (en  Grec  commun  iMifîHua)  pris  dans  une  fignid- 
eation  contraire  à celle  qu’il  a de  confocrn  -,  fit  d’où  cil  venu 
le  Latin  Keftcran.  Celui-ci  (a|oure-t-il)  ne  fe  trouve  , que 
je  fiche  , que  dans  Cornélius  Niros,  Vit.  AlciUnJ.  Cap. 
6.  Mais  lUfrcrart  ell  dans  Kistus,  fit  dan*  Plaute,  plu* 
d’une  fois.  On  n’a  qu'a  voir  les  Interprètes  de  Cornélius 
Si  foi  , fur  le  pafiage  même  cité  } où  les  Auteurs  , fit  an- 
ciens fie  moderne* , qui  ont  traité  de  ce  mot , font  indiquer- 
Mais  les  Manulcrics  portent  rtfacrart  : fit  c’eft  ainfi  qu’on 
lit  dans  la  dernière  Edition  de  Mr.  Van  Stavkrck  , dont 
on  peut  voir  la  Note  fui  cet  endroit. 
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histoire  des 


On  leur  donnera  les  préfens  , qui  doivent  être 
„ fans  félon  la  Loi.  Nous  voulons  suffi  qu 'ffera- 
„ dote  , Fils  de  Minodctc  , & Mtnnlh  , Fils  de 
„ Dionyjîm  , aient  droit  d'Hofpitalité  avec  notre 
„ Ville.  Adieu. 


ti  avTÔii  xtti  £tria.  ta  6k,  T$f  ilfiur  u* 
ra[i]r’  'YtyHiroi  MyyoSotu  , xa)  MsftxAjj» 
Ai omoîv , wfo£t>&  raf  voAias  &$tf.  ’Ep» 
ftt&L 


Voila'  ce  que  j’ai  pu  rapporter  des  Monumens  trouvez  depuis  peu  d’années  dans  le 
(/)  A»t.  païs  autrefois  appartenant  à la  Ville  de  Téos.  Des  autres  publiez  , il  y en  a (f)  un  , 
qui  ne  regarde  , ce  fcmblc  , que  quelque  honneur  conféré  par  les  Cnossiens  aux  Am- 
îii.  ' #*  bafiadeurs  de  Te’os  , Hérodote  & Menéclès  > encore  ne  voit-on  pas  ce  que  c’eft  , une 
bonne  partie  de  l’infcription  manquant  aujourd’hui.  Les  autres  étoient  apparemment 
des  A&cs  Publics  , faits  dans  la  même  occafion  & for  le  même  droit  d’Afylc  , par  les 
Polyrrhb’nif.ns  , & Cydoniates  > les  Lappe’ens  , ks  Priànsibns  , les  La* 
tiens  , tous  Peuples  de  Crète  : mais  il  n’en  relie  que  les  titres , & quelques  lignes  , 
dans  lesquelles  on  voit  encore  les  noms  ou  d’ Apollodote  & de  Colàte , ou  d'Hérodote 
& de  Menecies , comme  Ambafladeurs  auprès  de  ces  Peuples  de  la  part  de  celui  de 
Téos. 

ARTICLE  CCCCIX. 

Traite’  d Alliance  entre  Prusias  , Roi  de  Bithynie, 

& les  Romains. 

A n n e’b  190.  avant  J e s U s-C  h R 1 s t. 

PEndant  la  Guerre  entre  les  Romains  , & Antiochus  , Roi  de  Syrie , celui-ci 
aiant  été  battu  fur  mer  par  la  Flotte  des  Rbodiens  , Alliez  de  fes  Ennemis , (a) 
xxii.  tu.  prelfa  fort  Prusias  , Roi  de  Brthynie  , d’entrer  en  ligue  avec  lui.  .Ce  Prince  y avoir 
xxx  vu  ^ auParavant  a^z  difpofc  , par  la  crainte  que  les  Romains  ne  foflènt  venus  en  A fie 
Cap*/.  ' pour  réduire  fous  leur  obéifTance  tout  ce  qu’il  y avoir  de  Monarques,  Mais  les  deux  Frè- 
res Scip  ions  , dont  l’un  étoit  le  fameux  Africain , lui  écrivirent  là-deflus  , & réunirent 
fi  bien  à le  guérir  de  fes  fogpçons , qui  au  fond  n’étolcnt  pas  trop  anal  fondez,  qu’après 
avoir  un  peu  balancé  , il  rélolut  djembrafler  le  parti  des  Romains  , & de  faire  alliance 
(b)  Affin , avcc  CUx  contre  le  Roi  de  Syrie  : (b')  Ois  « Ûpmcts  ruôik  j owt&i™  ovpfutfnoui  vit'  ’Af - 
syr Tw^or.  Une  Ambaflàdc  qu’on  lui  envoia  enfuite  de  Rome  , & dont  le  Chef  étoit  Cajus 
16).  u.  Lvvius  , acheva  de  le  déterminer  , & il  rompit  entièrement  avec  Antiochus  : (V)  'Os 
U)p$hbt  ^ nra.fiytnfi m*>  wpes  autoy  trpioCus  oi  «fei  t Fcua»  Ai'Ciar  , Ti\t«s  Ait’vn\  T Q'  t ’Ar- 
ubilupr.  TVl^Ol  'iAtISoùI  &C. 

ARTICLE  CCCCX. 

Traite’  d Amitié , & d Alliance  , entre  la  Ville  d H e’r  acie’e, 
dans  le  Pont , & les  Romains. 

La  même  Anne’b  190.  avant  J e s u s-C  h r i s t. 

(-)  Mtm-  T A Ville  d’HE'RACLE’E  , dans  le  Pont , étoit  libre , & puiflàntc.  (a)  Les  Ro- 
pw  c!^  I 1 mains  avoicnc  déjà  cherche  à la  mettre  dans  leurs  intérêts  , en  lui  offrant  leur  a- 
at4."  c*f.  mitié,  qu’elle  accepta.  Pendant  qu’ils  étoient  en  guerre  avec  Antiochus,  Roi  de 
a8-  Syrie  , les  Héracleens  envoiérent  une  Ambaflâde  à Scipion  \’ Africain , pour  confir- 
mer l’amitié.  Quelque  teins  après  , il  lui  vint  d’autres  Ambafladeurs  d 'Hêraclée  , pour  le 
prier  de  vouloir  bien  réconcilier  Antiochus  avec  les  Romains,  hile  avoit  écrit  en  même 
tems  au  Roi  de  Syrie  , pour  l’exhorter  à entrer  de  fou  côté  dans  des  fentimens  de  paix  j 
èc  ce  Prince  alors  y parut  difpofé.  Scipion  , en  répondant  aux  Héracleens  , les  aflùra 
que  Rome  continuoit  à les  regarder  toujours  comme  Amis  * & qu’on  négocioit  actuelle- 
ment, pour  tâcher  de  terminer  la  Guerre  avec  le  Prince  pour  qui  ils  s’intérefloienc.  Mais 
les  négociations  furent  inutiles  , <Sc*ia  Paix  avec  Antiochus  ne  fc  fit  qu’environ  deux  ans 
après.  Il  fe  forma  enfin  Une  liailon  encore  plus  étroite  entre  les  Hèraclèens  & les  Ro- 
mains (on  ne  dit  point  en  quel  tems)  & il  foc  convenu  par  un  Traité  dans  les  formes  : 

„ Qu’il  y auroit  entr’eux  non  feulement  amitié  , mais  encore  alliance,  contre  qui  que  cc 
jj » fut,  & pour  quel  fujet  que  l’un  des  Peuples  en  requît  l’autre  “ (b)  Kxl  tjAoî  <™m<u 

71/.  ° ' Vfén Xôor  'Pc#/4cuot$  Tt  tj  'HpaxAsaTxis  , fit  QiAus  utzi  ftoiot  , oAAa  x,  ovfmoi^ àw'y.Aoif  , 

xa3’  ai  Tt  % virip  ai  ètiStuj  txirtfoi.  On  grava  l’Afte  du  Traité  fur  deux  'i'ablcs  de  Cui- 
vre , dont  l’une  fot  mife  au  Capitole  , dans  le  Temple  de  Jupiter  -,  & l’autre  à Héra- 
clès, 
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tlec , dans  un  Temple  du  même  Dieu.  Cette  Alliance  dura  long  rems.  Nous  en  ver- 
rons des  preuves  dans  plus  d’un  Traite.  Ce  ne  fut  que  fur  la  fin  du  Gouvernement  Ré- 
publicain de  Rome  , que  la  Ville  d 'Heraclée  (c)  devint , comme  tant  d’autres  , la  £>  ,by* 

‘•IF*  C-»>.  Ml 

proie  des  Romains . 6 fin- 

ARTICLE  CCCCXL 

Traite'  ie  Capitulation  entre  la  Fille  «TAmsracie  en  Epire  , 

& tes  Romains. 

Anne’e  18p.  avant  J es  us- Christ. 

NOus  avons  vu  (a)  ci-cfcfius , que  les  Etoliens  , Alliez  des  Romains  dans  la 
Guerre  contre  * Philippe  , Roi  de  Macédoine , furent  mécontens  du  Traité  de 
Paix  avec  ce  Prince.  Depuis  ils  cherchèrent  toujours  à fe  détacher  du  parti  des  Romains , 

& à leur  fufeiter  même  (b)  des  Ennemis  puiflans.  Ainfi  ils  ne  pouvoient  guércs  man- 
quer de  fe  joindre  à Antiochus  le  Grand , Roi  de  Syrie.  Us  n’eurent  pas  plutôt  a- 
vis , qu’il  le  difpofoit  à palier  en  Europe , qu’ils  prirent  eux-mêmes  les  armes.  Ce  Prin- 
ce s’étant  enfuitc  rendu  à l’Aflcmbléc  générale  des  Etoliens  , ils  le  déclarèrent  Généra- 
lilfimc  ( Imper ator ).  Mais  il  ne  leur  en  prit  pas  bien  -,  & ils  furent  rédtirs  , aufiî-bicn 
que  lui,  à céder  aux  armes  viéloricufcs  des  Romains.  La  prife  d’AMBRACiE  (Q  ache- 
va de  les  abbattre.  Cette  Ville  d 'Epire,  qui  avoir  été  autrefois  C c)  la  réfidcnce  du  Roi 
Pyrrhus  , s’étoit  (d)  depuis  quelque  tems  jointe  au  Corps  des  Etoliens.  Le  Con- 
. fui  Marc  Fulvius  Nobilior  (2  J l’aiTiégca.  Pendant  quelle  fe  défendoit  vigou- 
reûfement , il  vint  d 'Etolie  des  Ambafiadeurs  , pour  demander  la  Paix  au  Conful } & 
il  en  arriva  aulli  d’ Athènes  & de  Rhodes  , pour  intercéder  en  faveur  des  Etoliens.  A- 
fct  ynander , Roi  des  Athamanes , fe  rendit  pour  le  meme  fujet  au  Camp  des  Romains, 
avec  un  faufeonduit*  mais  il  s’inrérefloit  plus  encore  pour  la  Ville  Ambracie,  où  il  avoir 
Vécu  long  tems  pendant  fon  exil  , que  pour  la  Nation  des  Etoliens.  Il  fit  tant , qu’il 
engagea  Tes  Ambraciens  à le  rendre.  Ce  fut  à condition  , que  les  Troupes  auxiliaires 


(»)  Sur 
l'Année 
196.  Art  U. 
199- 

(i)  Titt-Ll* 
«,  Lib. 

xxfcv. 

C4f.  IX. 

*♦.  }7* 


troAi»  , i<p’  a tu;  ’Ait«Ab;  inrorrlifog  «C7reAÔùr.  (/)  AmbraciensES  Pttits  paéli , ut 
Actolorum  avxiliarcs  fine  fraude  emitterent , aperuerunt  portas.  Ce  fut , dit  (g)  ‘ Po - 
lybe  , le  prémicr  Article  de  la  Capitulation  : les  Ambraciens  aiant  été  fort  foigneux  de 
garder  la  foi  à leurs  Alliez.  Deux  ans  apres  , fur  des  plaintes  portées  par  les  Ambra- 
ciens  contre  Fulvius  , & appuiées  par  les  ennemis  de  celui-ci  -,  le  Sénat  ordonna, 
„ Qu’on  rendrait  aux  Ambraciens  , tout  ce  qui  leur  appartenoit  : Qu'ils  feraient  li- 
„ bres , & vivraient  félon  leurs  propres  Loix  : Qu’ils  pourraient  exiger  , comme  ils 
„ voudraient,  des  Péages  , & par  mer  & par  terre  , pourvu  que  les  Romains , & leurs 
„ Alliez  de  nom  Latin  , en  fuflênt  exemts  : Que  , pour  les  Statues , & les  autres  or- 
„ nemens  , qu’ils  fe  plaignoicnt  qu’on  avoir  enlevez  de  leurs  Temples  * il  en  ferait  fait 
,,  rapport  au  Collège  des  Pontifes  , après  le  retour  de  Fulvius  , & que  ce  qui  y aurait 
„ etc  jugé  à propos , ferait  exécuté  ”.  (h)  Et  referente  Acmilio  , Sénat ufconfultum 
fatium  ejt  : Ut  Ambracienfibus  omîtes  fuæ  rcs  redderentur  , ac  legibus  fuis  uterentur  : 
portoria  , qu<e  ve lient , terra  marique  caperent , dum  eorum  immunes  Romani  ac  focii 
Latini  nominis  effent.  Signa  , al  nique  ornamema  , qu£  querermtur  ex  ædi'ous  Jacris 
fublata  ejfe  ; de  iis  , quum  M.  Fulvius  Romam  revcnijfct , placere  ad  Collegium  Fon- 
tlficum  referri , & quod  H cenfuijfent , fiers.  ’ , 


<*)  rtfyi», 

xTviir. 
Fltnr,  Lib. 
II.  Cap.  9. 
(J,  Ttit-Li- 
t-r.  Lib. 

xxxvin, 
î • 

O ' ; 

nlunmi , 
Strates. 

ut:  y 1. 

C4f.  ,J. 
(t)paji*. 
ubi  i'upr. 

wr* 

“fl* 
Voici  Ze- 
»"».  Toiu, 

«06.  SJ. 
Bm/ü. 

(f)TUXiv. 
ubi  ibpr. 

9. 


{h)T,t.Liv. 
ubi  lupr. 
Cf.  M- 


ARTICLE  CCCCXII. 


Traite’  de  Paix  entre  tes  Romains,  dr  les  Etoliens. 

La  meme  Anke’e  18p.  avant  J esus-Ch  r is  t. 

Ans  le  tems  même  de  la  Capitulation  , que  l’on  vient  de  voir , le  Conful  Ro- 
main Marc  Fulvius  Nobilior  confcntic*  aulli , entant  qu’en  lui  étoic , à l'ébauche 
• d’un 

Ait.  CCCCXI.  (1)  Voici,  fur  tout  ce  qui  regarde  cet-  aaxsUm  t.  Lk.it  ,•!  ^ fin  du  II.  Tome  de  l’Edition  de  fea 
te  Vilte  A‘ An.br Atlt  , Jaqu»*  Paumier  ac  Cirtnttrrejuil , reic  , dont  il  eut  foin  . fag.  f6 , & ftt^.  lequel  lert  de  fup- 


D 


Grdf.  Aniiq.  Lib.  II.  Cap.  7. 

(1)  On  peut  »oir  un  Filment  de  Polyie  , fur  ce  Siccc, 
publie  par  feu  J a qui*  Gxukovjvi  , Dtjj.  Lpfitiu.  ta  Ut» 


plement  à un  autre  de  U Colle  dion  de  Ca*avbom  , Toiu. 
IL  P 3j.  i/4f-  tJ.  Atift. 

Zz  1 
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HISTOIRE  DES 


3*4 

d’un  Traité  fi)  de  Paix  avec  Ics-Etoliens  \ fie  voici  les  conditions  qu’il  prcfcrivit  : 
„ Qjie  les  Ltoliens  paieraient  tout  préfentement  aux  Romains  deux-cens  Talcns  d'Eu- 
» bee , & rrois-censen  fix  années , cinquante  par  an  : Qu’ils  rendraient  aux  Romains 
* „ fans  rançon,  dans  l’cfpacc  de  fix  mois  , tous  les  Prifonniers  & les  Transfuges  qu’ils 
„ a voient  en  leur  puiflance  : Qu’ils  ne  retiendroient  dans  leur  Corps  & n’y  recevraient 
„ déformais  aucune  des  Villes  , qui  avoient  été  prifes  par  les  Romains  , ou  qui  étoienc 
„ volontairement  entrées  dans  leur  Alliance  , depuis  le  tems  que  Titus  Quint i us  éroit 
»,  paflé  dans  la  Grèce  : Que  tous  ceux  de  l’ilc  de  Cephalenie  (i)  fans  exception  fe- 
„ raient  exclus  du  Traité.  'O  <1*  M*px.igp  avyjt«x&TÔ  *ro«  ’Ait*Aosj  ’Cti  tutu  q-wW«ô*i 

T«U  Qf&Atjeus'  <#rt  Q-3X.0CI*.  fpp  ’EuCoi'xi  ToAtuli  AaCur  , T^axooKt  Ÿ cV  ï- 

Tttri  , orihKccrlcL  xcl5’  ociç'o»  J1*  x,  t«î  aiv^taAairwf  z,  r»;  airrer- 

‘P ufiauots  a-x  Atlas  rus  voip'  a ùrùs  citas  , ci  /a*rî  , vl\n  J*  fit>2 k« 

/4{«  «£Uf  cV  Tx  CU/ZTTOÀlTilCt  , filait  TUAS  L$  TCLLITA  BrpOcrA*C*eôtf.l  TtiTûn , «T2i  ^ v Tir» 

Koïrriw  Zl&Cze it  iaAaaa»  tnro  'Pa/aatuvv  , & <jXAia»  «Gnwwculo  w/j«s  'Papcut*.  Kt<J>aAAi!»ii#î  Jî 
xxvm  g***«Ak  ttnu  tutut  4V  nwôuxar.  C*eft  ce  que  dit  Polybe.  Voici  com- 

(S)tii.  ment  Tite-Live  (£)  l’a  copié  , en  omettant  feulement  une  circonftancc  : Dem  (3) 
xxx  vin.  Actoli  [paâi]  ut  quingenta  Euboica  durent  talent  a j ex  quibus  ducenta  pr  a fait  ta  , 
c*/-  «o-  trecenta  per  annos  fex  , penfiontbus  a qui  s.  Captivas  perfugafque  redderent  Romanis. 
Urbem  ne  quam  formula  fui  juris  facerent , qua  pojt  id  tempus , quo  T.  Quinttius 
trajecifjet  in  Græciam  , aut  vi  capta  ab  Romanis  effet , aut  voluntate  in  amkitiam 
•veniffet.  Ccphallenia  infula  ut  extra  jus  feederis  effet.  Peu  de  tems  après , le  Traite 
fut  ratifié  & conclu  à Rome , de  la  manière  fuivante,  félon  les  mêmes  Auteurs,  que  nous 
venons  de  citer.  „ La  Nation  des  Etoliens  rcfpcdhrra  de  bonne  foi  & fans  fupcrche- 
„ rie  l’empire  & la  majefté  du  ! Peuple  Romain.  Si  quelque  Armée  marchant  contre  les 
„ Romains  , ou  leurs  Amis  & Alliez  , veut  palier  par  les  Villes  & le  pais  des  Etoliens , 
„ ils  ne  le  fouffriront  point , & ne  lui  fourniront  aucune  affiftancc  par  délibération  pu- 
„ bliauc.  Ils  auront  les  mêmes  Amis  & les  mêmes  Ennemis  , que  le  \ Peuple  Romain, 
,»  Si  fes  Romains  entreprennent  la  Guerre  contre  quclcun  , les  Etoliens  la  lui  feront 
„ aufli.  Ils  rendront  tous  les  Transfuges , les  f ugitifs,  & les  prifonniers  des  Romains , 
„ & de  leurs  Alliez  -,  hormis  ceux  qui  , après  avoir  été  pris  , font  rerdUrnez  chez  eux  , 
„ & ont  depuis  été  repris,  comme  auffi  ceux  qui  étaient  de  parti  contraire  aux  Romains , 
„ dans  le  tems  que  les  Etoliens  , qui  les  ont  pris  , étoient  Alliez  des  Romains.  Tous 
„ les  autres  , qui  le  trouveront , feront  livrez  aux  Magifirats  de  Corcyre  , dans  l’cfpacc 
„ de  cent  jours , en  comptant  depuis  le  Traité  conclu  & juré.  Pour  ceux  qui  ne  le 
„ trouveront  point  pendant  cet  intervalle  , ils  feront  rendus  de  bonne  foi , aufli-  tôc  que 
»»  l’on  en  découvrira  quelcun  : & aucun  d’eux  ne  pourra  retourner  en  Etolie , après  la 
„ condufion  du  Traité.  Les  Etoliens  donneront  tur  le  champ  au  Proconful  Romain» 
„ qui  eft  en  Grèce , deux-cens  Talens  d'Eubee  t en  argent  qui  ne  foie  pas  moins  bon 
„ que  XAttique.  Que  fi  , pour  le  tiers  de  la  foin  me,  ils  aiment  mieux  donner  de  l’or, 
„ il  leur  fera  permis , moiennant  qu’ils  donnent  une  Mine  d’or  (4)  pour  dix  Mmes 
„ d’argcnc.  Pendant  fix  ans  , à compter  du  jour  de  la  conclufion  du  I raué  , ils  paie- 
„ ront  cinquante  Talens  par  an.  ils  auront  loin  que  ces  famines  l'oient  fdrement  comp- 
„ tées  à Rome.  Ils  ff)  donneront , pour  fix  ans,  quarante  Otages,  au  Conful,  qui 
„ n’en  recevra  ni  au-deflbus  de  (6)  douze  ans  , ni  au  deflus  de  quarante.  Us  feront 
„ tous  au  choix  des  Romains  i mais  on  ne  pourra  prendre  pour  Otage  ni  un  Préteur  , 
„ ni  un  Général  de  Cavalerie , ni  un  Greffier  public  , ni  quclcun  qui  aura  déjà  été  en 
„ otâge  à Rome.  Les  Etoliens  feront  eux  mêmes  tranfporter  à Rome  leurs  Otages.  Et 
„ fi  quclcun  de  ces  Otages  vient  à y mourir  , ils  en  mettront  un  autre  à fa  place.  Pour 
„ ce  qui  eft  de  l’ilc  de  Cepballènte , elle  ne  fera  point  comprife  dans  le  prefent  Traité. 
„ Les  Etoliens  ne  pourront  prétendre  recouvrer  aucune  des  Villes , des  Terres,  des 
„ personnes  , dont  ils  étoient  maîtres  autrefois  , & qui  depuis  ont  été  prilcs  par  les  Ro- 

„ mains , 

Voici  U Note  de  Pt’aisoNivs  fut  cc  infligé  , dan*  l’Edi- 
tion de  Ja<^ue!  Gronoviu*|  Sc  qui  le  trouve  aulfl  dias 
une  de*  Lentes  de  ce  Savant , Stlùr.  hwmjuiA.  Tom.  IV. 
Zfifl.  XXVII.  pag.  769  , 770. 

(4)  U paro’.t  par  II  . que  la  proportion  entTe  l’Or  8c  l’Ar- 
gent , étoit  décuple.  Voici  J.  Fkid.  Grohoviu*  , Dt  ?t~ 
tH».  Vtt.  Lib.  II.  Cap.  7. 

(f)  Le  Pète  Tmuilluh  traduit  ici  : jL  Jêvttrrnt  ix w 
U Itrm t i»  /ut  *ni  8 ce.  Cela  eft  plaifant  : comme  li  le* 
lUmsMi  avotent  hifle  aux  Extütm  1 etpace  de  (ix  ans  , pou* 
livrer  leurs  Otages!  Quand  la  nature  même  de  b choie  ne 
répugnerait  pas , les  terme»  Grecs  ne  (bu firent  point  une 
telle  interprétation  : ns  im  Au  lieu  que  . quand  il  s’a- 
ait  4.un  terme  prefcric  pour  l’execution.  Poivre  dit,  •> 
inri  Ücc- 

(6)  Ici  encore  le  P.  Th  ut  tutu  met  : m »u-i*jput  i» 
neuf  & c.  11  j aurait  bien  à faire  , û on  vouloit  relever 
(ou tes  te»  inexactitudes. 


Art.  CCCCX11.  (1)  Le»  Srelitw  avoient  déjà  fait  quel- 
ques tentatives  inutiles,  pour  obtenir  b Paix.  Voici  Tite- 
Ltvt  , Lit.  XXXVII.  C*f.  1.  8c  6.8c  49.  Poivre.  Ecltf. 
•Ct/ixt.  XVI.  XVII.  OionoRt  it  SiciU  , num.  f.  f*i-  )i6. 
Vrjm.  8c  «un».  8.  pi g.  j 17. 

(a)  Ou  Cr phslumu  : car  l’un  8c  l’autre  fe  trouve  dan»  le* 
anciens  Auteurs.  Cette  lie  cil  limée  fur  le  Golfe  de  C# rm- 
tbt , 8c  en  pairie  vit-i-vi*  de  1'Siabr.  CcU  de  U que  les  Z- 
ttlwii  tiroienr  des  Vaiflcaux , pour  pirater  fur  tes  C&tesd’E- 
firt  te  l’ Atétmaiiii.  Aind  les  Ramtmi  avotent  grand  fujet 
d'exclure  les  CrptslUn/tni  du  Traité.  Et  pour  b même  rai- 
fon,  Phii  irr*.  , Roi  de  MxctMnt  voulut  fe  rendre  maître 
de  Pile  , dan*  b Guerre  qu'il  eut  avec  les  Ere/inu  , comme 
nous  l'apprend  Polyre,  Lit.  V.  Csf.  4.  An  refte  , le  G*i«- 
Jml  fmiviui  , bien- tôt  aptes  ce  Traite  fait  , fournit  aux  R*- 
mm,»,  route l'ile  de  CtfiimUiwit.  Titc  Litr ,1a*.  XXXVIII. 
Cmp.  a8.  & 

(j)  Le  mot  ù’Jttoli  doit  être  nécefliiiemcm  fuppléé  id. 
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ANCIENS  TRAITEZ.  Part.  I.  3cs 

„ mains  , ou  font  entrées  volontairement  dans  leur  Alliance  , (bus  le  Confulat  de  Titus 
»»  Quintfius  & de  Cn.  Domitius  , ou  après  , ni  aucun  de  ceux  qui  fe  trouvent  dans 
„ ccs  Villes  & dans  ccs  Pais.  La  Ville  & le  Territoire  des  Oeniades  appartiendront 
„ aux  Ac/irnaniCJis  (c)  'O  Æy*®-  o rW  ’ Arras  A»r  ¥ aîç^ài»  t,  Ÿ Jjïxrtw  rS  iitun  ubl  lL,pT‘ 
tÇ/  'Po*jU«i»r  kioXetf  Ttÿtrros.  Mb  zj&ytra  (7)  Oit?  £ $ t3?/  vsAat»  'fin  'Pas/ia,'- 

K , ü TB{  ovfip Lyus  x,  tfç  aùrft/  , /fijÜ  ^o^ytira  At/tmet  /2hA*.  $ <J>j- 

Ao»  f aÙTo»  rois  'Pu/uuu?  t,  ü»  rmMpLctm  vrpos  Tiras  'PetftXM  , ttpAi fwru  vrpos  av- 

T»s  0 0 tW  ’AiTosA»».  Tws  «fe  Jpx-x trxs  £ rw  aj*£/taA*Ttfs  vxrjxs  rtis  ’Paifixum  x, 

iV  trofipx-gett  ’&nSor curât  ’AmsAf)  fya/is  T$f  > Sw*  troÀi/uir  ctAorta,  «V  V iVia»  à-rnA- 
$or  > waAir  JaAawïtr  , x)  ^V‘f  TT^  , «roi  troAtyuw  'Pa,uaia»  iye»»%  , xa$’  $»  xxipoj  ’Airai- 
A01  fP»/uum  ovnrraAtpiui)  ci  rfitpxis  ç o$*  îs  cr  t*  o/xia  TtÀie&îï  , âf%orh  ru  ci  Kt/- 
xJpac.’  î*r  $ /iii  «up^5«ri  Tires  ci  t£  t»t«  , cto»  i/i  parus  yfran£)  , r»rt  t*rïioT«<7a»  . 

£«/îs  K\8‘  x)  Tarais  *T'  ri  opxut  fin  «T»  i'Tctîa^lfl-  iif  ¥ ’ Ait»  A Kir.  A irctaxi  <Ji  'ArraAoî 
2%yVfM  /iî 1 vii/or®*  ’AtIixS  , G^ypifix  pbp  TaÀarJa  ’Et&txà.  a tû»  <sytnjytS  tu  ci  T>J 
*EAAaA  àr ri  t/i't»  /if/ws  t5  ^gyvpia  ^fwior  , sa»  /SttAanQ  , fj&rris , tÇ/  &ût  /ira»  2^yv- 

pi»  , yyualu  /ira»  Ame*  a®’  5f  *»  * fit  pas  Ta  2pxia  T/iijîhi  > ci  Ïtwi  to~s  vfur us  <£  , *T' 

to  Ït@*  «car#*  > TaAarla  /*  ^ Ta  v/i/iaTa  xadiç-arawar  ci  'Pii/i».  AoTaua»  ’ArraAai  *- 

T&f  r/>aTii7$  (î  , /«»  nurtpvs  iryf  S' , /«!<£  urptoÇuTtfHi  fl  y us  rrif  «£,  «V  a»  'P»- 
//awi  vpoxfâwT  ^«f'î  ÇTanryS  » ^ iirsraf^tr , x,  ^ti/ioxlu  ypxfifixrtcts  , ^ 7^/  é/in/<wtar»f 
ci  *P«/nT  59  Ta  o/xrpi  xa5<r*T«ff a»  «V  *P»/«f»*  fi»  Ji  Tiç  ^creÔxr«  cfiîpui , aAAar  ar- 
TixaSiraTawar.  171/1  eT*  Kc$aAAi?ix$  1 /i>i  tç-«  ci  raîs  aoiftixaij.  ' Oaas  yjipxs  , ^ cra- 
Ai«  , ^ ailles  , o7j  «Toi  i^parlo  ’Ol'  Tith  KoïrliH  x,  Traie#  Aî/iitib  ç-/aT*ryar  , ti  07-1/0»  ix- 
Aairxr  , ij  tis  ÇiArx»  xAÔor  Pufixtoif , TVTui  T^f  vréXuii  , x,  T3?/  ci  Taoraiÿ  , /n^tri  tr/oc- 
AaCcTûiaar  *AiT«Aoi'.  ‘H  <?«  rroXtf  19  yjtpx  T$f  ’Omx&ei , ’ AXM.pt xrctf  ïç-«.  TlTE-LlVB  (4/J 

fupprime  ici  pluficurs  choies  , comme  on  va  le  voir.  Imperium  majejfatemque  Populi  vo«iz#- 
Romani^enr  Aetolorum  conjervato  fine  dolo  malo.  Ne  quem  exercitum  , qui  adver-  uv*< Ton>- 
fus  focios  amicojque  eorum  ducetur  , per  fines  fuos  tranfire  finito  , ne- ve  ullà  ope  juvato.  iii'îi 
Hofies  eofdem  habeto  , quos  Populus  Komanus  , armaque  m eos  ferto  , bellum  pari  ter  B»fu. 
gerito.  Terfugas , fugiti-vos  , captivofque  reddito  Romanis  fociifque  : præterquam  fi 
qui  cdpti  , quum  dotnos  rediffent  , iterum  capti  funt  j aut  fi  qui  eo  tempore  ex  iis  cap - 
fi  funt  y qui  tam  hofies  rrant  Romanis  , quum  inter  preefidia  Romana  Aetoli  ejfent  : 
altorum  , qui  comparebunt , infra  dies  centum  , Corcyrarorum  magifiratibus  fine  dolo 
malo  tradantur  : qui  non  comparebunt , quando  quif  que  eorum  primüm  inventas  fue* 
rit  y reddatur ; Obfides  quadraginta , arbitratu  Confitlis  Romani  dato  : ne  minores 
duodecim  annorum , neu  majores  quadragirtta  : Obfes  ne  efio  T rat  or , Trafettus  Equi» 
tum  y Scriba  publient  s neu  quis , qui  ante  obfes  fuerit  apud  Romanos.  Cephallcnia 
extra  pacis  leges  efio.  ‘De  fecunia  fumma  , quam  penderent , penfionibufque  ejus  , ni- 
hil  ex  eo  , quod  cum  Confule  convenerat , mutatum.  Tro  argento  fi  aurum  dore  mal- 
lent y dorent , convenit  ; dum  pro  argent eis  decem  aureus  vnus  vàleret.  Qua  urbes  , 
qui  agri  , qui  hommes  „ Aetolorum  juris  aliquando  fuerunt  -,  qui  eorum  L.  Quintio  , 

Cn.  Domino  Confulibus  , pofive  eos  Confules  , armis  [ubafti  , aut  voluntate  in  ditio- 
nem  Populi  Romani  venenmt , ne  quem  eorum  Aetoli  recepijfe  velint.  (9)  Ücniadar , 
cum  urbe  agrifque , Acamanum  funto . 

ARTICLE  CCCCXIII. 

1 

Divers  Traitez  entre  Cn-  Manlius  Vulson,  Confit! de  Roms, 

& les  Gaulois,  ou  autres  Peuples  d A fie. 

La  même  Akne’e  185).  avant  J esu s-Ch r. i st. 

PEndant  que  l’un  des  Confuls , Marc  Fulvius  Nobiliory  réduifoit  les  Etoliens  à 

faire  le  Traité  honteux,  que  nous  venons  de  voir  j l’autre  Conful , (a)  Cn.  Man-  » 

LIUS  Lcg" 
XXIX. 

mitiMi  1 au  lieu  oue  c’ctoit  Stxtui  Atliui , en  l'Annie  19%.  Tq*-Lnt , 
qui  eft  le  rem*  dont  il  *‘*jdt.  vv’vvut 

(9)  Le*  Remuât  dépouillent  ici  les  £f«firaj  de  ce  qu'ils  XXXVIII. 
leur  avoient  euï-méme*  donné.  Car  , dans  b Guerre  con-  11  • 
tic  Philippe  , où  il»  ctoient  liguez  a»ec  le*  Et  Oient , le  Con-  & Mi- 
tai Mare  Vditt  Levraut  , aune  pris  cette  Ville  A'OmiaJet , de 
une  autre  des  Aeunmuni,  le*  céda  aux  EtOwtt.  PoLtsi  , 

Lib.  IX.  Cap.  3).  T iTt-Livt  , Lit.  XXVI.  Cap.  *4. 

Par  une  dau lé  même  du  Trail  ■,  le*  Ramauu  s’étoicat  enga- 
gez alors  à rendre  les  ïJttint  naître»  de  YManmtie  , com- 
me nous  l'avons  ru,  fur  l'Année  110.  Mais  treize  an*  a- 
pré*  , Fiammamt  fournit  à b domination  du  Peuple  Ramai» 
tous  les  Peuples  à' Marnante . Titz-Lit»  , Lit.  XXX Ui 
C-f.  17. 

Zz  , 


(7)  Il  manque  ici  on  mot  , comme  tfurùa  , ou  r*>a- 
r^  • » Ie  fuis  furpri*  , qn'on  n'y  ait  pss  pri*  rarde.  Le 
Traité  avec  Antiochus  , où  il  fe  trouve  une  ebufe  toute 
femblable  , le  montre  clairement  ; car  il  y a le  mot  de  *>- 
Au t'eue  , rapporté  à tàmut  , qui  lignifie  la  même  chofc  que 
àA/w.  Vuirz  fur  l'Année  iSB.  Arùt.  419,  TfTS-Livf 

traduit  ceci  : K*  juem  axtaciTUas trrmfere  finit» 

lu. 

(8)  11  faut  lire  amli  Tout  ce  parage  : , Oem  %»e*t  , ^ 
, < iâufM.  •**  mne  ij qûera  . rr,  Tnm,  taire-em  , «al 

Trma»  LfAtTitu  , ffaTT/à»  , a i**p*  '%•****•  , • i A faAM* 
a Xtm  'tafuumy  &c.  C eft  ainli  que  le  rétablit  Mr  Pebizo- 
min.  AæmaJ.  Htfieht  pug  17  , 18.  Il  fait  voir  là  anlfi  , 
que  Potrae  . 81  apièa  lui  Tirt-Lira  , donnent  mal  à pro- 
pos pour  Collègue  à £umütut  dans  le  Confulat , Cn.  Do- 
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5*s<r  HISTOIRE  DES 

lius  Vulson  , s’avifa  d’entreprendre  de  fon  chef,  fans  aucun  ordre  de  Rome  , ni  au** 
cunc  Déclaration  dans  les  formes  , une  nouvelle  Guerre  contre  les  Gaulois  d'Afie% 
qui  avoient  donné  leur  nom  au  pais  qu’ils  y occupoienr  depuis  longtcms.  Leur  Nation 
étoit  compofée  de  ( b ) trois  Peuples  principaux,  les  Tolistobogks  Ci}*  les  Taoc- 
Lib.  xù.  mes  , & les  Tectosages.  ils  avoient  fourni  des  Troupes  Auxiliaires  à Antiochus, 
£j  A* i ^01  ^n,e  : ce  ^ ^ m Pr&exte  f 1e  Conful  prit  pour  aller  les  attaquer  -,  & il 
(0  v Tkz  lui  paroilloit  d’ailleurs  néceirairc  de  .domter  cette  Nation  revêche,  qui  fc  (0  rendoit 
j*ivir.Lib.  terrible  à fes  voifins.  11  s’affocia , dans  cette  Expédition,  les  deux  (d)  Frères  d'Çu- 
}i)jSuk!  ME’NE  » Ro»  de  Rergame  , au  défaut  de  celui  ci , qui  étoit  alors  h Rome.  En  chemin 
& Aibtnii.  faifant , & fe  détournant  même  quelquefois  de  fa  route , il  réduifit  plufieurs  Places  à 
fc  rendre  , & à lui  fournir  de  l’argent , ou  des  vivres  Iry  avoit , entr’autres,  à Ci- 

(0  TA, U,'  DYR.E  , en  ‘Phrygie , un  petit  Tyran  , (e)  nommé  Moage’te  , maître  de  deux  (f) 

$£$**■  autres  Villes.  Celui-ci,  aianr  eu  avis  de  l’approche  du  Conful,  lui  envoia  au  devant  des 

(f)s  lwn,  Ambafladcurs  -,  pour  le  prier  d’épargner  fon  pais , déclarant  qu’il  étoit  Ami  des  Ro- 

ni  ai  ns  , & prêt  à taire  tout  ce  qu’on  lui  ordonnerait.  Les  Ambafladcurs  portoient  auflï 
une  Couronne  d’or  , du  poids  de  quinze  Talcns  , qu’ils  dévoient  lui  offrir.  Ils  s’aquit- 
terent  de  leur  commiflion  , auprès  de  Caius  Helvitis  , qu’ils  trouvèrent  le  prémier , qui 
venoit , par  ordre  de  Manlius , avec  un  Corps  de  Cavalerie  & d’infanterie.  Helvius 
leur  promit  de  ne  faire  aucun  dégât , 6c  du  refle  les  renvoia  au  Conful , qui  fuivoit , 
duquel  ils  furent  d’abord  alfez  mal  reçus.  Cependant  il  fe  radoucit , quand  ils  lui  eu- 
rent dit,  que  tout  ce  qu’ils  lui  demandoient,  c’ctoit  qu’il  voulût  bien  accepter  le  préfent 
de  la  Couronne , & permettre  à leur  Maitrc  de  venir  le  trouver , pour  fc  juftificr  au- 
près de  lui.  Moagcte  parut  le  lendemain  , en  -habit  6c  avec  un  équipage  le  plus  propre 
a montrer  fa  pauvreté  prétendue , dont  il  tâcha  beaucoup  de  perfuader  d’ailleurs  le  Con- 
iiil  par  les  difeours  * proteflant  que  tout  ce  qu’il  pouvoir  faire  , & avec  beaucoup  de 

f>einc  , c’étoit  de  lui  donner  vint-cinq  Talcns.  Manlius  , indigné  de  fon  impudence  , 
ui  dit  , pour  toute  réponfe  , Que  , s’il  ne  comptoir  inceflamment  cinq  cens  Talcns , il 
alloit  voir  non  feulement  fon  pais  ravagé  , mais  encore  la  Ville  aflïégéc  & pillée.  Le 
Tyran  , fans  fc  rebutter  , marchanda  , & ajoutant  peu  à peu  quelque  chofe  aux  deman- 
des , moitié  par  rufe  , moitié  à force  de  prières  & de  larmes  , d engagea  Manlius  à le 
contenter  de  cent  (i)  Talens  , avec  dix-mille  Medimnes  de  Blé  (ou.mefurcs,  donc 
chacune  tenoit  fix  Boiflcaux.)  Moicnnant  quoi  le  Conful  le  reçut  dans  l'amitié  du  Peu- 
(/)  va-ibt,  pie  Romain  : (g^  K*i  TiAigb>  faruat  [i  MoxyiT*]  t Tro/ôr , p Ta\arU , £ fwplu;  fit* 
X urupài , zB^dah't^ajSra.\  zrpis  V $>u\èu  avro i.  Ce  Moagéte  eut  des  Succcllcurs, 

ubi'fupr’.  (3}  dont  le  dernier  po  rtoit  le  meme  nom. 

c*i>.  14.  Quand  le  Conful  Romain  fut  arrivé  fur  les  frontières  deGalatie , il  envoia  des  Am- 
(f>)Tohk,  bafladeurs  à (b)  Epossognate  , petit  Roi  des  Gaulois  , le  fcul  qui  avoit  refufé  des 
xxxm'  Troupes  à Antiochus , 6c  étoit  demeuré  Ami  du  Roi  Eumene.  Ce  Prince  félon  que 
xxxiv.  Manlius  l’en  avoit  prié  , alla  lui  même  trouver  les  autres  de  la  Nation  , pour  les  enga- 
Tatüvi,  ger  à fe  fbumettre  , aux  conditions  les  plus  raifonnables  , qu’il  leur  faifoit  cfpércr  de  la 
op.  U|^,  Part  des  Romains  : mais  il  n’avança  rien.  (/)  Le  Conful  en  'étant  informé  , marcha 
cr  fa’  contre  les  Tohjloùogiens  , qui  s’étoient  retirez  fur  le  Mont  Olympe , les  y força  , 6c  les 
d défie.  E refloit  les  Tetlofages  , 6t  les  Trocmes.  Comme  Manlius  étoit  campé  à An- 
sla  sjr.  " Ore  » d lui  vint , de  la  part  des  premiers  , des  Ambafladeurs  , pour  lui  demander  une 
,8f  ’ cntrcvu*.  avcc  leurs  Ro»s-  R y confonde  : mais  étant  allé  le  lendemain  au  lieu  dont  on 
étoit  convenu  , aucun  Roi  n’y  parut.  Les  mêmes  Ambafladcurs  revinrent , 6c  dirent , 
qu’un  lcrupule  de  Religion  n’aiant  pas  permis  aux  Rois  de  fe  trouver  en  perfonne  à la 
Conférence  , ils  prioient  Manlius  de  vouloir  bien  s’aboucher  avec  les  Principaux  de  la 
Nation  , qu’on  cnvoicroic , & avec  qui  il  pourrait  traiter  , tout  comme  fl  les  Rois  é- 
toient  prélcns.  Le  Conful  accorda  encore  cette  demande  6c  promit  d’envoier  en  fon  nom 
Attale  , Erére  du  Roi  Eumene.  On  fè  trouva , de  part  & d’autre  , à ce  nouveau  ren- 
dez-vous : mais  on  ne  put  rien  conclure  * 8c  les  Gaulois  , qui  ne  chcrchoient  qu’à  ga- 

fn’er  du  tems  , pour  tranfportcr  au  de-là  du  Fleuve  Halys  , cous  leurs  effets,  avec  leurs 
èmmes  8<  leurs  tnfans,  comme  aufli  pour  jouer  quelque  mauvais  tour  à Manlius , qu’ils 
voioient  ne  fe  défier  de  rien  -,  obtinrent  de  lui  une  troiliéme  entrevue  , où  les  Rois  mê- 
mes , dilbicnt-ils , fc  rendraient  en  perfonne  , 6c  termineraient  tout.  Mais  quand  le 
Conful  lut  près  dé  l’eudroit  marqué,  les  Gaulois  vinrent  fondre  fur  lui , 6c  les  cinq-cens 

Chc- 


A#t.  CCCCX1IJ.  (1)  T»>.n>l-y«i,ou 
arnli  que  Ici  G ’rnt  les  nomment.  Mais  Titi-Livs  dit  To- 
TAtfivàoieat  : comme  s’il*  renoient  de»  hum  , Na- 
«•^in  . tant  lUmiij't , que  Ornumqur.  Voici  U (Jrrmtn . An- 
liq  de  CJluvii.»,  • 

(t)  Il  y a trutc  daCs  1rs  Aanaln  d'UsstRiU*  , qui  dit  . 
Ijo.  iM.nm  , dans  toutes  le»  Edition,  , fut  cette  Anode, 
fnf.  1S4.  U.  Gian. 

li)  Car  » comme  le  remarque  CatautoM  , le  Mtagiit , 


dernier  Tyran  de  Ciiyn , dont  parle  Smaaoi*  , Lib.  XIII. 

(p*g-  9Î6-  ne  peut  être  celui  du  terni  où 

nous  Tommes  ; puis  que  le  Gcograpbe  dit,  que  ce  fut  Mu- 
ai’n  a , qui  dépouilb  hlotght  de  Ton  pais  , K mit  ainli  (in 
à la  T yrannie  ; par  coolcquent . du  tems  de  la  Guerre  avec 
Mit  bridait , où  l'on  fait  que  Maria»  lût  emploie  dans  ce* 
mdroïK-là.  SiooNius  neanmoins- ferable  croire,  que  c'é- 
toit  Je  même  Tyran  i dans  une  Note  fur  la  tunat  on  de  Ts- 
ti-Liti  , duquel , yoim  avec  Poltik  , je  tire  tout  ccei. 
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Chevaux  , qui  l'accompagnaient  * de  forte  qu’il  atlroit  éré  mal  dans  fes  affaires  , s’il  r.c 
lui  fut  venu  par  bonheur  un  fecourë  <k  fixons  hommes  de  Cavalerie,  qui  efeortoient 
les  Fourrageurs.  La  chance  tourna  alors  * & le  Conlul  demeura  entièrement  victorieux. 

Le  lendemain  , avec  toutes  fes  Troupes  , il  alla  chercher  le  relie  des  Teclofages  , joints 
avec  les  Troemes  t & eut  contr’eux  le  môme  ïuccès.  Si  bien  que  ces  Peuples  , après  a- 
voir  perdu  beaucoup  de  monde,,  & tout  ce  qu’ils  avoient , leurs  gens  d’ailleurs  étant  la 
plupart  bldlcz  & lins  amies , cnvoiérenc  des  Ambafiâdcurs , pour  demander  humble-* 
ment  la  Paix.  Le  Conful  leur  dit  de  le  venir  trouver  à Ephefe , où  il  le  hâtoit  d’aller 
en  quartier  d’hiver.  Mais  étant  parti  de  (k)  là  pour  l ’Helle/pont  , les  Rois  mêmes  s’y 
rendirent  par  fon  ordre  : Se  là  conjointement  avec  dix  Députez  venus  de  Rome , il  pref-  xxxviî'’. 
crivit  aux  Gaulois  les  conditions  suivantes  : „ Qu’ils  garderaient  Ibigneufement  la  paix  DM.Jrsi- 

„ avec  Eume’ne,  Roi  de  Ter  game  : Qu’ils  ne  feraient  plus  de  courfes  , comme  ils^’J“]J* 

„ avoient  accoûtumc  , fur  les  Terres  d’autrui  : Qu’ils  fc  tiendraient  dans  les  bornes  de  pag.  jisj 
„ leur  propre  pais  : Qu’ils  paieraient  un  certain  Tribut  aux  Romains  ”.  (/)  Hts  fœ- 
deribus  decret  tique  datis , Manlius  cum  decevt  Légat  i s , omnique  exercitu  aa  Hellcfpon-  '* 

r-a...  d ii*.  ri ; ii  r- /• 

tum 
rent 

(j. eût»]  ci  toi*  raAetTeu*  , xJ  on  xxTUpdrtjirar  etù  W,  *j  HyaLyen  aùrvs  vira  Qepor.  Le  pais, 
que  les  Gaulois  $ A fit  avoient  occupé  , & auquel  on  donna  le  nom  de  Galatie , (n)  eJ.  Lib.  I. 
raifoit  partie  de  la  Thrygie , de  la  * Paphlagonie , de  la  Myfie  vers  le  Mont  Olympe , 5c  f * 

de  la  Lappadoce.  Plus  de  vint  ans  après  celui  où  nous  lommes  , les  Gala  tes  niant  eu  JJ zii**, 
guerre  avçc  Eume’ne  , dont  les  Romains  alors  n’étoient  pas  concens  , le  Sénat  (0}  Tom.  H. 
leur  permit  de  vivre  en  liberté  félon  leurs  propres  Loix  , à côndirion  qu’ils  fc  tien- 
droient  dans  leurs  limites  , 5c  qu’ils  n’iroient  point  porter  la  Guerre  ailleurs.  (<*)  v; kw. 

Exe.  Leg. 

9?-  97- 

ARTICLE  CCCCXIV. 


Traite’  de  Paix  entre  les  Ache'ens,  & les  Lace  ’d  e*m  o n i e n s. 


Anne’e  188.  avant  J e sus-Chr  ist. 

NAbis  , Tyran  de  Lacédémone  , nonobftant  le  Traité  qu’il  ( a ) avoit  fait  avec  les  Voiez 
Romains  , (b)  s’étoit  de  nouveau  déclaré  contr’eux , à la  follicitation  des  Eto-  fur  l'Année 
liens  y 5c  il  avoit  ravagé  le  pais  des  Lace’de’moniens  5c  des  Ache’ens.  Mais  étant  ’9r‘  Ar,u' 
enfin  défait  par  le  brave  ‘Pbtlopœmen  , Préteur  des  derniers , les  Etoliens  , quoi  que  fes 
Amis  , (r\)  le  firent  alfafiiner  dans  fa  Ville  même.  Aléxamene  , qui  avoit  fait  le  coup  , 
s’empara  a’abord  du  Palais  Roial , 5c  les  Etoliens  , qu’il  commandoit , pillèrent  Lacé - clp.  13, 
démone.  Mais  ce  nouveau  Tyran  fiit  aufii-tôc  traité  par  les  Lacédémoniens  y comme  il  & f<M- 
avoit  traité  Nabis.  Alors  Thilopœmen  vint,  5c  partie  par  perfuafion,  partie  par  force,  cip^‘, 
jl  obligea  la  Ville  à entrer  dans  la  Ligue  des  Acheens  , à qui  les  Romains  , leurs  Al-  &fin. 
liez  , avoient  confié  la  garde  de  toutes  les  Places  maritimes  de  la  Laconie  y dans  le  tems 
que  le  Conful  Elamininus  avoit  rendu  la  liberté  à la  Grece  , au  moins  en  apparence. 

(d)  Les  Lacédémoniens  , quelques  années  après  , vinrent  à attaquer  une  Bourgade  de  (J)  tî/*cj. 
cette  C6te  , où  les  Bannis  de  leur  Ville  s'étaient  cantonnez.  De  là  naquit  une  Guerre,  xxxviii 
qui  à peine  commencée  (1)  finit,  au  grand  désavantage  des  Lacédémoniens.  Rhilopameriy  c*p.  ;o,  * 
par  la  terreur  de  fes  armes  5c  de  Ion  grand  courage  , les  contraignit  à chercher  la  Paix  ô1  fin- 
aux conditions  les  plus  dures  pour  eux  i 5c  le  Sénat  Romain,  à qüi  il  était  venu  des  Am- 
ballades  de  part  5c  d’autre  , le  laifla  faire , par  une  répoiîfc  obfcurc  & ambiguë  qu’il 
donna.  IL  fut  convenu  , „ Que  les  Lacédémoniens  abbattroient  les  Murailles  de  leur 
„ Ville  : Que  tous  ceux  des  Troupes  Etrangères,  qui  avoient  été  à la  (bide  des  Tyrans, 

„ feraient  chaflez  du  pais  de  Laconie  : Que  tous  les  Elclavcs  , que  les  mêmes  Tyrans 
„ avoient  mis  en  liberté  , 5c  dont  il  y avoit  un  grand  nombre  , fortiroient  aulfi  du  pais 
„ dans  un  certain  tems  * 6c  que  s’il  en  reftoit  quelques-uns  après  ce  rems-là  , les  v/- 
„ ebéens  pourraient  les  faifir , les  vendre , ou  les  emmener  : Que  les  Lacédémoniens 
„ aboliraient  toutes  les  Loix  de  Lycurgue , 5c  prendraient  les  Loix  6c  les  Coutumes  des 
„ Achéens  , pour  être  ainfi  de  meilleure  intelligence  avec  le  Corps  dont  ils  feraient  par- 
„ tic  : Qu’ils  rappelleraient  tous  ceux  qui  avoient  été  bannis  de  Lacédémone  ”.  (e)  (#)  n.ih. 
Hoc  met u injefto  Laccdxmoniis , imper at  um  primum  , ut  rnuros  diruerent  : deinde  ut  ubi  fuF- 
omnes  externi  auxiliares , qui  mercede  apud  Tyrannos  militaient  , terra  Laconicà  ex-  î4, 
céder ent  : tum  uti  , que  fervitia  Tyranni  libéraient  (ea  magna  multitudo  erat ) ante 

diem 


Art. CCCCXIV.  («)  VoiexTiTt-Lm  , Lib.  XXXVItl.  ««nui  . Lit.  Vlil.  Ctp.  fl.  Stbabon  . Lit.  VIII.  pag. 
Ctf.  34.  Plutabqvk  , in  Vit.  PhiUfHm.  pig.  jôf.  Pau-  fti.  Mivuivi  , D*  Latc.iu.  Cap.  ao. 


Digitized  by  Google 


jC8  HISTOIRE  DES 

diem  certain  abïrent  -,  qui  ibi  manjîffent  , eos  prehendendi  , ven dendi  , abducendi , A- 
chxisjus  effet.  Lycurgi  liges  , morefque  abrogarent  : Achacorum  adfuefcerent  U gibus , 
inflitutifque  i ita  unius  eos  corpons  fore  , & de  omnibus  rebus  faciliüs  confenfuros .... 
Éxules  reduci.  Depuis  cela  , Lacédémone  demeura  dépendante  du  Corps  des  Achéens. 
Mais  lors  que  les  Romains  furent  devenus  maîtres  de  VAckaïe  , ils  laiflercnt  aux  Lacé- 
démoniens une  cfpécc  de  liberté , & leur  permirent  de  reprendre  l’ufagc  de  leurs  ancien- 
nes Loix  de  Lycurgue  > ce  qui  les  confola  beaucoup. 

ARTICLE  CCCCXV. 

Traite*  de  Paix  entre  Antiochus  le  Grand , Roi  de  Syrie  & 
les  Romains. 

La  meme  Annb’e  i 88.  avant  J e s u s-Chr is t. 


DAns  la  pénultième  année  avant  celle-ci , le  Roi  Antiochus,  reconnoiflânt  par 
une  fàchcufc  expérience  , l’imprudence  qu’il  avoir  euë  de  s’engager  dans  la  Guer- 
re contre  une  Puillancc  aufîi  formidable  que  celle  des  Romains  j (ij  avoit  demandé 
la  Paix  aux  deux  Sapions  , & tâche  de  les  gagner  par  des  manières  obligeantes.  Mais 
les  conditions  qu’on  lui  propofa , lui  parurent  fi  dures , qu’il  voulut  encore  tenter  la 
fortune  des  Armes.  La  Bataille  de  Magnifie , où  il  fut  entièrement  défait , le  contrai- 
gnit enfin  à en  paflcr  par  où  l’on  vouloir.  L’année  fuivantc  la  Paix  fut  Çi)  approuvée 
(<)  Dr  Btll.  par  lebénat  & le  Peuple  Romain } & le  Traité  conclu  folcnnellcmcnt  dans  le  Capitole , a- 
syr.  pr.  vcc  /sut, pat er  , Neveu  à' Antiochus  , & Chef  de  PAmbaflade  qu’il  avoit  envoie  à 
2^.  Rome  fur  ce  fujet.  Appien  d’ Alexandrie  dit,  (a)  que  dcs-lors  FAétc  du  Traité  fut 

gravé  fur  une  Planche  de  cuivre  , & mis  dans  le  Capitole  , comme  c’étoit  la  coûtumc. 
cependant  on  voulue  qu’il  fut  encore  confirmé  & ratifié  par  Antiochus , lors  que  les 
Romains  envoiérent  cette  année-ci  dix  Ambafladcurs  en  A fie  , pour  y régler  les  affai- 
res j & ceux-ci  portèrent  une  Copie  du  Traité  à Manlius  Vulfon , qui  commandoit  en- 
core en  A(iey  comme  Proconful.  C’cft  à cette  occafion  que  Polybe  & Tite-Live 
nous  le  donnent.  Il  paroit  entier  , ou  peu  s’en  faut.  Il  fcmblc  au  refte,  qu’en  confcr- 
vant  pour  le  fond  les  Articles  drefl'ez  à Rome  , on  y ait  ajoûté  certaines  choies,  qui  re- 
xxxv.  gardoient  la  manière  de  l’cxccution.  Nous  allons  donner  la  Traduftion  du  Grec  (b) 
de  ! Polybe  , d’où  Tite-Live  l’a  pris. 


# «MA I*AN  vTrifxtii  ’ArTis yu  x,  'Pcâfittîois 
tu  a Traita  t XPiM  » V6*>  Tl  T*  Ttt5 
cu-dwas*  Mi  è-itteu  tJtAiit  ’AiliflfljW  , Xf 
thj  îfwTXTiofiitns  > £ avTjt/  X“Pxs  > 

'Vidfxaîm  ica»  Tbs  oufifxx^us  > xretefJius  , 

fxri'i  XW™  aÙTOiî  o/lotOS  i*  XAl  ’Pa- 

fitxurs  , *J  THS  oviu.na.yus  , kt’  ’AiJiO^or  t, 
tus  irr'  Cv-tinr  TXTlo/jrnss'  Mit  wo\tpimiu  bi 
* A triode»  tcis  ’éïh'  t a*  w«{  , Hipt  Toit 
t ’Eufawii».  Ji  tjroÀtar  t,  x<*~ 

fas Mit  i£a.yetytT«i  fjrftt  * wAÎt» 

(wrA»r  a»  Ç tptopa  d <rp* d b't  ti 
Tuyydiuoa  xirinp ty/JtiM  , x.adiÇ’xTUox»  sra.- 
Air  us  ris  xvrvxs  treAlif.  fj^b'  imbvgioS e»- 
ea»  6r  t ’Eu^tiws  tu  /3aaiAta$  > H»Ti 
TpeLTiarras  t H* t’*£aAi»»  /x»d'iwt'  bi  Tins  % 
ce»  ^3nAa/^Ga»wt7tr  ci  'Pce^aioi  vrcteut  , 

iura/xM»s  «iffi»  ‘Arriva  » tutus  ds  ’A-rofiua» 


„ Il  y aura  amitié  perpétuelle  entre  les  Ro- 
„ mains  & Antiochus,  moicnnant  qu’il  garde 
,,  les  conditions  fuivantes  > dont  on  cft  convenu 
yy  cnfcmblc.  Le  Roi  jlmmbus  , & tous  ceux  qui 
,,  font  fous  fa  dépendance  , ne  billeront  palier  par 
,,  leurs  Pais  aucun  Ennemi  , qui  marche  contre  le 
,,  Profit  Romain , ou  fes  Alliez  t & ne  leur  foumi- 
,y  ront  rien  qui  puifle  leur  être  utile  : les  Romains y 
,,  d’autre  côté , & leurs  Alliez , en  uferont  de  me* 
,y  me  à l’égard  d’ slntiochus  , & de  ceux  qui  dé- 
,y  pendent  de  lui.  yintiochus  ne  fera  la  Guerre  ni 
yy  contre  les  Iles , ni  contre  aucun  des  Peuples  d’iùr- 
,y  rapt.  Il  abandonnera  les  Villes  y les  Terres  , (5) 
„ les  Bourgs,  les  Forts,  qui  font  en  deçà  du  mont 
,,  T**r hs  , jufqu’à  la  Rivière  du  Hdljs  & depuis 
,,  la  Vallée  du  Tattrut  jufqu’aux  hauteurs  de  la 
,,  Montagne  qui  regardent  la  Ljcaonit.  On  n’em- 
„ portera  rien  de  tous  ces  lieux-là , en  les  vuidanc , 
„ hormis  les  Armes  des  Soldats  : que  fi  l’on  a cm- 
„ porté  quelque  autîc  chofc,  on  le  rendra  auxVil- 
„ ies  d’où  on  l’aura  pris.  jSntioclws  ne  recevra  dans 
„ fes 


A«t.  CCCCXV.  (1)  Titr-Livc,  Lib.  XXXVII.  Cap.  Cpiamoif  , qui  fupplcc  le  refte  pir  TiTt-Lir*  ; hormU 
?+•  <X  Pot-*»E  . Exeirft.  Légat.  XXIII.  Diodorb  le  nom  du  Fleure  Tartan  , qui  clt  manifcftement  corrom- 
— Suite  . Exc.  Legal,  num.  6.  fag.  jtd.  Futv.  Vrfîn.  pu.  J.  FRiPCRtc  Gkonotiui  y a heureulicment  fubftitiw 

(a)  V osez  ciKoic  ici  Tite-Live  , Lib.  XXXVII.  Cap.  Halys  après  Budaus  , Dr  AJft  , Lib.  IV.  loi.  lo*.  EJ. 

fy.  Polybe  , Exe.  Ltg.  XXIV.  XXV.  Diouom  de  Sut-  Tarit.  1741.)  Sc  il  confirme  cette  correâion  par  un  pillage 

U , num.  9.  pAg.  3*7  , 318.  Urfa.  de  Str*i»on  , où  le  Mont  Tonnes , 8c  le  Flaire  Halyi , font 

(jJ  L’Oiijj.nal  de  Polyre  cft  ici  dcfeèhieux.  Il  y a marques  comme  les  bornes  du  Roiaumo  Aatmhnx.  Lib. 

fouiciuent  ; U altwJonmra  Ut  ViUit  , Ut  Terrer.  J’ai  fuiri  VI.  pag.  459.  Et.  Amfi. 
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ANCIENS  TR 

„ fcs  Etats  ni  Soldats , ni  aucune  autfe  pcrfonnc 
des  Etats  du  Roi  Eume’ne.  Si  quelques  Habi- 
,*  tans  des  Villes,  qu ’Antiochttt  doit  remettre  aux 
,,  Romains,  fc  trouvent  dans  Ton  Armée , on  les 
„ rcnvoicra  (4)  1 Apamée  : que  s’il  y en  a chez  les 
„ Romains,  ou  leurs  Alliez  , qui  foient  des  Etats 
„ d’ Amochât,  il  leur  fera  libre  ou  de  relier , s’ils 
„ veulent,  ou  de  s’en  retourner  chez  eux.  Antio- 
„ chus , & fcs  Sujets , rendront  aux  Romains  8c  à 
„ leurs  Alliez,  leurs  Efclaves,  leurs  Prifonniendc 
„ Guerre,  leurs  Transfuges,  & tous  ceux  de  leurs 
„ Prifonniers , qui  feront  tombez  entre  leurs  mains, 
„ d’où  qu’ils  les  aient  eus.  Antiochns  livrera  aufli , 
„ s’il  lui  eft  poOible  , Hannibal  , Carthaginois , 
„ Fils  de  Barca  ; Mnasiloque,  (?)  Acarnanitn; 
„ Thoas,  ( 6 ) Etoliem  Eubulide  & Philon, 
„ (7)  chalciditns  ; A tous  ceux  d’cr.tae  les  EteUens, 
„ qui  ont  eu  quelque  part  au  Gouvernement  de 
„ leur  Corps.  Il  remettra  tous  les  Eléphans,  qu’il 
„ a dans  Apamée,8c  il  n’en  aura  plus  déformais.  Il 
„ livrera  fes  Vaiffeaux  de  Guerre,  avec  leurs  voi- 
,,  les  & tout  leur  attirail  : 8c  il  ne  pourra  avoir  dé- 
„ formais  que  dix  VailTeaux  pontet  i ni  aucun 
,,  V aideau  léger  à trente  rames;  ni  de  ceux-ci  mc- 
„ me  aucun  , quand  il  entreprendra  une  ^Guerre 
,,  offenfive.  Il  n’envoiera  point  de  VailTeaux  en 
„ deçi  du  Cap  de  Caijcadne  , [&  de  celui  (8) 
„ de  Sarpctbm)  ; hormis  ceux  qui  feront  ncccflaircs 
„ pour  tranfportcr  l’argent  des  tributs , ou  des  Am- 
„ bafladeurs , ou  des  Otages.  Il  ne  fera  point  per- 
ot  mis  à Antiothns  d’cnrôUer  des  gens  de  guerre  de 
„ quelque  Pais  dépendant  des  Romanis  ; ni  de  re- 
„ cevoir  ceux  qui  viendront  fc  réfugier  chez  lui. 
3,  Toutes  les  Maifons,  ou  Batimens,  que  les  Rbo- 
du  ns , ou  leurs  Alliez,  avoient  dans  les  Etats  du 
»,  Roi  Antiothns , feront  aux  Rhcditns  , de  meme 
„ qu’ils  les  pofledoient  avant  la  Guerre  ‘8c  fi  on 
„ leur  dévoie  de  l’argent  , ils  pourront  s’en  faire 
paicr.  Tout  ce  qui  leur  aura  été  pris , leur  fera 
3,  rendu  , dès  qu’ils  l’auront  découvert.  Lesbiens 
„ des  Rhcditns  feront  aufli  exetnts  de  charges  8c 
3,  d’impôts,  comme  ils  l’étoient  avant  b Guerre. 
„ S’il  fc  trouve  quAntiochtu  ait  donné  à d’autres 
3,  quelques-unes  des  Villes  qu’il  doit  reftitucr  , il 
en  retirera  aufli  les  Gamifons , & en  fera  fortir 
„ les  gens  qu’il  y avoit.  Il  ne  recevra  point  celles 
„ qui  déformais  voudraient  fc  remettre  fous  fa  do- 
„ mination.  Amiochas  paiera  en  douze  ans , par 
5,  portions  égales  chaque  année, douze-mille Talcns 
„ d’argent  , (9)  du  meilleur  d ’ Athènes  , 8c  dont 
,,  le  Talent  ne  péfe  pas  moins  de  quatre-vint  Livres 
„ Romaines.  Il  donnera  aufli  cinq-cens  quarante- 
„ mille  Boiflcaux  de  Froment.  Il  paiera  à Ettminc, 
, dans  les  cinq  prochaines  années  , trois-cens-cin- 
„ quantc-neuf  Talens,  de  la  meme  manière  8c  au 


(4)  Dans  un  «min  tenu . ajoûte  Tite-Live.  Apamit, 
dont  il  s'agit  ici . étoit  une  Ville  de  Vhrygit.  H y en  avoit 
ailleurs  pîulieura  de  « nom . 

(f)  C’étoit  le  principal  (printtpt)  des  Acamanitns.  11  1- 
voit  pouffé  f»  Nation  à prendre  le  parti  d Antiothns.  Titi- 
Liti  . LU.  XXXVI.  Cap.  U.  . , _ 

( 6 ) Préteur  des  EttUms.  U avoit  aufli  folbcite  puiffam- 
ment  fa  Nation  à entrer  en  Guerre  contre  les  Romains  » te 
même  à appelle»  Hamilal,  pour  commander  1a  Flotte  A' A» - 
tuebns.  Titc-Livi  , LU.  XXXV.  Cap.  ia,  4a.  Polt- 
1E  , Sxt.  Lrgal.  XXVIII. 

(7)  Pendant  la  Guette  , ceux  de  ChalàJe  , Ville  d Salit , 
avoient  ouvert  leurs  Portes  à Antitdms  , malgré  loppoûtion 
de  Miiiio»  te  XiatclUe  , deux  des  principaux  de  la  Ville.  Il 
y a apparence  , qu’E*éi*üdr  8c  Philo»  , furent  ceux  qui  alors 
déterminèrent  les  Chaleûiie» u à recevoir  garnifon  du  Roi  de 
Syrie.  Voie*  Tive-Live  , LLb.  XXXV.  Cap.  fl.  ou  der- 

*(8)  Il  n’eft  parlé  dans  le  Texte  de  Poltbe  . que  du  Cap 
de  CaJjeaJnt.  Mais  comme  Tite-Live  . 8c  ArritN  (De 
Bell.  Syr.  pag.  181.)  y joignent  «lui  de  Sarpiim,  il  y a appa- 
rence que  Ici  Copiftcs  ont  omis  le  demie,  à caulc  de  la  tel- 


A I T E Z.  Part.  I.  jej 

’^nxa.Tournruocu’  tws  Tt  ’Pa/tx'icis  xan  toTj 
tlrirtî  ütt  [ôre  (io)  ’ArTio^a 
, tirau  T t£wixr  t,  pun <r  , tî  /2b-* 
A orj  , x,  ^TrsTpé^ur'  tus  St  SuAvs  ’Papeeuor  , 
% T%f  , ^mSora  ’ArTiV^igh  , x, 

01  vt’  aÙTor  TaTJ o/d/soi  , x,  tus  écÀorTac  , Xf 

tus  aùrojtwAiffarlxs  , xai  u Tira  ar^uxÀaTo» 
tro^tr  nAir^atro'  'shnSotet  St  , ioif 

» JuraTer  aÙT«  , xai  ’ArviCxr  ’ApuAxu  Kap- 
Sotiot  , xai  MracrtAo^or  ’Axaprara  , xai  ©0- 
0*1%  ’AiTdAor  , ’Eu&Ai7a  xai  QiAmx  XaAxi- 
Sîls  , xai  ’T*/f  'AiTcrAar  «ro*  «iras  tî A»ipaa«f 
Siç^a «•  xai  rùs  C11^  iAt^arrac  t us  o*  ’A- 
'KXfltia.  vxitxs  y xai  pi»xtTi  aAA us  t^tTo' 
'^mioxa  St  xai  Tas  rav;  ris  ptxxpS.s  , xai 
Tci.  6x  TBTerr  appeox  xai  to.  oxtsjti'  xai 
xéri  'extra  irAw  Six  a xaTa®paxl«r  , putft 
TpuucotlixeiTror  ixtrct  «Aouro/ctro»  , fi*S'  aùrl 
voKifiü  trtxtr  , u xùres  xxrxpxf' 
wA tirotaxt  ’Ch'  TxSt  tû  KxAuxxSiu  xxpttTir 
pus  y il  peu  <&pus  y >f  vftoQ us  , >}  ofenpuç  a- 
yom'  Mii  t^eV®  ’Arrw^»  , pvrfit  £iro Ao- 
ytîr  O x irrro  ’Pupuuan  Txrlapù^s  , y!rtf  ù- 

sroJt^tcô'fl»  tus  Qvryorras'  ' Oaai  Si  oixfai 
'PoJ*iûfr  , r)  'pfyf  ovfeptxxuf  y wrar  cV  iy  vvi 
(ixoïAtx  ’Arîio^'or  to.tJo pein}  , txvtxs  «rai  'Po- 
Slar  , as  Xj  Wfo  tu  ([t  uroAt/ierJ  i^Brtyxa»* 
xai  tT  ti  xf'fieL  «LIP<J^£T*  awT«Üf , o/wîdfs  t^ai 
vpx^t pioi  y xai  tî"  Ti  à-jrtAjf^ôij  xt*  xiiT$f  % 
ira^rrnjôtr  ’ièvnStf&fïto'  ctTtAÎf  Si  optoia s xai 
rsrpo  tu  troAt/cw  » to.  vpos  tus  ’PoSius  tnrxp- 
%tT  a‘  ’Ei  St  Tiras  T or  troAtar  , as 
rai  <îu  ’Arrte^er , tTt^ois  t'Jmxtr  ’Arlié^®»  » 
i?aytT«  xai  TBTar  Tas  <Pf#fxs  t x,  n k 
xtSpxs"  ta»  St  Tins  «V*/»»  ^JtîTpt^ti»  ^«Aarr- 
Tai , jttii  trpoaiJt^tc&cu.  ’Apyv/îtr  St  Si Ta  ’Ar- 
’AtÎixS  , ’Papuuas  ô£çi<m  , TaAarî* 
/xvp ix  Si%i\ix  cV  iTtoir  tfi  , JiAJs  xa5’  txa» 
ç-o?  Ït@-  ^ÎAia’  iAxtIco  S*  tAxtra  Ta 
TxAxtToi  AiT^tf»  'Pafeaixor  V*  x,  t5  ctÎtb  CJ> 
x,  fx’  ’Evfetiu  TaAarJx  Tr^  , ci  Îtwi  Toü 
vpinots  t » IÇ'  To  «T©*  T«  ’é^CaAAofttr» 

XM* 


femblince  des  dernictti  lettres.  C 'étaient  deux  Caps  de 
Ciirri»  , à peu  de  di  fiance  l'un  de  l’autre. 

(9)  Voie*  une  Note  de  Mr.  Pr idéaux  fur  cet  endroit, 
Hift.  Un  Jnift,  Tom.  III.  pag.  aa8,  aap.  de  la  Traduâion 
Françoife  : à quoi  on  peut  joindre  nne  Diflemtion  de  Mr. 
de  la  Barre  fur  la  Livre  Romaine  , Me’moires  de  Lit- 
térature fcc.  Vol.  XVI.  pg.  f.  LJ-  J*  Hdl- 

(10)  Ces  mots  , renferme*  entre  deux  crochets,  man- 
quoient.  Casaubon  , après  Ursinus  , les  a fuppléez  avec 
raifon  , par  cc  que  l’on  trouve  dans  Tite-Live;  aufli-bien 
que  ceux  d’un  autre  endroit  défectueux  , dont  je  parlerai  . 
fur  la  Traduction. 

(11)  Cette  ctaufe  , au  fujetdes  Lliphaat  , fc  l’autre  , qui 
regarde  le  nombre  de*  Vaiffeaux  , furent  exigées  avec  tant 
de  rigueur  , que  plut  de  vint  ans  aptès , fur  la  fin  du  régne 
du  troifiéme  des  Succcffcurs  d’ANTioCHU»  ir  GranJ  , où 
d'AHTiocuus  Lnpator  ; le  Sénat  aiant  appris  , qu’il  y avoit 
en  Syrie  grand  nombre  d 'Zlèphans  , tt  quelques  Vaifleaux  au 
delà  du  nombre  limité  , envoia  des  Députe*  , pour  faire 
tuer  ces  Animaux  , fc  brûler  les  Navires.  Arrixn , DtBtll. 
Syr.  pag.  188.  £J.  Amfi. 

Aaa 
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H I S T O 

x* iM  X.ai  Tûlf  'PdfULiUi  "^ZlJoTOt  KCU  TK  <Ji“ 

rts , xa&àf  trt/itpu  0 fataiXvjg  ’/utiojçQ*  , 
VftAatk  §'*-£  , xa'«  fcjquU  X^f*s  * ,«*“ 

Ta  » a«  ourtyvprptt  ’Eu/airç  Aa£cff  9 y*(/t» 
iiaiptçnfilnir  uturi,  'Ofinptét  <Jt  Séiiret  (l*) 
*A»tIox&'  9 J»’  èrar  Tp*t*i  oAàhs  àk'Ta'roç'iA- 
Adw  , //«  nmTiftn  ir$f  w 9 y/*<rCuT*p« 

/Xt.  ’Ei»  Tl  «rt</  ^ *>CTt Jido^Lt  MM 

ypiiuaTûnr  , t«  ty  outra  tru  1>xiàiT aocu.  A» 
A Tl»»{  T^T  viAtett  9 >f  *7^  9 * 

ytyfetxlai  /4m  troAtjueT» ^Aitw^oi»  9 VfxrtpM  C*- 
Qfftxri  arcM/xor  , i£tr«  troAt/aT»  |ArUW 
rar  & iSrîir  xai  troMcet  rurar  pin  <^ét«  t 
xupx»  at/Tec  , pi*2’  ù(  tytiu  vpoaxyiSa. 
n«pi  Ji  rar  àJmiifiaTC*  rat  vfos  ÀAA*A us 
yttofittcn  9 ùç  xplan  vpotnaAiitQetoxi.  ’Ear 

ti  $i\c*<n  vpot  tous  tnjfinMS  Àfllf>3Ttf0t 
xona  èoypuLTi  trfortSîveu  , >j  tup<xjfô*KU  , •■jt’ 
at/TÔ» 


RE  DES 

» meme  tems, qu’aux  Romains  î Et  pour  U valeur 
>,  du  Froment,  fclon  l’elUmation  faite  par  ^wf/o- 
„ chus  lui-méme , cent-vint-fcpt  Talcns , & dou- 
„ xc-ccns-huit  Drachmes , comme  une  fomnve  qu'il 
„ 2 accordée  à Eumtne , 6c  dont  ce  Roi  fe  contcn- 
}l  te.  sintioebus  donnera  aux  Romains  £vint]  Orà- 
„ ges , Se  les  changera  de  trois  en  trois  ans  ; lef- 
„ quels  Otages  ne  foient  ni  au-deflous  de  dix-huit 
„ ans,  ni  au-defTus  de  quarante-cinq.  S’il  manque 
„ quelque  chofe  ï la  fomme  qu'il  paiera  tous  les 
,,  ans , il  V fatisfera  l'année  (uivante.  Si  quclcune 
„ des  Villes  ou  des  Nations , contre  lefqucllcs  il 
,,  eft  de'fendu  à AMiochns>  par  ce  Traité,  de  faire 
„ la  Guerre,  s’avife  de  l’attaquer,  il  lui  fera  per- 
„ mis  de  prendre  les  armes  pour  fc  défendre  : mais 
„ il  ne  pourra  fe  les  approprier  par  droit  de  Gucr- 
,,  re  , ni  fciijp  alliance  avec  elles,  (ij)  Pour  b ré- 
„ parationdes  dommages  faits  de  part  & d’autre, 
„ il  en  fera  décide  par  les  voies  de  b J uftice.  Si 
„ (14)  l’on  trouve  enfuite  il  propos  d’ajouter  quel- 
„ que  chofe  à ces  Articles , ou  d’en  retrancher  , 
„ d’un  commun  confentement  , ceb  fera  permis , 
„ fans  préjudice  du  relie. 


Voici  maintenant  de  quelle  manière  (c)  Titf-Livf.  a traduit  l’Hiftorien  Grec,  A- 
mieïtia  Reri  Antiocho  cum  Populo  Romano  , his  legtbus  & eonditionibus  efto.  Ne 
quem  exercilum,  qui  cum  ‘Populo  R amena  focufque  folium  gefturus  erit , Rex  per  fi- 
nes regni  fri , eorumque  qui  fub  ditione  ejus  erunt  , traufire  fimto  -,  neu  comment u , 
nett  qua  àlia  ope  juvato.  Idem  Romani  Jociique  Antiocho  , & iis  qui  frb  imperio  ejus 
erunt  prec fient.  Belli  gerendt  jus  Antiocho  ne  efto  cum  iis  qui  Infulas  colunt , neve 
in  Enropaih  tranfetmdi.  Excedito  urbibus  , agris  , •vicis  , caftellis , cis  Taurum  mon- 
tem  , ufrue  ad  (d)  Tanaim  anmem , & valle  Tauri  ufque  adjuge  , qua  m Lycaomam 
verrit.  Ne  qua  arma  tfferto  ex  iis  oppidis  , agris  , ca/M/ifrue , quibus  excedat  : fi 
qua  extulit , qux  quoque  oportebit , recle  reftituito.  Ne  militem  , neu  quem  altum  , 
ex  regno  Eumcnis  recipito.  Si  qui  earum  urbium  cives  , que  regno  abfcedunt  , cum 
Rere  Antiocho  , mtraque  fines  ejus  regni  funt , Apameam  omîtes  ante  diem  certam  re- 
dcar.t  Gui  ex  regno  Antiochi  apud  Romanos  focioftque  funt , iis  jus  abeundi  rnanen- 
diqnè  efftn  Serves  , feu  fugitives  , feu  bello  captos , feu  qui  liber  captus  aut  transfu- 
sa erit  , reddilo  Romanis  Jociifque.  Eléphant  os  tradito  omnes , ne  que  altos  par ato. 
Tradito  ir  naves  longas , arrnamentaque  earum  : neve  p/ures  quàm  decem  naves  actua- 
riat r milia  plufquarn  triginta  remis  agatur ) habeto  : neve  monerem  ex  belli  caujfa  , 
quodipfe  illaturus  erit.  Neve  navigato  citra  Calycadnum  , neve  Sarpedonem  , , pro- 
montona  -,  extra  quàm  fi  qua  navis  pecuniam  , fttpendium , aut  legatos  , aut  obfides  , 
portait.  Milites  mercede  conducendt  ex  iisgentibus  , que  fub  dittone  Populi  Romam 
funt  Antiocho  Régi  jus  ne  ejlo  : ne  voluntarios  quidem  reeipiendi.  Rhodiorum  fo- 
ciorumve  que  aedes  aedtfieiaque  intra  fines  regni  Antiochi  funt , quo  jure  ante  bellurn 
fuerunt , eo  Rhodiorum  fociorumve  funto.  Si  que  pecunie  debentur  , earum  exact w 
efto.  Si  quid  ablatum  eft  , id  conquirendi  , cognofcendi , repetendique  jus  item  efto.  Si 
quas  urbes  , quas  tradi  oportet  , ii  tenent , quibus  Antiochus  decltt , ex  iis  praefidia 
deducito  j utique  reClè  tradantur  eurato.  Argmti  probi  duodeeim  milita  Attica  ( i f) 
talenta  dato  , intra  duodeeim  annos  , penftonibus  equis  : (Talentum  ne  minus  pondo 
ofroginta  Romanis  ponderibus  pendat)  & tritici  quingenta  quadraginta  milita  modtùm. 
Eumeni  Régi  talenta  trecenta  quinquaginta  intra  quinquennium  dato  : & pro  frumen- 
to  , quod  aejlimatione  fiat , talenta  centum  viginti  feptem.  Obfides  Romanis  vigtnti 


(ix)  H manque  ici  le  nombre  des  OilgC*  : c’efl  » , 
tint  i comme  il  paroit,  & parTrrx-Live  . 8t  par  un  Frag- 
ment de  Diodoxe  J*  Siùle  . Exc.  Legit.  »um.  9.  f»f.  318. 
Ifrjm.  & par  Aepieh  üdüéxuUrit,  De  Bell.  Syr.  fog.  «80. 

(q?*n*fi  »£*  >JWbtrr>n.  C'cft-à-dire  , que  , quand  il 
y auroit  eu  gucnc  usuellement  entre  le  Roi  de  S/rit , St 
queiquer-uncj  des  Nation* qu’illui  étolt  détendu  d'attaquer, 
a'aiant  que  le  droit  de  rcpoulfer  leurs  attaques  j les  Romaint 
conooitioieot  alors  de  la  reftitution  de*  tnii  » 8c  fetoient 
li-dcffiu  rendre  juftice  i qui  il  appartiendroit.  Ainli  Tite- 
Livt  a ici  mal  entendu  les  proie*  de  Polyh  ; pui*  qu'il 
le*  explique . comme  fi  les  Ramaini  permettoient  à Antiocbtts, 
8c  aux  Vite* ou  Nation*,  avec  qui  il  auroit  quelque  démê- 
lé , de  le  vuider  ou  par  Ica  voies  de  U Juftice  , ou  par  ka 


Arme*  . félon  qu’il  leur  paraîtrait  à propo*.  C'eft  ce  que 
remarque  Jaque*  Gronovius,  Dijf-  hpijltlit.  1»  Ucm  qui- 
dam Tu.  Liv.  pg.  ys,  J>.  Tm.  11.  de  ion  Edition  , ila 

fin  du  Volume.  

(14)  Cette  dernière  elaufe  du  Traité  a etc  oroile  entière- 
ment par  le* F.  Thuillicr  , Ttm.  Vl.  pg.  api.  Uit. 
i'Amji.  Un  peu  plus  haut  , le  Traduâcur  dit  : Si  atu^uit 
Villes  en  qmrhjuef-mmt  Jti  N*riani  , à qui  l‘tw  defmi  for  U 

Krftnt  Troué  de  faire  la  guerre  a Antiochus  8tc. 

ai*  c’étoit  au  contraire  i Atuiothm  qu'il  etoit  défendu  d at- 
taquer ce*  Vilkt  êt  ces  Sotuot-  D'atfleun  . le  fens  de  1 Ori- 
ginal eft  clair  : n*  i ^ Arr.oym  fit c. 

Et  U Vcriïon  Latine  l’expnmc  bien.  . . , 

(If)  Au  lieu  à: Alt, co  tokrnto  , il  faut  lire  ici  Altuim  u- 
leniorn  , félon  le  doâ*  J.  Faio.  Gagnoviws. 
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dato  (16)  & triennio  Mutât  o : ne  >n inor  es  ofîonûm  dennm  annorum>  neu  majores  qui - 
nûm  qnadragenûm.  Si  qui  fociorum  Populi  Romani  ultra  hélium  infèrent  Antiocno  * 

•vint  vi  arcendi  jus  ejlo  : dut n ne  quant  urbetn  aut  jure  belli  teneat , aut  in  amtcitiam 
dccipiat.  Contrôler  fias  inter  fe  jure  ac  judtcio  difceptanto  -,  aut  , fi  ut  ri  [que  placebit. , 
bello.  ‘De  Annibale  Pocno  , & Aetolo  T hoante  , dr  Mnasimacho  Acamane , 

& Chalcidcrvlibus  , Eubulioa  & Philone  , dedendis  , in  hoc  quoque  fœdere  ad - 
fcriptum  eft  j & ut  fi  quid  pojiea  addi  , demi  , mutarive  placuijj'et  , ut  id  falvo 
fœdere  foret. 

En  comparant  ccttc  Traduction  avec  l’Original  Grec  , on  trouvera  que  Tite-Live 
fupprime  ou  exprime  autrement  certaines  choies  . que  ne  fait  Polybe.  Mais  il  y a fur 
coût  un  endroit , qui  a donne  & donnera  bien  de  l’exercice  aux  Critiques  } c’eff  l’arti- 
cle des  Vaiflcaux  qu’  Ant  wchus  pou  voit  avoir  , ou  qu’il  lui  étoit  défendu  d’avoir.  Le 
Texte  de  Tite-Lrve  , tel  que  nous  l’avons  , ne  s’accorde  point  avec  Polybe  -,  & le  La- 
vant Gronovius  y fait  bien  des  changemcns  , pour  le  ramener  au  fens  de  l’Original. 

Un  autre  Savant,  Marc  Meibom  , dans  un  dofte  Traité,  (e)  où  il  avance  bien  des 
penfées  nouvelles  & hardies  fur  la  Fabrique  des  Trirèmes  , prétend  qu’il  y a faute  & ™*»"P*ag. 
dans  le  Grec  , & dans  le  Latin  } & il  corrige  l’un  6c  l’autre  à fa  manière  , en  effaçant  y • & 
ou  changeant  pluficurs  mors.  Il  fut  relancé  vigoureufement  là-dcfliis  par  le  Fils  de  G ‘ro-n' 
novius  , dans  une  des  Çf)  Diflcrtations  que  celui-ci  joignit  au  IL  Tom.  de  la  nouvelle  (/)  ? 'D’- 
Edition de  Tite-Live , qui  parut  en  1679.  Mais  ce  Savant,  après  avoir  réfuté  Mei-  * 
boni , & vengé  fon  propre  Père  , ne  fut  pas  lui-méme  content  de  ce  qu’a  voit  dit  celui  tiw,  pg- 
qu’il  défendoit , non  plus  que  des  nouvelles  remarques  de  ^cheffer.  , qu'il  publia  a-  *7’ 
lors  : & il  eut  recours  à fes  propres  conjectures  , pour  donner  quelque  chofe  de  plus  fa-  J 
tisfaifant  à fon  gré.  Non  noftrum  inter  vos  tant  as  componere  ht  es. 

On  (g)  rapporte  une  choie  remarquable,  touchant  les  lènrimens  que  témoigna  (g'.Geimt; 
Antiochus  U Grand  , après  un  Traité  de  Paix  , qui  refferroit  fi  fort  les  bornes  de  Ion  ^rit  Ar* 


Empire.  11  difoit  louvcnt , qu’il  avoic  beaucoup  d’obligation  aux  Romains  , de  l’avoir  Car.  ij! 
déchargé  d’une  partie  du  fardeau  qu’il  avoit  à porter , quand  il  gouvemoit  une  trop  Mm- 
vaffe  étendue  de  pais.  Si  ce  mot  étoit  fincérc  , il  ne  jouir  pas  long  tems  du  repos  que  iv’cjd'i, 

• r * a . 1..: i . :i  r...  . ' _ r . _\ 


le  mauvais  fuccès  de  fes  Armes  lui  avoic  procuré  : car  il  fut  tué  milérablemcnt  (1 7)  l’an- 
née fuivantc  , pendant  qu’il  fe  dilpofoit  à piller  un  Temple  de  Bel , dans  1a  Ville  d ’£•  Ex,tr*' 
lymdide.  , 


ARTICLE  CCCCXVI. 

Renouvellement  £ Alliance  entre  Ptolome’e  Epiphane , Roi 
dtgyptc,  & les  Ache’ens.4 

Anne’e  187.  avant  Jésus-Christ. 

PTolome'e  Epiphane  , Roi  d’EGYPTB  , envoia  , (a)  cette  année  , ‘Démétrius  ,f4jpwr*; 

Athénien  , pour  rcnouveller  l’Alliance  , en  fon  nom,  avec  les  Ache’ens.  Ceux-  Excefpt. 
ci  acceptèrent , avec  un  grand  plaifir  , la  propofition  , & dépêchèrent  à leur  tour  trois  xxxvil. 
Ambafiâdcurs  à ce  Prince  , du  nombre  defqucls  étoit  Lycortas , Père  du  grand  Hifto- 
rien  Polybe  , de  qui  nous  tenons  tout  ceci.  Etant  arrivez  à Alexandrie  , ils  prêtèrent 
les  fermens  au  Roi  , & reçurent  les  liens,  (b)  Kxtx  it  r xcuper  tStoi  , wt.tr  t,  {b)  au. 

nT0At//a»H  TîrpoCiuTÎiç  , Aii/ctrrfiigr-  ’AStjKtiigh  j xixnaaejLçbp^y  ¥ vp^xpyyatu  XMyquL-xjxt 
Tcÿ  fatciAii  j Vfat  to  t3r^-  T âr  ' Kyodât  ai  'Xfdjifjaf  xnJttxfuiat  V cuxnaatt  , xxrtrxô if- 
0x1  icptoCtorai  ’Xpoi  riroAc^awr  Avxaçrxs  , unrty  'TdTÎtp  » x,  Qiobap'Jxf  , t,  ’VajrtTtXifs, 

Sixuanoi  , 'xp-f»  t5  Sbtxi  Ttlj  optut  ier'ty  t «r  ’A^xia»  , $ AaCttr  tS  f&xciAtuç 

M»rà  yxy  to  cviltAt^hxi  ¥ xtxiuna»  -e  auunxyjxi  înr'tp  toi  'A^cucïr  &c.  En  confidéra- 
tion  de  ce  renouvellement  d’ Alliance  , le  Roi  d'Egypte  fit  préfcnt  à la  Ligue  des  /£- 
ebéens  de  fix-millc  Armes  d’airain  pour  fervir  aux  (1)  Teltajles  , 6c  de  deux-cens  Ta- 

lens 

u-Lhi  , ni  Ftljh  , ne  parlent  point  du  tout  d’un  Otâge  fi 
coniidcrable  , 2c  de  l’exception  faite  ■ fon  dé&v»ntagc.  l’o- 
l y b e néanmoins  peut  en  avoir  dit  quelque  chofe  dans  ce 
qui  nous  manque  ici.  Les  Fragment , qui  en  relient  .font  ail- 
leurs mention  de  Dimiirimi  , Fils  de  StUmaii , comme  aiant 
demeuré  pluficurs  années  à Rom*  : Ejc t*rft.  Lt£*t  CVll. 

(17)  Voiex  Justik  , Lib.  XXII.  Gap.  a.  Dioooa*  J* 

SitiU  , in  Exfrrpi.  Vultf.  pag.  apa  , apS.  St.  jan6MS  , 
in  Dénitl.  Cap-  XI.  Strabok  , Lib.  XVI.  f*[.  1080. 

U.  Amjt. 

Art.  CCCCXVI.  (s)  Soldats , qui  avoient  de  petit» 

Bouchas  , fie  des  Piques  pas  fort  longues. 

Aaa  * 


(16)  Sur  ccttc  clau(e  du  changement  des  Otages  tous  les 
trois  ans  , ArriEN  ii‘ AlixMjrit  (Dr  Bell.  Syr.  pag.  181.  EJ. 
Amft  ) rapporte  une  exception,  dont  Polybe  , ni  Tite-Li- 
te  , ne  dilent  rien  j e’cft  Antinhoi  ne  pou  voit  fubftituer 
aucun  autre  Otige  , i la  place  de  fon  Fils  AMiitdmi  . qui 
étoit  du  nombre.  Ce  Roi  étant  venu  i mourir  , environ 
un  an  après  , Ss’lsucus  rhil*f*t*r  , fon  Fils  ainé  , qui  lui 
fuccéda  , envoia  à Rome  fon  propre  Fils  Dimitrim  , à 1a 
place  à'AMtiocbmi.  Amin  , lit J.  pag.  187.  Votez  1.  Mac- 
car.  Cap.  I.  vtrf.  10.  Ascosius  Peuian.  in  Cicirok. 
Otas,  in  Pilon.  C*f.  ai.  Tite-Live  , Lf  'utm.  Lib.  XLV1. 
Suleici  Se've'ri  , Hift.  Sait.  Lib.  11.  Caf.  ip.  2c  a). 
Il  cil  furprenan*  , qu’à  l'occafion  du  Traite  même  , ni  !*• 
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faites  , Ptolomée  vint  à mourir.  Ainfi  les  Ambafladcurs  s’en  retournèrent , avant  que 
d’être  fortis à'Achaie.  Le  renouvellement  d’ Alliance  le  fie  long  tems  (h)  après,  avec 
Ptolome’e  Pbilometor  , lors  que  ce  Prince  , Fils  & Succdlcur  d'Epiphane , eut  été  lxxvBi. 
déclaré  Majeur. 

ARTICLE  CCCCXVII. 

Arbitrage  <f«  Romains,  entre  les  Nolains  , tes 
Ne’apolitains,  Peuples  de  Campanie. 

Environ  ces  tons-ci. 


DEux  Peuples  de  Campanie , les  Nolains  & les  Ne'apolitains  , étoient  en 
difputc  pour  les  limites  de  leur  Territoire.  Ils  s’en  remirent  à l’arbitrage  du  Peu- 
ple Romain.  Le  Sénat  leur  envoia  guintus  Fabius  Labéon.  Celui-ci  s’erant  rendu 
iur  les  lieux , parla  à chacune  des  Parties  en  particulier , & leur  perfuada  de  fe  refler- 
rer  , plutôt  que  de  chercher  à étendre  les  bornes  de  leurs  poflèflions  -,  de  forte  qu’ils 
convinrent  de  laiflèr  entre  deux  quelque  dpace  vuidc.  Alors  il  adjugea  cet  efpace  au 
Peuple  Romain.  Q.  Fabius  Labeo,  arbiter  à Sénat u finium  conjtituendorum  inter 
Nolanos  & N ao  poli  ta  nos  dut  us  , quum  in  retn  pr£pentem  xenifjet , utrofque  feparatim 
vio  mut , ut , omtjfi  cupiditate  , regredt  modo  controverfo  , quàm  progredi  , mallent . 

Jdque  quum  utraque  pars , aveforitate  vin  nota  , fecijfet  > aliquantum  in  meefto  vacui 
agri  relttfvm  eft.  Conflitutis  deinde  Jinibus  , ut  tpfi  terminaverant  , quidquid  relique 
foit  fuit , Populo  Romano  adjudicavit.  Vale’re  Maxime  (a J , en  rapportant  cet-  fa)  Lib. 


te  Sentence  arbitrale  , la  blâme  hautement  , comme  une  vraie  fupcrchcrie  , où  , en  s’at-  ^]1C*P' 
tachant  à la  lettre  , l’Arbitre  aquéroit  fraudulcufemcnt  au  Peuple  Romain  une  nouvelle  ‘ ' 


forte  de  tribut  honteux  : Caterum  etji  cireumvent i Nolani  ac  Neapolitani  queri  nibil po - 


Mais  l’Orateur  Romain  doute , fi  ce  fut  Fabius  Labéon , ou  quelque  autre , qui  °*’ 
rendit  un  tel  Jugement  : Fabium  Labeonem  , feu  quem  alium  ( nibil  enim  pneter 

auditum  habeo ) &c.  Ce  que  Vale’re  Maxime  ajoute  , montre  encore , qu’il  y a ici 
quelque  confuiion  & de  tems,  & de  perfonnes,  ou  autres  circonftances.  On  raconte, dit- 
il  , que  le  même  Labéon  aiant  vaincu  le  Roi  Antiochus  , & étant  convenu  avec  lui  par 
un  Traité,  qu’il  lui  bifferait  la  moitié  de  fes  Vaiflêaux,  & garderait  l'autre»  il  fit  couper 
par  le  milieu  tous  les  Vaiflêaux  de  ce  Prince  , & ainfi  le  dépouilla  de  toute  fa  Flotte  : 

Eumdrm  feront , quum  à Rege  Antiocho  , quem  bel lo  fuferaverat  , ex  feedere  UH  di - 
i ntdiam  partem  navium  accipere  deberet  , médias  ottmes  fecuiffe , ut  eum  totâ  clajfe  Prt- 
varet.  On  trouve  un  j£.  Fabius  Labeo  , qui  fut  Conful  quelques  années  apres  la  raix 
faite  entre  les  Romains  , 6c  Antiochus  le  Grand  , Roi  de  Syrie.  Mais  ce  ne  fut  point 
lui,  (i ) qui  traita  avec  ce  Prince.  Tite-Lï-ve  (c)  6c  Polybe  (d)  difent  feulement,  (t)  lX. 
qu’après  la  Paix  faite  avec  Antiochus , Lucius  Manlius  , un  des  Députez  venus  de  Re- 
me  y écrivit  à Fabius  Labéon  , qui  commandoit  la  Flotte  des  Romains  , d’aller  in-  (jfîxuryt. 
cefiâmmcnt  à Pat  are , & de  faire  brifer  ou  brûler  les  Vaiflêaux  du  Roi , qui  étoient  là.  h 
Il  y en  avoit  cinquante  de  pontez.  Quoi  qu’il  en  foit , l’affaire  de  l’Arbitrage,  enjf,. 
quel  tems  qu’dlc  foit  arrivée  , & quel  que  fut  l’Arbitre , méritoit  d’être  connue  j & il 
n’importe  où  on  la  place  * pour  montrer  & l’ufage  en  matière  de  femblables  choies  , & 
le  peu  de  fcrupule  que  faifoit  b Politique  des  Romains  , d’ufer  de  tromperies  grofliércs, 
que  les  Sages  d’entr’eux  n’ont  pu  s’empêcher  de  condamner. 


Ait.  CCCCXVII.  (i)  Il  oc  parott  pu  raime  , que  ce 
jÇ.  F«én*j  LM»n  ait  fait  arec  fa  Flotte  aucune  Expédition 
codSdéralle  comte  Mtudmt.  S'il  obtint  l’honneur  du  Triom- 
phe , ce  hic  ümümihx  pour  être  aile  en  Ont  délivrer  qurl- 
quet  Bjwisku  , devenu»  Elciarct  par  droit  de  Guerre.  T i- 


tc-Livc  , Lib.  XXXVIT.  Cap.  mit.  Oo  a encore  quelque» 
IVaim  , où  il  eft  lait  uluiion  a ce  Commandement  naval. 
Voici  le  IhtftUTtn  MtrtUùumi , Il  là-defliu  Mr.  Hmi- 
camv  , Tom.  II.  i6j. 


Aaa  3 


AR- 
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HISTO  IRE  DE 
ARTICLE  CCCCXVIII. 


S 


Traite’  de  Compojition  entre  Ptoeome’e  Epiphanc,  Roi  d'Egypte, 
& fes  Sujets  révoltez. 

A n n e’e  183.  avant  Jésus-Christ. 


PTolome’b  Epiphanc  , Roi  d’EovpTE  , avoit.  régne  plufieurs  années  d'une  manié, 
rc  à contenter  lès  Peuples  , & à s'attirer  de  grandes  louanges  , (a)  guidé  par  les 
522™  bons  confeils  d'Ariftomme  , qui  lui  tenoit  lieu  de  Père.  Mais  il  fe  laiflï  enfin  féduirc 
15V.  »«•  par  de  lâches  Flatteurs  , & devint  peu-à-peu  un  infigne  Tyran.  Le  fige  Miniflre  vou- 
foit  le  ramener  au  bon  chemin  : il  ne  fit  que  l’irriter  par  la  liberté  avec  laquelle  il  lui  par- 
loit , & fe  perdre  lui-mème.  Le  Tyran  le  contraignit  â boire  de  la  Ciguë.  Les  Egyp- 
tiens , las  de  fouffrir  les  injulticcs  & les  cruautez  horribles  de  ‘Ptolpmée , le  foulevérent 
contre  lui  dans  la  plupart  de  fes  Etats  , & il  fut  fur  le  point  d'être  depofé  & chafiè. 
Un  autre  Minillrc  habile  , qu’il  avoit  encore  été  afièz  fage  pour  le  choifir  , le  tira  d’af- 
faires. Il  défit  les  Rebelles  , fi  bien  que  ce  qui  refloit  des  Seigneurs  d 'Egypte  les  plus 
conftdcrables  , vinrent  fe  foumettre  au  Roi  fous  certaines  conditions,  (h J ’Oi  yif 
tv-  ïi}?'*  ’ASû»,  xai  tUvsifa.r  , sdi  Xtoupto  , xù  T ^1/XyT"  > wirlf  wai  tri  aj&iraÇiium 

éWs-a» , utailis  7 vu  erpfyjtwfiN  1 ®upbai»  us  r Sait  , otpâ s ctvrss  fis  F rS  BaviAtas  ïy- 
XiifiÇdla  urivir  &c.  Mais  Ttolcmcr  , au  mépris  de  la  foi  qu'il  avoit  donnée  , les  fit  at- 
tacher tout  nuds  à des  Chariots  , & puis  mourir.  Il  ne  jouit  pas  long  tems  du  fruit  de 
fa  perfidie.  Car  , deux  ans  après  , comme  il  penfôit  à attaquer  Se’leocus  ‘Philopa- 
M Hit,,,  tor  ; Roi  de  Strie , un  de  fes  principaux  Officiers  (e)  lui  demanda , où  il  prendrait  de 
nw.in  04-  i’argent  pour  les  frais  de  cette  Guerre.  11  répondit  que  fes  Amis  écoicnt  fes  Richcflès. 
»irf.  Cap.  qn  conciut  (Je  Iâ  , qu’il  vouloit  ruiner  fes  Peuples.  Pour  le  prévenir , les  Principaux 
de  fi  Cour  le  firent  empoifonner. 


ARTICLE  CCCCXIX. 

Traite’  de  Paix  entre  PharNace  , Roi  de  Pont,  dune  part  ; eîr 
Eüme’ne  , Roi  de  Perg  ame,  & Ariarathe,  Roi  de 
Capeadoce,  d autre  part. 

Anne’e  180.  avant  Je  s u s-Chr  ist. 

(«)U».xl.T'Ite-Live  ne  fait  mention  qu’en  paffant  (a)  des  démêlez  qu’il  y eut  entre  Phar- 
c<p.  xx.  I nacb  Roi  de ’Pa«r  , d’une  part-,  & Eume’ne,  Roi  de  Tergarne  , & Aria- 
rathe , Roi  de  Cappadoce,  d’autre  part , au  fujet  dcfquels  il  vint  une  AmbafTade  de 
(4)W_  Rome  , mais  qui  fut  inutile.  On  trouve  dans  les  Fragmens  de  (h)  Polybe  , bien  des 
Li«7r,  chofcs  fur  la  Guerre  qui  naquit  de  là  entre  ces  Princes  j & le  Traité  de  (c)  Paix , 
vo£Lir.  <lui  la  termina.  Ce  Traité  parait  à peu  près  entier.  On  y voit , quels  étoierit  les  Al- 
jw.ask.  liez  de  part  & d’autre. 

Exc.  Lcg. 


fS  J*°? 
Zxc.VaUf. 
« ***». 


’EIPH^HN  IvAMUr  ’Eupmi  > i&JTftt- 
o'ut  , xæi  ’A ftxfoâf  vrpos  ^a/rnoor»  , xm  Mi- 

o. ‘ ' " ' - .{ 


^c‘  SpiêzTrr , tis  t wairrcL  xporor.  TaAaTicu  ptrt 
mtr  Qxptcutip , fvaè'no.  Tfùmr  00*1 
ytyZia.an  Vpirtfot  ovîbvuu  QttpiZxyf  wfo s Ta- 
AaTet$  j ixi tfHf  v^râp^ui'  o/xolus  riaÇAayo- 
tuLf  bt.y*fSa  , ’^snx.tx.Ta.T^aoilx  Thf  MKitTOfO.fi 
è$  trfZrtfH  tP<tyi^^ti  j avt  èt  twtois  vicAa  Xp 
£*À>I  , Xttf  TA<  oAÀcts  éO^LCKtoas.  ’A'XoXS- 
rtu  it  xai  ’AfMLpxfy , 'TYJ  t»  ymfim  i oax 

vrttf^mTo  4 mpsuTraLf^saiK  o^coxtu»$  » X) 

tw s ofiitfUf'  ^TtJSrai  <ît  xa)  Twor  c rfep  roi 

n orrai Kai  rw s cù'xjiaAarvç  à-roxA- 

roTWTau  OxpicUip  xaps  Avr pur  , xeù  rùg  aù~ 


*„  Il  y aura  paix  perpétuelle  entre  Eume'ke, 
,,  Prosias  , & Ariarathe  , d’un  côte,  & 
,,  Pharnace  & Mithridate,  de  l’autre  ; aux 
„ conditions  fuivnntes.  Phartutce  n’entrera  point 
,,  en  CJ  a Lu  te  , de  quelque  manière  que  ce  foit. 
„ Tous  les  Traitez  qu’il  y avoit  auparavant  entre 
,,  lui  , fit  les  Galates , feront  annuliez.  Partille- 
„ ment  il  fortira  de  la  PophUgonie  , 8e  y rétablira 
,,  les  Habitans  qu’il  en  avoit  chaiTcz  : if  y .remet- 
„ tra  aufli  les  Armes  , les  Traits  t fie  tout  le  ref- 
„ te  de  ce  qu’il  en  avoit  emporté.  Il  rendra  à 
„ Ariaratht  tous  les  lieux  qu’il  lui  avoit  enlevez, 
,,  avec  tout  l’attirail  qui  y étoit  alors , fie  les  Otâ- 
» gcs.  Il  reftitucra  aufli  la  Ville  de  Tüm  (t)  qui 
,,  eft  près  du  Pont.  (2)  Phanuce  renvoicra  tous 
j>  les 


Art.  CCCCXIX.  (1)  Tiw  , ou  comme  d’autre*  l’ap- 
pellent Ta».  Voici  ÇSLLAum  , GttgrMfb.  Lib.  111.  Otf. 


8.  pag.  m.  198. 

(a)  Peu  de  tenu  «prè* (dit  Polybe  par  parmthcfe) 
Euu*’- 
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1«  Pritbnniers  Cuis  rançon  , & tous  ks  Trans- 
„ fugcs.  De  l’argent  & des  richefles  au’il  avoit 
„ prifcs  à Morzias  (j)  & à yiriarathe , il  ref- 
„ titucra  aux  dits  Rois  neuf-cens  Talens  î il  en 
,,  donnera  de  plus  trois-ccns  ï Ettmtne  , pour  les 
„ frais  de  la  Guerre.  Mu  bridât  e (4)  Satrape 
,,  d’Arménie  , paiera  au  (H  trois-cens  Talens , (j) 
,,  parce  qu’il  eft  entre  en  Guerre  contre  Ariara- 
„ tbe , au  mépris  du  Traite  qu’il  avoir  fait  avec 
„ Emmène.  Dans  le  prêtent  Traité  font  compris, 
„ des  Princes  d'Afie  , Artaxias  , qui  com- 
,,  mande  à la  plus  grande  partie  de  V Arménie  ; 8c 
,,  ( 6 ) Acüsiloqjjb  ; De  ceux  d'Europe  , Ga- 
„ talé  , de  Sarmatie  : Des  Peuples  Libres , (7) 
„ les  He’raclb’éns  , les  Me’sbmbriniens  , 
„ les  Cherrone'sites  ; & de  plus , les  Cy- 
„ zice’niens.  On  donnera  des  Otages , tant 
,,  8c  tels  &c. 


TofiO\Bf  aTarJctç*  Upos  H T vroif  XP1** 

tia-rof  % £ y<tfys  , îs  à.’xmy/.i  Mo;- 

xai  ’Afi xpaJns  , àoroJfi'Kt»  rôîf  trpouprfit- 
tOlf  (2ctflAVj<7tr  , OtKtxéciCL  T<tA«ttîx*  Rttî  TOI \ 
'Biè*  Ter  ’E'jfiirtf  ,•  r tr^oSïn*i  sis  r tre- 
Xt/ien  SiTeijYÇ  ’E-xtypx^  Xi  xai  MiSp^ar» 
tu  £ ’Af/xtnxs  cxTptLxni , r TaÀarla  , Asti 
Ta  s ’st’f&s  ’Eu/zinj  mufliUa*  » toroAi- 
’Apetfxfy.  Su/csnpHÀapÉkpa»  Ai  Tais  <rwr- 
SifutiS  y T$/  ^ ’Affiar  Auraç-«r , *Ap- 

rafy'zs  f b wAtiT^  ’ApptcUs  af^air  , xai 
'AxaffiAo^®*'  7-$/  Ai  V Tupaorn»  , Ta- 
toà@*  0 Hxp/j,x.Tt\s'  t i’  ajÙTCjOfittptttur  , 'H- 

poxAtâ £) , Meffjf^Cpuol , Xt$w>p£)'  crur  Ai  tu- 
tois  , Ku£ix>j»n.  n*;i  Ai  t é/i/ipar  , TtÀarraïo» 
iypâtjiif  , tjrcVes  Atü<r«  xai  Tiras  Jwaf  Ter 
Qttffxxjjr. 


ARTICLE  CCCCXX. 


Traite’  Philippe,  Roi  de  Macédoine,  & Ifs  Bas- 
T a r n e s , Peuple  voifim  du  Danube. 

Ann  b*b  17p.  ou  environ , avant  J e s u s-C  hrist. 

PHilippe  , Roi  de  Mace’doine  , irrité  depuis  long  tems  contre  les  Romains  , 
méditoit  de  leur  faire  la  Guerre,  6c  n’attendoit  qu’une  occafion  favorable.  Entr’au- 
tres  mefures  qu’il  prenoit  de  loin  , il  avoit  (a)  envoié  fccrétcmcnt  folliciter  des  Barba-  (»)T,t.iiv. 
res  , qui  écoient  voifins  du  ‘Danube  , à entreprendre  une  irruption  en  Italie.  C’étoicnt  J^xix. 
les  Bastarnes  , Nation  (1)  Sarmatique.  11  le  paflà  fix  ou  fepe  ans,  fans  qu’il  put  c*f.‘ 3J-.' 
les  déterminer  à fortir  du  pais  , où  ils  é*coicnt  plantez,  (b)  Enfin  ils  paflerent  le  cDa-  ^ lJ(m, 
nube  , avec  tin  grand  Corps  de  Cavalerie  & d’infanterie.  ‘Philippe  t-toit  convenu  avec  ,-'b  XL- 
eux  , de  leur  procurer  le  pafiâge  par  la  Thrace  . & auflï  des  vivres.  Pour  cct  effet  il  C4^M  * 
avoit  gagné* , à force  de  préfens  , les  Principaux  de  chaque  pais } leur  étant  garant  d’ail- 
leurs , que  les  Bajtarnes  pafleroient  fans  caulcr  aucun  dommage.  11  avoit  encore  pro- 
mis à ceux-ci  de  leur  donner  le  pais  des  Dardantens  -,  dont  il  leur  aiderait  à exterminer 
les  Habitans  , voifins  de  tout  tems  fort  incommodes  à la  Macédoine.  (7)  Compojitum  (e)  jm 
autem  fie  fiuerat  : tranfitum  per  Thraciam  tut  uni  , commeatus  Baftamis  ut  Philip-  Cap.  j-j. 
pus  prajlaret.  id  ut  facere pojfiet , regtonum  principes  dont  s coluerat  -f  Jide  fiua  obligata , 
pacato  agmine  tranjituros  Baftarnas.  Dardanorura  gentem  delere  propofitum  erat  , /»- 
que  eorurn  agro  fiedes  dure  Baftarnis  &c.  Mais  à peine  les  Bafiarnes  étoient  entrez  en 
Thrace  , qu’ils  apprirent  la  mort  de  Philippe  , caufcc  principalement  par  les  remors  que 
ce  Roi  eut  d’avoir  fait  mourir  ‘Demétrius  , fur  de  faufiès  accufations  de  Perfiee  , Ion 
autre  Fils  , qui  s’ouvrit  ainfi  le  chemin  au  Trône.  Cela  déconcerta  les  Bafiarnes  -t  6c 
la  Guerre  , (2)  qu’ils  curent , pendant  pluficurs  années  avec  les  Dardantens  , eut  un 

tre* 


Evme’nc  ccth  cette  VHle  à Pruiias  , Roi  de  Bithnit , qui 
l’cn  a*oit  prié  bien  fort , 6c  qui  tint  ccti  à grande  faveur. 
Titon  devoir  donc  , par  le  prêtent  Traité  , être  rendue  à E*- 
mrmr.  A'.nlï  il  faut  que  le*  Roii  de  Ptrgtme  l’eulTent  prife  à 
la  Ville  d’iUrMlit  : car  , comme  nous  l'avons  vû  fur  l'An- 
née 379.  Nicomei>e.  Roi  <lc llubpit , i'avoit  ccdée  par  un 
Traire  à ceux  à'Hcrtulit. 

( 3)  Tite-Live  , lA.  XXXVIII.  Cep.  16.  appelle  ce 
Roi  des  PapbUgtnuni  , Mwxtu  , ou  Mtr  ut  : 6c  Stra»om 
Mtpjn , Lil.  XII.  po g.  K41.  où  il  dit  , que  b Capitale  de 
fon  Roiaume  étoit  Congre.  Voiet  Ceulamivs  , pag.  m. 
3*7* 

(+1  Je  foup^onne  fon , que  ce  Mithriieu  eft  le  même 
que  Se  n a bon  appelle  Car  voici  ce  qu’il  dit. 

Deux  Gouverneurs  établis  en  Arm  tait  par  Antiociius,  celui 
qui  6t  la  Guerre  aux  Romaini , favoir  Artaxïm  [voilà 
taxiju  , nomme  plus  bas  dans  nôtre  TraitcT  ïc  ZaJriaJrii , 
eurent  chacun  une  partie  de  l’^rmfnie  , c'clbà-dire  , l’un  U 
Granit  Arme  mt , l’autre  la  f r/ir*  j St  cela  avec  b permiilion 
du  Rut.  Apres  U défaite  d' Amuchui , ils  Ce  fournirent  aux 
R auraou,  qui  leur  donnèrent  le  titre  de  Km*.  Mais  Tien  a- 
ne  , ua  des  Succcflcurs  à'Anaxuu , s’empara  de  toute  YAr- 
mtrut  , liant  dépouille  Aiianb  le  Sophtnun  , defeendu  de 
ZadriaJrii.  Lib.  XI.  pag.  S04,  Ci.  jimji.  Le  Koiaumc  de 


b Petit t Arminit  repiroit  long  tems  apres  » fous  Mithrida- 
te  U Grand  , Roi  de  Pont.  I.»  üiite  & l’hiftoire  des  Suc- 
celTeuTS  de  l’un  8c  l'autre  Roiaurne  , eft  fort  ob fcur-c. 

(f)  Le  P-  Tiruii-Lita  fait  ici  une  plaifantc  bevuè  : El 
il  denntr»  [PharnaeeJ  trois- ttm  Talens  i Mithridatc  , Gouver- 
neur do  /'Arménie , peur  avoir  fris  Us  Armes  tontrt  Ariira- 
the  8cc-  Voilà  Cumin*  8c  Arutratho  , Alliée  , qui , aiant 
réduit  rhartsAte  à b ncccflité  de  faire  la  Paix  avec  eux , ont 
foin  , félon  leTraduûcur,  de  récompenl’er  hiiihriJate , de  ce 
qu'il  a pris  les  armes  contre  Ariarathe  , gc  ceb  au  mépris 
des  en^agemens  où  il  étoit  par  un  Traité  bit  avec  Cumin». 
La  Vcriion  feule  de  Casavbon  auroit  dû  faire  ouvrir  les 
yeux  au  Traducteur  fur  le  fens  abfurde  qu’il  avoit  trouve 
dans  les  termea  de  l’Original  mal  entendus. 

(6)  Je  oc  Douve  rien  ailleurs  , fur  ce  Prince  , 8c  le  fui- 
vant. 

(7)  Les  uns  à’Afit , les  autres  i'Curefe. 

Art.  CCCCXX.  (s)  Ce»  Baflarms etoicnt  d 'origine Grr- 
manique.  Voies  Clutier  , Germa/s.  Antiq.  Lib.  111,  Cap. 

(a)  Voiez  Polybe  , Excerpt.  Leg.  LX1I.  TiTt-Ltr«; 
Lib.  XL1.  Cap.  ty.  avec  les  Supplément  de  Frtmshenitu , 
nu:u.  a}. 
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crcs-mauvais  fuccès  pour  ccs  Barbares  qui  vouloient  s’emparer  des  Terres  d'autrui  fans 
aucun  titre  , quoi  que  ¥ effet  les  favoriût  aufli  , autant  qu’il  pouvoir.  Le  nouveau  Roi 
de  Macédoine  , héritant  de  la  haine  de  fon  Père  contre  les  Romains  , & difpofé  à pouf- 
fer fes  vues  * ufa  néanmoins  de  politique  : & en  attendant  de  s’affermir  , il  envoia  à 
Rome  (3)  des  Ambaflàdeurs  , pour  renouvcller  l’amitié  avec  les  Romains  , fie  prendre 
du  Sénat  le  titre  de  Roi. 


ARTICLE  CCCCXXI. 

Renouvellement  d Alliance  entre  Antiochus  Epiphanc , 
Roi  de  Syrie,  & les  Romains. 

Anne’e  173.  avant  J e s us -Christ. 


âNTiociius,  Fils  cadet  d’ANTioCHUS  leGrand>  fie  furnommé  lui-même  Çi)  Epi - 
phane  , avoit  fuccédé  à fon  Frère  Aîné  Se’lbucus  ‘Phtlopator  , au  préjudice  de 
étrius  , Fils  de  celui-ci  , qui  étoit  alors  en  otage  (a)  à Rome  , aiant  été  fubftitué 
Vss . 'fftu.  à l’ Antiochus  , dont  il  s’agit , par  Séleucus  même.  Deux  ans  après  que  l’Ufurpateur 
4if.  du»  jjç  ja  Couronne  en  fut  en  pofleflion  , il  envoia  à Rome  renouvcller  l’ Alliance  faite  avec 
une  otc.  ^ ^ Apollonius  , qui  ctoit  le  Chef  de  l’Ambaflàdc  , étant  introduit  dans 

le  Sénat , commença  par  exeufer  ion  Maître  , de  ce  que  , pour  plufieurs  juftes  caufcs  , 
il  n’avoit  pu  paicr  en  fon  tems  le  tribut  qu’il  devoit  aux  Romains  , ôc  ajouta  qu’il  l’ap- 
portoit  tout  entier  j ne  demandant  autre  chofc  , fi  ce  n’cft  qu’on  lui  fit  grâce  du  retarde- 
ment. Il  déclara  , qu’il  étoit  de  plus  chargé  d’un  préfent  de  Vafes  d’or  , pefant  cinq- 
cens  livres  : Que  le  Roi  prioit  les  Romains  de  vouloir  bien  rcnouvellcr  avec  lui  l’Ami- 
tié ôc  l’Alliance  qu’il  y avoit  eue  entre  (on  Père  6c  eux  : Que  le  Peuple  Romain  n’avoit 
qu’à  lui  ordonner  tout  ce  qu’on  pouvoir  raifonnablement  exiger  d’un  Roi , qui  étoit  bon 
& fidèle  Allié  -,  6c  qu’il  ne  manquerait  jamais  à s’aquitter  de  tout  ce  qu’il  aevoic  : Qu’il 
rcconnoifïoit  combien  le  Sénat  lui  avoit  témoigné  de  bonté  pendant  fon  féjour  à Rome , 
& les  honnêtetez  qu’il  y avoit  reçues  tant  de  Ta  Jcuncflc  , que  des  gens  de  tout  ordre, 
qui  l’avoient  regardé  comme  un  Roi  , 6c  non  pas  comme  un  Otage.  On  répondit  favo- 
rablement aux  Ambaffadcurs  -,  6c  l’on  donna  ordre  à Aulus  Atilius  , Préteur  de  la  Vil- 
le , de  renouvcller  avec  Antiochus  l’Alliance  qu’il  y avoit  eue  entre  fon  Père,  8c  le  Peu- 
ple Romain.  Après  avoir  accepte  le  prefent  des  Vafes  d’or , on  envoia  au  Chef  de 
(*)  Cmtum  l’AmbafTadc  en  préfent  la  valeur  de  (b)  trois-millc  de  nos  Florins  de  Hollande.  Et  l’on 
drh'  ordonna  aufli  que  les  Ambaflàdeurs  feraient  logez,  6c  déffaiez  des  déniers  pubücs  , pen- 
(«)  Ltf.  dant  tout  le  tems  qu’ils  féjoumeroient  en  Italie.  Tite-Live  cfl  ici  notre  garant,  (c) 
Xlii.ca;.  y\ntl0Ch0  Rcgc  fub  idem  tempus  legati  vénérant  : quorum  princeps  Apollonius  , 

in  Senatum  introdutlus  , multis  jujlifque  caujfis  Regem  exeufavit , Quod  jlipendtum 
feriits  quoad  diem  praeflaret  : id  fe  omne  advexiffe  , ne  cujus  , nifi  temporis , gratta 
Régi  fier  et  : donum  pr  te  terra  ad  ferre , vafa  aurea  quingentum  pondo.  Petere  Regem, 
ut  quae  ctim  pâtre  Juo  focietas  atque  amicitia  fuiffet  , ea  fecum  rénovât  et  ur  ■:  imoera- 
r et  que  fibi  Populus  Romanus , quae  bono  fidelique  focio  Régi  ejfent  imper  anda  : Je  nul- 
lo  utnquam  cejfaturum  ojficio.  Ea  mérita  in  Je  Sénat  ûs  fuiffe  , quum  Romx  effet , eam 
comtr atern  Juventutis  , ut  pro  Rege , non  pro  Obfide  , omnibus  ordinibus  fuerit.  Le - 
gatis  benigne  refponfum  , S-  focietatem  renovare  cum  Antiocho  , qua  cum  pâtre  ejus 
fuerat , A.  Atiuus  , Practor  Urbanus , juffus ....  Legatoque  centum  milium  arts 
mnnus  miffurn  , & a de  s liberté  hojbitio  data  , fumptufque  décrétas  , donec  in  Italia  ef- 
fet. L’Hiftorien  ne  dit  rien  id  , d’où  l’on  puiflc  inférer  fûrement,  qud  étoit  ce  Tribut, 
dont  Sh’LTLVCUsPhilopator  devoit  les  arrérages.  Il  y avoit  trois  ans  , que  les  douze  , 
pendant  lefquels  Antiochus  le  Grand  s’étoit  engagé  à donner  mille  Talcns  chaque  an- 
née , étoient  expirez.  De  la  manière  que  Tite-Live  s’exprime  , il  femblc  que  ce  fût 
un  Tribut  perpétuel  : 8c  peut-être  qu’apres  le  paiement  entier  de  l’autre  à tems  , Seleu- 
(S)DtBtU.  eus , Prince  qu’Ap p ien  repréfente  (a)  comme  nonchalant  6c  foiblc , avoit  rendu  fon 
îTi.**6  Roiaumc  entièrement  tributaire  des  Romains , par  un  Traité  qui  cft  ici  rcnouvellé,  con- 
te) C4f.  jointement  avec  l’autre , quoi  qu’on  n’en  trouve  rien  ailleurs.  On  voit  par  le  II.  (e)  Li- 
viii.  vtrf.  *vrc 

«O,  II. 

(j)  Tre-Lhe , ubi  fupr.  Z$*art , Tom.  II.  p*g.  10 6, 

107.  EJ.  Bafil.  feiikt . Eic.  Valef.  pag.  i»f. 

A «r.  CCCCXXI.  (1)  'E xiQmrii  , OÙ  l‘ot>  foufcotcndoit 
fvO,  , Dim.  Voici  l'IUuftre  Baron  de  Sfaniiiim  , De  pra- 
fiAxi  & uf»  Nmmifm.  Tom.  I.  pag.  417.  Mil  à paît  b pro- 
Anation  St  l'impieté  , jamais  Prince  ne  mena  moins  ce  ti- 
tre Aipcrbc.  Audi  bien  des  gens , pour  s‘«a  moquer , le 


rcduifircnt-ils  , pir  le  changement  d’une  feule  lettre  , à ce- 
lui d 'Erifinmif  j plus  conrcmble  , puis  qu’il  lignifie  fm . 
enrage.  Voiez  Atki’mi’i,  Lib.  V.  Cap.  4.  pag.  19}. 

( a)  Fili  de  Mwefihtus.  Voiez  , fur  pluficuT»  de  ce  nom 
qui  paroi  dent  dan»  l’Hiftoire  de  ce»  tcms-ci  , Prideaux  . 
Hift’  Jti  Jeùft , Tom.  UI.  p»g.  41®  . 
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vre  des  Ma  ce  a b l’es  , que  fur  la  fin  du  régne  d’ANTiocHUS  Epiphane , ce  Prince  de- 
voir aux  Romains  deux-mille  Talcns.  Et  ccpcndanr , en  l’année  où  pous  forames  , il 
paia  tout  ce  qu’il  devoit  alors  d’arrérages  , comme  le  dit  ici  Tire-Live. 

ARTICLE  CCCCXXII. 

Jugement  des  R o m a i n s , fur  un  different  pour  quelques  Terres  , entre 
Massanissa.,  Roi  de  Numidxe  , & le*  Carthaginois. 

Anne’e  17*.  avant  J esus-Chr  ist. 

IL  y avoit  plus  de  vint  ans  , que  Massanissa  , Roi  de  Numidie  , Ce  prévalant  de 
la  faveur  des  Romains  i avoit  inquiété  &:  infulté  fi)  impunément  les  Carthagi- 
nois. Il  (a)  s'étoit  approprié  quelques  Villes  d’un  Territoire  voifin  de  la  Mer,  & leur u. 
faifoit  paicr  le  tribut  que  les  Carthaginois  étoient  en  pofleflion  d’exiger  d’elles.  Ceux-ci  Lib. 
dépêchèrent  auffi-tôt  à Rome  des  Ambaflàdcurs  , pour  y faire  décider  le  différent  : 

Majfaniffa  , qui  ne  demandoit  pas  mieux  , en  fit  de  même.  Scip  ion  X Africain  , en-  p<Jjk,î.xc. 
voie  fur  les  lieux  , avec  deux  autres  Députez  , laifia  l’affaire  indécife  » & quoi  que  Ti- 
te-Livb  doute  qu’il  en  en  eut  ordre  , il  y a toutes  les  apparences  du  monde  , que  ce 
qu’il  dit  lui-même  des circonflances  où  fe  trouvoient  alors  les  Romains , contre  qui  An- 
tiochus  le  Grand , Roi  de  Syrie  , paroiflbit  difoofe  à entrer  en  Guerre  , les  engagea 
à prendre  ce  parri  , pour  favorifer  Majfaniffa  , fans  fe  déclarer  ouvertement  contre  les 
Carthaginois  , qui  auraient  pu  remuer.  Dix  ou  onze  ans  apres  , (b)  de  nouveaux  Dé-  (*)  Tat-U- 
putez  , envoiez  pour  la  même  affaire  , ne  décidèrent  rien  non  plus  , & en  remirent  la  ^ ^ 
décifion  au  Sénat.  Au  bout  d’un  pareil  intervalle,  les  Carthaginois  (V)  firent  encore i7. 
des  plaintes  & des  repréfentations  plus  fortes  : mais  , fous  prétexte  que  Guluffd , Fils  deW  >dem» 
MaJJanijfa  , qui  étoit  venu  en  même  tems  à Rome  , difoit  n’avoir  reçu  de  fon  Père  au-££  ï,Ltn’ 
cuncs  inllruélions  , on  ne  prononça  qu’une  efpécc  de  Jugement  vague  , qui  n’aboutifibit  & u- 
à rien.  Le  Sénat  répondit  : ,,  Que  GuluJJa  eut  à partir  inceflàmment  pour  Numidie , 

„ & qu’il  dit  à fon  rére  d’envoier  au  plutôt  des  Ambafladcurs  au  Sénat  , & d’avertir  les 
„ Carthaginois  qu’ils  en  fiffent  de  même  , afin  qu’ils  plaidaflcnt  cnfcmblc  leur  caufe  : 

„ Que  fi  les  Romains  pouvoient  contribuer  quelque  choie  à*  l’honneur  de  Majfaniffa  , 

„ ils  étoient  tout  difpofcz  à le  faire  , comme  par  le  paffe  -,  mais  non  pas  de  manière  à 
„ le  favorifer  au  préjudice  du  Droit  & de  la  Juffice  : Qu’ils  entendoient  que  chacune 
„ des  Parties  poilcdàt  ce  qui  lui  appartenoit  légitimement  des  Terres  en  contcffation  : 

„ Qu’ils  ne  vouloicnt  nullement  établir  de  nouvelles  limites  , mais  confcrvcr  ’Ics  ancicn- 
„ nés  . Que  s’ils  avoient  laifle  aux  Carthaginois  , après  les  avoir  vaincus,  leurs  Villes 
„ & leurs  Terres  , ce  n’étoit  pas  pour  leur  ôter  enfuite  injuftement,  au  milieu  de  la  Paix, 

„ ce  dont  ils  n’avoient  pas  voulu  les  dépouiller , comme  ils  auraient  pu  , par  droit  de 
„ Guerre”  : Refpondtre  ita  jujjit  [Scnacus]  : G\x\u(hm  placere  extemplo  in  Numidiam 
proficifci  , & nunciare  patri  , ut  de  iis  , de  quibus  Cartliaginicnfcs  querantur  , legatos 
quamprimum  ad  Sénat um  mittat , denuncietque  Carthagimcnfibus , ut  ad  difccptandnm 
ventant.  Si  aliquid pojfent  Mafiniffà:  honoris  caujfâ  , cr  feciffe , & facluros  ejfe  : jus  ' 
gratta  non  dare.  Agrum  , quâ  cujufque  fit , pojjidcrt  1 selle  : nec  novos  Jlatuere  fines  , 
fed  veteres  obfervari  , in  ammo  habere.  Cartnaginienfibus  viffis  fe  & urbes  & agros 
concejjijfe , non  ut  in pace  eriperent per  injuriant , qutc  jure  belli  non  ademijfent.  Nous 
verrons  plus  (d)  bas  , comment  les  Romains  témoignèrent  enfin  fans  détour  leur  par-  (J)  Sar 
tialité  , & les  fuites  fôchcufcs  qu’eut  cette  affaire  pour  les  Carthaginois,  l,^’nec 

ARTICLE  CCCCXXIII. 

Renouvellement  d Alliance  entre  Ptolome’e  Philométôr , Roi 
dE  g y p T e , & les  R o m a i n s. 

Anne’e  171.  avant  Jésus-Christ. 

LE  s Provinces  de  Celéfyrie  & de  ‘Palefiine  furent  toujours  une  pomme  de  difeorde 
entre  les  Rois  d*EcYPTE  & de  Syrie  , comme  nous  l’avons  déjà  vu  ci-dcffus.  A* 
près  la  mort  de  Ptolome’e  Epiphane  , la  Couronne  & Egypte  échut  i fon  Fils  , fur- 

nom- 

A rt.  CCCCXXII.  (1)  Massanissa  néanmoins,  après  C*rtk*pmtb  ; & celte  Alliance  dora  cinquante  ans  , à ce 
la  première  Cutm  pmùqui , avoit  traité  al.uncc  avec  lc«  que  dit  Arntw,  D*  B*U.  Pua.  pag.  60.  14.  jtmji. 
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nomme  depuis  ‘Philomêtor  , qui  n’étoit  âge  que  de  Gx  ans  , & la  Régence  à Cléopâtre, 
Veuve  du  Roi  défunt.  C ette  Reine  croit  Fille  cI’Antiochus  le  Grand , qui  lui  avoir 
O-IX?  (e)  afîigné  en  dot  les  Provinces  , dont  il  s’agit , ou  du  moins  une  partie  : mais  ou  elles 
f,r.  VArie  n’avoient  pas  été  remifes , félonie  Traité,  à Ptolome'e  Epiphane  , ou  elles  avoient 
„s.  yom.  ité  enlevées  à fon  Fils.  Cleopatre  étant  venue  à mourir  , avant  que  le  Jeune  Roi  fit 
Majeur  , Lemteus  & (1)  Eulêe , qui  furent  nommez  Régens  , comme  le  rapporte  (h) 
«ut.  Of.  St.  Jerome,  apres  d’autres  anciens  Auteurs,  firent  fommer  Antiochus  Epiphane 
,de  rtndrc  la  Celefjrie  & la  ! PaleJUne  à leur  Pupille,  (c)  comme  lui  appartenant.  De 
«.'i.Tum.  là  naquit  enfuite  une  Guerre  affez  longue  entre  les  deux  Couronnes.  Antiochus  s’y  éroir 
«S*1  bien  préparé  : & ce  qui  l'encouragea  à l’entreprendre  , ce  fut  que  les  Romains  entrant 
\*P-l  ' alors  eux  mêmes  en  guerre  avec  pERSb’E  , Roi  de  Macedmne  , il  crut  qu’ils  avoient  là 
1.XXXI1-  allez  d'affaires  fur  les  bras  , pour  ne  pas  penfer  à venir  au  fecours  de  V Egypte  , qui  é- 
toit  fous  leur  protection,  (d)  Cependant,  afin  de  garder  avec  eux  quelques  mcfurcs , il 
i.ib.xLiI.  leur  envoia  apréfenter  par  des  Ambaflâdeurs  la  jullice  de  fa  caufc.  (i)  11  arriva  en  mê- 
wZr’Éit. nlc  tcnls  » R°me  “llc  Amba(Tadc  du  Roi  Ttoiomre,  alors  Majeur.  Timothée,  Chef  de 
lA  f-.i.  celle-ci , avoit  ordre  de  ménager  un  accommodement  entre  les  Romains  , & ‘Perfee  : 

LXXi'i  Mais  ’ par  lav's  de  Marc  £m,le  > 11  ne  toucha  point  cet  article  , & il  fe  borna  au  prin- 

cipal. C’étoit  de  rcnouvcller  l’Alliance  avec  les  Romains  , & de  leur  demander  ccrtai- 
(..  nés  chofcs,  qui  furent  accordées  -,  mais  Polvbe,  (e)  qui  nous  l’apprend,  ne  dit  point, 

Lxxn.  en  quoi  elles  confiftoient.  Oi  le  eci  t tu , ce,  t s t èLixnâotœ  jS- 

X”L  S t“  V refis  liipeU^  mléafuu  . '.  . . ert/t  /Pi  S > ■?  2}&>dmos , C«Tc  'êxffmoa 

uVti»  , MifXti  tfuju&UiwW!©-  asjsvs  ’A.u-AiV  rrtp)  ji  -r?/  QiAatifénat , éeuro^ti  , t, 
Xoxfinti  TàrtXfiVÉïs  àxoXÉfiss  toè  à-tufenon,  ixarsAfer  eis  ¥ ’AAt^érf  tua  écc. 


ARTICLE  CCCCXXIV. 


Traite'  S accommodement  pour  ta  Couronne  /Egypte  , entre  Ptoiome'e 
Philomêtor;  & fon  Frère  Ptolome’e  tuergéte,  autrement  fur- 
nommé  phyfeon. 

Anne'e  i 70.  avant  J e s u s-C  hrist. 

ANtiochus  Epiphane  y Roi  de  Syrie , eut  d’abord  un  fi  grand  fucccs  dans  la  Guer- 
re , dont  nous  venons  de  parler  , (il  qu’il  fe  rendit  maitre  de  toute  V Egypte , à 
la  rclerve  Alexandrie , & dépouilla  du  Diadème  Ptolome’e  * Philomêtor  , qui  ou 
fut  pris  , ou  fe  vint  mettre  lui-même  entre  fes  mains.  Celui-ci  avoit  un  Frère  Cadet  de 
t*)p trpijn,  même  nom  , que  l’on  appella  alors  Ptolome’e  Euergêtey  & depuis  (2)  ‘Phyfeon.  ( a ) 
in  LCs  Alexandrins  le  mirent  fur  le  Trône.  Antiochus  alors  revint  en  Egypte  , fous  pré- 
i^.pgS6o,  texte  de  rétablir  celui  qu’il  avoit  lui-même  détrôné  , mais  en  effet , pour  s’emparer  de 
& 6«.  u.  ce  qui  lui  reftoit  à conquérir  de  fon  Roiaume.  Il  battit  les  Alexandrins  dans  un  Com- 
Atmfi. i6;8.  jjat  navaj  prt;.s  Je  ‘Pelufe'y  & aifiégea  Alexandrie  : mais  il  fut  obligé  de  lever  le  fié ge. 
Apres  quoi  il  remit  Philomêtor  en  poflêflion  de  l’ Egypte , mais  de  manière  qu’il  fe  re- 
ferva  Pélufe  , qui  étoit  une  clé  par  où  il  pouvoir  entrer  dans  le  païs  , quand  il  le  vou- 
drait , Se  qu’il  jugerait  le  tems  propre  pour  cela.  Le  Koi  remis  ainfi  en  pofieflion  , le 
U)  Ttr-Li-  réveilla  de  fon  alloupifrcment  prodigieux  , Se  comprit  les  deficins  d‘ Antiochus.  (b)  II 
xlv  o Percha  à s’accommoder  avec  ion  Prere , & leur  Sœur  Cléopâtre  s’y  étant  emploiée  avec 
u beaucoup  d’ardeur  , on  convint , que  les  deux  Frères  régneraient  conjointement.  Les 
Lib.  Peuples  , & fur  tout  les  Alexandrins  , qui  avoient  beaucoup  fouflrrt  par  la  Guerre  , y 
t^.X[V’  donnèrent  les  mains  très-volontiers  : & on  envoia  de  toutes  parts  des  Amba(Tadeurs,pour 
FarfiTj-  demander  du  fecours  contre  Antiochus  y en  vertu  des  Alliances,  (c)  yi  0 <Pt- 

EJ  ubl  \6u>Tùif  fio.'ÿy  ta  itjj  iocwÎAfuw  y ut  a \rrco  ’Autio^m  t£tC\&5>i  xetr’  aiaS 

tit  ^Aryvsrlw'  % âfiAcrrig^  «ÙtS  t»  y x parti  ràr  TcpayuATUt  riT8Atju<t7@-  0 ’Eutp- 

ytTJjj  1 0 HiT tp&  àit\Çcs  tS  ^jAo fiîropfêr  y y tUfxif  rîir  * Wt^cuipten.  Aux.Ej  èt  x) 

(i  tit. Ut.  , \vTf*Btrr&  ^ th  Xf  /SaviAt ûttmt  cl  Jiîo.  (<£)  Primum  ad  fororem  , 

Voiîîïïw  fiatrem  amicofque  ejus  non  prius  dejlitit  mit  ter  e [major  Ptolem<eus\  quam 

Exe.  pacem  cum  iis  confirmaret.  Sujbeflum  Antiochum  effecerat  , quod , caetera  Aegypto 
LcgJ'-  fibi  tradità , Pelulli  validum  reliquerat  prtejidium  : apparebat , claujlra  Aegypti  tene- 

, ri , 


A»T.  CCCÇXX1II.  (1)  Voie*  l»  Note»  d'Ilr.Nai  n« 
Valou  fur  les  Exetrfi*  de  Mr.  de  Pii  ntic  , pug.  49. 

(1)  Voie*  au (Ti  Dioduee  J»  Sitii*.  Eaeerpe.  Légat,  mmm. 
18.  pag.  **i.  Fwin.  Urfm. 

àat.  CCCCXXIV.  (1)  Voie*  Polybe  , Exetrpt.  Ltg. 
LXXX1.  Diodoke  i»  Sicile , txttrfi.  VaUf  pag.  Jto.  Sr. 
Jikômi  , in  IXuimJ.  Cap.  XI.  vtrf.  xj.  # 


(»)  C'eft-à-dire  , Cru  ventre  , parce  qu'il  étoit  devenu 
fort  gros  Ce  fort  replet  , parles  excès  de  bouche.  D’autres, 
au  lieu  d‘E««r;r/r  , qui  veut  dire  Bien fei faut  , lui  donnèrent 
l’epithete  contraire  de  Csrteifitt.  Voie*  Athe’ke’e  , Lik 
IV.  c*p.  18.  pag.  184.  Et  u ne  mémoit  pas  moins  ce  fa- 
briquer , que  r autre. 
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ANCIENS  TRAITEZ.  Part.'  I. 

ri Itaque , confentientibus  cunttis  , pace  fatta  , Alcxandriam  rccipitur  ôcc. 

(e)  Pulfus  igitur  regno  [Ptolemæus]  ad  fratrrm  minorent  Ptolemæum  Alcxandriam 
confugit  ; participât oque  cum  eo  regno  , fegatos  Romam  ad  Senatum  mittunt  -,  aux/- uai  upr 
Hâpetunt , fidem  focietatis  implorant.  Nous  verrons  plus  bas  (f)  les  fuires  de  tout 
ceci , & les  révolutions  qu’il  y eut  en  Egypte , à l’occafion  du  partage  de  la  Couronne, 

ARTICLE  CCCÇXXV. 

Traite’  et  Alliance  entre  Perse’e,  Roi  de  Màcedoine,  & 
Gentius,  Roi  /Illvrie. 

Anne’e  168.  avant  J e s us-Ch r. i s t. 

L’Annf.’e  avant  celle-ci , Perse’e  , Roi  de  Macédoine  , avoit  fait  une  tentative  , 
pour  engager  Gentius  , (i)  Roi  d'Illyrie , à fc  liguer  avec  lui  contre  les  Ro - 
mains,  Gentius  pcnchoit  aflez  à accepter  la  propolirion  : mais  il  vouloit  avoir  de 
l’argent  , & il  s’exeufa  en  difant , qu’il  n 'croit  pas  en  état  , fans  quelque  fubfidc , de 
s’engager  dans  cette  Guerre.  Perfee  fe  moqua  de  lui,  d’autant  plus  que  c’étoit  un  Prin- 
ce encore  jeune  -,  & fit  en  cette  occafion  , comme  en  d’aurres  , des  fautes  de  Politique, 
dont  PolybeIc  cenfurc  gravement.  Il  fut  néanmoins  obligé  depuis,  par  le  mauvais 
état  de  fes  affaires  , d’acheter  l’Alliance  de  Gentius  , qui  ne  vouloit  l’accorder  qu’à  ce 
prix.  On  convint , „ Que  Perfee  donnerait  à Gentius  trois  cens  Talcns  , & de  bon- 
„ nés  furetez  pour  le  tout  : Que  de  part  & d'autre  on  donnerait  des  Otages  , favoir , 

„ Gentius , ceux  qu’il  défigneroit  lui  meme  dans  l’Adc  du  Traité*  & Perfee  , ceux  que 
„ P antauchus  , fon  Ambaflàdeur  auprès  de  Gentius  , nommerait  : Que  l’on  cnvoic- 
„ roit  en  commun  des  AmbalTadcurs  à Rhodes  , pour  engager  les  Peuples  de  cette  Ile  à 
^ entrer  dans  la  confédération  ” : (2}  Ov*  xvtrxXxu  nrpuCtv tIs  0 dt^ctus  wpos  rîmot 
îrx'tp  £ ouupixyuts  , & üjypoaiptfilai  , art  vp$viA&  0 {SaoiAtos  (fi»  àra.Stytâ’ai  r -or pis  ’Pat- 
pit tlttç  vixtfici  , tir  clCtu  Joffiî  Tpixxoaix  TaAarJx  , ry  virus  a»  'Xpovrxuoxi  zfet  'ftS  oA»r . .’ 

. ...  Sus  cVroAaj  ' [0  ril/xrtùs]  vpôtTor  fdp  ’ofioXoyitJai'lx  Vtft  TW  yjrfxxTui  , cpxus  x,  Süicu 
Xj  AaGti  vvtp  £ ovfifiayLxs’  utcl  tus  ofx'npus  t^xuTtis  xàxtitor  irifimt  , *;  a»  Sox.ii  flxiTOLu- 
yu  , xaî  Va. p ctuTM  Xa.fxCa.tui  , as  £1  avofri*  T tw  tyypxvlui’  irpos  St  T «- 

Tc»$  Tâ^ae&cci  Vtpt  xeptiSHs  T«r  TpuLxoaiat  TaXatTW cia  St  tus  wpoupypilrus  9 

tirant  0 rixiTcLvy&  t Ttrr»t , xaî  vpurCtuTas  ov,  i^xvor  tXXut , 0"  rat  s , éLptx  toTj 
tS  rhpn'œs  vt/tirofitrctf,  as  V ’PoSot  vrptoCe* aair  virtp  -?  xoiw  avfiputyixs  &c.  Le  Traité  hit 
ratifié  avec  ferment  par  les  deux  Rois  , & les  Otàgcs  donnez  de  part  & d’autre.  Pour 
ce  qui  ch  des  trois-cens  Talcns , Perfee  en  envoia  dix  à Gentius  * & le  refte  fut  mis 
dans  des  Caillés  , en  prcfcnce  des  Ambaflàdeurs  du  Roi  d'Illyrie  , qui  y mirent  leur 
feau.  Mais  Perfee  fit  dire  à fes  gens  , chargez  du  tnonfport  des  Cailles  , de  marcher 
aufii  lentement  qu’ils  pourraient , & , quand  ils  feraient  arrivez  aux  frontières  de  Ma- 
cédoine , de  s’arrêter  là  , jufqu’à  nouvel  ordre.  Cependant  P antauchus  , qui  étoit  au- 
près du  Roi  d'Illyrie , le  prdlôit  inccflammcnt  de  le  déclarer  contre  les  Romains  par 
quelque  atte  d’hoftilité.  Gentius  , comptant  pour  fûr  de  recevoir  l’argent  promis , dont 
ce  qu’il  avoit  touché  , quoi  que  peu  de  chofc , lui  parut  un  gage  certain  * fc  laiflà  fi  bien 
periuader  , que  , deux  Ambafiaaeurs  étant  venus  fur  ces  entrefaites  de  la  part  des  Ro- 
mains , il  viola  le  Droit  des  Gens  , en  les  faifant  arrêter  & mettre  en  prifon.  Perfee 9 
qui  crut  Gentius  réduit , par  cet  attentat , à ne  pouvoir  plus  reculer  , comme  s’étant 
attiré  fans  retour  l’inimitié  des  Romains  * envoia  ordre  à ceux  qui  portoient  l’argent , 
de  revenir  * & duppa  ainfi  fon  nouvel  Allié.  Mais  il  ne  fit,  dit  Tite-Live  , que 
groffir  le  butin  , dont  fa  défaite  prochaine  devoit  rendre  maîtres  les  Romains  > Car , 
cette  même  année  , le  Roi  perfide  fut  entièrement  vaincu  , (a)  réduit  enfuite  à fe  re-  W T‘f'hLi~ 
mettre  entre  les  mains  du  Conful  Paul  Emile,  qui  le  mena  à Rome  , où  il  mourut  xLiv^àc 
quelques  années  après.  Gentius  fut  aufii  (h)  pris  , avec  toute  fa  Famille,  & mené  en  XLv  c*p. 
triomphe , comme  lui.  Par  une  fuite  de  ccttc  grande  victoire  » les  Romains  devinrent 
maîtres  de  toute  Ylllyrie  -,  & le  Roiaume  de  Macédoine  prit  fin.  Nous  allons  voir,  xliv.jV. 
comment  les  Vainqueurs  difpoférent  de  ccs  importantes  Conquêtes.  xlv.  4J. 


A«t.  CCCCXXV.  (i)  Voie*  Polui  , Exenpt.  Leett. 
LXXVI.  LXXVI1.  Tite-Livi  , Lib.  XL1I1.  top.  »». 
Plutaeovi.  Vil.  f.Amil.  pig.  if?  , *6i.  Tum.  1.  Ld. 
Uéii. 


(t)  Polt»*  , Ixrtrft.  Lt£Ât.  LXXXV.  Voie*  Tin- 
Live  , Llb.  XLIV.  top.  1),  »?.  Apriri*  d'AU.xdndn*  . 
EacerpC.  « Lit.  IX.  p*g.  ni).  Ù.  Atnfl. 
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So  histoire  des 

ARTICLE  CCCCXXVI. 

Di'cret  du  S e'n  a t Romain,  pour  rtndre  la  Liberté  aux  Macé- 
doniens, & aux  Illyribns, 

• A n N e’e  i 67.  avant  J e s u s-C  h r i s t. 


* ly-j  J*  T)^rs!:’e  » Roi  Mâcêiome ,aiant  été  défait , comme  nous  venons  de  le  dire  , & 
JL  fc*  Romains  étant  par  là  maîtres  de  tous  fes  États  j on  crut  d’abord  (a)  que  non- 
Seulement  le  Roiaumc  de  Macédoine  étoit  ainfi  éteint  , mais  encore  que  le  Vainqueur 
uferoit  de  tous  les  droits  que  lui  donnoit  la  Vi&oire.  Les  Macédoniens  eux- mêmes  s’at- 
?»*.  ’ tendoient  à être  traitez  rudement , comme  l’aiant  mérité  , au  jugement  de  leur  propre 

confcicncc,  à ce  que  dit  un  Fragment  deDioDORE  de  Sicile.  Niais  les  Romains , ajou- 
te l’Hiftoricn  , en  uférent  avec  clémence  6c  avec  générofité  , fans  attendre  même  d’être 
priez.  Difons  plutôt , qu’une  fine  politique  , qui  leur  paroifloit  alors  de  faifon  , Jcs  o- 
bligea  , en  cette  occafion  comme  en  plufieurs  autres  , à fc  modérer , & à laiflèr  aux 
Vaincus  une  ombre  de  Liberté.  Le  Sénat  envoia  des  Députez  en  Macédoine  , pour  y 
Sm fiw“  régler  les  affaires  de  concert  avec  les  (b)  deux  Généraux  d’Armée  -,  & quoi  qu’il  s’en 
tmt  Anmms  remit  furie  tout  à leur  prudence  , il  leur  donna  en  gros  les  inftiudtions  lui  vantes  , qui 
c*am'  dévoient  leur  fervir  de  plan  , & que  nous  trouvons  dans  Tite-Live  : „ Les  Macédo - 
„ niens  6c  les  lllyriens  feront  déclarez  libres , pour  faire  voir  à toutes  les  Nations , 
„ que  les  Armes  du  Toupie  Romain  ne  font  pas  dcltinccs  à réduire  en  efclavage  les 
„ Peuples  Libres  , mais  au  contraire  à remettre  en  liberté  ceux  qui  étoient  Efdaves  * & 
,,  afin  que  , d’un  côté  , les  Nations  , qui  jouiflènt  de  la  Liberté  , fichent  qu’elle  leur 
„ ell  afniréc  pour  toujours  fous  la  protection  du  Peuple  Romain  ; de  l’autre  , celles  qui 
„ font  foumifés  à des  Rois  , comprennent  qu’en  considération  du  “Peuple  Romain  ils  les 
„ traiteront  avec  plus  de  douceur  & d’équité  , ou  que  s’ils  viennent  à entrer  en  Guerre 
„ avec  le  Peuple  Romain  , l’iflîic  en  apportera  la  Viétoire  aux  Romains  , & à elles  la 
„ Liberté.  On  trouve  aufii  à propos  de  fupprimer  les  Fermes  des  Mines  de  Maccdoine , 
„ *qui  font  d’un  gros  revenu  , & celles  des  Terres  : car  elles  ne  peuvent  être  tenues  que 
„ par  des  Publicains  , & par  tout  où  il  y a des  Publicains  , il  arrive  ou  que  le  Public  ne 
„ tire  pas  grand  profit  de  ce  qu’ils  afferment,  ou  que  les  Alliez  font  opprimez  par  des 
„ extorfions.  Il  ne  feroit  pas  même  bon  de  confier  ces  Fermes  à des  Macédoniens , 
„ parce  que  l’cfpcrancc  du  butin  qu’il  y auroit  à faire  , & auquel  chacun  pourroit  prétCfl- 
„ dre  , caufèroit  parmi  eux  des  [éditions  & des  quérellcs.  Il  n’y  aura  point  de  Confeil 
„ Général  de  toute  la  Nation,  de  peur  que  la  Populace  méchante  ne  falTcun  jour  dégé- 
„ ncrer  en  licence  funefte  la  Liberté  qu’une  fage  modération  du  Sénat  Romain  lui  accorde 
„ pour  fon  bien.  Mais  la  Macédoine  fera  partagée  en  quatre  Cantons , dont  chacun 
„ aura  fon  Confeil  Public.  Les  Macédoniens  paieront  au  Peuple  Romain  la  moitié  du 
(r;  TUt-LU  „ Tribut , qu’ils  avoient  accoutumé  de  paier  à leurs  Rois  ”.  (c)  Omnium  primum  , //- 
xlv*Gi  beros  effe  placebat  Macedonas  , atqne  illyrios  > ut  omnibus  gcntib'us  adpareret  , arma 
,8.  ' Populi  Romani  non  hberis  fer-aitùtem  , fed  contra  fervientibus  libertatem  adferre  : ut 
fr  in  liber tate  pentes  quæ  effent , tutam  eamjibi  perpetuamque  fub  tutela  Populi  Ro- 
mani ejjfe  i & gu <e  fub  Regibus  viverent  , & in  pra  fens  tempus  mitiores  eos  jujlioref- 
que  , refpeffu  Populi  Romani  babere  fe  , & fl  quando  belhtm  cum  Populo  Romano  Re- 
gibus futffet  fuis  , exitum  ejus  vibloriam  Romanis  , fibi  libertatem  adlaturum  , crede - 
rent.  Met  a II  i quoque  Macedonici , quod  ingens  vefligal  erat  \ locationefque  prtedto- 
rum  rujlicorum  tolli  placebat  : nam  neqtic  fine  Publicano  exercer 1 pojfe  j ér  ubi  Publi- 
canus  efl , tbi  aut  jus  publicum  vanum  , aut  libertatem  fociis  nullam  effe.  Ne  ipfos 
quidem  Macedonas  /Wrm  exercere  poffet  : ubt  tn  medto  prteda  admtniflr antibus  effet , ibi 
numquam  caujjas  feditionum  & certaminis  defore.  Commune  concilium  écrit  1 s [ncj 
C1)  efïet  » ne  improbtim  vulgus , à Sénat  11  aliquando  libertatem  falubri  modérât ione  da- 
tant , ad  licentiam  peflilentem  traberet.  In  quatuor  regiones  deferibi  Maccdoniam , ut 
fuitm  q turque  concilium  haberet , plaçait  : & dimidium  tributi  , (2)  quam  auod  Regi- 
bus ferre  Jbliti  erant , Populo  Romano  pendere.  Voici  maintenant  de  quelle  manière 
Paul  Emile  , de  Lavis  des  Commiflaires  , étendit  & éclaircit  b réfolution  du  Sénat 

Ro- 


A*t.  CCCCXXVI.  (1)  J'ai  fuppx*  ici  le  ni  nprisgm- 
lu  , félon  h conjecture  de  ürut^r  , ce  qui  cft  plut  iimple, 
que  de  mettre  b ullnift  , comme  vouloit  Sigoemua.  Le  mot 
iuivant  , qui  commence  par.  un  r , a pu  utilement  taire 
ccapier  ».  Et  la  répétition  du  ne  fuivant , y aura  aulli  con- 
tribue. Le  fent  au  moina  demande  quelque  choie  de  icm- 
Wable. 


(a)  Ce  nuun  doit  être  efihcé . comme  le  remarque Gro- 
Noviut  : car  il  y a au  C&if.  a 6.  où  il  t'agit  ces  lliyrùmi  s 
ViUii»l  dimUinm  ejmi  , «jW  Régi  . J'ajoute,  oue, 

dans  la  clautê  répétée  , au  fujet  de*  A latttUnuni  , on  lit , 
comme  nou*  le  rerrons  plus  b»  : Tribu**  dimidm»  <j*i  , 
fifadiffeni  i Utibmt  &C. 
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Romain,  & la  lignifia  à dix  d’entre  les  Principaux  des  Villes  de  Macédoine , qu’il  avoir 
mandez  à Amphtpolis . Pendant  qu’il  parloit  en  Latin  , aflîs  fur  un  Tribunal,  le  Préteur 
Cnéns  Otfavius  , qui  fe  trouvoit  là  , expliquoit  fon  difeours  aux  Macédoniens  alterniez 
en  grand  nombre  tout  autour.  „ Prémiérement , • dit-il , j’ordonne,  que  les  Macedo- 
„ mens  feront  déformais  libres  , confcrvant  les  Villes  & les  Terres  qu’ils  avoient  aupa- 
„ ravant , fe  gouvernant  félon  leurs  propres  Loix , créant  parmi  eux  des  Magillrars  an- 
„ nuds.  Ils  paieront  au  Peuple  Romain  (3)  la  moitié  du  Tribut,  qu’ils  paioient  à 
,,  leurs  propres  Rois.  La  Macédoine  fera  partagée  en  quatre  Quartiers , dont  le  pré- 
„ micr  renfermera  tout  le  pais  qui  eft  entre  le  Fleuve  St  r y mon  , & le  Ne  (Jus  : à quoi 
„ feront  joints  , au  delà  du  Nef us  vers  l’ Orient , les  Bourgs  , Forts  , & Villes  , que 
„ Persr’k  occupoir -,  ourre  cela,  (d)  Aenus  , Mar  once  , & Abderc  t & au  delà  ^ Troi, 

„ du  Strymon , vers  le  Couchant , toute  la  Bifa/ttque,  avec  Heraclee  , que  l’on  nora-  villes  de 
„ me  S intique.  Le  fécond  Quartier  comprendra  le  pais  autour  du  Strymon  vers  Y O-  lh,ÂU' 

„ rient , excepté  Heraclee  S m tique , & les  Bifaltes  : & du  côté  de  ['Occident  , juf- 
„ qu’à  la  Rivière  d'Axius , y joignant  les  Peoniens  , qui  habitent  près  de  cette  Ri- 
„ viére  vers  l'Orient.  Le  troîficme  Quartier  lcra  ce  qu’environnent  YAxius  à l'Orient , 

„ &c  le  B eu  ce  du  côte  d'Occident , & qui  a le  Mont  Boni  au  Nord.  A quoi  lcra 
„ joint  le  pais  de  Péonie  , qui  s’étend  le  long  de  YAxius  du  côté  de  l'Occident  -,  cora- 
„ me  au  fil  Edejfe  , & B crée.  Le  quatrième  & dernier  Quartier  aura  tout  ce  qui  eft  au 
„ delà  du  Mont  Bora  , & qui  confine  , d’un  côté  à Y lllyrie  , de  l’autre  à YEpire.  La 
„ Capitale  de  chaque  Quartier, où  fe  tiendra  IcConlcil  Public,  fera,  pour  le  premier,  la 
„ Ville  d ' Amphipoli s ; pour  le  fécond  , Thefalonique  ■>  pour  le  troiliéme  , Relia  ; fie 
„ pour  le  quatrième  , Relagonie.  C*cft  dans  chacune  de  ces  Villes  que  le  convoquera 
„ l’Aficmblée  générale  du  Quartier  * que  l’on  portera  les  déniers  publics  * que  l’on  créera 
„ les  Magiltrats.  Perlonne  ne  fe  mariera  hors  de  Ion  Quartier  , & n’y  achètera  ni  Ter- 
,,  rcs  , ni  Bâtimens.  On  ne  travaillera  point  aux  Mines  (4.)  d’Or  & d’ Argent  -,  il  fera 
,,  feulement  permis  de  faire  valoir  celles  de  Fer  Se  de  Cuivre.  Les  Fermiers  Publics 
paieront  des  droits  qu’ils  exigent , la  moitié  de  ce  qu'ils  paioient  au  Roi.  On  n’ulèra 
„ point  de  Sel  étranger.  Les  (y)  ‘Dardaniens  , qui  écoient  fous  l’obcïflincc  de  Pbr- 
,,  se’k  , auront  tous  la  Liberté  : mais  on  ne  leur  accorde  point  la  demande  qu’ils  ont 
,,  faite  , d’être  remis  en  poflèfiion  de  la  ‘Péonie  , comme  leur  aiant  appartenu  , & acte- 
„ nant  à leur  pais.  11  leur  cil  permis  néanmoins  de  faire  trafic  du  Sel.  Ceux  du  troifié- 
,,  me  Quartier  en  porteront  à Stobes  en  Péonie  , & ne  le  vendront  qu’à  un  certain  prix, 

„ Us  ne  couperont  point  d’Arbres  pour  la  fabrique  des  Vaifleaux  , & s'ils  le  veulent  fai- 
„ re  , les  autres  devront  les  en  empêcher.  Les  Quartiers  voifins  des  Barbares  , c’dl-à-  » 

„ dire  , tous  , à la  rclcrve  du  troiliéme  , pourront  avoir  des  Garnifons  fur  leurs  fron- 
„ tiércs  (e)  Omnium pritnum  y liberos  ejfe  jtibere  Maccdonas  > habentes  urbes  eaf-  ft)Vt.Uv. 
dem  agrofque , utentes  legtbus  fuis , annuos  créantes  Magijlratus.  Tribut  uni  dimidium  ubîfupe. 
ejus  , quod  pependijfent  Regibus , pendere  Populo  Romano.  (Detnde  in  quatuor  regio-  c^* 19 
ries  dwidi  Maccdoniam  : unam  fore,  & primai n partent , quod  agrï  inter  Strymoncm  & 

Nefliim  amnem  fit  : acccjfurum  bute  partt  trans  Nefliim  ad  Orient  cm  verfum  , quà  Per- 
icuS  tenuijfet  vicos  , cajtella , oppida  -,  prater  Aenum  , & Maroneam  , & Abdera  : 
trans  Strymoncm  autem  vergeutia  adOccafum  Bifalticam  omnent , cum  Hcraclca  , quant 
Sinticen  adpellant.  Secundam  fore  regio  tient  , quant  ab  Or  tu  Strymo  amplellitur  aya- 
nts , prater  Sinticen  Heraclcam  , & Bifaltas  . ab  Occafu  , qua  Axius  terminaret  fu- 
•vtits  , additis  Paconibus,  qui  prope  Axium  Jhtmen  ad  regionem  Orient is  colerent.  Ter- 
tio pars  facta  , quam  Axius  , ap  Oriente  , Peneus  amnts  ab  Occafu , cingunt  f adap- 
tent rionem  Bora  mons  pbjicitur  : adjetla  buic  parti  regio  Paeonic , quà  ab  Occafu 
prater  Axium  amnem  porrrgitur.  Ldcflà  quoque  , & Beroea  codent  concejferunt.  Quar-  * 
. ‘ ta 


(j)  Plut ARqui  dit , qu’on  impofa  ent  TaUnt  de  Tri* 
but  -,  Se  que  ce  n’etoit  pas  la  moitié  de  celui  que  le*  MmcI- 
doaittj  paioient  t leurt  Rois  : MauAri  «iTiVvmf  [«  *A» 
tw  t ttu,  w«>ju  H*iù  S uritifMK 

•*«'*’  ^ vmXiut*  'rti/jitdm  rTTTfAiï  , m vAmi  h ùxÀmr» r 

T «k  fcnAiM-n  urifif*.  vit.  P nul.  jftmil.  pae.  IJO.  B.  C. 
Je  ne  fai  fur  quoi  tonde  Mr.  Dacier  (Tom.  lit-  fxg.  ijg.J 
dit  , que  ttU  Avtc  « sut  Tite-Li  vr.  icrii  : Et  di- 

midium  tiibuti  qyAM  quoi»  Regibui  tenc  ibiiti  <j-f.  Sup- 
pofe  que  le  <fu»m  tût  ici  de  Tut-Lii*  , & non  de*  Copi  Uct, 
comment  peut-il  lignifier  nui»,  / U fjudroit  plutôt  , ce  me 
fcmbic  , l’expliquer  par  fini  ; ce  oui  changerou  beaucoup  la 
choie.  Et  d'iilleur, Titt-Lhrt  t'explique  aiilgur,  fi  clairement, 
qu'il  n’y  a pat  moicn  d 'entendre  une  diminution  de  U moi- 
tié de  l'ancien  tribut.  Diooori  dt  Sieilt  eli  suffi  d'accord 
avec  T itt-Livt  . 8c  déligne  une  moine  pure  & limpie  : "Ort 
tM.  rvyuxérjr,  rtvi  r t MunJhai  f TM,  ‘IXXvfm ^ iXiuh- 
, tm  *f» «r«  r«,  tu  Kftrtff  ITtXt—  tt* 

OmeXOr..  Exccrpt.  Valet.  f»g.  J17.  Voiet  encore  Eu- 
Tiort  , Lib.  IV.  Ctp.  7. 


(4)  11  y SToit  en  hUtiUm*  quantité  de  Mines  d’or  , fer 
tout  nux  environs  de  la  Ville  de  CrênuUi  , depuis  nommée 
PhiUfffi  . par  pMiurri  , Pcre  d'ALt'xANORt  lt  Qr**4. 
Et  ce  même  Roi  mit  fi  bien  à profit  ica  Mmes  de  ces  eo- 
droita-là  , auparavant  peu  connues  ou  fort  négligée» . qu'il 
en  tiroit  chaque  année  piu*  de  iqillc  Taleas.  Voiet  Diooo- 
re  de  s'uiU  , Lib.  XVI.  Cap.  8.  EJ.  H.  Sufb.  gc  Stra- 
roh  , Extrrpt . c .Lib.  VII.  f*g.  109.  EJ.  Hudfe.i.  Justin 
dit  , que  rbiliff*  s'empara  des  Mines  d'or , qu'il  y avoir  en 
ThrJf»ljt  , 8t  d’autres  d'argent  , qui  étaient  dans  la  1 Vecr." 
Lib.  VIII.  C*f.  j. 

(f)  Les  Otr dâsrni  étoient  des  Peuples  de  la  Htute  Mo*, 
fi*.  Voiet  ci-deilui , fur  1‘ Année  179.  A.iu.  4x0.  Ui  r. 
voient  été  Alliez  des  KjoMiiri  dès  le  tems  de  la  Guerre  con- 
tre PniLirrc  , Pcre  du  dernier  Roi  de  MMrdtmt.  Tut- 
Lret . Lib.  XXXI.  C*f.  a8.  Et  iis  cnvoicrent  implorer 
rafTilbnce  des  nu  contre  Persi'r  , flt  les  Ba.Urxn , 
doi«  il  a été  parlé  dans  le  même  Article.  Voie*  Polyrr, 
Exctrft.  Legai.  nuis.  LX11, 
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ta  regio  Boram  montent , unà  parte  confinés  Illyrico , altéra  Epiro.  Capita  regionum , 
ubt  concilia  fièrent , prima  regionis  Amphipolim  , fecunda  ThcfTaloniccn  , tertia  Pel- 
lâm  , quart  a Pelagoniam  fecit.  Eo  concilia  fua  cujufiaue  regionis  indicé  , pecuniam 
conferri , ibi  Magifiratus  creari  jujfit.  Tronunciavit  deinde  , ne  que  connubium  , ne- 
que  commercium  agrorum  aedtfictorumqué  inter  fie  , placere  cuiquam  extra  fines  regionis 
J'tia  ejfie.  Meta/la  quoque  auri  atque  argent t non  exerceri  : ferrt  & arts  permitti.  Ve- 
tligal  exercent ibus  dimidium  ejus  impofitum , quod  pep end i fient  Régi.  Et  fiale  invetto 
ntt  vetuit.  Dardanis  repetentibus  Paeoniam  , quod  & fiua  fiuijfiet , & continent  effet 
finibus  finis  , omnibus  tiare  liber tatem  pronunciaxit , qui  fiub  regno  Perfei  fiuifi'ent  : pojl 
non  impetratam  Paeoniam  , fialis  commercium  dédit  : tertia  regiom  tmperavit , ut  Sto- 
bos  Paeoniæ  deveherent  , prethtmque  fiatuit.  Navalem  mater  iam  & ipfios  cadere , & 
altos  pati  vetuit.  Regionibus  , qua  adfines  Barbaris  effent  (cxccptâ  autem  tertiâ , om- 
ncs  erant)  permifit  , ut  prafidia  armata  in  finibus  extremis  haberent. 

Il  y a ici  une  chofe  à remarquer  , au  fujet  de  la  Liberté,  que  l’on  rendoic  aux  Ma- 
cédoniens. (6)  Selon  ce  que  (Paul  Emile  leur  déclare  expreffément , elle  confiftoit , 
(/lin  vit.  entr’autres  chofes  , à fie  gouverner  félon  leurs  propres  Loix  : & Plutarque  (fi)  fc 
p*mI  Atmii.  fcrt  |à-deiïus  du  mot  Grec  Çadnotlum)  qui  marque  ce  privilège  confidérable.  Diodore 
jS’ioZl  de  Sicile  (g)  en  donne  la  même  idée,  & par  rapport  aux  Macédoniens , & par  rapport 
WJ""*-  aux  lllyriens.  Cependant  Tite-Live  rapporte  enfuite  , (h)  que  Taul  Emile , 
317;’*"*’  dans  une  fécondé  Aflcmbléc  des  Macédoniens  qu’il  convoqua  , leur  donna  à entendre 
{bpkfufr.  qu'il  leur  donneroit  des  Loix  : ce  qu’il  fît  (7)  depuis  , & cela , remarque  l’Hiftorien  , 
avec  tant  ^°*J1  > <îuon  dit  qu’il  les  donnoit  à de  bons  pliiez,  & non  pas  à des  En- 
ta Voici  nemis  vaincus  : & ces  Loix  étoient  d’ailleurs  fi  Pages  , qu’un  long  ufage  même  , qui 
Lib  fcul  montre  l’impcrfê&ion  d’une  Loi  , n’y  fit  rien  apperccvoir  qui  en  demandât  la  réfor- 
X XX1U.  motion  : Leges  Maccdoniæ  (k)  dédit  cum  tanta  cura  , ut  non  hofiibus  vifiis  , fied fio- 
c»p.  *.  CJjs  fou  mentis  , dure  vider  et  ur  \ & quas  ne  ufius  quidem  longo  tempore  {qui  unus  eff 
Legum  correflor ) experiendo  arguer ee.  Ainfi  donc  le  droit  de  fc  gouverner  par  fes  pro- 
pres Loix  , ne  confiftoit  plus  , félon  la  lignification  naturelle  des  termes  , à ne  fuivre 
que  les  Loix  (7)  déjà  établies  dès  long  teins , ou  celles  que  le  Peuple  Libre  voudrait 
s’impofer  déformais  * mais  à fc  conduire  félon  celles  qu’on  recevoit  des  Romains , s’ils 
jugeoient  à propos  d’en  donner  : & tout  le  privilège  le  réduifoit  à ce  que  l’on  n’étoitpas 
tenu  de  fc  foumettre  abfolument  aux  memes  Loix  en  général  que  les  Sujets  de  la  Répu- 
blique , mais  feulement  aux  Loix  qu’on  en  recevoit , en  confervant  celles  du  pais  dont 
il  leur  plaifoit  de  laiflêr  l’ufage.  C’cft  ainfi  que  les  mots  de  Liberté , & Autonomie 
(cLvrorofiU)  changcoicnt  peu-à-peu  de  fens  , au  gré  des  Romains  , 6c  au  defavanrage  de 
ceux  à qui  ils  vouloient  paroitre  1 ailler  la  chofe  que  les  termes  emportoient  naturelle- 
ment. 

Les  Illyr.iens  curent  à peu  près  le  même  fort , que  les  Macédoniens , comme 
cela  eft:  infinuc  au  commencement  de  la  Réfolution  du  Sénat  Romain.  Tite-Live  le 
(0  at.  ■ rapporte  en  particulier  (/)  un  peu  plus  bas«  Lucius  Anicius  (8)  fe  rendit  à Scodre 
en  lllyrie  , & là  aiant  convoqué  les  Principaux  de  la  Nation  , il  leur  déclara  , félon  la 
délibération  des  Commiflaircs  envoiez  de  Rome  ^ „ Que , par  ordonnance  du  Sénat  & du 
„ Peuple  Romain  , les  lllyriens  feraient  libres  déformais  , & qu’on  retirerait  les  Garni- 
„ fons  Romaines  de  toutes  les  Villes  , Places  , & Forts  , où  il  y en  avoir  : Que  les  Ifi- 
„ fient , les  Taulant  iens  , & entre  les  T)  a ff are  tien  s , les  Tiruftes  , les  Rizonites , les 
„ Olciniates , feraient  non  feulement  libres , mais  encore  exemrs  de  tributs , à caufc 
„ qu’ils  s’étalent  rangez  dn  parti  des  Romains  pendant  que  Gentius  étoit  encore  fur 
„ pié  : Qu’on  donnoit  aufii  la  même  exemtion  aux  Daorfieens , parce  qu’aiant  abandon- 
„ né  (9)  Caravanti us  , ils  étoient  venus  tout  armez  fc  mettre  du  côté  des  Ro- 
„ mains  : Que  les  Scodriens , les  ‘Dafianens  , les  Selepitanes , & les  autres  Peuples 
,r  d’ lllyrie  , paieraient  aux  Romains  la  moitié  du  Tribut  qu’ils  paioiént  ordinairement  à 
^ leur  Roi  ”.  Ibi  pro  tribunali  pronunciavit  [L.  Anicius]  de  fient  entià  confilii  : Sena- 
tum  Populumque  Romanum  Illyrios  effe  liberos  jubere  : prafidia  ex  omnibus  oppi - 
dis  , arcibus  , & caficllis  , fiefie  dedutlurum.  Non  fiolum  liberos  , fied  etiam  immunes 
fore  Iflcnfcs  & Taulantios  , Üaifaretiorum  Piruflas  , Rizonitas  , Olciniatas  , quod  in- 
columi  Gencio  , ad  Romanos  defieciffent  : Daorfcis  quoque  immunitatem  dare  , qubd 

relitfo 

• (S)  Voici  Voriu  Ptrmnui  de  l'Illudre  Baron  de  Span-  mentaire  do  dode  Caiaubon  , fur  le  commencement  de 

beim  , Exerc.  II.  Orf.  9.  f»g.  187  , &fin-  cet  Aulew  » »•  9»»  9*-  tJ.  Amft. 

(7)  Poltbe  regarde  aulfi  la  deihuâtion  «lu  Roiaumc  de  (8)  C'était  le  Prêteur  , qui  les  avoit  rnincus  arec  une  ra. 
blAtcilomt , comme  l’époque  de  U domination  des  Rtmmiai  pidité furprerunte,  puisqu’il  n'cmploU  que  trente )oars  -à  cet- 
lut  la  plupart  des  Nations  vaincues , parce  qu’cncore  qu'ils  te  Guerre  . feloif  Tite-Live  , Lib.  XLIV.  CmP.  a».  Ap- 
ne  les  cuiknt  pas  toutes  réduites  a une  lujcttion  formelle  .0  pieu  i'AUxandrit  n’en  met  même  que  vint.  D*  Btu.  lilyric. 
n’y  «voit  ni  Peuple,  ni  Roi  qui  ne  fc  reconnût  inférieur,  pag.  1199-  E«d.  Amft. 

d’une  manière  ou  d’autre  ; aucun  qui  oilt  prétendre  de  trai-  (9)  Ce  était  Frère  du  Roi  Giutiui.  Voici 

ter  avec  cuj  «l’égal  à égal  : tous  au  contraire  ne  crointent  Titi-Livi  , Lit.  XLIV.  C*f.  jo.  11  lut  , comme  lui, 
jouir,  & ne  jouillbicnt  efftéfivement  que  d’une  Liberté  pré-  mené  en  triomphe,  làt.  XLV.  Cs».  4j. 
caire.  Lit.  I-  Cap.  1.  Lit.  IV.  Cap.  j,  4.  Voici  k Com- 
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relifto  Caravantio  , cunt  arm: s ad  Romanos  tranjijfent  : Scodrenfibus  & Daflarenfibus, 
& Sclepitanis  , cateri  folie  lllyriis  , vecfigal  dimidium  ejus  , quod  Régi  pependijfent. 
Vlllyrie  fut  aufll  divifcc  en  trois  Quartiers. 

ARTICLE  CCCCXXVII. 

Renouvellement  <t  Alliance  entre  Prusias  , Roi  de  Bithynie  , 
& les  Romains. 

Anne'e  i 66.  avant  J e s u s-C  hrist. 

âPRt's  la  défaite  des  Macédoniens  , & des  Illyriens  , Prusias  , Ci)  Roi  de  /?/- 
thynie  , (a)  vint  à Rome  , avec  fon  Fils  Nicomède  } & aiant  été  introduit  dans 
lat  i apres  avoir  félicité  les  Romains  de  leur  Vi&oire,  & parlé  des  fcrvices  (0  qu’il 
leur  avoir  rendus  dans  cette  Guerre  , il  demanda  , „ Qu’il  lui  fut  permis  de  s’acquitter 
„ des  vccyx  qu’il  avoir  faits  , d’offrir  à Rome  dans  le  Capitole  dix  grandes  Victimes  , & 
„ une  à ! Trénejle  en  l’honneur  de  la  Déeflc  Fortune , li  les  Romains étoient  vainqueurs, 
„ comme  la  chofc  étoit  arrivée  : De  plus , que  l’on  renouvellât  avec  lui  l’Alliance  j & 
„ qu’on  lui  donnât  quelques  Terres  prifes  au  Roi  Antiochüs,  dcfquellcs  les  G 'au/ois 
„ étoient  en  poflcflîon  , quoi  que  le  Peuple  Romain  ne  les  eût  alignées  à perfonne  : 
„ Enfin  , il  rccommandoit  au  Sénat  Ion  Fils  Nicomède  Tertio  pojl  die  Sénat um 
adit  [Pr  u fias  J , grdtulatus  vicloriam  ejl  : mérita  fua  in  eo  bello  commemoravit  : pe- 
tiit  t ut  votum  jibi  folvere , Roma:  in  Capitolio  decem  majores  hojlias  , & Promette 
unam  Fortunes  licertt  j es  vota  pro  viftoria  Populi  Romani  ejfe  : Et  ut  focietates  fe- 
cum  renovaretwr  : agerque  Jibi  de  Rege  Antiocho  captus , quem  nulli  du! uni  à 1 Populo 
Romano  Galli  pottiderent,  daretur.  F ilium  polir  emo  Nicomcdem  Sénat  ui  commendavit. 
Tous  ceux  qui  avoient  commandé  en  .. Macédoine  , appuicrcnt  les  demandes  du  Roi. 
Ainfi  on  lui  accorda  tout , à la  referve  des  Terres  qu’il  fouhaittoit  qu’on  lui  donnât.  On 
lui  répandit  là-dcfTus  : „ Que  l’on  cnvoicroit  des  Commiflâires  fur  les  lieux , pour  exa- 
n miner  dequoi  il  s’agifloit  : Que  fi  ces  Terres  appartenoient  au  Peuple  Romain  , & 
„ n’avoient  été  données  à perfonne , on  jugeoit  Prujias  très-digne  de  ce  préfent  : mais 
,,  que  ficelles  n’avoient  point  appartenu  à Antiochüs  , dès-la  il  étoit  clair  que  le  Peuple 
„ Romain  ne  pouvoir  fc  les  approprier  comme  une  conquête,  ou  bien  , h elles  avoient 
„ été  données  aux  Gaulois  , que  Prujias  ne  devoir  pas  trouver  mauvais  que  le  Peuple 
„ Romain  ne  voulût  pas  le  gratifier  en  faifànt  injuftice  à qui  que  ce  fût  : Qu’un 
„ préfent  même  ne  devoit  pas  être  agréable  à celui  qui  le  recevoir , lors  qu’il  favoit 
„ que  celui  qui  le  lui  faifoit  le  lui  ôteroit , quand  il  voudroit  : Que  pour  la  rccom- 
„ mandation  , au  lujct  de  Nicomède , on  y auroit  égard  j & qu’il  étoit  aifé  de  voir 
„ par  la  manière  dont  on  en  ufoit  envers  Ptolome’e  , Roi  d'Egypte  , f$)  com- 
„ bien  le  Peuple  Romain  étoit  foigneux  de  protéger  les  Enfans  des  Rois  les  Amis. 
„ (+)  ” (è)  Faq  ne  estera  , au a petebat  , concejfa  i de  agro  refponfum  ejl  : 
Légat  os  ad  rem  injpiciendam  mijjuros.  Si  ager  Populi  Romani  juijfet , nec  cuiquam 
datas  ejfet  j dignijjimum  eo  dono  Prufiam  babituros  ejfe.  Si  autem  Antiochi  non  fuijfet , 
eo  ne  Populi  qujdem  Romani  fatlum  adùarere  : aut  Ji  datas  Gallis  effet , ignofeere  Pru- 
fiam debere  , Ji  ex  nullius  injuria  quidquam  ei  datum  vellet  Popufu6  Romanus.  Ne 
quod  datur  quidem  , gratum  ejfe  donum  pojfe  , quod  eum  , qui  det , ubi  vellet , abla- 
turum  ejfe  feiat.  Facile  Nicomcdis  commendationem  accipere  : quanta  cura  Regum 
amie  arum  libéras  tueatur  Populus  Romanus,  documento  Ptolemæum  Aegypri  Regem 
ejfe.  Le  Roi  de  Bithynie  n’avoit  pas  fujet  de  s’intérdlcr  tant  pour  Ion  Fils  Nicomedey 
à en  juger  par  la  fuite  : car  ce  Fils  dénaturé  le  fit  aflâflîncr.  Au  refte  Prujias  témoi- 
gna beaucoup  de  bafieflè  & de  lâche  flatterie  envers  les  Romains  , dans  ce  voiage  qu’il 
fit  à Rome  > comme  le  témoignent  (5)  unanimement  les  Anciens  Auteurs. 


Ait.  CCCCXXVII.  (1)  Le  fécond  de  ce  nom  , 8c  Fils 
de  Phuiia*  1.  dont  !c  Pctc  étoit  Zt’i  * , ou  Zi* la  , comme 
d'iutics  l’appellent.  On  I confondu  cet  deux  Prwjiat.  Voici 
la-dcilus  une  grande  Note  de  Himbi  uk  Valois,  laExcnp*. 
Ttirtft.  pig.  19  , Jo. 

(1)  Il  avoir  voulu  néinmoins  demeurer  neutre  , fie  atten- 
dre l'événement  i parce  qu'il  étoit  Beau-Frérc  de  Pebse'e  , 
dont  il  avoit  «poule  la  Sœur.  Tite-Livi  , Ut.  XLILCnf. 
la.  8c  19. 

(j)  Ce-  PltUmtt  cft  Ptolome’*  phiUmiirr  , que  les  Po- 
mmai , en  ce  temt-ci , avoieni  rétabli  fut  le  Tr6ae  d'i^rprr. 


d'oi  il  avoit  été  chrfTc  par  fon  Frère  Ptolome’e  langé tt , 
ou  Fhjftm.  Voicz  ce  que  j'aurai  occatloo  de  dire  li-dellus , 
fur  l'Année  tff. 

(4)  Voiez  Efitom.  Livji,  lit.  L.  Arrim  d'jÜiaaaJrk, 
De  Bell.  MithriJ.  pag.  joi , 301.  U.  Amfl.  Justin,  Lib. 
XXXIV.  Cap.  4. 

(;)  Voici  Pultbe  , Excnfi . Ltgat.  XCVII.  Tite-Li- 
vt.  Lib.  XLV.  Caf.  44.  ou  dern.  Dioooee  d*  Sirilt,  Exe. 
Ltg.  num.  ai . f*g.  31a,  jaj.  Ubiin.  Dion  Cassius  , 
num.  aa.  pag.  483.  Attum.  D*  IkU.MithrUat.  pag.  197, 
198.  EJ.  Ojâfl. 


AR- 


(«)  T.t'  Li. 
ve,  Lib. 
XLV. 

Cap.  44. 


(*;  Th.liv. 
ubi  fupr. 
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ARTICLE  CCCCXXVI1I. 

Traite'  î Alliance  mire  Us  Rhodiens,  & /«Romains. 
Anne'e  i avant  J e s u s- C hrist. 

LÊ  Peuple  de  Plie  de  Rhodes  (7)  étoit  puiflant  en  mer , & le  plus  riche  des  Peu- 
ples Grecs.  Les  Romains  , dont  il  prit  le  parti , dans  les  Guerres  contre  Phi- 
lippe , Koi  de  Macedoine , & contre  An tioch us  le  Grand , Roi  de  Syrie , contri- 
buèrent à augmenter  fa  puiflfance  -,  fur  tout  après  la  défaite  du  dernier  : car  alors  ils  don- 
(aI  ?*/>&,  ncrent  (a)  aux  Rhodiens  une  grande  partie  de  la  Lycie  & de  la  Carie.  Cependant 
xxxviî*'  l°rs  tîuc  *cs  Romains  furent  depuis  entrez  en  Guerre  avec  Perse’e  , Fils  & Succefleur 
TU.Lnr  , de  ‘Philippe , les  Rhodiens  (b)  parurent  d’abord  irrefolus , puis  fe  rendirent*  fort  fuf- 
xxxv in  P*-^  Panc^er  plus  du  côte  de  Perfee  , que  de  celui  des  Romains  : enfin  ils  allèrent 
c.ip.j9.  jufqu’à  vouloir  le  (c)  rendre  les  arbitres  fouverains  de  la  Paix  > en  déclarant  aux  deux 
».  Parties  , qu’ils  verraient  ce  qu’ils  auraient  à faire  contre  celle  qui  refuferoit  les  propoli- 
(r)  ulmV  r'ons  d’accommodement.  Les  Romains  , après  avoir  cntiércnicnt  défait  Per  fée  , n’ou- 
Lib.  bliérent  pas  ces  fujets  de  plainte  , & autres  qu’ils  avoient  contre  les  Rhodiens  , & ils  é- 

c:îp1Vi4.  to'cnt  f°rt  animez  à en  tirer  une  vengeance  éclattantc.  11  fallut  alors  que  Rhodes  s’hu- 

Tcisit.  miliït.  Hic  envoia  aux  Romains  diverfes  Ambaflàdcs  , (3}  qui  n’eurent  que  peu  ou 

Lxxxvi  P°mc  Succès  , malgré  l’ardeur  avec  laquelle  le  fameux  Caton  , (4^  tout  févérc  qu’il 

ruon  c */-  étoit , s’cmploia  à les  jurtifier  ou  les  exeufer.  A la  fin  néanmoins,  le  Sénat  fléchi  par  les 
fin,  num.  foumillions  des  Rhodiens , fc  réconcilia  avec  eux  , & ils  obtinrent  même  l’Alliance  qu’ils 
38»!  ur/m.  demandaient  de  faire  avec  les  Romains,  (d)  Kaî  i-roiiioavlo  [0»  ‘PeJkof)  r nrpU 
nu.  ruer-  cvutiax'w  U fcmble  d’abord  , que  ce  n’étoit  qu’un  iimplc  renouvellement  d’ Alliance  : 
c!pL9.  1 ma's  (0  Polybe  nous  montre  , qu’il  faut  l’entendre  autrement.  Telle  étoit  , dit-il, 
sAÎ.jit.  la  politique  des  Rhodiens , que,  bien  qu’ils  euflent  aidé  les  Romains  dans  leurs  plus  bcl- 
Bcii.cmJ.  les  Expéditions  , pendant  (jJ  près  de  ccnt-quarante  ans  , ils  n’avoient  pourtant  jamais 
liait,  fait  de  7 raité  d’Alliance  avec  eux.'  Car  ils  étoient  bien  aifes  de  ménager  toutes  les  Puifi» 
(J)poiyit.  fances  : & pour  n’ôter  à aucune  l’cfpérancc  de  recevoir  d’eux  du  fccours , ils  ne  vou- 
xciii!211  loient  fc  lier  étroitement  avec  aucune  , ni  enchaîner  leur  propre  liberté  par  des  Scrmens 
zoTiMrt,  & des  Traitez,  mais  demeurer  toujours  maîtres  de  tourner  à leur  profit  les  avantages 
que  chaque  Prince  ou  Peuple  pourrait  fe  promettre  de  leur  part.  D’où  il  paraît , que  les 
u.  Bafii.  engagemens  qu’ils  prenoient , en  embraflant  le  parti  des  uns  ou  des  autres  , étoient , 
Fr  * P°ur  ainlî  dire , provifionncls , & qu’ils  fe  relervoient  le  droit  de  ne  les  tenir  qu’autanc 
lu!, SS»,  qu’il  leur  conviendrait , ou  fans  préjudice  des  nouveaux  qu’ils  pourraient  juger  à propos 
Lib.xLv.  de  contrarier  avec  quelque  autre  Puiflànce.  La  néceflité  les  obligea  de  changer  de  mé- 
(/f  Lib!  thode  à l’égard  des  Romains.  11  parait  par  ce  que  dit  Çf)  Cice’ron  , d’un  renouvel- 
xii.  Ai  lement  d’ Alliance  fait  long  tems  après  avec  les  Romains  , que  les  Rhodiens  dévoient  re- 
Fam.Efii.  g3rcjcr  comme  leurs  propres  Ennemis  tous  ceux  qui  l’étoient  de  la  République  : Fccdere 
qiioque  y quod  curn  bis  [Rhodiis]  M.  Marcello  , Scr.  Sulpicio  (6)  renovatum  erat  '■ 
quo  juraverant  Rhodii , eofdem  hofles  fe  habit ur os  y quos  S.  (P.  Q.  R.  Et  une  ctaule 
(g)  Afflm , exprefle  du  Traité  portoit,  félon  ce  qu’ils  dilent  eux-memes  dans  Appien  di Alexandrie^ 
Cbiifub  U)  Qi,e  ^es  Romains  & les  Rhodiens  ne  prendraient  jamais  les  armes  les  uns  contre  lés 
iv.  pxg.  autres  : A'i1  [awâwn]  'PoèUa  «Vi  tf  'PctfwuoK  , ikrAa  fii\  Çtycir  '6*7'  iAAiAaj.  Les  Rho- 
10°t;  , diens  demeurèrent  long  tems  fidèles  à tenir  leurs  engagemens  , & fur  tout  (A)  ils  furent 
riiiTc.  Lib.  d’un  grand  fccoursaux  Romains  y dans  la  Guerre  contre  Mitnridate  , Roi  de  Pont. 
ii.c.ip.18.  Je  trouve  dans  ( i ) Suidas  , que  les  Rhodiens , pendant  qu’ils  confervércnt  la  liberté 
ffrtcii.  v‘vre  Iclon  leurs  propres  Loix  , faifoient  toutes  les  années  quelque  petit  préfent  aux 
Muhrij.  Romains  y plus  comme  une  Couronne  oftcrtc  à des  Amis  , qu’en  forme  de  tribut  paié 
a des  Maîtres  : d’ou  vient  qu’on  appel loit  cela  Tribut  (k)  de  Couronne,  (y)  Le  do&e 
UAmfi.  MEUR- 

(0  Voc. 

-ri $*•.**•  Art.  CCCCXXVIII.  (1)  Voici  Meursiui  , Bhod.  prime  point  le  nombre  des  années  il  dit  feulement  : Sxm 

fl)  OlT^  >7.  ftr  TOT  annoi  m amitin»  fueratU  , Ht  fociah  fetdtrt  f» 

•ratait  ” (i)  Qu’il,  leur  ôtèrent  enfuite  , apre»  U Guerre  Contre  mm  Romanis  »*»  lUigartnt  8tc.  Lib.  XLV.  daf.  if.  Y 

• * Ptrfrt.  Vol  y & e , Zxt.  Ltgat.  CIV.  auroit-il  faute  dana  ks  chiffres  de  Poljtt  ? Il  kmble  que 

(j)  Voici  Tire- Lit»  , Lib.  XLV-  Cty-  î-  ,0’  11  • & Simsow  l’ait  cru  : car  il  retranche  cent  ans  : fer  aanos  qaa- 
frqij.  Volt  a c , Extrtft.  Lrg.  LXXXVI1I.  XCIII.  XCIX.  Jraginta  (Chronic.  Cathoiic.  in  A.  j8}8  ■ fag.  H9f.)  A 
C.  CIV.  Dion  Cassius  , Ext.  Leg.  XJrfn.  num.  ao  , ai.  moins  que  ce  ne  loit  une  faute  il'imprcllioo , il  auroit  fai.ii 
fag.  j3i.  Diodoke  ,U  Sicile,  num.  19.  pag.  }*t.  & af*J  en  avenir.  Mr.  Wesselinc  n'a  rien  remarque  là-dcflus. 
Vhot.  Etecrpt.  c LU.  XXXi.  Cod.  CCXUV.  fag.  11  p6.  (6)  En.l’Annce  ft.  avant  Jr»ut-CM*i*T  , fur  liqucîle 

Anna;.-  . num.  17.  fag.  369  , J70.  Urjia.  tombe  le  Coofulat  de  M.  hfârtrilmt  fie  Sertius  Sklfitiui. 

(4)  Surnomme  leCenfeur.  Aolv-Gells  noor  a confer-  (7)  Cette  capreffion  des  Kbodient  a du  rapport  avec  Y /Le- 

vé des  morceaux  de  la  Harangue.  Soit.  Ame.  Lib.  VII.  . rum  toronanam  , dout  il  cil  parlé  dans  les  Auteurs  Latins. 
Caf.  3.  Voicz  Casavbon  , fur  le  hlanumemam  Ancyrantem  , 8t  fur 

(f)  Je  ne  toîs  , dans  l'Hiffoirc  , aucune  trace  , de  liai-  Spartien  , Hadrian.  Cap.  4.  Hïnpi  de  Valois,  fur  Am- 
fon  des avec  1rs  Itunann  , que  la  Guerre  de  ceux-ci  mien  Maeccllin  , Lié.  XXV.  Caf.  4.  fag,  461.  Edit. 
contre  Philippe.  Tiie-Live,  qui  copie  ici  Polvbe,  n'cx-  Grmrv. 
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Mr.untius  , dans  un  Ouvrage  exprès  fur  les  Amiquitez  de  l'Ile  de  (l)  Rhodes  , n’a  W®J“i 
rien  dit  nulle  part , que  je  lâche  , fur  cette  efpécc  de  Tribut  ou  d’Hommage  gratuit  ) ce  uüu'. 
qui  eft  néanmoins  allez  remarquable. 

ARTICLE  CCCCXXIX. 

Traite’  Je  Paix  entre  Judas  Maccabe’e,  premier  Prince  des  Juifs, 
AnTiochus  Eupator , Roi  de  SYRIE. 

Anne’e  163.  avant  Jésus-Christ. 

LEs  tuirs  , pouffez  à bout  par  les  pcrfécutions  horriblement  cruelles  qu'ils  fouf- 
froient  pour  leur  Religion  de  la  part  d’AuriocHUS Epiphane  , Roi  de  Syrie  , 
en  étoient  (a)  venus  , depuis  cinq  ans  , à la  dernière  redourcc  que  le  Droit , Humain 
& Divin  , fournit  aux  Peuples  en  ce  cas-là.  Mattathias  , & fes  Fils,  prirent  les  ar- 
mes  pour  leur  défcnfc.  Mais  le  grand  îgc  du  Père  ne  lui  permit  pas  d'érre  long  tems  à c,  », 
la  tété  des  Juifs  foiilcvcz  : U mourut  bien-tôt  après  , & J udas  . fon  Fils  , fumommé 
Maccabee  , prit  fa  place  , aiant  été  défisné  pour  Chef  par  le  Père  même  , & approuvé 
enfuitc  par  les  Zélez  de  la  Nation.  Celui-ci  remporta  pluficurs  Viftoircs  fignalecs  fur  Upp.  i- 

. • VN.  L i . v - - I 77».*/.  _ _ e»  nmd  fur  enl  IV  H’ A vtlriruuc  /•  nfieitnr  fini  llll  V*’ 


O en  venir  a un  ....  v r 

Récence  du  Roiaume  , au  préjudice  de  VhiiiPpe  , qu 'Antiochus  Epiphane  avoir , en 
mourant , nommé  Régent , 8c  Tuteur  de  fon  Fils  , âgé  alors  de  neuf  ans.  (éj  Judas 
vint  fondre  fur  lui , comme  il  affiégeoie  Bethfura  , (VJ  8c  lui  tua  onze-mille  Hommes  x, 
d’infanterie  , 8c  fcizc-cens  de  Cavalerie.  Lyjias  put  alors  la  fuite  , avec  le  refte  de  fes  0;  Aw. 
Troupes  • & envoia  enfuite  des  Ambafl'adcurs , pour  traiter  de  paix,  fous  les  conditions 
les  plus  raifonnables  qu’il  s’engageoit  de  faire  agréer  au  Roi.  L’Auteur  du  11.  Livre 
des  (dj  Maccabe’es  rapporte  la  Lettre  de  'Lyjias  fur  celujct,  Sc  celles  du  Roi  mé- 
me.  Les  voici.  K.dAfli 


AT 2 1' A 2 Tcf  waJSu  t ’lM « , yui- 
pur.  ’luims  % ’À&oraAÙA  i « 
arap’  ip»/' , '«SriL'mr  t xpr- 

fuLTUfih  , «fiai  uei  rSif  Ji’_avrü  viijuort- 

pjist.  "Cto»  mV'  «r  ïlu-  5 T»  BoviAu  irpo- 

<rinj.3;.xi  , huoiçmx'  ii  «>  cMiviA.»  , 
wn^épivtr'  ’Eài  Si  ffw'ltpvrtrt  ¥ fi’f  Ta 
vpxyuuTOL  ivnuu  , £ us  To  Awxoi  mifchn- 
piai  «ejÿuTi®-  v/wi  àyaiér  yuû&u.  Tinp 
ySf/  Xf'  WP©*  > «llTaApi*  TBTW  Tl  j 
TOÙ  wa/  *M«  ajjzux3»",  “$“■  'EpP*Sc 
Etm  ixarop-S  Tiwxlfaxirù  Jy/iB  , Awrxapo- 
fixo7>r  TtTa^nj. 


^ LysIaJ,  au  Peuple  des  Juifs,  Salut,  jfow 
„ & sebffAlom , qui  ont  été  envoies  par  vous,  atans 
„ vu  la(z)  Lettre  du  Roi  ci-jointc,  m'ont  demandé 
„ ce  au'clle  contcnoit.Je  leur  ai  dit, tout  ccdonc 
,,  il  a fallu  donner  avis  au  Roi  ; & qu'il  a accordé  ce 
,,  qu’il  convenoit.  Si  donc  vous  voulez  ctreconfc 
„ tamment  affectionnez  au  bon  état  de  fes  affaires, 
„ je  tâcherai  déformais  de  vous  procurer  encore 
„ de  nouveaux  avantages.  Pour  les  autres  chofes 
„ en  dérail , j'ai  donne'  ordre  à ceux-ci , venus  de 
,,  votre  part  , & i ceux  que  j’envoie  en  même 
„ teins  , d’en  conférer  avec  vous.  Adieu.  Fait 
„ en  l’année  cenr*quarante-huiticme  , le  vint-qua- 
„ triéme  du  mois  de  (})  Dùfiarutihùu. 


Lettres  ^Antiochus  à Lysias. 


B A 2 1 a E T'S  ’Arn'ay^  , t«  eJt\èû 
Awr'ia.  , ^cupti?.  TS  wirçoi  ùs 

furaç-orr^*  , Tbs  Cn.  $ (àa.<Tt\tuts 

à.Ta.pa^tif  onas  yvf&cu  vrfc*  t T*ff  ïâiur 


,,  Le  Roi  Antiochus  , l Ljfias  fon  Frère, 
„ Salut.  Depuis  que  notre  Père  a été  transféré 
„ parmi  les  Dieux  , Nous  voulant  que  ceux 
,,  qui  font  dans  notre  Roiaume  vivent  en  repos  , 
„ pour  pouvoir  vaquer  à leur!  propres  affaires  , 

st  Sc 


Art.  CCCCXXIX.  (1)  |Voiex  I.  Maccar.  Cap.  VI. 
vttr.  1+  , *f-  H-  Macc.  Cap.  IX.  vtrf.  *9.  Jo»ïph  . 
jba.  JuL  Lib.  XII.  C*f  IX.  V 1.  ArritN  , Dt  Btil.  Sjr. 
pag.  188.  Ed.  Amfl.  Mai*  l'anoée  fuivante  , Dr  Mr.'TRiui , 
FiU  de  Sa'Liucv*  Philofeutr  , s'étant  faute  de  Htm*  , où  , 
comme  nous  l’avons  vu  , il  étoit  ea  otige,  fit  mouiir  ItLj- 
(ïmi  , tiic  jeune  Roi  , fon  Cou  fin  , dont  le  Père  avoit  0- 
furpé  la  Couronne  de  Sjrit  , i ion  préjudice.  Avril"  . "*» 
, Lib.  XXXIV.  C*f.  j.  Zona- 
. U.  BajW.  J oit  vh  , Am.  J*J- 


furpé  la  C 
fnfr.  pag.  189.  Ju*Tm  , 
ti  . Tom.  11.  P>g- 


Lib.  XII.  Cap.  10.  „ . ' . 

(a)  Le  Grec  porte  mot  à mot  l OracU.  C’eft  que , com- 
me le  remarque  ici  Gbotius.  les  Onetttjtex  appcUoicnt  ainfi 
k»  Lettre*  de  leurs  Roi*.  Celle  , dont  il  s'agit  , cil  la  Vi- 


vante t où  Antittbmi  donnoit  pouvoir  i Eyptu  de  traiter  a- 
vec  ks  Juifs  , à qui  Lv/îaj  avoit  demande  qu’ils  envoialTenl 
des  Députez  , pour  la  leur  montrer. 

(j)  La  Ver  lion  Latine  porte  nisfeorut.  Les  Savans  font 
fort  embarraflez.  à déterminer  , quel  eftee  Mois.  Prioiaux 
examine  leurs  conjectures  , £c  il  en  propo'c  une  nouvelle  , 
qui  eonfifte  à corrige»  et  le  Grec  , te  (c  Latin  : Hift.  du 
Juifs  , Tom.  111.  fug.  360  , «y  fui*.  Mais  on  peut  voir 
fur  tout  le  grand  Chionoiogidc  lioowiui. , Dr  l'un.  Ort- 
Ctr.  RemsncTHmjue  Cttlil,  Difl.  IX.  Scét.  44,  & flff-  OÙ  il 
débrouillé  auifi  la  Chronologie  de  toutes  ces  Lettres  , te  de 
ce  qui  s'f  rapporte. 

(4)  Nous  avons  allez  vu  d'exemples  de  cette  déilkatica 
des  Princes  , mime  vivaa*. 

Ccc 
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„ 8c  liant  appris  , que  les  Jmtfi  n’ont  pas  été  con- 
„ tens  de  ce  que  mon  Père  les  a contraints  à prcn- 
„ dre  Cî)  les  Coutumes  des  Gréa  , mais  qu’ils 
„ fouhaittent  de  garder  leur  ancienne  manière  de 
,,  vivre  ; & pour  cet  effet  nous  prient  de  leur  ac- 
„ corder  Pufagc  de  leurs  propres  Loi*  • A ces 
,,  caufes  , défirent  que  cette  Nation  auflt  demeure 
,,  en  repos  , nous  ordonnons  qu’on  leur  rendra 
„ leur  Temple  dans  l’ctat  où  il  etoit  , 6c  qu’ils  fc 
„ gouvernent  déformais  félon  les  Coutumes  de  leurs 
„ Ancêtres.  T u feras  donc  bien  d’envoier  là-dcf- 
„ fus  leur  donner  parole  , afin  que  fâchant  notre 
„ volonté  , ils  aient  bon  courage , & ils  fc  réjouïf-  * 
„ fent  d’avoir  recouvré  leurs  privilèges. 


’ébfitAiMf  axyxocrtf  idç  ’lxtetts  fin  trtnu- 
Jcxttirx;  tÏ  th  warpls  ’fàî  rà.  'EAAtfrai, 
/ineçSttrtt , xAA*  t*  uL'j'pfJ  àyaryiiF  ttiprriÇor- 
TUS  , tf  TBTO  à£iSrrxs  ovy^ttfrfucu  av- 
réls^rà.  Hfiifitt  aî*rÇ/'  ‘Aijttyuioi  St  ^ twto 
rl  tr.rls  Taf&yfiç  uu u , ré , 

T»  il fli  eùrroîf  ^jnjtaTaç'aK-iai  , xxï  troAtTit/- 
tcSai^  l(rf  Tel  'fin  T$J  VTjOycitn  tui’ffyf 
Eu  uf  veixms  5^5  rrpls  aÙTtJ* 

* te  ét?i&s  , orras  liions  V xfintfa.1  -nrpo~ 
euftciv  , iu^JjUoi  Tl  mat  , t.  xJt* s ^dff.yirar'1) 
Wp0S  ^ fÇf  lÜtn  ttFTlAJfv^F. 


Lettre  du  meme  Antiochus  aux  Juifs. 


B A 2 1 A E T'Z  ’Aïrivxfêp  , rj  Ttpvclcf, 
T$f  ’ltsteui  , £ toTs  xAAats  *1  tf&tte  , ^a.i- 
ptir.  'El  IppeuOt  , ut)  a»  as  /2u\ofii9a‘  xj  outoi 
Jt  iyk t/rou-fy.  ’ErtçxrtatJ  îfiïr  o Mirt Ax©"  » 

(ZuAt&au  xafliA&wTas  u/axj  yïrudoj  rrpls  rois 
lé. as-  ToTs  bf  xcLTarrofivofilms  ftiwi  Tpiaxx- 
Sai^jxa  , oripl’U  Ji£ ix  /JC  t x<Jiix<  y 
I T«S  ’WxitfS  TOIS  txvffyf  SxWXIA/lXOt 
% lOfisiç  ^ TÛ  VpértfOl  y tj  Hdùs  a.vf$f 

xx£’  tSitm  rpmt  vrafXto^Aybvri^  vnp\  yyf 
iryrxpi état.  nîxrofxtpa.  é 't  x,  r MwAa» 

XiAlffZFTX  V/lXf.  ’Eppetofrt.  Eras  ÏXXTOÇ-B 
Tiarap»xoç-«  oyiéu  , we/xTrl»  xai  ^t- 

julry. 


>i  Le  Roi  Antiochvs;  au  Sénat  des  Jmifii 
m & aux  autres  Jmifs , Salut.  Si  vous  (<Sj  êtes 
„ en  bonne  fanté,  nous  en  fommes  bien  ailés:  pour 
„ nous  , nous  nous  ponons  bien.  MtntUs  (j) 
y,  nous  a appris , que  vous  vouliez  venir  auprès 
yy  des  vôtres  » qui  font  auprès  de  nous.  Ceux 
„ donc  qui  s’y  rendront  ;ufqu’au  trentième  du 
„ Mois  Xéniique , on  leur  donnera  parole  , avec 
**  pleine  fureté  , Qu’il  fera  permis  aux  Juifs  d’u- 
» fer  de  leurs  viandes , & de  fuivrt  leun  Loix," 
t>  comme  auparavant  ; en  forte  qu’aucun  d’eux  ne 
,y  fera  inquiété  ni  recherché  pour  les  fautes  paf> 
,y  fées.  J’ai  envoié  auffi  MtntUs  y pour  vous  ex- 
»,  horter  à prendre  ce  parti.  Adieu.  Donné  l’an 
yy  (8)  ccnt-quarantc-huit , le  quinzième  du  Mois 
yt  Xnntitpte. 


Dans  le  même  tems , les  Juifs  reçurent  aufli  une  Lettre  des  Députez  de  Rome  , 
qui  «koiciic  alors  en  (pj  A fie.  Voici  comment  le  même  Auteur  nous  l’a  tranfmiiè. 


KOl'NTOS  Mi y Tir®-  Mar- 
Ai@*  i ur/iiffCevr*î  'Pwftœi'aiF  y ri  Anftu  ffyf 
'luixiaiF  , yfjpt».  T vip  ut  Aucixs , o ovy- 
ytins  th  BxcnAt»f  , ovn-^up^ott  iffit  y g rfiùs 
ovméoxH/j^ . aA  Jl  îxpin  vpûccuin^Jürcu  ri 
BiffiAt? , vrtfi-^trt  rrcL  ’èrbffxi- 

4'X^mci  mips  rfsrtat  y Tfx  OrJiïèfÀp  ùç  xxôüxu 
ifiu‘  xfitii  y*  rrpacâ.yi(^ii  repli  'AFTi^tiXF* 
Jia  (rTtuffxn  y x,  rfifi-^rt  tiwj  y orras  x,  x- 
fius  ’Qiyià/Xlp  oreoia.s  W'i  yiuwi.  "Efscuàu 
*Etvs  ixxtoç-S  Tioj-xfxxoyir  cryiati  y ZxrSuS 
vtpirfh  k,  bxtTf. 


y.  Quintus  (io)  Mcmmius  & Trruf 
„ Manlius  (u).  Députez  des  Ammw,  au  Peu-  . 
„ pie  de  Judith  Salut.  Nous  approuvons  ce  que 
yy  LjjùtSy  Parent  du  Roi  y vous  a accordé.  Et  pour 
„ ce  (iï)  dont  il  a jugé  \ propos  de  donner  avis  au 
y.  Roi , envoiez  au  plutôt  quelcun  après  avoir  de- 
„ iberé  la  deflùs  avec  foin  «afin  que  nous  en  parlions 
y,  (au  Roi)  félon  qu’il  vous  convient  ; car  nous 
„ allons  à (i))  flnsiocht.  C’cft  pourquoi  dépé* 

„ chex-vous  d’envoier  quelques  perfonnes  , afin 
,,  que  nous  fâchions  quel  eft  votre  fentunent.  A- 
„ dieu.  Ecrit  l’an  cont  (14)  quarante-huit,  le 
„ quinziéme  du  Mois  Xantîqne. 


Cette  Paix  ne  fuc  pas  de  longue  durée.  Les  Gouverneurs  du  Roi  de  Syrie  dans 

les 


(f)  En  lifant  Ici  Lines  des  Maccabk’u,  oà  cette  Per* 
fccution  , pour  contraindre  les  Juif 1 à changer  de  Rcligkro. 
til  racontée  en  détail  (Ln\  I.  Chip.  1.  Ltv.  II.  d>»p.  6.) 
on  diroit  que  des  Princes  Cbritkui  , imitateur*  du  lele  a- 
▼eugle  8c  turieuz  d’ANTiocuu*  Zpiphtuui  ont  pris  aufli  mo- 
dèle fur  la  manière  dont  en  ufa  le  Roi  Idolâtre. 

(6)  Voilà  le  début  des  Lettres  de  Cice'hon  : Si  valu  , 
Sfnr  tji  : tf$  qa ùdtm  vaU 0. 

(7)  C’eft  ce  méchant  homme  , qui , après  a*oir  enlevé 
le  Souverain  Pontificat  à Jm/eu,  foo  fVoprc  Frère,  en  ache- 
tant cette  Dignité  du  Roi  Ahtiochus  Eftphant,  embrafli 
le  PaKaniftnc  , 8c  commit  d’autre*  crime*  , pour  lefquds  il 
fut  chafle  enfuite  par  les  Juif  , comme  il  parole  par  le*  Li- 
vret de*  Maccabe’s*.  Mai*  , quoi  qu'il  fit  pour  être  ré- 
tabli, 8c  qu’il  fe  joignit  même  à Antiochus  Eupsttr,  dan» 
une  aune  Eapédition  contre  les  Jutfi  j ce  Prince  le  fit  mou- 
rir , à ht  folliciution  de  Ljfias  même.  II.  Macc.  XIII.  j, 
& P**. 

(8)  De  l’Ete  des  StUneulti. 

(pj  Gaotius  remarque  ici , que  cet  Députez  dévoient 


7 être  un  peu  avant  trois  autre*  que  le  Sénat  envoia  , pour 
maintenir  Antiochvi  tu  fat  or  fur  leTrdnc,  contre  lés  ten- 
tatives de  Dt’Ma’Taivs  , qui  penfoit  alors  à faire  valoir  fea 
droits.  La  politique  de*  Romajtu  trouvoit  mieux  fon  comp- 
te à biffer  en  pofleflion  de  la  Couronne  un  Roi  encore  en- 
tier , qu’à  rétablir  un  Prince  en  âge  de  leur  ré  lifter.  Voici 
PoLVBt,  Ext.  Ligat.  CVII.  Justin,  Lib.  XLIV.  Cap. 
3.  Zonarc  dit , après  Dion  Cassiui  , que  les  Ramaiv 
confirmèrent  le  Roiaume  à Aaùatlnu , 8c  qu’ils  lui  cnvoi£ 
rent  trois  Tuteur*.  Tant,  tt.fag.  111.  EJit.  Bajtl. 

(10)  Scion  Caoriu*  , il  faut  lire  ici  Mueitu.  On  peut 
voir  là  Note.  La  choie  eft  fort  incertaine  : car  on  ne  trou- 
ve rien  , fur  ces  Députez  , dans  aucun  autre  Auteur  , qui 
nous  relie. 

(u)  Ou  Naaitu  , ou  Sdaùlivi  , comme  portent  quel- 
ques Manulcrits. 

(11)  Au  lujet  des  conditions  de  la  Paix. 
ij)  Où  étoit  alors  Antiochus. 

14)  De  l’Eic  des  Siluu'Ju.  Voici  Dodwkll,  utifnfr. 

Se 
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les  lieux  voifins , la  rompirent.  Cela  obligea  'Judas  à reprendre  les  armes.  En  chemin 
feifant , lorsqu’il  alloitau  fcoours  des  G al  audit  es  contre  Timothée , il  rencontra  un  par- 
ti D’Arabes  j de  ceux  qu’on  appclloit  Nomades , qui  ne  faifoient  que  courir  de  côté  8c 
d’autre  , n’aiant  aucune  demeure  fixe.  Il  les  battit  -,  & ceux  qui  échappèrent , lui  de- 
mandèrent la  Paix.  Il  la  leur  accorda  , à condition  qu’ils  lui  donneraient  des  Trou- 
peaux , 6c  qu’ils  l’afliftcroicnt  de  toute  autre  choie  félon  leur  pouvoir.  La  foi  fut  donnée 
réciproquement  fur  ce  pié-Ià  : (V)  'EÀ*T]«9trTK  « hfyuufcj  "a/kxCk  Sm<u  f ’laJco  «le-  «i 
1 atÙToi,  x,  (èoax^cLTcL  iûour  , x,  o#  Toiç  Aos-ro*  ipt\*r*ir  avrd?  ’lù&tç  Je  o-  “ . «»• 

•sraActC»/  ch  ÔA»|Ô«k  oie  miAAois  *vrm  » txi^apmr  tîpW  cLçur  trpos  «ùrttf  % Aa- 

£cms  , «V  TeU  <noi»oU  au-rtf/  ^«p/eQ-j^eu.  ■ r. 

La  même  Année  , (/)  Antiochus  vint  en  perfonne  contre  Jérufalem , 8e  for-  £/.vfÏ£ 
ma  le  Siège  du  Temple  Ljfîas  aiant  appris  alors  que  'Philippe  avoir  pris  les  rênes  &{*<*■ 
du  Gouvernement  de  Syrie  y perfuada  à Antiochus  de  faire  encore  la  Paix  avec  les  xiîfT 
Juifs  , aux  mêmes  conditions  qu’auparavanr.  Mais , quoi  qu’il  eut  juré  cette  Paix  , 6c  7<yr^.*î’ 
avec  lui  tous  ceux  de  fa  Cour  8c  de  fon  Armée,  il  abula  de  la  pcrmidion  qu’on  lui  don-  Anf  Jud- 
na  d’entrer  dans  les  Fortifications  du  Temple  j 6c  contre  fon  ferment , il  les  fit  démolir  op  ix.V 
avant  fon  départ  pour  la  Syrie.  , r. 

- ■>.  - 

ARTICLE  CCCCXXX. 

" ■ “r...' .....  . / / ' 1 

Traite’  d Alliance  entre  le  meme  Judas  Maccabe'e,  Prince  des 
Juips  , /«  -Romains. 

Anne’e  161.  avant  Jésus  -Ch  r.  1 st. 


ANtiochus  Eupator  -,  Roi  de  Syrie , ne  furvccut  pas  long  tems  à la  Paix  fraudu- 
lcufc , qu’il  avoit  faite  avec  les  Juifs.  De’me’trius  , fon  Coufm  , Fils  de  Se- 
leucus  Philopator , aiant  trouvé  moien  de  fe  fauver  de  Rome  , où  il  avoit  été  détenu 
pour  Otàgc  jufqu’alors  , paflâ  en  Syrie , 6c  monta  fans  oppofition  fur  le  Trône.  Il  fit 
mourir- d’abord  Antiochus  (a)  , 6c  Lyjias  * comme  aufli  un  autre  Favori  (b)  d'Antio- 
chus  y qui  avoit  opprimé  les  f 1)  Babyloniens.  Mais  il  ne  laifla  pas  en  repos  (r)  precedent . 
les  Juifs.  Il  eft  vrai  que  ce  ne  fut  pas  de  fon  Dur  mouvement , qu’il  fliivit  en  cela  les  ^c^ia 
traces  de  fon  Prédéceficur.  Des  Traîtres  de  la  Nation  même  l’y  engagèrent , aiant  à «mm? 
leur  tête  A Icime , qu 'Antiochus  avoit  établi  Souverain  Sacrificateur  , mais  que  les  Juifs 
ne  voulurent  point  recevoir  comme  tel  , parce  qu’il  s’étoit  fouillé  en  fuivant  les  ùfages  ^réur°dc 
fuperftitieux  des  Grecs , introduits  violemment  par  Antiochus  Epiphane.  ‘Demetrnts  uMtmk. 
fit  marcher  aufii-tôt  Bacchide , Gouverneur  de  Méfopotamie  , contre  Judas  Maccabeey  ’ 

conjointement  avec  A Icime  , qu’il  confirma  dans  la  Charge  de  Grand  Pontife  } 6c  il  en-  L<b-  xn. 
voia  enfuite  une  nouvelle  Armée  , fous  le  commandement  de  (2)  Nicanor  , grand  En- 
nemi  des  Juifs.  Celui-ci  néanmoins  qui  avoit  été  (d)  battu  par  Judas  dans  une  autre  Cap.vn.* 
o^cafion  , craignant  fa  valeur  , crut  devoir  ménager  avec  lui  un  Traité  : mais  Alcime 
empêcha  le  Roi  de  le  ratifier  , 6c  Nicanor  fut  contraint  de  recommencer  les  hoftilircz.  xv.’XIV* 
Judas  défit  entièrement  l’Armée  de  Nicanor  , qui  fut  lui-même  tué  dès  le  commence-  W t.uatt. 
ment  de  la  Bataille.  Après  cette  Viftoirc  , Judas  envoia  une  Ambafiàdc  à Rome , d’où  ^ha^£v' 
il  crut  pouvoir  efpérer  quelque  proteâion , 6c  à caufc  (3)  des  maximes  de  Politique  Chap. 
que  les  Romains  fuivoient  alors  , 6c  parce  que  <Démétrius  ne  pouvoir  que  craindre  les  vl11, 
effets  du  reflentiment  des  Romains , de  la  mauiérç  qu’il  s’écoit  fauvé  de  Rome  , 6c  mis 
en  poflcflïon , malgré  eux , du  Roiaumc  de  Syrie  Les  AmbalTadcurs , que  Judas  choi- 
fit,  furent,  Jason  , Fil s&Eléaz,ar  , 8c  Eupole’mb  , Fils  de  Jean  , qui  étant  arri- 
vez à Rome  , 6c  aiant  été  introduits  dans  le  Sénat , le  prièrent  de  vouloir  bien  délivrer 
leur  Nation  de  l’opprefiion  des  Rois  de  Syrie  , 6c  de  faire  un  Traité  d’Amitié  6c  d’Al- 
liancc  avec  les  Juifs,  ün  leur  accorda  cc  qu’ils  demandoient , 6c  le  Décret  du  Sénat 
fur  cc  Traité  fut  (4)  gravé  fur  des  Tables  de  Cuivre,  6c  mis  dans  le  Capitole.  En  voi- 
ci la  Copie,  telle  que  la  rapporte  (e)  l’Auteur  du  I.  Livre  des  Maccabe’es,  en  flile  tyin'ïr/- 
qlii  tient  du  génie  de  la  Langue  Hébraïque,  6c  du  goût  Oriental. 

KA- 


Axt.  CCCCXXX  (1)  De  UD'eme’tbiu»  fut  appelle  S*- 
Itr  , OU  Saa-tmr  , par  le»  Btiiyltnrtni  j & à leur  exemple  , lies 
•utrei  Peuple».  Am  ien  , Dt  BtU.  Syr.  pag.  189.  td-Amfi. 

(1)  C'cioit  un  de»  Confident  , qui  avoicm  aide  Dtmt- 
irku  4 le  fauver  de  Jt»a*»  i comme  nou»  l'apprenon*  de  Po- 
i.vat,  Lxarft.  L*g.  CXIV.  fur.  i]ia.  JS.  amft.  Joseph 
le  dh  aufli  , Aiuitj.  Jui.  Lib.  XII.  tUf.  10.  4.  L’Au- 

teur du  II.  Lrv.  de»  Maccabe’e»  qualifie  Niraner 
râfX*  . c’eft-à-dire  , icvetu  d’un  Emploi  qui  conlîftoit  a a- 
*o«r  la  direction  de  rentretian  de»  E.kphan*.  Les  Rois  «Je 
S)tî*  l’etoicot  mit  fur  le  pie  d'cntraiudic  la  elaule  du  T riite 


d* Antiochus  U Grant,  que  nous  avon»  vu  fur  t’Annce  188. 
au  lujet  de  cc*  Animaux  , Ortie.  417.  Voier  ci -de flou»  , 
fur  l'Annce  160.  Ortie.  431.  dans, la  Note  (x). 

(3)  Voici  le*  CmtjiJeratimi  fur  Ut  Ctaftt  *t  U GranJtnr 
Jei  Humain*  dt  Uur  Dtcainn  , Chap.  VI,  p.tj.  61 , 
& fniv. 

(4)  Cétoit  k coutume,  comme  nous  l’avons  vu  ci-def- 
fus  par  phifteurt  exemple»,  I.'Auteur  du  / Vtvrt  de»  Mac- 
caae'es  ne  parle  que  de»  Tables  : mais  Josei-h  ajoute  la 
cirronftanre  du  lieu  où  elles  étoirnt  mile*  h.  gardée»  : An- 
riq.  7»J.  Lib.  XII.  Cap.  X.  J.  6. 
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KA  Aû'S  ycrtm  'Pa/uûciis  , xcu  tu  î- 
5m  ’ltifcuûiT  , c#  T»i  5aAaary  xaî  ’éïtf  4 £*- 
/ad  » fis  t àwra  > xaî  p iptfAut  xaî  t^i»s 
puu cfu»5t*ij  aV  <tùr$f‘  'Ear  J»  cîrr>i  waA«- 
eîf  'Pwy  wpTtpa.  $ tram  to*  avpjut- 
X*i  a.ùr$f  C4  vaaïf  xuptltf.  » ov/qaa- 

%jiau  To  fôi©*  rÇ/  ’Ib&um»  , ûi  a»  o xa.ipo< 
ùiroypaipï  at/raîî  j xaf&y,  xrAnpu'  ***  toTj 

WoAl/CfcHJl»  « Ja-5t«7ir  «J ï ÙircLpXfauCi  ol TO*  y t-  ■ 
y ^Çyvpcc  i trAc»*t , âç  ’«&£«  *P afieiluC 
xaî  <J^Aa|o»3  t«,  QuAa-yjsaTa  etvffy'  y feâà 
AaCsvTM,  KftTp.  r*  «ÙtÀ  3i  ) ica  tSm  ’lt*- 
&Ma»  TTpOTtjXH  voXiitty  , tPVU//«^WW- 

aa  et  'Vonâïu  c*  4^**»  «f  <*■»  *ùrw<  i xat- 

pif  xal  TC*  ÏV^put^foitr  H &&*- 

a*5  «rriSh  » SrAa  i , trAoîa  » ij  ï- 

Jb£*  'P^if  xaî  (J’uAa^oc^)  Ta  $tiAay/za tcl 
avf%f  y xaî  « fi  ilÂs.  Kard  rus  A&yvs 
ththj  ïç>7ai  'Pa/taioi  t®  â*/r«  t^T  ’IhÂu- 
«r.  ’Ed»  il  yC  ths  Aoyvs  thths  |0ttA«UM»i£) 
btci  xaî  ,*tw  ?7fc<&urai  îi  àptA*7» , tro^acfj 
*£  aiptauts  aùfW  > xal  o «à*  wpeiQùear  Jj  i-  , 
<pi\ucit  , ifcui  xujjca. 


»>  Qp’il  arrive  du  bien  (5)  aux  Romains, & 
„ à 1*  Nation  des  Juifs  , fur  mer  & fur  terre,  à 
„ perpétuité  ; & que  l’Epée  & l'Ennemi  s'ék»- 
»»  gncnc  d’eux.  Si  les  Romains  viennent  à être  en 
„ Guerre  , ou  quclcun  de  leurs  Alliez  , danstou- 
„ te  l’étcnduë  de  leur  domination  ; b Nation  des 
yyj*ifs  leur  donnera  du  fecours , avec  tout  l’em- 
>»  preflçment  poflîbk  , autant  que  les  circonflancea 
»»  le  lui  permettront  : elle  ne  fournira  à leurs  Enne- 
„ mis  ni  vivres,  ni  armes,  ni  argent,  mVaifleauxj 
»>  air.fi  a-t-il  plu  aux  Romains  \ & \cs  Juifs  obferve- 
,,  ront  les  ordres  des  Romains , (fi)  fans  -rien  rece- 
„ voir  d’eux.  De  même  quand  les  Juifs  feront  ar- 
»,  taquez , les  Romains  leur  donneront  du  fecourt 
,,  de  bon  cceur , autant  que  les  circonftances  le  per- 
„ mettront  : ils  ne  fourniront  (7)  ni  à leurs  En- 
„ nemis  « ni  aux  Alliez  de  leurs  Ennemis , ni  vi- 
„ vres,  ni  armes,  ni  argent  , ni  V ai  fléaux  , ainft 
;,  que  les  Romains  l'ont  jugé  à propos  ; & ils  ob- 
„ ferveront  fans  fupercherie  ce  que  les  Juifs  exige- 
„ ront  d'eux  [en  vertu  du  Traité].  Qjie  fi  d£ns 
„ b fuite  les  uns  & les  autres  trouvent  bon  d'ajou- 
„ ter  quelque  chofe  à ces  articles,  ou  d'en  retran- 
,,  cher,  ils  pourront  le  faire  d'un  commun  accord, 
>*  & tout  ce  qui  auïa  été  ainfi  ajouté  ou  retran- 
„ ché  , le  fera  validement. 


(0^1-  Il  çft  bon  de  voir  comment  PHiftoricn  (J)  Joseph  a tourné  le  contenu  de  ce  Dé- 
J:®*  cret  du  Sénat  Romain. 

XIl.  C4». 

X.J.  6.  L . 


DtcRÇT  du  Ss’nat  Romain,  touchant  P Al sonet 
&.  ? ^fuiiid  avec  U Nation  des  Juifs. 


M H A E N A t5?  viroTtTxyuuat  'P uyalut 
weXiyùi  tu  Inixicsr  t5m  , fis\at  toTj  troAi/afi- 
o-i  xcpnfi t»  >1  <r»ror , i?  wAoùt , ^ . ^p^iata. 
iÀr  it  ’tà.ucs  Tins  *1 n$Ai*s  , ^njStTr  Payauts 
aCiTc>s  j(Tv  to  9WAT6V  xaî  waAi»  , ar  t>( 
*P es/iAlat  'Q.eeci  Tins  , ’1  h3ams  aùrois  avfifiA- 
X?r  ai  il  ti  wpos  TauTJjr  V av/maxiAt  5i- 
Ar.cr»  t®  tu»  ’lts3<xlx»  tî»@-  xaî  irpoeSthai  ij 
*ft  Mj  , tSto  xoiry  yoteôai  yyufii/  T S A 'rfut 
TÛf  'Pufitim'  'l  i'  ai  nrpyÿrStf  , tht’  usai 
xvpat.  ’EypApi  Te  èlyya.  Svo  ’EwxtA Ipis  th 
flaâiTtf  tyaiJàj , xaî  vire  ’lioctyfêr  t5  ’EAea- 
£of«  , ’fh'  ^xitflets  tS  tfoht  ’lnitf. , 

ç'pATtryn  3\  Xiyuigr  tS  àJtAç»  «ùrS. 


7,  Aucun  de  ceux  qui  font  (bus  b domination 
7»  des  Romains  , ne  fera  b Guerre  à b Nation 
„ des  Juifs , & ne  fournira  à fes  Ennemis  ni  v>- 
» vres , ni  VaifTeaux,  ni  argent.  Si  quelcun  atta- 
w que  les  Juifs , les  Rtfmains  les  aflifleront  de  tout 
„ leur  poflîble  : 6c  réciproquement , fi  quelcun  at- 
»,  taque  les  Romains , ks  Jssifs  prendront  les  armes 
„ pour  eux.  Que  fi  U Nation  des  Juifs  veut  a* 
„ jouter  quelque  chofe  à ce  Traité  df* Alliance,  ou 
,,  en  retrancher  quelque  chofe , elle  pourra  k faire 
„ d’un  commun  accord  avec  k Peuple  Romain  ; 6c 
»»  « qui  aura  été  ajouté,  fera  bon  & valable.  C* 
„ Décret  a été  écrit  (8)  par  Eupoli'me  , Fib 
„ de  Jean  , 8c  par  J a son  , Fils  ÜEUax^r  , fous 
„ k Souverain  Pontificat  de  Judas,  & Simon 
„ fon  Frère  étant  General  en  chef. 


Dans  cette  Soufcriprion  il  y a quelque  chofe  de  faux  , en  ce  qu’on  y fait  Simon 
Chef  des  Juifs  , du  vivant  même  de  Judas  Maccabée.  On  peut  voir  là-deiTus  le  dôc- 
{fiAmal.  te  Théologien  Os  S ER  lus  (g). 

Au  rdtc  , il  paraît  par  l'Abrégé  de  TaoGUE  Pompe’e,  que  ce  premier  Traité  des 
Uaxstutv.  Juifs  avec  les  Romains  n’a  pas  été  inconnu  aux  Anciens  Hiftoricns  Latins.  Car  Jus-, 
(b)  lu.  T1N  (A)  dit , en  parlant  des  Juifs  , que  , quand  ils  eurent  fecoué  le  joug  de  De’mb - 
xxxvi.  TRius,  ils  recherchèrent  l’amitié  des  Romains , de  forte  que  par  là  ils  forent  le  prémiec 
CMf’ 5'  Péuplc  Ü Orient  qui  recouvra  la  Liberté  > les  Romains  , ajoûte-t-il , étant  alors  fort  li- 
béraux du  bien  d’autrui  : A Demctno  ejuum  defcivijfeat  [Judaci]  , amicitià  Romano- 
rum  tetit a , primi  omnium  ex  Oriental/bus  liber tatem  receperunt  , facile  tune  Roma- 
nis de  aliène  largientibus. 

N’ou- 


({■)  C’eû  , comme  on  fait  ,1a  formule  en  ufâ^e)chez  le, 
Rmtitv  , quand  on  propofoit  quelque  chofe  dans  !e  Sénat  : 
frlix  faufinm^tu  Jit  Ptfnlo  Remit*  8cc.  Voie»  Biii- 
ion  , Dr  Ttrmnl.  Lib.  Il-  fg.  164.  MaiaeUeeft  ici  tour- 
née i la  manière  de.  Orientaux. 

(fi)  Us  prendront  les  armes  en  faveur  de,  iamaimi  . à 
leurs  propres  déyetn. 


(7)  11  y a Amplement  dans  le  Grec  : K«!  r«,  w*/a m- 

X’**1  8u.  Mais  j'ai  fuivi  Grotius  , qui  croit,  avec  rai- 
ion  , qu'il  manque  ici  : Km  r«<  , 00  plutôt  ■>- 

Ai fitirt , comme  dans  cc  qui  précède. 

(8)  Ccft-à-dirc,  remis  , & inféré  dans  les  Région  pu- 
blics , par  ces  Asssboââdctus , qqi  l'avaient  apporte  de  Rs» 
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N'ôüblîons  pas  que  , dans  cette  occafion  , les  Romains  promirent  auflî  aux  Am- 
baflàdcurs  de  Judas  Maccabee  , d’écrire  en  leur  faveur  à Demètrius.  L’Auteur  du 
/ Livre  des  Maccabl’es  rapporte  immédiatement  apres  le  Traité,  la  Réfolurion  du 
Sénat  Romain  fur  ce  fujet  -,  & il  lui  fait  dire  : „ Nous  avons  auflî  écrit  en  ces  termes 
„ au  Roi  Démétrius , touchant  les  maux  qu’il  leur  fait  fouflrir  : Pourquoi  appcfantif- 
„ fez-vous  votre  joug  fur  les  Juifs , nos  Amis  & Alliez  ? Sachez  que  , s’ils  viennent 
j,  encore  fe  plaindre  de  vous  , nous  leur  rendrons  juftice  , & vous  déclarerons  la  Guerre 
„ par  mer  & par  terre  K*1  ®tpî  r’if  xMuir , ai  b (U<ri\ù<  eut]* utai  us 

ftvTus  , iypaL(/<i,tty>  aZra  y \lyorhs’  Atari  ijixfv ms  -h  Çuyop  eu  'Gn  tus  (JkAus  hfÈflf  rds 
ffvfZfi*xti(  ’l&ScLitts  -,  ’Eàf  h»  tn  otTts%otet  xj:'  ou  » ••«iffo.aV  etvroTj  V Xfiett , $ nro\tfiy,eo- 
fAp  et  $ SiAcwonu  $ $ frfeis.  On  peut  voir  dans  les  Notes  de  Grotius  , 

eomment  ce  grand  homme  exprime , en  beau  Latin  & félon  l’ufagc  des  Romains  , la 
teneur  de  la  Lettre  qu’ils  écrivirent  à <Démétrius  *,  auflî  bien  que  au  Décret  fur  le  Trai- 
té , que  nous  venons  de  rapporter. 

ARTICLE  CCCCXXXI. 

D e’m  e’trius  Sotcr  , Fils  de  Se’leucüs  Philopator , reconnu  pour  Roi 
de  Syrie  par  les  Romains. 

Anne’e  160.  avant  Jesüs-Christ. 

LOrb  que  De’me’trius  , comme  nous  l’avons  vu  , eût  trouvé  moien  de  fc  mettre 
fur  le  Trône  de  les  Ancêtres  , en  dépit  des  Romains  , il  crut  avec  raifon  qu’il  dé- 
voie tâcher  de  les  appaifer  , & de  regagner  même  leurs  bonnes  grâces.  Il  profita  pour 
cet  effet  d’une  occafion  , qui  lui  parut  favorable.  Les  Romains  avoient  trois  Ambaflà- 
deurs  à la  Cour  d’ARiARATHE,  (1)  Roi  de  Cappadoce.  Il  y dépêcha  Ménocharey  un 
de  fes  principaux  Minières  , pour  fonder  ces  AmbafTadcurs,  par  le  moien  defquels  il  fc 
flattent  de  réuflîr.  Aiant  appris  qu’ils  étoient  dans  des  difpolitions  favorables  , il  ren- 
voia  encore  en  Tamphjhe  , & enfuite  à Rhodes  , les  aflîircr  qu’il  feroit  tout  ce  qu’ils 
voudraient.  Enfin  , a force  de  follicitations  preflàntcs , il  obtint  d’étre  reconnu  par  les 
Romains  pour  Roi  de  Syrie,  (a)  Anoelivx tro  fAjj/orrpj®*]  erpls  tutus  , ri  ^ w[Sto, 
us  lla/iipu/ux» , bi  r<ujT<t  toAj  us  P i&r  > tr<Lrc  tru*TUi  P«/*aiwÿ  atx$txiidt<&  , tus  Lcr. 
t£tpy<LccuTo  , ^aaiAïus  vx’  avr^f  -arf-ocayoptuSiuj.  L’année  fuivante,  il  envoia  en  (b)  am-  . 

ballade  à Rotnt  le  même  Menochare , avec  quelques  autres,  qui  apportèrent  en  pré-  ’ 

fent  au  Sénat  une  Couronne  d’or  d’un  grand  poids.  Il  leur  remit  auflî  Leptine  . U lfo - exxû. 
crate  , pour  les  livrer  aux  Romains  , parce  que  le  prémier  avoit  aflàflîné  à Laodicée  bSus»^ 
en  Syrie  , un  (a)  Ambaflàdcur  Romain  , & rautre  , Grammairien  de  profcflîon,  avoit  > 89' 
juftihé  ccc  aflâflinac.  Le  Sénat  accepta  (c)  le  préfent  : mais , par  une  politique  ambi- 
rièufe  & vindicative  , il  ne  voulut  point  recevoir  les  perfonnes  qu’on  lui  livrait , pour  fc  aufliS. 
referver  le  droit  de  demander  fatisfa&ion  de  cet  attentat  à toute  la  Nation  , quand  il  * si(,u  ■ 
lui  plairoit.  Il  ne  paraît  pas  , que  , dans  cette  occafion  , ‘Demetnus  ait  renouvdlé  4-  nrn^r 
vcc  les  Romains  l’Alliance  qu’il  y avoit  eu  entr’eux  & fes  Prédéccflèurs.  Toute  la  ré-  W jh* 
ponfe  du  Sénat  fut , félon  Folybe  (d)  , qu’il  témoignerait  au  Roi  fa  bienveillance , u&y,*. 
fi  lui-méme  s’en  rendoie  digne  par  fa  foùmiflion. 

ARTICLE  CCCCXXXII. 

Traite*  entre  le  meme  D e’m  etriüs  Soter , Roi  de  Syrie,  ^ O- 
RorHERNE  , Ftls  fuppofé  ^Ariarathe  , Roi  de  Cappadoce. 

Anne’e  iy$.  avant  Jésus-Christ. 

ARiarathe  , Roi  de  Cappadoce  t (1)  & le  V.  de  ce  nom  , étant  venu  à mourir, 
environ  trois  ans  avant  celui  où  nous  fommes  , eut  pour  Succcflêur  fon  Fils, 

nom- 

Ait.  CCCCXXXI.  (1)  Fils  Sc  Succefleur  de  relui,  dont  Ere.  Ltf.  CXIV.  Zona*»  , Tom.  II.  pog-  Il  i.  SJ.  lit  fl. 
nous  a t on  s parle  ci-deflus  fur  l'Année  180.  Ortie.  4.19.  Amis  à’AlrxmJrii  , Dr  Bell.  Sjr.  pag.  188.  EJ.  Amf. 

Voici  l'Article  fuirait . fur  l'Année  ijo-  A«t.  CCCCXXXII.  (1)  Les  Rois  de  CeffeJcct  , ayant 

(1)  Cneui  O 9*vimt.  U avoit  été  aOsltinc  avant  que  Dé-  celui-ci , font  peu  conoos  par  l’Hifloire.  11  ne  refte  qu'un 
mtmui  partit  de  SUmt  j 8c  cela  parce  que  lui , fit  fes  Collé-  Fragment  de  Diouoat  M Sitilt , où  l’on  en  voit  la  luite, 
gués,  venoient  pour  faire  brûler  les  V ai  û eaux  d’AHTiocHus  mais  d'une  manière  fort  abrégée  : E Lit.  XXXI.  apud 
tmfmw  , fc  tuer  fea  Eléphant.  Lyf* j avoit  etc  le  principal  Fhotium  , Cod.  144.  fMg.  1 1;8  , 1160. 
au  leur  , ou  du  moins  le  fauteur  du  crime.  Voici  rois  ai, 
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nommé  auflï  Ariarathe , & furnommé  Thilapator.  Celui-ci  ne  fut  pas  plutôt  monté  fur 
le  Trône  , qu’il  envoia  Ça)  des  AmbafTadeurs  à Rome  , pour  demander  un  renouyellc- 
Eciog.Lcg.  ment  de  l’Amitié  & l’Alliance  ( i ) qu’il  y avoit  eue  entre  les  Romains  , Se  le  Roi  dé- 
exii.  font.  U l’obtint  ailément  : mais  une  fi  puiiïante  prote&ion  n’empêcha  pas  au’il  ne  fût 
W Fiile  expofé  à un  fâcheux  revers  de  fortune.  Sa  Mère  Çb)  Antiochide , fc  voiant  ltérile  après 
U üw!*1  quelques  années  de  mariage  , avoit  (c)  fuppofé  (ou  comme  (d)  d’autres  dilcnt,  adop- 
Roi  de  Sy-  té j deux  Fils , l’un  fous  le  nom  d' Ariarathe  , l’autre  fous  celui  d’OROPHERNE  (3}. 
U)Dhd.  Jt  CHC  eut  depuis  véritablement  deux  Filles,  & un  Fils  , appelle  d’abord  Mitbridate , 
s/tiit.ùb.  puis  Ariarathe  , qui  cft  celui  dont  il  s’agit.  Le  Père  , inftruit  enfin  par  elle-même  de  la 
X dX|i«a  fûppoiition  , pour  alfiirer  la  Couronne  a l’Héritier  légitime  , jugea  à propos  , à la  folli- 
Cod.  t».  citation  de  fa  Femme  même  , d’envoier  à Rome  l' Ariarathe  putatif , & Oropberne  en 
z,a*rt,  Ionie  , en  leur  donnant  de  quoi  s’entretenir  modiquement , & non  en  véritables  Princes 
pàgT'i  il*,  du  fang  Roial.  Lors  que  le  véritable  Ariarathe  vint  à régner , après  la  mort  du  Père , 
EJ.’ruÊjiL  qui  avoit  même  voulu  lui  remettre  le  Roiaume  de  fon  vivant  -,  Dx’me’trius  *Sûrw,Roi 
ib ’ dc  Syrie  , qui  cherchoit  à fe  fortifier  par  des  Alliances  puiflintes  , fit  offrir  en  mariage 
au  nouveau  Roi  de  Cappadoce , fa  Soeur  Laodice , Veuve  du  malheureux  Perse’b,  der- 
(»)  voiez  nier  Roi  de  Macedoitie.  Mais  il  fut  (e)  refofé-,  & cela  le  piqua  beaucoup.  Orophkr- 
Sb.xui.  NE  Pro^ta  de  la  difpolition  où  il  étoit , & étant  allé  à fa  Cour  , il  l’engagea  aifément  à 
Cmp.  i ' lui  donner  du  fccours  pour  le  mettre  en  poflcflion  du  Roiaume  dc  Cappadoce  ; d’autant 
ru.Tii  Ai  P^US  qu’d  lui  promit  une  fbmme  de  mille  Talens.  Çf)  Itaque  Ariarathi , Régi  Cappa- 
™ 6.  £/*8  dociac  , propter  fafiditas  forons  nupttas  , infeftus  [ Démet rius]  fratrem  ejus  Orofcr- 
PrU.  lhU.  nein  , per  injuriam  regno  pttlftm  , fttpplicem  recepit  -,  dat  unique  Jibi  honeftum  belli  titu- 
Eïcop<!  lum  gratulatus , refituere  eum  in  regnum  fatuit.  (g)  rpi@p  «fi  £ô  2«T>ipJ  x,  ôx,  $ 

uum.  14.  KaTrTaJoxttr  ’AptcLpa&fr  ôxCxA^r  , iir'i  TxAetrroK  cut’  aura  xarnya- 

vfjîn]**  y°  » «wu  Âxwrj»  ’AfMLfabu.  L’Expédition  réuffit , & Ariarathe  fût  chaflè 

ifijmflm,  du  Roiaume  , malgré  tout  le  fecours  (b)  qu’il  reçut  d'Euméne  , Roi  de  'R er garni  , fon 
k'£xv  Beau-frère.  Quelque  teras  après , Ariarathe  alla  (i)  à Rome  , Sc  implora  , en  fup- 
c*p.  1.  pliant , l’aflillance  du  Sénat.  Il  y vint  en  même  tems  une  Ambafladc  dc  la  part  de  *Dé- 
(/M*-.  metrius  , & une  autre  de  la  part  d' Or  où  berne  ^ pour  rendre  inutiles  les  follidtations  d'A- 
Syr.  f*s.  riaratke.  Le  Poflcflèur  du  Roiaume  ae  Cappadoce  prit  pour  prétexte  , de  renouveller 
189.  l’Amitié  & l’Alliance  avec  les  Romains  , auxquels  il  envoioit  pour  cet  effet  une  Couron- 
S!  nc-  Les  cabales  des  Ambafiadeurs , & leur  impudence  à calomnier  le  pauvre  Roi  détrôné, 
(0  rJyS* , qui  ne  trouvoit  point  de  defenfeur  , les  fit  d’abord  triompher.  Mais  , après  y avoir 
cxxvf  micux  réfléchi  » on  décida  , (k)  qu’ Ariarathe  & Oropberne  régneraient  conjointement. 
(k)  zonjut.  Le  dernier  perdit  tout  enfuitc  par  fa  raauvaife  conduite  , qui  aiant  aliéné  de  lui  I’efpric 
te-Affin,  des  Peuples  , donna  lieu  à Ariarathe  dc  le  chaflèr , avec  l’aide  (4.)  d’ATTALB  , Frère 
u îupr.  & Succcflcur  d'Euméne.  Oropberne  fe  réfugia  alors  à Antioche , auprès  dc  (Démétriusi 
Wjnjtin,  Sc  en  reconnoiflâncc  des  fcrvices  qu’il  en  avoit  reçûs  , il  entra  dans  une  Conjuration  (/) 
f“F*  qui  fc  fbrmoit  contre  lui.  Mais  tout  aiant  été  découvert  à tems  , l’ingrat  fût  pris  j il 
n’eut  la  vie  fauve  , que  parce  qu’il  parut  plus  utile  à Th)  émet  rius  de  le  garder  en  pri- 
fon  , pour  tenir  en  crainte  Ariarathe  , que  dc  le  punir  comme  il  l’avoit  mérité.  On  ne 
voit  pas  ce  que  devint  Oropberne  : mais  Ariarathe  rétabli , le  fût  pour  toujours.  Il  ré- 
(»)  Mm,  gna  long  tems  : car  il  fût  tué  dans  la  Guerre  ( ’m ) des  Romains  contre  Aristonicus  , 
xxxvii.  ti^ard  d'Eumcne. 

«•  . . 

(1)  L'Alliance  ne  j’etoit  faite  qn'aprèi  qu ’Arurxibt  eut  vra  fon  Roiaume  par  lui-même , Si  rî»  wm- 

. été  condamne  par  le»  Remtias  i une  amen«ie  de  deux-cent  r^iu  ifx».  Lib.  111.  Cap.  f.  p g-  1x4-  Ed.  Amfl.  Je  foup- 

Talens . pour  avoir  pm  le  parti  d'Anriociio*  U Gruad,  fon  ^ônne  fort  qu'il  faut  lire  là  A'sAtt«a»».  Le  nom  d 'Anîl* 
Bviu-Pcrc  . Roi  dc  Sjrt*  : amende  , dont  on  lui  remit  peu  écrit  par  abréviation  , peut  avoir  ailément  donné  lieu  aux 
de  tem*  aprè*  1a  moitié  , en  conlidération  d’EuMt’Ni , ,Roi  Copilfe»  de  le  changer  en  mir •».  Mr.  Bavli  (DiS.  Hifi.  fr 
de  Pirgsmr,  à qui  il  donnoit  là  Fille  en  mariage,  êc  en  mé-  Cntitj.  Artic.  Ctifadtn  , Rem.  I.  num.  3.)  explique  plai- 
mc  tems  on  le  reçut  pour  Ami  & Allié  du  ftmfU  Rrmara.  ûmment  ce  pailage.  Polt»b  (dit-il)  mmu  affnrt  , am  Dé- 
Tiiï-Liv»  , Lib.  XXXVI11.  Cap.  j6,  Ce  30.  métriu»  rb»!f»  Arurathes  f*r  U ntMiffrmnt  WOrohrrnes  , 

(3)  Quelque*  Auteurs  le  oommeut  Htltfhmt  , fi  du  & nt/iùt  Orofeme*  f*r  U rettUifftwent  d' Ariarathe*  8cc. 

moins  il  n’y  a po*  faute.  Mais  Orifbrmt  paruit  le  vrai  nom.  Mai*  dans  cet  Article  , i!  y a bien  d’autres  inexactitudes. 
Voici  Euin  . Vtr.  Hifi.  Lib.  II.  Cep.  41.  & li-deflus  le*  Mr.  BtyU  ne  coofultoit  point  les  Amultt  d’Uuiaiu*  , où 
lmeTprêtes.  les  chofe*  font  en  généra]  débrouillée»  , autant  qu’il  cft  pof- 

(4)  C’cft  ce  qu’aflùre  pofitivement  Polybb  , Ext.  Vtltf.  Cblc.  11  ne  faifoit  gucres  uCâge  que  de  Sitkus  Calviiioi, 
pag.  169.  ta  ZoNA*i,  Tum.  11.  pag.  110  Ed.  Bxfil.  Ce-  comme  il  parole  par  fe*  citation*  , ici  te  aillcur*. 

pendant  )bt  dit  ailleurs  en  paflant,  qu'AaiARATut  rocou- 
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ANCIENS  TRAITEZ.  Part.  I.  39, 

ARTICLE  CCCCXXXIII. 

Traite’  de  Paix  entre  Jonathan  , Prince  des  Juifs,  (fi  Bacchi- 
d e , Général  de  D e'm  e’trius  Sotcr , Roi  de  Syrie. 

Anne’e  i y8.  avant  Jésus-Christ. 


JUdas  Maccabe’e  avoit  été  tué  dans  un  Combat,  la  même  année  qu’il  envoia,  com- 
me nous  (a)  l’avons  vû  , une  Ambafiadc  à Rome  ; & Jonathan  , Ion  Frère , a-  (•)  s« 
voit  été  mis  à b place.  Sous  celui-ci , les  Juifs  jouirent  d’abord  de  quelque  repos  : 
mais  enfuite  BacchiDE  , un  des  Généraux  de  De’me’trius  Soter  , revint  en  Judée . 4}ô.  ‘ 

11  y fut  battu  par  Jonathan  , 8c  Simon  , autre  Frère  de  Judas  : après  quoi  , il  prit  le 
parti  d’en  venir  à une  Paix  avec  les  Juifs.  ( b ) Le  Traité  fc  fit  à condition  qu’on  ren-  (s)  r t.u<- 
droit  de  part  8c  d’autre  les  Prilônniers.  Joseph  (r)  exprime  ici  bien  8c  en  beau  Grec  c*b  chlP- 
le  fens  de  ce  qui  eft  dit  dans  le  I.  Livre  des  Maccabe’es  : Maflir  S clÙtS  [th  Bxx^i'Jh]  J 
¥ aj&MMr  ’k»a ÔJ|5  , vftaCtvt?)  vrpos  ahrlt  vrtf  1 Qt\la.st%  , o-rots  'Xxdctott  «AA ir  ('  Aw. 

A«S  w<  uAtpiair  «i'^uoAmTwî  uaripi.  îfiH^CSi* 

..  J.’d. 

ARTICLE  CCCCXXXIV. 

Traite*  ew/rs  Ptolome’e  Philomêtor  , Roi  /Egypte  , (fi  fin 
Frère  Ptolome’b  Euergete , ou  Phyfcon  , Roi  de  Cyre’ne 
(fi  de  Libye. 


Annb’b  iyy.  avant  Jes  us-Christ. 

Six  ans  , ou  environ  , aprè-s  le  Traité  , dont  nous  avons  parlé  (a)  ci-dcflus  , en  ver-  M Sur 
tu  duquel  les  deux  Frères,  Ptolome’k  Philomêtor  , & Ptolome’e  Euergete  , 
régnèrent  conjointement  en  Egypte  * le  (i)  premier,  chalfé  par  l’autre  , fc  fauva  en  4h- 
halte  , & implora  la  prote&ion  des  Romains.  Le  Sénat  députa  deux  Sénateurs  , pour 
le  ramener  à Alexandrie  , où  l’on  fit  un  accommodement , par  lequel  ces  deux  Princes 
eurent  chacun  leurs  Etats  particuliers  , & régnèrent  indépendans  l’un  de  l’autre.  Pht- 
lometor  eut  l'Egypte  , 8c  î’Uç  de  Cypre  , Euergete  , ou  Phyfcon  , la  Libye  & le  pais  de 
Cyrene.  (î)  ’AiraAAayMTts  St  tQ  oi  I1toA</4<Ûm  (bt*  •£’  c*aASrTo  ïfufcTftoi) 

audit  iç-aciaaar , «T*  avnjAAayi par  audit  ûri  t£T  'Pufxauctt , i<p’  £ f (uV  wpu»&TCf9r  V "Ak 

yWîir  £ r Kuar^er , Ta,  Si  -artf*  F K upnp  v/ym  t mpor.  Mais  l’année  fuivante , (b)  Euer-  (t)  Pétrit, 
gete  alla  lui-même  à Rome  , demander  qu’on  lui  adjugeât  l’Ilc  de  Cypre  j & nonobfiant 
h:  Traité  précédent , il  l’obtint  du  Sénat , oui  (àcrifiant  b Juftice  à b Politique,  crut  cxv!’ 
que  Philomêtor  feroit  trop  puiflant , s’il  gardoit  cette  11c  avec  \ Egypte.  Cela  devoir  cxvi. 
neanmoins  fe  faire  par  voie  de  Traité  * & fur  ces  entrefaites,  les  Cvreniens  le  Ibulfcvc-  cXv,f 
rent  contre  Euergete.  Philomêtor  refufa  d’évacuer  l’ile  de’  Cypre  \ à caule  de  quoi  le 
Sénat  ordonna  à Ion  Ambafiàdeur  de  fortir  de  Rome  en  cinq  jours  j déclarant  qu’il  n’y 
avoit  plus  d’amitié  ni  dblliancc  entre  lui  & les  Romains.  Quelques  années  (c)  apres , (f) 
Euergete  étant  venu  de  nouveau  à Rome  , on  nomma  cinq  AmbalTadcurs  , pour  le  con-  cxx'x/j*. 
duirc  en  Cypre  , 8c  le  mettre  en  polie flion  de  cette  lie  , avec  le  fecours  des  Alliez  du 
Peuple  Romain  , qui  étoient  dans  le  voifmage  , & auxquels  le  Sénat  écrivit  de  l’aider 
pour  cet  effet  de  toutes  leurs  forces.  Mais  , quoi  qu 'Euergete  eût  débarqué  dans  l’ile 
avec  une  forte  Armée  , Philomêtor  , qui  s’y  étoic  rendu  en  perfonne  , le  battit , 8c  l’o- 
bligea à fc  renfermer  dans  1a  Ville  de  (3 ) Lapithe  , où  étant  afiiégé  , il  fut  pris.  Ce- 
pendant Philomêtor  en  agit  avec  beaucoup  de  clémence  , 8c  traita  Euergête  en  Frère  , 
quelque  indigne  qu’il  en  fut.  Il  voulut  bien  encore  s’accommoder  avec  lui  ; 8c  en  lui 
biffant  b Libye  & le  pais  de  Cyrêne  , il  lui  promit , outre  ce  qu’il  lui  donnoit  par  le 
précédent  Traité  , une  certaine  quantité  de  Blé  par  an  , comme  pour  le  dédommager  de 
les  prétentions  fur  l’ilc  de  Cypre.  Il  lui  fit  auflî  efpérer  de  lui  donner  fa  Fille  en  mariage. 

C’clt  ce  que  nous  apprenons  des  Fragroens  de  Polybe  , 8c  de  Diodore  de  Sici- 
le. Mit*  (d)  St  Taira.  -xxA a ’&i&Aturai]®*  [tb  âJtAç«]  Kisxfo  ,•  [flroAe^aè©-  0 (j)  ptlyit, 

Tj|f  E*c.  Valef. 
VT/  f*t- 197- 


A*r.  CCCCXXXIV.  (1)  Voiex  foimrit  , in  Gixr. 
Euiia.  Soiigtr.  fëg.  60,  6b.  Diodori  St  Suüi,  Exirrft. 
VâUf.  pag.  )it.  Vali'bi  Maxime  , Lit.  V.  C af.  i.  nom. 

. (t)  Zoharb  . Tom.  II.  fëf.  III.  U.  B»fi.  (Lib  IX. 


Cap.  if.  fug.  +6 1.  Tom.  1.  Mit.  Ptrh.)  Voin  Polyxi  , 
Zxntft.  Ltgu.  CX.HI.  Tit»-Li*i,  Epitom.  Lit.  XLVl. 

(i)  Cette  Ville  <k  T lie  de  Cyprt  a été  aulTi  nommée  U- 
f«bt  , k UfMlm. 
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(4)  T«  XufUs  /SaffiXfwl  xipi&  ytilfAvfër  c V AotirBa  tS  oaft a T©*  o/xct  $ •?  aùr«  j 

_ T«TBT0f  k-Ttio^t  t«  xoActÇt»  ij  ^ftpoi,  «r»  ^ tirpanflijxt  ras  vr^Tipcr  îrrap%titr*f  cto- 

ïî.ïxc.  T?  ffVv&U*ÿ>  tf  T SiryXTtpx^  d&tiir  ivL^tro . ...(>)  Surt^a/nfM  Ji  ctÙT?  T kaÇaAuxe , 
Vaicf.  pag-  X)  cvfôi tctf  tTnimaTo  § xaô’  a#  «<&»  Kupr»?  eyw]x  r nanpor  tvkoxta  , <n'ti#  trAx^gr-  TajJàt 
3J7-  x«t’  fFixin-^ir.  Par  là  finit  entièrement  la  Guerre  entre  les  deux  Frères , & il  ne  paroît 
pas  que  les  Romains  fe  foient  mêlez  depuis  de  leurs  affaires  j foit  que  Ptolome’e 
Euereéte  , revenu  à lui-même  , demeurât  content  de  Ibn  fort , ou  que  les  Romains  euf- 
fent  honte  de  traverfer  plus  long  teins  Ehilometor. 


ARTICLE  CCCCXXXV. 

Traite’  entre  Alexandre  Bala  , foi  difant  Roi  de  Syrie,  & : 
Jonathan  , Prince  des  Juifs, 

Annb’e  153.  avant  Jésus-Christ. 

DE’me’trius  Soter  , Roi  de fyrie , après  avoir  régné  quelques  années,  Te  livra 
entièrement  aux  plaifirs  , (a~)  & s’étant  renfermé  dans  un  Château  qu’il  fit  bâtir 
ï/i.xiiT  près  $ Antioche  , il  negligeoit  abfolument  les  affaires  de  fon  Roiaume.  {b)  Il  fe  forma 
cap.  1.  une  confoiration  , pour  le  dépofer.  Elle  fut  découverte.  On  prit  alors  une  autre  voie, 
\i)Juflbt,  <lu‘  réufiit  mieux  , avec  l’aide  de  Ptolome’e  iPhilométor , Roi  d'Egypte , d’ATTALE, 
Ub.  ’ Roi  de  Pergamç  , & (I’Ariarathe  , Roi  de  Cappadoce.  Un  Impofteur , nommé 
CapXr  Rola  , (1)  de  baffe  extra&ion  , fut  dreflé  à fe  dire' Ale’xàndrb  , Fils  d'Antiochus 
4L»,* De  Eptphane  , & à prétendre  , comme  tel , au  Roiaume  de  Syrie.  Les  trois  Rois , qui  fc- 
b«u.  syr.  toient  du  fccrct , le  reconnurent  fur  ce  pié-là  * & le  Sénat  Romain  , mécontent  de  “Dé- 
a Jp.  metnus  , quoi  qu’il  eût  d’abord  reconnu  l’impolhirc  , fit  un  Décret  (c)  pour  permettre 
(c)  rdft* , à AlcxajiJre  de  retourner  en  Syrie , avec  Laodice  , Fille  (2)  véritablement  ci’Antio- 
cxix»i'^.  chu4  Epiphane  , que  l’on  avoit  menée  avec  lui  à Rome , & de  rentrer  en  poflèfïion  de 
cil.  la  Couronne  de  fes  Ancêtres.  Avec  cette  Déclaration  des  Romains  , Alexandre  n’eue 
pas  de  peine  à retrouver  des  Troupes  , & prenant  le  titre  de  Roi  de  Syrie  , il  fe  (d) 
Mi.  m*c-  rendit  bicn-tôt  maître  de  Ttolemaïde  , Ville  de  Ealejline.  Cette  nouvelle  réveilla  fZ)é- 
cf-  Ci“P-  métnus  , & le  fit  forcir  de  fon  lieu  de  retraite  volupeueufe  , pour  penfer  à fe  défendre. 

' Tl  eut  encore  allez  de  prudence  , pour  comprendre  , combien  il  lui  importoit  de  mettre - 
jjjjf'Ç*.  dans  fes  intérêts  la  Nation  d es  Juifs  , qui  avoit  commencé  à fécouer  le  joug  des  Rois 

llupr*  de  Syrie.  11  écrivit  donc  à Jonathan  , pour  l’exhorter  à fe  liguer  avec  lui  j lui  don- 
nant plein  pouvoir  de  lever  & de  commander  une  Armée,  & lui  envoiant  en  même  tems 
un  ordre  pour  fe  foire  rendre  les  Otiges  qui  étoient  détenus  (3 J dans  la  (4)  Forteref- 
fe  de  Jérufalem.  Jonathan  profita  de  cette  Lettre , pour  recouvrer  les  Otâges  : & les 
circonftanccs  le  mirent  aufli  en  état  d’aller  faire  fa  réfidence  à Jérufalem  , & d’en  rebâ- 
tir les  murailles.  Mais  fur  ces  entrefaites , le  nouveau  Prétendant  à la  Couronne  de 
Syrie  vint  le  rechercher.  Voici  la  Lettre  qu’il  lui  écrivit,  telle  qu’elle  eft  rapportée  dans 
(0  chip,  lé  I.  Livre  (e)  des  Maccabe’es.  Il  lui  envoioit  en  même  tems  une  Robe  de  pour- 
x.w/.i8,  prc-  & une  Couronne  d’or. 

O*  Jmtv.  * ' 

BASIAET'S  ’AAi , T <S  àji\-  „ Lb  Roi  Alj-xahdre  , à Jonathan.  Jôn 
aZ  LwiSxr  , ’AxipiMfUJ  trif!  <rS  , » C I)  Frère  . Salut.  Nous  avoas  entendu  parler 

..  * 

(4)  Voill  notte  Ptolome’i  appelle  Roi  de  Syrie.  C'eû , 
félon  Hehki  de  Valoi»  (Set.  in  Zxttrft.  pig.  jj.)  pircc 
que  ceux  ù'Amiotht  le  proclamèrent  Roi  de  Syrie  , 6t  le 
contraignirent  à prendre  deux  Diadèmes  , l’un  pour  cette 
Couronne  , ît  l’autre  pour  celle  d'E/jfie-  Mais  cela  n’arriva 
que  p.ulicur*  années  après  : & alors  mime  Ptelemii , renon- 
çant au  Roiaume  de  Syrie , perfuada  aux  Amietbiau  de  re- 
cevoir Démétrieet.  Josivm  , Ant.  Jni.  Lit.  XIII.  C*p.  14. 

$.7.  Je  ne  vois  tus  d’ailleurs  pourquoi  fur  ce  fondement, 

Itelomie  lèroit  qualilïc  ici  limplcmcnt  Roi  de  Syrie. 

A«T.  CCCCXXXV.  (1)  Sulpice  Se’ve’ie  dit  , qu’il 
avoit  été  élevé  à ttWn.  Hift.  Sacr.  Lit.  II.  Cap.  14.  Il  eft 
fumommé  dans  les  Médailles  Lupaier.  Voici  Stkabom  , 
l.ib.  XIII.  9td.  EJ.  Amp.  où  cet  AiixaaJre  eft  quali- 
fié limplcmcnt  Fil*  /Antiochds  , comme  dans  d'autres 
Auteurs . a caufe  qu’il  pafloit  pour  tel.  Dans  ce  paflage,  le 
Traducteur  Latin  dit  mal  : in  JeteUonJ*  StUnt»  j pour  De- 
erutria  Selerui  filio  : Aifnérftm  rte  XiAmWmi. 

(a)  Je  ne  fai  fur  quoi  fonde  Henbi  di  Valois  (Net. 
in  Exttrpt.  Pirrtfc.  pag,  5-4.)  appelle  cette  LotJue  , Sfen/a 
AitxonJri.  licite  Polvbe  , Légat.  CXL.  où  il  n’y  a rien 
«lui  inüaue  icuicmcat  que  (AtJtft  eût  etc  ûaucéc  à Almaa* 


Jrt-Bala.  Et  l’on  fait,  qu'il  c'poula  Cliefatrt,  Fille  de  Pto- 
lomi’i  rbiUmrter,  Roi  d'Egypea.  Cependant  un  Savant  Au- 
teur d'Allemagne , Adam  Rupibt  , a copié  ici  tacitement  b 
Note  de  De  l'aUù  : Okferxat.  in  Synepf.  Besoldi  minerem. 
Cap.  X.  pag.  17 j.  EJ.  Franetrr.  Ali'xandre  fit  mourir 
LaeJite  quelques  années  après.  Efit.  bit.  Lib.  L, 

( 3)  Les  Enfans  des  Principaux  du  pais , qui  J croient  de- 
puis Icpt  ou  huit  ans.  Bacchids  les  avoit  pris  alors , pour 
répondre  de  h fidélité  de  leurs  Pères  8c  de  leurs  Parens.  I. 
Macca*.  Chap.  IX.  verf.  ya,  ft.  Joseph.  Ant.  JnJ.  Lib. 
XIII.  Cap.  I.  $.  3.. 

(4)  D'Air  a.  Voici  la  Palaepina  de  Mr.  Re'lamd  , pag. 
8y». 

(y)  Il  paraît  par  li,  que  c’eft  un  ulage  fort  ancien  , par- 
mi les  Princes  , de  donner  par  courtoific  le  nom  de  Frères  à 

3uelque  autre  PuilTance  , ou  Pcrfonne  même  de  dilUnêfion 
’un  ordre  inférieur  : 8c  nous  en  venons  ailleurs  d’autres  c- 
xempfes.  A cela  fe  rapporte  , quoi  que  ce  ne  foit  pas  touw 
à-£»it  la  mime  ebofe  , l'honneur  que  les  Romains  (comme 
le  remarque  ici  Gxovius.)  faifoieoc  à quelques  Peuples,  de 
les  appeilcr  Frérei , 8c  de  leur  permettre  de  prcodie  ce  titre  â 
Jeux  egard  i comme  aux  Eduens  , aux  AavEXNiENs , aux 
Bata- 
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„ de  vous  , 8c  compris  par  là  que  vous  êtes  un 
„ homme  puisant  , 8c  digne  d'être  notre  Ami. 

Nous  vous  établirions  donc  dès  aujourd’hui  Sou- 
„ verain  Pontife  de  votre  Nation , & vous  don- 
„ nons  le  titre  d'Ami  du  Roi  : délirant  que  vous 
„ entriez  dans  nos  intérêts  , 8c  que  vous  gardiez 
,,  l'amitié  avec  nous. 


on  à.ï'rff  iinxTos  l%yi  y xai  ’fàiTnftifêp  tî  th 
Utcu  *t&jf  xai  nu  xaSty-a xau^  et 

ayifitpn  ’Ap^uptx  jS  ïôws  <n  , xaî  <pÏAov  Bx- 

aiXtas  xet&ticd’xi xai  <Ppotui  ta  n/xfcf y 

xai  avmtpLt  <Pi\Ur  wp«s  rfixs. 


La  même  Lettre  ^Alexandre  , félon  quelle  ejt  rapportée  par  ( f ) Joseph. 


BAS! A ETS  ’AAfJWfgh  , ’h/riS* 

Ttü  àdt*.yû  , X*^r,r-  T».  /A/l  àiiptttl  CM  x, 

irffir  kxr,xiAfj&p  waàoi  y xai  tbto  tre- 

•5 ronÇxfia  vrpis  et  vrtpt  QtXlxs  % f avfipu 
^tipcToiw^t»  Je  <rc  cV‘j*»  ’A^Upta^  T^/  ’Ih- 
<plÀO»  XOAÛiÔ'AI^  AVtÇUXXA 

M an  % âmptxs  , Ç-oAx»  trfÇupÂt  $ n'<P*w » 
^puitsr  , xaî  /s^txaA»  Ti/*>|Serr*  ûp’ 
c^oiov  yfnc&Ai  tsrqn  x^a*. 


,»  Le  Roi  Alexandre  , à Jonathan  fon 
„ Frère,  Salut.  Il  y a long  teins  que  nous  avons 
„ entendu  parler  de  votre  valeur  & de  votre  fidc- 
,,  litc.  C’eft  pourquoi  nous  avons  envoié , pour 
,,  faire  amitié  & alliance  avec  vous.  Nous  vous 
,,  établirons  dès  aujourd’hui  Souverain  Pontife  des 
„ Juifs  , & voulons  que  vous  foiyez  appelle  no- 
„ tre  Ami.  Je  vous  ai  envoié  àufli  en  préfent 
,,  une  Robe  de  (6)  Pourpre  , & une  Couronne 
„ d’or  : &:  je  vous  prie  , qu'étant  ainlî  honoré 
„ par  nous  , vous  loiyez  dans  les  memes  fenti- 
„ mens  à notre  égard. 


(/)  Ans'i^. 
JuÀ.  Lib. 
XIII.  Cap. 
a.  $.  2. 


Lors  que  ’Dèmétrïus  eût  appris  les  follicitations  & les  offres  de  fon  Concurrent , 
il  enchérit  par  dcfliis  , & écrivit  (g)  aux  Juifs  la  Lettre  , qu’on  va  voir. 


(/)  1.  Mu- 
tai. Chjp. 
\.vrrf.  *r. 


B A 2 1 A E T'2  £Mnrrfi&  , tô  V8m  -fV 
*1  bJai»t>  y eujptif.  ’Hxtl  cwtTtpxexTt  T Xi  erpoi 
npixç  evrO'tixAi , xcù  c etfuaATt  rjf  ÇxAiV 
xxi  « vrpaat^apwxTt  jus  f^Sjpofc 
axfj.ii  xx!  t^âpyÿJtr  xol  nn  ififtuwn  tri  tS 
eumpinu  vpos  nfids  trfar  , xai  à»taWù itro- 
piu  vfTit  Àyaüx  , cu5’  ai  vroturi  fi&  xu %f  , 
Xttî  À fnaOflit  'JfUI  Atp'nflATA  OTOAXl  y XAl  Sa- 
couii  vfxu  èifLXTx.  Kxi  rjf  ^ctîA ua  Vfia4  > Xj 
Apïfii  -Bxrcas  Ttii  ’lufx&i  fhi  f$f  Qopai  , 
xxî  •?  ti^«  t5  oAûÿ , xai  ^cn  jxfxiui' 

XX4  CtrTI  TU  Tp'iTU  T ffTOpif  J XAI  a,,T,  TW 
rfj.lovs  th  xapTrS  th  ^uAim  th  é^rGaAAorios 
^40i  Ax&7r , a?iV*  ^ «ri/x^or  xai  «Ttxtnx 

th  AxCiTf  £ yïf  *I«J*  > xa‘  ^ 

x^i»r  T nrparJkpitiai  avrï  ’ia»  ^î* 

, XAI  r«cAiActl*ÿ  j XAI  ^3IB  •?  Ol\- 

piifoi  h'Utpxs  xai  ils  T ai»»*  xpvro».  Kai  *Ie- 
pwrxX Yfx  *ra  ayia  xai  dptipttin  , xai  ta  ^oa 
awrô  , ai  «fcxcÿ  Xtt*  ta  teAij.  xai 

Ÿ ifhselxi  T ciy.çxs  ■?  c!»  'itfHffaAij/x.  , xai  di- 
da^i  ’Ap^ipîi , errais  a»  xaTArAt?  ci  aô- 
Tÿ  ardjoxs  hs  a»  ôxÀ«£>£)  aùros  , th  q>u- 


„ Le  Roi  De’me’trios  , à la  Nation  des 
,,  J vif»  , Salut.  Nous  avons  appris  , avec  joie, 
y,  que  vous  avez  gardé  (7)  le  Traité  fait  avec 
,,  nous  , 8c  que  vous  êtes  demeurez  confions  dans 
„ l’amitié  envers  nous  , ne  vous  rangeant  point  du 
,,  côté  de  nos  Ennemis.  Continuez  a nons  être  fi- 
„ déles , & nous  vous  témoignerons  par  des  effets 
,,  notre  rcconnoiffancc  de  ce  que  vous  ferez  pour 
,,  nous.  Nous  vous  déchargerons  de  beaucoup  de 
„ chofes  onéreufes  , 8c  vous  ferons  des  prélcns. 
,,  Dès  cette  heure  nous  vous  remettons  , & à tous 
„ les  Jmifii  les  (8)  Tributs,  l’impôt  du  (9)  Sel, 
„ & (10)  celui  des  Couronnes.  Ce  que  vous  don- 
„ niez  aulli  pour  le  tiers  des  fruits  de  la  Terre, 
,,  (11)  & pour  la  moitié  des  revenus  des  Forêts  , 
„ je  veux  que  dès  à préfent  8c  à l'avenir  on  ne 
,,  l’exige  plus  de  la  Jndtc > ni  des  (12)  trois  por- 
,,  tions  du  pais  de  Samarie  qui  y ont  été  jointes, 
„ ni  de  GMilee.  Jrrufdtm  fera  fainte  , 8c  libre  , 
„ avec  fon  Territoire  : elle  (15)  ne  paiera  ni  Di- 
,,  mes  , ni  Impôts.  Je  ne  tiendrai  plus  gamifon 
,,  dans  h (14)  Citadelle  de  JirupsUm , & je  la 
,,  remets  au  Souverain  (15)  Pontife  , afin  qu’il  y 
„ mette  ceux  qu’il  choifira  lui-même  pour  la  gar- 
„ der. 


Bâtâtes.  Voicr.  Tacite,  Am*l.  I.ib.  XI.  Gip.  *f.  Ju- 
lu-Cuai  , D*  Bell.  üsll.  Lib.  I.  c»p.  JÔ.  Lucaim, 
Thmrftl.  Lib.  I.  xtrf.  4*7.  8c  li-deflus  les  Interprètes.  Il  y 
avoit  là  ut»  droit  perpétuel  , aquis  par  quelque  Traité.  Au 
lieu  que  dans  le  cas  dont  il  l’agit , c’étoit  un  fimplc  ulagc 
de  civilité.  Voici  Hihbi  de  Valois  fur  Ammien  Mas- 
cellin  , Lié.  XVII.  Cap.  f.  pag.  179.  SU.  9.  Ejit.  Crv- 
ntv. 

(6)  On  fait,  que  parmi  les  Orientaux , comme  le  remar- 
que Gbotius,  les  Rois  donnoient  ces  marques  d’honneur 
aux  Pctioones  conlidérables.  Voici  Estiisb  , Chap.  VIII. 
ttrf  if.  Coutume  , que  les  Ramaitu  empruntèrent  de  U. 

(7)  Le  Roi  feint  ici  d'ignorer  ce  qui  s'étoit  pallc  avec 
Ale’xamore  , l'on  Conclurent.  Tour  de  politique  . com- 
me le  remarque  Grotius. 

(8)  C’eft-à-dirc  , comme  le  remarque  aufli  Gro- 
tius , de  celui  que  k*  Juifi  paioient  par  tête.  Cela  parole 
par  un  Edit  d’AHTiociiut  le  làranel , ou  ce  Roi  én  dechar- 
eeoit  le  Seabieitia  , les  Iritru  , 8t  autres  perfonnes  publi- 
ques. Joseth  , Aatitq.  JtU.  Lib.  XII.  Cap.  III.  J.  V 

(9)  Celui  qu'on  paioit  pour  le  Sci  , qui  le  faifoit  en  Ju- 


üt.  Voici  la  Note  de  Grotius  , te  Mr.  Re'land  , P.t- 
Ufihs.  pag.  141 , a 69  , afî  , Jf4- 

(10  J Ce  nue  les  Juifs  donnoient  à la  olacedes  Couron- 
nes d'or  , quils  offroient  aux  Rois  rous  ks  ans  : ou  \'Au- 
rum  ttrtnarium  , dont  j'ai  parlé  ci-deiTus  , dans  une  Note  , 
fur  k Traité  des  Rhodiens  arec  1rs  Rom  ai  ks  , Année  idf. 
Voie*  encore  ici  l’Edit,  d*  Au  tiochor  U Cran  J,  que  je  viens 
de  citer. 

’ (il)  Que  ks  Rois  de  Syrie  prenoient  auparavant  en  cf- 
P«c- 

(ia)  Ces  trait  partirai  ajeûtfti  , feront  nommées  ci-dcf- 
fous  , dans  un  Traité  de  Jonathan  avec  k même  Df.’me- 
trius  , fur  l’Année  14p.  J'ai  fuivi  au  relie  ici  l'explication 
que  donne  Mr.  Re'land  , en  changeant  feulement  une  ponc- 
tuation , Palajfh.  illufir.  pig.  178  , 179. 

(1$)  Privilège  , que  les  autres  Juifs  pir  confequént  ne 
dévoient  point  avoir.  Les  Impôts  (r»As)  font  ici  les  droits 
exige*  pour  le  commerce.  Voie*  la  Note  de  Grovius. 

(14 .)  Atra.  Voies  ci-deffus. 

(if)  A Jonathan , comme  l’exprime  Joseeh  ; d’où  Gro- 
tius infère  , que  cette  concedion  étoit  petfonaelle. 

Ddd 
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s*  der.  Tous  «ux  de  Judée  qui  ont  été  faitt(i<f) 
»,  prifonnim  de  Guerre  dans  toute  l'ctenduc  de 
„ mon  Roiiume,  je  les  relâche  gratuitement.  Tous 
,,  les  Juifs  feront  aufli  déchargez  des  tributs  <17) 
,,  au’ils  paioient  pour  le  Bétail.  Tous  les  Jours 
„ ae  Fête  , les  Sabbats  » les  Nouvelles  Lunes  y les 
yy  Fêtes  nouvellement  (18)  inftituées  , les  trois 
yy  Jours  avant  chaque  Fête  & les  trois  Jours  après, 
,,  feront  tous  des  Jours  d’immunité  & deFranchi- 
,,  fe , 'pour  tous  tes  Juifs  qui  font  dans  mon  Roi- 
„ aurae  : perfonne  n’aura  pouvoir  de  les  inquiéter 
* ni  molefter  en  quoi  que  (19)  ce  foit.  On  pren- 
yy  dra  à la  folde  du  Roi  (10)  jufqu’à  trente-mille 
yy  & on  leur  fournira  des  munitions  debou- 

yy  che  * comme  on  fait  à toutes  les  Troupes  du 
yy  Roi.  On  mettra  quelques-uns  de  ces  Juifs  dans 
y«  les  Gamifons  des  grandes  (21)  Places  fortes  du 
Roi  : on  en  emploiera  aufli  aux  befoins  du  Roi- 
„ tume  qui  demandent  de  (zi)  la  fidélité  leurs 
y,  Officiers,  & leurs  Commandans,  feront  de  leur 
„ Nation  même  : &ils  vivront  félon  leurs  propres 
„ Loix,  de  même  que  le  Roi  l’a  permis  a ceux 
yy  oui  font  en  Judée.  Les  trois  portions  du  païs 
y,  de  Sassmru  ajoutées  à la  Judée  , y feront  tou- 
,»  jours  jointes  en  forte  qu’elles  ne  feront  qu’un 
y.  Coups  , & qu'elles 'n'obéiront  qu’au  Souverain 
„ Pontife.  Je  donne  en  pur  don  (2 PiofemAide, 
«y  & fon  Territoire , aux  Lieux  (24)  Saints  de  Je- 
»,  rufssltm  y pour  les  dépenfes  néceuaires  à l'entre- 
y,  tien  de  ces  Lieux.  Je  donne  aufli  tous  les  ans 
„ quinze-mille  (25)  Sicles  d’argent  des  deniers  du 
y»  Roi , provenus  des  fonds  qui  (2<S)  m’appartien- 
tient.  Tous  ceux  qui  me  doivent  des  arrérages 
,,  des  années  précédentes , les  fourniront  dès  à pré- 
y y fent , pour  être  etnploiez  aux  ouvrages  du  Tem- 
4»  pie.  De  plus,  je  donne  encore  des  revenus  du 
,,  Roi  cinq-mille  Sicles  d’argent , que  l’on  (27) 
y,  reriroir  tous  les  ans  de  ce  qur  étoit  deftiné  à l'en- 
„ tretien  du  Temple,  parce  que  ceia  appartient  aux 
•ÿy  Sacrificateurs  qui  font  en  charge.  Tous  ceux 
y,  qui , pour  dettes  du  Fifc,ou  pour  quelque  au- 
„ tre  affaire  , fc  feront  réfugiez  dans  le  Temple 
y,  de  Jirupdem , èc  dans  tous  fes  environs  (28) 

,,  feront  3 l’abri  des  recherches,’ eux  & tout  ce  qui 
„ leur  appartient  dans  mon  Roiaume.  Les  frais  né- 
„ ccffaires  pour  rebâtir  ou  renouveller  les  Ouvra- 
„ ge$  du  Temple  , feront  fournis  des  deniers  du 


(j6)F.t  par  confisquent  EfcUvcs  , fclon  le  droit  de  la 
Crcenc. 

(17)  JosirM  , comme  noai  le  verfonj  , explique  ceb 
par  «yvayisirtM  , <•>!!. j»dtre  , l’oblipstion  où  étoient  les 
Ju'tfi  de  rournir  des  Chevaux  , ou  des  Voitures , sus  Cour- 
tiers du  Koi  : coutume  , qui  étoit  police  des  ïtrfu  aux  J./4- 
« t Joui  frit . Grotius  croit,  que  la  plupart  du  tems  on  ra- 
dierait ces  Corvées  par  une  fomme  d'argent  , 8c  que  c’cft 
?a  railon  pourquoi  elles  font  sppellces  ici  Tiituti  , 4 40. 
Voie/,  les  Interprètes  fur  St.  Matthieu  , Chap.  V.  verf. 
41.  Sc  G sot  iv»  principalement. 

(iSj  ‘Hftigmi  Àrt/iJiy fJimi.  Ceft.a-dire  , les  Fêtes, 
qui  n’etoicnr  point  preferites  par  !a  Loi , 8c  que  les  fsktft  a- 
voicnt  eux-mêmes  établies  ; comme  celle  de  Furim  , ou  des 
' Scrn  4 celle  des  Encrait  t , ou  de  U nouvelle  Dédicace  du 
. Temple.  Voiez  Finira  , cJ*p.  IX.  verf.  16  , <ÿ  [uiv. 
I Miccm.  IV.  pp.  C'cll  l’explication  de  Grotius. 

(19)  Pas  même  pour  caufe  de  dettes.  Etc’eft  ainiï  que 
Gaonus  explique  le  mot  mQtru  joint  i «n*u.  Le  Roi 
pourvoioit  ainfi  a la  tranquillité  Aeijuift  qui  alloicnt  de  tuu- 
tci  parti  faire  leurs  dévouons  à Jirufdtm  , ou  qui  en  reve- 
nu urne. 

(ao)  Cert-à-dire,  de  ceux  qui  voudront  s’eorAller , com- 
me l'explique  Joseph.  La  nature  même  de  U chofc  le  de- 
mande ; car  il  s'agit  de  privilèges  , 8c  ç’auroit  été  une  gran- 
de charge  , Ji  le  Roi  avoit  pu  contraindre  à porter  les  armes 
un  fi  grand  nombre  de  gens.  Voiez  ci-dcflus , fur  l’Année 
JJi.  Anx.  171. 

(a*)  Le  Tiaduûeur  Latin  , au  lieu  de  r*ü  , a IA 

»•*  , de  forte  qu’il  fait  prendre  ici  au  Roi  de  Sjrii 

Je  titre  de  Or  an  J Rai,  (Iqii'  bUgai).  Grotius  oc  dit  rien 


IRE  DES- 

Aooj-f.r  aàritr'  xati  Vcustti  -^uvài»  'f 
at^aA*Ti«3«Mrar  ^bri  y] « ’itsix  ùç  musas 

^aaiAtixt  fus  àpitjfu  tAtuSlpar  dosftéur  %,  '***- 

rts  àpiTOtcaj  Tbf  QÔpuç  xj  T XTifrtï»  xv~$f- 

*)  vâürau  al  toprxl  » x,  ra  adGCxra  x,  nspue- 
tias  y Xj  »n*f «u  ’&nÀitiyn'ttxt  » $ rpùs 
Brço  ioprxs  Xf  rpùs  hftipat  /zt5’  iopr'v  , lr<*ras 
Traaai  al  h/itpas  aTlAâictf  t,  àçûnoss  t râai  tw< 
wh  or  T»  @ma\XtleL  pus'  Ka\  tï%-  t- 
fri  fatrtaM  bitts  a-pâ ftrü»  éf  -xapttoyAÙi  Tiret 
aisffyf  -ofea  trafics  wpxyfiaTfr.  Ko*  oypa- 
QnT»aa.y  ’htfalm  ils  tas  Jvix/ws  tô  Ba- 
itiAmk  wV  rptatuiia  ^iAi^“«  atipa r , & M*- 
Otf)  etùrrws  £*na  , ig  xaj)nx.u  vacuus  ta*  èv 
■sautai  ^ t#  BcunAaois'  sy  xauTa raShafl  av- 
rT*W  ôt  rôts  oxypânAsri  tS  lixaAtag  tÔ*  n*- 
yaAois  , ^ bt.  tut us  xa'lafraBxrÿ  ’Cn 
t &ajri\uxs  T bs-tt»  us  triV»’  {,  0!  è»-'  aù- 
T%J*  X)  oi  ap^ofits  truaas  t?  a'jrÇr  ^ xsra- 
pt ufc&esaxs  rois  ra/cois  a irr$f  , xaÔi  t,  crpxrc- 
rafrs  0 Bafft\tùs  cV  ysf  *lbia.  Kai  t«s  rptls 
tôn»S  rbs  x vpor&ijxi  rp  luâxteL  ï yupa; 
Za+tapût us  y •xpon&Ta  tÏ  ’Waujt  wpw  xo  Ao- 
yieô"wai  t3  yul&ai  l<p'  tsa  , tS  n*  ÛtixS- 
aat  oAAjjs  t^tiatas  , ÔAA*  » fS  ’Ap^uplc*;. 
nroAiftafiüx  xj  T ‘srpoaxupbaat  aùfp  3‘îêxKx  31' 
n*t  rois  iylots  rôts  or  'itpttraAjt/u  , -tij  ^ -rpo- 
Ctxwxt  3a-xâr<r  rôts  âylots-  Ketya  313*^  sut r* 
âtmfrbs  Sbutar tt]t  jçiAtdJxç  <rtxXm  liçytipls  'érn 
r Aryen  rts  BaatAtess  y "ibr#  r r orras  V àrq- 
xornw’  x,  ’xâu  ro  trAuraÇor  y 0 &k  àrrtdtdi- 
aat  ol  'àrir  Xf*un , ieç  or  rôts  vfttrus  Ïte- 
<rtr  y "ém  Ta  rot  fumait  tls  Ta  t/rya  ru  omis* 
b 'fh'  rbTotf  •xu\ax*xjAms  vxxAuç  , ils 

tAa/zCeao»  t XPoar  t5  *7»  t5  Aoyu 
■xxr*  cêwuTor  y tf  ravra.  àptj  y To  olm- 
xmi  aÙT*  t«s  Itpôûn  rôts  Aurtspywi.  Kaî  Ôaoi 
rat  Çuyetan  tls  To  Itpot  to  o * ‘itpoaoAofiots  & or 
T°t*  °fiaK  » optiAoïkt  fSariAutà  xai 
trxr  TTpâyn*  y ^TsAtAwô'owar , x,  -trafia  ôaa 
«ri»  aÙTOtf  cV  rp  fàaoiAua.  n*.  Kai  tô  olxo- 
èon^taat  x,  tS  ’&jxxmi&vtxi  rà  tpyx  t5  i- 
yten, 

U-delTus.  Cependant  aucun  Roi  de  Syrii  n’a,  poné  ce  tire 
fuperbe.  Voiez  PlUuftre  Baron  nt  Sp anhkim  , lit  pnfl. 

& SHmifmst.  Tom.  I.  p*r.  44p.  8c  & ftp^. 

(ai)  Ccu-4-diro,  comme  l'encnod  Grotius  , aux  em- 
plois qui  demandent  b pics  grande  fidélité  ; par  exemple  , 
celui  de  Gardes  de  corps  du  Roi  , félon  que  Joseph  l'expli- 
que. 

(aj)  Quand  je  l'aurai  recouvrée.  Car  cette  ViHe  , com- 
me nous  l'avons  vu  , étoit  alors  occupée  par  Ali'xamori 
l*ln. 

(a4>  Oft-à-dire  , poor  l'entretien  du  Temple. 

(tfy  Ce  Sicit  valloh  quatre  Dmdumi  jVtupmi  , c’cft-4- 
drre  , environ  vint- huit  Sois  de  HaUtaJi , comme  Ica  Serons 
Pont  fait  voir. 

fad}  Comme  du  Amjm  , dit  Grotius.  On  en  reçues!- 
Mit  beaucoup  dans  la  JtUis  -,  fur  «ont  aux  «virons  de  %«i. 
tho.  Voici  Rilaodi  TrUjtinâ  , pag.  jpû  449  , bj0  , 

8tc. 

(17)  Les  Sacrificateurs , qui  étoient  de  tour  à fervir, 
tiroiem  let  Prémices,  d'où  ib  s'entretenaient.  Les  Roi» de 
Sjris  *'en  é tmc.it  appropriez  une  partie.  Dtmisrbu  Ja  leur 
rend  déformais.  Grotius. 

(a8)  Droit  dAfrle  , que  Dnsitrimi  accorde  ici  félon  l'u- 
fage  des  Orttt , dont  nous  Rvons  vu  pluikurt  exemples  ci- 
defliis  1 mais  qo'il  étend  encore  aux  biens  de  ceux  qui  a- 
voient  recours  au  Li«  de  Réfege,  C'eft  , dit  Grotius, 
afin  que  l'on  pùt  accommoder  l’affaire  par  l’arbitrage  des  Sa- 
crificateurs , qui  jugeraient  félon  l’Equité  , 8c  que  l’on  pré- 
fumoit  troD  gens  de  bien  , pour  vouloir  éaooRkT  une  chi- 
cane mantfefte. 
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ANCIENS  TRAITEZ.  Part.  I.  )»j 

•Am  , X.!  ; txrràry  MctZ)  c*  tS  Aiy»  tï  » Roi  i tuffi  bien  que  pour  rebâtir  1er  mûri  de 
* p , ~ > er~, , ' ‘rf-,„  »*  Jeru/iltm  , & pour  la  fortifier  tout  (19)  au- 

, % JM  0,X0^3A1  , . ^ » r,  , tour , & pour  bâtir  des  murailles  dans  les  autres 

ooA**  5 *uxàa9w  » I,  " ****•"«  ~ villes  de  'fmdit. 

%nj)  bu  i5  Aoyw  t5  Bo/riAtas  , $ tu  «m-  j 

Mp  t*  ri  cV  ry  ’IwTaiV- 


La  mcW  De’me’tRius, (A)  Joseph. 


BASIAH^S  AviflTfi©-  » ’Wô?  xaî 
Tûf  «dru  rfr/*  ’IbJoiW  » ^cdptir.  ’Etu^  <h«- 
r^wraTt  ¥ tarpoj  iptôs  , xaî  uriip&r&oit 

v{ia.s  Toit  * vpoaiïtàtj  xas  Ttu^- 

TÎW  AtV  «rai»S  T ttr.çïr,  xaiio^toA» 
£ ro«  at/ro*  'Ghutnt,  *xtA»4®/*" «s  aftwCàj 
trap’  1?  •’W 

iriff®  T9^  C^p«r  $ T3^*  CluU^U»  ? &s  VfMr 
TtAun  to*  wpo  «ptS  BaoiAuÂri,  x«n  «ft«.  Nw 
Tt  ù/éw  iipiV1  T»<  Ofc*.  J *<t*jytrr 

•nrpos  TKTOtS  xaî  Tifùf  û/aT»  JçtfsÇtfUU  tW 
AS? , xaî  t3^  » ««  irpoes^per»  v*7ir 

Xxti  o»rî  TpWen  Td  JutprS  , xoi  tS  iptur»s  Tu. 
fuAmr  XOpvS  To  •yirfcwo*  i/aoi  , ip«r 

ofhyu , ^bn'  ¥ <rW»  vW  *«_ H? 

<J«A»î  ix*ÇTf<  û «Ai  A'JbeS’ou  -rtü  dr  TJ 
’IhJcuV  xaToixBrr®»  , % T3^  T^r  T#*’*W*J 
T^/  Tï  Initia  TTfocxtifiuen  , Sa/tapiat  xaî 
r<tA»Acuct<  % riipajas  , t5to  qw 

Scn'  tm  rû»  ut  ¥ a-rzila  Kai  r I*' 

pocroAüfUTâr  traAi»  «par  i etauAor  twu  £hA#- 

pxetj , *aJ  ÎAïuflf/w»  f®s  •tftf  3p»  out*  ¥ 
JbutTljî  T9^  TtAÔf-  ¥ A âut-par  '^TTprr® 
t«  ’A p^N/u  upSg/5  ’larrctftp , è*  3*  &t  tùrrot  &• 
XlfJULff H tr«r»5  ^ 0*A««  > TMTHf  w aÙTj  4>P«- 
fùt  xaraç^aai  , ïret  ^uAaor®ffir  ^V1"  «ùrV 
xa»  ’ltkfeiidr  t»j  cu^uaAerrwdnW  xaî  Ar- 
Atuorlas  ci  tï  nfuri&t  â^wjpu  «Aaufltp*»#.  Ki- 
Atu»  pxiftft  àyyctpwîteô'cü  T<tf  ’Ib^cUûw  irrr»- 
T*  ^ SiCC*T« , xm  ioprif  xiraax  , 
xai  Tpttf  a!  type  ^ i«TÎtf  »M«p<M  , îrww  i- 
tiAÛs-  Ter  aÙT«r  rp^ror  sud  nJf  ci  TÏ  i/ay 
jutTomàtrctf  ']yJhid{  «AnA'paç  xal  ÀfUTttptartff 

i afair  Km  Toït  ^panuuôai  p*it’  i/*8  ^»Ae- 
’fihrpt*» , x*i  ptr^pi  rpur/iu/u*  i ÿry 
t5to*  7^/  ^ «ÙT^r , wo»  c£r  iricwi  , tb>- 
£cjJ  5v  xaî  To  i/d»  ç-paTIUjUct  /*tTaAa,uCan»‘ 
xaTaç-wr®  ^ aùr9?/  » ««  À'  ««  Ta  (J>p^ua  , 
Tiras  3t  xaî  Tafe*  f ^uAaxîjr  tb^h  ea/aaT@“, 
*a)  rryipwra t 3\  1 r««e®  T®r  ©-tpi  ¥ «pt'ur^aù- 
AÜr'  'QnTfi'XB  it  xaî  T«i  va-Tp/ott  ^wrftx» 
eopuMS  xaî  TVTHt  ^uAaftTtir  , $ to7«  Tp*ffî  Tox; 
u-paxtijuirMs.  Tÿ  ’IviaioL  roptas  ’fôiTaoataSai  j&é* 
xaî  t«  ’Ap^apjî  ’^b^*A«<  «irai  , ïra 
po^i  ut  ’hî&ut&  aAAo  «^9  itpor  vpoaxvrût , Ji 
ftîror  To  o#  'ItpoaoAuptws.  Ajiapu  S"  bu  TOT 
tf&jj  ùt  ¥ JaTttnft  r5»  5uc riar  xaT*  «T®-  /«r- 
piaAts  wftBudhvu  t Ta.  <&  tnpiojTwrja  t5» 


SW2: 

XIII.  c*p. 

„ Le  Roi  De'me’trius,  à Jonathan,  & ****** 

„ à la  Nation  des  Juifs  , Salut.  D’autant  que 
„ vous  avez  gardé  l'amitié  contraâée  avec  nous , 

*,  èc  que  vous  ne  vous  êtes  point  rangez  au  parti 
M de  nos  Ennemis , qui  vous  y ont  follicité  , je 
„ loué  votre  fidélité  , & je  vous  exhorte  ï per- 
„ fifter  dans  les  mêmes  fentimens , comptant  que 
„ vous  recevrez  de  nous  des  marques  de  notre  re- 
,,  connoiflance.  Car  je  vous  relâcherai  la  plupart 
„ des  tributs  ic  des  impôts  , que  vous  avez  paiez 
„ ci-devant  â mes  Prédécefleurs  & à moi.  Je  vous 
„ remets  donc  à préfent  les  Tributs  , que  vous  â- 
„ vez  toujoun  fournis  : de  plus  l'impôt  du  Sel , 

„ & la  redevance  des  Couronnes  que  vous  aviez 
„ accoutumé  de  nous  apporter  : je  vous  tiens  quit- 
„ tes  encore  dès  aujourd’hui  de  ce  qui  me  revenoit 
,,  pour  le  tiers  dts  Fruits  de  la  T erra,  & pour  la  moi- 
„ tié  des  Fruits  des  Arbres.  Je  vous  décharge  aufli 
„ dès  â préfent  8c  pour  toujours  , de  ce  <jue  de- 
„ voient  me  donner  par  tête  tous  les  Habitant  de 
,,  JtuUty  8c  des  trois  Gouvernement  contigus , joints 
,,  à la  J "dit  ■,  (avoir  , celui  de  Stantrie  , celui  de 
,,  G Mit , 8c  celui  de  Périt.  Je  veux  que  Jir** 

,,  falem  foit  une  Ville  facrée  8c  inviolable  , 8c  li- 
„ ore  de  b Dîme  8c  des  Impôts , dans  tout  fon 
„ Territoire.  A l’égard  de  là  FonerelTe  , je  la  it- 
„ mets  ÏJon*th*n  votre  Souverain  Pontife,  qui  y 
„ mettra  en  garnifon  ceux  qu’il  jugera  fidèles  8c  a f- 
„ feéhonnez , pour  nous  b garder.  Je  relâche  8c 
,,  mets  en  liberté  tous  ceux  des  Juifs,  qui  aunt  été 
„ pris  à b Guerre,  font  détenus  en  cfclavage  dans 
„ mes  Etats.  Je  défends  de  prendre  les  Bêtes  de 
„ fortune  des  Juifs  pour  des  corvées.  Les  Sabbats, 

„ 8c  toutes  les  autres  Fêtes , aufli  bien  que  les  trois 
„ Jours  avant  ($0)  chaque  Fctc,  feront  desjours 
„ de  Franchife.  Je  veux  de  même  que  tous  les 
„ Jmft  qui  demeurent  dans  mon  Roiauroe  fbient 
t,  biffez  en  liberté , 6c  vivent  en  fureté  contre  tou- 
„ te  forte  d’infultes.  Je  permets  à ceux  , qui  le 
,,  voudront  , de  fervir  dans  mes  Troupes,  8c  ce- 
„ b jufqu’au  nombre  de  trente-mille.  Ceux  qui 
„ feront  ainfi  enrôlez  , par  tout  où  ils  iront , 

„ auront  b même  folde,  aue  les  autres  de  mes  Ar- 
„ mées.  J’en  mntrai  quelques-uns  dans  des  Car- 
„ nifons  , d’autres  parmi  mes  Gardes  du  Corps  , 

„ 6c  j’en  établirai  même  pour  commander  aux  gens 
„ de  ma  Cour.  Je  permets  aufli  aux  Juifs  de  vi- 
„ vre  félon  les  Loix  de  leur  pais  , 8c  de  les  obfet* 

„ ver  : je  veux  qu’ils  aient  l'intendance  des  trois 
„ Gouvememens  joints  à b Judit , & que  le  Sou- 
„ verain  Pontife  prenne  foin  que  perîbnue  n’aît 
„ d’autre  Temple  pour  adorer  Dieu  que  celui  de 
t,  JirufâUm.  De  plus  je  vous  donne  de  mes  dé- 
„ nieTS  , tous  les  ans  (ji)  cent-cinquante-mille 
„ Drachmes  pour  les  fiais  dés  Sacrifices , 8c  je  veux 
„ que 


(»ft)  Par  le  moien  de  Toon  , dont  on  fait  qu'il  y avoit  femblance  de,  terme*  par  lefauds  la  chofe  étoit  exprimée, 
plu  finir*  autour  de  Jirufaltm  -,  comme  l'explique  Joie, h.  (ji)  Le*  finit-miU*  Sidti  , marquer  par  l’Auteur  du 
Voier  ici  la  Note  de  Gionvi.  I.  Uvn  de*  MAccAtt't*  , oe  font  que  foix^t-rntUt  Dr«fr- 

(jo)  L’Auteur  du  I.  Lrvrt  de*  Maccam’u  y joint  le*  nm<.  Ainfi  il  doit  T atoir  faute  dan*  le  Chiffre  , fi  JosirM 

troi*  jour*  stprii  chaque  Fête.  Il  pounoit  bien  être  que  , a bien  exprimé  la  tomme  en  la  réduifant  i la  Monooie  Gri- 

daoa  Jottru  , les  Copifie*  ont  bute  ccia,  i caufe  de  1a  ref-  qu4.  Voiex  la  Note  de  Mr.  Hudcon. 

Ddd  9 
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que  tout  ce  qui  rcfte  d’argent  (bit  à vous  : je 
,,  vous  remets  aufli  les  (52)  dix-mille  Drachmes  , 
„ que  les  Rois  tiraient  du  Temple,  parce  qu’elles 
„ appartiennent  aux  Sacrificateurs  qui  l'ont  le  fervi- 
„ ce  dans  le  Temple.  Ceux  qui  étant  Debiteurs 
„ des  déniers  du  Roi , ou -pour  quelque  autre  fu- 
„ jet , Te  feront  réfugiez  dans  le  Temple  , ou  dans 
,,  fes  environs  , feront  par  là  en  fureté  fie  liberté, 
„ & leurs  biens  fauves.  Je  permets  de  rétablir  8c 
,,  rebâtir  le  Temple  de  mes  revenus  : je  confcns 
,,  aufli  que  l’on  bàtiffe  les  Murailles  de  la  Ville,  fie 
„ qu’on  y eleve  de  hautes  'fours , le  tout  à mes 
,,  dépens.  Que  s’il  y a quelque  Place,  qu’il  cor**' 
f,  vienne  de  fortifier  pour  le  bien  de  la  jndii  on 
,,  fera  aufli  ccs  Ouvrages  de  mes  déniers. 


y^yfULTcti  ù/MTtpa  tTreu  (câ\î fieu’  T«U 
plcLÇ  épx^utti  , as  fAx/xCaror  Cx  TM  11 pu  ai 
BxeiAus  , ifj.ii  cup'^ftt  , to  arpoenixtu  air 

Tas  Toi  uptùc  1 t otf  AuTvpyëoi  t«  ItpcS.  K eu 

0001  à*  a»  cpvyetaut  tif  ri  itfoi  to  ci  ’ltparoÀv- 
fj otf  , xai  tif  t 1 ùw’  avrÿ  vp/xaTi'^crla  t $ 
fixer iXixà  oÇtiXotkf  ^px/ULT/t  , fl  Jl*  aAÀip  ai- 
tIxi  , ’&nXtXwQccazi  «toi  , xaî  Ta  iir<zp%or\x 
aùrois  eSa  tç“®.  ’Ectit/üV»  J1*  xai  àraxairf- 
Te  itjsè»  xai  oixoJo fiijj  , $ tif  Tcüêrxx.  Sx- 
trinç  éx  rat  ifdjf  ytrD/xirtjs  , x.  Ta  Te*^>f^ 
avy^wp»  Ta  ■£  nrlXuef  oixe^o/zitèôa»,  xai  Tüf- 
yws  tytlpui , xai  Tavra  cx  t«»  îftÇJ* 

àitf-arjas'  tl  èi  ti  xai  , 4 avfi- 

(plfit  T>j  ’lMiïxiar  ôyups»  tirai  , xai  tmT* 

Cx  T«r  i/a§/  xaTaextuae&jT#. 


Toutes  ccs  belles  promettes  de  cDèmétrius  ne  tentèrent  point  les  Juifs.  Après  cc 

3u’il  avoit  fait  contr’cux  , ils  ne  crurent  pas  pouvoir  fc  £cr  à lui  : & le  parti  à'ALexan- 
re  , qui  les  avoit  le  premier  rechercher,  leur  parut  plus  fur.  Jonathan  , dit  (i) 
rî/xî *+7.  Grotius  , profita  , en  habile  Politique  , de  cette  concurrence  de  deux  Rois  , pour  a- 
7‘  vanccr  les  intérêts  de  fa  Nation.  Il  ne  fe  mit  point  eu  peine  de  juger , qui  avoit  le 
rncilleiir  droit  -,  il  conikiéra  feulement  ce  qui  étoit  le  plus  avantageux  aux  Juifs  dans 
les  circonlhinccs  prclcntcs. 


ARTICLE  CCCCXXXVI. 


Traite’  de  Paix  entre  A T talé  IL  Roi  de  Pergame  , & 

P R u s 1 A s , Roi  de  Bithynie. 

La  même  Ann  e'b  173.  avant  J esu  s-C ii r.  i st. • 

■:  ■ '1  ,,  •• 

(4}  A: fit» , TL  s’etoir  élevé,  depuis  environ  deux  ans,  une  Ça)  Guerre  fort  échauffée  entre  Pr u- 
jjj  \ si  as  , Roi  de  Bit  by  nie  y & Attale  II.  Roi  de  Pergame.  Le  prémicr,  qui  é- 
fi".  198.  toi1  l’aggrdlcur  •>  quoi  qu’il  eut  paru  refperter  les  Romains  jufqu’à  la  baffettè  -,  ne  tint 
u.  Amfi.  aucun  compte  de  aivcrics  (b)  Ambattadcs  qu’ils  lui  envoiérent  pour  l’engager  à demeu- 
Êxc*Lcg.  ter  cn  repos  ; il  voulut  même  , fous  prétexte  d’une  entrevue  pour  un  accommodement, 
cxxvfii.  fe  faifir  cn  traître  de  la  perfonne  d 'Attale  & de  quelques  Députez  Romains , qui  de- 
eI/Sk ’ voient  être  de  la  conférence.  Il  pou  (là  jufqu’à  la  (c)  fureur  & à l’impiété  les  a êtes 
1*9.  «jj.  d’hoftilité  contre  fon  Ennemi  j de  (ortc  qu’enfin  les  Romains  y après  avoir  renoncé  à 
fVwirw  fon  Alliance,  prirent  des  méfures  pour  le  mettre  à la  raifon,  & ameutèrent  contre  lui 
e xcerpt.'  tous  les  Peuples  voifins.  ‘Pru/ias  alors  fc  voiant  mal  dans  fes  affaires  , en  vint  à un 
de  vimit.  Traité  de  Paix  , ménagé  par  de  nouveaux  Députez  de  Rome.  Les  conditions  en  fii- 
rent  : „ Que  Trujias  livreroit  inceffammcnt  à Attale  vint  Vaiffeaux  pontez  : Qu’il 
i+69  ’u.  „ lui  paicroic  cinq-cens  Talcns  , cjans  l’efpace  de  vint  ans  : Que  chacun  auroit  le  pais 
Amji'  „ dont  il  étoit  en  poflèflïon  avant  le  commencement  de  la  Guerre  : Que  Trufias  dé- 
„ dommageroit  les  JSlèthymnèens  , les  Egiens  , les  Cumêens  , & ceux  d 'Hêraclée  , des 
„ ravages  qu’il  avoit  faits  dans  leurs  Terres  , & qu’il  leur  donnerait  pour  cela  cent  Ta» 

(J)Pchie,  >»  ^cns  ”•  (*)  Di  dé  Q-ftcrOuTcù]  iQ&yuofurot  tif  V ’ Adieu  , JttAuox  1 t vraXtfXDi  , ùf  TO* 
E»c.Lci^.  Toaura#  awSnxaf  i-raraye/awi  vif  BaaiA*as  zfjepvrtphf'  1 pdp  ttxAert  xaTa- 

Voi Qp*?TVf  **Xf  ■xrJSrcu  npwlau  ’Att £au'  wtijeuorm.  <^i  TaAafla  xa.Ttityx.tii  cV  erfertr  tticoeC 
pun , u'ïm  t <tt  'xfpo.i  àfj.Ç0Tffttf  tytn 1 y «r  Xf  wpoTtfot  ei^or  » ’lm  tif  -f  xsriXtfxzi  cVtSair*»*  itiftûaaatxu 
PtS  ^ ÏÏftiaixr  i ^ xaTa^ft^àr  Txf  pçf  pauf , $ ti  Mt%/xraun  ^ t en  ’Aryten  , ^ «f  Kuptalcu  ^ 
’HpaxAtJOiTWJ'  , ixaro»  TaAarJa  Jerra  T ois  wpouprjJtrotf. 


(jï)  Ici  au  contraire  la  fournie  c(l  moindre.  Il  fmdroit  vbu-miâ 1 Drjubmu.  Voiez  h Note  précédeote. 
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ARTICLE  CCCCXXXVII. 

Se^teNCI  Arbitrale  des  Sicyoniens,  entre  les  ATHENIENS  & 
Us  OroPIens,  modérée  par  les  Romains,  & futaie  d'un 
Traité  entre  les  Parties  intéreffécs. 

La  meme  Auràx’E  153.  (ou  environ)  avant  Jesus-Chr.is  t. 


T A-jVille  d’ORQPE  , Hoirie  fur  les  confins  de  la  Béotie  & de  Y Afrique , avoit  été 
JL  autrefois,  pendant  long  tems  , un  fujet  de  difpure  Ça)  entre  les  Athéniens  & les  ri'tàufo 
BéotSejis ^ chacun  de  ces  deux  Peuples  prétendant  qu'elle  & lôn  Territoire  rclcvoient  de  “ 
foi"  Mais , après  la  Bataille  de  Cbcrouee , Philippe  I.  Roi  de  Macédoine , la  remit  aux  kt-  «}• 
Athéniens  , qui  la  gardèrent  depuis.  Ceux-ci  , pendant  la  Guerre  des  Romains  contre 
Ykr.se’ë  , dernier  Roi  de  Macédoine  , avoicot  tant  fouffert,  qu’ils  étoient  dans  une  ex- 
trême  difetre , (h)  éc  les  plus  pauvres  de  tous  les  Grecs.  Prcflêz  par  la  néccflité  , dit 
Pausanias  , plus  que  poufïcz  par  un  deflein  bien  volontaire,  ils  pillèrent  alors  fans  fa-  , ub. 
ço  n Or  ope  y dont  ils  dévoient  être  les  Protecteurs  à caulc  (1)  delà  dépendance  où  elle  vii.c#p. 
croit  d’eux.  Les  Oropiens  eurent  recours  au  Sénat  Romans  , qui  trouvant  leurs  plaintes 
bien  fondées,  envoia  ordre  aux  Sicyoniens  de  connoîrre  de  cette  affaire,  & de  con- 
damner les  Athéniens  à une  amende  proportionnée  au  dommage.  Ceux-ci  ne  comparu- 
rent'* point  : ils  furent  condamnez  par  défaut  à cinq-cens  Talcns.  Mais  ils  réfufércnt  de 
paier  cette  fomme  , Sf  pour  s’en  difpcnfcr  , üs  envoiérenc  à Rome  une  Ambaflade  com- 
pofée  dç  trois  bous  Avatars.  (2)  (_ 'croient  trois  Philofophcs  , de  trois  Seâcs  différent 
tes , le  fameux  Académicien  , Carne’aoe  -,  Dioge’ne  , Stoïcien  -t  & Critolaus  , 
SPer/patetipeu.  Athènes  , où  flcuriflbient  depuis  long  tems  les  Sciences  , crut  ne  pou- 
voir mieux  réuffir  danx  aitc  occafion  , qu’en  emploianc  le  (ccours  de  la  Philofophie  & 
de  t*t  loqucncc.  auprès  des  Romains  , chez  qui  clics  étoient  encore  prefque  inconnues. 
Carnéade  fur  tout  » Chef  de  l’Ambafladc,  fit  tant  d’impreflion  par  fes  beaux  difeours,  & 
falcioà  fi  fort  les  elprlts  des  Sénateurs , (r)  que  le  Sénat  difoit  : Athe’nes  nous  envoie  U)  Q«*. 
des  Anibajja'dcurs  , non  pour  nous  perfuader  , mais  pour  nous  contraindre  de  faire  ce  Sï’n** 
qu'il  lui  plaît.  Les  Philofophcs  Ambaflàdcurs  étoient  goûtez  de  tout  ce  qu’il  y avoit  cap.  «7. 
de  guis  Curieux , & principalcmeut.de  )a  Jeuncflc , à qui  ils  infpiroient  l’amour  des 
Sciences,  (d)  Caton  Y Ancien  , qui  ne  les  aimoit  point , s’en  allarma  , & engagea  le  ri)  Hutte. 
Séhat  à congédier  au  plutôt  ces  Ambafladcurs  d’une  manière  ou  d’autre.  Enfin  on  les 
"expédia  Çé)  & ils  obtulrcnt,  frnon  tout , au  moins  que  l’amende  fût  réduite  à cent  Ta- 
lens.  ! Los  Athéniens  ne  fubirent  pas  même  la  Sentence  ainfi  modérée.  Us  firent  tant,  349. 
par  promelîcs  ou  par  préllqs  , que  les  Oropiens  s’accommodèrent  avec  eux  à ces  condi- 
lions  * Qu’ils  ycccvroicnt  danslcur  Ville  Garnifon  Athénienne  , & donneraient  des  iupr! 

,,  Otages  aux  A t bernent  : Que  fi  à l’avenir  les  Oropiens  avoient  fujet  de  fe  plaindre 
,,  d’eux  y ils  retireraient  alors  Ipur  GarmTon , & rendraient  les  Otages  ”.  (/)  'a5>t-  if)  ttu. 

talon  Si  0 d/t/r©-  y ardyxrf  wAtor  rj  ixunais  , . Sij&firaÇuffu  'Clpparot  v'irîy xo;r  opton  èaur'  -art - 
lit;  -p  ii  t'o  ïo^arc»  ’Aibowi  TrnxaZra.  »xor  , au  tnro  Mxxtélren  mAt/ua  tritcdîrus  fxaAtra 
’EAÀw**»'  xaTaftoynou  tt  iexo  T 'Paptaiar  Bu Ant  0 ! ’ilfacrtf  z,  Sltxrks  wzSta  w èsKXia  , 

AXtra Ajj  foauanwj  vtJ  t IJmà’/*  , ‘fxïCxKut  <7 pas  ’A$i}»!u«$  h 'Slpairîtis  Çn/uxr  *T'  $ (è>fA- 

fltf  y « rp$x*  y T à-èo.  £ixuw»m  fhl  tu  , Clôt  àpixo piton  t;  xxiph  •?  xplotxf  ^A^^rafois  , 
■sni.xxooia.  tccA alla  ’flr.GaAAttoi.  'Pufiaion  Si  « BaA»  ’A^>«cuoi$  apirp  1 , tAw 

VaAa»]ai»  ixaTcr  , T aAAijr  (ffiütr.  ài  bài  r dira  0 ! ’AStjraïoi'  ctAAct  l-Troynaioi  x. 

Sapas  vfftAÔirTtÿ  ’HporxMs  y Irxayvf)  opas  U o/xoAoytat  , type  par  t»  ’A$>i  raïur  iotAâur  if  '12- 
fotno»  y tf  o/ihfus  AiCttt  v ap’  ’Clpnrîur  ’Al&rrajus'  V St  a lâis  *S  ’A^ijr»»»;  yi  d)  tyxAxfia 
*ûpcne(ut  , ^ Qpvpdr  tou  a-xayta  1 wap  aùf^f  'Aâ^raltff , tMrcJSrcu  «ù  vir’rou  t iis  opiipt/s. 
L'inexécution  de  cc  Traité  frit  une  fémencc  , qui , quelques  années  apres  , donna  occa- 
fion à une  Guerre  des  Romains  contre  les  Acheens , dont  les  fuites  entraînèrent  la  per- 
le de  tout  ce  qui  reitoic  de  Liberté  dans  la  Grece. 


Ait.  CCCCXXXVII.  (t)  ’tywirM  «mc  rQie*  «rat,  dit  loin  d’être  expliqué  ) car  a'il  y aroit  quelque  Aliianre  , ele 

Pauiaim a*.  Il  y t là  le  même  terne  <i'  -»«•-.< , donc  <e  fcxt  étolt  fort  au  «icürantage  dca  Onpitni  , Sl  ne  Ica  laiiloit  pu 

Tiivcy  mut  , en  parlant  de*  tenu  tnciena  , Lit.  11.  Cap.  maîtres  d’eux -même*.  11  faut  rendre  julUce  au  Traducteur 

aj.  ’QpriTMi , 'A tvM»  wn***i.  Cependant  le  Traducteur  Frao^oii  : il  dit  très-bien  ici  y Ouort  Mit  Jt  U dtprrUmct 

Latin  de  Ptufanuu  dit  fonam  enitaum  Orcf-um  &c.  En  quoi  Jt  cent  République. 

d’autres  le  copient  exactement  , comme  KntiKsMt'Mius  , (a)  Voiet  Cict’uoN  , THOratsr.  Lit.  11.  Cap.  y .Acxi. 

dans  fe*  5«Pf l<mem  de  Titi-Li*a  . Ut.  XLVII.  Cap.  14.  II.  47.  Tufculaa.  Di/pmt.  IV.  3.  Pl««*  , Hift.  Sa- 

Toukeil  Remarques  fur  les  Ftilsppiqmes  Jt  Ds'moithl'ne  , tur.  Lib.  Vil.  Cap.  jo.  Aulu-Cilli  , Lib.  VIL  Cap.  14. 
pag.  îay.  Tem.  IV.  de  fea  Oeuvra.  Cela  a du  moins  bc-  _ 
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ARTICLE  CCCCXXXVIII. 

Traite’  de  Paix  entre  Ut  C e l t i b i'r  i e n s , Peuples  rfTfpjgn», 
t fr  les  Romains. 


Anne’e  iji.  ayant  Je  s us-Chr  itr. 


m T E Préteur  Titérius  Semprtmius  Gracchus  Ça)  , après  avoir  vaincu  (b)  les  Celti- 
eAuVjÀl.  J_j  be'r.iens  , Peuples  A' Ef pagne  , avoit  fait  un  Traité  avec  eux  & les  Nations  voifi- 
nés  , par  lequel  ils  étoient  déclarez  formellement  Amis  du  “Peuple  Romain  : & les  Ro. 
£r '«o.  mains  eux-mémes  avoient  fouvent  reconnu , dans  les  Guerres  fuivantes , combien  ce  Traité 
■ u./f.; i-  içyj-  croit  avantageux  : le)  Kul  waan  ïâhffi,  ï3rro  [TiCipw  Ei^-rpan©'  r toh  Tf* 

XLI.  Cf.  axjuGt*  > x.c&  if  PafiauaitCtn^  <J)(Aof  cpxuç  t t afiootf  auroif  £ »AaC tr , ’#7tto- 

x6.  Sirnf  cV  Toif  uT'ipor  imÀjfio is  troÀÀaxi*  ytiopums.  Vint-cinq  ans  après,  les  (1}  Belliens y 
un  de  ces  Peuples  compris  dans  le  Traité , voulurent  renforcer  leur  Ville,  nommée  (2) 
upr'  Ségede , déjà  grande  & puiflânte.  Pour  cet  effet , ils  obligèrent  les  Habitans  des  moin- 
dres Villes  à venir  (3)  s’y  établir  , & ils  fc  mirent  à environner  Ségéde  de  Murailles  , 
dont  le  circuit  devoir  être  de  quarante  Stades.  Les  Romains  ne  trouvèrent  pas  cela 
bon.  Ils  envoiérent  défendre  aux  Belliens  de  continuer  l’ouvrage  , comme  une  chofe 

Ear  où  ils  contrcvenoient  au  Traité.  Ils  demandèrent  aufli  . en  vertu  du  même  Traité, 
s Tributs  ftipulez  , & des  Troupes  Auxiliaires.  Les  Belliens  répondirent,  «Que 
„ pour  ce  qui  étoit  des  Murailles  de  Ségéde  , il  étoit  bien  vrai , que  , dans  le  Traité 
„ conclu  avec  Gracchus  , ils  s’étoient  engagez  à ne  point  bâtir  de  nouvelles  Villes, 
„ mais  non  pas  à ne  point  reparer  ou  fortifier  les  anciennes  : Et  qu’à  l’égard  des  Tri- 
„ buts  , & du  fecours  de  Troupes  , les  Romains  les  en  avoient  depuis  déchargez. 

(J)  OU.  Le  dernier  fait  étoit  vrai , dit  là-dcflùs  (d)  Appien  d 'Aléxandrie  : mais,  quand  le 
J**71’  Sénat  Romain  accorde  de  telles  immunitez  , û ajoute  toujours  cette  referve , autant 
(/>  Afpirm,  qu'il  lui  plaira  , & au  Teuple  Romain,  (e)  ‘H  * 2uyxA>rr®«  nnûo/wii , ri , rt  r»ï* 
ub'  fopr.  qyejptui  Téi^ur , x,  >!tu  T*k  opuQuruf  ’Qn  Tpax-yu'  ç-paTtvuôeu  t»  'Pa/uuwg 

*l  47î  vrpotjtToLaji'  X)  $ tî&'  eu  rpxx%u  avÆxxu  oxiAtvor.  ’Oi  Ji  [KtAn&jptf  « Bt\AolJ  <0 fe*  /tir 
tS  rûyys  t\tyot  , à^ryopûw&xj  KtAT&ifffir  inro  Tpax^w  fùi  xliÇw  troA us , tr  ti iv/Çw  ris 
l >Tra.fr^uaxf  tu»  « ^éjeur  xj  £aa.yîxf  var’  avTU»  tpruri»  'Pee/xa.len  cLQtïaQçu  /mÇ  Tpajc^or,  x, 
ts/  orn  înfit»  BLfufitt 01  Jtfaoi  BbX»  Tfitÿ  TefctÿJk  iaplf  , «te ! , xupctp  toioflai  ju- 

Xf»  a»  awTÎr  $ t2  A^uéÉi  Jojo*.  Les  Belliens  ne  le  paieront  point  de  ces  raifons.  D fâl- 
(/,  voiei  lue  (Y)  en  venir  à la  Guerre  , & les  autres  Celtibéricns  y entrèrent  pour  la  plupart, 
ïiiifi  DiéW.  Les  Romains  y reçurent  divers  échecs  : mais  enfin  , au  bout  de  deux  ans  , le  Proconful 
Ex?«w.  Marc  Marceltus  , qui  fouhaittoit  de  finir  la  Guerre  , avant  qu’on  envoiàt  quelcun  pour 
num.  Ti.  lui  fuccédcr  , fit  la  Paix  avec  les  Celtibéricns  , à condition  , „ Qu’ils  lui  donneraient 
Wîh-  J}  des  Otâges  , & une  foramc  d’argent  p moiennant  quoi  ils  feraient  libres , comme  au- 
( i)’ Appien.  „ paravant.  (g)  'O  <fc  èhru tr©*  ax «ras  , Vnj>*  n % XpW-7*  rsrxrlat 

Ubi  fupr.p.  KtATfCipctÿJ  «TV*  , ^ AaCàr,  àçwtti  ÎMrhtpouf  o <Kf  o EiAAu»  T«  ^ Trrfap 

b?  C+)  'Afwxxxw  2aj rys»  »TU  &c.  Strabon  nous  (é)  apprend,  fur  la  foi  de  l’Hifto- 
111.  plg.  ricn  Posidonius  , que  Marcellus  exigea  abrs  des  Celtibéricns  un  Tribut  de  lix-cens 
*47-  Talens  : i\  rioooJari©-  , Mopxw  MopjuAAor  rrpagcurôcu  Qopat  c*.  KiÀTiCt^oj  ra- 

Aorî*  «raxiW  D’où  il  infère  , que  ces  Peuples  étoient  riches , quoi  qu’habitans  dans 
un  pais  qui  n’étoit  pas  fort  bon  de  lui-même. 


Art.  CCCCXXXVIII.  (i)  Cm  BtUi  ftifoicit  partie  dci  cette  Guerre , â*  font  appelle!  TUgmti  : BtAAÂ»  ami  Tfyyw. 

Cf Uiitrim  , à ce  que  dit  ArniN  6‘ Alexandrie.  Excerpt.  CXLI.  Comment  faroir  , quel»  oora*  ont  été 

(a)  Et/rA  , félon  ArritK.  Miii  elle  eft  appellée  SmyJk.  corrompu*  par  le*  Auteur*  , ou  par  leur*  Copiftu , es  fait 

par  Strabon  , qui  la  fait  partie  de*  Arh/aàens  , Lib-  III.  de  Peuple*  , d'ailleun  fi  peu  connu*  ? 

fmg.  X4 6.  Ed.  Anf.  Etienn*  Jt  Bj vente  U nomme  2«7<*  (4)  Au  lieu  d'AfMuw  . Arveuttrum  , Peuple  <■<««■ 

A . & la  met  chei  le*  CMUrim.  d'aüleur*,  il  7 a dan*  Polyri  , mii  fufr.  où  il  **agit  fan* 

(j)  U*  y contraignirent  même  , ajoute  Appikn  , les  Tl/-  doute  de*  même*  , ’Apu*  , de*  Ai  tangues.  Ceft  appa- 
rie, (T/rfcn)  Nation  voifinc.  Un  desTraduûeur*  Latin*  dit  remmène  une  faute  de*  Ce  pi  rtc*  , qui  , comme  on  roit , • 

TutUt , comme  *'il  eût  iû  T nhn.  Et  c'eft  ainfi  que  Ma-  pu  aifemenc  fe  gliflêr.  Je  m'étonne  qu'aucun  des  Saran*  , 

Ri  AN  a exprime  le  nom  , D*  redus  Uifpsrn.  Lib.  III-  Cap.  qui  ont  travaillé  fur  cet  Auteur  , ne  diTc  rien  là-defTu*. 

I.  Mai*  dan*  un  Fragment  de  Polyr*  , où  il  ctt  parlé  de 
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ARTICLE  CCCCXXXIX. 


Traite’  Je  Compofilim  entre  U Ville  Je  Cauca  en  Efpagne  , 
c ir  les  Roma  i ns. 

La  même  Anne’e  i ji.  avant  J e s us-Christ. 

T E Proconful  Lucius  Lvcullts  , qui  fuccéda  1 Metrcellus , dont  nous  venons  de 
1 , parler  , rompit  auflï-tût  la  Pair  , & fon  avarice  infatiable  , jointe  au  défir  de  fe  fi- 
gnalcr  par  les  armes , (j»)  lui  fit  chercher  quércllc aux  Vaccccns , fous  prétexte  deven-  Méfiai 
ger  quelque  injure  qu'ils  avoient  (àitc  , difoit-il , aux  Ctrfêtmiens.  Il  alliégea  d'abord 
la  Ville  de  (O  Cauca  , dont  les  Habitant  firent  une  fortie.  où  ils  lui  tuèrent  bien  Ben!  Hiip. 
!dcs  gens.  Cela  les  encouragea  à bazarder  un  Combat  en  forme,  où  aiant  eu  du  def- w.478, 
fous , les  plus  agez  d’entr'eux  allèrent  le  lendemain  demander  la  Paix  en  fupplians.  Lu- &™' 
cui/us  la  leur  accorda  ,|  à condition  , „ Qiidl.1  lui  donneraient  des  Origes  ) qu’ils 
paieraient  i * ” ‘ * 

»,  qu’il  “ 

ca/xttoi . Tt  *)  1 . , 

aÙTbs  fa p*  «TI  TU  y X,  ^çyvfiou  ixaror’  $ T t)f  iWfctf  currcèn  ôv.tÀiunr  oî  ov<rp*-TtUiï 

if  èt  wxrrx  t\aCw , x£ieu  Qpovfxi  ;i{  ¥ woAi»  iaxyxyiïr  fitc.  Tout  frît  exécuté  ponctuel- 
lement , félon  les  conventions.  Mais  aufli-tôt  que  deux-mille  hommes  de  Gamifon  eu- 
rent été  reçus  dans  la  Place  , le  Proconful  y entra  avec  tout  le  relie  de  fon  Année  , 8c 
paffa  tout  au  fil  de  l’Epée  , fans  diftindtion  d’ige. 

Pbu  de  tems  après  , Çc)  le  Préteur  Serviüs  SuJpicius  (a)  Galba  ufa  d’une  fembla-  (<)  idtm. 
blc  perfidie  envers  les  Lusitaniens.  pjs 

ART  1,Ç,LE  CCCCXL. 

Traite*  de  Voix  entre  Massanissa,  Rivir  Numidii, 

& les  C À R T fl  a c in  ois. 

La  même  Anne’e  iji.  avant  J,e sus- Chr  i s t. 

LEs  diiférens  entre  Massanissa  , Roi  de  Numidie , & les  Carthaginois  , 

ifubfiÛoient  toujours  , depuis  les  Dcpuptions  inutiles  , dont  nous  Ça)  avons  parlé  (*)  sur 
a-deflus-  Les  Romains  y comme  le  remarque  Çb)  (Pqlybe  , favorilbient  toujours , 
d’/une  manière  on  d'autre  , Majfanijfa , leur  Ami  > 6c  la  caufe  des  Carthaginois  «oit  la  ,H 

£ipe  , à leur  juegnent  : non  qu’elle  leur  partit  au  fond  injufie , mais  parce  qu’il  étoit  de  (*)£*«rpi. 

ur  intérêt, de  la  trouver  telle,  ils  enyoiérent  encore,  quelques  années  après  , une  nou-  Jxviii. 
yelle  Députation  , dans  laquelle  étoit  Caton  le  Cenfeur  , l’Ennemi  mortel  des  Cartha- 
ginois y fie  celui  dont  le  refrain  perpétuel  étoit , lors  qu’il  opinoic  (c)  dans  le  Sénat , (0 
dc  quoiqu’il  s’agjt  : Etjejuis  d’avis  , qu'il  faut  détruire  Carthage,  (d)  Ces  Dé- 
pu  te  z demandèrent  aux  Parties  , fi  elles  voulaient  bien  s’en  rapporter  à leur  Arbitrage.  p»g-  jr». 
Majfanijfa  , qui  ne  pouvoir  attendre  qu’un  Jugement  favorable  , y confentit  volontiers, 

,Les  Carthagw<ns  , au  contraire,  qui  n’avpient  rien  de  bon  à efperer , répondirent , Punie.**, 
qu’il  n’étoit  befoin  d’aucun  Arbitrage  : & qu’ils  s’en  tenoient  au  Traité  fait  avec  Majfa- 
, ni  fia  y après  la  Seconde  Guerre  (P  unique  , en  même  tems  qu’avec  les  Romains  , & par 
l'autorité  de  Scip  tort.  Ainfi  les  Députez  laifièrent  encore  la  chofe  indécifc  , comme  ne 
: pouvant  rien  prononcer  , pendant  qu’une  des  Parties  refufait  de  les  prendre  pour  Arbi- 
tres. Cependant  Ja  divifion  fe  mit  a Carthage.  Il  y avoir  un  Parti,  qui  étoit  pour  Maf- 
. faniffa.  La  Fa&ion  contraire  étant  devenue  fupérieure  , exila  quarante  Citoicns  » & ne 
j pr<ftr  ferment  au,  Peuple  , que  Jamais  il  ne  les  rappclleroit , ni  ne  fouftriroit  qu’on  par* 

Lit  feulement  de  .les  recevoir.  Ces  Exilez  fe  retirèrent  chez  Majfanijfa  , qui  envoia  à 
. Carthage  deux  de  fcs  FUs  , Gulujfa  6e  Micipfa  , pour  fol  Imiter  leur  rétabliflement.  On 
: leuû  ferma  les  Partes  de  la  Vi[le  -,  Hamilcar  (ij  même  les  pourfuivit , fie  tua  quelques 
. pqrfunnes  de  la. fuite  de  Gulujfa.  Là-delTus  on  en  vint  à une  Guerre  déclarée.  Il  y eut 
, un  rude  Combat , où  la.  Vi&oire  fe  déclara  enfin  pour  Majfanifjay  Scipion  Çe)  Emi-  ^ u ■ 

LIEN  , ne,  ou  Je- 
. * * ’’  cond  dit 

AfiT.  CCCCXXXIX.  (t)  Située  entre  le  Tjp,  8c  le  G«ü-  C»p.  3.  Vali'ii  Maxim*  , Lib.  IX.  Cip. 

Dnurt , nuit  plus  prés  de  cette  dernière  Rivière  , que  de  nu n.  1. 

l'suere.  Elle  retient  Ton  nom  encore  aujourd'hui  ; car  on  A«t.  CCCCXL.  (i)  Cet  HnmiUar  étoit  furnomméS*»- 
croit  que  c'eft  Çt<*.  ith  , 8c  l'un  de»  deux  Chefs  de  parti.  L'autre  écoit  Cu'- 

(a)  Voici  au  CH  Cics'soh  , Brut.  Cap.  s|.  Suc’roxt.  iUm  , i ce  que  dit  Amru  , \*i  60  ,61. 
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LIEN  qui  étoit  arrive  le  jour  auparavant  au  Camp  du  Roi , &qui  aiant  été  fpcchtcur 
v„iti  du  Combat,  témoigna  avoir  pris  un  plaiiir  fingulicr  à lo  voir  du  haut  d’une  Montagne , 
££<',  tib.  (/)  fut  Pris  P°ur  arbitre  , i la  rcquifirion  des  Carthaginois  même.  Mais  l’article  du 
n.cîp. X-  rétabliflèmcnt  de?  b.xilŒ3  que  AJajfcariijfa  demandoit  toujours  , empêcha  la  conclufion. 
**"•  ♦’  Il  fallut  néanmoins  y venir  enfuitc.  . La  Famine  , & la  Pcile,  qui  s’y  joignit , ne  permi- 
rent  plus  de  reculer.  Les  Carthaginois  confcntircnt  à livrer  au  Vainqueur  les  Transfii- 
!&!«£“’ 8e5*  4 lui  paicr  cinq-miUc  ïaleçs  d’aigent , dans  l’efpacc  de  cinquante  années  i & à 
ttf  «.  rétablir  les-  Kxilcz  , malgré  le  ferment  qujls  avoient  fait  de  ne  le  permettre  jamais,  (g) 
Kai  To  ùrro'Aomyr  ùfttsixt  «pim  «mifiat  éfîijls  lAsr'Jx  [KxpyiflSimj  rds  iÙto/xIahi  itriri- 
(tf&ap.  n,  ^ j mfkwv&M  ÿçyup»  vtniu&t  mm  mmynm, 

cxviu.  ’Wf  Tt  tpoySSali  oÿûr  xara&Jaàÿai  anÿS  ri  ôpxur.PoLYBE  dit , (h)  que  , par  ce  Traité, 
les  Carthaginois  furent  non  feulement  dépouillez  des  Villes  & des  Terres  , qui  avoient 
fait  le  fnjet  des  dirtêrens  , mais  encore  contraints  de  paicr  cinq  cens  Talens  , pour  refti- 
tution  des  revenus  qu’ils  en  avoient  rirez  : ’Ov  tùa  LaaL  t<\@-  «s  tut.  runxto! ’â-vreu 
J ni  KifyWrio  yonpiontr , 3/^’  r«s  iûr  Alyo/nV  xaifàs  , Sri  pàt  /sim  Tas  vrlAUs 

^ F X^x-t  x-rtCaAîT,  , xAAx  ïj  onilxxéout  rxAxtlx  arpooQtnxi  F aapsrias  TOr  yyiia;  , |ï 

« •ùh'C?  ywsoSiu  t hupioCimir.  Sur  ce  pic-là  , les  autres  quatre-millc  cinq-cens  Talens’ 
croient  ponr  un  dédommagement  des  frais  de  la  Guerre.  Majfaniffa  mourut  peu  de 
' i tems  après , dans  un  âge  fort  avancé. 

r . u > i i 

• ARTICLE  CCCCXLT. 

T r AI  te’  entre  Us  Romains,  & Us  Carthaginois,  au 
commencement  de  la  Troificme  Guerre  Punique. 

j Anne’e  14p.  avant  J b s u s-Ch r.  1 s t. 

'nc  HT  ‘ T A Troiftetne  Guerre  Tunique  , (a)  avoit  ère  njfoîuë  dans  le  Sénat  Romain , mal- 
Pun.;^.  | t gré  les  oppoficions  de  Scipion  Nasica  , (b)  fur  lefquellcs  l’avis  de  Caton  pré- 
(/)’£ .revalut,  Elle  tue  en  même  tems,  déclarée  & entrcpnfc.  Les  Carthaginois  y dépourvus  de 
5*»,  inc4.  tout  ce  qui  étoit  néccffaire  pour  leur  defenfe  } ne  s’attendoient  nuïïeinent  à cela.  Ils  a- 
voient  fait  ce  qui  leur  paroiflôit  propre  à prévenir  la  Guerré  , en  déclarant  coupables  de 
Titru,.  Lib.  Crime  d’Etat  ceux  qui  avoient  été  les  auteurs  de  la  Guerre  conrre  tyUJfaniJfa.  Cepen- 
(oS/P^r  danc  ccttc  Guerre  contre  un  Allié  du  Peuple  Romain  fut  un  des  prétextes  , dont  on  le 
î.ib.  fervit  pour  juffificr  la  rcfolution  du  Sénat  * à quoi  on  joignit , . félon  (r)  Tite-Live  , 
xlix.  • ]cs  raiibns  fuivantes  : Que  les  Carthagmois  avoient  des  V aifleaux , & qu’ils  avoient  me- 
né une  Armée  hors  de  leur  pais,  le  tout  contre  la  tcncut  du  dernier  Traité  \ enfin, 

C/)  Lib.  1.  qu’ils  n'avoient  pas  voulu  recevoir  Guluffa , quand  Majfaniffa  Ion  Père  le  leur  envoia 
*p'  ,l*  pour  l’affaire  des  Exilez.  Mais  Velle’jus  Paterxulus  (d)  avoue  nettement > que 
le  véritable  motif  étoit  l’envie  que  les  Romains  avoient , pour  parvenir  à leurs  fins  am- 
bitieufes  , de  croire  tout  ce  qu’on  leur  difoit  au  préjudice  de  Carthage  , plutôt  qu’une 
vraie  perfuafion  de  quelque  jufte  fujet  de  plainte.  Les  Carthaginois  avoient  môme  cn- 
voié  des  Députez  à Rome , pour  offrir  toute  forte  de  fatisfaéhon  raifonnablc , fur  les 
griefs  que  les  Romains  pouvoient  avoir  contr’cux  : mais  on  fc  contenta  de  leur  répon- 
dre , que  c’écoit  au  Sénat  & au  Peuple  de  Carthage  à voir  quelle  fatisfaéhon  ils  dé- 
voient aux  Romains.  Cette  réponfc  ambiguë  jetta  dans  un  grand  embarras  les  Cartha- 
ginois. Et  comme  ils  ne  favoient  point  encore  ce  qui  avoit  cté  refolu  contr’eux  à Roms, 
ils  dépêchèrent  de  nouveaux  Députez  , avec  plein  pouvoir  d’accorder  tout  ce  qu’ils  ju- 
geraient à'  propos , & meme  s’il  n’y  avoit  pas  moien  autrement  d’appaifer  les  Romains , 

(0  Ejeenpt.  de  déclarer  que  les  Carthaginois  fc  donnoicnt  & s’abandonnoient , eux  & tout  ce  qui 
cxLir  *cur  aPParrcno^  , à la  diferétion  des  Romains.  Polybe  (e)  explique  le  fens  de  cette 
formule,  Sefuaque  omnta permïttere  jîdei  , ou  arbitrio  Topuli  Romani.  (1)'  Elle  fi- 
gnifioit , que  ceux  qui  fe  foumettroient  fur  ce  pié  là , remettoient  en  la  puifïance  du 
4 Peuple  Romain  , premièrement  toutes  leurs  Terres  & leurs  Villes  -,  enfuitc  tous  ccift  qui 
y étoient , de  l’un  & de  l’autre  fexc  -,  de  plus  , leurs  Rivières  , leurs  Ports  , & leurs 
Chofes  Sacrées  , leurs  Sépulchres  : en  forte  que  les  Romains  par  là  devenoient  Sei- 
gneurs & Maîtres  de  tout , & que  ceux  qui  fc  donnoicnt  ainfi  fans  referve  , n’avoient 
plus  rien  à eux.  Les  Carthaginois  n’en  étoient  jamais  venus  à faire  de  telles  oflrcs,  & 
on  a lieu  de  croire  qu’ils  ne  vouloicnt  que  fe  tirer  par  là  d’affaires  dans  la  conjoncture 
fie  heu  fe  où  ils  fe  trouvoient  \ prêts  à fc  dédire , quand  ils  en  trouveraient  quelque  occa- 
fion  favorable.  Le  Sénat  Romain  fcmble  aufli  l’avoir  compris  i car  il  ne  voulut  pas 

pren- 

Art.  CCCCXLI.  (i)  N oui  en  avons  vu  des  exempta  ci-  dcHus , comme  Air  l’Année  54*.  Ortie,  iff. 


Digitized  by  Google 


ANCIENS  TRAITEZ.  Part.  I. 


401 

prendre  au  mot  les  Députez  * 8c  il  fe  fit  .un  mérite  d’ulcr  envers  les  Supplians  de  géné- 
ralité & de*  démence.  Il  leur  déclara  , „ Que  , puis  qu'en  fin  les  Carthaginois  avoient 
a pris  le  bon  parti , le  Sénat  leur  accordoit  h Liberté  , 8c  l’ufagc  de  leurs  Loix  -,  qu’il 
„ leur  laiflbit  toutes  leurs  Terres  , 8c  tous  les  autres  Biens,  tant  de  la  République,  que 
„ des  Particuliers  : mais  , ajoura-t-il  enfuite  , à condition  auc , dans  l’efpace  oc  trente 
„ jours  , ils  envoieroient  à Lilybée  trois-cens  Otages  , tous  Fils  de  Sénateurs  ou  d’au- 
„ très  des  Prindpaux  de  la  Ville  , 8c  qu’ils  feraient  aulli  ce  que  les  Confuls  leur  ordon- 
,,  neroient  **.  (l)  rtro/u'rtff  <Ji  ^$ef*e\3ywrt*s  Touuénn  îrûo  T«r  K zp^m'en  , ç /ut’ 
oAvys»  xurett  tis  T«  avrtJpioj  , t\iyu  0 ^TpxTtryos  V tô  üiryxA^TH  'O- 

Ti  xclA 3ÿ  atÙT«r  /3tCnA€üjt*«r«r  » fiiuaa  xùrâit  » 2t/yxÀ>jT@-  ¥ t’  tXt'Jkpicu  , £ t»j  topiouç  , 

ïri  Ü V yftpzj  o-Tcurar , £ V rw  oAA« *1  \nc xpgorrtn  xünru  , x,  xcm»  t,  xcr’  iffxr • 

MitI  fi  tclZtx  tS  2TfxT>ry3  a/^<nt^SrT(gf*  , fort  Tit^o/J)  T«r«r , un  rpiaxoc-ious  «j  ri 
AiAt/fosw  cx’7réiu4«(nr , or  T pi^xuS’  x/iépai s , t«<  ùt#  rot  ix  SvyxAxTou  ^ Ttpwa'mt , aj 
rois  utJ  rSr  v-x-xtc»  ^^tyyfA Ao^ irci;  mâxp^iiauov  6cc.  Les  Otages  furent  livrez  : mais, 
quand  il  fut  queftion  de  lavoir  ces  ordres  qu’on  s’étoit  relèrvé  de  faire  déclarer  par  les 
Confuls  , les  Romains  témoignèrent  qu’ils  entendoient  l’art  de  chicaner  8c  de  tromper 
dans  les  Traitez  , d’une  manière  à ne  rien  devoir  fur  ce  point  aux  Carthaginois  , dont 
le  peu  de  bonne  foi  avoit  (f)  paflë  chez  eux  en  proverbe.  Le  Conful  Lucius  Mar- 
cius  Cenforinus  , après  s’étre  fait  livrer  toutes  leurs  armes  , leur  dit  de  la  part  du  Sénat, 
qu’il  falloit  abfolument  que  les  Carthaginois , abandonnant  leur  Ville,  oui  devoit  être 
détruite  , tranfportaflcnt  leur  demeure  dans  tel  autre  endroit  qu’ils  voudraient  de  leur 
domaine  , pourvû  que  ce  fut  à quatre-vint  Stades  de  la  Mer , c’cft-à-dire  , environ  qua- 
tre lieues  de  diftance.  On  peut  juger  quelle  fut  alors  8c  la  furprilè  8c  la  conftcmation 
clés  Carthaginois.  Ils  curént  beau  repréfenter  par  la  bouche  d ’Hannon  , furnommé 
Cilla  , que  cet  Arrêt  terrible  étoit  contraire  au  Traité  , félon  lequel  Carthage  devoit 
demeurer  libre*  : on  leur  répondit , Que  par  le  mot  de  Carthage  011  avoit  entendu  les 
Carthaginois  y 8c  non  pas  le  lieu  où  étoit  leur  Ville  : (g)  Kafx^'lrx  v/ixt  f à tù 
t^a<3>©- , îrys/uQx.  J’ai  montré  (h)  ailleurs  l’abfurdité  de  cette  interprétation  , que  quel- 
ques-uns néanmoins  ont  voulu  iultifier.  Mr.  de  Folard  aulli  relève  , (1)  8c  qualifie 
comme  il  faut , la  tromperie  de  ces  Romains  tant  vantez  , & dont  on  faifoit  fonner 
fi  haut  les  vertus  & la  fidélité  dans  les  ‘P  ro  méfiés.  En  vérité  , dit-il , cette  perfidie 
vaut  bien  celle  (3 ) des  Locrécns.  Il  n’y  a point  de  Sophijle  qui  ofàt  alléguer  de  pa- 
reilles choies  pour  fe  tirer  d'affaire  , fans  fe  faire  moquer  de  lui  , & les  Romains  ne 
Pont  pu  faire  fans  indigner  tout  le  monde  c ont r’ eux  par  un  aile  d'infidélité  & de  mau- 
vaife  foi  fi  grojjier  & fi  marqué.  Ajoutons,  que  les  Romains  attendirent  à donner  cet- 
te belle  explication  , qu’ils  ëuflent  tiré  des  Carthaginois  leurs  Otages  8c  leurs  Armes  , 
c’eft-à-dire , jufqu’à  ce  qu’ils  les  euflènt  mis  en  état  de  ne  pouvoir  leur  rien  refufer. 
Mais  cela  même  fit  prendre  aux  Carthaginois  la  réfolution  dcfefpcréc  de  tout  rilquer  , 
en  prenant  les  armes.  Si  cette  Guerre  leur  fut  funefte  , fi  elle  entraîna  la  deftruefion 
de  leur  Ville  , que  l’on  fouhaittoit  tant,  8c  la  perte  totale  de  leur  Liberté  * les  Romains  y 
d’autre  côté  , délivrez  entièrement  de  la  crainte  d’une  Ville  qui  leur  avoit  difputé  l’Em- 
pire , en  reçurent  un  grand  préjudice  par  la  corruption  des  mœurs  , qui  dès-lors  s’aug- 
menta de  plus  en  plus , comme  le  remarque  ( k ) un  ancien  Auteur  Latin.  Et  c’ctoir 
auflî  la  grande  raifon  dont  (l)  fe  fervoit  Scipion  Nafica  , pour  perfuader  au  Sénac , 
qu’il  falloit  conferver  Carthage  , contre  l’avis  opiniâtre  de  Caton  , qui  l’emporta. 

ARTICLE  CCCCXLII. 

Traite*  entre  Ptolome’e  Philomctor , Roi  /Egypte,  & 

D e’m  e’trius  Nicator  , Roi  de  Syrie. 

Anne’e  ï+6.  avant  J e s u s-C  h r i s t. 


(f)Tnnie* 

TuUt. 


(t)  4pk"i 

d'Alix.  pag. 
89. 

(A)  Sur 
Gratin  j , 
Lir,  II. 
Chap. 

xvi.*.i* 

Sot.  x. 

(i)  Carn- 


fnrTolfbe, 
Tom.  lit. 
t*S  S4  *r- 
EJ, 


(t)  VelleiH t 
Pa/ertnlmi , 

Lib.  II. 
C*f.  1. 

( [jPlntar - 
qne,  in  Cm. 
ton.  Major, 

Pag- 


LOrs  que  l’Impofteur  Alb’xandre  Bolas  fut  demeure  maître  du  Roiaume  de  Sy- 
rie , (a)  par  le  gain  d’une  Bataille  , où  De’m e’trius  Soter  perdit  la  vie  * Pto- 
lûme’e  Phtlométor  , Roi  d 'Egypte  , lui  avoit  (b)  donné  en  mariage  Cléopâtre  fa  Fil- 
le. Quelques  années  apres  , lerils  aîné  de  De’me’trius  , de  même  nom,  8c  fumom- 
mé  depuis  Nicator  , chercha  à recouvrer  le  Roiaume  de  fon  Père  , 8c  trouva  afïèz  de 
mécontens  , pour  amaflèr  une  Armée,  (c)  Ptolomèe  (1)  vénoit  au  fecours  de  fon  Gen- 
dre , 


(a)  Polybk  , E xetrpt.  Légat.  CXL1I.  Voici  tufTi  Ar- 
1 rit*  tSAltxaaMt , De  Bell.  Punie,  pag.  6y,  70.  EJ.  Amfi. 
Diooom.  ü SüHt,  Eiccipt.  Légat,  nnm.  17.  pag.  jaf. 
Urfia.  7-onahe  . Tom.  11.  fag.  lia  , il).  Û.  Bajil. 

())  Ou  plutôt  Lotruat.  C’eft  cclit  «lotit  j'ai  pu  le  dans 


l'Article  üni  datte  > entre  l’Anoée  768.  8c  l’Annee  748. 
Ait.  jf. 

Art.  CCCCXLII.  (1)  L'Auteur  du  t.  Livre  des  Mac- 
Caii'k  dit  , que  , fout  ce  prétexte  , le  Roi  i’Zgjptt  cher- 
chait à s'emparer  lui-même  «lu  Roiaume  de  Strie. 

Ece 


(a)  Jnfibt  , 

Lib. 

XXXV. 
Cap.  i.Ap- 
pion.  Do 
B il.  Syr. 
pag.  xt g. 
U.  Amfl. 
(bjl.Mac- 
tab.  X. 

t®. 

(O  M*; 

Lib.  Xlll. 
Cap.  IV.  S- 
b.AatJni- 


HISTOIRE  DES 


. 

* 

40  2. 

I dre  , Se  s’étoit  avancé  jufques  à Ptolémaïde . .Là  il  découvrit-  un  complot  formé  contre 
fa  vie  , par  Ammonius  , le  principal  Miniftre  d’ Alexandre  : & le  Gendre*  ne  voulut 
(j)ju.Lh.  pas  meme  livrer  au  Beau  Père  ce  Traître,  à*qui  (d)  il  avoit  abandonné  le  gouvernement 
ÈÏ.'°l!  de  toutes  les  affaires  du  Roiaume.  Là-deflus  \ Ptolomée  ôta  fa  Fille  à Alexandre  , Se  la 
donna  en  mariage  à * Démêtrius , par  un  Traité  , dans  lequel  il  s’engagea  aufll  de  lui 
(#)  iJ*m.  aider  (e)  à remonter  furie  Trône  : (f)  nroAtuaT©-  «R,  nÛTot  tu  n wvr- 

JHS.  «»****  t 3vy*Ti/>*  ,A\t£a*JfCf  , t*  av/tfin^Us  •?  Ayt* Tpfc  9 QfalM  $ Vf\s  avref 

(/)  7JAf6-  ‘rüyyt«i4»‘  ‘àTTZO'Tr&ca.f  -/>  r 3vyarertx  , vriu^n  repos  A^Wfin  aât*  -sê/  ovftpUfAaa  xa» 

*wyil*rd*  ¥ âvyxTtpct  Scitaui  cu/Tûi  ils  ^uwtotet  , JCÆTa<r»«tr  *vto»  ci;  à1  wx- 

7.  T^x»  ’dçx*'-  0 ^ Toîi  wnfteÇtvfdms  , JKW)  Tt  ^ ovpma.xj.xi  , £ r y«* 

xi  Ce?  ^W’  ^ ainfi  que  Joseph  exprime  les  conditions  du  Traité , après  (g)  l’Auteur  du 
é'fin.  9’  I-  Livre  des  Maccabe’ès. 


ARTICLE  CCCCXLIII. 

Traite’  pour  la  Succtjjton  au  Roiaume  ^Egypte,  entre  Ptolomi’e 
‘Euergéte  {ou  Phyfeon)  & Cle’opatre  , Veuroe  de 
Ptolome'e  Philomécor.  , 

Anne’e  14. 7.  avant  Jesus-Christ. 

PTolome’e  Thilometor  ne  furvêcut  pas  long  tems  au  Traité  dont  nous  venons  de 
parler.  Il  mourut  O)  d'une bfcfliire  reçue  dans  un  Combat, où  l’impoffeur  Alexan- 
dre fut  défait , & alfaifiné  enfuite  par  un  Prince  (2)  Arabe  , chez  qui  il  s’éroic  fauvé. 
M (a)  ‘Philomêtor  ne  laiffôit  qu’un  P ils  en  bas  âge  , fous  la  tutelle  de  la  Mère  Cleopatre , 
xxxviu.  Veuve  & auff»  Sœur  du  défunt.  Ptoloml’e  Euergéte  (ou  ‘Phyfeon ) qui,  comme 
c*p.  s.  ' nous  l’avons  vu  , (b)  régnoiten  Libye  Se  à Cyrêne , voulut  lupplantcr  Ion  Neveu  , Se 
r Année  & mcttre  cn  potlcllion  du  Roiaume.  Il  le  forma  même  un  parti  en  fa  faveur  à A/é- 
ij-f.  An u.  xandrie.  La  Reine  Clcopaire  fe  miten  devoir  de  défendre  fes  droits  , & ceux  de  fon' 
îictorni  v & 'es  yurfs  * a cc  ^llc  dit  Jos£PH  Ce)  » l’y  aidèrent  beaucoup  , en  lui  envoiant 
%u*m*  des  Troupes  , commandées  par  Onias  Se  cDo[itbée.  On  en  vint  à un  accommodement, 
L:b.  11.  dont  l’H il rorien  Juif  donne  auffi  la  gloire  à fa  Nation  , infinuant  cn  meme  tems  qu’un 

471  00  A mbaffadeur  Romain  , qui  fe  trouva  alors  cn  Egypte  , au  rapport  d’AriON  le 
zj.  usvtr - Grammairien , ne  manqua  pas  d’y  contribuer  de  fa  part.  Il  •fut  convenu,  que  le  Roi  de 
SSwaw  CJréne  <'’Pou^cro*t  'a  R«ne  Cléopâtre  , fa  Sœur  & là  Bclfc-Soeur  j Se  qu’il  joiiïroit , jul- 
mrmiu.  ^ mortj  je  la  Couronne  de  Syrie  , qui  ne  pafleroit  qu’alors  à l’Héritier  légitime. 
(t)uiifnfr.  Ces  conditions  s’inférent  de  la  nature  même  des  faits,  tels  que  les  rapporte  (e)  Jus- 
tin $ comme  ce  que  dit  Joseph  , prouve  qu’il  y eut' effective  ment  un  Traité  : n«A«- 
pitnTai  oùrfyf  tw  BxuiA/ojTi  KAioTTttTfot  , x,  xwcfortu.rrar  ^cnAco&u  xaxàj  , trrot  aufiQa.- 
^ W*"-  eus  cirotVar  Sec.  (f)  At  in  Aegypto  , mort  no  Rege  PtolenuBo  , ei  , qui  Cyrcriis  re- 
gnabat , Ptolcmæo  , per  légat  os  regntim , & uxor  Cleopatra  Regina  , for  or  ipfius  9 
defertur  Sec.  Comme  Cleopatre  n’en  vint  à cet  accommodement  , que  forcée  en  quel- 
(x)Lib.ix.  que  manière,  cela  a donné  lieu  à Vale’re  Maxime  {g)  de  dire  , que  Ptolomée 
c*p- 1.  phyfeon  contraignit  Cléopâtre  fa  Sœur,  Veuve  de  fon  Prere  , à l’époulcr  : Sororem 
îîwn?  riatu  major  m,  commun  t fratri  nuptam , Jibi  nubere  coégit.  Mais,  le  jour  même  des 
(A)  voie*  Nôces  , cc  Prince  , un  des  plus  ( h ) cnicls  Se  des  plus  méchans  qu’il  y aïe  jamais  eu  , 
iu*j.drsit.  tua  le  Jeune  Prince  , fon  Neveu  , entre  les  bras  de  la  Mère  , fa  propre  Sœur , qu’il  é- 
v3tf.PJiv.  poufoit:  & il  la  répudia  depuis  pour  époufer  fi  Fille,  qu’il  avoit  auparavant  débauchée. 

3r°- 

ARTICLE  CCÇCXLIV. 

Traite’  entre  Jonathan  , Prince  des  Juifs,  & De’me’xrius 
Nicator , Roi  de  Syrie. 

La  même  Anne'b  147.  avant  Jes  us-Chris  t. 

i 

Quelque  tems  après  que  Df.’m&’trius  Nicator  fut  monté  far  le  Trône  de  Syrie, 
Jonathan  , Prince  d es  Juifs  , crue  trouver  l’occafion  favorable  pour  cha/Ièr  la 

Gar- 

Akt.  CCCCXLIII.  (3)  Voie*  Tite-Lite  , Epitom,  pag.  194. 

Lit  LII.  Stkaeon,  Lib.  XVI.p^-  «oyo,  1091  .EJ-  Amp.  (1)  1 comme  il  eft  appelé  dans  le  T.  Jj\rt  des 
1.  >1  accas.  Cap.  XL  Vtrf.  18.  Polyee  , Exccrpt  Vsltf.  Maccaee’k  , CIup.  XI.  vtrf.  17.  Mais  JosEni  , Ane. 
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Gamifon  Païenne  , qui  occupoit  encore  la  Forrerefle  de  Jérufaletn.  Il  l’inveftit  donc* 

& drefli  des  Machines  pour  l'attaquer  dans  les  formes.  ‘ Detnétrius  en  aianc  eu  avis  , 
envoia  dire  à Jonathan  de  le  venir  trouver  à tP tolèmaide . Celui-ci  , fans  craindre  le 
péril  auquel  il  s’expofoit , & donnant  même  ordre  de  continuer  le  Siège  pendant  fon 
abfcnce  ; s’en  alla  au  lieu  marqué,  avec  quelques  Prêtres  & quelques-uns  des  Principaux 
. du  Peuple.  11  fit  même  fi  bien  par  fon  adrefle,  fie  par  dcs  prélcns  apportez  au  Roi  , 
qu’il  l’appaifa , & en  obtint  de  grands  honneurs  pour  lui , & des  faveurs  confidérables 
pour  fa  Natioa  ‘ Dèmètrius  le  confirma  dans  la  Souveraine  Sacrificaturc  , le  déclara  le 
premier  de  les  Amis , &,  moicnnant  trois-cens  (1)  Talens,  que  Jonathan  s’engagea 
de  lui  donner  , il  accorda  aux  Juifs  les  immunitez  contenues  dans  la  Lettre  fuivantc  , 
qu’il  écrivit  fur  ce  fujet  à Lajthcne  , fon  principal  Favori.  Je  me  contente  de  la  rappor- 
ter de  la  manière  que  l'exprime  (< a ) Joseph,  qui  fuit  d’aflez  près  l’Auteur  du  I.  Livre  {*)A*ti\. 
(J>)  des  Maccabe’bs. 


B A 2 1 A E t'2  AvxSr^i®*  , rJ 

aJüiÇu  , i t«  ’I «mN  Ifctt  > T 0 

*r  ’fâj<ro Aïs  » « AœSt- 

tu  r f o'jyyttü  yifxfif , i-5nv*Axet/^i/  vrai , 

a\  BA2IAET2  A>yt*Tpi|gf*  , A<t- 

<Ô"eru  tu  traT/»î , yitlfur.  'IsJcuut  Ï0w 
orri  Ql\a  , xj  Ta  Âxeua  Ta  Wfcç  tt pâj  <pv- 
ÀCtTfOrTI  > T-  tÙKiCLÎ  ctfurcL  % 

Ttîf  rpîis  tofittf  , ’AçtpilfiÀ  , , Xf  Avttx  xj  ’Pa- 
(jlo&i  , 01  T»  ’lu&uec  -ar? OMTtfhp&r  x 2et- 
tntptmf®'  j x,  ri  wcooxvp&mt  tutois  , tri 
Tt  oax  i&Qy  tW  3uo»Tar  e#  'JlfoaoAu/xoi;  i- 
ÀauCxw  ci  Vfo  ifi»  BcuriAtîs.  $ ara  Àto 
•7^/  xxpTcûr  l yns  *,  tW  Qvryf , * 

Ti  wpwWa  «fur»  ^Taj  Ai/trar  rW  <L\.«r, 
^ TB5  xo/tM^tWî  >ijU?r  rt^arBS  , à$»Vt^aù- 

roTî  , $ tüt»  <®^6a«ô*xt3  t vt ut  -&n  tS 
My  bf  us  F ’ÆberJx  ^o?or.  4>pa»Tiffar  îr,  W 

T«T»r  à.KTiVf«x<pûr  yjnÇ)  % oîr 

tôt u t«  ây£  *q>5  t t§y. 


„ Le  Roi  De’metrius,  à Jonathan  fonwr/.  ji, 
„ Frère  , & à la  Nation  des  Juifs  , Salut.  Nous  &M'i- 
„ vous  envoions  copie  de  la  Lettre  , que  nous  a- 
„ vons  écrite  à (1)  Laflhéne , notre  (j)  Parent, 

H afin  que  vous  Tachiez  ce  qu’elle  contient.  La 
„ JW  De’me’trivs,  à Lasthe’ne  , fon  Pire  , 

,,  Salut.  La  Nation  des  Juifs  nou< étant  Amie, 

„ 8c  obfcrvant  avec  foin  ce  qui  eft  jufte  envers  nous; 

,,  j’ai  jugé  à propos  de  lui  en  témoigner  ma  récon- 
„ noiltance.  Je  leur  (4)  remets  donc  les  trois  Cou- 
,,  vernemens,  crime,  de  Ljdde , & de  Rama- 

„ tha,  détachez  de  la  Samarit , 8c  ajoutez  ï la  Jn- 
,,  dît , avec  tout  ce  qui  en  dépend  : déplus,  tout 
„ ce  que  les  Rois , mes  Prédécefleurs  , tiraient  de 
„ ceux  qui  facrifient  à JtrufaUm , tous  les  Tributs 
„ pour  les  Fruits  de  la  Terre  & les  Arbres,  8c  les 
„ autres  (j)  qui  nous  étoient  dûs  , comme  auflt 
„ l’Impôt  du  Sel  , & des  Couronnes  qu’on  avoic 
,,  accoutumé  de  nous  apporter.  On  n’exigera  d’eux 
„ rien  de  tout  cela  par  force  , dès  à préfent  8c  \ 

;,  jamais.  C’eft  pourquoi  aiez  foin  de  faire  tranf- 
,,  crire  cette  Lettre  , oont  la  Copie  fera  donnée  à 
„ Jounthan  , & mife  dans  un  lieu  du  Temple  oit 
„ elle  foit  expofée  aux  yeux  de  tout  le  monde. 


ARTICLE  CCCCXLV. 

Traite’  entre  le  meme  Jonathan  , Prince  des  Juifs,  é1  An- 
t 1 o c h u s fumommé  Theos  (ou  Dieu). 

Anne’e  144.  avant  Jésus-Christ. 


DEme’trius  Nicator  , Roi  de  Syrie  , s’etoit  rendu  fi  odieux  à fes  Peuples  par  fa 
cruauté  & fa  mauvaife  conduite  , qu’ils  fc  trouvèrent  difpofcz  à la  révolte.  Dio- 
dote  fumommé  depuis  Tryphon  , (a)  qui  avoit  été  Gouverneur  d’ Antioche  fous  A 


JuA.  Lib.  XIII.  Cap.  IV.  $.  8.  dit  Zohti  \ oà  Grotiui 
rcut  qu’on  lüè  ZsbJtl.  Diouore  i*  Sitilt  {apud  Phot.  e 
LU.  XXXH.  Cod.  144.  f*g-  11+4  ) a change  le  nom  en 
Dite  Ut  , exprimant  à la  minière  des  Ortet  ce  qu’il  croioit 
peut-être  que  fignifioit  l’original. 

Art.  CCCCXLIV.  (i)  Cela  n’cft  point  exprimé  dans 
la  Lettre , mais  dans  la  narration  , qui  précédé  i tirée  du 
t.  titre  des  Maccate'is,  où  il  j a:  «(mwu  'lamto* 

ri.  fitnXÎ*  , wtirmi  n»  ’lm/a.»  «<?«f *A«yvr,> 

T*r*fxùn  . ««i  tw  Lmfutftlru  , i*r/ynÀM t«  mit»  r«Aarns 
rpuuurut-  Veri.  18. 

(1)  Ce  Ldfibènt  étoit  venu  de  Crin  , comme  le  ÿt  Jo- 
ttrit  , & il  avoit  amené  de  II,  h des  lies  voifines , un 
Corps  de  Troupes  , avec  lesquelles  il  aida  beaucoup  Demi- 
irimi  à recouvrer  le  Roiaume  de  Syrie. 

(j)  Comme  on  dit  aujourd'hui  , mire  Ou/m.  Titre 
d’honneur  , aufli-bicn  que  celui  de  Pire  , qui  luit.  Lt/ihé- 
ne  étoit  le  ptcmicT  Miniftie  de  Drmétrhu  , qui  fe  repofoit 
fur  lui  de  toutes,  les  affaires  du  Gouvernement,  comme  le 
dit  Diodore  i»  Sicile  . quoi  qu’il  ne  le  nomme  pas  , dans 
un  des  Fragment  qui  nous  relient  , Lxnrft  V»hf.  pag. 
3+6. 


V*  ft 

...  ...  „ tm.  Lrb. 

(+)  Cefl-i-dire  , que  Dtmemui  accorde  ici  aux  Jmfi  XXXVI. 
les  mêmes  immunitex  , que  le  feu  Roi  fon  Père  leur  avoit 
offertes  par  la  Lettre  rapportée  ci-deffus , fur  l’Année  tfi-strjile 11  ; 
lors  qu’ils  aimèrent  mieux  prendre  le  parti  d’ALC’xANOscfc  .XVI. 
Balai.  Ainfi  cette  Lettre  lènà  expliquer  la  préfente.  ( «-.,09». 

(y)  L’Auteur  du  I.  Lhn  des  Maccabe’es  dit  - r*  fa. 

ÏAA»  rm  iuman*  iptï>  iui  r,Z  w r m Amtm  , € rm  nXi,  £pj'L  Lib. 
rit  irrxlntn  ifi*>  êcc.  Et  Ui  autre 1 ebtfn  jai  ir oui  étaient  hj 
dmit  in  Dimtt  , & in  bnfits  qui  nemt  apfartenntat  , iit  À 
trifent  neui  In  leur  remettent  Etc.  Grotius  veut  qu’au  lieu 
(Je  à*,  rî  >m  , comme  porte  le  Grec  , fc  la  Verfion  Lati- 
ne au  (b , on  life  ici  ’ ri  .5» , jmfam’À  fri/ent.  Car  , dit-il , 

Démitrius  ne  fe  relâche  pas  de  ce  qui  lui  rcvcnoit  des  Dé- 
met , c’eft- à- dire  , de  celles  des  Troupeaux  , ni  dé*  Impôts 

ri  appartcnoicct  au  Roi , hors  ceux  qui  font  cxccptci  ici  : 
remet  feulement  les  arrérages  qui  lui  étoient  dut  de  U. 

Mais  cette  explication  fuppoic  une  correction  , qui  n’a  au- 
eun  fondement  dans  les  Manufcrits.  Et  les  trois-cens  Ta- 
lent étant  flipuîcz  pour  le  rachat  des  Iuimunitcz  accor-a 
dées  , comme  Gretiut  le  reconnoit  lui- même  j je  ne  rois 
pas  pourquoi  on  bornerait  les  chofcs  de  la  manictc  qu'il  le 
prétend. 

Ece  i 
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4°4 


HISTOIRE  DES 


ee’xandrf.  Bains  , profita  de  ces  difpoficions , en  apparence  pour  l'intérêt  d’un  Fils 
qui  reftoit  de  Ton  ancien  Maître  , mais  au  fond  pour  Ion  propre  intérêt , comme  la  fui- 
te le  fit  voir.  Ce  (i)  Fils  $ Alexandre , nomme  Antiochus , ccoir  chez  un  Prince 
Arabe.  Tryphon  obtint  enfin  de  celui-ci , qu’il  le  lui  confiât , pour  le  remettre , diloit- 
il , fur  le  Trône  de  fon  Père.  La  choie  réuffit.  ‘Démet nus  fut  battu  , & contraint  de 
fc  retirer  à Séleucie.  On  proclama  Antiochus  Roi  de  Syrie , avec  le  fumom  deThéos , . 
ou  Dieu.  Le  nouveau  Roi , maître  $ Antioche  , écrivit  de  là  , par  le  confcil  de  Try- 
phon y à Jonathan  , pour  1’eneager  à prendre  Ibn  parti.  Il  n’eut  pas  de  peine  à réuf- 
/ fir.  Démétrius  , contre  la  foi  du  Traité  , que  nous  venons  de  voir  , avoit  inquiété  les 
Juifs  , . pour  leur  faire  paicr  les  Tributs  , & tous  les  autres  droits  qu’ils  dévoient  depuis 
les  prémiers  Rois  de  Syrie.  Tryphon , fous  le  nom  du  nouveau  Roi,  offrit  à Jonathan , 
s’il  vouloit  être  fon  Ami  6c  fon  Allié  , de  lui  confirmer  le  Souverain  Pontificat  <,  de  lui 
U N °fdc  c^er  ks  tro‘s  Gouverncmcns  ajoutez  à la  Judée , avec  un  quatrième  (qui  croit  (h)  ap- 
fur  p arc m ment  celui  de  çPtolémaïde  } de  le  mettre  au  nombre  de  fes  prémiers  Amis  * & d’é- 
i.  tablir  Simon  , fon  Frère , pour  Général  de  toutes  les  Troupes  de  la  Couronne  de  Sy~ 
J7-  rte  » ^cPl“s  (2)  1* Echelle  de  Tyr  , jufqu’aux  Frontières  de  l’ Egypte.  Il  joignit  à cela 
des  prélens  , favoir  , des  Vafcs  d’or  , & une  Robe  de  pourpre , lui  donnant  le  droit  de 
<03 hf'ÿ.  la  porter  , auffi-bien  qu’une  (3)  Boucle  d’or,  (c)  *o  ou*  ’A xA/t 4*s  voit 
lS Xiiî'.  nrfioGturïs  npa/^Tt,  q>I\«  ti  ^ ovp.pa.yoi  abret  erourret  to  , x,  ¥ 

(Uf  s S s y b 'ffif  nos  1 pur  vapt^pt;  n$f , ci  tÎ  yftpq.  r^S  ’lu&auen  wpoatT&jaa»'  tri  yt 

ïuili  P*  <nu“f  & éen7rapa.TA  , X,  vroftpvpir  icSôrrx , t uns  ’fhrpiorui  , àxt<rtiM' 

Cap.  XI.  % nropvn  <F  au toi  fopùj)  J **•  7^>  rsphniei  «t/rw  xxAtk&u  q>iÀ m.  t àJt\tp'oi  f 

‘vyf  ili  ttvTb  Xifiuix  , ç-faT»ryi»  t <rpa.TixLs  K\lfxxx.(gy  Tuclctr  'tus  ’AiytMv  xxQlryrn.  ’lanaêjjf 
J‘n'  St  ’Qn  nfroif  vrxp’  ’A rn$%u  ytytnî.utrotj  us  auro»  «a&’ùs  , vtptr^xs  nrpos  aù toi  ti  xctî  Tpj- 
Qwia.  vpioùuTas , tTrcu  ti  QiA©"  apoAoyu  xeti  fêy  , xaî  ts roAipî\aui  au»  aura  zrpos 

Axpîrpat  &c.  Le  Traité  fut  accepté  6c  conclu  , comme  il  paraît  par  la  fuite. 


ARTICLE  CCCCXLVI. 

Renouvellement  £ Alliance  entre  les  Juifs  , & les  Romains  , 
fous  Jonathan  j comme  aufft  entre  les  prémiers , & les 
LaCE’D  E’M  O N I E N S. 

La  même  Annb’e  144.  avant  Jésus-Christ. 


JOnathan  , après  avoir  fait  bien  des  exploits  ou  par  lui-même , ou  par  Simon  fbn 
Frère,  en  faveur  d’ANTiocHus*TÎ6é<7r  , Roi  de  Syrie , revint  en  Judée  , 6c  y 
trouva  tout  paifiblc.  Voiant  donc  que  fes  affaires  étoienten  bon  état,  il  penfa  à affermi 
les  Alliances  de  fa  Nation  , prémiérement  avec  les  Romains,  6c  enfuite  avec  les  La- 
ce'de’moniens.  Les  mêmes  Ambaflàdeurs  furent  chargez  de  cette  double  commifïïon. 
Le  Sénat  Romain  les  reçut  , comme  ils  fouhaitoient  * confirma  l’Alliance  qu’il  avoit  fài- 
(m)  voici  tc  Ça)  avec  les  Juifs  dix-fèpt  ans  auparavant  -,  6c  donna  même  aux  Ambaflàdeurs  des 
161.  Jink.  Lettres  pour  tous  les  Rois  , les  Gouverneurs  de  Province , 6c  les  principaux  des  Villes, 
4?0-  tant  d ’ Europe  , que  d ’AJje  , afin  qu’ils  puflcnt  retourner  chez  eux  en  fûreté  : (b)  ’o» 

Am^jud^’  (V/rtaCeuTctQ  t*i  lis  V ’Pu/up  y nrxftA&orJts  ùs  ¥ BsAÎi»  a.isr$f  , xxi  T«t  ’luraS» 

Vi.  XIII.  tS  UTcoms  y hf  vtp-ftia  et brus  ’Qi  ¥ £ ovpfi&xja*  , £ BhàÎ*  ’Qnxvpv- 

5*&. f <r*at\f  T*  wpoTtfa*  avrîp  t ’luSx’tut  (JJiAoctÿ  iytuopttx  y *j  Stimif  ’ffaç-cAxs  irpcf  a-rxrltts 
Ttis  Boa iXiTj  $ ’Aoios  ^ 'Eupérxyf  , ^ f%f  woAivr  et f^ç{\<t£  aurc ts  xop[(ta  , erras  kc^aXuf 
^ ■i if  t"  oixiiflt»  xo pdfis  ii  airp^f  Tu^owi»-  cLix^ptipatlif  ils  ¥ 2t« tfnjr  'Kxptytnrla  6cc.  Les 
Ambaffadeurs  , à leur  retour  , allèrent  à Sparte  , 6c  y préfentérent  la  Lettre  des  Juifs  , 
(0  Cïp.^  qui  efl  ainfi  rapportée  par  l’Auteur  du  (VJ  I.  Livre  des  Maccabe’es. 


v*f. 


’IÛN  a’Q  A N ’ApX'iifils  y xaî  » Tipuc'x 
t5  ifiwf  y lut)  0!  'liÉiu  » xcu  0 Aoicrcf  S»i ufa 
’I aXaicti  y XirapTiXTaïf  rds  àAAQajj , 


„ Jonathan  , Souverain  Pontife  , 8c  k Sé- 
yy  nat  de  la  Nation,  & les  Sacrificateurs,  & le ref- 
„ tc  du  Peupla  des  Juirs  , aux  Lace’db’mo- 
„ NI  ENS 


Art.  CCCCXLVT.  (i)  Qui  n’arott  que  deux  anj.  A»- 
ut n lui  donne  mal-à- propos  le  nom  de  fon  Père  AirxtrUrt. 
Voie*  Mr.  de  Sfanheim,  D»  frtfl-  & *{*  Numifm.  Tom. 
I.  pj|.  463.  Le  Prince  Arabe,  chez  qui  cet  Antitehui  ctoit 
#dle»é  , eft  appelle  par  JosttH,  A Uithui-,  8c  dans  Le  I.  Lrvn 
des  Macc arc'es  , XI.  J9.  le  nom  rit  un  peu  corrompu. 
Voie?,  la  Note  de  Grotius.  Mr.  PRintAux  fuppofe  , (ans 
en  donner  aucune  raifon  , que  c’eft  Z/UJul  , dont  il  « été 
patic  ci-dcflus,  qui  fit  couper  la  tête  à Aie’xanure  B»Ui. 


Uifl.  du  Jnlfi  , Tom.  III.  461. 

(1)  C'eft  ainfi  qu'on  appclloit  une  Montagne  fort  haute, 
qui  étoit  au  Nord  de  PteUmuJ*  ■.  ainfi  que  le  dit  ailleurs 
JoitPH  , D*  Bell.  Jnd.  Lib.  II.  C*f.  io,  |.  *•  Et  par  11, 
aufli  bien  que  fur  l'autorité  d’un  Mmulcrit . on  a corrigé  k 
Texte  , qui  ponoit  , au  lieu  de  «A, >*•«<>•. 

(j)  Pour  attacher  la  Robe.  Marque  d'honneur  , que  les 
Rois  donnoient  à leurs  Parctu.  I.  Macca».  X.  89. 
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ANCIENS  TR 

,,  NttNS  leurs  Frères  , Salut.  Ci-devant  nous  a- 
„ vons  reçu  une  Lettre  , adreffee  à Om*t  le  Sou- 
„ veraiu  Pontife  , de  la  part  d’Amvs  (i)  vetre 
„ Roi  , dans  laquelle  il  difoic,  que  vous  êtes  nos 
„ Frères  ; comme  il  paroît  par  la  Copie  ci-jointe. 

„ 0 nûu  fit  un  accueil  honorable  à celui  qui  étoit 
„ envoie,  avec  la  Lettre,  qui  traitoit  d'Alliance & 

„ d’ Amitié  entre  nous.  Pouf  nous,  quoi  que  nous 
„ n’euflions  (t)  riul  befoin  de  ces  chofes  , aiant 
„ pour  agréable  témoignage  (i)  les  Saints  Livres 
„ qui  font  entre  nos  mains  ; nous  avons  néanmoins 
„ fait  enfoitede  vousenvoier  des  gens,  pour  renou- 
,,  vellcr  avec  vous  la  fraternité  & l'amitié , de  peur 
,,  que  vous  ne  deveniez  indifferens  à notre,  égard  : 
„ car  il  s’eft  palTé  bien  du  tems  depuis  votre  Am- 
„ ballade.  Sachez  donc  que  qu’en  tout  tems  Sc 
„ fans  celle  , dans  (?)  nos  Fêtes  8c  dans  les  au- 
„ très  Jours  (4)  convenables , nous  nous  fouve- 
„ nons  de  vous  , lors  que  nous  facrifions 8c  que 
,,  nous  faifons  des  Prières;  ainfi  qu’il  eft  jufte  8c 
t,  honnête  de  fc  fouvenir  de  fes  Frères.  Nous  nous 
„ réjoui  (Tons  de  (j)  votre  profpérité  gloricufe. 
,,  Pour  nous , nous  avons  été  environnez  de  plu- 
„ ficurs  tribulations,  8c  expolez  à pluficursGuer- 
res , de  la  part  des  Rois , qui  (6)  font  autour 
„ de  nous.  Nous  n’avons  pourtant  pas  voulu  vous 
„ importuner  , ni  nos  autres  Amis  8c  Alliez , par- 
,,  ce  que  nous  avons  un  fecours  puiflant  du  Ciel  : 
,,  aufli  avons-nous  été  délivrez  de  nos  Ennemis  , 
„ qui  ont  été  humiliez.  Maintenant  nous  avons 
„ choifi  (7)  Nume’niüs  , Fils  d ‘Aettèteheu , 8c 
„ Antipater  , Fils  de  pour  les  envoier 

,,  renouvcller  avec  les  Rometieu  l’ Amitié  & l’Al- 
,,  liance  qu’il  y avoit  entr’eux  & nous  : & nous 
,,  leur  avons  ordonné  d’aller  aulîi  chez  vous  , de 
,,  vous  laluer , 8c  de  vous  préfenter  nos  (8)  ordres 
„ pour  renouveller  avec  vous  la  fraternité.  Vous 
„ ferez  bien  de  nous  répondre  ü-dclïus. 


A I T E Z.  Part.  I.  40J 

"En  vpSrtfot  cL-rtç'aAvpxt  V&rç-’oAxî 
Vfos  ’Ouxr  r 9Apx*pui  , rarjSjc  ’Apuu  t5  /&*.- 
ffiAtw ai.gp-  d#  o/iTr  , on  ir«  àJtAtpù  Hfïïjf  y 
t 0 iuriypaQ or  vnc Uu^)‘  x,  tonèt^x to  'O rites  ¥ 
èafpx  t èeinraA.H*Kt  etio^m g , il  «AxGi  t«U 
Vjbç“ft\«U  > ci  êcurxtpÙTo  -oçu'  ovftpt ix**t 
% <>Aiaj.  Kai  xjxîis  **  à.irfco&uç  rvreer  or- 
rts  , t^nks  ri  /SiGXut  ri  xytx 

rà,  o \ jçfc'u  */*<**  y trrupc tftjuV  ¥ 

ts-fU  v/ia is  àJtAtp&nrrtt  t,  QtAUi  cuxnaoa&xiy 
vpi  TO  fi*  i^ccAAcT pueSitos  lifjfif'  vroAAai 
xaipoî  iiÀA^oi , ip’  u itriT’esActTa  wpos  iifiXf. 
‘H/Mtf  ir  it  veuli  xajpôi  àJutAuif.as  ï»  t»  t eut 
«tprxïs  y Tous  Amtcus  xaftpttfiraij  ifitpeus , 

pcifinpx&fuÜx  v/iatf  iç‘  Si  irpocÇtpc/Af  âwtSr, 

X)  et  tous  irponv^ais  > Mot  t<n  ^ trptocvt 
pinifiorMii  a«A^ar.  ’Extypociiùpi&x  & VtH  tx 
‘H/icis  é*  Cv.iKAttaxr  tp-oAAaî  5àÎ- 
-\>us  y ^ troA^to» , J,  i-roAifirpcu  * pûiç  S B*- 
aiAue  w xéxAa  iffiur  Xj  ùx  tSuAlfiéoL  w ira- 
ptto)(Avt  va»  , 1^  rois  Aonraàf  ervfifii^ois  ^ <J«- 
Awj  ti/iui  y et  tns  vroAipius  tutus'  i^e /jdp 
$ T *£  ùfouu  /2o/l9eja»  JHoiflSctur  > £ ifpô- 
c&if.tcV  ^î'^T  ixQfâf  » xai  irxnrmu^caj 
0!  t^0 poi  a^xôir.  ’EonAt^etf^p  m Nuptinioi  ’Arho- 
X»  y i 'Atllwrfu  , xaî  à-rtroAxa- 

fSf.  trpos  'Punaius  y âwti*a<ra<ôai  ¥ trpoî  avTws 
tpiAux»  a,  ovfifiayeLt'  trportpof  cVtTuAautfla 
èr  a lt nj  xai  rrpos  vjicL s vopuÆirau  , ^ àr?r a- 
cracdxi  l/i*s  , xaî  ^bn^tfrai  ùfi»  tas  nra.p’  jj- 
’07çtjA*s  'Grèi  *?  àrartaotos  xaî  T«  a- 
JtAffrTuT®-  Kaî  rür  xolAus  wcirptrt  àr- 

Ti<p«>Wi'1ef  Jjaïr  trpàf  tomtx. 


La  w/nw  Lettre 

*A  P X I E P E T'2  Wôw  TÜ  *9ws  t3?/ 
Itsixét 01 , ç,  â rtpbtfîa  xaî  TO  Konàr  t%T  ’lar- 
itciui , AaaaJbpi Hf«w  ’E<J)spo««  xaî  xaî 

toTs  ÔJiA^oTs  , ’EpfûJ/itWK  v- 

xa!  Ta.  xMra  xaî  Ta  î<?!a  X*p*"  JÇ'  ^ * 

urets  dit  ïyw  is  ÆaAo^aôa'  <)è  xaî 

i/iiK.  ’E-ri  tok  Ifiirpoàa  xofuàtms 

*Cwa  1 t£  yinpiliu  ’As^rt/iT  trap\iÿwr,  4»^ 
*A§ttt#  TB  ^aaiAturar]®*  vpitff  ’éfaroAns 

Av/iortAus  , rJèJ  ¥ vnrap^wifs  w|is  i- 

ftïs  ooyyMMi , ns  wjrormut^)  Ti  àflrypa^f», 
T»»  Tt  ’é^ïç-oAw  îJi£a^f5a  trpflôu/*»s,  xaî  TaJ* 
/Arjicn'tAu  xaî  T«  ’Agt/a  twwïxâis  J'ieTiôn^  , 


, félon  [J)  Joseph.  SÆt 

XIII.  Op. 

V.  S-  8. 

,,  Jonathan,  Souverain  Pontife  de  la  Nation 
„ des  Juifs,  & le  Sénat  & U Communauté  des 
»,  J"ifi  y aux  Ephorts  8c  au  Sénat  8c  au  Peuple 
„ des  LacéAcmemeni , leurs  Frères,  Salut.  Si  vous 
„ êtes  en  bon  état , & que  vos  affaires  aillent  bien, 

„ rant  en  public,  qu’en  particulier,  nous  en  fom- 
s,  mes  bien  ai  fes  : pour  nous,  nous  fommes  en  bon 
,,  état.  Dans  les  tems  paffez  , Dcmotélt  aiant  ap- 
„ porté  une  Lettre  de  votre  Roi  Arius  à notre 
„ Souverain  Pontife  Onias  , dans  laquelle  Let- 
„ tre  , dont  1a  Copie  eft  ci-jointe  » il  étoit  parlé 
„ de  la  Parenté  qu'il  y a entre  vous  8c  nous  ; nous 
„ reçûmes  agréablement  cette  Lettre  , 8c  nous  té* 

„ moi^naraes  des  fentimens  de  bienveillance  à Dé- 
„ moitié  8c  à Arias  i quoique  durefte  nous  n'euf- 
„ fions 


Art.  CCCCXLV1.  (i)  C'eft  «ofi  «fie  porte  b Verfion 
Latine  , êc  comme  U faut  : car  le  Grec  met  mal  ici  Donne, 

, qui  n'a  jamais  été  le  nom  d’aucun  Roi  de  Loti  Sè- 
ment. Et  dan*  Joslr»  , il  J a auffi  'Afin.  Voict  ce  que 
j'ai  dît  fur  la  Lettre  même , rapportée  ci-deflus  entre  les  An- 
nées joo.  8c  ap7.  Artu.  jij. 

(a)  Les  Juift  aoioient  voir  dans  ce  que  I Hutoire  Sain- 
te dit  de  l’origine  des  Peuples , le  fondement  de  h Parente 
entr'eux  8c  les  LotéJimeniens.  Voiex  ce  qui  a etc  remarque 
là-dcflus  , à l’occaJion  de  la  Lettre  même  d'Amu*.  Ainfi 
Ionâthah  *eut  dire , que  les  Jtùfi  n’avoient  pas  befoin 
là-deiTua  d’sfiu rance  reitcrcés  de  la  part  de*  LntéJém**itns  , 
fâchant  a fiel  eu* -même,  ce  qui  en  étoit , par  leur*  propres 
monurneni  j ainfi  que  l’explique  Jossph.  Le  favant  Huit, 
Evi-qoc  d 'Avronthee  , t eut  néanmoins  qu'on  traduife  : 
n'oiooi  nul  ktfmn  St  cttu  Ailiantt  & S*  atit  Amieii  , foret 
feu  nom  erter.eeu  Sons  lie  Sottes  Livres  St  qnei  neess  cea/tlir  . 
for  Us  fremtflis  qu'ils  eoiuimttnt  Ctc.  Ce  Prélat  tâche  de  ré- 


futer Grotius,  qui  a fum  l’explication  de  JJrfh  : mais  je 
doute  fort  qu'il  j ait  reufli.  11  ne  faut  que  traduire  wofuUn, 
oit , comme  je  fais  par  rrntpipa^p  orréeMt,  pour  lever  toute 
difficulté.  Selon  le  fens  de  l'Auteur  de  la  Dimenjirotieu  Exon- 
giUqut  (Prop.  IV.  aoa  , loj.  ES.  Upf.  où  fe  fronts 
l'explication  dont  il  s’agit)  il  y auroit  ici  une  répétition  inu- 
tile 8c  anticipée  de  ce  qui  eft  dit  clairement  dans  la  fuite. 

(j)  Dans  les  trois  grandes  Fêta  , dit  Grotius. 

(4)  Dans  les  SoUots  , 8c  les  Nouvelles  Lûmes. 

(f)  Car  , comme  le  remarque  encore  Grotio*  , l'amitié 
des  Romain,  rendoit  alors  LociSensm*  floriflantc.  Voici 
Msursius,  D»  Rtgt.  Locmie.  Cap.  ai. 

(6)  Les  Rois  de  Syrie  , 8c  à' Egypte. 

(7)  Grotius  croît  , que  ce  font  drs  noms  Hibrtux,  ra- 
menez à des  noms  Grets  approcha  ns.  On  peut  voir  (à 
Note. 

(8)  C’eft  ce  que  fignifie  ici  WsrtAue.  Voiez  Sc  al  tocs 
Cont».  I/ogtgü.  Lib.  III.  fog.  341.  ES.  Amfl.  idy8. 

Ecc  y 
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HISTO  IRE  DES 


que  tout  ce  qui  refte  d'arpent  foie  à vous  : je 
,,  vous  remets  auffi  les  Cjs)  dix-mille  Drachmes 
„ que  les  Rois  tiroient  du  Temple,  parce  qu'elles 
,,  appartiennent  aux  Sacrificateurs  qui  font  le  fervi- 
,,  ce  dans  le  Temple.  Ceux  qui  étant  Débiteurs 
„ des  deniers  du  Roi  , ou  .pour  quelque  autre  fu- 
„ jet,  fc  feront  réfugiez  dans  le  Temple  , ou  dans 
,,  fes  environs  » feront  par  là  en  fûretc  8c  liberté, 
,,  8c  leurs  biens  fauves.  Je  permets  de  rétablir  & 
,,  rebâtir  le  Temple  de  mes  revenus  : je  confcns 
,,  au  fil  que  l'on  bâtifle  les  Murailles  de  la  Ville,  & 
„ du4on  y élevé  de  liautes  Tours  , le  tout  à mes 
,,  dépens.  Que  s’il  y a quelque  Place,  qu’il  con- 
„ vienne  de  fortifier  pour  le  bien  de  la  Judée  on 
„ fera  auflî  ccs  Ouvrages  de  mes  dénias. 


VfUTtpCL  tireu  /SuAOfUU*  T&4  H»- 

puts  Sfa.yjj.a.i  , <*.{  i\xfx£cuot  Or.  tu  itpS  oc 
bxffiXug  y n fur  içirifu  , to  arpoarixur  aïr 

t xç  rôti  itptùn  ro*s  teiTvpySai  Itpat.  Kaî 
oaoi  S1  o a cpCyucn  ùç  to  upoi  to  g*  ’lip^roÀv- 
ftotg  9 lutî  tt{  Tel  trtr*  xirru  ypyfLxr'iÇotlx  , $ 
(SxoïAixx  oÇilXotltf  ^pmxTX  , $ À’  aAAjft  cu- 
Ti'xr  y îxnAtAljaDaaxr  Srot  , xa)  rx  \rxxpyof\x 
aÙTcïj  acte t t ‘T».  ’E'TiTpi'xat  St  xetl  cuxxxin- 
£tir  T o Itf oo  xat  olxoSoptur  , •?  us  txjjtx  Sx- 
•ar&rrif  Or.  tuf  ymfitnn  , x,  tl  ruyti  Si 
ovyyupîi  Ta.  $ nroAtos  oîxoSopiuoQxif  xct)  srup- 
yus  tytlpuj  , Xcu  Tctvrx  Ox  tuf  ifl/f 

xnefxAxi'  u St  Ti  xxl  (fyupiOF  ’&U  , o avpc- 
Çifil  T?  ’luSxiar  yetpa.  oyvplr  ut  au  , xal  TUT* 
OX  T «F  tfj%f  XxtTOtfXtmté^TU. 


Toutes  ces  belles  promefles  de  cDétnètrius  ne  tentèrent  point  les  Juifs.  Après  ce 
qu’il  avoit  fait  contr’ciix  , ils  ne  crurent  pas  pouvoir  fe  fier  à lui  : &c  le  parti  d'Alcxan- 

* 1 - L" 1 1 * r'“  1 dit  (i) 

pour  a- 

m m ^ i avoit  le 

meilleur  droit  -,  il  confidéra  feulement  ce  qui  étoit  le  plus  avantageux  aux  Juifs  dans 
les  circonttanccs  préfentes. 


ARTICLE  CCCCXXXVI. 


Traite’  d*  Paix  entre  Attale  IL  Rai  de  Perça  me  , & 
P R u s i a s , Roi  de  Bithynie. 


ë 


M Affin , 
De  Bell. 
Mithrid. 
(•g.  *98. 
SJ.  Am/l. 

Exc.Lce. 

cxxvni. 

Foiyit, 

Lie.  Lcg. 
«»9. 

•îf* 

(r)  Un», 
Exccrpt. 
de  Virtut. 
& Vit.  p»s- 
i+6S  , 
1469  U. 
Amft. 


Exc.Lcg. 
CXXXVI. 
Voici  Ap- 

1 

198,  iyÿ. 


La  même  Anne’b  x 53.  avant  Jésus*Chr.  ist.; 

IL  s’etoit  élevé,  depuis  environ  donc  ans,  une  (a\  Guerre  fort  échauffée  entre  Pru- 
sias  , Roi  de  Bstbynie  y & Attai.e  II.  Roi  de  Pergame.  Le  prémicr,  qui  é- 
toit  l’aggrefléur , quoi  qu’il  eut  paru  refpe&er  les  Romains  jufqu’à  la  baffefiè  ; ne  tint 
aucun  compte  de  diverfes  (S)  Àmbafladcs  qu’ils  lui  envoiérent  pour  l’engager  à demeu- 
rer en  repos  -,  il  voulut  même  , fous  prétexte  d’une  entrevue  pour  un  accommodement, 
fe  fajfir  en  traître  de  la  perfonne  dé  Attale  & de  quelques  Députez  Romains , qui  dé- 
voient être  de  la  conférence.  Il  poufia  jufqu’à  la  (r)  fureur  & à l’impiété  les  attes 
d’hoftilité  contre  fon  Ennemi } de  forte  qu’enfin  les  Romains , après  avoir  renoncé  à 
fon  Alliance,  prirent  des  méfures  pour  le  mettre  à la  raifon,  & ameutèrent  contre  lui 
tous  les  Peuples  voifins.  .‘Prujias  alors  fe  voiant  mal  dans  fes  affaires  , en  vint  à un 
Traité  de  Paix  , ménagé  par  de  nouveaux  Députez  de  Rome.  Les  conditions  en  fu- 
rent : „ Que  ‘Prufias  livreroit  inceflâmment  à Attale  vint  Vai fléaux  poncez  : Qu’il 
„ lui  paicroit  cinq-cens  Talens  , dans  l’efpace  de  vint  ans  : Que  chacun  auroit  le  pais 
„ dont  il  étoit  en  pofleflion  avant  le  commencement  de  la  Guerre  : Que  Trvfias  dé- 
„ dommageroit  les  Mèthynmèens , les  Egiens  , les  Cumêens  , & ceux  d 'Héraclée  , des 
„ ravages  qu’il  avoit  faits  dans  leurs  Terres  , & qu’il  leur  donnerait  pour  cela  cent  Ta- 
,,  Icns  (d)  'Ot  St  [nrpooÇiuTtù]  ’O^jf.yuofur»  tis  V ’Acixr  , SitAvaxt  t nroAift»  , us  ris 
TOVUJTXS  avtâixas  ’tTrxtxyofutu  ris  bxaihtxs  àfttpoTtfSf  ùt^T  s^pLypüfut  pfyj  ttxoat  xxtx- 
<J>pcbcT«s  tras  ^oi^HFOi  flfwictF  ’Att<£à^’  wttlxxoo*.  Si  TaÀarlx  xxrtrtyxiir  cV  ftktif  tïxooC 
t J1»  X“?eLt  S,fi$<iTtfvs  iyjn  y 10  Xf  nrportfoi  , m «s  t v&Atfjar  dtSSantf  SiopSuoxaQai 
Si  n puaixr  $ T XATXÇèofxt  t *s  'xJpxs , Tt  Mfc%^raK»F  t,  t«f  ’A ryitn  , $ K v/ixion  ÿ 
*HpeuAwFT«F , ixxTot  TxAxtix  Sonx  t ois  vpouprifwois. 


(31)  Ici  lu  contraire  la  Comme  cil  moindre.  Il  fandroit  vmt-milU  Drtcbmi.  Voici  la  Note  precedente.' 
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ARTICLE  CCCCXXXVII. 


Se^têKCX  Arbitrale  des  Sjcyoniens,  entre  les  ATHENIENS  é* 
lis  OroHenS)  modérée  far  les  Romains,  & fufaie  d'un 
Traité  entre  les  Parties  mtérefjécs. 

La  meme  A'NNb’e  153.  (ou  environ)  avant  J esus-Chris t. 

T A)  Ville  d’Oa^QPE  , ficuée  fiir  les  confins  de  la  Béotie  & de  Y Afrique  t avoit  été 
1 A autrefois , pendant  long  tems  , un  fujee  de  difputc  (a)  entre  les  Athéniens  & les  WM* 
SfOt/etiSj  chacun  de  ces  deux  Peuples  prétendant  qu’elle  & fon  Terriroire  relcvoienc  de  cap.’*, 
lut  Niais,  après  la  Baraflle  de  Cberouecy  Philippe  I.  Roi  de  Macedoincy  la  remit  aux  hî  ,»î- 
Athéniens  , qui  la  gardèrent  depuis.  Ceux-ci , pendant  la  Guerre  des  Romains  contre  £^îx' 
Persê’e  , dernier  Koi  de  Macédoine  , avoicnr  tant  fouffert,  qu’ils  étoient  dans  une  ex-  p*i.6n. 
trême  dilettc  , Qt)  8c  les  plus  pauvres  de  tous  les  Grecs.  Prcfiez  par  la  néccflîté  , dit 
Pausanias  , plus  que  pouflez  par  un  dciïcin  bien  volontaire,  ils  pillèrent  alors  fans  fa-  7 ub. 
çon  Orope  > dont  ils  dévoient  être  les  Protecteurs  à caufe  (1)  delà  dépendance  où  elle  VI1- en- 
crait d’eux.  Les  Oropi  en  s eurent  recours  au  Sénat  Romain  , qui  trouvant  leurs  plaintes 
bien  fondées,  envoia ordre  aux  Sicyoniens  de  connoîrre  de  cette  affaire,  & de  con- 
damneé  les  Athéniens  à une  amende  proportionnée  au  dommage.  Ceux-ci  ne  comparu- 
rent point  : ils  furent  condamnez  par  défaut  à cinq-cens  Talcns.  Mais  ils  réfuférenc  de 
paicr  cette  femme  , 8c  pour  s’en  difpcnfcr  , ils  envoiérent  à Rome  une  Ambafladc  com- 
posé de' trois  bons  Ayojcats.  (2)  C’etoient  trois  Pbilofophcs  , de  trois  Scûcs  différent 
tes , Jcfaœcùx  Académicien  , Ca  rn  e’ade  -,  Dioge’ne  , Stoïcien  } & Critolàus  , 
Teripateticien . Athènes  , où  flcuriflôicnt  depuis  long  tems  les  Sciences  , crut  ne  pou- 
voir mieux  rcuilir  dar\s  cote  occafion  , qu’en  cmploiant  le  iccours  de  la  Philofophic  & 
de  l’I  loquçace,  auprès  des  Romains  , chez  qui  clics  étoient  encore  prcfque  inconnues. 
Carnéade  fa r tout  » Çhdf  de  l’Ambaludc,  fit  tant  d’impreflion  par  fes  beaux  difeours,  &c 
falcinà  fi  lurt  les  écrits  des  Sénateurs , (r)  que  le  Sénat  difoit  : Athe’nes  nous  envoie  (0  a >*", 

Z.r  a fï  .rs/.'t/r  r 7i/>n  11/11/ c t>pr Ci/  nJer  mure  ti/11/r  nnur  mutif/iiti/lrA  A»  C/J  ira  S**  H i II.  Vif. 


Sciences.  (A)  Caton  Y Ancien  , qui  ne  les  aimoic  point , s’en  allarma  , & engagea  le  (J)  Pluttr- 
Sénac  à congédier  au  plutôt  ces  Ambaflàdcurs  d’une  manière  ou  d’autre.  Enfin  on  les  g>in  Vît. 
expédia  (e)  8c  ils  obtinrent,  finon  tout , au  moins  que  l’amende  fût  réduite  à cent  Ta- 
Jcns^  Los  Athéniens  ne  fubirent  pas  même  la  Sentence  ainfi  modérée.  Ils  firent  tant,  w- 
par  promettes  ou  par  prcîcqs  , que  les  Oropiens  s’accommodèrent  avec  eux  à ces  condi- 
fions  : . Qu’ils  reçcvroient  dans  leur  Ville  Garnifon  Athénienne  , & donneraient  des  fupr! 

„ Otigesaux  A t bernent  : Que  fi  à l’avenir  les  Oropiens  avoient  fujee  de  fe  plaindre. 

„ d’eux  , ils  retireraient  alors  Ijeur  GarniTon , 8c  rendraient  les  Otages  (f)  ’a5>i-  (/)  itij. 
pxlai  Si  o St/a®*  y itayxij  wteot  q fxWas  , , ’O.panror  mritxoot  ofnan  èaa.e  -srl-  tf9- 

pUs  d>’  h T o Sépare»  ’Aêryxin  tvoloÜt*  fixer , an  mro  MxxtSôten  vcAipttf  wvédtmt  piaAt^a. 

’EAAji un'  xxTaftuynoa  br  mro  Ÿ 'Pat/eaiar  BvAxr  et  ’Çlpétmot'  t,  So^xtlif  nraBut  w Six tua, 
ia*iraAJî  Xixuutm  mro  r BeÀ*  , ’éhCxAtu  afâLs  'A&pajjMf  if  ’Clpanrîtif  Çx/xîxr  £ |8A<£- 
jSw  , « y T à -/a».  Zixuanot  fhp  5r  , One  àpx.ontm  i ; xcufii  •?  xpurtxf  ’ASipcuits  , 

tyjeift. r zrtiixxooia.  T&Aculx  wi.  'P ujicLutr  SI  * BbA»  Signait  ’A Stjhtiut  cupit^ji , -tAn» 

VaAawa»  ïxaToi  , t oAA>jr  Çtffttxt.  i^triaxt  Si  tj’Ji  Tawra  oi  ’A^ijncm*  à AA  à mroogtam  tf 
Supcif  ùî«A0;mj  ’fîfûMr itff  y mrAyorÿ  cÇcif  tf  opioAo yut*  , Ç/«par  t»  ’A%ta.îut  iatA$ur  if  ’H- 
fttneo i y tf  0fJ.xpuf  AaCtir  vxp’  ’ilpemicdr  ’ABxkl'ihs'  i»  Si  aiBif  tf  ’A^qratVf  y ivÿ  tyxAnfUL 
’Qpurnuf  , t QpupÀr  Tort  à-nayta  wap’  cùcrÇf  ’AB^luf , ^ vjr'urtt  ti lf  'opttpus. 

L'inexécution  de  ce  Traité  fut  une  fémence  , qui , quelques  années  après  , donna  occa- 
fîon  à une  Guerre  des  Romains  contre  les  Achéens , dont  les  fuites  entraînèrent  la  per- 
te de  tout  ce  qui  reçoit  de  Liberté  dans  la  Grèce. 


, Ait.  CCCCXXXVII.  (i)  «m  Kpbw  in»,  die 

Paumoia*.  li  y » là  le  m£ra«  tcnr.c  d‘  ****** , doM  le  lot 
Tnuct  iiide  , en  pailant  des  teins  anciens,  Lit.  II.  Cap. 
aj.  ‘îlf*rut  , "A h»m*n  «nu«.  Cependant  le  Tradudleur 
Latin  de  Ptutf/uùo*  dit  fuuum  enit/uim  Oropum  Sic.  En  quoi 
d’autres  le  copient  exactement  , comme  KatiKtHt'Mius  , 
dans  fes  Supf !/**•»  de  TifS-Livt  , Lit.  XLVII.  C*p.  14. 
ÏOUUII  , RemArtjKti  fur  Ui  pbiLpfi^iui  ic  D*'mostiii'n«  , 
pag.  iif.  Tom.  IV.  de  frs  Otmxm.  Cela  a du  moins  bc- 


loin  d’étre  expliqué  1 car  «'il  j aeoit  quelque  Alliance  , ele 
étoit  fort  au  «kfavantage  des  Onpitm»  , ît  ne  les  lai  Hoir  pu 
maîtres  deux-mêmes,  il  faut  rendre  juflice  au  Traducteur 
Franqoi-  : il  dit  très-bien  ici  1 Oaort  Vdit  th  U diftaS/um 
St  t tu»  R/pmtlitfut. 

(a)  Votez  Cict’uon,  DtOrstcr.  Lîb.  II. Cap.  37  AcaJ. 
J%*Ajl.  II.  47.  TmfcuLn . Diffut.  IV.  3.  Puni  . Hift.  .Va- 
tut.  Lib.  VII.  Câp.  30.  Aulv-Cillb,  Lib.  VIL  Cap.  14. 
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ARTICLE  CCCCXXXVIII. 

Traite'  de  Paix  entre  les  Celtibe’r.isns,  Peuples  /Efpagn»,' 
& tes  Ro  mains. 

Anne’e  iji.  avant  Je  s us-Chr.  ibt. 


(*) 

SeUitnJr. 

De  Bell. 

H il  pan. 
f*S-  47®. 
(i)  Titt-Li- 
t*.  Lib. 
XLI.  Cnf. 
%6. 

(•) 

ubi  lupr. 


{J)  tM. 
F>g-  47  «» 
47*- 

(*>  Affim 
ubi  fupr. 
tt  47  J- 


LE  Préteur  Tibérius  Sempronius  Gracchus  (a)  , après  avoir  vaincu  les  Celti- 
be’ribns  , Peuples  d'EJl)agne  , avoit  fait  un  Traité  avec  eux  & les  Nations  voifi- 
nes  , par  lequel  ils  étoient  déclarez  formellement  Amis  du  Teuple  Romain  : & les  Ro- 
mains eux-mêmes  avoient  fouvent  reconnu, dans  les  Guerres  fuivantes , combien  ce  Traité 
leur 

v.  • - » T" I — ••  --- — ! — I — -»•  — Tl  — * v V "‘«WW, 

un  de  ces  Peuples  compris  dans  le  Traité , voulurent  renforcer  leur  Ville,  nommée  (2) 
Ségede , déjà  grande  & puiflante.  Pour  cet  effet , ils  obligèrent  les  Habitans  des  moin- 
dres Villes  à venir  (3)  s’y  établir  , & ils  fc  mirent  à environner  Sëgéde  de  Murailles  , 
dont  le  circuit  devoir  être  de  quarante  Stades.  Les  Romains  ne  trouvèrent  pas  cela 
bon.  Ils  envoiérent  défendre  aux  Belliens  de  continuer  l’ouvrage  , comme  une  choie 
par  où  ils  contrcvcnoicnt  au  Traité.  Ils  demandèrent  aufli  . en  vertu  du  même  Trairé, 
les  Tributs  ftipulez  , & des  Troupes  Auxiliaires.  Les  Belliens  répondirent,  „ Que 
„ pour  ce  qui  étoit  des  Murailles  de  Sëgéde  , il  étoit  bien  vrai , que  , dans  le  Traité 
„ conclu  avec  Gracchus  , ils  s’étoient  engagez  à ne  point  bâtir  de  nouvelles  Villes, 
„ mais  non  pas  à ne  point  reparer  ou  fortifier  les  anciennes  : Et  qu’à  l’égard  des  Tri- 
„ buts  , & du  fecours  de  Troupes  , les  Romains  les  en  avoient  depuis  déchargez.  * 
Le  dernier  fait  étoit  vrai , dit  là-deflus  (d)  Appien  & Alexandrie  : mais  , quand  le 
Sénat  Romain  accorde  de  telles  immunitez  , il  ajoute  toujours  cette  referve , autant 
qu'il  lui  plaira  , & au  Teuple  Romain,  (e)  *H  di  XuyxA>rn&  wufyttrjf , rb  , n rii- 
x®*  À-rtr/lf*'*  tu xîÇtu  , x,  epipui  yru  tb*  ipiSuTus  ’éh'  Fpcixx»'  ç-paTewkôcu  r*  'Pa/icuoif 
xopoatTitosC  t)  T 5^’  eu*  Tpcut^s  avr!fouu  c*tÀtva t.  ’Oi  A [KiAt/Gmu*  ci  BtAAoil  ait 


(f)  Voiez 
îuili  DioJ. 
de  Sicile, 
Eïccrpt. 
num.  x 6. 

P*B-  3*4- 
Vrj in. 

( t ) Apf  irrs 
ubi  fupr.  p. 
477.  478 
(b)  Llb. 
III.  psg. 
*47-  t.i. 
Amjl. 


Xfi  a»  aÙT«  tf  tu  A V"  Les  Belliens  ne  fc  paiérent  point  de  ces  raifons.  Il  fal- 

lut (f)  en  venir  à la  Guerre  , & les  autres  Celtibériens  y entrèrent  pour  la  plupart. 
Les  Romains  v reçurent  divers  échecs  : mais  enfin  , au  bout  de  deux  ans , le  Proconful 
Marc  Marcel/us  , qui  fouhaittoit  de  finir  la  Guerre  » avant  qu’on  envoiât  quelcun  pour 
lui  fuccéder  , fit  la  Paix  avec  les  Celtibériens  , à condition  , „ Qu’ils  lui  donneraient 
„ des  Otages  , & une  foramc  d’argent  \ moiennant  quoi  ils  feraient  libres , comme  au- 
„ paravant.  (g)  'O  St  cur^trigr*  àxwxg  f «fcnp*  rt  x,  x^iatcl  vx/Uf 

[t8*  Kt\TiC<f>ttî J HTtpt , X)  AaCàr , cupnxu  itevQtpouf  0 «Ht  vo\tfi(3t*  0 BiAÀaw  t < x,  TirOar 
% (4)  ’Apooa xxui  ’lKryu  BT»  &c.  St  r a bon  nous  {h)  apprend , fur  la  foi  de  l’Hifto- 
ricn  Posidonius  , que  Marcellus  exigea  alors  des  Celtibériens  un  Tribut  de  fix-cens 
Talens  : #)taî  «h  , M«tpxw  MctpxtAAor  vftL^aoGai  pope*  é*.  Kt\nCtpias  ta- 

AarJ*  tïaxlovt.  D’où  il  infère  , que  ces  Peuples  étoient  riches  , quoi  qu’habitans  dans 
un  pais  qui  n’étoit  pas  fort  bon  de  lui-même. 


Art.  CCCCXXXVIII.  (1)  Ce»  B tBi  fûfoient  part»  de» 
Ceint  trias  . » ce  que  dit  Aptien  à’Alixtadrie. 

(»)  Xvyiik  , félon  Aptien.  Mû*  elle  eft  appellée  £*yJW, 
par  StRAtoN  , qui  b bit  partie  de*  As-H/usem  , Lib.  111. 
pif.  146,  FJ.  Amfl.  Etienne  de  Bjsjuut  la  nomme  ï*ïi- 
A* , îc  la  met  chcx  Scs  CAsi ter  sens. 

($)  11*  y contrûgnirent  même  , ajoute  Aptien  , le*IÎT- 
tbei  (T.rfcw*)  Nation  toi  fine.  Un  devTraduûeurs  Luini  dit 
Tatbh  , comme  s’il  eût  lû  Tnlw.  Et  c’eft  ûnfi  qoe  Ma- 
ri ana  exprime  le  nom  , De  rthu  Hifpsus.  Lib.  III.  Cap. 
I.  Maïs  dans  un  Fragment  de  Polybe  , où  il  cû  parlé  de 


cette  Guerre  , ils  font  appelez  Hxpus  : btxxâb  ui  Tryya». 
Excerpt.  CXLI.  Comment  brou  , quels  noms  ont  été 
corrompus  par  les  Auteurs  , ou  par  leurs  Copiftes , en  fait 
de  Peuples  , d'ailleurs  fi  peu  connus  ? 

(4)  Au  lieu  d'AfMUMff  , At-ü  au  trusts  , Peuple  e-nmu 
d'ailleurs,  il  7 a dios  Poltbe  , hü  fupr.  où  il  s'agit  fan* 
doute  des  mêmes  . 'A puâ  , des  Atmxtpm.  Ceft  appa- 
remment une  faste  des  Copifics  , qui  . comme  on  voit , s 
pu  aile  ment  fe  gliflcr.  Je  m'étonne  qu’aucun  des  Savan»  , 
qui  ont  travaillé  fur  cet  Auteur  , ne  dife  rien  là-driTus. 
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ARTICLE  CCCCXXXIX. 

Traite’  de  Compofitim  entre  la  Pille  de  C a v c A en  Efpagne  , 

& les  Romains. 

La  mime  Ahhe'e  151.anntjESUS-CHit.1ST. 

X ,E  Frocqnful  Lucius  Lucutlus , qui  fuccéda  à Marceline , dont  nous  venons  de 
1 , parler  , rompit  aufli-tôt  la  Paix  , & fon  anrice  infatiablc  , jointe  au  défir  de  fe  fi- 
gnaler  par  les  armes  , (a)  lui  fit  chercher  quérelle  aux  Vacceem  , fous  prétexte  de  ven-  (•)  an  im 
ger  quelque  injure  qu’ils  avoient  faite , difpit-il , aux  Carprtanicns.  Il  afliégea  d’abord 
Ja  Ville  4e  (1)  Cauca  , dont  les  Habitans  firent  une  Ibrric,  où  ils  lui  tuèrent  bien  m!  Hiip. 
des  gens.  Cela  les  encouragea  à hazarderun  Combat  en  forme  , où  aianr  eu  du  def- 
fous , les  plus  agez  d’entr’eux  allèrent  le  lendemain  demander  la  Paix  en  fupplians.  Lu- ^ ■’***' 
cullus  la  leur  accorda  ,|  à condition . „ Qp’ils  lui  donneraient  des  Orages  , qu'ils 
„ paieraient  cent  Talens  d’araent  i que  leur  Cavalerie  ferviroit  dans  fes  Troupes  1 & 

„ qu’il  mettrait  gamifbn  dans  leur  Ville  ”.  fA)  Tüÿ  li  ’iànlci-î  ci  wfMÜrxru  , <rtpatu-  (i)  me. 
dp  tin'.  Tl  i,  Ciicrrcj  aurxpixs  . f AwiaiAAcf  au^is  nfarm  , ri  rro£ms  di  du  plAV  à l’  F- h'  47S- 
aÙTVf  î/uy*  Irri  rn , t,  ^yvfiau  T<t\ai]x  ixfctcC  £ Twc  isneUs  aura,  ôy.iAïuan  « evrpuTivuï 
is  i't  wxitcl  ïAaC 11 . tiÿou  Çicef"à/  U ¥ sraAn  lauytïyw  Arc.  Tout  filt  exécuté  ponciucl- 
lcment , félon  les  conventions.  Mais  aufli-tôt  que  deux-mille  hommes  de  Garnifon  eu- 
rent été  reçus  dans  la  place  » le,Proconful  y entra  avec  tout  le  relie  de  fon  Armée  , te 
paflà  tout  au  fil  de  l’Epée  , fans  difiinélion  d’ige. 

Peu  de  tems  après  , (f)  le  Préteur  Servius  Sulpicius  (a)  Çalia  ufa  d’une  fembla-  '.)  Utm 
ble  perfidie  envers  les  Lusitaniens.  Pfe-*88  ' 


ARTICLE  CCCCXL. 

Traite’  de  Paix  entre  Massanissa  , Roi  de  Numidie  , 
dr  les  Carthaginois. 

r , »• 

La  même  Anne’e  151.  avant  J,esu.s -Christ. 

t Es  différées  entre  Massanissa  , Roi  de  Numidie , & les  Carthaginois  , 

, fviWjÛQvcnt  toujours  , depuis  les  Députations  inutiles  , donc  nous  Ça)  avons  parlé  («)  sur 
ci-deûus.  Les  Romains,  comme  le  remarque  (é)PoLYBE , favoriloienc  toujours , Mg» 
d’junc  manière  on  d’aytre  , MajjqntjJa , lçur  Ami  i & la  caufe  des  Carthaginois  étoit  la  ^ 

.pire  , à kur  jugement  : non  qu’elle  leur  parfit  au  font!  injufte  , mais  parce  qu’il  étoic  de  l*)sxarpt. 
Jeur  intérêt. <k  fe  trouver  telle.  ils  envoiérent  encore,  quelaues  années  après  , une  nou-  jjyin. 

• voile  Députation  , dans  laquelle  étoit  Caton  le  Cenfeur  , l’Ennemi  mortel  des  Cartha- 
ginois , & celui  dont  le  refrain  perpétuel  étoit , lors  qu’il  opinoic  (c)  dans  le  Sénat  , (0  eimiu- 
dc  quoi  qu’il  s’agit  : Et  je  fuis  d’avis  , qu’il  faut  détruire  Carthage,  (d)  Ces  Dé- 
putez  demandèrent  aux  Parties  , fî  elles  vouloicnt  bien  s’en  rapporter  à leur  Arbitrage.  p*g  ir*. 
Maffdnijfa,  qui  ne  pouvoir  attendre  qu’un  Jugement  favorable  , y confcntit  volontiers, 

.Les  Carthaginois  , au  contraire , qui  n’avoicnt  rien  de  bon  à cfpcrcr  , répondirent , Punie,  l*g- 
qu’il  n’étoit  befeyn  d’aucun  Arbitrage  : & qu’ils  s’en  tenoient  au  Traité  fait  avec  Maffa-  61  •&/•'»■ 
.ntjja  , après  la  Seconde  Guerre  CP unique  , en  même  tems  qu’avec  les  Romains  , & par 
i’autoritc  de  Scip  ton.  Ainfi  les  Députez  laiflèrcnc  encore  la  chofc  indécifc  , comme  ne 
: pouvant  rien  prononcer  , pendant  qu’une  des  Parties  refufoit  de  les  prendre  pour  Arbi- 
tres. Cependant  la  divifion  ic  mit  ï Carthage.  Il  y avoit  un  Parti,  qui  étoit  pour  Maf- 
fantjja.  La  Faûion  contraire  étant  devenue  fupéricurc  , exila  quarante  Citoiens  , & fie 
i prêter ferment  au  Peuple  , que  jamais  il  ne  les  rappelleroic , ni  ne  foutfi-iroïc  qu’on  par* 

Jét  feulement  de çlcs  recevoir.  Ces  Exilez  fe  retirèrent  chez  Majfanijfa  , qui  envoia  à 
. Carthage  deux  de  fes  Fils  , Gulujfa  & Mtcipfa  , pour  follkitcr  leur  rétabliflemenc.  On 
: leur  ferma  ks  Partes  de  la  Ville  j llamilcar  (ij  même  les  pourfuivit , & tua  quelques 
. pqrfpnncs  de  la  fuite  de  Gulujfa . La -de  (Tus  on  en  vint  à une  Guerre  déclarée.  Il  y eut 
v, un  rude  Combat , où  la  Viftoire  fc  déclara  enfin  pour  Majfanijfa , Scipion  (e)  Emi-  u jcii. 

LIEN  , ne,  ou  le- 
. coud  dit 

,ApT.  CCCCXXXIX.  (1)  Située  entre  le  T*» , fc  le  Gedi.  Cap.  3.  Vali’hi  Maxime  , Lib.  IX.  Cap.  vi,^-M 
Dmurt , mai*  plu*  prêt  de  cette  demiéTe  Rivière  , que  de  mm.  a. 

l'autre.  EUe  retient  Ton  nom  encore  aujourd'hui  -,  car  on  A*t.  CCCCXL.  (1)  Cet  HamiUrn  étoit  furoommé  S ax- 
erait que  c'eft  C k».  nit , te  l'un  de*  deux  Chefs  de  parti.  L'autre  étoit  C*'- 

(a)  Voici  aulTi  Cice’roh  , 8r*r.  Cap,  s).  Sue'tone.  , i ce  que  dit  Avnrw  , p*j  60  , 6 a. 
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lien  qui  étoit  arrive  le  jour  auparavant  au  Camp  du  Roi , 8c  oui  aiant  été  fpe&ateur 
(/)  voicr.  du  Combat , témoigna  avoir  pris  un  plaiiîr  fingulicr  à le  voir  du  haut  d’une  Montagne  } 
{jf  (/)  fut  pris  pour  arbitre , à la  rcquifîtion  des  Carthaginois  même.  Mais  l’article  du 
îhcip.'x.  rétabliflcmcnt  ilc?  fc^iloz  , <juc  Mijj'auiÿa  demandoit  toujours  , empêcha  la  conclufion. 
uam‘  Il  fallut  néanmoins  y venir  enfuitc...  La  Lamine  , & la  Perte,  qui  s’y  joignit , ne  permi- 
rent plus  de  reculer.  Les  Carthàgînàis  confondront  à livrer  au  Vainqueur  les  Transfu- 
à lui  paicr.cinq-tniUe  Talcns  d’argent , dans  l’cfpacc  de  cinquante  années -,  & à 
XI  6 6T.'  rétablir  les  Exilez  , malgré  le  feraient  qffils  avoient  fait  de  ne  le  permettre  jamais,  (g) 
Kxî  to  uTTcAoiTror  h bt/tlzv  a-çmr  octrrplxs  Pf&rJts  èA-jriJx  [Kapv>jJû>iaJ  rJt  xÔto/xi Ahj  ît7ei<nt- 
(k)ixurfi.  o-a,  t?  Ktaar^roleonj , *,  vnrUxi$q\tcL  &yvpîu  roAai nx.  tartrrhxoliz  tTvnt  iotnyxin , 

cxvili.  ’fwV  o$3r  xa.TcL8tta.o5 ai  to  2/ix.ior.PoLYBE  dit , (h)  que  , par  ce  Traité, 

les  Carthaginois  furent  non  feulement  dépouillez  des  Villes  & des  Terres  , qui  avoient 
fait  le  fojet  des  différons  , mais  encore  contraints  de  paicr  cinq  cens  Talcns  , pour  rerti- 
tution  des  revenus  qu’ils  en  avoient  tirez  : ^Ou  fù»  iAAx  téA©-  «V  rSro  ounxtehd-Krxr 
j ci  ^itfxtrtalr , 2^  rùs  tut  \tycfitms  xcupns  > <*ri  rxi  tvaAeis 

x ^ ^VnCxAttî  , <xAÀx  tj  nritlaxoaut  ruXarlx  ■arpocQtnxi  xxpvïxe  rat  "xfitw  , JS 

h wré€>r  ymoQxi  r àfx<pia^Tr<nr.  Sur  ce  pic-là  , les  autres  quatre-mille  cinq-cens  Talensi’ 
étoient  pour  un  dédommagement  des  frais  de  la  Guerre.  Majfanijfa  mourut  peu  de 
' ' tems  après , dans  un  âge  fort  avancé. 

* ARTICLE  CCCCXLI. 

' ' Traite’  entre  les  Romains,  & les  C a rthaginois,  au 
commencement  de  la  T roificme  Guerre  Punique. 

• . . Anne’e  14p.  avant  J e s u s-Ch  r.  i s t. 

dAT'  T A Troifieme  Guerre  Tunique , (a)  avoit  été  ryfoluë  dans  le  Sénat  Romain , mal- 
Jun  fs-  gré  les  oppofitions  de  Scipion  Nasica  , (b)  fur  lefquelles  l’avis  de  Caton  pré- 
(l)nu!!£'  valut,  EUç  fut  en  meme  tems  déclarée  & cntrepnfc.  Les  Carthaginois^  dépourvus  de 
i*4,  inc*,  tout  ce  qui  étoit  néccffairc  pour  leur  défenfc  -,  ne  s’attendoient  nullement  à cela.  Ils  a- 
voient  fait  ce  qui  leur  parôifloit  propre  à prévenir  la  Gùerré  , en  déclarant  coupables  de 
»w**,Lib.  Crime  d’Etat  caix  qui  avoient  été  les  auteurs  de  la  Guerre  contre  $ UJJaniJfa . Cepen- 
“■^P^  dant  cette  Guerre  contre  un  Allié  du  Peuple  Romain  fut  un  des  prétextes  , dont  on  le 
Lib.  fervit  pour  jurtifier  la  rcfolution  du  Sénat  } à quoi  on  joignit , . félon  (e)  Tite-Live  , 
xlix.  • jcs  railons  luivantcs  : Que  les  Carthaginois  avoient  des  Vaifleaux,  8c  qu’ils  avoient  me- 
né une  Armée  hors  de  leur  pais , le  tout  contre  la  tcneiir  du  dernier  Traité}  enfin, 
(J)  Lib.  1.  qu’ils  n’avoient  pas  voulu  recevoir  Guluffa , quand  Majfaniffa  fon  Père  le  leur  envoia 
,p‘  pour  l’affaire  des  Exilez.  Mais  Vklle’jus  Pateaculus  (d)  avoue  nettement , que 
le  véritable  motif  étoit  l’envie  que  les  Romains  avoient , pour  parvenir  à leurs  fins  am- 
bitieufes  , de  croire  tout  ce  qu’on  leur  difoit  au  préjudice  de  Carthage  , plutôt  qu’une 
vraie  perfuafion  de  quelque  jufte  fujet  de  plainte.  Les  Carthaginois  avoient  même  ert- 
voié  des  Députez  à Rome  , pour  offrir  toute  forte  de  fatisfaéhon  raifonnablc , fur  les 
griefs  que  les  Romains  pouvoicnr  avoir  contr’cux  : mais  on  fe  contenta  de  leur  répon- 
dre , que  c’étoit  au  Sénat  6c  au  Peuple  de  Carthage  à voir  quelle  fatisfaélion  ils  dé- 
voient aux  Romains.  Cette  reponfe  ambiguë  jetta  dans  un  grand  embarras  les  Cartha- 
ginois. Et  comme  ils  ne  favoient  point  encore  ce  qui  avoit  été  réfolu  contr’eux  à Romet 
ils  dépêchèrent  de  nouveaux  Députez  , avec  plein  pouvoir  d’accorder  tout  ce  qu’ils  ju- 
geraient à*  propos , 6e  meme  s’il  n’y  avoit  pas  moien  autrement  d’appailer  les  Romains , 

(0  ex trrpt.  de  déclarer'  que  les  Carthaginois  fe  donnoicnt  6e  s*abandonnoient , eux  6e  tout  ce  qui 
cxL.11  lcur  appartenoit , à la  dilcrétion  des  Romains.  Polybe  (e)  explique  le  fens  de  cette 
formule,  Se  fuaque  omnta  permittere  Jidei  , ou  arbitrio  Topuli  Romani.  (1)  Elle  fi- 
gnifioit , que  ceux  qui  le  founicttroicnt  fur  ce  piélà  , remettoient  en  la  puilTancc  du 
Tcuple  Romain  , prémiércment  toutes  leurs  Terres  8c  leurs  Villes  -,  enfuite  tous  ccift  qui 
y étoient , de  l’un  6c  de  l’autre  fexe  } de  plus  , leurs  Rivières  , leurs  Ports  , 6c  leurs 
Chofes  Sacrées  , leurs  Sépulchres  : en  forte  que  les  Romains  par  là  devenoient  Sei- 
gneurs 6e  Maîtres  de  tout , 8c  que  ceux  qui  fe  donnoient  ainli  fans  referve  , n’avoicae 
plus  rien  à eux.  Les  Carthaginois  n’en  étoient  jamais  venus  à faire  de  telles  offres,  6c 
on  a lieu  de  croire  qu’ils  ne  vouloient  que  fe  tirer  par  là  d’affaires  dans  la  conjonéhire 
facheufe  où  ils  fe  trouvoient } prêts  à fe  dédire , quand  ils  en  trouveraient  quelque  occa- 
fion  favorable.  Le  Sénat  Romain  femble  aufii  l’avoir  compris  s car  il  ne  voulut  pas 

pren- 

Art.  CCCCXLI-  (•)  Nous  en  avons  vu  des  exemples  ci-deflus,  comme  fur  l’Année  341.  Anic.  ifj, 
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prendre  au  mot  les  Députez  » 6c  il  fe  fit  .un  mérite  d’ufer  envers  les  Supplians  de  gené- 
rofité  & de  clémence.  II  leur  déclara  , „ Que  , puis  qu'enfin  les  Carthaginois  avoienc 
» pris  le  bon  parti , le  Sénat  leur  accordoit  h Liberté  , 6c  l’ufagc  de  leurs  Loix  \ qu’il 
„ leur  laifloit  toutes  leurs  Terres  , 6c  tous  les  autres  Biens,  tant  de  la  République,  que 
„ des  Particuliers  : mais  , ajouta-t-il  enfuite  , à condition  que  , dans  l’clpacc  de  trente 
„ jours  , ils  envoieroient  à Lilybée  trois-cens  Otages  , tous  Fils  de  Sénateurs  ou  d’au- 
„ très  des  Principaux  de  la  Ville  , 6c  qu’ils  feraient  aufli  ce  que  les  Confuls  leur  ordon- 
,,  neroient  Çl)  Yu^'ura  II  •?  lu$tpé\jryîm»s  Toicumtf  tnro  t «r  Kxpytfoitan , x,  fiir1 
«Ajyo»  lîffxAnOiirtfV  «tüT»?  u<  t»  evriipm  , ÎArytr  0 ZTpiT>ryàj  T tS  StryxAflTw  yi!*w  ''O- 
ti  xoA3j  aÙT»r  fkGuMvuviut  , iîittan  oÙTÔf  n 2yyxA>?Tigh  V T*  ÎAïu&jputF  , t,  rùs  tiixouf  , 

Ïti  II  # °L7reLTta  ï ï)  ^ T"r  vircLfX&rTeit  xïwnr  , x,  xoav  x,  xxt’  iiixt 

MeT*  St  TaÛTX  th  STpanryS  ^çfaxipStT^  , Idn  Ttt£o$  rvrat  , car  Tftaxoolms  ùs  ri 
AiAuCaiw  tx.’xtfi\tà<Tvi , c V rpixxorT  h/itpxig  , tmj  ûu*  t un  iz.  ZvyxAÜrov  $ •?  YtpvMix*  , x) 
to«  vto  tS»  inrctTûi»  'O^tyytAAo^ éruij  iruiàaf  gravir  6cc.  Les  Otages  furent  livrez  : mais, 
quand  il  fut  queftion  de  lavoir  ces  ordres  qu’on  s’etoit  rclcrvé  de  faire  déclarer  par  les 
Confuls  , les  Romains  témoignèrent  qu’ils  entendoient  l’art  de  chicaner  6c  de  tromper 
dans  les  Traitez  , d’une  manière  à ne  rien  devoir  fur  ce  point  aux  Carthaginois  , dont 
le  peu  de  bonne  foi  avoit  (f)  paflè  chez  eux  en  proverbe.  Le  ConfuI  Lucius  Mar- 
dus  Cenforinus  , après  s’étre  fait  livrer  toutes  leurs  armes  , leur  dit  de  la  part  du  Sénat,  * 
u’il  falloit  abfolumcnt  que  les  Carthaginois , abandonnant  leur  V illc  , qui  devoit  être 
étruite  , tranfportaflènt  leur  demeure  dans  tel  autre  endroit  qu’ils  voudraient  de  leur 
domaine  , pourvu  que  ce  fût  à quatre-vint  Stades  de  la  Mer  , c’cft-à-dire  , environ  qua- 
tre lieues  de  diftance.  On  peut  juger  quelle  fut  alors  6c  la  furpril'c  6c  la  conftemation 
des  Carthaginois.  Ils  eurent  beau  repréfenter  par  la  bouche  d 'Hannon  , furnommé 
Cilla  , que  cet  Arrêt  terrible  étoit  contraire  au  Traité  , fclon  lequel  Carthage  dévoie 
demeurer  libre*  : on  leur  répondit , Que  par  le  mot  de  Carthage  on  avoit  entendu  les 
Carthaginois  t 6c  non  pas  le  lieu  où  étoit  leur  Ville  : (g)  Kafx^srx  v/it w,  ti  ri 
tixQ&  , ryvfxtüa.  J’ai  montré  (h)  ailleurs  l’abfurdité  de  cette  interprétation  , que  quel-  (t)^fifn> 
ques-uns  néanmoins  ont  voulu  iuftifier.  Mr.  de  Folard  aufli  relève,  (i)  6c  qualifie  $£*****' 
comme  il  faut , la  tromperie  de  ces  Romains  tant  vantez  , & dont  on  fai fait  former  ’M  Sur 
fi  haut  les  vertus  & la  f délité  dans  les  Tromejfes.  En  venté  , dit-il , cette  perfidie 
vaut  bien  celle  (3)  des  Locréens.  Il  rfy  a point  de  Sophijte  qui  ofàt  alléguer  de  pa-  <W 
veilles  chofes  pour  fe  tirer  et  affaire  , fans  fe  faire  moquer  de  lui  , & les  Romains  ne 
Pont  pu  jaire  fans  indigner  tout  le  monde  c ont  feux  par  un  a fie  d'infidélité  & de  mau-  jii. 
vaife  foi  fi  grojjier  & fi  marqué.  Ajoutons , que  les  Romains  attendirent  à donner  cet-  menl*}r* 
te  belle  explication  , qu’ils  éuflènt  tiré  des  Carthaginois  leurs  Otages  6c  leurs  Armes  , Tom?m. 
c’cft-à-dire,  jufqu’à  ce  qu’ils  les  euflènt  mis  en  état  de  ne  pouvoir  leur  rien  refu  1er.  ^.:S4-8r' 
Mais  cela  même  fit  prendre  aux  Carthaginois  la  réfolution  dcfcfpcrce  de  tout  rifqucr  , £i’ à Am^' 
en  prenant  les  armes.  Si  cette  Guerre  leur  fut  funefte  , fi  elle  entraîna  la  deftrudion 
de  leur  Ville  , que  l’on  fouhaittoit  tant,  6c  la  perte  totale  de  leur  Liberté j les  Romains , 
d’autre  côté  , délivrez  entièrement  de  la  crainte  d’une  Ville  qui  leur  avoir  difputé  l’Em- 
pire , en  reçurent  un  grand  préjudice  par  la  corruption  des  mœurs  , qui  dès-lors  s’aug- 
menta de  plus  en  plus , comme  le  remarque  (k)  un  ancien  Auteur  Latin.  Et  c’étoit  (t)  veüiùu 
aufli  la  grande  raiion  dont  (/J  fe  fervoit  Scipion  Nafica , pour  perfuader  au  Sénat , e^rrcmhu , 
qu’il  falloit  conferver  Carthage  , contre  l’avis  opiniâtre  de  Caton  , qui  l'emporta.  jj*' 

(i)  Plutsr- 
• • qui,  in  C*. 

ARTICLE  CCCCXLIl. 

Traite*  entre  Ptolome’e  Philomccor,  Roi  ^Egypte,  & 

D e’m  e’trius  Nicacor  , Roi  de  S y r 1 e. 

Anne’b  14  6.  avant  J e s u s-C  h r.  1 s t. 

LO  r s que  l’Impofteur  Ale’xandre  Balas  fut  demeuré  maître  du  Roiaume  de  Sy - 

rie  , (a)  par  le  gain  d’une  Bataille  , où  De’me’trius  Soter  perdit  la  vie  -,  Pto-  xxxv. 
lûme’f,  Rhtlometor  , Roi  d 'Egypte  , lui  avoit  (b)  donné  en  mariage  Cléopâtre  fa  Fil-  Ct^'\ 
le.  Quelques  années  après  , le  rds  aîné  de  Dk’me’trius  , de  même  nom,  6c  furnom-  R'syr. 
mé  depuis  Nicator  , chercha  à recouvrer  le  Roiaume  de  fon  Père  , 6c  trouva  allez  de  tH-  Vh 
mécontcns  , pour  amaflcr  une  Armée,  (rj  cPtolbmèe  (ij  vénoit  au  fccours  de  fon  Gen-  JJ/. a 2<- 

dre  , m*.  x. 

• n.  f8- 

(»)  Poltbk  , E xetrpt.  Ltgtt.  CXL1I.  Voici  *u(H  Af- 
• niD  6‘Altxndrit , De  Bell.  Punk.  f*f.  70.  EJ  Amfi. 

Diodohi.  dt  Suite . Exccrpt.  Legat.  n un.  17.  p*g.  31/. 

Vefin.  Zohabe  , Tom.  H.  ut  , 113.  Éd.  BmJîI. 

(3)  Ou  plutOt  Lffrinu.  C'elt  celle  dont  j'ai  pulc  dans 


l'Article  (ans  datte  , entre  l’Année  768.  & l’Année  748. 

Art.  37.  I-ib-  Xill. 

A. t.  CCCCXUI.  (1)  L’Aomu  du  t.  LH n des  M«c-  J'IJ 
eail’u  dit , que  , fous  ce  prétexte  , le  Roi  A'Egjftt  cher-  6-AiU  fu*, 
cWtt  à s’empaler  lui- même  du  Roiaume  de  Sjnt. 
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l dre  j 8c  s’étoit  avancé  jtifqucs  à Ttolémaide.  JLà  il  découvrit  un  complot  formé  contra 
fa  vie  , par  Ammonius  , le  principal  Minière  d'Alexandre  : 8c  le  Gendre*  ne  voulut 
(j)Tît.Lh.  pas  même  livrer  au  Beau  Père  ce  Traître,  à*qui  (d)  il  avoit  abandonné  le  gouvernement 
S?°l!  de  coures  les  affaires  du  Roiaume.  Là-defTus  ‘ Ptoloméc  ôta  fa  Fille  à Alexandre  , & h 
donna  en  mariage  à Démétrius , par  un  Traité , dans  lequel  il  s’engagea  aufli  de  lui 
{»)Uem.  aider  (cj  à remonter  fur  le  Trône  : (f)  FItoA t.ueù©-  Si,  ui/Tot  tu  t*  #ur- 

Sî'tn.  •****«!  t Suyttript AA\aÿ»fo  , $ jt  ovftfi*xU ç •?  i£'  Awrpbi  , ¥ vrps  avrot 

(/)  7d,îh-  o-'fyymixf’  ^awTraffas  -fi  T ^uystTffet  , vtfixu  orpi*  Anjiirpuo  tuHùf  cv/xputypeLi  iutt 

uti/mpr*’  V BuyxTtpat.  Sâctit  cùrru  lîg  yuraout  , 19  <tùror  u’s  r w*- 

$.  7.  Tfctx t Üçy**.  » A A jfjuUrf»®-  ««ô'élj  to«  vrvXftaÇtvfjims  , ve  t «mftfiayj'ar , g f ys> 

xi  vîS  ^°r‘  ^ que Joseph  exprime  les  conditions  du  Traité , après  Çg)  l’Auteur  du 

é-fin.  9,  I-  Livre  des  Maccabe’ès. 

ARTICLE  CCCCXLIII. 

Traite’  pour  la  SucceJJton  au  Roiaume  ^Egypte,  entre  Ptolome’e 
‘Euergete  (< ou  Phyfcon)  & Cle’opatre  , Verne  de 
Ptolome’e  Philométor.  4 

Anne’e  147.  avant  Je  s u s-Ch  r.  i s r. 

PTolome’b  *. Philométor  ne  fùrvêcue  pas  long  tems  au  Traité  dont  nous  venons  de 
parler.  11  mourut  (TJ  d’une  blelTurc  reçue  dans  un  Combat, où  l’Impofteur  Alexan- 
dre fut  défait , & allàflîné  enfuite  par  un  Prince  (2)  Arabe  , chez  qui  il  s’éroit  fauvé. 
(j)  Jufin , ra)  Philométor  ne  laiflôit  qu’un  b ils  en  bas  âge  , fous  la  tutelle  de  u Mère  Cléopâtre  t 
xxxviii.  Veuve  8c  aufli  Sœur  du  défunt.  Ptoloml’e  Euergéte  (ou  Phyfeon)  qui,  comme 
c*f.  s.  nous  l'avons  vu  , (b)  régnoit  en  Libye  & à Cyréne  , voulut  fupplanter  Ion  Neveu  , & 

]■  Année  ^ mettre  en  poilèllion  du  Roiaume.  Il  le  forma  même  un  parti  en  fa  faveur  à Alé- 
\y y.  artk.  xandrie.  La  Reine  Cléopâtre  fe  mit  en  devoir  de  défendre  fes  droirs  , 8c  ceux  de  Ion' 
i)a*M  ’’  & *cs  JM*fs  » * cc  *1®  Joseph  (cj  , l’y  aidèrent  beaucoup  , en  lui  envoiant 
jptuJï?  des  Troupes  , commandées  par  Ornas  5c  *uofithèe.  On  en  vint  à un  accommodement. 
Lit-  11.  dont  l’H if  torien  Juif  donne  aufli  la  gloire  à fa  Nation  , infinuant  en  même  tems  qu’un 
(d)  Ambafladeur  Romain  , qui  fe  trouva  alors  en  Egypte  , au  rapport  d’ApiON  le 
la.  hjsv*t-  Grammairien,  ne  manqua  pas  d’y  contribuer  de  1a  part.  Il -fut  convenu,  que  le  Roi  de 
uyktrmm  tyrenc  épouferoit  la  Reine  Gleopatre  , fa  Sœur  & fa  Belle-Sœur  j & qu’il  jouïroit , juf- 
’ qu’à  fa  mort , de  la  Couronne  de  Syrie  , qui  ne  pafleroit  qu’alors  à l’Héritier  légitime. 
(t)uii/*pr.  Ces  conditions  s’inférent  de  la  nature  même  des  faits,  tels  que  les  rapporte  Çe)  Jus- 
tin } comme  cc  que  dit  Joseph  , prouve  qu’il  y eut' effectivement  un  Traité  : rioAt- 
fiVTTar  fi  aùrfyf  Tji  BxaiAtojTi  KAirXxrpct.  , 19  xtxSjrojjrTar  ^eTîAtcôxi  ixcot , urot  aupl 2x- 
aus  txo'npaLi  &c.  (f)  At  m Aegypto  , mort  no  Rege  Ptolcmaeo  , ei , qui  Cyrenis  re- 
1 ‘ ‘ gnabat , Ptolcmœo  , per  légat  os  regnurn  , & uxor  Clcopacra  Regina  , for  or  ipfius , 
defertur  8cc.  Comme  Cleopatre  n’en  vint  à cet  accommodement , que  forcée  en  quel- 
(f)Ub.ix.  que  manière  , cela  a donné  lieu  à Vale’re  Maxime  Cg)  de  dire  , que  Ptolomêe 
»•  Phyfeon  contraignit  Cléopâtre  fa  Sœur , Veuve  de  fon  rrcrc  , à l’cpoulêr  : Sororem 
natu  majorem  , commuai  fratri  nuptam , fibi  nubere  coëgit.  Mais  , le  jour  même  des 
(h)  voict  Nôccs  , ce  Prince  , un  des  plus  (h)  cruels  & des  plus  méchans  qu’il  y aïe  jamais  eu  , 
DitJjtSie.  tua  le  Jeune  Prince  , fon  Neveu  , entre  les  bras  de  la  Mère  , là  propre  Sœur  , qu’il  é- 
vîK^j  poufoir:  & il  la  répudia  depuis  pour  époufer  fa  Fille,  qu’il  avoit  auparavant  débauchée. 

3f°* 

ARTICLE  CCÇCXLIV. 

Traite’  entre  Jonathan  , Prince  des  Juifs,  De’me’i  ri  us 
Nicator , Roi  de  Syrie. 

La  même  Anne’b  147.  avant  J es  us-Chris  t. 

j 

QUelque  tems  après  que  De’me-’trius  Nicator  fut  monté  for  le  Trône  de  Syrie, 
Jonathan  , Prince  des  Juifs  , crut  trouver  l’occafion  favoraWc  pour  cbafïcr  la 

Gar- 

Aut.  CCCCXLIII.  (3)  Voict  Tirt>Llvs  , Epitom,  pag.  194.  r _ , 

Lib  LU.  Stbamon.  Lib.  XVI.f^.  ioyo,  1091. EJ.  Omit.  (1}  ZjbAitl"  comme  il  cil  appelle  dans  le  T.  Lhn  des 
l.  Maccai.  Cap.  XL  vtrf.  18.  Polybc  , Exttrpt  ¥»uf.  Maccabe'bs  , Chap.  XI.  wf.  xj.  Mais  Josini  , Ont: 


Digitized  by  Google 


ANCIENS  TRAITEZ.  Part.  I. 


403 


Garnifon  Païenne  , qui  occupoic  encore  la  Forterefle  de  Jéritfalem.  Il  l'invertit  donc» 

& dreflà  des  Machines  pour  l'attaquer  dans  les  formes.  'Demetrius  en  aiant  eu  avis  , 
envoia  dire  à ‘Jonathan  de  le  venir  trouver  à T tôle  ni  aide.  Celui-ci  , fans  craindre  le 
péril  auquel  il  s’cxpoloit , & donnant  même  ordre  de  continuer  le  Siège  pendant  ion 
abfcnce  -,  s’en  alla  au  lieu  marque»  avec  quelques  Prêtres  & quelques-uns  des  Principaux 
. du  Peuple.  11  fit  même  fi  bien  par  fon  adrefle,  fie  par  des  prefens  apportez  au  Roi , 
qu’il  l’appaifa , fie  en  obtint  de  grands  honneurs  pour  lui  , & des  faveurs  confidérablcs 
pour  fa  Nation.  'Demetrius  le  confirma  dans  la  Souveraine  Sacrificaturc  , le  déclara  le 
premier  de  fes  Amis  , fie,  moicnnant  trois-ccns  (1)  Talcns,  auc  Jonathan  s’engagea 
de  lui  donner , il  accorda  aux  Juifs  les  immunitez  contenues  dans  la  Lettre  fuivantc  , 
qu’il  écrivit  fur  ce  fujet  à Lajthene  , fon  principal  Favori.  Je  me  contente  de  la  rappor- 
ter de  la  manière  que  l’exprime  (a)  Joseph,  qui  fuie  d’aflez  près  l’Auteur  du  I.  LivreU)A„nq. 
(b)  des  Maccabk’bs.  5îu  L£v 


B A 2 1 A F.  T'S  T J* 

àJtApu  , Ta  ’Wst«»r  Î0»«  , ^ayw.  To 
aiTiypxfo^  r ’OiroAtisy  rs  typx-^afjôp  Acte Qé- 
ru  t if  avyyuü  itfîjf , tt-Triç-aAxct^V  it/Sir  , 
7r*  uiîiTi.  B A 2 1 A E T 2 Aj^t/u©»  , Aa- 
e& tm  tu  marpi  » xit‘PtlK  T«  ’lbJaua»  cdm 
«ri  CpiAa  i tf  Ta.  jjxaia  ri  wpes  îpixs 
XetTlcm  t vouai  tx.pttx  ^a/ar  z, 

Tbf  Tptis  ri/utf  » ’Açtpttptx , X)  A'jHx  tL  *Pa- 
fictQx  , M Ty  ’ly&tïa.  ■zepoa\TtTrpxy  ’&ri  T 2a- 
fjutpttTiS&  , x,  ri  nrjieoxvfSnx  tutois  , *ti 
Tt  axa  tW  3wrT«r  b#  'ltpoffoAvpuiis  î- 

AttfiCaror  oi  Tsrpo  ifxS  BuaiAiiî , g oax  <*xo 
'pif  xxfrxay  ï yv  & T$f  Qup/f,  £ ToÀAa 

Ti  vrpoa'uMtlx  Ïfft*» , ^Tc U AtpLixs  frf  xAcei, 
X)  tus  xcni^outms  Tvpxns  y àpiryti  aù- 
t ois  y $ üif  ic^ûaeuwt^)  TbTa»  tS 
tvr , biJ*  d$  F ’Qioflx  xpon y.  Qplrriffot  «r,  7r* 

TbTut  âmwtfov  ytn»p  £ ’Ia;a6ij , £ oV 

t5  ayib  itpS  tiK. 


„ Le  Roi  De’metrius,  à Jonathan  fon**r/.  $1, 
„ Frère  , & à U Nation  des  Juifs  , Salue.  Nous  &/“»• 
„ vous  envoions  copie  de  la  Lettre  , que  nous  a- 
,,  vons  écrite  à (i)  Lajihtne , notre  (j)  Parenr, 

„ afin  que  vous  fâchiez  ce  qu’elle  contient.  Lh 
„ Roi  De’me’trius,  à Lasthe’nr  , fou  Pire  , 

„ Salut.  La  Nation  des  Juifs  nou<  étant  Amie, 

„ & obfervant  avec  foin  ce  qui  eft  jufte  envers  nous; 

»,  j'ai  juge  à propos  de  lui  en  témoigner  ma  récoo- 
»,  noiflanec.  Je  leur  Ç4)  remets  donc  les  trois  Cou- 
,,  vernemens , A' Jpkirime , de  Ljdd: , & de  Rama- 
„ tha , détachez  de  la  Samarie , & ajoutez  à la  Ju- 
,,  dit,  avec  tout  ce  qui  en  dépend  : déplus,  toue 
„ ce  que  les  Rois , mes  Prédécefleurs  , tiraient  de 
„ ceux  qui  facrificnt  à Jirufelem , tous  les  Tributs 
,,  pour  les  Fruits  de  la  Terre  & les  Arbres,  & les 
„ autres  (j)  qui  nous  étoient  dûs  , comme  auflt 
„ l’Impôt  du  Sel , & des  Couronnes  qu’on  avoit 
,,  accoutumé  de  nous  apporter.  On  n’exigera  d’eux 
„ rien  de  tout  cela  par  force  , des  à prclertt  & il 
;,  jamais.  C'eft  pourquoi  aiez  foin  de  faire  tranf- 
,,  crire  cette  Lettre  , dont  h Copie  fera  donnée  1 
„ JomuhaM  , &•  mife  dans  un  lieu  du  Temple  oii 
,,  elle  foit  expofée  aux  yeux  de  tout  le  monde. 


ARTICLE  CCCCXLV. 

Traite’  entre  le  même  Jonathan  , Prince  des  J u i r s , ÿ-  An- 
tiochus  fumommé  Théos  (««Dieu). 

A n n e’e  144.  avant  Jesus-Christ. 


DEme’trius  Nicator  , Roi  de  Syrie  , s’étoit  rendu  fi  odieux  à Tes  Peuples  par  fa 
cruauté  & fa  mauvaife  conduite  , qu’ils  ic  trouvèrent  difpolèz  à la  révolte.  'Dio- 
dolc  fumommé  depuis  Tryphon  , (a)  qui  avoit  été  Gouverneur  d'Antioche  fous  A- 


Jui.  Lib.  XIII.  Cap.  IV.  S ■ 8.  dit  Z*bil  : oà  Gnornr*  (+)  C’eft 
veut  qu'on  iife  ZtbJtl.  Diouore  de  SuiU  (apod  Phot.  e le»  même*  immunitex  , que  le  icu  Roi  fon  Père  leur  avoit 

Lit.  XXXII.  Cod.  144.  p»g.  1144.)  a change  le  nom  en  offerte*  par  la  Lettre  rapportée  ci-dclVus  , fur  l'Année  ifl-strAben; 

Oiukt  , exprimant  à la  manière  <k*  Orra  ce  qu'il  croioit  lor*  qu’il*  aimèrent  mieux  prendre  le  parti  d'ALE'xANDRi  ^ib-XV!. 

peut-êtte  que  lignifioit  l'original.  B*Ut.  Ainfi  cette  Lettre  fert  à expliquer  la  préicntc.  ^ „ 1091. 

A»t.  CCCCXL1V.  (1)  Cela  n'cft  point  exprimé  dan*  (f)  L'Auteur  du  I.  Ijirtàet  Maccabi'e*  dit  ■ tiÇ?.  U*e," 
la  Lettre  , mais  dan*  la  narration  , qui  précède  t rirée  du  «AA*  r*  ïnmorr*  «*•  tvê  »ü*  ri»  Aur«  , € v«»  nÀm  g_|t>  j .-p,’ 
1.  Lrvrt  des  Maccaei'is  , où  il  y a : X«i  ri.  i/tA  {ce.  Er  Ui  tuant  ehtftt  tjui  ans  ttoitnt  ^ij. 

ri»  fimrtXm  , «nir.i  T«r  W<,i<  à^«p.Aryrr«>  1^  tou,  rftt<  due  1 in  Dimu  , ©•  des  imfill  qui  août  uffurteasiuil  , dit  À 

Tmrmfzun  , tuù  n.  XufuafÛrtt , ^ i*r/W>  *«t.  mt.  r«Aarr*  priftnt  ncui  Ut  leur  remet  uni  &c-  Grotius  veut  qu'au  lieu 

tfutuwut.  Verf.  18.  de  «»•  ri  >î» , comme  porte  le  Grec  , te  la  Ver  (ion  Lati-  * 

(a)  Ce  Lufibrn»  étoit  venu  de  Crin  , comme  le  dit  Jo-  ne  aufli , on  Life  «ri  ' ri  , jufqu'à  friftnt.  Car  , dit-il , 

SErii  . te  il  avoit  amené  de  U , fit  des  Ile*  voifmci  , un  Démitnui  ne  fe  relâche  pa*  de  ce  qui  lui  revenoit  de*  Di- 

Corps  de  Troupes  , avec  ldquel.’e*  il  aida  beaucoup  Demi-  met  , c’eft-à-dire  , de  ceuci  des  Tioupcaux  , ni  de*  Impôts 

Iriut  à iccouvrcr  le  Roiaume  de  Sjrh.  qui  appartenoiect  au  Roi , hors  ceux  qui  font  exceptez  ici  ; 

(3)  Comme  on  dit  aujourd'hui  , no/rr  Ceujîn.  Titre  il  remet  feulement  le*  arrérages  qui  lui  étoient  dûs  de  là. 

d'honneur  , aufli-bien  que  Celui  de  Pire  , qui  lu»t.  Ittfhi-  Mai*  cette  explication  fuppoic  une  cornélien  , qui  n’a  au- 

ni  ctoit  le  premier  Miniftte  de  Déméiriut  , qui  fe  repofoit  cun  fondement  dans  le*  Manufetitt.  Et  le*  tiois-ccn*  Ta- 

fur  lui  de  toute*,  le*  affaire*  du  Gouvernement , comme  le  lens  étant  ftipulcx  pour  le  rachat  de*  Itumunitez  accor-a 
dit  Dioboat  de  Sicile  . quoi  qu’il  ne  le  nomme  pas  , dam  déc*  » comme  G retint  le  reconnoit  lui- même  , je  ne  voit 

tm  de*  Fiagmcns  qui  nous  relient  , Ixctrfi  Va  le/,  pg.  pas  pourquoi  on  bornerait  les  chofet  de  la  manière  qu’il  le 

346.  prétend. 


LE  - Syr .f*s. 

rb  fib 

-à-dire,  que  Dtmitriut  accorde  ici  aux  Jurft  vyy  ur 


Eee  » 
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le'xandrf.  Bains , profita  de  ces  difpofirions , en  apparence  pour  l’intérêt  d’un  FUq 
qui  reftoit  de  Ton  ancien  Maître  , mais  au  fond  pour  fon  propre  interet , comme  la  fui- 
te le  fit  voir.  Ce  (i)  Fils  À' Alexandre , nommé  Antiochus , écoic  chez  un  Prince 
Arabe.  Tryphon  obtint  enfin  de  celui-ci , qu’il  le  lui  confiât , pour  le  remettre,  diioic- 
il , fur  le  Trùnc  de  fon  Père.  La  chofc  rendit.  * Démétrius  fut  battu  , & contraint  de 
fc  retirer  à Séleucie.  On  proclama  Antiochus  Roi  de  Syrie,  avec  le  furnom  de  Théo  s, 
ou  ‘Dieu.  Le  nouveau  Roi , maître  à? Antioche  , ccrivic  de  là  , par  le  confeil  de  Try- 
phon , à Jonathan  , pour  l'engager  à prendre  fon  parti.  II  n’eut  pas  de  peine  à réuf- 
f fir.  ‘Detnêtrius  , contre  la  foi  du  Traité  , que  nous  venons  de  voir  , avoit  inquiété  les 
Juifs  , . pour  leur  foire  paier  les  Tributs  , & tous  les  autres  droits  qu’ils  dévoient  depuis 
les  prémiers  Rois  de  Syrie.  Tryphon , fous  le  nom  du  nouveau  Roi,  offrit  à Jonathan* 
s’il  vouloit  être  fon  Ami  & fon  Allié  , de  lui  confirmer  le  Souverain  Pontificat  j de  lui 
£ N^de  c^cr  k*  trois  Gouvcrnemcns  ajoutez  à la  Judée,  avec  un  quatrième  (qui  étoit  (à)  ap- 
Gr*èL*fui  paremment  celui  de  ‘Ptolémaïde  -,  de  le  mettre  au  nombre  de  fes  prémiers  Amis  j & d’é- 
i.  UMuk.  tablir  Simon  , fon  Frère,  pour  Général  de  toutes  les  Troupes  de  la  Couronne  de  Sy~ 
t7-  rte  » depuis  CO  l’ Echelle  de  Tyr.  , jufqu’aux  Frontières  de  Y Egypte.  Il  joignit  à cela 
des  préfens  , favoir  , des  Vafcs  d’or  , & une  Robe  de  pourpre  , lui  donnant  le  droit  de 
(Ojty rfk.  la  porter , aufli-bicn  qu’une  (3)  Boucle  d’or,  (c)  ’o  & vous  'Ait 
ÊiXlU.  UftaGeurls  t,  ypxfifixTx  , rt  $ ctwTs»  wrwWro , x,  ¥ ^ç^itfaounft 

x,  nosapar  vapt^pu  n$jd‘ , ol  t5  Xu^  BrpootTtVa»'  tTi  yt 

JJ**/*  fw  <nav^  XPW*  ’è  éa.yafixTX , x,  iffo/xpvfxt  itdnrx , ^p»cdxi  tstok  ’fkiTftnrctr  , à-nVuAc 
Cjp.  xi.  *)  nrifirn  é*  xùror  fapù?)  yftxrto.  , juti  ■erpénat  etvrS  xoAiïcÔau  <pi Aar.  F àJeÀipoi  «P 

Vf- n » a->rS  X'fj-uia.  , <rfa.nryoi  4 ’&n  KAi/xxx.©*  Tvfar  "tus  ’Aiyvr? a x»0«V>pnr.  ‘lunH^s 

Si  ’Qn'  T»Tflif  wap’  ’Am/yb  ytytmutias  ils  ctùrcr  ie&tlf , vrtpt^xs  trpes  aùrsr  rt  xa!  Tpv- 
Çu.x  ■QTpuiÇvsras , utxi  ti  tyiA©  afioAcyu  xai  avfxptc ty@-  1 xai  vroAifi'xaui  oit  aùrù  vpot 
ArjxxTfUT  &c.  Le  Traité  fut  accepté  & conclu  , comme  il  paraît  par  la  fuite. 

ARTICLE  CCCCXL  V I. 


Renouvellement  <t  Alliance  entre  les  Juifs,  & les  Romains  , 
fous  Jonathan  ? comme  aufji  entre  les  prémiers  , & les 
LaCE’d  E’M  O N I E N S. 

La  même  Anne’e  144.  avant  Jesus-Cbrist. 


JOnathan  , après  avoir  fait  bien  des  exploits  ou  par  lui-même  , ou  par  Simon  fon 
Frère , en  faveur  d’ANTiocHus  Théos , Roi  ac  Syrie , revint  en  Judée , & y 
trouva  tout  paifiblc.  Voiant  donc  que  fes  affaires  étoient  en  bon  état,  il  penfa  à affermir 
les  Alliances  de  fa  Nation , prémiércment  avec  les  Romains  , & enfuitc  avec  les  Là- 
ce’de’moniens.  Les  mêmes  AmbafTadeurs  furent  chargez  de  cette  double  commiflîon. 
Le  Sénat  Romain  les  rc^ut , comme  ils  fouhaitoient  \ confirma  l’Alliance  qu’il  avoit  foi- 
(<)  Voier  tc  ra>  avec  lcs  Juifs  dix-fept  ans  auparavant  -,  & donna  même  aux  AmbafTadeurs  des 

furl’Anncc  T A tj  P Rr  l„  ir:il_ 


riA.  XIll.  th  UTcrTts , as  wé/iTiit»  eu /rus  ‘Gki  ¥ £ aoufix^îxs  (UCaJaut  > •?  BuAÎÎ$  ’fhxup*- 

alan  Ta.  wûsTtDS t avTn  'dëi  T ’I ttSiletr  CfiAixs  tYiaauén  , t.  Sitars  ’ékî<roAxs  nroli  x-kxuxc. 


(t)  Cap. 
XII.  «nf. 

6, 


ca<n\s  ri  nrpoTipor  aÙTf  «cfei  4 *1  ySxiar  QiAlxs  f yiaa/iin  , t,  Stiatis  'fh^oAxs  nrfks  a-rarUs 
tJî  BaaiAtiç  ^ ’AaUs  *,  'Eupwnts  , ftyf  voAiar  xf^ofUs  xùroi s xofxi(ut  , carets  xoipt tASg 
*?  ils  V oixtieu  xo/aJSs  A’  xùrÿf  njyaW  iyx^plfdlss  us  Ÿ XarxfT^r  àrxftytKtlo  &C.  Les 
AmbafTadeurs  , à leur  retour  , allèrent  à Sparte  , & y préfentérenc  la  Lettre  des  Juifs  , 
qui  eft  ainfi  rapportée  par  l’Auteur  du  (c)  I.  Livre  des  Maccabe’es. 


’I  H N a'O  A N * A profils  y xetî  ü Ttpwr'x 

Ta  »ôl VS  y **l  ci  ’UfÙf  y XCtl  0 Ao/XOS  èru%- 
yé/f  ’lv&ilcel  , X’XXfTiXTXis  rois  àJiAtyis , 


,,  Jonathan  , Souverain  Pontife  , 8c  le  Sê- 
„ nac  de  la  Nation,  & les  Sacrificateurs,  & leref- 
„ tc  du  Peuple  des  Juifs  , aux  Lacb’db’mo- 
„ miens 


Ast.  CCCCXLVT.  (i)  Qui  n’avoit  que  deux  ans.  ‘ Af- 
Iiin  lui  donne  mal-à-propos  le  nom  de  fon  Pcrc  AlextrUrt. 
Voter  Mr.  di  Spamheim,  De  frxft.  & ufu  Numifm.  Tom. 
h - ♦*8-  K Prince  Arabe,  cher  qui  cet  Aniitdmi  et  oit 
aélevc  , ed  appel'.c  par  Joseph,  Mdtfmi-,  5c  dans  le  I.  Lhrt 
des  Macca«e'is  , XI.  39.  le  nom  cft  un  peu  corrompu. 
Voier  la  Note  de  Gaotius.  Mr.  Prideaux  fuppofe  , fans 
en  donner  aucune  raifon  , que  c’eii  ZtbJitl , dont  il  a été 
parle  ci-dcffuj , qui  fit  couper  U tête  à Ati'xAM»m  üaLu. 


Hijt.  itt  Jmifs , Tom.  ITT-  fâg.  461. 

(a)  C'eft  ainfi  qu'on  appelloit  une  Montagne  fort  haute, 

5ui  étoit  au  Nord  de  Ttalttn/üJt  : ainfi  que  le  dit  ailleurs 
ot»PH  , De  Br  U.  JnJ.  Lib.  II.  C*f.  10,  a.  Et  par  Ii, 
aufii  bien  que  fur  l'autorité  d'un  Manulcrit  . on  a corrigé  lt 
Texte  , qui  ponoit  r&- , au  lieu  de 

(3)  Pour  attacher  la  Robe.  Marque  d'honneur  , que  le« 
Rois  donnoient  à leur»  Parent.  I.  Maccab.  X.  69. 
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„ nîïns  leurs  Frères , Salut.  Ci-devant  nous  a- 
„ vous  reçu  une  Lettre , adreflee  i Omets  le  Sou* 
,,  venin  Pontife  , de  la  part  d'ÀRius  (i)  votre 
„ Roi , dans  laquelle  il  difoit , que  vous  êtes  nos 
Frères  ; comme  il  paraît  par  la  Copie  ci-jointe. 
„ Oniat  lit  un  accueil  honorable  à celui  qui  étoit 
„ envoie,  avec  la  Lettre , qui  traîcoit  d* Alliance  & 
„ d’Amitié  entre  nous.  Pour  nous,  quoi  que  nous 
„ n’euffions  (i)  nul  befoin  de  ces  choies  , aiant 
„ pour  agréable  témoignage  (i)  les  Saints  Livres 
„ qui  font  entre  nos  mains  ; nous  avons  néanmoins 
„ fait  enfoitcdc  vousenvoier  des  gens,  pour  renou- 
»,  vellcr  avec  vous  la  fraternité  & l’amitié , de  peur 
„ que  vous  ne  deveniez  indifférens  à notre,  égard  : 
„ car  il  s’eft  palTé  bien  du  tems  depuis  votre  Am- 
„ baffade.  Sachez  donc  que  qu’en  tout  tems  & 
„ fans  cefïe  , dans  (5)  nos  Fêtes  8c  dans  les  au- 
„ très  Jours  (4)  convenables , nous  nous  fouve* 
„ nons  de  vous  , lors  que  nous  facrifions , & que 
„ nous  faifons  des  Prières;  ainfi  qu’il  cft  juflc  3c 
,,  honnête  de  fe  fouvenir  de  fes  Frères.  Nous  nous 
j,  réjoui  (Tons  de  (5)  votre  profpérité  glorieufc. 
,,  Pour  nous  , nous  avons  été  environnez  de  plu- 
,,  fieurs  tribulations.  3:  expolez  i pluficursGucr- 
. ,,  res  , de  la  part  des  Rois  . qui  (6)  font  autour 
,,  de  nous.  Nous  n’avons  pourtant  pas  voulu  vous 
„ importuner  , ni  nos  autres  Amis  & Alliez , par- 
,,  ce  que  nous  avons  un  fccours  puiflint  du  Ciel  : 
,,  auiïi  avons-nous  été  délivrez  de  nos  Ennemis , 
„ qui  ont  été  humiliez.  Maintenant  nous  avons 
„ choifi  (7)  Nume’nios  , Fils  d 'u4utiachtu  t 3c 
„ Antipater  , Fils  de  pour  les  envoier 

„ renouvcllcr  avec  les  Romain  l’Amitié  8c  l’Al- 
„ liancc  qu’il  y avoit  entr’eux  & nous  : 3c  nous 
,,  leur  avons  ordonné  d’aller  auffi  chez  vous  , de 
,,  vous  falucr  » & de  vous  préfenter  nos  (8)  ordres 
,,  pour  rcnouveller  avec  vous  la  fraternité.  Vous 
,,  ferez  bien  de  nous  répondre  Uhdefïus. 

La  mtm  Lettre 

’APXIEPET'S  WOw  tS  tfaf  tW 
*htSxlur  , % * TifUtrU  xai  to  Kcirsr  7^/  ’J*- 
Sa lut  y Aa.xtSaufj.9iMt  ’EQopug  xai  Tyuciq.  juù 
Akfta  i rcis  ccStA^éls , xa-‘ftlK  'Ejfacfêiimt  v- 
fjn  xai  ta  xma  xaî  ta  i Sut  yppÊn  tnt  f 
VTCtf  oit  t^oi  en  (SuAS/uH *•  iffotfnia.  Si  xaî 
XfJLiii.  ’EttÎ  to*  ifiTtfoe Sir  XJ*1**  Ions 
'Oit  a. , 'Tu  ytnfûtu  rrxp  'xfsït , 

*A§ ttu  t5  /3a*iA««rarl®*  ùfL$f  ’é^/ç-oA»; 
AycortAug  , «fèj  ■?  viraux*”*  tr$J*  ù- 
fûLt  truyymlxs  y « irrro titcix^  T J àtlly paipcr  y 
rnt  Tt  ’6hç-oÀ«»  ISi^xfitBx  vp&LftMSy  xaî  TcS 
AyfurriAu  xaî  tu  fA plu  tùroïxxK  SurtOt/fSlfi  , 


A«t.  CCCCXLVI.  (1)  Ccft  ainfi  que  porte  1*  Vrrflon 
Latine  , te  comme  il  faut  : car  le  Grec  met  mal  ici  Datïht, 
JUfi.to , qui  n'a  jamais  été  le  nom  d’aucun  Roi  de  Latlié- 
i»(w.  Et  dans  Josant  , il  y a auffi  ■Apm.  Votez  ce  que 
j’»l  dit  fur  la  Lettre  même , rapportée  ci-deflus  entre  les  An- 
nées joo.  te  197.  Art u.  jij. 

(a J Les  Juifs  croioient  voir  dans  ce  qucl’Hiftoire  Sain- 
te dit  de  l'origine  des  Peuples , le  fondement  de  la  Parenté 
entr'euz  6c  les  Ltet Jé montas.  Voici  ce  qui  a été  remarqué 
là-deûus , à l'occafion  de  la  Lettre  même  d’Aaïus.  Ainfi 
Jonathan  veut  dire  , que  les  Juifs  n'avoient  pat  befoin 
u-dclTut  d’cffurancc  teitdxcés  de  la  part  des  Lacé  Je  montent  , 
Tachant  allez  cux-mémci  ce  qui  en  etoit , par  leurs  propres 
monument  ; ainfi  que  l'explique  Jossfh.  Le  Tarant  Huit, 
Evêque  d 'Avrturbts  , veut  néanmoins  qu’on  traduife  : Nous 
n'jU4«;  uni  tuf  Ota  tt  crut  Allituct  cr  it  ctttt  Amitié  , furet 
1*4  nous  trouvent  J tnt  Us  Saints  Livres  Je  quoi  n tut  ttnfohr  , 
fur  lu  frtmjfu  qu'ils  contenant  &c.  Ce  riclat  tâche  de  re- 


Xaffv "■  '^ri  ^p'nfat  ivtçrxAwitf 

*Orw  t ’ApxKfî*  i * A plis  tb  /2«.* 

ci  iyn  , on  tç-è  xStAtyu  XftÇf , ùg 
TO  àrTi îypxQoi  Ûxax«0*  19  hnSfÇxn  ’Orixs  * 
AfSpx  T ànrtraAfjtKt  ocSo£mg , x tAaCc  taU 
, ci  xTs  S*<raÇiÎT°  ovptpu %X}*t 

*)  QtAÏxi.  Kaî  ifijjs  S»  i -rpo<rStiîç  r» rett  or» 

Ttf  , o^utAv»  tgorfa  TO,  Q&aU  ta  SiytA 
1 ivupabtûj  ^tîç-j'Dui  ¥ 
vpcf  IfiAg  àSiA<p*Tt)TA  X (piAUr  iranuoaté-xi, 
Ypi  TO  fl*  AoTpwtSwas  Vfj%f‘  troAA#i  $ 

xaifo)  SnAOot  y k<p'  v ÀirtrttA an  vpos  îftlf. 
’lW  »r  w txra.Ni  xaupa  àAxAutfias  i'r  Tt  rwüg 
ttpTxïs  y •xo.i  rois  Aovr<tis  xafiwctirais  ififpxis  , 
fxipyoxSpuQA  1/xWy  iip’  Si  ■arporrçïpcfdv  SttfiSr, 
X,  ci  Tais  txrpoffty^aTc  , otç  Sior  «ri  % trptTtn 
fini/cmiuf  ÀJtAtpù,.  ^ ’EuppxoofuSx  Si  » Qi  rj 
Sofy  ifj%f.  'H fcSg  Ji  ôi.vxAucxr  woAAai  ^Ai- 
4<4S  > ÿ vrÔAifiot  y j,  rxoAiftynu  faU  ol  Ba- 
etAttg  os  xéxAa  >ift5r  x,  ttx  JSuAofitdx  èr  ira- 
ptroxAw^VfiTt  y Xf  TWÿ  AonroTf  ovfifut^oif  x,  <Jh- 
Aoij^  tym  1 o*  Tolj  unAtfjMç  r vrots"  ‘ix^f^P 
$ V tSpxi S faifkuu  Hoifiwxr  sjLuîr  , x,  rppiî- 

c&^aV  ixQpZi  >?)tsSr  , xal  «raTtirwS^ar 

cl  ix^t  VW.  ‘E-TnAt^xjiâfi  tt,  Nw/i^ier  ’ArJ.o- 

X*>  b 'ArJiWrfor  ’laxicu@-  , xaî  i-TiroAxa- 
fdf-  *p9S  *P épxutsy  àmnuaxcQxi  ^ vpog  aùrt)g 
OtAsar  ^ avfjftayx r ¥ vportpoT  cieTuAa^i0* 
er  avToTs  tuu  rrpog  îsptâU  vopu^^xi  , ^ xml- 
oaeôa1  ifiAg  , xa!  ~&mS5i<tt  ifta  tas  vap'  jf- 
fiw  ’fh'rïAa.s  TzèJ  t1  Àixnuatcts  xaî  tk  i- 
StA$&Tifr@*  ijfucr.  Kai  rvt  kaAcc»  rroumn  àr- 
TiÇat/pAtiis  y-jTii  erpèf  TaZrx. 


, félon  (J)  Joseph.  jlf£& 

xni.  ciê. 

, . V.S-8. 

*»  Jonathan,  Souverain  Pontife  de  k Nation 
» d«  Juifs,  & le  Sénat  & la  Communauté  des 
»,  J"iff  y aux  Epbortt  & au  Sénat  8c  au  Peuple 
yy  des  Laccdtmontcrss , leurs  Frères,  Salut.  Si  vous 
»,  êtes  en  bon  état , & que  vos  affaires  aillent  bien, 

„ tant  en  public,  qu’en  particulier,  nous  en  fom- 
„ mes  bienaifes  : pour  nous,  nous  fommes  en  bon 
„ état.  Dans  les  tems  pafTcz  , Démotilt  aiant  ap- 
„ porté  une  Lettre  de  votre  Roi  Arius  à notre 
yy  Souverain  Pontife  Onias  , dans  laquelle  Let- 
»,  tre  , dont  1a  Copie  cft  ci-jointe  , il  étok  parlé 
»,  de  la  Parenté  qu’il  y a entre  vous  3c  nous  ; nous 
„ reçûmes  agréablement  cette  Lettre  , & nous  té- 
„ moi^names  des  fentimens  de  bienveillance  à De- 
yy  moitié  3c  i u4ruu;  quoique  durefte  nous  n'euf- 
„ fions 

futer  Grotius,  qui  a fuivi  l'explication  de  Jafefh  : mais  je 
doute  fort  qu'il  r ait  rcoflî.  Il  ne  faut  que  traduire  rrapu>*. 
r» . comme  je  fais  par  titnôgstugi  urriuMt , pour  Ictct  toute 
difficulté.  Scion  le  fens  de  l'Auteur  de  la  Dr snm/I ration  Evan- 
gétiqua  (Prop.  IV.  aoi  , 103.  gj.  Lrpf.  où  fe  trouve 
l'explication  dont  if  s’agit)  il  y auroit  ici  une  répétition  inu- 
tPe  6c  anticipée  de  ce  qui  eft  dit  clairement  dans  la  fuite. 

(3)  Dans  les  trois  grandes  Fétu  , dit  Grotius. 

4)  Dans  lu  SaUats  , 8c  lu  Nouvelles  Lusses, 
f)  Car  , comme  le  remarque  encore  Gnon  os  , l'amitié 
du  Romains  rendoit  alors  Lace  sûmes*  floriOantc.  Voici 
Msurjius,  De  R/g  ».  Laconie.  Cap.  ai. 

(6)  Les  Rois  de  Sprit , 8c  d'Egypte. 

(7)  Grotius  croit  , ijue  ce  font  drs  noms  Héhtux,  ra- 
menez à des  noms  Grets  approchins.  On  peut  voir  fi» 

Note. 

(S)  C'eft  ce  que  lignifie  ici  !**«*«<.  Voici  Scaliosb 
Canon.  I/agogie.  Lib.  fil.  fag.  341.  EJ.  Amfl.  i6f9. 

Eee  3 
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histoire  des 


„ fions  pas  bcfoin  de  cène  notification  , étant  bien 
„ perfuadez  de  la  venté  de  la  chofc  par  nos  Srints 
„ Livres.  Nous  n’avions  pas  néanmoins  jupe 
,,  à propos  de  faire  les  prémiers  cette  rcconnoilTan- 
,,  ce,  pour  ne  pas  donner  lieu  de  croire  que  nous 
„ voulons  ravir  l'honneur  que  vous  nous  fîtes  de 
,,  nous  prévenir.  11  s’eft  pafle  bien  du  teins,  dc- 
»,  puis  que  nous  avons  ainli  commencé  de  renou- 
„ veller  la  parenté  , 6c  cependant  nous  avons  prié 
»,  & nous  prions  toujours  Dit ti  pour  votre  con- 
„ fervation  & vos  viftoires , toutes  les  fois  que 
»,  nous  facrifions  dans  nos  Jours  Sacrez  & nos  Fé- 
»,  tes  folcnncllcs.  Quoi  que  nous  aiyons  été  envi- 
„ ronnez  de  pluficurs  Guerres  , par  l’ambition  6c 
»,  l’avidité  de  nos  Voifins  , nous  n’avons  pas  vou- 
»,  lu  vous  importuner  , ni  aucun  de  nos  Amis. 
»,  Maintenant , apres  avoir  vaincu  nos  Ennemis, 
,»  nous  avons  envoié  aux  Rommint  deux  Hommes 
»,  diftinpuez  de  notre  Sénat , Nume’nius  , Fils 
„ d 'yttaiochus  y 6c  Antipater  , Fils.de  JaJôn, 
»,  & nous  leur  avons  donné  en  meme  tems  des 
»,  Lettres  de  créance  auprès  de  vous  , afin  qu'ils 
„ renouvellent  l'amitié  qu'il  y a entre  vous  6c 
nous.  Vous  ferez  donc  bien  de  nous  répondre, 
„ 6c  de  nous  marquer  en  quoi  vous  pouvez  avoir 
,,  bcfoin  de  nous  ; perfuadez  que  nous  femmes 
,,  difpofez  à faire  promptement  tout  ce  que  vous 
„ fouhaitterez. 


li  JiOfUiï Cl  TOWVT Yf  T*  6 % 

rr$f  leçon  iuSfjf  WWtüj&u  yfa.Hfii.rui.  Te  un 
h»  wpoxara^w  CLV&yiapiGias  Cnt  Hbxifid- 
(of&p  y ft*  Xet'  nrçoaçTrac^tii  ioxôifjôp  ÿ wap* 
vpUfif  foiofit ivp  Jsrar.  FIcAAâr  it  xyliui  's Jg.- 
ytyt nfitmr  ^ro*  r i£  ÏQçk  ir- 

fîii  oixwoTirT®-  , et  raïs  ttpats  xa)  îtroiùftott 

r'f*H  Svolas  réf  ©ti  wçtoQifptltf  , xal  in rîp 
ufitrtças  <r unifia  s t*  xa)  iix*ç  a vtoi  <&%$.- 
xctAu/zV.  rioAAÔr  è’  î\fias  ifoXtfiUi  Ttè^tâv- 
rur  y V yumhrlar  vAiert^iar , «fil* 
vfiu~  ht*  oAAoij  vfnoifxUrut  hfTti  ©*•» 

^-Atî»  ‘CoçirafX^’  xarayumdfiim  il  rds  tro- 
A tfiiys  * vt/iiroiks  -orpos  'Pufictius  Nuftwier  f 

’Arrwvu  , /ai  *2»tlWfO»  T ’lcirCit{§~  , 

’&n  ? rtpuetas  ctTUr  wap*  hpiit  ot  r i/zï , *- 
iwcafùp  ainôis  xal  trpès  uftâf  ’éhroXas  , o- 
vus  cùxnueuif)  V rsrfos  ' v fiais  vxapyuoxi  \'ut 
CjhAiar.  KaAas  w voilmr t xai  aùroi  yçaQof 
ris  ï/îli  y xa)  wtfi  or  ai  Jnpfli  ’Æhç-tAAo/jiff 
et  s ùs  HiraSlx  Vfcôufi^ofitrois  Lirlp  «?  vfur'f 
ça$  nrçoaiptotus. 


ARTICLE  CCCCXLVII. 

Traite’  entre  D e’m  e’trius  Nicator  » Roi  de  Syrie,  & Simon, 
Prince  des  Juifs  ; par  lequel  le  premier  renonce  à la  Souveraineté 
fur  la  Nation  du  dernier. 

Anne’e  143.  avant  J e s u s-C hrist,' 

(m)  j. sure.  T E perfide  Tryphon  , (a)  apres  s’être  fervi  du  nom  cI’Antiochus , Fils  cI’Ale’- 
ciup.xii.  | , xandre  Balas  , pour  fufeiter  un  Prétendant  à la  Couronne  de  Syrie  , & avoir  a- 
/Krjûd.  menc  les  chofcs  au  point  qu’il  vouloir  -,  leva  le  mafque  , & découvrit  les  vues  qu’il  avoit 
Lü.iiu.  eues  pour  lui-même.  Il  commença  par  attaquer  Jonathan  , Prince  des  Juifs  , & ne 
tt)  App*iï  pouvant  le  vaincre  à force  ouverte  , il  fe  défit  de  lui  en  traître.  Il  fit  enfuite  (b)  afiaf- 
De  Beu.  ’ uncr  le  Roi  enfant,  pour  les  intérêts  duquel  il  s’étoit  déclaré  contre  cDémétrius  , & 
»rr-p:  prit  lui-même  le  (*i)  titre  de  Roi  de  Syrie.  Simon  fut  établi  à la  place  de  Jonathan 
Livt , F.pit.  Ion  Frère  : & on  juge  bien  qu’il  dut  abandonner  le  parti  de  Tryphon  , qui  en  avoit  fl 
ub.  L.v.  ma|  agi  avcc  lcs  Juifs  : outre  que  Jonathan  avoit  traité  non  avec  Tryphon  , niais  avec 
Jxxvi  Ântiothus.  Il  fe  tourna  donc  du  côté  de  De’me’trius  , & lui  envoia  des  Ambafià- 
c*p.  1.  deurs  , pour  faire  la  Paix  , & pour  traiter  avec  lui  , comme  Prince  Souverain  de  fa  Na- 
tion. ‘Demétrius  y confcntit , & lui  écrivit  pour  cet  effet  la  Lettre  fuivante  , que  l’Au- 
(0  c*p.  tcur  du  I.  Livre  des  ( c ) Maccabe’es  rapporte}  car  Joseph  l’a  omife , aufll  bien 
cc  c1uc  nous  verrons  des  Ambafiàdcs  envolées  par  Simon  aux  Romains  & aux  La - 
' cedemontens. 


BASIAETS  Axfii\Tpi<Qy  , 2i]u« 11  ’A p- 
yiipu  xxi  <pi\a  Baat\tar , xal  vpurÇuripu*  xaî 
wr a ’I uixun  y XeL^l,‘  T»  rfoum  T XJ**" 
oui  y xaî  ^ (2)  fiait , w dsrfçmAak , xtxs- 
fiiofuüa  , xau  trotftoi  ta/jôp  tu  www  vfü  ù- 

A«t.  CCCCXLVII.  (l)  Il  voulut  fe  faire  reconnaître 
comme  tel  par  les  , Sc  pour  cet  eifet  il  leur  envoia 

det  Ambalfaoeurs , avec  une  Viflci.t  d'or  de  grand  poids. 
Mais  le  Sénat  fc  moqua  de  lui  plaifamment  : car  aiant  reçu 
le  prêtent , il  fit  écrire  fur  ccttc  figure  d’or,  au  lieu  de  'I>y. 
fhon  . le  nom  du  Roi  jUtittlmi  , que  le  perfide  avoit  fiait 
mourir  s comme  nous  l’apprend  un  Fragment  de  Diodore 
dt  sitilt  , Exe.  Leg.  bim».  }«.  fMg.  ji8.  Urfin.  On  a en- 
core des  Médaillés  , où  fe  lu  le  nom  de  THpbt»  , comme 
Roi.  Voie  a ta  Note  de  Fulvius  Ursinus  fur  cct  endroit , 


j,  Le  Roi  De’me’trius  S Simon  Souverain 
,,  Pontife  , 6c  Ami  des  Rois , comme  auflî  auxl 
„ Anciens  & à la  Nation  desJuiFs,  Salut.  Nous 
,,  avons  reçu  la  Couronue  d’or  6c  le  (3)  Rameau 
„ de  Palme,  que  vous  nous  avez  cnvoicz,  &nous 
,,  fom- 


1)4.  8c  Mr.  ni  Spanheim  , Dt  prruftMl.  <$•  u/m  Kit- 
mifm.  Tom.  I.  jpag.  44?  , &/tM. 

(al  C‘e(V  ainli  que  Grotius  lit  , au  lieu  de  fimbv  , 8c 
félon  la  Verlion  Latine  . qui  a retenu  le  mot  de  l'original  , 
bikrm.  On  voit  aifément , que  1’  »,  de  la  fin  a etc  répété , 
à eaufe  du  pronom  », , qui  fuit.  De  plus  , le  Minutent 
d‘ AlixmaArit  porte  formellement  0mA. 

(3)  Un  Rameau  , d’or  auflî.  Volet  la  Note  de  Gro- 
tius. 
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ANCIENS 

»,  fonnnes  tout  difpofcz  à faire  avec  vous  une  plei- 
,,  ne  pai*  , & à écrire  à nos  Commis  de  vous  re- 
„ lâcher  ce  que  vous  deviez.  Tout  ce  que  nous 
u avons  d'ailleurs  (4)  accorde  , fùbfiftcra.  Les 
„ Fortifications  , que  vous  avez  (j)  faites , fc- 
,,  ront  1 vous.  Nous  vous  pardonnons  aufli  juf- 
qu'à  ce  jour  vos  fautes , &.  nous  vous  tenons 
(6)  quittes  déformais  de  h Couronne  que  vous 
j,  deviez  nous  en  voie  r , Se  de  tous  les  «titres  !m- 
,,  pots  qui  fe  paioient  à Jérufalem.  Si  quclqucs- 
»,  tins  d’entte  vovs  font  propres  à être  enrôliez 
„ dans  nos  Troupes , ils  feront  reçus.  Il  y aura 
u paix  entre  nous. 


Ç*i»fT  fityà xerl  yp-xQ/ur  rus  ’C^  yju- 

U1  TÔ  CtCj/iWZl  U,uù  xftfjLXTX'  X6U  ÙJX  «nijot- 
i&p  ■srpàf  ûuôis  J x<ù  t*  Qxypu/JULTOL , et 

iy.a5ofiiiKtt.-n  , C-rup^tTa  v/10.  ’AÇttfdp  il 
ttyKAftxra  x«i  ri  xuxflnftxTx  ’ios  $ triùtço t 
*fttp€9  > **i  <r*£*wr  w àpoArri  » xcu  tt  ti 

3i\\0  iTtAuraTo  cîr  'UçutraAïu  , pupctTI  TtÀfi»- 
nvrSa.  Kai  tirnij  XmmiMi  ùufyj'  ypxfütxl 
Us  TM  ïFtç’i  tftxç  , tyypx<pto$&cxt  , xaî  yut- 
oSai  euxfxiaot  ij (ffl  tlpw>\.  ^ 


C’est  U l’époque  du  commencement  de  la  Liberté  pleine  & entière , dont  les  Juifs 
furent  rais  en  poficfîion  » comme  le  rcmarqyic  immédiatement  après  l’Auteur  du  I.  Li - 
i;re  des  Maçcabe’es.  En  l'année  ,.dit-il , centfept&nte  (c’dt-à-dire , de  Y Ere  des 
SeUucides)  Ifracl  fut  délivré  du  joug  des  Nations  j & le  ‘ Peuple  J’ifracl  commença 
4'ccrire  dans  Us  AH  es  & Contrats,  La  première  Année  de  Simon  , Grand  Pontife, 

Chef  éc  Prince  des  Juifs. 

Il  y a apparence  , que  dès-lors  Simon  commença  à faire  battre  monnoie  » quoi  qu’il 
ne  fojt  fait  mention  de  ce  droit  de  Souveraineté  que  dans  un  autre  Traité  que  nous  ver- 
rons que  fit  Simon  avec  Antiochus  Sidete.  On  a encore  aujourd’hui  (7)  plufieufs 
Médailles  , où  le  nom  de  ce  Prince  fc  voit  d’un  côté  -,  ( 8)  & de  l’autre  , une  inferip- 
tion  qui  marque  la  délivrance  ou  la  liberté  de  Jérufalèm , avec  l’Année  depuis  celte  dé- 
livrance. Mr.  Henrion  , (d)  Membre  de  l’ Académie  Roiale  des  Infcriptions  à1  des  ^ A 
Belles  Lettres  , a four  en  u néanmoins  que  ces  Médailles  ne  font  pas  de  Simon  Macca-  i- AcJ.it, 
bée  , mais  qu’il  faut  les  rapporter  toutes  à Simon  Barchocbébas  , dont  la  révolte  fit  tant 
de  bruit  fous  l’Empereur  Hadrien.  Peu  de  gens  , à mon  avis,  fe  rendront  a les  raifons,  v.’u°dt 
qui  font  là- même  contredites  par  un  de  Tes  Confrères.  Un  docte  (e)  Profeflcur  de  nos  Helj-  P*j>- 
Provinces  trouve  que  c’en  la  foiblcfle  meme  , pluma  Uviora  argumenta. 

ARTICLE  CCCCXL  VIII. 

Autre  renouvellement  et  Alliance  entre  les  J u i p s , fous  Simon  leur  Prin- 
ce y & les  Lac  e‘d  e’m  o n i e n s j comme  aujji  entre  les  prémiers  , 

• /«;  Romains. 

La  même  Anne’e  143.  avant  J e s u s-C  h r.  is  t. 

LA  nouvelle  de  la  mort  de  Jonathan  , Prince  des  Juifs  , étant  parvenue  à Rome , 

& à Lacédémone  , on  y témoigna  en  être  contrifté  j mais  on  fut  bien  aile  d’ap- 
prendre <rn  même  tems,  que  Simon  avoir  été  mis  à fa  place.  On  lui  écrivit , & cela 
lur  des  plaques  de  cuivre  , pour  rcnouveller  avec  lui  l’Amitié  & l’Alliance  faite  avec  Ju- 
da  & avec  Jonathan  , fes  rrédcccflcurs.  La  Lettre  des  Lacédémoniens , qui  feule  eft 
rapportée  par  l’Auteur  du  1.  Livre  dos  (a)  Macca be’es  , donne  lieu  de  croire  que  Cap. 
c’étoit  en  conféquence  d’une  AmbafTade  envoiée  par  Simon  y apparemment  aufli  tôt  après  XIV,  TCTf- 
fbn  élévation  a la  Principauté.  Et  les  Ambalfadcurs  étoient  les  mêmes  , qui  avoient  été  10,(Tj"t+ 
envoiez  par  Jonathan. 


ÏHtV. 

(0  uijft. 
Uni  • No<- 
in  simftn. 
Cirante. 
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\üy  Z.iua+1  îiptï  fUyxXcty  xz\  t£s  Wf-toCu- 
Ttp# f xal  Tois  uptutri  y xai  tu  Aoiir u iïifxu  t 
’luixlur  y aJiACpoiï  , ^aigw.  Oi  trpurùuj  01 


{4)  Par  le  Traité  ci-deffoi  fur  l’Année  14p.  Art'u.  444. 

(f)  yontuhan  , & Sianen  , avoient  fortifié  Jr'nfnitm, 
Voici  f.  Macca».  Cbap.  XII.  xtrf.  36.  8c  XIII.  10. 

( 6 ) Dcflws  b JuÀtt  fut  libre,  8c  ccila  d'étre  tributaire, 
Comir.c  le  dit  Josti  h , Lit.  XUT.  Cap.  VI.  $.  6. 

(7)  Que  î'on  appeUc'Sriawrt.inw  , à eaufe  qu’eüei  font 
écrite*  en  caractères  que  Von  nomme  nafli  Snmsriuiiu , mais 
qui  , félon  piulicurs  Savant  du  premier  ordre  , ne  font  que 
les  nacicus  cjrsctcies  dont  les  Juif*  fe  fervoient  , ou  les  Lct- 
ttes  Fniwiiomii . 

(S)  Ôn  peut  voir  , ciur'aorrcs  Auteurs  , feu  Mr.  RV- 
lanu  , dans  les  Dificxtaiions  Dr  X»mù  Yattrum  Hcbrxo- 


„ Lzj  Magiftrats  de  la  Ville  de  Sparte  , 1 
,,  Simon  , Grand  Sacrificateur  , &•  aux  Anciens, 
„ ata  Sacrificateurs  , 8c  au  refte  du  Peuple  des 
„ J vies  , leurs  Frères,  Salut.  Les  Ambafladeurs, 
y,  que  vous  avez  cnvoicz  à notre  Peuple , nous  ont 
>»  aP" 

rom  , qui  *t  inferiftarum  Uitrarum  /arma  Samaritani  appel- 
Untur  6c c.  de  la  ièconde  Edition  , augmentée  , qui  parut  i 
Vtrecht  en  1709.  Un  Auteur  François  , que  je  ne  ronnois 
que  par  le*  Alla  EruMtarum  de  Leip/ip,  , a triitc  depuis  ta 
même  matière,  dans  un  Recueil  de  Dijfertatiam  Crh tant  1 fut 
la  endroit!  Jtffisiltt  J*  CEtruurt  Saints  , Paris  17  If.  Il  nous 
apprend  , que,  dans  les  Cabinets  du  P.  oc  Vit* y 8c  de 
Mr.  o*  Bozi  4 il  y a une  de  ces  Médailles  , qui  marque  la 
trtifiimt  Aaun  de  u Dèhiranci  , 8t  qu'on  n’avoit  point  en- 
core rué  aiDcuis.  Act.  Erudit.  Ann.  1716.  pag.  33s, 
3JP- 
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,,  appris  la  gloire  8c  l'honneur  dont  vous  jouïflez. 
,»  Leur  venue  nous  a donné  do  la  joie  , & nous 
,,  avons  écrit  ce  qu’ils  ont  dit , dans  nos  Regîtres 
,,  publics  , de  cette  manière  : Nvme’nius  , Fils 
,,  a'Antiochus,  cr  Antipater  , Fils  Je  Jafon  , i- 
,,  tant  venus  renouvelles  avec  nous  l'Amitié  , le  Peu - 
j,  pie  a réfoin  de  les  recevoir  honorablement  , & de 
„ mettre  une  copie  de  leurs  difeourt  dans  les  Archives , 
„ pour  fervir  Je  monument  au  Peuple  de  Sparte.  Nous 
» avons  adrtjfc  une  Copie  de  cette  Deliberation  à S I- 
,,  MON  le  Souverain  Pontife. 


Airîiÿ  trgès  t Srpoi  r$f  àrrîryytiAa» 
trtgl  yfi  v/£%J‘  x.a)  Tt/iit  , xai  iv- 

(pfa.lQ*tdp  ’fàt  ri  •MV-  xai  ànypx- 

Ta.  «ir*  cùsfyj  tlpuptta  ci  reüs  (LuAaàt 
tS  S^ftH  HT*?  N 'Am/**  xai  ’Aiiï- 

•jraTg®-  'lcLcutlffr-  , trtwCtoTai  ’lbSalctr  , *A- 

$c*a»  vpcf  rje 2f  dranJpttw  ¥ trgc<  tyzas  CJh- 
A»a»'  xai  fytot  t£  ’fàiïÇaafkt  t» U av- 

, xai  TÉf  dw&u  TO  drr'iypaxp* 
T$f  Acyar  aûriftf  ci  T ci  ^ôn&Suy/aW  ( i) 
Vb*  ^iCAioij  , tB  Ï^u»  fxrrpioovtet  -F  j£* 

pot  rV  2va.pTta.Tur  to  Si  àrrrypatyi  TV» 

T»T  fy$a4«pV  2fc<ro  t£  ’Ag^apX 


{Dvtrf. 14.  Aprf.'s  cela  (ajoute  l’Auteur  du  1.  Livre  (b)  des  Maccabe’es  ,)  Simon  envoia  à 
,Ud*  /fomc  Numentus  , avec  un  grand  Bouclier  d’or  , pelant  mille  (i)  Mines  f pour  confir- 
mer l’Alliance  avec  les  Romains.  Cette  nouvelle  Ambaflàdc  fe  fit , corrme  il  paraît  par 
le  commencement  du  Chapitre  , l’année  cent-feptantc-dcinc  de  l’Erc  des  Seleuciaes , 
tO  cimp.  c’eft-à-dire  , deux  ans  après  : & c’eft  apparemment  la  même  dont  il  eft  parle  au  (cj 
av.  x-nf.  Chapitre  fuivant  , où  l’on  voit  aufii  b Lettre  que  le  Sénat  Romain  donna  à Numénius 
•r>&/'W-  & ceux  qui  Paccompagnoicnt , pour  pluficurs  Rois,  Villes  (j)  ou  Peuples.  L’ordre 
de  la  narration  , & l’ordre  des  tems  , ne  font  pas  toujours  les  mêmes  , dans  cet  Hifto- 
rien  , comme  dans  beaucoup  d’autres  de  l’Antiquité. 

ARTICLE  CCCCXLIX. 

Acte  Public  de  la  Nation  J u d a ï qu  e , four  confirmer  f hivernent  la 
Prhicifauté  à Simon  & à fis  Vefcendans. 

An  n e’e  141.  avant  Jésus-Christ. 

QUoi  que  Simon  eût  été , depuis  deux  ans  , établi  par  les  Juifs  Grand  Pontife , 
& Chef  Souverain  de  la  Nation  , & reconnu  fur  ce  pié-là  par  Db’me’trius  Ni- 
cator  y Roi  de  Syrie  -,  on  jugea  à propos  de  le  confirmer  folenncllcment  dans  cette  dou- 
<0 )i.M*ec.  ble  Dignité  , 5c  de  la  rendre  néréditaire  dans  fa  Famille,  (a)  Il  fe  fit  pour  cela  une  AS- 
Cap.  xiv.  femblée  générale  à Jerufalem  , où  l’on  dreflà  un  Aétc  , qui  fut  enfuite  écrit  fur  des  Pla- 
TÏ  16  • ques  de  Cuivre , & pofe  fur  une  des  Colonnes  du  Temple.  Le  voici  tout  entier , & 
'n'  traduit  en  Grec  fur  l’Original.  ; , 


’OKTliKAIAEK  A’T  H ’EA«A  , tTvg 
Siurtcts  tf  i£<j‘o//>)Xûç-H  tj  ixaTo^S’  t,  tBto 

VfÎTot  Ït^*  ’fài  ’Ap^uptas’  ’Er 

XapapuA  , ’bxi  awLyaytfC  pity aAijÿ  upteer  t 1 9 
> ’b  1 b vgtaÇvrtpar 

■?  ‘xcopc t(  j lyrùiptcu  npiu'  ’E-rtî  weAAaxij  î- 
yititâtfTitr  w:Mpot  ci  th  ^«pet  , 2.1, put  St  0 
lias  Maria 6i«  > 0 wcj  T$f  iw  ’lap'tS  , t,  ot 
àStAÇoî  aiirS  , tJiuxa»  ixuthj  t»  xnSûtct  , x, 

i»lÉ<nN*»  Tcif  VVtftLtJâlf  T 5 5- 

vêts  yaSii  to.  ayia  a vT*ff  ^ 0 10 p^p  , ty  So • 

fa  paya. A«  tSifaaa.1  to  tS i@*  oùrâr'  y X- 

Sp#4o«  ’larxSar  to  i6»©“  ««Tar  > x,  èywi^X 

Ait.  CCCCXLVIII.  (i)  Il  fcutliie.ici  rûHp, f.  Voici 
la  Note  de  Ghotiüï.  Ceft  ainfi  que  portent  aufli  k Ma- 
nuferit  à'Alixanirit  , 8c  autics. 

(1)  C'cll  la  valeur  d'environ  trente-mille  Florin»  de  Hat- 
lonJt. 

(3)  Entr'autrc»  pour  ceux  de  l’Ue  de  Dtloi  , qui  ctoit 
fott  marchande.  D'où  l'on  a conjciluré , que  le  but  àesjuift, 
en  demindant  de  pardüci  l.ctttct  de  récuTi  mandat  ion  , é- 
toit  de  faciliter  1-ur  Commerce  avec  le*  Peuple*  chez  qui  il* 
pou  voient  avoir  or  cation  de  négocier.  Voici  la  Bibhtthi- 
Ane.  (j*  bStUtmt  de  Mr.  La  Clerc,  Tom.  XIX.  p*t-  4°f- 
40é: 

AaT.  CCCCXLIX.  (i)  Qui  répond  pour  U plu*  gran* 


,,  Le  dix* huitième  du  Mois  (1)  d’EJul , d* 
„ l’année  (z)  cent-feptanrç-dcux , la  troifiéme  an- 
„ née  du  Souverain  Pontificat.de  Simon  , il  a été 
„ notifié  dans  la  Grande  Aflemblée  tenuè’  i (3)  A- 
„ foromtl , des  Sacrificateurs  , du  Peuple  , de* 
,,  Principaux  de  h Nation  , & des  Anciens  du 
,,  païs  : D'autant  que  « y aiant  eu  Couvent  de* 
,,  Guerre»  dans  le  païs  , Simon  , Fils  de  Mosto- 
,,  thiat , des  Defcendansdc  (4)  Jarib , 8c  Tes  Fré- 
,,  rcs  , fe  font  expofez  aux  dangers,  & ont  réfifté 
„ aux  Adverfaires  de  leur  Nation , pour  maintenir 
„ k Temple  & la  Loi , 8c  ont  procuré  une  gran- 
„ de  gloire  à leur  Nation  : Jonathan  avoir  aiïcmblé 


de  partie  an  Moi*  d ‘A tût. 

(1)  De  l’Ere  de  StUuciJtt- 

(j)  C’eft  ainfi  que  b Vcrfion  Latine  exprime  le  nom  dn 
lieu.  Il  y a dans  le  Grtt  , Sorotnd.  J 'ai  préféré  l’autre  , 
après  Grotiu*  , qui  y trouve  avec  affei  de  vrai  femblaoce, 
USmIU  tl*  Millo.  11  y avoit  deux  lieux  ainfi  appeüei.  Voici 
Mr.  L*  Cmc  , fur  II.  Roi*  , Cbaf.  XIÎ.  verf.  »o.  C^- 
lui , dont  il  s'agit  , étoit  apparemment  k quartier  de  la  Vil- 
le de  JtrufoUm  . appeilé  Mille  . qui  étoit  entre  le  Simple,  Ce 
k Mont  de  Sien.  Le*  iUM tm  . comme  le  remarque  GtO- 
Tîv*  , difent , que  les  Aftemblée*  Publique*  fe  tenokuflà. 

(4)  Ou  plutôt  Joarib  , comme  il  y a au  Chef.  11.  verf. 
i.  Voici  I.  Cbroa.  Chap.XXIV.  émf.  7. 
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ANCIENS  TR 

h Nation  , il  avoit  M établi  Souverain  Pontife 
„ dsi  Juifi,  Se  fait  Chef  du  Peuple  : les  Enne- 
,,  rais  ont’  voulu  entrer  dans  leur  pais , & le  .fou-. 

, lcr  , jufqu’à  étendre  leurs  mains  fur  le  Temple  : 
alors  Simon  s’eft  levé.  & a fait  la  Guerre  pour  fa 
„ Nation  ; il  a beaucoup  dépenfé  du  fien , il  a ar- 
„ me  de  braves  Soldats  de  fa  Nation  , 8t  leur  a do,- 
„ né  une  Solde  ; il  a fortifié  les  Villes  de  jW* , 

„ & Beihfmr a qui  eft  fur  les  frontières  de  U Judte, 

,,  où  les  Lnncmis  avoient  auparavant  leurs  armes, 

& il  y a mis  une  Garnifon  de  Juifs  ’ *1  a auffi 
„ foryhe  Jtfft , Ville  maritime  , &;  Gaxara,  qui 
„ eft  furies  frontières  à'  Axât , où  les  Ennemis  ha- 
,,  bitoient  auparavant,  & il  y a établi  des  Juifs  y 
„ foumiflant  ces  Places  de  tout  ce  qui  étoit  nécef- 
,,  faire  pour  les  remettre  en  bon  état.  Le  Peuple 
„ aiant  vu  les  a&ions  de  Simon  y & la  gloire  qu’il 
,,  avoit  procurée  à fa  Nation  par  fes  entreprifes, 

„ l’a  établi  fon  Chef  & fon  Souverain  Pontife , 

„ parce  qu’il  avoit  exécuté  toutes  ces  chofes  , 8c 
M i caufe  de  la  Juftice  8c  de  la  Fidélité  qu’il  a'foi- 
„ gneufement  gardée  envers  (à  Nation  , cherchant 
„ en  toutes  manières  à élever  fon  Peuple  : de  for- 
it  te  que,  pendant  fes  jours  , il  eft  heureufement 
^ arrivé  , par  fon  moien  , que  les  Nations  ont  été 
châtrées  du  pais,  auffi  bien  que  ceux  qui  étoient 
,,  dans  la  Cite  de  David  à Jérnfalrm , Icfquels  s y 
„ étoient  fait  une  Citadelle , d’où  ils  fortoient , 8c 
M (builloient  tous  les  environs  du  Temple , 8c  fii- 
. foient  une  grande  plaie  ï fon  faint  culte  ; il  a 
mis  des  Juifs  dans  cette  Cité  , 8c  1 a fortifiée  , 
„ pour  la  fureté  de  la  Ville  8c  du  Pais,  8c  il  a hauf- 
„ fc  les  murs  de  Jémfalem.  Le  Roi  Dmitrim  lui 
„ a confirmé  la  Souveraine  Saerificature  (4)  ‘«on 
cela , & l’a  déclaré  du  nombre  de  fes  Amis  , 8c 
„ lui  a fait  de  grands  honneurs  î parce  qu’il  a ap- 
pris  que  les  Juifs  ont  reçu  des  Romain}  le  titre 
„ de  leurs  Amis , Alliez  , 8c  Frcres , 8c  que  les 
„ Romains  font  allez  au  devant  des  Amballadeurs 
„ de  Simon  pour  lui  fâire  honneur  : que  d’aiHcurs 
, les  Juifs  & les  (*)  Sacrificateurs  font  convenus 
d’établir  Simon  leur  Chef  8c  leur  Souverain  Sa- 
„ crificateur  (ff)  à perpétuité  , jufques  à ce  qu’U 
,è  s’élève  (7)  un  Prophète  fidèle  ; afin  que  Simon 
„ ioit  le  Commandant  des  Armées  , & qu’il  ait  le 
„ foin  du  Temple,  pour  mettre  des  gens  qui  y tra- 
„ vaillent , 8c  qu’il  ctabliffe  des  Gouverneurs  (8j 
„ du  pais , des  Officiers  de  Guen-c,  8c  des  Corn- 
„ mandans  de  Places  fortes  î qu’il  ait  aulïi  foin  du 
„ Temple  , pour  fe  faire  ob£ir  de  (9)  tous  : que 
„ fon  nom  foie  mis  dans  tous  les  A des  qui  le  font 
„ par  tout  le  pais  : qu’il  foit.  vêtu  de  pourpre  6c 
„ Cio)  d’or  : qu’il  ne  foit- permis  i aucun  du  peu- 
„ pk , ni  des  Sacrificateurs , de  contrevenir  à iu- 
,,  cune  de  ccs  chofcs  , pi  de  le  contredire  , ru  de 
„ convoquer  aucune  Affirmblce  dans  le  pais  fans 
, fon  ordfe , ni  de  fe  vêtir  de  pourpre  , ni  de  por- 
* ter  la  Boucle  d’or.  Quiconque  fera  quelque  cjio- 
^ fc  de  contraire  à tout  ceci , ou  le  violqa  91;  pu*. 
» evinc  manière,  fer»  «put*  coupable.  t r( 

» • « v.--  , • •’I.'m']  li'J  Mob  t‘ 


(4)  Sur  k pic  de  ce  que  le*  Juifs  avoient  rcfolu,  eh  é- 
taUillàm  Simm  leur  Souverain  Ponufe  8c  leur  Chef  Politi- 
que . ou  leur  Prince  indépendant. 

(y)  Le»  Sacrificateur»  lont  nocnmei  ici  feul*  , comme» 
principale  partie  du  Peuple.  Voici  la  Note  de  G»otiu*. 

(6) C'<tft-i-dirc  . en  lotte  que  le  Pontificat  8c  le  Pou- 
voir Souverain  paiTcnt  à fe»  Delccndatu  Mâles. 

(7)  Qpi  . par  ordre  de  Dieu  , xcgk  les  choie*  autre* 
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avroU  *Açytfùi  , x,  r?pvriT‘S>]  rvpcs  t Axot 

xÙtS  tj  tÇu\$)\<JCLl  01*  i^0CSI  XVTi’»  ifS.Zn.TVJ~ 

val  «V  t x'jTsit  , tw  bfipvLxi  ¥ 

pxt  e tirât  y X)  Ov-IéÎmi  ’éîn  Ti  xy‘* 

cctâr  TcTt  iïtçTj  IZ’ifsaty  tf  iiroAtytiict  t rtfi’  * 
Ttt  ïôiaî  ceCtS  , tf  «<J’a-7rxr>|ff«  tyrpcxix  rroAAi 
•7=5/  •aura  , xj  û-TAeJorija*  Tas  ôLifp&s  <?»>“ 
vtfitds  t5  tôrtfÿ  ovtb  , % ÏSaKir  xvtou  0^- 
na*  x.  à>xypwt  ràj  «tjA tif  ’UtïaJctf  , % r 

T ‘fui  T Cpîttl  •?  ’luflIAi  y H Kl 

rà  ottAx  tÇ/  vroMfsiui  to  wpoTtça  , t,  tSe- 

to  6n*7  ^ga^tr  cLrfycCi  'Ia^x/as’  ç ’Imt-tij» 

ioyypuii  ¥ ‘Gkl  ^xAxorw  , ^ V TctÇxçx  V 
'éîn  t ar  optât  ’At^ara  , c V ii  âxar  oi  -jroAf- 
juiot  to  vrporipot  Cv.tï  y t,  xxTaocunt  ôt.u  Ta- 
Ssuoi  , x,  «r*  ’GiTwh.x  w •arcos  V rarar  i- 
vrats/ôaair  it^lTO  ot  eàtroif'  Kx»  ufit  o Ai tof 
V wgâ£iT  Ta  ulpt-mgr  , x,  % forxr  ut  fCaAto- 
aoLTo  rawfsxa  to?  eftrt i cunrù  » xett  t^oio  eurrot 
iryvpuror  xùrat  xa)  2*%iipU  , Dÿg  to  avre* 
irtTOii)xmi  rsrxilx  Ta  tir  a.  * xaî  V 
xx î V trprir  ^rr  ounTtypt  rep  Ï0rei  xutb  , xa* 
nrxrr\  rpfav  v].aoau  t Axe»  xotS’ 
xxi  cV  txÎc  xfilp&is  xÙtb  c V Taw  xlP“ 

vit  XVTB  , tS  ijrttpâtrxi  TX  iGrif  tx  £ "X«>pxi 
xÙTfli  , XXI  TV;  ot  T*  vroAu  Aauitî*  jhs  et 
'lifVf&Ayi  y ci  'rxutpxt  IxvTtH;  xxpx»  , « 

i^wropeiîorjo  xxi  ifiixw*  xfîx A«  t3»  xyui»  » xxî 
i-ToiBT  urA>ry)i»  furyi Air»  et  t5  xyrira*  xxr 
xxTxxKTt»  et  xÙTy  arJ^tÿ  TaJaraf  , Xj  àyîfct~ 

eu  xùrw  irpc;  àur^xAux»  ^«/>xs  x,  r wo- 
A*o*$  , 1 i,  Tx  TU^H  'itpdexAnçi'  ^ o 

/SxaiAtbç  A*ft>iTpi@-  ïç-w»  aùrS  ¥ 2>0£Hpa- 
evtw  xT\  txvtx  , x,  ttroirnt  xerro»  r^J  <p!~ 

A ttt  xvtb  , ^ idolâtre»  xÙto»  àlhi  furyxAW  x- 
xao*  7S  oti-  vpoaifyoptviff  o!  ’lttixïu  mro  P et-, 
pUUCtt  $L\0i  xx)  ov/e/cx^oi  xx<  xÂAi^s!  t xxi 
0T1  xorxrJxmx»  Ttif  ■arpmZtuTxi;  Xifautgr  ètSo~ 

£e h'  xxî  oti  «uJ“axi|i?x»  ci  Ta Aura  xxi  01  «- 
pîïs  , th  liku  Xtfiettx  tryûfsvat  xxi  ~Jçynit*e*‘ 
ùç  4 aluTtty  lus  tS  xrxT^itai  nrpoç«T>r»  trrç'i*’» 
xxî  tb  tTrxi  isr’  a vtW  f'paixyoi'  » xaî  oxaç 
HtAoi  clvtu  r&s  tW  ayioir  xx&ra>xi  auras 

’ffa'  ¥ J xa‘  ^«pxf  t XX» 

iorî  t oorAe*»,  x,  i-ri  r ô^upotftxTx»-  x,  'orras 
piÂoi  xwTûi  *»ta  T iyüir  , xxî  orrus  àxtoÿ 
Irto  rrxflen'  xxî  orrus  ypxçon'ÿ  ’fàî  Top  o|?- 
fixn  xÙtb  rrx&xi  avyypxÇxi  et  T»  X&p<t , xx» 
brus  rcipOLArÿ  rropîôpxr  , kxî  XPfWW  tKAI 
ax  «ç*Vxi  a^tri  t5  Aaa  , xxî  T itpeut , a3t~ 
TXffài  T»  T VT  en  , xxî  ouleicTctr  T1Ù5  irr’  xyTÛj 
ptbpofttrot;  y xaî  tTr«rvry4*‘ 
yjtptf.  xrtu  outb  , xa)  we;i£xA Airô’ai  tropçé- 

pxr xxî  iMTopirae&ai  rroprrbi  os  i1 

i 1 TaÛTX  TTOWX,  à5»T^  Tl  TVTUt  , 

»W^@*  tfUi. 

SlM- 

ment.  Voici  la  Note  de  GtOTiua. 

(8)  Dei  Tofartbûs  , ou  différais  Quartier*  du  pii*  , qui 
Revoient  avoir  chacun  leur  Gouverneur. 

(9)  De  tou*  le*  Sacrificateurs  8c  Minières  du  Temple. 
(1©)  Qu’il  porte  léul  la  Boucle  d’or  , dont  il  «ft  p«lé 

u*  ba*  , 8c  dont  on  fe  iervoit  pour  attacha  la  ceinture  de 
Robe. 

Fff 
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Simon  aiant  accepté  fur  ce  pié-là  l’Autorité  qu’on  lui  donnoit , on  réfolut  de  faire 
graver  ccc  Afte  authentique  fur  des  Plaques  de  cuivre  , qui  feraient  expofées  â la  vûe 
de  tout  le  monde  dans  les  Portiques  du  Temple  -,  & d’en  mettre  aufli  une  Copie  dans 
les  Archives  du  Temple  , afin  que  Simon , & fes  Dcfccndans , puflent  toujours  la  trou* 
ver  là. 

ARTICLE  CCCCL. 

Traite’  de  Paix  entre  les  'Romains,  dr  deux  Peuples  ^ETpagne 
les  Numantins  , &les  Termestiniens. 

La  même  Anne’e  141.  avant  Je  s us-Chr  i s t. 


LA  manière  perfide  , dont  Servius  Sulpicius  Galba  en  agit  avec  les  Lnfitanimsy  com- 
me nous  l’avons  indiqué  (a)  ci-defius , avoit  donné  lieu  à une  nouvelle  Guerre  (b) 
en  Efpagne.  Un  Lusitanien  homme  de  coeur  > qui,  avec  peu  d’autres  , s’étoit  fauvé 
4)9-  du  carnage  , fit  foulever  ceùx  de  fa  Nation  contre  les  Romains,  fe  mit  à leur  tête,  8c 
engagea  plusieurs  autres  Peuples  à' Efpagne  à le  fuivre.  C’eft  le  célébré  Viriathus  , 
Hifp»n£*r.  que  les  Hiftoricns , fur  tout  les  Latins  , (1)  difent  êrre  devenu,  de  Chaflèur , Rri- 
487 . o*  gand  % & de  Brigand  , Général  d’armée  -,  mais  que  les  Lufitaniens  , au  rapport  de  (Y) 
ffikxarft.  Uiooore  de  Sicile , honoraient  comme  le  Bienfaiteur  (1)  & le  Libérateur  commun 
v*Uf.  p*g.  dcs  Peuples  de  ce  pais- la  : Am  xaj  <rvr*C*i»i  ti h Awiraïus  wfbvfibrdk  «vyxiràuruAi*  ttùrtj 
î+6'  [ry  ’Owc&yJ  t i/uttfias  Tmt  km nt  ùag/in 1*  xai  oerrnp a.  C’eft  pendant  cette  Guerre, 
que  les  Romains  firent  le  Traité  de  Paix  , dont  il  s’agit , avec  les  Arvacciens  (ou 
Aréraciens ) , dont  Numance  & (3)  Termes  ou  Termeftine,  étoienc  les  deux  principa- 
(i)iïr.Lfc. ^ Villes.  Quintus  Pompe’b  , Conful  de  cette  Année,  traita  (d)  avec  eux,  aux 
Epitom.  conditions  fuivantes  , qu’un  Fragment  de  Diodore  de  Sicile  nous  a confervécs  : (e) 
me »>  Q«  fes  Numantins  & les  Termeftiniens  remettraient  leurs  deux  Villes  en  la  puiflàncc 
fki-uMrjm. ,,  des  Romains  : Que  chacun  de  ces  Peuples  leur  donnerait  trois-ccns  Otàgcs , neuf* 
»um.  30.  M miiic  Caf-ques  , trois-mille  (4.)  Cuir* , huit-cens  Chevaux  bons  à la  Guerre  * & cn- 
{S.*47,  „ fin  qu’ils  leur  livreraient  toutes  leurs  Armes.  'On  Ntyut/fini  xal  Ttodmi  injî  2/5 

eta*  Cl;  nTTf^ivcrafAtt*  t Vfis  'Pm^aMs  , <nm-çafî(ra.r  avrôi  foi  'PafixmJ  f t'enr^r  'Ifà  rifrojf 
JEku  V «xatiçci  'Pufxttlois  ifdiçtts  rpaxoaiuf , oâ.yvs  ctiaxiviAlbs  , fi^oas  TpiviAÏa*  » 

'rrrrvs  uroAyuris  ôxjaxorim  , crr\x  traileu  Quand  le  jour  marque  pour  l’exécution  lut  vo» 
nu  , ces  Peuples  cftc&uérent  fins  peine  les  autres  engagemens  : mais  l’article  de  rendre 
leurs  armes  y leur  parut  li  dur  & fi  honteux  , qu’ils  ne  purent  s’y  refoudre  : les  Femmes 
même  & les  Enfiins  les  exhortoient  à ne  pas  fe  deshonorer  par  une  telle  lâcheté.  Ainfi 
ils  refulérent  d’un  commun. accord  j & aimèrent  mieux  rentrer  en  guerre  , que  d’achetex 
la  Paix  à un  fi  haut  prix. 

ARTICLE  CCC  C LL 

^ • 

Traitb’  de  Paix  entre  Viriathus,  Chef  des  Lusitaniens, 

• Peuple  lé’Efpagne  , & fes  Romains. 

La  même  Anne’b  141.  avant  J e s us-Christ. 

VIriathus  , dont  nous  venons  de  parler  , avoit  donné  bien  de  l’occupation  aux 
Romains  pendant  pluficurs  années  , & ü battit  fouvent  les  Généraux  qu’on  cn- 
voioit  contre  lui.  11  les  réduifit  enfin  à ÇlJ  faire  la  Paix  a des  conditions  égales  , & il 
s’y  réfolut  lui-même  apres  une  grande  Victoire  , dont  il  aurait  pû  profiter  , pour  poufler 

plus 


Aar,  CCCCL.  (1)  Voici  les  pafiâges  ramifiez  U-dcfius 
par  le  dernier  Editeur  det  SlrMUiimu  de  Fbontin,  fur  Lit. 

II.  Céf.  f.  $•  17. 

(a)  Les  Hiftoricns  même  . oui  le  traitent  de  Brigand  , 
font  d'ailleurs  l'éloge  de  fes  beue*  Ce  cm  mentes  qualité! . 
C'étoit  , (élon  Tite-Liv«  , on  gjuud  homme  Ce  un  grand 
Général  donnée,  1 Or  du  x qui  msgntu.  Epitom.  Lié.  LIV. 
Volez  F Lotus  . Lib.  11.  C*f.  17.  mm.  tf.  Diodobi  dr 
Sicilr,  Exécrer.  Valef.  fng.  346, 3J0,  fle  efaUPuor. 
e Lié.  XXX  11  fng.  11O1  , 1164.  Dior*  Camus,  Exc. 
Valef.  }•[.  614,617.  Le  dernier  donne  i entendre  , que 
ce  ou'on  denitoit  de  la  'trafic  extraction  de  Vtritthmt  , Ce  de 
les  brigandages , n'étoit  pas  reconnu  de  tous  les  Auteurs  : 


Ctmrm  ^miqtui-uni  iifmt  , c'eft  ainfi  qu’il  s’exprime.  D’au- 
tres le  nioicnt  donc. 

(3)  M*m an*  dit  , que  c'eft  aujourd'hui  Tirrmu  , lieu 
où  Ion  voit  une  Chapelle  de  la  Sit.  » rmr*.  Uifi.  tbJls». 
Lib.  IU.  Cap.  6. 

(4)  Les  Hemûni  fe  fenroient  de  Cuirs  A de  Peaux  pour 
divers  uiaget  de  la  Guerre,  fur  tout  pour  couvrir  leurs  Tas. 
tes.  Voici  J u st  1 Liras  , D*  Ullir.  Utmm.  Lib.  V.  Du- 
log.  V. 

Abt.  CCCCLI.  (i)  Q.  Fabius  ?rcetnfnl  , né tu  k 1 Hif- 
panil  pr$fftri  trfiii  Uétm  imftfmit  , f*a  mm  Viriatho  44m 
fmOutmiétu  fa&A.  Epitom.  Trr.  Liv. , Lib.  LIV. 
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plus  loin  Tes  avantages.  Celui , qu’il  avoir  vaincu  alors  , «coït  le  Proconful  Quintus 
Fabius  Max/mus  Servihanus.  11  fur  convenu  entr’eux  , „ Que  Viriatbus  feroic  re- 

„ gardé  comme  Ami  & Allié  du  ‘Peuple  Romani  -,  & que  tous  ceux  qui  avoient  été  de 
„ ton  parti , demcurcroient  maîtres  fie  Seigneurs  des  pais  qu’ils  occupoicnt  Ce  Trai- 
té, à ce  que  dit  (a)  Appien  $ Alexandrie  , fut  depuis  ratifié  par  le  Peuple  Romain  : r«i  iutuU. 

’Oupîa3@-  T Ont  ftïgiat»  , oÀÀx  rfl, friras  if  xxlAo  $#nat ixi  t voAiuor  'Ijn  /*-^*,'pa** 

Ti  Axpnrpd.  , ffVKTi0*To  'Pufuuuf  (xai  TcU  mnSwxs  o tTruC^uatt)  ’Ovpt&tmi  utxi  'P*-  *v7‘*9*' 

ficLiut  fp'iAot  , xa  1 T«î  ùV  xùr5  vxtUs , «j  îs^Hffi  yïs  , a/>£tir.  Mais  on  (e  moqua  enfuitc 
de  la  ratification  , fie  on  reprit  les  armes  contre  Viriatbus  * qui  périt  par  une  trahifon 
infigne.  Le  Conful  de  l’Année  fuivante  , Quintus  Servilius  Caepion  (b)  corrompit  les  n\ru  Liv 
Amis  de  Viriatbus  , fie  les  engagea  à afiàflîner  cet  Ennemi , qu’il  croioit  trop  redouta-  Epiions, 
blc  , pour  venir  à bout  d’en  délivrer  les  Romains  d’une  autre  manière.  L.ib-  L,v* 

* T, «nu,  Lib. 

v il.Cjp.17. 


ARTICLE  CCCCLII. 


Traite’  evtre  la  Reine  Cle’opatre,  Femme  de  D e’m  e’t  R i U s 
Nicator  , Roi  de  Syrie,  & Antiochus  Sidctc. 

Anne’e  140.  avant  J e s u s-C  hrist. 

DE’me’trius  Nicator  y Roi  de  Syrie , aiant  entrepris  une  Expédition  contre  Mi- 

thr ida te  I.  Roi  des  Tarthes  , fixiémede  (a)  la  Famille  des  Arfaades , (b)  • 

remporta  d’abord  pluficurs  victoires , aidé  de  divers  Peuples  de  ce  grand  Empire  , qui  Cap.  4. 
s’étoient  déclarez  en  fa  faveur.  Mais  à la  fin  , fous  prétexte  de  traiter  avec  lui , on 
l’attira  dans  une  embufeade , où  il  fut  fait  prifbnnicr  , 8c  toute  fon  Armée  taillée  en  xxxvi. 
pièces.  Cependant  Mitbridate  , qui  l’avoit  envoié  en  Hyrcanie  , où  il  le  faifoit  traiter  *• 
en  Roi , lui  donna  depuis  fa  P ille  Rhodogune  en  mariage  , lui  promettant  de  le  rétablir  9.  ' 

dans  fon  Roiaume  , dont  Tryphon  s’étoit  empare  : (e)  Sed  & filiam  in  matrimonium  W 
dédit  [Demetrio  Ar (acides  Tarthorum  Rexj , regnutnque  Syria:  , quod per  abfentiam  xxxvm. 
Trypho  occupaverat , rejlituturum  promittit.  ‘Demetnus , qui  époufa  ainlï  Rhodogune , Cap.  9. 
avoit  néanmoins  une  autre  Femme  , nommée  Cléopâtre , qui  étoit  en  Syrie  , & Fuie  de 
Ptolome’e  ‘Philométor , Roi  d'Egypte.  11  avoit  encore  un  Frère,  nommé  Antiochus, 

& furnommé  depuis  (1)  Stdete , qui,  pendant  les  Guerres  de  leur  Père  avec  Ale- 
xandre BAas  , avoit  été  envoié,  aiifiî  bien  que  ‘Démétrius  Nicator , à Cnide , & 
fe  trouvait  alors  à (d)  Rbodes  j car  , à ce  que  dit  Joseph,  (e)  il  courait  de  côté  8c  (*0^#'»; 
d’autre  , aucune  Ville  ne  voulant  le  recevoir  , par  la  crainte  de  Tryphon  , qui  étoit  cn.j  ^ 
pofieffion  de  la  plus  grande  partie  de  la  Syrie.  La  Reine  Cléopâtre , aufii-tôt  qu’elle  eût  iij*.  fîf’ 
avis  de  la  captivité  de  fon  Mari,  fe  renferma  dans  Séleucie  avec  les  Enfans  : & , de  l’a-  . 
vis  de  fes  Minières  , envoia  propolcr  à fon  Beau-Frère  Antiochus  de  fe  marier  avec  ylj.  uL\ 
lui , à condition  qu’elle  le  mettrait  en  pofieflion  de  la  Couronne.  Il  accepta  les  offres,  xul  c*p. 
& elle  le  détermina  d’autant  plus  volontiers  à exécuter  le  Traité  , lors  qu’elle  fût  le  Ma-  7 * *' 
riage  de  fon  Mari  avec  Rhodogune  , de  quoi  elle  le  vengea  même  depuis  en  le  faifant 
tuer,  douze  ou  treize  ans  après.  ( f ) ’AAupût»  Si  g ’Aii'w^w  th  Axpx t/m  ôJiAfa,  o*  nre-  ^ jMk, 

xxlAuto  p t x)  fOjJi/xKLf  aura»  xsroMiéi  ^xouitxi  T pôçun,  * zrifL'xu  trpes  atrrer  K. Ato-  «W  lùpr. 

nrxTpx  , xoAwa  wpof  air  ta  ’w  Ty  yx pu*  t,  (èxaiAux.'  Cy.xAu  fi  r ’Ame^or  'Cn  tutus  , 
ftjUa  £<V  T$f  Q'iAat  aùrw  à.KL'ruaâtTUt  , a. put  fi  , F troAir  CaJifoncn  mut  Crt,  £ 2l- 
AtiiKi'ixç  TU  Tpûçuti  y ftraLffOL  ....  (g)  "ExîtiK  St  Xj  A>ifx*TpM  if  ¥ (btatAuett  ivanAÙorla.  (g)  Apple* , 
x yjn  KA«wrctrptt  , foAeÇottrrxox  , tyj.  (yiAot  t»  yx put  'P ofryvnts’  fi  o Sx  xxi  ’Aiîi^a  r</  ubi  1“Pr- 
af tAQy  TW  AtyjufTf'iu  xrprytyxpofrx  Mf*  1,4- 


A*t.  CCCCLII.  (1)  Qui  lignifie  Chtffmr  , à eaufe  de  combattre  Th pim.  Le  réritabk  titre  , comme  le  témoigna 
la  paffion  qu'il  avoit  pour  la  OuiTe  , 8c  ce  titre  abli  enten-  Joseph  , 8c  dont  les  Médailles  font  foi  , cil  celui  d Eurrgé- 
du  , vient  d’un  mot  Sjri*mn,  Mais  d’autres  le  tirent  de  n , ou  Bunfu/unt.  Voici  Vaillàkt  , StUnciÂxr.  Imptr, 
SUt  Ville  de  , d où  Aatitihtn  panit  pour  aller  pag.  170. 
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ARTICLE  CCCCLIII. 

Traite'  entre  Antiochus  Sidcte,  Roi  de  Syrie,  & Simon, 
Prince' des  Juirs. 

La  môme  Anne’b  140.  avant  Jesus-Christ. 


DE's  *qu’ Antiochus  Sidcte  eut  pris  le  titre  de  Roi  de  Syrie , félon  le  Traité  que 
nous  venons  de  voir , il  crut  devoir  mettre  les  Juifs  dans  fes  intérêts.  Il  leur 
* v~Zrf  écrivit  donc  la  Lettre  fuivantc , que  l’Auteur  du  (a)  I.  Livre  des  Màccabe’es  rap- 
'.&J hj.  porte  , & qui  ctoit  envoiée  , dit-il , des  lies  de  la  Mer  , ç’dl-àdire  apparemment  de 
Rhodes , comme  (1 J on  l’a  conjeéhiré. 


BA2IAET*2  ’Arrioxfëp  Xîfieni  Upiî 
fuyxAy  , Xf  idiap^if  > £ t dru  ’I tsJxuvy  , %ol!- 
puv.  ’E-rtid'îi  itJpts  Aaipo)  xxTtxpxTtfOxy  tOs 
(ZxotAuas  VXTtpcn  rj&jf , (itiAoua.1  xr- 
TiTowiraoSai  •?  (laotAtias  , vXttg  xaTX7>cce  av- 
Tiit  «s  « srpoTifOi  , t£mXcytf*x  Je 
^uta./»t»y  , xxi  xaTftnttyxax  tyÂcTx  woAi^uixx' 
fSuAqxxi  Ji  txGrcu  jT'  V ybpoLi  errta  puTtASet 
Ttlÿ  xxTt$0afXora f V XuieU  xxt  TWf 

tift-pieexoTcLs  -stIaus  voAAls  dt  t y /SamAtfqt' 
vur  tit  "17  y pi  o et  Trxrrx  ri  k^xtftpATA  â i- 
QÜxx/  xe»  cl  zr/!o  ipô  fixenAtî*  » Xj  <wx  éfAAx 
èipxrx  k -pix.il  aoC  K,  t-7r'tTft-]e<L  trot  wcjw7xi 
xi  fi  pat.  uhfl»  npivpct  Tÿ  VBff  oa  , ’Je/iüffxAjiu 
êt  xxt  tx  xy»x  tiyxi  tÀtyôifx*  x)  *îrxrTx  tx 
ctAx  ) OCX  xxTiffXtJxirxs  , xx>  Tel  ô^upap X- 
tx  â ûtxoSopy^xs  1 «i>  xpxTîïj  » pittTit  a*'  ^ 
wxr  sÇiiAnMx  ^xaiAiRoy , ^ tx  toipax  Gaoi- 
Aixx  | ^tts  t5  yoy  x,  iif  t xirxrJx  yco^oy  x- 
Cjifoô'ai  (tci.  *£}{  J’  xr  xpctTwu.tâp/  t £xm- 
AftcK  îpdfj1  > èoçix<7od)p  ai,  j to  «0y@*  <rv  , 
xxî  To  û/èr , Ja-is  puyxA*  , «r*  (Jkt«/ixy  yt- 
lEcd'xt  r <Jo£ar  vp&jf  et  vxoTf  tjÎ  yy. 


„ Le  Roi  Antiochvi  , à Simon  , Grand 
»,  Pontife  & Prince  de  la  Nation  , 8c  à U Nation 
»>  même  des  Juif*,  Salut.  D’autant  que  de  (i) 
„ méchantes  gens  ont  envahi  le  Roiaume  de  nos 
„ Pères,  lequel  je  veux  recouvrer,  pour  le  remet- 
»,  tre  dans  l'état  où  il  étoit  auparavant  ; à caufede 
„ quoi  j'ai  levé  des  Troupes  nombreufes  , & é- 
»,  quippé  des  VaiiTeaux  de  Guerre  , refolu  de 
»»  marcher  de  pais  en  pais , pour  me  venger  de 
» ceux  qui  ont  ravagé  mes  Etats , & rendu  defer- 
,,  tes  bien  des  Villes  de  mon  Roiaume  : Je  vous 
,,  confirme  maintenant  toutes  les  excnit  ions  d’m* 
,,  pots  qui  vous  ont  été  accordées  par  les  Roi* 
>•  mes  Prédéccffcurs  , & le  relâchement  de  tous  les 
„ autres  droits.  Je  vous  permets  de  faire  battre 
,,  de  la  Monnoie  i.  votre  coin  pour  votre  païs. 
„ Jimpdem  , & le  Temple,  feront  libres.  Tou- 
» tes  les  Armes  , que  vous  avez  lait  fabriquer  , 
» 8e  toutes  les  Places  fortes  , que  vous  avez  conf- 
„ truitss  , vous  demeureront.  Tout  ce  qui  étoit 
„ dû  aux  Rois  , 8c  tout  ce  qui  pourrait  leur  re*« 
„ venir  déformais , vous  eft  remis  dès  ù prêtent , 
„ ôf  pour  toujours.  Et  lors  que  nous  ferons  ren- 
„ trez  en  poflelhon  de  notre  Roiaume , nous  vous 
„ ferons  de  grands  honneurs  , à vous  & à votre 
„ Nation  , & ï votre  (j)  Temple  , de  manière 
,,  que  votre  gloire  fc  répandra  dans  toute  la  Terre. 


Antiochus  Sidite  réuflït  dans  fon  Expédition  -,  (b)  & il  fit  mourir  Tryphon  l’U- 
furpateur  , qui  s’étoit  fauvé  dans  (c)  fa  Patrie.  Mais  le  nouveau  Roi  de  Syrie  chercha 
bicn-tôt  quérclle  à Simon  , fc  rctraâa  de  tout  ce  qu’il  lui  avoir  promis  dans  ce  Traite  , 
î & envoia  une  Armée  en  Judée. 


ARTICLE  CCCCLIV. 

Traite’  de  Compofitian  entre  Tantale  {ou  Tautame)  Succejfeur  de 
Viriathus , ^ h*  Romains. 

La  même  Anne’k  140.  avant  J e s u s-C h r i s t. 


(4)  DtBtU. 
HifpM. 
F»g-J04- 
TJ.jfmfi. 
(6)  Apud 
Phat.  Bi- 

biioth.  Art. 
*44.  col. 
MH. 


VIriathus  , Chef  des  Lvfitaniens  , aiapt  été  alfaflîné  , comme  nous  l’avons  dit 
fur  l’Année  précédente  , l’Armée  choilit , pour  lui  fuccéder  un  homme  qui  cft  ap- 
pelle Tantale  par  Appien  (a)  d’ Alexandrie  , & Tautame  dans  (b)  l’Extrait 

d’un 


A»T.  CCCCLIII.  (1)  Pbimaox,  Hifi.  elts  Juifs . Tom. 
III.  p*g.  4S4.  EJ.  i'Amft.  Cela  cft  plu*  nature  f , que  d'eo- 
tendre  , comme  fait  Grotius  , Sttauie  en  Syrie  , Ville  ma- 
ritime. U eft  vrai  que  Josei  h,  Am.  Jui.  L»b.  XIII.  Chef. 
VU . 4 t.  lemblc  taire  partir  de  là  les  Amball'adcurs  d’AN- 
tiochus.  Mais  il  peut  n'avoir  pas  obfcTvé  exactement  l'or- 
dre des  tems  : & if  n'a  point  eu  apparemment  d'autre  'ga- 
nta’ . que  l'Auteur  du  Livre  des  ht»ccabrrt  , en  ce  qu’il  dit 
du  Traite  > lias  en  rapporter  auciqiç  pouiiition.  Ou  peut- 


être  aufli  yiAÀfiocLut , apres  avoir  envoie  cette  Lettre*  dé- 
pêcha eniuitc  des  Atnbafladeuri  , pour  k ratification  du 
Traité  , quand  il  fut  à S fleurit. 

(1)  TrjfLea. 

(j)  En  y cnvoijnt,des  prelens  , comme  les  Rois  d’Eftp- 
le  8c  de  Syrie  avoient  fait  lo^venr.  C'eft  ainli  que  l'explique 
Grotius.  Il  v a , dans  Joscph  , des  exemples  de  ces  libc- 
nditrz  des  Rou  d ‘Egypte  , Aatiq-  fui.  Lib.  XII.  Cap.  II. 
5.  7 , 14.  8tc.  Ceuir.  Apen.  Lib.  II.  j.  f.  pag.  47a. 
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d’un  des  Livres  perdus  de  Diodore  de  Sicile.  Mais  il  ne  fe  maintint  pas  long  tems. 

Le  même  Cep  ton , qui  s’étoit  défait  de  Vtriatbus  , nrcflà  fi  vivement  ce  Succçflcur , 
qu’il  le  contraignit  de  le  rendre  , à condition  , ,,  qu’il  livreroit  fon  Armée  , 8c  toute? 
j,  fes  Armes  > & qu'on  lui  laifleroit  une  Ville  avec  quelques  Terres , pour  fubfiftcr  avec 
„ fes  gens  , afin  qu’ils  ne  fulïènt  pas  réduits  par  la  nécefiité  à vivre  de  brigandages  : (c)  (0 
Mi^fi  xcLfitut  i T<*rî*Aig>-  > ai/Tit  rt  g V tu  Ktxiun  ■sra.fiSwxv  , us  vrrjxoug  yfi-  ^^ubT 

c&«u‘  i Si  errAa.  t*  tttrnlj  x<ptt\ tro  SaratU  , x,  yvt  ti'uxtT  ûucrw  * fùi  A^nuoar  fupr. 

fUf (4)  Ketî  t «twrS  [Va  ’OuipiaT$B|  V <rp*T>ryUr  TayTajMi,  & T«V^)n;W.A 

fitT  aÙTV  ) xaT<fîrA);£a/*V®- » autî  rîrs^ij  Outf  <£ttÀ*T0  &cô*4  ta^urxtüfiwa^VSt*  > ' W»xi  Swtfr.apuë 
X<Vf^l  X,  vltol  Vf  JWTWMJW.  ubi 

ARTICLE  CCCCLV. 

Traite’  entre  les  R o m à 1 n s , & les  Numantins, 

Peuple  i’Efpagne.  » 

La  même  Anne'b  140.  avant  J e s u s-Ch r ist. 

LA  Guerre  continuoit  en  Efpagne.  Le  même  Quintus  Tombée  , dont  nous  avons 

parlé  ( a ) ci-deflùs,  y afliegea  pour  la  féconde  fois  (ê)  la  Ville  de  Numancr.  11  (»)  Sur 
n’y  réuflit  pas  mieux  , 8c  le  conduifit  même  d’une  manière  à craindre  qu’on  ne  l’acculât  , ™%tit 
à Rome  , après  avoir  envoié  quclcun  pour  lui  fuccédcr.  Cela  l’engagea  à faire  entendre  +JÔ! 
aux  Numantins  y que  , s’ils  demandoient  la  Paix  , à quoi  il  les  exhortoie  fccrétcment, 
il  leur  accorderait  des  conditions  avantagculcs.  Ceux-ci  las  de  la  Guerre  , & manquant 
de  vivres  , s’y  réfolurent.  Ils  lui  envoiérent  des  Ambafladeurs  , à qui  il  parla  en  public  ?*s-  r=6, 
d’un  ton  fier*  mais  il  convint  avec  eux  en  particulier,  „ Que  les  Numantins  rendraient 
„ aux  Romains  les  Prifonnicrs  8c  les  Transfuges  > qu’ils  donneraient  des  Otages  j 8c 
„ qu’ils  paieraient  trente  Talens  d’argent , moitié  comptant , 8c  moitié  dans  un  certain 
terme  (c)  Aafifa. , 3'  ù-ri^mro  ^flo/A-Trlnig^  et  t/uAAt  zrowuf  £ «njySiuww  éy.urui  , '()  Afpin 
xai  rîriTpev|/tt»î«»  écurTÙs  , o/u \fi  r*  xai  <ùÿfii\uTa.  ’ifTrpt  , xal  tus  ol'Wo/ioKus  , xaî  rrâtlx 
ï\a.£tf  Mrifat  St  juo  afyiy.w  r*Aa fl*  Tfiaxorlx  , ut  fitp©*  aùrixa.  iJ’urxr  o!  No^xi-tTwi  , xa\  tup r.  fsg. 
Ta  Aonrcl  o Ihfi'jrni®'  xnfiut.  Les  Numantins  exécutèrent  de  bonne  foi  routes  les  con-  re- 
dirions , hormis  le  paiement  des  ouinze  Talens,  qui  ne  devoir  fe  foire  que  quelque  tems 
après.  Mais  ‘Pompée  nia  enfuite  d’avoir  traité  avec  eux  > 8c  quoi  que  le  foit  fût  prouvé 
duement  par  quantité  de  témoins  de  fon  Armée  , le  Sénat  ne  laifla  pas  de  pouflèr  conn 
tre  Numance  une  Guerre  , qui  fut  enfin  fatale  à cette  Ville. 

ARTICLE  CCCCLVI. 

Autre  Traité  entre  les  Numantins,  & les  Romains. 

Anne’e  137.  avant  Jésus-Christ. 

LE  Conful  Cajus  Hojbilius  Aîanyinus  fut  envoié  en  Efpagne  , pour  commander , 
dans  la  Guerre  contre  les  Numantins.  Il  partit , (1)  dit-on  , à la  malhcurc  : 
tout  ce  dont  la  Superrtirion  de  ces  tcms-là  tirait  quelque  augure  , parut  s’y  oppofer  , 

8c  l'événement  le  vérifia,  (a)  Il  en  vint  fouvent  aux  mains  , & il  fut  toujours  battu.  (p)rhem, 
Enfin , fur  un  faux  avis  de  quelque  grand  fccours  qui  venoit  aux  Ennemis  , il  s’enfuit  c!p.  Vé. 
avec  précipitation  , 8c  fc  laifla  invertir  , avec  fon  Armée  , dans  un  lieu  défavancageux , anim.bt 
où  elle  aurait  été  toute  taillée  en  pièces,  s’il  n’eut  pris  le  parti  d’envoier  inccflâniment  P"1' ^fp' 
demander  la  Paix.  Les  Numantms  furent  allez  humains  , pour  ne  pas  ufer  des  droits  $iu  °* 
de  la  Guerre  dans  une  occafion  comme  celle-là  : ils  fc  contentèrent  ae  profiter  de  leurs 
avantages  , pour  faire  un  Traité  à conditions  égales.  Cependant  ils  ne  voulurent  pas  fc 
fier  entièrement  au  Conful  * 8c  comme  il  avoir  avec  lui  pour  Quefteur  Tiberius  Grac - 
chus , qu’ils  cftimoient  8c  à caufc  de  fon  mérite  pcrfonncl , 8c  en  confidération  de  la 
mémoire  de  (a)  fon  Pérc  , ils  déclarèrent  , qu’ils  n’auroient  créance  qu’en  lui , 8c  que 
c’étoit  avec  lui  qu’ils  prétendaient  régler  les  conditions  du  Traité,  (b)  Grâce  bus  fût  (i)  j»w- 
donc  çnvoié , 8c  obtint  tout  ce  qui  fe  pouvoir  dans  la  conjonéhirc.  Aucun  Hiftoricn  ne 
nous  a confervé  les  articles  particuliers  : on  fait  feulement , que  le  Traité  fc  fit  comme 

d’é-ïïûï 

Ait.  CCCCLVI.  (t)  Voici  TiTB-Lirt  , Epitom.  (1)  Qoj  aurtefutis  ivoit  fiit  U P^ix  avec  '.ci  XH-nintmi , 

Lit.  LV.  AuRELips  VictpR  . Dt  Vit.  JLinfirii.  Cap.  fp.  par  an  Traite  qu'il  mainauz  «Icpuis  fwt  rcligiçufcaica^ 

Vali'ie  Maxime  , Lib.  1.  Cap.  S.  iu»m.  7.  yoiei  ci-ikllut , làir  l'Année  ifi.  Artu. 

Fff  j 
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d’égal  à égal , & par  conféquent  qu’il  devoir  y avoir  amitié  Sc  alliance  entre  les  Ro- 
m a ins  & les  Numantins.  Le  Conful  jura  lui-même  l’obfervarion  du  Traité}  & 
Cracchus  s’y  engagea  en  qualité  de  Que  fleur  , auffi-bicn  que  lès  Officiers  les  plus  con- 
fidérablcs  de  l’Armée,  comme  cela  le  pratiquoit  en  de  pareils  cas  , & comme  ou  peut 
le  déduire  de  la  fuite  même  de  l’hiftoire.  Les  Auteurs  , que  je  vais  citer  , font  foi  de 
y^J^De  œ Suc  jc  viens  de  dire.  Mancinüs,  (c)  au  flore  Tiberio  Graccho  , Qudjtore  fuo  _ 
Viruliluûr.  in  leges  hojlium  fœdus  tercujjit ...  . . Çd)  Tlt^orrett  avT«^  [r  Mayxtiot]  Nqbuiftvr,  xai 
T9-  nrxiras  ^tîxj tivtn  ètvruAki'iat  , 11  fxn  av»6arro  «p5w jr , ffuriôtTo  i*T  tôt)  xxi  o/aoiet  Viyt aoûts  xxi 
¥a£?d e No/zxmW  y o fJbp  ewi  t«tois  afirot  ro7ç  NauxtVinxi.  Quoi  que  par  là  on  eût  fauvé  vint- 
Bcil.  Hîfp.  mille  hommes  , fans  compter  les  Goujats  & autres  ^ens  de  la  luite  de  l’Armce  -,  la  ficr- 
p*s-  ri0  « Romaine  ne  put  digérer  le  deshonneur  & l'infamie  qu’cHc  trouvoit  à voir  qu’une 
(t)  Dùm  Ville  comme  Numance  prétendit  aller  du  pair  avec  Rome.  Les  Numantins  curent  béai» 
10  cnv0‘er  des  Ambaflàdeurs  , pour  (e)  demander  la  ratification  du  Traite,  & oppofer 
rJv.u'rfi».  par  leur  bouche  des  raifons  très-fortes  à ceux  qui  la  difTuadoient * on  ne  voulut  jamais 
num.  îi.  y entendre.  Mancinüs  (J")  fut  le  prémier  à confciller  de  le  livrer  lui-même  aux  Nu- 
(7/voki  n/antins  , & on  le  fit } mais  ils  réfutèrent  de  le  recevoir  , ne  trouranr  pas  cette  fatisfàc- 
citniu.  De  tion  fuffifantc.  Nous  avons  yû  (g)  ci-deffus  un  cas  femblablc  à celui  de  ce  Traité, 
lif  Cap!  trouvera  indiquez  , dans  mes  Jh)  Notes  fur  Grotius  , les  Auteurs  Modernes  , 
30.  ' qui  ont  pris  à tâche  d’examiner  la  queftion  par  rapport  à l’affaire  des  Numantins. 

ARTICLE  CCCCLVII. 

Traite’  de  Paix  entre  Jean  Hyrcan  , Prince  des  Juifs,  & 
Antiochus  Sidcte  , Roi  de  Syrie. 

Amne'e  13 y.  avant  Je  s u s-C h r i s t. 


.g)  Sur 
T Année 
311.  Artic. 
aSj. 

i.h,  Droit  Jt 
lu  Currrt 
C-  Si  U 
l'.üx , Lir. 
11.  Chap. 
XV.  1 6. 
au.  7. 


cil**"'  » Prince  des  Juifs  , (a),  aiant  été  perfidement  a (Ta  flirté  dans  un  Fcftin,  avec 

xvi.  itrf.  O deux  de  fes  Fils  , par  fon  propre  Gendre  , nommé  Ptolomee , Gouverneur  de  Je* 
£/«*•  richo  t le  Traître , qui  avojc  voulu  par  là  s’emparer  du  Gouvernement , ne  put  empê- 
Aotfjùd.  c^cr  , qu’un  troilîcmc  Fils  de  Simon  , nommé  Jean  H y rca  n ne  lui  fucccdit.  Des 
w*.xiii.  qu’il  eut  commis  ces  meurtres , il  en  avoir  donné  avis  à Antiochus  Sidcte,  Roi  de 
c»p.6.y+.  Syrie  le  priant  de  lui  énvoicr  du  lècours  , & lui  offrant  de  lui  livrer  la  ‘Judée.  On  a 
(i)  voi«  inféré  de  la  (b)  avec  allez  de  vraifcmblancc  , que  Ptolomee  avoir  agi  de  concert  avec  le 
ccSeAn^  K-°i  de  Syrie  , dans  l’cfpcrance  d’obtenir  le  Souverain  Pontificat  pour  prix  de  fon  crime, 
oce , tu.  aux  dépens  de  la  Liberté  dont  la  Nation  jouïfloit.  Antiochus  ne  manqua  pas  de  profi- 
ter  de  l’occafion.  Il  marcha  contre  la  Judée  à la  tête  d’une  Armée  , & étant  entré  dans 
nn'  le  pais  , il  réduifit  bicn-tôt  Hyrcan  à le  renfermer  dans  Jérvfaletn , avec  ce  qu’il  avoir 
de  Troupes.  Il  y fut  afiiége  , & réfilta  long  tems.  Pendant  le  Siège  , comme  la  Fête 
des  Tabernacles  s’apprachoit , Hyrcan  fit  demander  une  Sufpcnfion  d’armes  pour  les 
fept  jours  de  cette  folcmnité.  Antiochus  l’accorda  non  feulement , mais  encore  envoia 
en  pompe  des  préfens  magnifiques  pour  les  Sacrifices , des  Taureaux  avec  des  cornes  do- 
rées , toute  forte  de  Parfums  & d’Àromarcs  , des  Valês  d’or  & d’argenr.  Il  régala  mê- 
me  l’Armée  des  Juifs.  Ici  le  témoignage  de  (c)  Joseph  cil  confirme  par  Plutar- 
Ltf.  ]tnî.  RUE*  ns/aJ-arlSKJ*  'T pxam  rrpU  ’Atlu^ar , y otroiaxç  iipupZt  irrix  ¥ ispTw  afyuoas- 
Cxp.s.ÿi.  t©*  yirladxi , rj  rrpes  r G>tàj  twnCuet  iÏkcbi  <rira3ÿ  , xx)  wpoctri  SwÏai  fityx- 

Xmrptarn  y rxvfus  yyvovAfxt-rxi  , vafloun  -^afixTuiy  cv.vrhfLXTx  %puolx  t t y 

px-  C d)  Ta*  J‘i  ’luJ&iat  y ‘ aùrS  [th  Ta  'itfoiroAo^  , t rpeg  pityiTiff 

,4.  îo^Tiiv  ailxra/aoûlT  ix]a  Hfj.if.ai  xn%xs , h film  tiaxt  Taxeras  , aAAx  xæi  t avpus  ‘x}'Jolxifaî 
tnt^yoxvMaxtj8tj@t  , xat  SvfjiafxâTen  xal  2%<j/j*t  air  whvfigr  , ayy\  tW  nruXai  trofiTnoct 

' & c.  L’Hiftoricn  Juif  dit , qu’à  caufc  du  rcfpcft  fingulier  qu’  Antiochus  avoit  pour  tout 
ce  qui  a du  rapport  à la  Religion  , on  lui  ddnnoit  communémént  le  titre  de  Pieux  (Q. 
Ce  rrince  (2)  rejetta  même  les  infhnecs  que  fes  Favoris  fâifoient  auprès  de  lui , pour 
l’engager,  à exterminer  la  Nation  Judaïque  , comme  Ennemie  de  toutes  les  autres  , & il 
écouta  les  propofitions  de  Paix  , qui  lui  forent  faites  de  la  part  de  Jean  Hyrcan.  Ce- 
lui-ci demanda  par  des  Ambafiadcurs , qu’il  fût  permis  aux  Juifs  de  vivre  félon  leurs 
Loix.  Antiochus  y conlcnrit , à condition  que  les  Affiégcz  rendraient  leurs  armes  : 
Que  les  Juifs  lui  paieraient  un  tribut  pour  Joppe  , & pour  les  autres  Villes  qu’ils  pofTé- 
• doient 


Art.  CCCCLVII.  (i)  'E*rVk.  Jour  h dit  aillcur*  , Btg.  17J*.  Litre,  Ch  U Kamar.  n;g.  iij  , 114. 
qu’un  l'4pclloit  i'jfrr  . ou  iiAuvnir.  Lib.  XIII.  C»p.  7.  $.  (1)  Joseph  , uii  fuir.  Cap.  8.  y 1.  Voie/,  aufli  Dio- 

I.  Mais  ni  l'un  , ni  l’autre  , de  ce*  furnoms  , ne  Ce  trouve  dore  Se  Suite  , a pud  Phot.  Excetpt.  c Lit.  XXXIV.  coL 
fur  les  Médailles, où  il  cft  feulement  qualifié  EMtr^rte.  Votez  1149  , ujx.  £J.  Bitte» Mg.  i6f  j.  , 

VaiLLâMT  , SeûuâS.Ituptr.  pag.  16a  , 170,  & /eft.  U.  i 
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. , . . ......  cLTifWa^tu 

Diodore  de  Sicile  (f)  fait  mention  d’un  autre  article  ômis  par  Joseph  , (f)  Apud 

s Fortifications  de  Jérufiuem  dévoient  être  rayées  : 'O  cd- 

a* , xa!  to  n3@*  nfityty  t AaC %t  o/ufptf  , ct/rrtAvn  r$f  iyxXnfixTat  rt);  ’WèttW'  '** 

ftt{  it  Ttiÿ  ofu^fitrof  Vf«.t<Lièt(gy  , x*i  ri  T«*£jf  trt/ntAa?  7^/  'lipoox,\  41017.  Hyrcan  a- 
quiefça  à toutes  ces  conditions , excepté  celle  de  recevoir  Garniloa  , qui  étoit  une  choie 
trop  mfupportable.  Antiod/us  s’en  défifta  pour  une  fommC  de  cinq-cens  Talcns  d’ar- 
gent , dont  Hyrcan  s’engagea  à paicr  trois-cenS  fur  l’heure , & à donner  des  Otages 
-pour  le  paiement  du  refte  -,  au  nombre  defquels  Otages  fut  fon  propre  Frère  : (1)  Oi  StGVPf,fb» 

TetÀÀA  fiïp  VTCtlUKl  , ¥ J"*  t.  M»  li  î-tf-  *•— — ?x  «iûpr. 


àfioXcyw  , V xfut'ixi  Qnt  ifiKtUfitrM  nr§U  aA- 11 

0^  xpb{  tftëoaxr  xai  TaAxrlx  ïçyvpïu  mi]xxo<Ttx  , »r  îi&ùf  rà 


après  avoir  eu* d’abord  de  grands  fuccès  dans  cette  Guerre  , y fut  entièrement  défait , ( k ) Jj 
& périt  lui-même  dans  la  Bataille.  Sa  mort  aiant  eau  le  bien  des  troubles  dans  la  Syrie , jp«J  J>- 
où  'Démetrius  étoit  revenu  prendre  poflèlfion  dé  fes  Etats  ; Hyrcan  en  profita  (l)  fl 
bien  , qu’il  fc  rendit  maitre  de  plufieurs  Places  de  Syrie  , de  ‘Phénicie  , & à' Arabie , uW  fopr.  ’ 
qui  étoient  à fa  bienféance.  Et  depuis  ce  rcms-Ià  , comme  des  Auteurs  Paiens  (m)  le 
témoignent , les  Princes  des  Juifs  ne  relevèrent  plus  du  tout  des  Rois  de  Syrie  , pas  c> 
même  pour  l’hommage.  xxxix. 

Il  ne  fera  pas  inutile  de  remarquer  ici  ce  que  fit  Hyrcan  , (n)  par  rapport  aux  Idu-  'ûffv. 
me’eni.  Il  fc*  vainauit , & leur  donna  le  choix  , ou  de  fortir  de  leur  pais  pour  aller  »®. 
«établir  ailleurs,  ou  de  fe  faire  circoncire  , & d’embraflèr  la  Religion  Judaïque.  Us  pri- 
rent  le  dernier  parti  3 ce  qui  fit  qu’avec  le  rems  on  ne  parla  plus  d 'Edomites  ou  ïdtt-  lu.  xui. 
meens  j tant  ils  étoient  confondus  avec  les  Juifs. 


article  cccclviii. 


f'A*. 

Lib. 

XXXVI. 

c*. 

(-  ) J*yh  i 
ubi  lupr. 

Test  au  ent  TT  ali  III.  dernier  Roi  de  Perg-àME  , en  faveur  **  '• 
du  Peuple  Romain. 

Anne’e  133.  avant  Jesus-Christ. 

LE  Roiaumc  de  Pergame  avait  été  fort  augmenté  par  les  Romains  , qui  après  la  ,-)2îf_u. 

Guerre  contre  Antiochus  le  Grand  , Roi  de  Syrie  , donnèrent  à (a)  Fume*-™,  ub.  * 
ne  II.  leur  Allié  , une  partie  de  (1)  X'Afe  Mineure  en  deçà  du  mont  Tauruy.  Celui-  xxxviii; 
ci  laiflTa  la  Couronne  à (b)  fon  Frère  Attale  II.  du  nom  , qui  après  avoir  régné  vint^ï»! 
& un  an  , la  remit  fidèlement  à fon  Neveu  Attale  III.  Fils  àhuméne  3 à caufc  de-  L»,  Lib. 
quoi  il  fut  furnommé  Phtladelphe.  Cet  (1)  Attale  , très- mauvais  Prince  , & fixiéme 
Roi  de  Pergame , voulut  être  le  dernier,  fi  tant  eft  qu’il  eût  deflem  de  léguer,  avec  fes  fl) 
biens , tous  les  Etats  qu’il  poflèdoit , par  le  Teflament  donc  il  s’agit  3 de  quoi  il  y a 
lieu  de  douter.  11  n’étoic  pas  même  fort  en  état  de  faire  un  Tdlament , & un  Tcfla-  J^.  iV 
ment  de  cette  importance  , s’il  en  faut  croire  la  narration  de  Justin,  qui  (c)  donne  igotAm* 
entendre  qu’ Attale  fe  trouvoit  alors  attaqué  d’une  fièvre  chaude,  qu’il  avoit  gag née  en 
fiifant  le  métier  de  Fondeur  , pendant  les  grandes  chaleurs  de  l’Eté.  Quoi  qu’il  en  +£*•*"»- 
foit , le  Peuple  Romain  interpréta  à fon  gré  le  Teflament , qui  lui  fut  apporté  ( d ) par^r’  ubi 
Eudêtne  de  Pergame , & donc  Florus  (e)  exprime  ainfi  la  teneur  : Je  veux  que  le  (0  lu. 
Peuple  Romain  foit  héritier  de  mes  biens.  Populus  Romanus  bonorum  meorum^Jx4vl 
heres  esto.  La  queflion  eft  d’ailleurs  , de  favoir  fi  ce  Prince  pouvoit  difpofer  de  fon 
Roiaume,  comme  il  lui  plaifok.  Dans  une  Lettre  de  (f)  Mithrioate  à Arfacet  liiGrg*- 
qui  s^ft  confervée  parmi  fes  Fragmens  de  Salluste  , on  dit  même  que  les  Romains  , e.8f.  jo‘ 

aiant  fl)  Li *•  ïl 

C*p.  to. 

f(f)  Voier- 
>ilüge,  où  il  eft  parlé  éuTeftamenc  et»  fireur  de§  Romains,  fict-def- 
eT  *'  


AtT.  CCCCLVIII.  (1)  Cette  partie , qd  eft  foueent 
tppeWe  A/h  tout  fltrplement  dans  le*  anciens  Autear» , 
Cotnprrnuit  la  Mj/h  , la  thrypt , ITswi»  , YEoUJt , la  Dtri- 
Jt,  la  CmU  , b LjÔt , U LjtÂtnit. , 8C  la  TifiJu.  Voicz. 
Siqomiui  . Dt  Aatr*.  Jur.  PrnincuuMm  , Lib.  L Cap.  lo. 
A une  Diflrrtatton  de  Mr.  Roual  Dt  &*».  Ptr^*mea»,  pu- 
htiée  à Grsniupu  en  i J06. 

■ (1)  Surnommé  Pbiltmiitr  , comme  il  pitoît  par  St»a- 
ton  , eifé  en  marge  , par  Amm  , Dt  BtU.  LbtkriJ.  pag. 
|f6.  EJ.  Amfi.  & par  PlUTaboui  . in  Vit.  Dtmttr.  pag. 
if  j.  D.  A in  Grand,  pag.  830.  E.  F.  Dans  le  dernier 


Texte  porte  r»ï  Giitxirtpi  'Amiiin  : 1 caufe  de  quoi  fout,  for 
les  Chroaologiftes  Modernes  ont  remarqué  ici  de  la  differeo-  l' Aancedp. 
ce  entre  Tluttrq m»,  fit  les  autres  Anciens  Auteurs.  Mais  ce 
n'cft  qu'une  faute  de  Copifte  i Mr.  Daciek  *a  trouvé  dans 
le  Manutcrit  de  St.  Gtrnum  , Qo,nMrr^&-.  An  relie, com- 
me on  l'a  remarqué  , Justin  foit  mal  1 propos  cet  Ait* h 
Neveu  d ‘Eumtru  , & ton  Snccefléur.  Eut  sort  fe  trbmpe 
d'une  autre  manière  , en  difabt,  qu ’ Attali  étoit  Frère  d’ïa- 
m/««  , lié.  IV.  C*f.  18.  Voie»  auLÜ  Mr.  sa  Sr  an  Mai  a», 

Dt  frtfi.  fr  nfh  ToJH.  1.  fit. 
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histoire  des 


aiant  fuppofé  un  Tefiament  impie  , vainquirent  & menèrent  en  triomphe  Arijionique  ; 
qui , comme  étant  du  (3)  fang  Roial,  leur  difputa  ccttc  Succcflîon,  &s’en  trouva  mal. 
Suppofé  meme  la  validité  du  Idbmcnt , YAJie  , dont  Attale  étoit  en  poflèflion  , (4) 
devoir  être  libre , & non  pas  réduite  en  Province  Romaine , (f)  comme  elle  k fat 
quelque  tems  après. 

ARTICLE  CCCCLIX. 


Traite*  entre  les  Romains,  & les  Japydes  , Peuple 
d I L L y R 1 E. 

Anhe’e  i 29.  avant  Jesus-Christ. 

LE  Conful  Cajus  Semproniûs  Tuditanus  aiant  été  envoié  avec  une  Armée  contre  les 
(1)  j a pin  es  , Peuple  d 'Illyrie  (on  ne  fait  comment  ils  en  donnèrent  fu jet , ) fut 
Uv.  d’abord  battu,  (a)  Mais  il  reprit  le  deflus  , & aidé  fur  tout  de  ‘Décimas  Brutus , qui 
Epitom.  avoit  fournis  la  Lufitanie  , il  vainquit  entièrement  ces  Ennemis , & les  réduifit  à deman- 
ut  L,x-  ■ der  la  Paix.  Elle  leur  fut  accordée  par  un  Traité  , comme  on  peut  l’infercr  de  ce  que  dit 
J Or st  Cice'aon  , (b)  qui  en  rapporte  une  condition  remarquable  , c’cft  que  les  Romains 
Cen.  s’cngagcoicnt  à ne  recevoir  pour  Citoiens  de  Rome  aucun  de  la  Nation  des  Jap  ides  : 
Baib,  Cap.  c]au{c  } comme  il  le  remarque  , fc  trouvoitdans  quelques  autres  Traitez  faits  avec 
,+  les  Germains  , les  Infubriens  , les  Hehétiens  (ou  ôuijjesj  & quelques  Peuples  des 
Gaules  : At  enim  qutedatn  foedera  exjlant  , ut  Gcrmanorum , Infubrium  , Hclvedo- 
rum  , Japidüm,  nonnullorum  item  ex  Gallia  Bar  bar  or  um  , quorum  in  fœderibus  ex- 
(0  cmîms  ceptum  ejl , ne  qui  s eorum  à nobis  civis  recipiatur.  Le  (e)  Conful , qui  triompha  des 
jaupÀn.  Rapides  , fe  fît  ériger  fur  les  lieux  mêmes  une  Statué  , où  il  marquoit  l'étendue  des  pais 
thJummu.  ,jj  ^yojc  ajoutcz  à l'Empire  Romain  par  cette  viûoire  i comme  nous  l’apprenons  de 
(4)  Mfi-  Pline  (d). 

Natmr.  Lib.  W * ' 1 * * 

III.  Cap. 

ARTICLE  CCCCLX. 

tLd.) 

Renouyellemnt  d Alliance  entre  les  J ui  F s , fous  Hyrcan  I. 
leur  Prince  , & les  Romains. 

Anne’e  128.  & 127.  avant  Jesus-Christ. 


JEan  Hyrcan  , Prince  des  Juifs  , environ  la  huitième  année  de  fon  régne  , jugea 
à propos  de  rcnotivcllcr  l’ancienne  Alliance  de  fa  Nation  avec  les  Romains.  Il  en- 
voia  donc  à Rome  une  AmbafTade  , qui  y fur  aufîî  bien  reçue  que  celles  de  fcsPrédécef- 
'r-i  leurs , dont  (a)  nous  avons  parlé  ci-deflùs.  Joseph  ( b ) nous  a confcrvé  le  Sénatus- 
icrAanc«  confultc  fait  là-dcflùs,  après  la  lcfturc  des  Lettres  & Hyrcan. 

I6l.  144.  • , • r t : r 


»+r.  . , < • 

$ A'N  lO  2 Mapxw  vtof,  £Tp*T7iylç  > Ou- 
XI U.  Csf.  avinyar/t  vfi  cotre  ’dàr  $tGfua.f!ui  do 
, ’ *’  -Ko/uiTia  , ■sra.fdlgr  Aux.it/  Mayriu  Auxtn  iiiê 

Mtthra.  , % Tain  X* [ne poilu  Ta.iu  m£  p- 

tà.  , 'ers.'  at  tTrpicCivat  Xlyiat  Aoaâiu  , xa\ 
’A7rûAAa»j|gl*  ’AA t^xtêpu  xai  A ’lx- 


»>  Fanniuî  , Fils  de  Marc,  Préteur,  a con- 
voque le  Sénat  , le  huitième  des  Idu  de  Février , 
dans  le  (1)  Comice,  en  préfcnce  de  Lucius Mao- 
Ihts  Fils  de  Lucius,  de  la  Tribu  (i)  Ménénim* 
ne,  &:  de  Cajus  Semproniûs , Fils  de  Cajus , de  U 
Tribu  (})  Fatériuieme , 5c  ce  touchant  les  cho- 
fes  proporées  par  les  Ambaffadeurs , Simou , Fil* 
de  Dùfithit , Apollonius  , Fils  à'Altxatsdro  , & 
■ • „ Dio- 


(j)  Il  n’étoit  que  Fil*  naturel  d'Enmrne,  qui  l’avoit  eu 
d’une  Courtiline  à’Zphèft.  JuiTm  ; Lib.  XXXVI.  Cap.  9. 

(4)  C’cft  ce  que  «lit  un  Sommaire  des  Livra  perdui  de 
TiTï-Livt  : ttfiamnilo  Atta.i.K tpi  legal  a [A fi»]  Po- 

pulo Ronurio  , blnrt  tfft  Jtbtrtl.  Lpitom.  Lib.  LIX. 

(f  ) Lors  qu ‘ Arifloninur  eut  etc  vaincu  & prit , avec  l'ai- 
de de  Mitriiioatv  Entrain  , Roi  de  Part,  te  à'AuiAXÂ- 
Ti«r  Plulofoivr  , Roi  de  Cafptitce  ; pour  recompenfcr  cet 
Princes  . on  donna  au  premier  la  Grande  rhrjgit  , & aux 
Fils  de  l’autre,  qui  avoit  etc  tue  dans  cette  Guerre  la  Lycaonie 
2c  la  Cilicie.  Mais  lept  ou  huit  ans  apres  , MirhriJnu  étant 
venu  a mourir  , le  Sénat  , fous  prétexte  que  Maniai  Aijui- 
liui  palTbit  pour  s’étre  lai  fie  corrompre  par  des  largefl'cs  de 
ce  Prince . ôta  la  Pbrypt  4 l’on  Fils  8c  SuccciTeur  de  même 
nom.,  fumomme  Zufastr.  Voie*  Justin  , Lit.  XXXVII. 
Cap. i.  2c  XXXVIll.  y.  Ai'filN  , J> BeU. Milhri J.  pag.  J04, 
3/o.  Ce  qui  fdt  une  det  icmenccs  de  la  Guerre,  dont  nous 
pailcroni  plut  bas , qui  mit  fia  au  ftonucnc  de  Pont. 


Anr.  CCCCLIX.  (1)  Strabow  les  appelle  Japodti , Lib. 
Vil.  ftg.  48 j.  Mais  voiex  Clüvif.»  , liai.  Antij.  Lib. 
I.  Cap.  19.  in  fin. 

Art.  CCCCLX.  (1)  Voici  Bruson  . Dr  For- 

mula , Lib.  11.  pag.  138.  Ed.  Trantof.  typi.  dont  Mr. 
Hudson  i fuivi  tics-bien  la  correâion  ; tous  les  Mil.  étant 
ici  fautifs  , aulTi  bien  que  les  Editions  précédentes. 

(a)  Il  y a dans  le  Texte  Mw«.  MaU  on  a remarqué, 
il  y a long  tems,  qu'il  faut  lire  Mr.  Hudson  cire 

Piuiiivs  , Annal.  Lib.  XIII.  fog.  39.  On  peut  voir  auflï 
On  urttKi  vs  Panvinius,  De  Guis . Htm.  psg-  »i:.  &/eaa. 
U.  Parii.  if 88.  * i Jn 

(j)  Ici  encore  le  Texte  porte  , pour  toUuyma- 

Onüphbius  Panvinius,  ubi  fupr.  fag.  144.  parle  , com- 
me s'il  avoir  trouve  le  Texte  correéi  dans  quelque  Edition  • 
ou  quelque  Manulcnt  -■  car  il  cite  ainfi  Jours  : ç.  s*M‘ 
frrniai  C.  F.  Falerma  : fans  rien  ajouter. 


ANCIENS  TR 

„ Biodtre , Fils  de  Jafen , perfonnages  de  probité, 
„ crtvoicz  pat  le  Peuple  des  Juifs  , qui  ont  aufli 
„ parlé  de  l'amitié  & l'alliance  qu'il  y a entr'eux 
*,  & 1«  Romains  , 8c  des  affaires  publiques  : A 
9 celle  fin  que  Jtfft  & les  ports , Gaaorc  & les 
n (4)  Sources  , & toutes  les  autres  Villes  & Ter- 
” res  qu ‘Antiochas  leur  a pris,  dans  la  Guerre, 
„ contre  l'Ordonnance  du  Sénat , leur  foient  ren- 

* dues  , & qu’il  ne  foit  point  permis  aux  Trou- 
” pes  du  Roi  de  marcher  par  leur  pais  , ou  celui 
„ de  leurs  Sujets  : Que  tout  ce  aufli  qu'a  empie- 
*,  té  Antuchmt  pendant  cette  Guerre , contre  l'a- 
vis du  Sénat , foit  annullé  ; & qu’on  envoie  des 
Ambafladeurs  , pour  faire  rendre  aux  j heifs  tout 

” cequ’yft»ri»dH«  leur  a enlevé,  & pour  faire  l’ef- 
„ timation  du  dommage  qu’il  a caufé  i leurs  païsr 
„ Que  l'on  donne  enfin  aux  fusdits  Ambaflideun 

* des  Juifs  y des  Lettres  de  Saufconduit  aux  Rois 
* 4c  Villes  Libres  , afin  qu'ils  puiflent  retourner 
]\  Jurement  chez  eux  : Là-defliis  , il  a été  rcfolu , 
„ de  renouvellcr  l’Amitié  & l’Alliance  avec  ces 
„ Vertueux  Perfonnages , envoiez  par  une  Nation 
I,  honocte  6c  amie. 
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cavlgp  , arJptç  xaAoî  xay afloî  , vtpi^déilts  lnr\ 
MiH»  T$f  ’htixuer , él  % S*Atx$W«-i  tafe*  <Pi- 
•?  vrrxpx^ars  Tffroif  x)  au/xfitt^Us  crpli 

'Pufixtus  , xai  T$f  Sr.fiexnai  zj-pct.yuJ.Ton  > 5- 
'Kcti  t»  ToTrirn  tu  Aifûttf.  y râÇxpcL  y mi- 
yctî  , t)  oaxf  nro\us  xirpyf  xai  \apxç  traAi- 
ÏAxC*r  ’Ariïoxfâ*  r o £ XvyxAÎm 

Soyfix  » raZrx  ’ï&nxxTx'TxSn  , «a  n rüt 

f'pXTUtTXlf  T Otf  j8<WlA.OtO?J  fJJ | y(0- 

pxs  $ Xtrffîf  X,  t vTnjxJar  xùfftf  dit-p^eed- xt , 
xai  oncêi  t*  f v$Atfioi  txtmi  4>fActlP,î" 
SirU  ûr*  ’Ams^ti  <qQ  to  t*s  ZuyxA^-ra 
ioy/ix  , cLxvpx  y«rj0  , "ut t rt  wptaÇus  rrtfi - 
, 4® r]ts  ’&nSoJiitx  i Ti  avTOK  vrouxTctot  tx.  war* 
’Arli^a  àupxiptS'irrx  , xa)  ¥ %apxi  D^rifxn- 
) ï w r»  woAtpué  SwpSxpfJtntt  , 'b^rag 
ti  aÛTwV  trpoç  ti  BaaiAus  xa)  Ai \pcni 
pvf  ypxfifxxT x Sciait  in  xatpxAuxt  $ tlf  olxjst 
t7rxtoSw  iSbfctt  Ht  vtpi  t ht  ai  txZtx  , XtXm 
noaa&xi  <PiAmxi  xxi  avfxfj.xy'txt  irpos  xtSpxt 
xyxSbf  y xai  trxo  Siput  n-tfx’p^lnxs  xyx^ù 
xxi  (JiiAsv. 


Le  Sénat  répondit , au  fujet  du  contenu  de  la  Lettre  ÜHyrcan  , qu’il  en  dclibére- 
roit  à loifir  , & qu’il  prendrait  des  mefures  pour  empêcher  que  les  Juifs  ne  fufîent  à 
l’avenir  inquiettez  & moleftez  , comme  ils  l’avoicnc  été  par  le  pafle.  Cependant  il  or- 
donna au  Préteur  Fannius  de  défraicr  les  Ambafladeurs  des  déniers  publics  , & de  leur 
remettre  des  Lettres  de  recommandation , qui  leur  ferviflènt  de  Saufconduit  pour  retour- 
ner chez  eux  en  toute  filreté. 

L’anne’e  fuivantc  , Hyrcan  envoia  une  autre  Ambafladc  à Rome , avec  un  pré- 
fent  : & le  même  (r)  Joseph  rapporte  un  autre  Arrêt  du  Sénat  fait  à cette  occafion  : U\A»tyui. 
mais  il  le  place  très-mal , puis  qu’il  le  rapporte  au  tems  à' Hyrcan  IL  Petit-Fils  de  cc-  M r" 
lui-ci , comme  (f)  les  Savans  l’ont  remarqué  il  y a long  tems. 


AEï'KIOS  ’OoctAlpigH  , Atuxw  vtkt 

XTfxTtryifi  avK&itoboxTo  t*  2oyxA«T«,  i- 
Sas  AiXifiCfiXii  > G9  TU  THS  'OflOKtXÇ  txîf' 
ypxQo [Alu  rcS  Soy/XXTI  vxpiffx i Aiw u@-  K*- 
acuntgr  y AvjxIh  wo$  * KlAAuct  , x,  Hx-Xi- 
KupV’  tarif ï ai  ’AMPaiSpfâr  ‘Ixaoyfèr  , 
xa)  NH/^iiT»®-  *A»1»^«,  xal  ’AAi'^arJ^  A*- 
fcStH  y ’lttSxiar  wptoGtuTx]  » auSpn  àyxSai  y 

ovfifixya  y SitKtx^ctt  y xtxnHfj.nu  tx<  Vfw- 
rrrpyfjtixs  irpcsPa/Jx'iiis  x*f‘,TAS  xa‘  ^ $»- 
AiXt  -,  xa)  àaariSx  xpuoîlr  , avpiGo Ao»  •?  cvpt- 
pjx-Xj.xi  ytiofjtiY't  , xnrtyxxt  , 
pixSur  wé»Ti  , xaî  ypxfjftxr*  awTWÿ  î^laaxr 
Scàwxi  zrpU  n Tels  xïmiofjyfiftxf  troAoç  x, 
arpoi  BxoiAtn  , irrip  t5  t w ti  ^«pa»  a irryf 
x<t)  t iis  Atfivxt  xSûxç  Tuy^a na , xai  fJifltix 
àJixtuQxi-  tSo£o  Ht  ffv»êîe&ai  (JiiAwr  xa)  ^a- 
ptTxt  irpos  xÙTHfj  xai  ’cacti  ISt^iyrxt  Tw^iir  , 
tovt’  aurais  y xai  Tw  xapuodtiaxi 

xarr'Jx  ■arpoaSfj'taï XL 

(4)  Km  rtr/m.  L'ISluflre  Baron  01  Spanhiim  entend 
ici  les  Soorm  du  JirntUa.  Mai*  elle*  font  bien  éloignée* 
de  G*urr.  Mr.  Rb’land  , PtLtfi.  Ülufir.  pag.  780.  dit  , 
cjuc  , s'il  n’y  a pa»  faute  dan*  le  Texte  , il  devoit  7 avoir 
quelque*  Sources  de  cette  Ville. 

(y)  Scaligir  , K1rr1.BR  , Pb’tru  , Uuirios  jcc. 
Voiet  Pu  toi  aux  , Hift.  itt  Juifi  te  c.  Tom.  IV.  psg.  14, 
Cr  fui ».  Dodwbll  neanmoins  a voulu  maintenir  la  place 
que  JotiVH  donne  à ce  Décret . 8c  au  fuivant , D*  Vut. 
Qrieor . Rjmanerumqut  Cptil  , Diff.  II.  pag.  80  , & [t<pf. 
Mai*  c'eft  i force  de  conjeâures  ; 8c  il  ne  parolt  pas  détrui- 
re comme  il  faut  les  foodemens  de  l’opinion  contraire. 

(o)  Un  é»  ceux  , où  le  Sénat  s’aflcmbloit  fouvent.  Il 


,,  Lucius  VMtîhs  , Fils  de  Lxcims , Préteur* 
„ a propofé  au  Sénat  aflemblé  dans  le  Temple  de 
„ (6)  la  Concrrdt , le  jour  des  Idts  de  Décembre  ; 
,,  Ltuius  CofoniHt , FÜs  de  Lteciw , de  la  Tribu 
»,  Colline  y Sc  Pdf  trias  de  la  Tribu  Qairimemst , é- 
„ tant  préfens  : touchant  les  chofes  dont  Alex**- 
yy  dre  , Fils  de  J*fm , Nstménias , (7)  Fils  d'^v- 
,,  ritebus  , & siUxdadrt,  Fils  de  Dorothée  , Am- 
„ bafladeurs  des  Juifs  , perfonnages  de  probité  Sc 
yy  Alliez  , ont  parlé  , voulant  renouveler  la  bien- 
„ veillance  & l’amitié  qu’il  y a eue  ci-devant  en- 
„ tre  les  Juifs  8c  les  Romains  , pour  figne  de 
„ laquelle  Alliance  ds  ont  apporté  un  (8)  Bou- 
»,  clicr  d’or  , du  prix  de  cinquante-mille  pièces 
„ d'or,  demandant  qu'on  leur  donnât  des  Lettres 
„ aux  Villes  Libres  & aux  Rois , à celle  fin  qu'ils 
,,  paflent  en  fûreté  par  leurs  pais  , 8c  fans  que  per- 
,,  Tonne  les  y infulte  : Il  a été  réfolu  , de  traiter 
„ amitié  & bienveillance  avec  eux  , & de  leur  ac- 
*„  corder  tout  ce  qu'ils  demandent , & de  recevoir 
„ le  Bouclier. 

Im- 

en  eft  parlé  dans  pluGeur*  endroits  de  Cicb'rom.  Voies 
autfi  Sallustb  , Bell.  Cntil.  Cap.  46.  num.  j.  U.  Cerf. 

fy)  C'eft  apparemment  le  même  , que  nous  avons  va 
ci-denu*  être  du  nombre  des  AmbRiTadcuri  envoiez  à Ksmt 
par  Jonathan  , fur  l'Année  144.  D’où  l’on  a tiré  une 
forte  preuve  du  déplacement  de  l’Ambafladc  préfente  , puis 
qu'entre  la  prémiére  8c  le  temsd’HrRCAM  II.  U fe  paifa  prèi 
de  cent  an*. 

(8)  Et  non  pas  me  Coupe  & un  Boulier  d'or  , comme 
le  dit  Paint  aux  , Hift.  des  Jyùft  , Tt>m.  IV.  p*g.  14.  Il 
copie  UssiRiut,  qui  mcxrhtulnm  fr  C/yp emm  tx  tue».  Mai* 
S n’y  a tien  de  b Coupe  dan*  jo*Bm. 
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histoire  des. 


Immédiatement  après  cet  Arrêt  du  Sénat , il  fuit,  dans  Joseph  , une  Lettre 
des  Athe’niens  à Hyrcan , par  laquelle  ils  lui  décernent  de  grands  honneurs  , en  re- 
vanche des  honnêrctcz  & desferviccs  qu’ils  témoignent  avoir  reçu  de  lui.  Mais  là  Hyr- 
can cil  qualifié  Fils  & Alexandre  j ce  qui  ne  peut  convenir  qu’à  Hyrcan  II.  fi  le  Tex- 
te n’eft  pas  corrompu»-  Aulfi  entre  ceux  même  , qui  croient  l’Arrêt  du  Sénat  mal  placé, 
il  y en  a qui  laiflent  le  Décret  des  Athéniens  à cet  autre  Hyrcan  poftérieur.  Voiez 
Usserius  , fur  l’Année  61.  pag.  432.  Ed.  Genev. 

Au  refte,  De’me’trius  Nicator  , qui  étoit  remonté  fur  le  Trône  , aiant  été  tué 
(,07*/».  Çd)  l’Année  fuivante  , après  une  viétoirc  remportée  fur  lui  par  Ale’xandre  Zebina  , 
xxxix.  «npofteur  > qui  fe  diloit  Fils  d’ALE’xANDRE  Salas  , & prétendoit  ainfi  à la  Couronne 
ctf.  1.  ».  de  Syrie  ; cet  Alexandre  fit  un  Traité  avec  (e)  Hyrcan.  Mais  il  ne  régna  qu’un  an. 

Cependant  les  divilions  qu’il  y eut  depuis , entre  les  divers  Concurrens  au  Roiaume  de 
iTentt!  Syrie  , fervirent  de  plus  en  plus  à affermer  l’indépendance  des  Juifs  t 6c  à les  Élire 
sca.s,  pagprorpcrcr.  . 


Ant.  Jud. 
lié. XIII. 
Cap.  IX. 


ARTICLE  CCCCLXI. 


* j 


Traite’  entre  les  Romains,  d'une  part  > & les  Arvirnxens 
& les  Rute’niens,  Peuples  des  Gaules,  de  tautre. 


Anne’b  xiz.  avant  J e s us -Chr  is  t. 


DEpuis  trois  ou  quatre  ans  , les  Romains  avoient  commencé  de  porter  leurs  ar- 
mes dans  la  G art  le  Tranfalpine  , où  ils  firent  quelque  Expédition  peu  conlidéra- 
ble  contre  les  (1)  Salltniens  , mais  qui  leur  fournit  occalion  de  pouffer  plus  loin  leurs 
(*)Tit.ih.  conquêtes.  Les  Allobroges  donnèrent  retraite  (a)  à Teutomalius,  Roi  des  Sallu- 
LiA.  Lxi.  viens  Qui  s’étoit  fauvé  chez  eux  : & (2}  Bituite  , Roi  des  (b)  Arvernien s, 
(*)  Ceux  Nation  des  plus  puiflanres  de  la  Gaule  , envoia  des  Ambaffadcurs  au  Conful  Cnéus  Ho- 
mit ius  Ahénobarbe  , (r)  pour  intercéder  auprès  de  lui  en  faveur  des  Salluvtens.  Pour 
(c  Affim  ces  raifons  , 6c  parce  que  d’ailleurs  les  Allobroges  & les  Arvemiens  faifoient  des  cour  lès 
in  fur  les  terres  des  Eduens , Alliez  du  Peuple  Romain  * H omit  tus  enrra  en  guerre  con- 
F*iï.ütfin.  tr’eux  , & la  continua  conjointement  avec  Quint  us  Fabius  , qui  fut  Conful  l’année  fui- 
nura.  n.  vante.  Çg)  Tous  ces  Peuples  furent  vaincus  : mais  b politique  du  Vainqueur  rendit 
leur  fort  différent.  Les  Allobroges  perdirent  entièrement  leur  liberté,  & firent  partie 
U Ortfi , d*unc  Province  Romaine.  Au  lieu  oue,  comme  Ce’sar  nous  l’apprend  en  paffaijt  dans 
cî'.  h.  fcs  Mémoires  , (0  on  Iaiflâ  libres  les  (3)  Arvemiens  , 6c  les  (f)  Ruténiens  , fans 
vJerthLx.  leur  impofer  même  aucun  tribut  : Bello  Juperatos  eJJe  Arvcrnos  & Rutcnos  à Q.  Fabio 
Lib.  nt.  Jvlaximo  , quibus  Populus  Romanus  ignoviffeti  neque  in  provinciam  rcdegijfct , neque 
num.  i jhpendtum  impcfuijfet.  Ce  qui  fc  fit  lans  doute  par  un  Traité. 

încrt0*  IL  E5T  * remarquer  , que  les  (g)  Eduens  , qui  furent  en  partie  caufe  de  cette 
(»j  S!\l  Guerre , étoient  les  prémiers  des  Gaulois  qui  contrarièrent  amitié  6c  alliance  avec  les 
Romains  , comme  nous . l’apprend  Strabon  3 6c  lesfeuls  , que  les  Romains  traitoient 
«gp/de  Frères  , à ce  que  dit  Tacite  : ’Oi  (b')  J<  ’£<JSai  x.ai  ovyytna  ‘Pa/utuvr  àr^a^orro, 
4f  xa]  toi  T5?/  Txi/rn  ts-peaîjAfl:»  zrpU  V QuAian  xa)  ov/i/at^dat ( ij  Hat  uni  id fce- 

àc  deri  antiquo  , & quia  foli  Gallorum  [AeduiJ  fratermtatis  nomen  cum  Populo  Ko- 

en  Rùhtr-  nUTlO  ufwrpant. 


X"* 

( x)  Dont  la 
Capitale  é- 
toit  Augm- 
fieditimm  , 
aujour- 
d'hui Am- 

(k,StT*b*n, 

Lib.  IV. 
tt  »9Î- 
Z4.  Amfi. 
(i;  Tertre , 
Annal.  Lib- 
XI.  C,. 


A «r.  CCCCLXI.  (1)  Dans  les  Sommaire*  de  Tir«-’ 
Li*t  . Lib.  LX.  LXI.  il*  font  appelle»  Jeiuii  : & d'autrci 
le*  nomment  Stdyms  (Stfyti  , ou  S*lyü.)  Mai*  l'ancien  nom 
étoit  S*Umii  , comme  on  l'a  prouve  par  une  Inl'criprion  , 
qui  k trouve  , entr'aunes , dan*  Chuter  . pag.  ap#.  vum. 
j.  Ce*  Peuple*  occupoient  piefquc  tout  le-  pai*  depui*  le 
R himt  jufqu'aux  frontières  d’J/eixe. 

(t)  U ert  appelle  Uttultui  dunarinfciiptiou.  que  je  viens 
d'indiquer.  Scalioeh  prétend  que  c’eft  une  faute  de  l'Ou- 
vrier , qui  a mi*  Uitukiu  pour  HOuiim.  D'autres  reulcnt 
qu'il  a’appclüt  SmJmmmj  , fonde»  fur  une  laknptiou  de 


TArc  d'Oro^r.  Mai*  cela  ne  peut  être»  s’il  cil  mi . com- 
me le  dit  Mr.  le  Marquii  Marru  , que  cet  Arc  fort  du 
tenu  de  l'Empereur  Hjuitun  , ou  environ.  GmUU  Amin. 
U3.  Lettre  XXV.  pag.  1 j-7. 

(j)  Le*  Arvmnm  font  aufli  qualifie*  TmfUt  Libres  par 
Pline  , Hifi.  Nmrnr.  Lib.  V.  Cep.  19.  («w*>.  33.  Hmdum) 
D'où  il  parolt  qu'il*  confcrvérent  long  tero*  ce  droit  de  Ce 
gouverner  par  leur*  propret  Loue.  Quelque*  autre*  Peuple* 
des  Gml u louircm  du  même  bénéfice.  Voie»  1*0*0  R*- 
mmui  de  l'LluÛre  Ban»  ut  SrAisuam  , &xtre.  U.  C*f. 


»f.  Voie* 
là-dcflu* 
JujU  Lifft. 
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ARTICLE  CCCCLXII. 

Traite’  de  Partage  entre  deux  Frères , Antiochus  Grypus , & 
Antiochus  le  Cyziccnicn , Prétendons  au  Roiaume  de  Syrie. 

Anke’e  iii.  avant  J esus-Chr  ist. 

LE  Roiaume  de  Syrie  Te  trouvoit,  depuis  pluficurs  années , agité  de  grands  trou- 
bles , par  divers  Concurrens  qui  prétendoicnc  à la  Couronne.  Di/ah/trius  Ni- 
cator  , qui  a la  fin  de  fes  jours  remonta  fur  le  Trône  , dont  il  avoit  été  cliaffè  -,  eut  à fe 
défendre  contre  un  Impoftcur  , nommé  Alexandre  Zebtna , que  Ptoi.ome’e  Thyf- 
con  , Roi  d’ Egypte , lui  fufeita , & contre  qui  il  perdit  une  Bataille , après  laquelle  il 
fut  tué  , & laifla  ainfi  l’Ennemi  en  poflèlïïon  du  Roiaume.  Zebtna  aiant  été  à Ion  tour 
défait  & tué  , par  Antiochus  Grypus  (îj , fécond  Fils  de  ‘Demetrius  & de  Cléo- 
pâtre i celui  ci  Je  vit  difputer  la  Couronne  par  un  Frère  utérin,  Antiochus  le  (2)  Cy - 
zteenten  , que  fa  Mère Cleopatre  avoit  eu  cI’Antioch^s  Sidete.  Mais,  apres  avoir  fait 
quelque  teins  la  Guerre  l’un  contre  l’autre  avec  un  fuccès  variable  , ils  en  vinrent  à un 
accommodement , & partagèrent  entr’eux  les  Etats  du  Roiaume  de  Syrie  , en  forte  que 
le  Cy  zteenten  eut  la  C élefyrie  , 6c  la  Thenicie  , & Grypus  tout  le  relie  jufqu’au  mont 
Taurus.  C’eft  ce  que  l’on  trouve  dans  un  Fragment  de  Pori-hyre  : (a ) Karp'm  Si 

TU  ono/itfTfief  kSthtpv  ....  CMpçeiftt  £ [ rpurèjJ  cLiriAbàt  «s  V " K<nrtiSor  e3tr  xaî  ligcr.  V*. 

ôv.Aiiftj.i  etùrcj,  xai  r^u-Tc*  , xeti  QiAinîrup  ’67nx*An//«®«  ....  tJ*  èturtpa  61  • 
aLÙrtK  ’GAvn'xi*f&  xaTUffi  traAir  ia®  'AottÙSh  a ’Amo^©»  , t,  xpxrii  1 «tire* 

’X.vfUs  y 0 <Ti  Ku^a.ijrè<  KoiA»f.  uonc  St  •£  "^qxyt  &c.  On  voit  par  ces  paroles  , 

que  Grypus  fut  aufli  furnommé  quelquefois  & (3)  sifpendmi , & * Vhilométor . La  con- 
corde ne  dura  pas  long  tems  entre  les  deux  Frères , & ils  fc  firent  toujours  une  cruelle 
Guerre. 

ARTICLE  CCCCLXII  I. 


Traite*  entre  Jugurtha,  Roi  de  Numidie,  & les 
Romains. 

La  même  Akhe’b  iii.  avant  J esu s-Ch r i st. 


JUgvrtha  , Roi  de  Numidie  , cfl  fort  connu  par  l’Hifloire  que  Salluste  a écri-> 
te  de  la  Guerre  des  Romains  contre  ce  Prince  , auquel  les  plus  grands  crimes  ne 
coutoicnt  rien , pourvu  qu’ils  ferviflent  à fatisfairc  fon  ambition  déméfurcc.  Quelque 
protcèlion  que  les  libéralitez  & l'avarice  de  la  plupart  des  Sénateurs  lui  filîènt  trouver  à 
Rome  , comme  il  en  vint  à aflafliner  ( 1 ) Adherbal , le  ‘ Peuple  Romain  lui  déclara  en- 
fin la  Guerre.  Mais  il  trouva  encore  moicn  de  gagner  par  argent  le  Conful  Lucius  Cal- 
purnius  Beltia  , & ceux  qui  l’acconipagnoicnt  dans  cette  Expédition  : de  forte  que  , de 
concert  avec  eux  , il  parut  fe  rendre  par  un  Traité  qu’ils  conclurent  cnfcmble  ; & il  en 
fut  quitte  pour  livrer  trente  Eléphans  , quelque  Bétail  , un  nombre  de  Chevaux  , avec 
une  fomme  (1)  d’argent  peu  confidérable  : (a)  Jgïtur  Rex  [Jugurtha]  uti  conjlitue- 
rat , in  cajlra  venit  : ac  pauca , pnefenti  Conjilio , loquutus  de  inttdta  faeli  i at - Ju* 
que  in  dédit  ioncm  uti  acciperetur  i r cliqua  cum  Bcftia  & Scauro  fecreta  tranfigit  : de  in  fî”  u**' 
pojlero  die  qttaji  per  futur am  exquijitis /entent iis  , in  dédit  lonem  accipitur.  Sed , uti 
pro  Confilio  imperatum  , Elephanti  tngïnta  , pecus  atque  Equi  multi  , cum  parvo  or-  Cm  } 
genti  pondéré  , Qutcftori  traduntur. 


Art.  CCCCLXII.  (1)  rfuwly.  Sobriquet  , qu’on  lui 
donna  , i raulie  de  Ton  on  gros  . ou  plutôt  crochu.  Voie* 
les  Interprète*  Ibr  Justin  , Lit.  XXXIX.  Cap.  i.  Le  re- 
ntable titre  , que  cet  Amitthui  prit  , 8c  qui  pirott  fur  Ici 
Médaillés  . c'clt  celui  à'Eptptam.  Voie*  Vaillant.  Stltu- 
ÔJ.  lmp  pag.  içf. 

(il  Ainfi  appelle  . parce  qu’il  avoit  etc  cleré  à CjxJqut. 
Mais  il  prend  lui- même  fur  le»  Médailles  Je  titre  de  FbiUpu- 
itr.  Voie*  encore  ici  Vaillant  , uti  fmpr.  pag.  100  , Cr 

Ail- 

l))  Parce  qu 'liant  été  vaincu  , il  s’etoie  réfugié  à 
dt  , Ville  de  fAMfb'.iii. 

Ait.  CCCCLX111.  (■)  Il  s’étoit  déjà  défait  d 
Frète  d 'AÀbtrtal  , après  )a  mort  de  bturpf* , leur  Péte,  dont 
lui  Juiurtbu  a'ctoh  que  Neveu  t mais  ce  Prince  , «près  l’a- 


voir adopté  . l’avoit  inftitué  héritier  de  fes  Etats . conjoin- 
tement avec  lis  deux  Fils  propres. 

(a)  Cum  purvt  *rf*nii  feuJtrt.  Quelques  MIT.  difeot  le 
contraire  : tum  um  p*rv»  : mais  on  a bien  tait  de  fuivre  Je 
plus  grand  nombic  i le  feus  étant  d'ailleurs  plus  conforme 
î la  nature  de  b choie.  Mr.  Cor  nus  captiquc  çette  peti- 
te/Te  de  b tomme  , que  Ju^hu'oa  de  voit  prier  iu  Peuple  Ra- 
rntin  , par  comparaifoo  avec  b quantité  d'argent , que" 
purniui  , 8c  les  autres  , avoient  reçu  de  lui.  Mais  je  ne 
vois  pas  qu'il  loii  néceflaire  de  l'entendre  ainli.  La  fom- 
me impolée  i Jmurth*  pouvoit  être  modique  , eu  égard  i 
ce  qu'il  méritou  , 8c  qu'il  convenoit  d'ciigèr  dé  lui  pour  le 
Ttétbr  Public  i quoi  qu’elle  fût  au  detlus  des  Urgefles , 
•par  lefquelles  ce  Prince  avoit  corrompu  « Cumul  , 0c  le* 
au u es  dufecrer, 
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ARTICLE  CCCCLXIV. 

Autre  Traité  entre  les  Romains  , & Jugurtha  , Roi  de 
Nuhidii. 

Anne’e  110.  avant  Jésus-Christ. 

LE  Traité  , dont  nous  venons  de  pirlcr  , fût  defapprouvé  à Rome  , par  un  effet  fur 
tout  des  fortes  repréfentations  que  fit  au  Sénat  Cajus  Menmüus  , Tribun  du  Peu- 
ple. On  trouva  mime  moien  d’engager  J uguriha  à venir  en  perfonne,  fous  la  filreté 
d'un  Saufconduit,  pour  pouvoir,  en  là  préfcnce,  bien  examiner  ceux  qu'il  avoir  corrom- 
pus par  argent.  Mais  ce  Prince  barbare  y fournit  un  nouveau  fuict  de  prendre  les  armes 
contre  lui  : car  aiant  eu  le  vent  que  Maffiva,  petit-Fils  de  Majfantffia , qui  étoit  aufli  à 
Rome  en  ce  tcras-là,  penfoit  à demander  fon  Roiaume,  comme  on  le  lui  confcilloiti  il  le 
fit  afl'affiner,  & fe  retira  enfuitc  fecrctcmrnt.  La  Guerre  commença  donc  de  nouveau,  Se 
, il  eqt  encore  affaire  cette  fois-ci  avec  des  gens , dont  la  nonchalance  ou  le  peu  d'habileté 

lui  fournit  moien  de  remporter  une  grande  viéfoirc,  en  partie  par  rufe,  & en  partie  par 
le  lecours  des  Traîtres  , que  fon  argent  lui  procurait.  Aitlus  Albin*:  , (i)  qui  com- 
mandoit  l'Armée  Romaine  , fut  fi  déconcerté  , qu’il  confcntit  à une  Paix  rrcs-hontcuic  -, 
car  en  vertu  du  Traité  , tous  les  Romains  furent  paffez  fous  le  joug  , & obligez  de  for- 
W sav.  tir  de  Ktmidie  en  dix  jours  : (a)  ‘Dan  Jugurtha  pojlero  die  cum  Aulo  m coUoquio  ver- 
pnh.o •'  t omet  fi  ipfum  , cum  exercitu  , famé , ferro  ctaufum  tentt  , lame  a fe  huma- 
3».  a.  ' narum  rerum  numorem  , fi  fecum  fxdus  faceret , incolumets  ennuis  fini  jugum  mtjju- 
‘SwS.)  Tum  ' tTeter<<‘  > ut‘  déobus  decem  Nuroidil  decederet.  fifuee  quamquam  graves  & fia- 
gitii  plena  erant  : tameti  , quia  mortes  me  tu  mutabant  , fi  eut  e Régi  Itbnerat , fax 
convertit.  On  juge  bien  , qu’un  tel  Traité  dut  être  encore  moins  approuvé  du  Sénat , 
g1**'  que  le  précédent.  Les  Romains  , comme  le  remarque  (bj  Eutropp.  , en  ufoienc  tou- 
(»)  voici  jours  ainfi  dans  ces  fortes  de  cas  ; 8c  nous  en  avons  (cj  vu  des  exemples  d-ddïiis. 

fur  I*  Année  _ 

l}7»  dlrut. 

ARTICLE  CCCCLXV. 

Traite*  de  Compojition  entre  une  /imite  des  Romains,  & les  T i- 
g u R i N i e N s , Peuples  ctH  elve’tie. 

Anne’e  107.  avant  Jésus-Christ. 

LO r.  s que  les  Cimbres , venus  du  fond  Ci)  de  l’ancienne  Germanie  , couraient  le 
monde  pour  chercher  où  s’établir  , & vivoient  de  pillage  -,  d’autres  Peuples  , qui 
trouvoient  1c  métier  bon  , fc  joignirent  à eux  , & cnrr’autrcs  (a)  les  Tiguriniens  , 
fA/.ASi.1  & IcsTuginiens,  qui  habitoient  cc  que  l’on  appelle  aujourd’hui  les  Cantons  de  Zurich 
sj.Amji.  & de  Zug.  Ccux-a  étant  en  chemin  pour  aller  droit  en  Italie  , le  Conful  Lucius  Caf 
Jius  voulut  les  arrêter  , fur  les  frontières  des  Allobroges  : mais  eux  en  le  retirant  l’atti- 
rèrent jufqu’â  l’ Océan  , où  ils  le  firent  tomber  dans  des  embûches , fatales  à lui  & à fon 
Armée,  il  y fut  tué  , aufli  bien  que  Lucius  Pif  eu  , un  de  fes  Lieutcnans.  Ce  qui 
refla  du  carnage  fait  dans  la  Bataille  , étoit  perdu  entièrement , fi  Cajus  Popillius  , au- 
tre Lieutenant  du  Conful  mort , n’eut  pris  le  parti  de  faire  une  Paix  honteufe  avec  les 
Tignriniens.  Il  fut  convenu  , que  les  Romains  pafleroient  fous  le  joug  ; qu’ils  donne- 
raient des  Otages  -,  qu’ils  laifleroient  la  moitié  de  tout  leur  bagage  & de  tout  ce  qu’ils  a- 
voient.  Tout  ceci  fc  déduit  de  quelques  paflages  de  divers  Auteurs , comparez  & ajufi- 
{S)T,i  t™.  tez  cnfcmblc.  (b)  L.  Cassius  Conful  à Tigurinis  Gallis  , pago  Helvctiorum  , qui  à 
Epitom.  civitate  fecejferant , in  fin'tbus  Allobrogum  , cum  exercitu  cafus  ejl.  Milites  , qui  ex 
Lié.  lxv.  ^ çiaJc  fuperaverunt , obfidibtis  datis  , & dimidiâ  rerum  omnium  parte , ut  incolumes 

(«)  ora/mi , dimitterentur  , cum  hojlibus  pafri  funt (c)  J/J/irm  præterea  Jugurthini  Bclli 

Lib-  v-  temporibus  , Lucius  Caflius  Conful , in  Gallia  Tigurinos  a 'que  ad  Oceanum  perfecutus  , 
,f‘  rurfumque  ab  eifdem  injidiis  circumventus  , occifus  ejl.  Lucius  quoque  Pifo  , vir  Con- 
fularis,  legatus  Caflii  Confuhs  , interfeclus.  Gajus  (2)  Publius  , alter  legatus , ne 

refi- 

A«t.  CCCCLXIV.  (1)  Frcrc  du  Conful  de  cette  An»  une  I>i(TcTti*ion  de  Chrmtofhlc  Ccllariui,  Dt  Cintérù 
née  , Sfmrini  Rbftmmmi  Àlbtatu  , qui  étant  retourne  à Romt,  ©•  lion*  ni  m , >)Ui  eft  la  V.  du  Recueil  public  en  1711. 
■voit  biffe  le  Commandement  à fiiulut.  (:)  ii  r-ut  :iic  ici  C»jut  Pabtlims  , comme  je  »oi$  que 

Ast.  CCCCLXV.  (1)  De  cette  Prefau’üc  . qu'on  *p-  ftit  Kxn  vxntMiu»,  Siiffl.  *»  Tifc-Lrrc,  Lié.  LXV.Ctf. 
peiloit  ïa  Cbtrftnift  C ’mért^ut,  8c  qui  renrermoir  le  JutluUd*  57»  comme  <«1»  parole  par  le  partage,  que  je  rapporte  eu» 
8c  le  pair  de  SUfwic.  Voici  Cluviir  , (fermait.  iuitc  , 4e  U Nbwrtyw  « Ut/tmim. 

Lib.  III.  Csf.  >*•  PS’  S9°  • & Mi-  Un  peut  roir  anûi 
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refidua  cxcrcitus  portio  , qux  in  caftra  confugcrat , dclcrctur  \ obfides  , & dimidiam 
partent  rerurn  omnium  Tigurinis  , turpijfmo  fœdere  dédit  &c.  (d)  C.  Popillius  , quum  WRhctor. 
a Gallis  objideretur  , neaue  effugere  ullo  modo  pofifet , venit  cttm  hofiittm  ducibus  in  col-  Li^Ca,' 
loquutimem  -,  ita  djfceffit , ut  impedimenta  relinqueret , exercitum  educeret  : Satius  «/.’  f 

efife  duxit  amittere  impedimenta  , quant  exercitum  : arcejjitur  majejlatis (e)  w c<(ir 

Hicpagus  unus  [Tigurinus]  auurn  domo  exïffet  , patrum  nofirorurn  memorià  , L.  CaU  Comment, 
fium  Confulem  interfecerat , & ejus  exercitum  fubjugum  miferat.  Lors  que  ‘ Popillius 
fut  de  retour  à Rome , un  Tribun  du  Peuple  , Cajus  Cœlius , (f)  Paccufa , comme  c*p.  ,i.  ' 
Criminel  d’Etat , à caufe  de  ce  Traité  * & pour  mieux  réuflir  , il  fit  auparavant  palier  * 7- 

une  (})  de  ces  Loix  , nommées  Tabellaria , qui  régloient  la  manière  de  donner  les  Suf-  nij?/ 
frages  dans  l’Aflcmbléc  du  Peuple.  Topilltus  évita  le  danger  , en  (4.)  s’exilant  lui-  Oefrm,  dc 
meme.  ub' 


ARTICLE  CCCCLXVI. 


lll.c*. 
16. 


Traite*  entre  Bocchus,  Roi  de  Mauritanie,  & les 
Romains. 

Annb'e  106.  avant  J b s u s-C unisr. 


âU  commencement  dc  la  Guerre  contre  Jugurtha  , Bocchus  , Roi  dc  Mau - C«)^V- 
ritanie , quoi  qu’il  fut  Beau-pére  (1)  de  ce  Prince  , avoit  néanmoins  envoié  des 
iflàdeurs  à Rome  , pour  faire  alliance  avec  les  Romains  : mais  , quelque  avanta-  (8». 
geufe  que  la  chofe  fût  à ceux-ci , les  pratiques  des  Ames  vénales  qui  écoicnt  en  grand 
nombre  dans  le  Sénat , furent  caufe  qu’on  refiifa  les  propofitions.  Malgré  ce  refus , 

Bocchus  ne  fc  rangea  que  tard  du  parti  dc  fon  Gendre  : & alors  même  il  fit  voir  , que 
l’intérêt  l’emportoit  dans  fon  efprit  fur  toute  autre  confidcration.  Car  il  chancella  tou- 
jours j & fl  fallut  que  Jugurtha  , pour  le  retenir  dans  fon  Alliance  , après  quelques  c- 
chccs  qu’il  avoit  reçus,  lui  promit  le  tiers  de  la  Nnmidie , fi  l’on  venoit  à bout  dc  chat 
fer  d 'Afrique  les  Romains  , ou  fi  la  Guerre  finiflbk , fans  qu’il  perdît  rien  dc  fes  Etats: 

ÇbJ  lpfique  Mauro pollicetwr  JJugurtha]  Numidix  partem  tertiam  , fi  aut  Romani  A-  ^ lJemt 
fricâ  expulfi , aut , integris  Juisfinibus  , bcllum  compofitum  foret.  Lors  que  Bocchus  c-?  97-’ 
vit  enfuitc  les  affaires  défefpcrécs  , il  chercha  à faire  la  Paix  avec  les  Romains  à quelque 
prix  que  ce  fut , & après  bien  des  négociations  , tantôt  par  fes  Ambafladcurs , tantôt 
en  perfonne  , il  fe  réfolut  à trahir  fon  Gendre  par  une  noire  perfidie.  Sylla  , qui  alors 
fervoit , comme  Qucftcur , fous  Marins  , fon  grand  Ennemi  depuis  , fut  celui  qui  a- 
chcva  de  déterminer  le  Roi  dc  Mauritanie.  Il  hii  déclara  , que  le  fcul  moicn  d’obliger 
le  Teuple  Romain  , & dc  l’engager  à lui  accorder  l’Amitié  & l’Alliance  , aufii  bien  que 
la  partie  de  Numidie  , qu’il  demandoit , étoit  de  livrer  aux  Romains  Jugurtha  , qu’il 
avoit  en  fa  puiffance.  Bocchus  balança  quelque  tems  -t  (c)  mais  enfin  il  y confentit,  & (c)Voicz 
rint  parole,  (d)  (Denique  Régi  patefacit  [Sylla]  quod polliceatur  , Senatum  & ‘Popu-  c»a.iisu. 
htm  Romanum , quoniam  ampli  ù s armis  ~co  lui  (fient , non  in  grattant  habituros  : factun- 
dum  aliquod  , quod  illorum  magis  , qttàm  fuâ  , retulijfie  videretur  j id  adeo  in  promptu  n-jçn.  U- 
ejfe,  quoniam  Jugurtha:  copiatn  haberet  : quem  fiRomznis  tradidififiet , fore , uti  il lt  plu - 
rimum  deberetur  j amicitiam , feedus  , Numidix  partem  , quant  nttnc  peter et , ultro  dm.  Vs,’ 
adventuram.  C’cft  ainfi  , dit  (VJ  Fl  or.  us  , que  le  plus  perfide  des  Rois  fut  trahi  & *’• 
livré  par  fon  Bcau-Pére.  Mais  la  perfidie  de  Jugurtha  ne  juftifie  nullement  celle  de  Boc-  Stop?* 
■chus  j qui  d’ailleurs  , bien  loin  de  s’en  repentir  , & d’en  avoir  la  moindre  honte  , en  ^P-  1 1 «• 
fit  gloire  publiquement,  (f)  Car  , apres  qu’il  eût  été  déclaré  Allié  des  Romains  , il 
confiera  dans  le  Capitole  les  Viftoircs  de  Sylla  , chargées  de  trophées  , & près  d’elles  (») 
toute  l’hiftotre  dc  Jugurtha  , en  vint  Statues  d’or  , donc  l’une  le  repréfentoit , lui  Boc-  ££  '* 
chus  , livrant  Jugurtha  entre  les  mains  de  Sylla.  D’autre  côté,  Marius  & Sylla  (2)  ("pfipiJfi- 
fe  difputcrcnt  l’honneur  d’avoir  ainfi  trouvé  moicn  dc  prendre  Jugurtha  -,  & de  ccttc  ja-  r,t • 

loulic  entre  deux  lrommes  fort  ambitieux  naquit  enfuite  une  Guerre  Civile , des  plus  af- 

freufes.  V"  sia- 

AR-  pîg'  4f*‘ 


(3)  Il  y a une  Médaillé  de  Câlin/  , où  cette  Loi , dont 
il  fut  l'Auteur  , eft  rcpréleoide  pur  une  Tablette  , avec  les 
■Lettres  L.  D.  «lui  figniircm  , libtro  , D*mn/.  Voici  Mr 
H av  e ne  a st  t*  , îùr  le  Trefor  dc  Morel,  Tom.  II.  psg.  104. 

(4)  Le  doâc  Turne'rï  , dans  Ton  Commentaire  fur 
Cice'hok  , D*  LfgiS.  Lib.  111.  Cat>.  16.  dit , qu'il  alla  en 
uil  à Sunrm  -,  8c  il  cite  là-deflùs  fa  Harangue  du  mèmeOi- 
citsa  IV»  L ■ Cent.  Baii.  Mais  il  y ali  : ^ ■ TkUifp*  Nm- 
itri*  &c.  tt  le  CommeunteuT  «ievoit  nous  dire  , s’il  a truu- 
vc  dans  quelque  'Mtnufcnt  C.  Ytf  tllk  , nu  lieu  dc  Shi- 
lift * i ou  du  moins  rendre  nilon  de  & correction. 


Art.  CCCCLXVI.  Le  paflage  de  Salluste  , indiqué 
en  marge  , a donné  lieu  dc  croire  , que  Jug/tni»  au  con- 
traire ctoit  Beau-Pctc  dc  Btccfmi.  Mais  que.qucs  Manulcrit* 
-portent  une  manière  de  lire , qui  accorde  ici  cet  Hidorien 
avec  Vlorus  8c  Plutarque  j 8c  Mr.  Connus  Va  fui*ie 
dans  Ton  Edition.  On  peut  voir  là-deflùs  les  Notes  des  Com- 
mentateurs 1 8c  Mr.  ne  Seamiium  , De  Fuji,  c»  U/m  NW- 
m/m.  Tom.  1,  pag  _«9.  S¥>-  , , 

(a)  SylU  , pour  le  donner  tout  l'honneur  de  cet  exploit, 
fit  graver  fur  un  Cachet  , dont  il  fc  fervit  toujours  , Jm- 
gmil»  livré  à lui  pur  Butbm.  Plutarque  , in  A Urr>,  pag. 
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ARTICLE  CCCCLX  VIL 

Traite*  entre  Ptolome'e  Lathyre,  (ou  Soter)  Roi  ^Egypte, 
& Ale’xandre  Janhee  , Roi  des  J u i F s. 

Anne’e  ioj.  avant  J esus-Christ. 

ALe’xandre  Jannr’e  , Fils  de  Jean  Hyrcan  , venoit  de  fucceder  dans  le  Gou- 
vernement cfc  la  Nation  Judaïque , à Àristobulb  , fon  Frère  , qui  le  premier 
(«)  ftfrfb,  Ça)  prit  le  titre  de  Roi  , & le  Diadème.  Cet  Alexandre  voulant  profiter  des  oivifions 
£?xïud  7 avolt  entre  les  deux  Rois  de  Syrie  , nonob fiant  le  Traité  de  Partage  dont  nous 
Câf.  xt.  avons  (b)  parlé  ci-defius  ; alla  (r)  affiler  Rtolemoïde.  Les  Habitans  de  cette  Ville 
\ oui  cnvo‘ércnt  demander  du  lecours  à Ptolome’e  Lathyre  , Roi  d’Egypte  , qui  , chaf- 
461.  le  Çd)  par  la  Mère  Cleopatre  , s’étoit  retiré  dans  Pile  de  Cypre.  Il  vint  avec  une  puit 
{c)ÿ^tfb,  fante  Armée  : mais  ceux  qui  l’avoient  appcllé  s’étant  ravifez  , ne  voulurent  plus  de  lui. 
c*)>.  xii  Là*dcflus  Zoïle  , petit  Tyran  , qui  s’étoit  emparé  de  la  Tour  de  Straton  & de  ‘Dora, 
S i.  & & en  même  tems  ceux  de  la  Ville  de  Gaz \a  , envoiérent  prier  Lathyre  de  les  allïllcr 
{dtju u concrc  les  Juifs , qui  ravageoient  leur  pais.  11  leur  accorda  leur  demande,  & fit  fi  bien 
Lib.  ‘ qu’ Alexandre  J année  fut  obligé  de  lever  le  Siège  de  ‘ Ptolémaïde . Celui-ci  alors  eut  re- 
xxxix.  cours  à la  rufe.  Après  avoir  ramené  chez  lui  Ton  Armée  , il  négocia  fccrétement  avec 
rfpifr.t.  Cleopatre  y contre  lbnFils  : & cependant  il  rechercha  ouvertement  l’Amitié  & l’Alliance 
pu iEkfii.  de  Lathyre.  il  s’engagea  même,  par  le  Traité,  de  donner  à ce  Prince  quatre- cens Ta- 
pjg'  éo‘  lens  d’argent , moicnnant  qu'il  s’cmploüt  à exterminer  Zotle  ^ & qu’il  livrât  aux  Juifs  les 
(0^.  places  dont  celui-ci  croit  en  poffdlion  (e)  ’A-rayavà»  ê't  V •rp^riÀr  [0  ’AA^ar^igr-J  ùç 
C4p.°Ü!  t ohuuu  èç-fariyw  T 0 Aorccr  , ÀaOpa.  /Ab  V KÀiotrarpa,  ’6h‘  r nTcAt/utfw  fitTaxipt-xlfif 
$■  4.  , <J>xnp<*i  <Té  0iAix»  x,  cvfxixxy^x?  type*  aÙTot  irTrox^irs/é/©*-  £ TtTfxxsVia  it  2>çyvpitt 

T<tAttt]x  eLcr  tu  vTTt'^tTo  y £a/>ir  CUTI  TH  rut  a.l'ffîf  Zmi'Aw  CM.ntcHu  troivraoSai  F,  T(î$anwi>  , y 
¥ T0*  ’luisLiOis  trpoown'tt.  Tm  /<V  «»  0 TItdA rMcts  T rrpot  ’A\t£ttièpor  -Toiif- 

(JjiAiar  , x°f**î)  * ZaïAw  &c-  Mais,  après  que  le  Traité  fut  conclu  , Ttolomée 
aiant  eu  le  vent  de  ce  qu’ Alexandre  tramoit  avec  Cléopâtre  , Te  crut  dégagé  de  fa  paro- 
le & de  fon  ferment  : & bien  loin  de  livrer  Zoïle , dont  il  s’étoit  faifi  , il  le  vengea  du 
Roi  des  Juifs , en  lui  faifant  depuis  tout  le  mal  qu’il  put.  Alexandre  fut  obligé  d’avoir 
recours  a Cléopâtre  , & l’étant  allé  trouver  à * Ptolémaïde  , avec  des  préfens  , il  faillit  à 
devenir  la  proie  de  cette  Reine , à qui  l’on  confcilloit  de  profiter  de  l’occafion  pour  en- 
(ffü+yb,  yahir  les  Ktats.  (f)  Mais  en  étant  détournée  par  Ananias  , Juif  de  nation,  elle  rc- 
»*i?ï.<»r  nouvdla  l’Alliance  avec  Alexandre  , à Scythopohs , Ville  de  Célejyrie . 


ARTICLE  CCCCLXVIII. 

Traite*  entre  Marius,  Conful  Romain  , & B o j o r 1 x , 

Roi  des  C 1 m b r e s. 

Anne’e  ioi.  avant  J e s u s-Ch  r.  i s t. 

LE  célébré  Cajus  Marins  étoit , depuis  environ  deux  (1)  ans,  occupé  à repouflêr 
les  Ça)  Ci  m br  es  , & autres  Peuples  joints  à ceux-là  , qui  paffërent  même  en  Ita- 
c'-dcflu,.  i,e  ^ oll  jis  faifoicnt  beaucoup  de  ravages.  Il  termina  enfin  cette  Guerre , par  un  Com- 
Æbatdccilif,  précédé  d’un  Traité  fingulier.  Bojorix  , Roi  des  Ci  mères  , s’avança, 
4 6s  à la  tête  de  quelque  peu  de  Cavalerie  , près  du  Camp  de  Marius  , & le  défia  , lui  lait 

Tant  le  choix  du  jour  & du  lieu  , pour  en  venir  aux  mains  , & voir  par  là  qui  demeure- 
rait maitre  du  pais.  Le  Conful  répondit,  Que  jamais  les  Romains  ne  prenoient  (1) 
confeil  de  leurs  Ennemis  lur  une  pareille  chofc  : mais  que  cependant  il  vouloit  bien  fai- 
re cc  plailir  aux  Cimbres.  Ils  convinrent  donc  , que  ce  ferait  le  troifiéme  jour  fuivant, 
ou  , comme  le  dit  (3)  Florus  -,  dès  le  lendemain.  Et  pour  le  lieu  , on  marqua  la 


pareil»  Traitez.  Il  eft  parlé  même  d'une  Nation  Styttiyu, 
qui  pratiaooit  cela  conilamment , fan,  %‘j  être  engagée  , 
ainli  que  le  rapporte  le  Sttoiiafli  (I'Apolloniui  , « Arf- 
aamt.  Lib.  II.  mf.  1011.  cité  par  Grotiui  , Drtit  de  U 
Cmrrt  & d*  U Paix  , Li».  III.  Ctaf.  I.  J.  10.  1 la  fin. 

(})  Et  fit  fraxinmm  dtdit  [diem  Marmt].  Lib.  111.  Cap. 
j.  nmm.  14.  Oaeit  ne  dit  rien  du  jour  précis  : Du  ad 
gnam  & tamft  data  Ctc.  Lib.  V.  Cap.  ifi. 


4«i.  4*4.  Puni  . Lit.  XXXVII.  Cap.  1.  (num.  4.  Har- 
dain.)  Vale'si  Maxime  . Lit.  VIII.  Cap.  14-  Bttm.  4. 
On  a encore  une  Médaille  de  la  Famille  de  Sylla,  dont  le  iy- 
pt  eft  tiré  de  cc  Cachet.  Voies  Mr.  HxmctMr  , Ttt- 
faut.  MartlI.  Tom.  11.  pag.  114. 

Aht.  CCCCLXVIII.  (O  Pendant  fon  5 uatriim*  & tia- 
muté  ntt  Canfalat.  V elle  J u,  Patircui.  Lib.  II.  Cap.  la. 

(1)  Si  ce  n'etoit  pat  la  coutume  de,  Htmaiiu . on  peut  in- 
féra d'ici , que  le.  Nation,  Qtrmaain*u  iaifoient  fouvenl  de 


Digilized  by  Google 


ANCIENS  TRAITEZ.  Part.  I.  413 

Plaine  de  (4)  Verceil , qui  parut  commode  aux  uns  & aux  autres  > car  Matins  aiant 
paflé  le  To  , avoir  rencontré  les  Ennemis,  qui  venoient  du  côté  des  Alpes  , & avoicnc 
pou  (Té  auffi  loin  qu’ils  pouvoient.  (b)  &t , 0 •ffif  Ki 'fiCpai  f&xotXix  , tXiyor^i 

nrpoat'X'rtuTa.f  tu  ç-paTOTrtùp  i -Tr/wVaAtrro  f Maf»» , cptrurU  t,  ToVw , orfeaA&ir  ÿ 

•ylg.yariax&cu  Acl  *?  tS  Mafi  , tilnroTl  ‘Péi1u'xi»î  txv^CaAoi*  4' 9- 

côai  «ogj  /zct^ïis  Tas  wsAiju/ois  , « /*V  ÀAA*  y yxfitwÔoi  tmto  KifiCfCif  , *,ttfpa»  fo«T#  W*‘*- 
y awr’  c*.i(rij<  Tptrxf  » J*  % To  'tfét  RtpiuWxs  &C. 

Cela  me  fait  (ouvenir  d’une  autre  occafion,  où  (V)  Marins  fit  voir,  dans  la  mê-  (0  Vr*/;*, 
inc  Guerre  , combien  les  Romains  étoienc  éloignez  des  faufles  idées  de  bravoure  , que 
les  Peuples  du  Nord  introduifircnt  long  tems  après  dans  le  monde.  Un  Teuton  défia  ce  SJ.  vii. 
Général  à un  Combat  lîngulier.  Marins  lui  répondit  froidement  : Si  In  veux  tant  mourir , **»»•  f- 
tu  n'as  qu'à  te  pendre.  Comme  le  Barbare  perlîftoit  encore  dans  fon  défi,  il  lui  dit, 
en  montrant  du  doit  un  Gladiateur  fort  petit  de  taille  , & d’un  âge  prefquc  décrépit  : 

Va  te  battre  avec  cet  homme-là  , &Ji  tu  demeures  vainqueur  , je  me  battrai  alors  a- 
vec  toi. 

Au  reste  , dans  l’Année  précédente,  lorsque  Marins  eut  pa(Té  les  Alpes  pour 
aller  en  ‘Provence  au  devant  des  Cimbres  , il  fit  crcufer , & remplir  des  Eaux  du  Rhéne , 
le  Canal  qu’on  appella  de  fon  nom  Foffa  Mariana.  Je  rapporte  cela,  parce  que , comme 
Strabon  ( d ) nous  l’apprend,  Marins  donna  depuis  à ceux  de  Marseille  ce  Canal,  rd)Lib.iVj 
en  récompense  des  fcrviccs  qu’ils  lui  avoient  rendus  dans  fon  Expédition  : & ils  en  rcti-  «•  w 
rérent  un  grand  profit , par  les  Péages  qu’ils  faifoient  paicr  aux  Battcaux  qui  y paf- 
foienc. 

ARTICLE  CCCCLXIX. 

Traite’  entre  Tioxakb  II.  Roi  ifAnHimi,  & A R s A c s ou 
MithRidate  le  Grand  , Roi  iet  Parthis. 

Anne’e  97.  avant  Jésus-Christ. 


TIgrane  I.  Roi  de  la  Gronde  Arménie , aiant  eu  guerre  avec  Arsace  , ou  Mi-  . 

THR1DATE  le  Grand , Roi  des  Parthbs  , (a)  fut  contraint  de  lui  donner  en  ' 
fciage  fon  propre  Fils  de  (b)  même  non»;  Il  vint  à mourir.  Alors  Tigranb  II.  pour  xxxvm. 
fc  tirer  des  mains  de  Mit  bridait , lui  promit , s'il  le  rétabliflbit  dans  le  Roiaumc  de 
fes  Ancêtres , de  lui  céder  (i)  Septante  y allées  it  Arménie.  Mit  bridât e s'y  engagea,  Lib.  x lii. 
fous  cette  condition  , & Tigrane  monta  ainfi  fur  le  Trône.  U)  K*t’  ys  ini/nr 

ett  r;  Try$*nis]  Tlafbois'  ï-miTX  fi  fl  uûrtn  îrv%t  xalnfs  , Aafifrr.l  fiiiaOl i iCfafiir  Syr.^. 

xoil*  afAiraj  ■?  ‘fumulu  &c.  Mais  Tigram  depuis  reprit  les  Septante  l'allées,  rava- 
gea  les  Etats  des  Tarthcs  , & fit  de  li  grandes  conquêtes  , qu’il  devint , après  eux  , le  utx,.  ' 
plus  grand  terrien  des  Rois  de  ce  rems-là  , ainfi  que  le  dit  (d)  Justin.  11  prit  aufii  le 
titre  de  Roi  des  Rois  , comme  nous  l’apprenons  de  (e)  Plutarque  , & (f)  d’Ap-  (xiu.%. 
tien  d’Alexandrie. 


ARTICLE  CCCCLXX. 

Ligue  des  Peuples  (/Italie,  contre  les  Romains. 
Annï’e  91.  avant  Jésus-Christ. 


(e)  In  VU. 
Luculi.  prg. 
f if.  E. 

(f)  DrBdO. 
Sjr.  pag. 


T Es  Peuples  d’iTALir. , qui , fous  le  nom  d' Alliez  , dépendoient  du  Peuple  Ro- 
main,  avoient  inutilement  fait  diverfes  tentatives,  pour  obtenir  que  leurs  Cicoiens 
euÏTcnt  plein  droit  de  Bourgeoise  à Rome.  (1)  11  en  prit  mal  à deux  Tribuns  du  Peu- 
ple, Cajus  Grac chus  , St  Marc  Livius  ‘Drujus  , d'avoir  , cncriautres  chofes  , propofé 
d’établir  cela  par  une  Loi  Lors  que  le  dernier  eut  été  alTalTiné  dans  fon  Tribunal , ces 
Peuples  , pouflêz  à bout  pat  une  fin  fi  tragique  de  leur  protefteur  , réfolurent  d'en  venir 
aux  dernières  extrémitez  , pour  contraindre  le  ‘Peuple  Romain  à leur  accorder  une  cho- 
ie , que  des  anciens  Auteurs  Latins  (a J trouvent  qui  étoit  très-jufte  3c  très-équitable,  t*) a™.' 

• Dj°-clp.  .si 


(a)  Que  les  autre»  Auteurs  , VtiLi’joi  Patihcolus  , 
FtoRVt  , ubi  Mr  . & Aurilius  Victor  , Dr  Vir.  Mm- 
Jtrib.  Cap.  «7.  appellent  Cumfui  Rtmdiui.  Voici  Cilla- 
rius  , Of*r.  Astfin.  Lib.  II.  Cap.  IX.  pdf.  m.  677,  678. 

Art.  CCCCX1X.  <i)  Il  devoit  r en  aroir  un  grand 
jwnabrc  de  petites  , dans  ce  pais  de  Nkrtitagocs  1 & il  n’cll 
pu  poflibie  de  iavoir  , quelles  ctoicnt  celles  dont  il  s'agit. 


nmm.  a. 

Mais  ce  peuvent  être  celles  dont  il  fera  parlé  fur  l’Année  69.  VtlUj.  P*- 
Artic.  478.  à la  An.  trrtml.  Lib. 

Art.  CCCCLXX.  (1)  Voici  Amen,  Dt  Bell.  Civil.  U.Cap .«f. 
Lib.  I.  pag.  619  , cr  fufl-  Florv*  . Lib.  III.  Cap.  17  , 

18.  Velll'jus  Patckculus  , Lib.  II.  Cj».  i J--17.  Eu- 
trops  , Lii.  V.  Crp.  J , 4.  O rose  , Lib.  V.  Ç*f.  »8. 

Strason  , Lib.  V.  f.»{.  jdy  , J70,  Zi.  dlmfl. 
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WExcerpt.  Diodore  de  Sicile  dit  même  (b)  que  le  Sénat  la  leur  avoit  promife,  lors  qu’il  les  avoir 
xxxvii  appeliez  à Ton  fccours  contre  le  Peuple,  dans  les  Séditions  de  la  République.  Les  Mar- 
ap«d  n>û.  ses  frirent  les  premiers  ou  les  principaux  Auteurs  de  la  (2)  Ligue  , & de  la  Guerre  oui 
b»m.  c*d.  s’enfuivit  : d’où  vient  que  cette  Guerre , appcllée  par  les  uns  la  Guerre  Sociale , ou  des 
||sf  co1'  Alliez  , cfl  nommée  par  d’autres  la  Guerre  (c)  Marjique.  Les  Articles  de  la  Confédé- 
{€)stratm,  ration  étoient  : „ Que  les  Peuples  d'Italie  formcroient  entr’eux  un  nouveau  Corps 
i;‘b;  .v7;  „ d’Etat  aullï  femblable  qu’il  Te  pourrait  à la  République  Romaine  : Que  la  Ville  Capi- 
Lj.  Jm/i'.  „ cale  en  feroit  Corfinium  , la  plus  confidcrablc  des  Tèligntens  , & qu’elle  aurait  tout 
„ ce  qui  croit  néccUâire  pour  en  faire  le  Siège  de  l’Empire  , une  grande  Place  Publique, 
„ un  lieu  pour  aflémbler  le  Sénat  &c.  Qu’on  y mettrait  le  Tréfor  Public  , & les  Muni- 
„ tions  de  Guerre  & de  Bouche  : Qu’on  rappellerait  Italique  , parce  au’dle  feroit  aux 
„ Peuples  d'Italie  ce  que  Rome  étoit  aux  Romains  : Qu’il  y aurait  un  Sénat , compofé 
„ de  cinq-cens  Sénateurs,  choifis  parmi  les  plus  dignes  de  tous  ces  Peuples»  & d’où  l’on 
„ élirait  tous  les  ans  deux  Confuls , & douze  fréteurs  : Que  l’un  de  ces  Confuls  , avec 
„ fix  Préteurs  , gouverneraient  la  moitié  de  l'Italie , du  côté  de  l'Occident  & du  Nord, 
„ depuis  Cercoles  (3)  julques  à la  Mer  Adriatique  » & l’autre  Conful , avec  les  lix  au- 
„ très  Préteurs  , le  relie  de  l'Italie  , à l'Orient  & au  Midi  : Que  l’on  fc  donnerait  rc- 
„ ciproqucment  des  Otages,  pour  fureté  de  l’exécution  des  engagemens  où  l’on  entroit 
U)  A>fkn,  n par  cette  confédération  Tout  cela  le  trama  fccrétement , (d)  de  forte  que  les  Ro- 
jjj  fT*  mains  n’en  furent  informez  que  tard.  Les  Alliez  créèrent  pour  Confuls  de  leur  Répu- 
5 blique  nailTante  , & Commandans  en  même  tems  de  leurs  Armées  , Quint  us  Topédius 
(0  Du j.  j.  Silo  ,&  Cajus  Aponius  Motylus  (que  d’autres  nomment  C.  Tapius  Mutilus).  (e)  'Ex 
*uiu‘  7Ü  ¥ Oj^-tpopcis  TcuÎTJfî  ^uoicurxtl®-  t5  A)|/iOTflt5  srfes  V 'S.ûyxXrfroi  , i7t«  ôr.ums  ’QtxoM- 
Upr‘  <rxfuns  rds  Or.  t-  ’I-roAias  ‘èhxspmtu  , x û-ro^o^irijs  ¥ vo\vtfX<n*  'Pu^aïxïj  woA trtUs  fit- 
ntêdrai , x,  tofud  xvpao&i’  irru  vlti  tyj  inct^utiar  rois  'IraXiarcus  ryinro  , 0 airjpÇtf 
■sr)Atu&  vrpot  ‘P etfuuHs  i£uutùê>i , vtcxtvjottoh  ci  t y 'Pau*  Atux/w  Mapxa  ♦lAiVats  , x,  2)t£- 

ç-B  ’IhAjV  'OXufi'TKts  S tdiç  ÔMtTcr  (4)  tZiopiimcilx ’Erro\if*w  JJ  *P«- 

puuots  Sofuîrai  , ’Aaxa Aaroi  , Atuxaroi  , Iluurltw!  , NarÀtuw  , g or  t peu  nrcAuf  , t,  tflnf  ci 
o?s  'ftzffufMTctTu  tf  P*yl<ni  *)  i*o\n  , cLpri  <jvtltrt\ur/i*r^^  t«  'IraXioreut , r 0 K capital 
V [oi  ïj  Tctn  aAAa  > aw  fuyi\v  ira Air  £ ^OC19  t , ovrtrwario , t,  kyopxr  *v 

puyiOri , Xf  /SbAiüt^w»  , X,  Ta  aAA*  [t<i^  vrpos  ira \tfiot  Àçdams  airarJa  , x,  ypt^idreir  tA îr 
£ TpoqÜs  X°/^y*eu  mmrrwLflo  Si  x,  SvyxPufrer  xeunr  1 wvlaxoautt  àflpar , *£ 

M»  oï  T»  tgrxTpliïfèr-  appâta  a^ioi  t^tAAov  , ^ oi  wpcCBÀiuteSai  «W^oet  tri^i 

x«nfî  uaTJipwW  % Ttrroij  rrtTpc^r  rà  T vo\t/xor  Jwxw  avrexparopas  tsroaiaarns 
rds  ovttlpm'  wTo*  dî  duo  ^ ûxarwj  xat*  otm.vTor  etlpiieâu  , J’aJtxa  ç-^an j- 

7»ÿ-  ^ xanç-aftfv*»  t^etTai  ^ Kcirrigh  (f}  nofnra.ih&  ^0  To  ytrQf  , 

trpaiTiwfl»»  tÇ/  éjuoeS»»»*  ^ Jeyrtf©-  , Cx,  T S 2*vri*n</  ytwj , PaV®-  ’ATraci^  Mstv- 
A|gr*  » ^ aoTcj  iofy  *,  reportai  tô  ÏÔihj  mpol^i.  Ÿ £i  oÀ)f»  ’ItciAuu  lis  Aîo  JifAcms  > 
ùxraTouis  iirct^ias  tcuit&s  pttp*I<ts  cLirtèu^a.r  % t$  s*V'  vpooupiaai  yupa.1  i-srJ 

'ï3^  Kt/>x«A«r  ^ ’Ad/:«tTix»<  S* Aaari»s  » T«t  vpos  àua/i&s  ^ ¥ dpxrof  nuot- 

ra  , X)  rpArrr/ds  ïra^ar  ai^rJ1  ç%  to  di  Awircr  ’lTaAias  , ¥ vpes  ta  xj  fiitJtyiCplai 
nuuaxy  , mpoeamoat  T<ua  MaruAa  , rpocriryds  0, polos  cvÇtu£<tt]ts  r.  St  a warTa  Ii^ias  xaî 
Q'  pitfupir , tc  <rvro\or  (patau  , *r  'P«/4aixjis  z,  ôx  arxAeuS  rabais  > ¥ i*\rrÇf  ShÇv'w 
ftwo»  » to  <T<poJpoTipor  Aovrot  1ÎWJ0  xoî  tS  îfi^îis  oraA»/<B  , ¥ x«nj»  ir(Ai>  ’ItxAwl»  (6j  ô- 

I0fj.xax.mi  &c (/)  Kp^x  J*  JWfiffCéuOîTo  ovn^ipiuoi  rsè*  Tarât  , >uu  o^*pa  dif- 

f A^x:  .^c  -an/iirot  es  triV»  àAA«A«<s‘  «s  troAv  OCX  invMo  Pupicuoi  , ris  ci  c£ç-*i  xpiouj  xju 
S.  &c  Si  «s  Peuples  ne  réunirent  pas  dans  leur  projet , après  une  Guerre  de  deux 

«jj.  ’ ans , des  plus  fanglantcs  , ils  furent  cauifc  au  moins  que  les  Romains  enfuite  accordèrent 

•o*jr«».  peu-à-peu  aux  Alliez  de  (g)  toute  l'Italie  ce  droit  de  Bourgcoific  fi  déliré. 

de  Mr.  de 
sptuhtim, 

c a fC't  ^ (*)  Oo  a encore  ploüeurs  Mcdaillei , Bappcei  à l’occa-  (f)  I-«  Autrun  Grecs  nomment  ce  Conful  Ptmptdiju , 

fion  de  cette  Ligue.  Voice  le  Hitpurm  Mertuùmui  , publié  Mais  ks  Auteurs  Lat'ns  , dont  l’autorité  eft  de  plus  grand 
par  Mr.  Havercamf  , Tom.  II.  fég . +f8  , & fai-  P°W*  • difent  Ftptjou. 

(j)  A»«  r»  Voilà  un  lieu  inconnu.  Je  ne  (d)  11  faut  lire  ici  IraAimr,  comme  l’a  remarqué  le  doc- 

fai  (t  ce  nom  fe  trouve  ailleurs  , ou  s’il  ne  feroit  pas  cor-  te  Casavbon  , fur  St*a»oh  , qui  exprime  ainfi  le  nom 
rompe.  ^ de  cette  Ville  dans  les  paroles  foirantes  (Li*.  V.  psg,,  j 69.) 

(4.)  11  manque  ici  , aptès«J|8A>*^«»»r*  , ks  mots  i fi  ,00  Cy#»*-  rà»  rit  nu.1y.1r»  ««<>»  mrmri  tm(  ]rs- 

AvTif»  ; aioli  que  l’a  remarqué  ie  Jéfuite  Schott.  Car  la  Auinuf  «»»A.|«rTn  «.Air  , mwri  ri,  rW 

defignation  des  Confuls  «le  cette  Année  , montre  que  c’é-  sr»A »i**> , ‘InUicti  fitc. 

toit  la  Seconde  de  la  17a.  Oljmp ioM.  • 
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ARTICLE  CCCCLXXI. 

Traite’  d Amitié  entre  Arsace,  ou  Mithridate  II.  Roi  des  Parthîs, 

& les  Romains. 

Anne’e  50.  avant  Jesus-Ch hist. 

ÎL  n’y  avoit  jamais  eu  encore  aucune  liaifon  entre  les  Parthbs  , & les  Romains. 

(a)  Pendant  que  le  fameux  Sylla  » envoie  en  Cappadoce  Çi)  pour  rétablir  fur  le  (■»)  vimttr* 
rône  Ariobarzane , étoit  campé  fur  le  bord  de  \ Euphrate  , il  lui  vint  un  Ambafladeur  ^ 
Marthe  , nommé  Orobaze  , de  la  part  du  Roi  Arsace  , ou  Mithridate  II.  lurnom-  4>j.  k! 
mé  le  Grand.  C’étoit  pour  demander  , au  nom  de  fon  Maicre  , un  Traité  d’ Amitié  & 
d’ Alliance  avec  les  Romains.  Sylla  l’accorda  volontiers  , fe  faifant  un  grand  honneur 
d’être  le  prémicr  de  là  Nation , qui  eût  reçu  une  pareille  Arabafladc  d’un  Peuple  , dont 
les  Monarques  étoient  fi  fiers,  (b)  Quum  ad  eum  [Syllam]  prmum  omnium  Romano- 
nim  y légat  1 Parthorum  venijfent  &c.  (a)  Ata-iy&rri  <T«  oùt«  [SuAAeiJ  f ’Eu-  uiTh. 

Çipam» , trnry^aid  ’OpoCxéJ©*  , ’A fccUu  /SoaiAt»*  vrptaCtvns  , ou-tt*  vrportfot  aÀA*-  ^P- 

A«f  ’tr^ntpuyixvcti  T$J  yw*'  iAAat  ÿ TÜro  £ n>y*\*ç  «fcxti  SuAAqt  Tuyijs  yutcdai  , Ty 
trp&Tu  ’PafiAuer  ix.urct  IleLfhue  <ruft/M%ia.s  x,  <piAut«  Jto^ei>u$  3/^  Aoy«»  tAÎ7Mf  &C.  Mais  il 
en  coûta  bon  à l’ Ambafladeur  , d’avoir  fouflert  une  chofc  que  fon  Maître  regarda  com- 
me un  affront.  Sylla , en  donnant  audience  à Orobaze  , fit  apporter  trois  fiéges  , un 
pour  le  Roi  Ariobarzane  , l’autre  pour  1*  Ambafladeur  d ’Arface  , & le  troifiéme  pour 
lui , fur  lequel  il  fe  mit  au  milieu  , prenant  ainfi  la  place  d’honneur.  Le  Roi  des  iPar- 
thes  s’en  vengea  depuis  fur  Orobaze , qu’il  fit  mourir  , pour  n’avoir  pas  foutenu  la  di- 
gnité de  celui  qu’il  repréfentoic.  Pour  Sylla  , les  uns  , dit  Plutarque  , le  louèrent 
d’avoir  traité  avec  hauteur  les  Barbares  : les  autres  le  blâmèrent , comme  aiant  agi  avec 
infolence , & montré  une  ambition  hors  de  faifon.  Le  dernier  jugement  étoit  làns  dou- 
te le  mieux  fondé. 

ARTICLE  CCCCLXXI  I. 

Traite*  entre  Mithridate  Eupator  t Roi  de  Pontj  e£*Ti- 
G R A N E II.  Roi  d’A  R M E N I E. 

Ann  b’e  8$.  avant  J e s u «-C hrist. 

DE  tous  les  Ennemis  , que  les  Romains  eurent  fur  les  bras  , il  n’en  eft  aucun  qui 
leur  ait  donné  tant  de  peine , après  Harmtbal , que  Mithridate  Eupator  , 

Roi  de  Pont  , furnommé  aufli  le  Grand.  Il  s'était  rendu  fort  puifiànt  en  Afie  , & y 
avoir  pouffé  fi  loin  fes  (1)  conquêtes  , qu’il  fc  flattait  de  pouvoir  en  difputcr  l’Empire 
à ce  Peuple  Vainqueur  de  tant  de  Nations.  Il  cherchoit  l’occafion  d’en  venir  à la  Guer- 
re -,  & on  ne  pouvoit  guéres  manquer  de  lui  en  fournir  des  fujets  ou  légitimes  , ou  plau- 
fibles.  Dès  qu’il  s’en  préfentoit  quelcun  , il  prenoit  des  mefures  pour  fe  mettre  en 
état  d’exécuter  fes  defleins.  Il  penfa  fur  tout  à augmenter  fes  forces  par  de  bonnes  Al- 
liances -,  & entr’autres  avec  Tigrane  II.  Roi  d 'Arménie  , à qui  il  donna  d’abord  ià 
Fille  Cléopâtre  en  mariage  : puis  il  l’engagea  à s’unir  avec  lui  contre  les  Romains > & 
le  Traité  le  fit  à cette  condition,  comme  le  dit  l’Abbréviateur  (a)  de  Troque  Pom- 
pe’e  : „ Que  les  Villes  & les  Pais  , dont  ils  fe  rendraient  maitres  dans  cette  Guerre,  xxkviii 
„ feraient  pour  Mithridate  -,  & que  Tigrane  aurait  pour  fa  part  les  perfonnes,  & tous  c*p.  j. 

„ les  effets  oui  fe  peuvent  tranfporter  His  cognitis  , Mithridates  / beietatem  cum 
Tigrane,  hélium  adverfus  Romanos  gcjlurus , jungit  : publique  inter  fe  funt , ut  urbes 
agrique  Mithridati , hommes  vero  cr  quacumque  auferri  pojfcnt , Tigrani  cederent. 


Art.  CCCCLXXI  (i)  Ce  n’étoit-là  qu'un  prétexte.  Le  Livt  , Epitom.  Lit.  LXX.  StXTU»  Rurvs  , Bftvim. 

véritable  motif  fut  , de  s'oppofer  aux  defleins  ambitieux  de  Cap.  if. 

Mithridate  Luftttr  , Roi  de  tmi  , qui  , foui  le  nom  Art.  CCCCLXXIl.  (i)  On  trouve  même  que  Pari- 

d‘un  Aruu* tbi  luppofé  . s’étoit  emparé  de  U CaffUoct.  iad!  , le  dernier  de  ce  nom  , lui  céda  de  fon  bon  gré  la 

Voicz  toute  cette  lufloire  dam  Jvitin  , Lit.  XXXVU1.  Roiaume  du  Btffbtrt  Cimmirim  , parce  que  les  B*rl*ru , 

Csf.  1 , ».  tdithriJjui  alors  ne  s’oppofa  point  »u  rétabli  fle-  dont  il  étoit  tributaire,  lui  impofoient  un  tribut  plus  grand 

ment  d' jtrithtrxaat  , comme  le  lui  objeâa  depuis  SyiU  , au  qu'l  l'ordinaire  , fc  qu'il  n'étoit  pas  en  état  de  leur  relifter 
rapport  d’ArriEH  , Dr  Btll.  UiihrUju.  pag.  jfo.  Straroh  , Lit.  VII.  47f  • 477.  LA.  Amj I. 

(a)  Plutarque  , in  Vit.  Sjll.  pag.  4f}.  Voie*  Tit«- 
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ARTICLE  C CCCLXXIII. 

Trait*'  de  Paix  entre  le  mime  Mithridate  , Roi  de  Pont, 

& les  Romains. 

An  n e’e  8+.  avant  Jésus-Chris  T. 

LE  fameux  Srlla,  i qui  tes  Romains  avoicnt  donné  te  Commandement  de  la  Guer- 
re contre  Mitrhidate  t (s)  aianr  remporté  deux  grandes  Victoires  J ce  Prince 
envoia  ordre  à ArebeUüs  , un  de  fes  prémiers  Généraux  , de  faire  la  Paix  aux  condi- 
,4,  tions  les  plus  honorables  qu’il  pourroit.  Srlla  ne  demandoit  pas  mieux  : car  il  appre- 
jh/jn-  a'°'*  *cs  troubles  qu’il  y avoir  à Rome  , te  d’où  naquit  cette  Guerre  Civile, 

où  il  fut  le  Chef  d’un  des  Partis.  Ainfi  il  fut  ravi  de  voir  venir  (b)  de  la  part  d’yfr- 
p>x  *!»•  chelaus  , un  Marchand  de  ‘Delinrn  en  Blette , de  même  nom  : te  il  convint  aifemene 
s'aboucher  arec  le  Général  même,  près  de  cerce  petite  Ville  , firuée  fur  YEuripe. 
ubi  fupr  Archelaus  y parla  le  premier  , & propofa  à Sylla  d abandonner  PAftc  & le  Pont , ér 
jS’unDt  s tn  ret9mmr  * ^‘omc  > f**1*  appatfer  la  Guerre  , qui  s'y  allumait  > lui  offrant  pour 
Britul  cet  effet , de  la  part  du  Koi  , autant  d'argent , de  Vaifleaux  , & de  Troupes , qttil 
,hri6  £Lg'  *'cfUdr(lt-  H lemblc  que  Sylla  devoir  accepter  avec  joie  de  telles  offres  , à en  juger  par 
/4,.'  & la  manière  dont  il  fe  rendit  depuis  ablolu  à Rome  : mais  apparemment  il  n’étoir  pas  en- 
core déterminé  a les  projers  ambitieux  , & vindicatifs  j ainfi  il  prit  un  tour  ingénieux 
pour  faire  fentir  à ArebeUüs  le  ridicule  de  fa  propofition.  11  lui  propofa  à fon  tour,  de 
quitter  le  parti  de  Mithridate,  & de  fe  faire  Roi  à fa  place  -,  l'afluranr  qu'il  deviendrait 
par  la  Alite  des  Romains  , moknnant  qu'il  lui  livrât  tous  les  Vaifleaux  qu'il  avait  en 
fa  puijjance.  Archelaus  fans  balancer  , témoigna  détefter  une  fi  norriblc  trahifbn  : & 
Sylla  continuant , lui  dit  : Arche’laus  , toi  qui  es  Cappadocien  , & PEfclave , ou 
fi  tu  veux  , P Ami  d'un  Roi  Barbare  , tu  ne  peux  feulement  entendre  une  propofition 
honteufe  , d'où  il  te  reviendrait  de  fi  grands  avantages.  Et  a moi  , qui  fuis  Comman- 
dant en  chef  des  Romains  , à moi  Sylla  , tu  ôfes  parler  de  trahifbn  ! Comme  fi  tu  ric- 
. toi  s pas  cet  Archelaus , qui  as  pris  la  fuite  à Cbéronée , avec  une  poignée  d'hommes  , 
refit  malheureux  de  fix-vmt  mille  combat  tans  , & qui  P es  tenu  deux  jours  caché  dans 
les  Mirais  (i)  e/’Orchoménc , lai  (fiant  la  Béotie  tnacceflible  par  les  monceaux  de  tes 
morts  , dont  fes  Campagnes  Jbnt  couvertes.  Alors  Arehélaiis  changea  de  ton  , & de- 
manda la  Paix  en  fuppliant , pour  fbn  Maître.  Sylla  y confcntit , & le  Traité  lé  fit  en- 
tr'eux  à ces  conditions  : „ Que  Mithridate  rcnonccroit  à YAfie  & à la  ‘Paphlagonie  * 
„ qu’il  rendrait  la  Bithynie  à Nicomb’db  , 6c  la  Cappadoee  à Ariobar^ane  : Qu’il 
„ paierait  aux  Romains  , pour  les  frais  de  la  Guerre  , deux  mille  Talcns  , & qu’il  leur 
„ livrerait  foixante-dix  Vailfcaux  à éperon , (x)  avec  tout  leur  équipage  : Que  Sylla  ? 
M de  ion  côté  , affureroit  à Mithridate  le  relie  de  fes  Etats  , & fe  ferait  déclarer  Ami 
„ & Allié  du  Peuple  Romain  ",  A ces  conditions,  rapportées  par  Plutarque  , & 
par  Dxom  Cass  lus  , Appien  d'Alexandrie  ajoàte  cdlc-à  : „ Que  Mithridate 
„ rdichetoit  & reodroit  aux  Romains  , les  Généraux  , les  Ambaflàdeurs  , les  Prifbn* 
„ niers , les  Fugitifs , de  plus  ceux  <ie  Chiot  6c  tous  les  autres  qu’il  avoit  enkvcz  de 
yi  leurs  pais  & tranfportcz  dans  le  Pont  Et  l’on  trouve  cct  autre  artick  dans  les  Ex- 
traits de  Me  sinon  : „ Que  les  Romains  ne  témoigneraient  point  de  reffèntiment  con- 
„ tte  les  Villes  qui  avoient  pris  le  parti  de  Mithridate  Archelaus  exécuta  d’abord 
un  des  articles  , en  retirant  fes  Gamilons  des  Places  qu’il  avoit  en  fa  difpoficioo  -,  & pour 
les  autres  Articles  , il  dit  qu’il  en  écrirait  au  Roi.  Mithridate  envoia  , l’année  fuivanre, 
des  Ambalfadeurs  , qui  déclarèrent  à Srlla  , que  leur  Mairrc  acccptoit  6c  ratiiïoit  tout 
k relie  du  Traité  : mais  qu’il  prioit  qu’on  ne  hri  ôtât  point  la  Paphlagonie  j 6c  que  pour 
l’Article  des  V ai  fléaux  , il  ne  pouvait  en  aucune  façon  k palier.  Sylla  leur  répondit  lâ- 
deflus  avec  tant  de  fierté  , qu’ Archelaus  le  fiipplia  de  k lailJcr  aller  lui-méme  auprès  de 
Mithridate , l’aflùrant  qu’il  k fcroit  confennr  à tout  j fmon  qu’il  fe  tuer  oit  lui-même  de 
fa  propre  main.  Il  fit  ü bien  , que  Mithridate  fouhaitta  d’avoir  avec  Sylla  une  entre- 
vue , où  , après  avoir  un  peu  contefté , il  ratifia  enfin  toutes  les  conditions  du  Traité 
conclu  avec  Archelaus.  Les  voici  , telles  que  les  rapportent  les  (3}  Auccurs  déjà  in- 
(e)  PW*.  diquez.  (c)  'Eyétuia  trmfiiuu'  MfôgeufctTJj»  fôp  r ’Atrlsu  ojÇmoa  mai  naq>A*.y*ia.r  , ournuu 
in  vît.  s.‘i liiï’jHas  KuLo/cqJfi  , 4M  KjxTr7ttUsx.lxi  ‘ A NcCxyt’xrtf'  xaraCzAtTr  ài  'Paucdns  tWOux  ta- 

' bmlk, 

lïftb. 

Art.  CCCCLXXIII.  (i)  U t'étoit  <Jonn«  une  (j)  Voici  «uffi  Ttrt-Lirf  . Tfirom.  Lib.  LXXXIU. 

dans  le»  plaines  d'Ord-wncat  , entre  S- U»  , 8t  cet  Archibuu.  Dion  Cajiius  , in  Ixttrft.  Fkh.  t/rfm.  nom.  }+,  f y . F.u- 
(»J  L'Hilloricn  Mehnon  (dans  les  Extraits  de  Photiw*,  raori  , Lib.  V.  Cap.  7.  VCLlEjut  Patekculu*  , Lit. 
C*p.  57 .)  met  troii-millt  T*Un>  i & au  lieu  de  feixtnu-dix  II.  Cap.  13. 

Vai fléaux  , fiatTt-vùtr 
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ACUid  » Xttl  OB»dl  ja.-'f  r-»  r-»  , ; _ y A ■ 

Tt  «AA«r  2*V»  (3.6»»»,  WW  <siplMX«  P*«*“*'  ,+<*««•  . . . . • (<0  A -roda»  A LM‘; 
Sfiiari)!]  x«i  rf«Ti->w  V"  > S v/aCuf  1 » aiyjusftsrsut  , » «JpavcAt  _ÎCTif»>Tï,  uir^iW. 
Xi»s  't*.  T6«A  , «.il  »»s  ÏAA»S  à««r*rn«  is  T riaWo»  ivroiwiTo  , /ztâît"  i£«y»y»  * **>  »*• 

ris  <x  trérra,  eppufa . xV'«  * *«f*™  ^ j»*  * .•  • CO 

'Ptu^cc l'as  pijhl  Tais  ~cAtst  ^laawcaaWai , à»5  a»  ptTiia.Xn  us  Mogirfari;».  Mais  ccttcraix  ( jp  j, 
ne  fut  pas  de  longue  durée  Lucius  Liemius  (f)  Murines , que  JW/u  avoir  laide  en  .U,  7Î, 
^/i'r  , vouloit  la  Guerre  ; & ce  même  Archélaiis  , qui  étoit  l’auteur  de  la  Paix  , l’en- 
couragea à la  rompre.  11  e(t  à remarquer  , que  Sylla , foir  par  négligence  , ou  pour 
quelque  autre  raifon  , n’avoir  point  fait  mettre  par  cent  les  conditions  du  Traité  (f) 

Ahirena  fe  prévalut  de  cela-,  & quand  les  Ambaflàdeurs  de Mithridate  fe  plaignoicnt  de  ùp-  ^ 
l'infraction  de  quelques  articles,  il  demandoit  où  étoit  IcTrairé , & qu'on  le  lui  produiQt;  t<^ji<>- 

C>p  J». 

ARTICLE  CCCCLXX1V. 

Traite’  entre  Us  Gaditani^ns  , Peuple  ^ E s r A g N E j 
gép  les  Romains. 


Anne’e  78.  avant  J f.  s u s-Christ. 

VOici  un  Traité,  dont  (si)  Cirv.’aoN  fcul  fait  mention  dans  une  dé  fes  Harartgucs,  u)0-,t 
en  marquant  la  datte  précifc  (1)  de  l'Année  dans  laquelle  il  fut  conclu,  ou  renou-  !’• 
vcllé.  Car,  dit  il,  il  y en  avoit  eu  un(i)  autre  entre  les  Romains,  &1csGaditaniens,  l4'p' 

(b)  du  tems  des  Guerres  de  Carthage , apres  que  les  deu nSeipims  eurent  été  tuez  en  Ef- li)  Apjm- 
p aune. c’cft-à-dirc , plus  de  cent-trente  ans  auparavant, comme  il  parait  par  (VJ  T.  Lite. 

Mais  l’Orateur  Romain  prétend  , qu’il  manquoit  quelque  chofc  à la  validité  de  cet  an-(»>  tu. 
cien  Traité  , parce  qu’il  n’avoit  pas  été  approuvé  par  le  Peuple  -,  non  plus  que  le  der-  *]%£*■ 
nier  dont  il  s’agit , à qui  il  laifle  néanmoins  fa  force  , à caufe  d’une  cfpéce  d’appro-  xxxii. 
batio’n  tacite,  il  fe  contente  de  détruire  les  conféquenccs  qu’on  en  ciroic , au  défavanta-  =4-  • 
ce  de  la  caufe  qu’il  défend  : & il  dit , que  tous  les  Articles  du  Traité  fe  réduifoient  à 
ceci  : ,,  Qu’il  y aurait  une  Paix  inviolable  & perpétuelle  entre  les  Romains  & les  Ga- 
ditanieus-,  & que  ceux-ci  rcfpeacroicnt  & maintiendraient  de  bon  cœur  la  Majefté 
” du  ‘Peuple  Romain  ”,  Et  à cette  occafion  , Cice'ron  (*)  explique  le  fensde  cette 
dernière  claufc  , comme  emportant  que  la  condition  de  l’Allié  , qui  s’y  engage  , eft  in- 
férieure à celle  de  l’autre,  qui  la  ftipule.  Tum  ejt  cum  Gaditanis  [M.  Lepido,  Q.  Ca- 
tulo  Confulibus ] firilus  vel  rénovât  11m , vel  itium . . . . Nihil  eft  enim  aliud  in  Fte- 
dere,  mji  ut  pia  et  æterna  fax  sit.  .Quid  id  ad  civitatem  ? Adjunctum  il - 
ludltiarn  ejl , quod non  eft  in  omnibus  fœderibus  : Majf.statem  Populi  Romani 
comiter  conservanto.  Id  babet  hanc  vim  , ut  fit  il/e  fœdere  inferior.  Primum 
verbi  tenus  hoc  confervandi , quo  mugis  in  Legibus  , quàm  m Fœderibus , uti  fole- 
mus  , imper  ont  is  eft  , non  precantis.  ‘Desnde  quum  alterius  Populi  Majeftas  confer- 
vari  ’jubetur  , de  altero  Jiletur  , certe  ille  Populus  in  fuperiori  conditions  caujfaque  po- 
nitur  , enjus  majeftas  fttderis  fanltione  defenditur. 


ARTICLE  CCCCLXXV. 


Traite'  entre  Mithridate,  Roi  Je  Pont,  c^SertoriuS. 

A n n e’e  7 y . avant  J e s u s-C  huit, 

La  troifiéme  & dernière  fois  que  Mithridate  , Roi  de  Pont  , penfoit  à repren- 
dre les  Armes  (1}  contre  les  Romains  , ce  Prince,  informé  de  la  valeur  & des 

exploits 


(4)  Père  de  celui , poar  qui  Cice’ron  fit  b Mie  Haran- 
gue Pra  Murat*  , que  nous  avons.  Le  Fil*  lcrvoit  alors  , 
fous  Ion  Père.  Voici  cette  Harangue  . Cap.  f. 

Art.  CCCCLXXIV.  (i)  Sous  le  ConJulat  , dit-tl  , de 
Mure  I.efiJt  , 8c  de  Vmintus  Cmwku. 

(a)  Fait  avec  Lucius  Mur  nu  s seftimus  , Chevalier  Ro- 
main , 6c  Centurion  , qui  » lor*  que  Gi.  Scifin  eut  été  tué, 
prit  le  Commandement  de  l' Armée.  Par  ce  Traité,  il  avoit 
été  convenu  , que  i’on  n'cnvoicroit  point  de  Gouverneur 
au»  GuMtunitni  : mai*  on  le  fit  de  pu  U , 6c  il  fallut  que  ce 
Peuple  demandât  en  grâce  le  rétabiilTemcnt  de  cette  condi- 
tion , treize  an*  après.  Gaditanij  ittsn  ftmtibus  rtmitfum, 
nr  Prtftchu  Gadcit  imJlrrttUT  , udirrfus  qu*J  iù  w fidtm  Po- 
puli  Romani  vnimiht  , mm  L.  Marco  Scptuao  tmvmf- 


fit.  C’eft  ce  que  Ttrt-Live  nous  apprend  , Lit.  XXXII. 
Csf.  a.  H n'avoitrien  dit  du  Traite  en  fon  lieu  : il  en  par- 
le Feulement  ici  par  occafion.  Voilà  un  exemple  à a ou  ter 
au  grand  nombre  de  (cmblablet , qu’a  ramadez  feu  Mr.  Pa- 
r t ion  i u s , Auimush.  HsftmU.  Cap.  J. 

(})  Je  fuis  üirpris,  que  l'iUuftrc  Baron  ot  Spanrhu 
n'ait  point  cité  ce  paifage  icmarquable  , dans  ion  Orfa  Ru- 
msusMi  , Exerc.  11.  C*f.  io.  où  il  traite  au  long  de  la  con- 
dition des  Peuples  ainli  Alliez  fur  un  pic  inégal. 

Art.  CCCCLXXV.  (i)  Ce  qui  Pjr  engagea  principale- 
ment , ce  fut  l’acquifuion  , que  les  Ramusns  firent  alors  de 
la  B il  In  aie  , par  le  Teftamcnt  du  dernier  Roi  NtcoMi'oC 
III.  Voici  Tite-Live  , E fittm.  Lib.  XCII1.  ArntN  d 'A- 
Uxuadrit  , De  Bell.  Mithnd.  f*f.  367.  iJ.  Amfl.  6c  DtBeil. 

Civ. 

. Hhh  » 
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(4)rw<j.  exploits  de  (a)  Sertorius,  qui  fourenoit  en  Efpagne  les  relies  du  parti  de  Marius 
îw!  lui  envoia  des  Amballàdeurs , avec  ordre  de  lui  offrir  des  Navires  & de  l'Argent , pour 
jSo,  & continuer  la  Guerre  ; moicnnanc  que  Sertorius  lui  afliirât  la  poflellion  de  u Province 
%}'££“'  l , que  lui  Mithridate  avoir  cédée  aux  Romains  , par  le  Traite  fait  avec  (i)  SyL 
uibid.  la.  Sertorius  conléntit  volontiers  , que  Mithridate  prît  poûèflïon  de  la  Bïthynie  & de 
fifvokx  Eappadoce  y accoutumées  à être  gouvernées  par  des  Rois  : mais  pour  l (2)  donc 
ci  dciiu*.  il  avoir  dépouille  le  'Peuple  Romain , qui  la  pofledoit  à très-jufte  titre  (a),  & à laquelle 
/tn“-  +73-  lui  meme  , après  en  avoir  été  dcpollcdé  par  Eimbria  , avoic  renoncé  folenncllement  par 
fon  Traité  avec  Sylla , il  déclara  qu’il  ne  louffriroit  jamais  que  Rome  pcrdic  une  fi  bel- 
le partie  de  fon  Empire.  Mithridate  fut  donc  obligé  de  traiter  avec  Sertorius  fous  les 
conditions  fuivantes , qui  furent  acceptées  & jurées  de  part  & d’autre  : „ Que  Ahtbri- 
„ date  aurait  la  Bitbynie  (+)  & la  Cappadoce  : Que,  pour  lui  aider  à s’en  emparer , 
„ Sertorius  lui  envoicroit  un  de  fes  Capitaines  , avec  quelques  Troupes  , & que  , d’au- 
„ tre  côté  , Mithridate  donneroit  (f ) à Sertorius  trôis-mille  Talens  , & lui  fourniroit 
(0  ,,  quarante  Vailïèaux.  (f)  'Ou  /uw  ctAAcl  yltorrxl  yi  <rw8Hx.au  x«î  opxoY  Kx'XTaJoKlxt 

*aî  Btôvrw»  t-gia  , Xiproçîu  çyen  nyoi  aura»  xeù  rpa.TiUTxs  vtfx.'XorTfêr  XtprS- 

A.  fm  <)«  MtSpJ'aTU  Aa&Tv  Tft%/\ix  TaÀdiJa,  xal  TtaraycuofiaL  ictus.  Appien  d ' Alex  an- 

drie  (d)  peu  d’accord  ici  avec  IYuta'rqub  , met  Y A/te  même , aulfi  bien  que  la  Pa- 
p t*‘ 3 ‘ phlagonïe  & la  Galatie  , au  nombre  des  païs  que  Sertorius  céda  à Mithridate  : 

SiTo  TU  M.ÿpJxT»  , iïâctit  ’Aalxr  ti  xai  Biôuiictr , xctl  rix^Axytoicti  , xal  KarrraJWar  , xcu 
ToAxtixi  &rc.  Mais  Sertorius  n’eut  pas  le  tems  d’éprouver  les  avantages  qu’il  fc  promet- 
toit  de  ce  Traité.  11  fut  bien-tôt  après  afiàfliné , dans  un  Feftin  , par  une  troupe  de 
Conjurez. 


ARTICLE  CCCCLXXVI. 

Traite’  d ' Alliance  entre  Machares,  Roi  du  Bosphore  Cimme- 
ricn , & Lucullus  , Général  des  Romains. 

Anhe’e  70.  avant  Jesus-Christ. 


APre's  la  Seconde  Guerre  des  Romains  contre  Mithridate  Eupator , Roi  de 
Pont,  (a)  ce  Prince  etablitMACHARE’s,  un  de  les  Fils,  pour  Roi  du  (i)  Bos- 
ton i :.  I’Horb  Cimmérien.  Pendant  la  troifiéme  , Lucullus  , qui  commandoit  pour  les  Ro- 
36î-  mains  y aiant  battu  , & mis  en  fuite  Mithridate  y étoit  venu  afliéger  Sinope , (2)  fa 
V illc  Capitale  -,  Machares  prit  alors  le  parti  d’abandonner  fon  Perc  11  envoia  de  Col- 
chide , où  il  fe  trouvoit  alors , une  Ambaflade  à Lucullus  , avec  une  Couronne  d’or 
de  grand  prix , pour  être  admis  au  nombre  des  Amis  & Alliez  du  Peuple  Romain.  Lu - 
cul  tu  s lui  accorda  fa  demande , à condition  qu’il  n’cnvoicroit  à ceux  de  Sinope  aucu- 
nes provi lions  de  bouche.  Machares  le  promit  non-feulement  : mais  encore  il  envoia  à 
hlvlt'u  Lucullus  les  fecours  qu’il  avoit  deftinez  pour  ceux  du  parti  de  Mithridate.  (b)  ’EartJn 
or//.pig.  * & Mx^Afts  i 0 Mi9/i<fctT«  orxïs  ïjçùtr  f Êoa-xopor , tnjx-^tr  a bru  [tu  AaxwAA&iJ  àxà 

foj.B.AFxfVffch  , êrîpiïfigr  'Pafxx'iat  xyxypx^niau  <J>i'A@-  x,  &C  . . . . (c)  ’EiCfmr- 

BcÜ.'  Mit  @v'iT0  *1*  b Mx^xpfi  y 0 TU  M.9piJxTU  urpèi  AtuxoAÀo»  'dèÀ  <f)i\lxi  Tl  x)  ovpifix-^lxs'  0 3t 
chri J.  f*g.  cLapiiietf  iU'i^na  , uVàtl  /2iCxtbs  tofiiti»  tas  ovfiCxatis  y (»  un  ^ TW»  XitcrXfZtnt  zyopxr  a/ 5.- 
3S' ' vréfiTiC  0 de  b /xcïoi  to  xiAtü&/*iw»  l'XpXTÏu  y ttAÀ*  ^ a nrxpiaxtbxT’ » ts n/i'xur  Tsif  Mi^da- 
apudp)"e°’  riioij , iïzTirate  (3).  Quatre  ou  cinq  ans  après  , (d)  Mithridate  aiant  fait  quelques 
cip.  yti.  conquêtes , & paroilTant  en  érat  de  fc  remettre  , Machares  lui  envoia  demander  grâce, 
^t)  Afpkm,  s'cxculant  fur  ce  que  la  nécdlité  de  les  affaires  l’avoit  contraint  à palier  du  côte  des  Ro- 
ubi  fupï.  mains.  11  le  trouva  implacable  } & il  s’enfuit  dans  la  Cherfonëfc  du  Pont , après  avoic 
tMs  40©-  brûlé  tous  fes  Vaifleaux  , crainte  que  Mithridate  ne  s’en  fende  pour  le  pourfuivre.  Mais 

le 

de  YjS/h  , prife  dam  le  fem  dont  il  s’agit. 

(f  j Pour  pouffer  la  Guerre  Civile.  Voici  Cici’rom  , 
Orat.  frt  Ltg.  Ul*nil.  Cap.  4.  te.  8.  8c  les  Ojiimxévtr/ioou 
Uifioric*  de  tcu  Mr.  PtaitoNiut , Cap.  II.  pag  7*.  74. 

Art.  CCCCLXXVI.  (1)  Qui  avoit  clc  cède  à 
datk  par  Paerisade  j comme  je  l’ai  dit  dans  U première 
Note  iiir  YOnit.  47  a. 

(1)  Mitiirioate  en  avoit  fait  fa  Capitale  . parce  qu’il 
y ctoit  né,  & y avoit  été  clore.  Sthabon  , U».  XII.  p»£. 

(1)  Il  y a dam  le  Texte  ZiatAf.  Mais  la  faute 
vifiblc  , que  le  Tradutleur  Latin  l’a  corrigée  dans  fa  Ver- 
lion.  Car  Stltuciv  ctoit  un  des  Capitaine»  de  Miih~MAtr , à 
qui  la  garde  de  Sir.tfa  éloit  commiic  , comme  il  parait  par 
le  Chapitre  precedent  de  l'Extrait  de  Miukox. 


Civ.  pag.  698.  Dam  le  dernier  endroit,  Jppien  dit  • qu’en 
même  tems  , Ptolome'e  , furnomme  4pioa , laiffâ  par  fon 
Teffameot.lc  Roiaume  de  Cyrix*  au  Fin  fit  Kem un.  Votez 
UistHiu»  , pag.  }8  f,  }S6.  EJ.denrv. 

(aj  La  Province  a A‘tt  , ou  cette  partie  de  YAf*  Muuuu 
que  le  P tu  plt  Ramaiu  avoit  hérite  d’ATT  ale  , Roi  de  P*r- 
i*mt.  Voici  ci-dcflus , fur  l’Année  tj).  Artit.  +f8. 

())  Nicome’de  apparemment  n’éioit  pas  encore  mort , 
ou  bien  on  ne  favoit  pas  encore  qu’il  eût  difpolc  de  les  E- 
tats  en  faveur  des  Roxmm.  Autrement  Snitrun  n’auroit  pas 
allégué  pour  raifon  du  refus  de  laitier  i Mithridate  YAjit, 
que  les  UemjÛMi  la  polTcdoient  à très-jullc  titre,  c'cft^ à-dire, 
en  vertu  du  Teltament  d’ATTALE  , Roi  de  Prrxznvr.  P*’- 
t au  neanmoin» , 8t  d’autres , placent  ce  Traité  un  an  après 
la  mort  du  Roi  de  B itbpn*. 

(4)  La  C*pftd»*t , auffi  bien  que  la  Bithyw  , étoit  bon 
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le  Père  aiant  envoie  contre  lui  une  autre  Flotte  , il  le  donna  la  mort  : ou  , (V)  comme  W J*» 
d’autres  difent , Mithridate  le  fie  aflàflincr  , en  corrompant  ceux  qui  lui  étoient  le  plus  xxxvj^ 
aftidez.  * P*i-  *«•  b. 

EJ  H. 
St'fb.  Or». 

ARTICLE  CCCCLXXVII.  .£££VI- 

Traite’  à accommodement  pour  la  Succcjjwn , entre  Aristobule  , & 

H Y R c a N , Fils  d'A  lexandra,  Reine  des  Juifs. 

La  même  Anne’b  70.  avant  Jesus-Christ. 


LA  Princdlc  Alexandra  , (a)  qui , la  prémiérc  & la  feule  de  fon  féxc,  régna  fur 

les  Juifs  , en  vertu  du  Teftament  cI’Ale'xandrk  Jannk’e  fon  Mari  j choilît  Amiqjud!  ; 
pour  lui  fuccéder  , félon  le  pouvoir  que  le  même  Teftament  lui  en  donnoic  , fon  Fils  JJ  xv 
Aîné  Hy  rc  a n , qu’elle  avoir , de  fon  vivant,  fait  recevoir  pour  Souverain  Sacrifica-  $ f.V 
teur.  Arifiobule  , Cadet  d'Hyrcan  , luidifputa  la  Couronne  , & n’attendit  pas  même  Ca/,  xv1, 
pour  cela  la  mort  de  leur  Mère,  (è)  Ces  deux  Frères  levèrent  chacun  une  Armée  ; 6c  f)  idem  ; 
Hyrcan  aiant  été  vaincu  dans  un  Combat  près  de  Jéricho  , fe  réfolut  à ccder  fon  droit  !£fv 
par  un  Traité  , où  il  confentit  de  laiftèr  la  Couronne  à Arifiobule  , & de  mener  une  vie  1 5.1,1. 
privée , pourvu  qu’on  le  laiflat  jouir  paifiblemcnt  de  fon  bien  , & des  honneurs  dus  au 
Frère  du  Roi.  Ko.»  \oyus  wonjaauV®'  [‘Tpjuwkj  nrpos  T àjt \<flf  isrip]  av/xCÉcta;  , xatx- 
Atî*2)  F t-^poLt , 'tfo'  t5  faunteixir  pdp  'A ptroGoter  , avrot  A tju  x-rpuy/jotus  > xxp-TTHpLWt  k- 
^ irrxpxwcu  xinréi  xlmt.  Txùrx  '£ki  tbtoij  cV  up$  ovtft (paot  , xj  i»xo<$  xj  Jttuus  rai- 
^ourifxmi  Tttf  ofioKoyuLS  & C (c)  , &71  (Ap  ’A^t&Gwàoi  » T 

xcuoi  è"  txçiftrk  $ x\\m  ^nActuii»  ti/jus  uo- 7rtf  àJtXfot  j&wiàosj.  Sept  ans  après,  Hyr-  jud^üs  1. 
can  fut  rétabli  par  ‘Pompée . ' eu?,  vi.  ' 

5-  «. 

ARTICLE  CCCCLXXVII  I. 

Lettre  Mithridate  , Roi  de  Pont,  à Arsace,  Roi  des 
Pa  RT  H ES  3 pour  lui  demander  une  Alliance . 

Anne’b  dp.  avant  J e s u s-C hrist. 


APrf.'s  une  grande  Victoire , que  Lucullus  avoit  remportée  fur  l’Armée  de  Mi- 
thridate , Roi  de  Pont  y & de  Tjgrane  fon  Gendre,  Roi  d* Arménie  $ (a) 
ces  deux  Princes  pour  fe  remettre  fur  pié  , cherchoicnt  de  toutes  parts  du  renfort , & ils 
s’adrcllèrcnt  principalement  à (ij  Arsace  , Roi  des  Parthes  , comme  le  plus  en  é- 
tatdc  les  affilier.  Salluste  avoit  inféré  dans  le  IK  Livre  de  ion  Hiftoirc  Généra- 
le, la  Lettre  de  Mithridate,  qui  eft  parvenue  jufqu’à  nous,  parmi  les  Fragmens 
qui  relient  de  cet  Hiftoricn.  On  juge  bien  , qu’il  lui  a prêté  fbn  tour  , comme  à tou- 
tes les  autres  qu’il  rapportoit. 


Rex  Mithridates  Régi  Arsaci  S. 
Omnes , qui  fecundis  rebus  fuis  ad  belli  fo - 
cietatern  orantur  , confderare  debent , //- 
ce  aîné  tum  pacem  agere  : dein  quod  quari - 
tur  , fatifne  pium  , tutum  , gusriofum  y an 
indecorum  fit.  Tibi  fi  perpétua  pace  frui  li - 
cet  j nifi  hoftes  opportuni  & Jceleftiffumi  1 
egregia  fama  , fi  Romanos  opprejens  , fu- 
tur a ejf  : Ne  que  petere  audeam  focietatem\ 
& frufira  mala  mea  cum  tuis  bonis  mifee* 


»,  Le  Roi  Mithridate  , tut  Roi  Arsace, 
„ Salut.  Tous  ceux  à qui  l’on  demande  une  Al- 
» liance  pour  b Guerre,  dans  le  ten»  que  leurs  af- 
„ faires  font  en  bon  état  , doivent  çxaminer  , pré- 
,»  micrcmenc  , s’ils  peuvent  alors  fe  maintenir  en 
„ paix  ; & enfuite  , fi  ce  à quoi  on  veut  les  en- 
„ gager  cftjufte,fùr,  glorieux  ou  honteux.  C’eft 
„ pourquoi,  fi  vous  pouviez  jouir  d’une  paix  per- 
„ pétucllc,  s’il  ne  s’agiifoit  d’ Ennemis  à craindre 
„ pour  vous-même  , ôf  d’ Ennemis  très-fcélérats, 
„ fi  vous  n’aviez  occafioo  d’aquérir  une  grande 
„ gloire  en  terra  fiant  les  Romains  ; je  n’oferois  vous 
„ prier  de  vous  liguer  avec  moi , & je  n’efpcrerois 
„ pas  que  vous  voulufliez  inutilement  entrer  en 
„ portion  de  mes  malheurs , au  péril  de  votre  prof- 
m péritè. 


(«)  Dim 
Cï^üi.Lib. 
XXXV. 
tH-  *•  B. 
EJ.  H. 
mtfh.  Ap- 
pieu.  De 
Oeil,  Mi- 
thrid- p*g. 
j8+.  Plu- 
tarque, in 
Lutuli.  pag. 
ri». 


Art.  CCCCLXXV111.  (i)  On  ne  convient  pis,  quel  eft 
cet  Ar/act  , ainii  defigné  d’une  manière  vague  par  le  nom 
commun  à tous  les  Rois  des  Parlhti.  Mr.  l^bbc  de  Lok- 
ouehui  ( Annal-  Ar/aciJ.  pag.  19.)  Je  apiès  lui  Vail- 
ï-akt  , pag.  8/.  veulent  , que  ce  Toit  Psiraiiate  III.  fur- 
nommé  Dieu.  Mais  Usserius  prétend  qu’il  faut  entendre 
le  Père  de  cdui-U  , Sinatrocke  , dont  le  nom  cü  diverfe. 


ment  exprimé  parle*  Anciens  Auteurs  : fng-  40}.  EJ.Grmv. 
Le  favant  Prideaux  fe  contredit  ici.  Il  plue  , comme 
nous , la  Lettre  de  MithriJate  à l’Année  69.  & il  prend  ÏAr- 
fore  dont  il  s’agit  , pour  Siuatrux.  Cependant  il  ajoute,  que 
Phrahan  fucccda  à Siuatrux  en  l’Année  67.  Hisiotsit  des 
Juifs  & c.  Tom.  IV.  pag.  aoi.  dans  la  Note  II.  Voici, 
au  relie  , fnr  ÏArtii.  479. 

Hhh  3 
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„ Pyrite.  Maïs  ce  qui  lêmble  devoir  vous  rebutter, 
n le  reflentiment  contre  7/gnure  au  fu jet  debGuer- 
,,  re  (i)  où  il  s’eft  tout  récemment  engage  contre 
vous , & le  mauvais  état  de  mes  affaires , c’eft 
cela  même  > qui , fi  vous  y faites  bien  attention , 
>,  vous  fera  un  puiflant  motif  à écouter  mes  propo- 
,,  fitions.  Car  ce  Prince  fc  Tentant  coupable,  s'allie- 
„ ra  avec  vous  à telles  conditions  qu'il  vous  plaira. 
*,  Et  pour  moi , la  Fortune , en  m’enlevant  une  gran- 
,,  de  partie  de  ce  que  je  poffedois , m'a  donné  une 
>,  expérience  qui  me  met  en  état  de  bien  concilier, 
„ âe  ce  qui  eft  fort  délirable  pour  ceux  qui  font 
,,  dans  la  profpérité,  je  puis,  par  cela  meme  que  je 
»,  ne  fuis  pas  fort  bien  dans  mes  affaires,  vous  fervir 
»,  d'exemple  , pour  vous  porter  à mieux  prendre 
,,  Vos  mefures.  Car  l’unique  motif , qui  de  tout 
s,  tems  a fait  entrer  les  Romains  en  guerre  contre  tou- 
,,  tes  les  Nations,  tous  les  Peuples,  tous  les  Rois, 
,,  c’cft  un  deftr  infatiable,  de  domination  & de  ri- 
» chefles.  Voilà  ce  qui  les  porta  à ($)  attaquer 
,,  pour  la  première  fois  Philippe  , Roi  ùeMaci- 
»,  doute.  Puis,  fc Tentant  preffez  par  les C art HAct- 
»,  vois, A voiant  qu’ANTiocHUS(4) étoit  difpo 
„ fc  à fecourij  ce  Prince,  ils  l’en  détournèrent , (5) 
,,  en  lui  biffant  l ‘Afie,  par  un  faux  femblant  d’ami- 
fié;  après  quoi  a iant  (6)  attire Philippe  dans  leur 
»,  parti , ils  dépouillèrent  (7)  Atttiothm  de  tous  les 
,*  pais  en  deçà  du  Mont  Taurus , & de  dix-mille  (8) 
,,  Talens.  Dcpuiscela,  Perse’e,  Fib  d c Philippe, 
„ aiant  été  réduit , après  bien  des  Combats , ou  les 
»,  armes  furent  journalières , à fc  rendre  à eux  en 
»,  préfcnce  des  Dieux  de  (9)  Somorhr.tce , ces  per- 
„ fid«,  ingénieux  à inventer  des  fubterfuges  pleins 
»,  de  chicane , crurent  pouvoir  le  faire  mourir  en 
»,  l’empêchant  de  (10)  dormir , fans  préjudice  de 
9»  la  parole  qu’ils  lui  avoient  donnée  de  lui  laiffer  la 
»,  vie  fauve.  Ils  livrèrent  au.  commencement  à Am- 
»,  tmhnt , pour  avoir  la  Paix, cet  Eume’ne,  (ii) 
»,  de  l’amitié  duquel  ils  font  tant  de  parade.  Atta- 
9,  le  enfuire  , de  Roi  qu’il  étoit , établi  par  eux 
,,  gardien  d'un  pais  conquis,  devint  le  plus  mifera- 
9,  ble  desEfclavcs,  par  les  frais  qu’il  lui  fallut  faire 
,,  pour  la  Guerre  , 8c  par  les  affronts  qu'il  reçut  • 
»,  d'eux  : & après  fa  mort,  aiant  fuppofe  unTef- 
„ rament  impie,  ils  menèrent  en  triomphe , comme 
»,  Ennemi,  ARUToviauE  , qui  n’avoit  fait  que 
„ pretendreau  Roiaumc  d’^/rfÀ’  fon(iz)pére.  Ils 
»,  occupèrent  Y A fie'  enfin  ils  s’emparèrent  de  toute 
„ U Bithjmk , apres  la  mort* de  Nicomb’dï  , quoi 
„ qu'il laidic  un  Fib,  né inconteftablemcnt  de(ij) 
„ Nmfi , à qui  ils  avoient  eux-mêmes  donné  le  titre 
„ de  Reine.  Et  que  dirai.jc  de  moi  I Tout  réparé 
,,  que  j’érois  de  tous  cotez  des  terres  dcleurobcïf. 
„ fjneepar  des  Roùumcs  & des  T étrarchics , comme 
„ je  parfois  pour  riche,  & pour  n'êtTC  pas  d'humeur 
W ïn  i)e  ” * ^u^'r  jouS  * n,'0nt  attaqué  par  (h)  le  moien 
Bcli!”ii-  »»  de Nicmédi , qui,  pouffé,  par  eux  à me  faire  h 
lhrid.p(. 
aor,  & 

•'H  7?f~  (1)  J’en  parte  à la  fia  de  cet  Artirlé. 

XV X VI i I (3)  Voici  ri-deflus , fur  l'Année  196.  & les  précédentes. 

XVIII.  (4)  En  veitu  d’une  Alliance  que  ces  deux  Princes  avoient 
J!''  f‘  Fait  eufcmblc  , 8t  dont  j'ai  parle  ci-delTus,  fur  l'Année  *04. 
jtrtir.  jço. 

(f)  Les  Romain/  biffèrent  prendre  à Aatiirhtu  pluficurs 
Ville*  d ’Afit , pendant  que  Philip*  etoit  occupé  à la  Guerre 
contr’eux.  Tati-Live  , Uh.  XXXIII.  Cap.  39.  C’ell  ce 
que  veut  dire  ici  SlithriJate , félon  Mr.  Connus. 

(A)  II,  fc  fèrvirent  de  lui  , pour  venir  à bout  d 'Amuthm. 
PniLirri  lui-même,  dans  Tite-Livi  , dit , qu'il  refufa  a- 
lors  des  offres  très-avantageulcs  , que  lui  faifoit  Antieehm  , 
pour  le  rengager  dans  Ton  Alliance.  Lié.  XXXIX.  tinf.  18. 

f 7)  Par  le  Traité  de  Paix  , qu’on  a vu  ci-dclfus , fur 
l'AltTK'C  188. 

(8}  Polvre  te  Tite-Live  , difent  Jouit- mille;  comme 
on  l'a  vu  au  même  endroit.  Mr.  Coanus  met  Tnt-Livt 
au  rang  de  ceux  qui  ont  déterminé  la  ibmme  à mtmxjt-miUt 
Talon.  Mais  l'endroit  qu’il  cite  (Lié.  XXXVII.  Cap.  4p.) 


rifnerem.  ait  qui  en  , qu<e  te  morari  poffe 
vident  tir  , ira  in  Tigrancm  retentis  belii , 
à1  tnea  res  parum  prof  perte , fi  ver  a exiflu - 
mare  voles , maxime  hortabuntur.  llle  e- 
ntrn  obnoxius , qualem  tu  voles  focietatem , 
accipiet  : mihi  fortuna  , multis  rébus  ere- 
ptis  , itfum  dédit  bene  fttadendi  : quod 

fi  or  en  ti  du  s optabile  e/l  , ego  non  validiffi - 
mus  praebeo  exemplum  , quo  reefins  tua 
componas.  Namqtie  Romanis  , cum  Na- 
tion i bu  s , Topait  s , Regibus  c un  Ht  s , un  a 
& ea  vêtus  eau  fia  bellandi  efi , cttùido  pro - 
fonda  imper  ii  & divitiarum  : qua  primant 
cum  Rege  Maccdonum  Philippo  hélium 
fumfere.  *Dum  à Caithaginicnlîbus  prente- 
bantur  y amicitiam  fimulantes  , ei  fnbve- 
nientem  Antiochuai  concefj'tone  Alix  per 
dolum  avertir e -,  aemox,  t ratio  Philippe, 
Antiochus  omni  cis  Taurum  agro  & decem 
milltbus  talent  or  umfpoliat  us  efi.  Per  se  m 
deittde  , Philippi  filiumy  pofi  multa  & va- 
ria certamina , apttd  Samothracas  Deos  ac- 
ceptât» in  fidem  , callidi  , & repertores 
perfidie  , quia  paefo  vitam  dederant , in- 
fiomniis  occidère.  Eumcncm  , cujus  amici- 
tiam gloriose  ofientant  , initie  prodtdire 
Anriocho  , pacis  mercedem  : pofi  Attalum 
eufiodem  agri  captivi  fumt  'tbus  & contu- 
meliis  ex  Rege  miferrumum  fervorum  effe- 
cère  : fimulatoque  irnpio  teftamento , fittum 
ejus  Ariftonicum , quia  patrium  regnttm 
petiverat , hofitum  more  yper  trittmphum 
duxire.  A fia  ab  ipfis  obfejja  efi  : pofiremo 
totam  Bithyniam  , Nicomcdc  mort  no  , di - 
ripuère  -,  quum  filins  NuQ  , quant  Régi - 
nam  ad  pet  lacérant , genitus  haud  dubie  ef- 
fet. Nam  qttid  ego  me  adpellem  ? quem  dtf- 
junilum  undique  regnis  & tetrarchiis  ab 
Imper io  eorutn  , quia  fama  erat  divitem  , 
neque  finit ttrum  ejfe yper  Nicomcdcm  bel- 
le 


regarde  les  premières  négociations  de  Paix  , non  pis  le  Trai- 
té, tel  qu'il  fut  approuve  jiar  le  Sénat  Romani. 

(9)  Perse’e  s'etoit  réfugié  dins  l’Afyle  d'un  Temple  de 
l’Ilc  de  Samathraet.  Trrr-Livt , Lié.  XLV.  Cap.  6.  VEt- 
LEjus  Paterculus  , Lié.  I.  Cap.  9. 

(10)  Par  les  Soldats,  qui  le  girdoienr.  Mais  d’aunes  dî- 
fent , qa'il  fc  donna  la  mort , à lui-même  : 8c  c'cft  le  plut 
grand  nombre  , félon  Plutarque  , in  Plr.  Ai  mil.  FamL 
pag.  17p.  A. 

(11)  Roi  de  Prrpamr.  Cela  n’cft  pas  vrai  , ou  au  moins 
il  y a de  l’caaçgération.  Voici  b Not®  de  Mr.Coitnus. 

(n)  Mais  il  éloit  Fils  naturel.  Voiez  ci  deffus  fur  l'An- 
nce  133.  Artit.  478. 

(13)  Sa  Fille,  queSui’roKE  appelle  Jfjfs , in  Cé/ir. Cap. 
4p.  Mais  elle  s'appclluit  Muta,  Mar»,  comme  l’a  vraifem- 
bublemcnt  conjcÀuré  Mr.  k Marquas  Maffei  , Gall.  Ai- 
liq.  Sel.  Lctt.  II.  pa{.  i f . 16.  fonde  fur  une  Médaille. 
Votez  ce  oui  en  a été  extrait  dans  la  Birlioths’qui  Rai- 
wnni'i,  Tum.  XII.  pag.  3jo,  frfaiv. 
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,,  Guerre,  n'ignoroit  pas  leurs deffeim  criminels,* 

» prévoiant  lui-même  ce  qui  arriveroii , avoit  dk 
»»  dès-lors , que  les  Cr//Wi,  * le  Roi  (c)  PToto-  (r )Tt»Umt» 
»»  me’i,  Soient  les  feuls  qui  fuflent  libres  alors,  sutr,  ix. 
»,  Pour  me  venger  de  ces  injures,  j'ai  chafTé  Niccmt-  du  nom- 
»,  <t*  (4)  de  Biihjmt ; j'ai  recouvré  1 ' Afit , dont  sht-  (j)Affitn, 
,,  titchnj  avoit  été  dépouillé,*  j'ai  délivré  la  Crée  De  Bell. 

»,  d’un  rude  efclavage.  ArchiUiu(  15),  le  plus  vil 
»,  des  Efclaves,  en  expofcnt  mon  Armée,  a arreté 
»,  l’heureux  foccès  demes  entreprifes  t & ceux  qui,  UtmwL, 
u p»r  lâcheté,  ou  par  une  mauvaife  finelle  , nont  *p“<i  fhtt- 
„ pas  voulu  prendre  les  armes,  pour  fe  mertre  en  ^ îî- 
„ fureté  I l’abri  de  mes  travaux , en  font  bien  punis»  ^ 

„ Pttiomtty  gagné  à force  d'argent , a différé  la  Guer- 
„ re  de  jour  en  jour  : & les  Créait , déjà  (id)  une 
,,  fois  attaquez , ne  verront  la  fin  de  tout  ceci,  qu’en 
„ périflant.  Lors  que  j’ai  compris , que  les  R»m*imi 
„ ne  m’avoient  pas  tant  accordé  la  Paix  , que  ren- 
,,  voié  la  Guerre  à une  autre  fois  , à caufe  de  leur» 

„ (17)  troubles  inreftins  ; j’ai  repris  les  armes , con- 
»,  tre  le  gré  6tTigr*m%  qui  aujourd’hui,  mais  trop 
,,  tard , entre  enhn  dans  ( 1 8)  mes  fêntimens  ; vous 
,,  étant  alors  fort  éloigné  de  moi , & tous  les  autre» 

»,  dans  la  dépendance.  J’ai  battu  par  terre,  près  de 
»»  ChdlcfJoine , (e)  Marc  Cott* , Général  Romain  ; 9c  (#)  Affltn, 
„ je  lui  ai  enlevé,  for  mer,  une  très-belle  Flotte.  ubi  fupr. 

,,  Mais,  pendant  que  je  conrinuois  à affiéger  Cj*Â- 
,»  î*r,avec  une  grande  Armée,  (/)  les  Vivres  font  IbifïfT  ’ 
,,  venus  à me  manquer,  aucun  des  Peuples  d’alen-  pag.  ,4 #6, 

»,  tour  ne  pen&nt  à m’aflifter:  8c  l’Hiver  en  même  w- 
„ tems,  mla  formé  la  Mer.  De  forte  que,  contraint  [l^t***’ 
„ par  cette  néceffité,  & non  par  les  armes  des  En-  ï7»  , £ 

„ nemis , de  retourner  dans  le  Roiaumede  mes  An-  fin*' 

,»  cétres,j’ai  perdu,  par  des  naufrages,  près  de  Ptm 
»,  rimm( rp)  * Hir dette  ,)n  meilleures  de  mesTrou- 
„ pes , avec  mes  Flottes.  Aiant  enfuite  rafTcmblé  une 
„ Armée  aux  environs  de  (10)  Cabire , * f 06 tenu 
,,  divers  Combats  contre  LmcmIIms  avoc  un  foccès 
,,  variable,  nous  nous  fommes  trouvez  tous  deux 
»»  «n  difette.  Il  avoit  en  fa  difpofirion  le  Roiaume 
>»  (g)  d’AsioBARZANE , oùla  Guerren’avoit point  (f)LaC«p< 
»,  pénétré  : & moi  n’aiant  tout  autour  de  moi  que 
„ des  lieux  déferts  * ruï nez , je  me  fuis  retiré  en  Ar- 
yy  mtnie.  Les  Romain  m’y  ont  pourfuivi , non  tant 
»»  Pour  me  preflcr , que  pour  fuivre  conftamment 
»,  leur  plan  ordinaire,  de  rtnvtrfer  tous  les  Roiau- 
,»  mes  1 & trouvant  moien  de  m'en  former  dans  des 
r>  défilez , où  toutes  mes  Troupes  n’ont  pû  agk , 

»»  ils  font  former  fora  haut  leur  victoire,  dont  ils  oc 
„ font  redevables  qu’à  l'imprudence  de  7 igrane. 

»»  Maintenant  donc  confidérez , je  vous  prie , li , en 
,,  nous  laifTant  accabler,  vous  aurez  plus  de  force» 

»,  pour  vous  défendre,  ou  fi  vous  pourrez  dlpérer 
»,  que  les  Romain  ne  porteront  pasplus  loin  la  Guer- 
„ re.  Je  fai  que  vous  êtes  fort  puiflant  en  hommes,  en 
„ armes,*  en  richeflcs:  c’eft  auffi  pour  cela  que  nous, 

»,  d’un  côté,  recherchons  votre  alliance,  * que, 

„ de  l’aune , les  Romain  veulent  s’enrichir  de  vo» 

„ dépouilles.  Au  refte , le  but  de  Tigron  eû  de  con- 
,,  ferver  fis  Etats  en  leur  entier  à U faveur  de  me» 
n Troupe»,  & en  cloignam  de  chez  lui  la  Guerre,  de 
„ b foire  finir  à peu  defrais,  aux  dépens  de  nos  gemï 

» de 


h lace/flverunt  j [celer  1 s eorttm  haud  igna - 
mm  , & ea  , qua  accidère  , tefiatum  an - 
tea,  Cretenfcs  Jolos  omnium  liberos  ei  tem- 
pejlate , & Regem  Ptolemæum.  Atone  e- 
go  ultus  injurias  , Nicomedcm  Bimynid 
expuli  i Aliamquc  Jpolium  Régis  Anriochi 
recepi  , & Gracia  dem/i  grave  fervitium. 
Incep  ta  me  a po/tremus  fervorum  Archelaus, 
exercitu  proaito , hnpedrvit  : illique , quos 
ignavia  aut  prava  calliditas  , uti  mets  la - 
bon  bus  tuti  effent  , armis  abftinuït , acer* 
bijjumas  pœnas  folvunt.  Pcolemæus  prêt  10 
(14)  in  die  s be/lum pr  olatans  1 Cretenfes 
impugnati  femel  jam , neque [nem , nifi  ex- 
cidto  , habit  un.  Equidem  quum  mihi , oh 
ip forum  interna  mala  dilata  pralia  magis , 
quàm  pacem  datam , intelligerem  j abnuen - 
te  Tigrane  , qui  me  a dtfta  fero  probat , te 
remoto  procul » omnibus  aliis  obnoxiis , rur- 
fus  tamen  bellum  cepi  : Marcumque  Coc- 
tani  Romanum  ducem  , apud  Chalccdona 
terra  fudi  -,  mari  exfui  clajfe  pulcherrima. 
A pua  Cyzicum  magno  cum  exercitu  in  ob- 
Jidio  murant  t /rumen  tum  de  fuit  , nullo  ctr- 
cum  admtente  : fimul  hiems  mari  prohibe- 
bat.  Ita  , [me  vi  ho/lium  regredi  coattus 
in  patrium  regnum  , naufragtis  apud  Pa- 
rjura , & Hcraclcam,  milttum  optumos 
cum  claffibus  ami/ï.  Reftituto  demde  apud 
Cabira  exercitu  , & variis  inter  me  atque 
Lucullura  pr aliis  > inopia  rurfus  ambos  m- 
ce/fit.  lllt  [libérât  regnum  Anobarzanis  bel - 
lo  intattum  : ego  vaftatis  circum  omnibus 
lociSyin  Armeniam  conce/fi: JequutiqueKo- 
mani  non  me , fed  morem  fuum  omnta  ré- 
gna [ubvertundi  , quia  multitudinem  , ar- 
tis  locis  , pugnâ  probibuere , imprudent iam 
Tigranis  pro  viÛoria  ojl entant.  Nuncqua- 
fo  ctmfidera , nobts  oppreffis,  utrum  jirmio- 
rem  te  ad  refifiendum , an  Jinem  belli  futu- 
rum  putes  ? Scio  equidem  tibi  magnas  0- 
pes  virorum  , armorum  , & auri  effe  : & 
eâ  re  à nobts  ad  focietatem , ab  illis  adpne- 
dam  peteris.  Ceterum  confiltum  eji  Tigra- 
nis , regno  mtegro  , mets  mtlitibus  procul 
ab  domo  , parvo  labore , per  nojlra  corpora 


(14)  Le  Texte  eft  ici  c «rompu  daai  le»  Edition».  On 
lit  otOinaimncot  frtti*  JUm  UU  fraUtst  : h.  Mr.  Wassi 

n’y  a rien  chanae  dan*  Co*  Texte.  Mr.  Costiu»  met  : 
frttio  itllum  froUtm  : 8c  biffe  entre  deux  crochet»  , iut , 
aprèi  fruit , comme  un  mot  qui  lui  elt  fufpeâ , quoi  qu’il 
le  trouve  dan»  quelque»  ancienne»  Edition»  8c  quelque»  Ma- 
nuferit».  Mai*  Cakrioh  remédie  1 tout  . en  lifant  , com- 
me je  fai*  âpre»  lui  : frtti»  m iitt  ttilum  frtUtsnt.  Qui  ne 
voit  , qu’à  caufe  des  lettre»  finale»  i»  du  mot  précédent , l’in, 
qui  fuivoit , a pû  être  fort  ailérocnt  faute  par  le*  CopiAc»? 

(ly)  Celui  qui  avoir  traité  avec  S)IU  , au  nom  de  Mi- 
tbriJjUt , comme  oou*  l'avons  vu  fur  l’Anncc  84.  hûitri- 


Jau  le  fou  paonne  d'avofr  tnb»  fe*  Intérêt»  j 8c  ce  Mini  Ors 
s’en  étant  appereu  , paffa  ouvertement  du  côté  des  Utmaimi. 
ArritN,  Dt  Btu.  MltbriJ.  pig.  jdo.  Plutab^ui,  j uV». 
tutull.  pag.  496.  D. 

(16)  On  parlera  de  cette  Guerre  , dan»  l’Article  480. 

(17)  De  la  Guerre  Civile  entre  SpU  8c  Marimi. 

(t8)  Voiex  ce  que  je  dis  1 b fin  de  cet  Article. 

(19)  Ville  Maritime  de  Myfi»  , pré»  de  CjiMjm*. 

(ao)  Cabira,  C'étoit  une  Ville  du  Beat , volfî- 

ne  d' Arm  tait  , 8c  où  MiibriJait  avoit  biti  une  Fortereflê. 
St  r a bon  , Lib.  Xll.  pag.  834,  837.  PiuTAaqji*  , in 
Lwchü.  pag.  701. 
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HISTOIRE 


DES 


„ de  forte  que  nous  ne  pouvons  ni  vaincre,  ni  être 
„ vaincus,  fans  que  vous  couriez  vous-mcme  grand 
„ rifque.  Ignorez-vous  que  les  Romains  y lors  que 
„ Y Océan  a arreté  leurs  conquêtes  du  côté  de  Yüc- 
„ cidtmty  ont  tourné  leurs  armes  vers  ces  quartiers  : 
„ & que  des  le  commencement  de  leur  Etat , ils  n'ont 
„ rien  qu’ils  n’aient  ravi , Maifons,  Femmes , T erres, 
„ Empire  ? Vil  anus  d' Etrangers  venus  de  par  tout , 
„ fans  patrie , (ans Paréos , ilsfe  font  établis,  pour  é- 
,,  tre  1a  pefte  du  Genre  Humain.  Aucune  conlîdéra- 
„ t ion  ni  humaine , ni  divine , ne  les  retient  ; Alliez, 
„ Amis,  Peuples  voifinsou  éloignez,  Foibles,  ou 
„ PuifTans , ils  ravagent , ils  détruifcnt  tout  : ils  tien- 
„ nent  pour  Ennemi  tout  ce  qui  n’eft  point  Efcla- 
„ ve , & les  Rois  principalement.  Car  il  y a peu  de 
,,  Nations , qui  aiment  la  Liberté  : la  plupart  veulent 
,,  des  Maîtres.  Ainfi  nous  fommes,  nous,  fufpeéts 
aux  Romains  y comme  leurs  Rivaux,  & difpofez  à 
M pouvoir  être  dans  l’occafion  les  Libérateurs  de 
,,  ceux  qui  font  fous  leur  dépendance.  Pour  vous, 
,,  maître  de  (a  t)  Sélencie , la  plus  grande  des  V illcs , 
„ & du  Roiaumc  de  Ptrfi  célébré  parfes  richefles  ; 
„ qu'attendez-vous  d’eux , H ce  n’eft  qu’après  vous 
„ avoir  du  ppé  pour  le  préféra,  ils  viennent  à vousde- 
„ clarer  la  Guerre  t Les  Romains  ont  les  armes  tou- 
„ jours  prêtes  contre  tous , & ils  attaquent  avçc  le 
,,  plus  de  fureur  ceux, dont  la  défaite  leur  promet 
„ ks  plus  confidérabks  dépouilles.  Ils  fe  (ont  ag- 
„ grandis  à force  d’ofer  tout, de  tromper  fans  feru- 
„ pule,  &de  femer  Guerre  fur  Guerre.  En  conti- 
,,  nuantde  fuivre  cette  méthode  , ou  ils  détruiront 
„ tout , ou  ils  périront  eux-mêmes.  Il  n’eft  pas  dif- 
}>  facile  d'amener  le  dernier  cas,  H vous  du  côté  de 
„ b Aiffipotamie,  & nous  du  côté  de  Y Arménie , nous 
,,  enveloppons  leur  Armée , qui  fe  trouvera  ainfi 
„ fans  vivres,  fans  fecours,  & qui  ne  fubfifte  encore 
„ que  par  le  bonheur  de  b Fortune , ou  p:r  nos  fau- 
»,  tes.  Vous  vous  aquerrez  la  gloire  d’etre  venu  au 
,,  fecours  de  (xi)  grands  Rois,  & d’avoir  rerralTé 
, , les  Brigands  des  Nations.  Je  vous  exhorte  à 1« 
„ faire,  & je  vous  prie  de  ne  pas  aimer  mieux  atten- 
„ dre  ma  ruine,  qui  ne  fera  que  différer  un  peu  U 
,,  vôtre,  que  de  devenir  vainqueur  en  vous  joi- 
„ gnant  avec  moi. 


bellum  confient  : quomodo  ntque  vincere  , 
ne  que  vinci  fine  tuo  periculo  , poffiumus. 
An  ignoras  Romanos  , pofiquam  ad  Occi- 
dent em  pergentibus  finem  Occanus  fecit , 
arma  hue  convertie  ? ntque  quidquam  à 
principio  , nifi  raptum  , habere , domum  , 
conjuges  , agros  , imperium  ? convenus  o- 
lim  , fine  patria  , fine  parent ibus  , pefie 
conditos  orbis  terrarum  : qu/bus  non  huma - 
na  ulla,  ntque  divina  obfiant , quin  focios 9 
amicos , procul , juxta  fit  os  , inopes  pet  en- 
t if  que  trahant  , excidant  -,  omniaque  non 
fier va , & maxime  Régna , hofiilia  ducant. 
Namque  paucs  liber tatem , pars  magna  ju- 
fios  dominos  volunt  : nos  fufpeclifumus  , 
amuli , & in  tempore  vtndtces  adfuturi. 
Tu  vero  , eut  Selcucia  , maxima  urbium  , 
regnumque  Perlîdis  inclitis  divitiis  efi  , 
quid  ah  illis  , nifi  dolum  in  prtfens , dé" 
pofiea  bellum , exfpettas  ? Romani  arma  in 
ontnis  habent , acerruma  in  eos , ambu  s vi- 
lles fpolia  maxuma  funt  t audendo , & fal- 
lendo  , & bella  ex  bellis  ferendo  , magni 
facli.  Ter  hune  rnorern  exfiinguent  omnta, 
aut  occident  : quod  haud  difficile  efi , fi  tu 
Mcfopotamiâ,  nos  Armcnil , circun gr edi- 
mur  exercitum  fine  frumento , fine  aux  t lit  s; 
fortunâ  , aut  nojlris  vitiis  , adhuc  incolu- 
mem.  Teque  ilia  fama  fequetur  , auxilio 
profetfum  magnis  Regibus  , latrones  gen- 
tium  opprejfifie.  Quod  uti  facias  moneo  , 
hortorque  : neu  malts  pemicie  nofirâ  tuant 
prolat are , quàm  focietate  vitlor  fier/. 


Il  paroît  par  l’Hiftoirc,  (23)  que  Tigrane  envoia  auflî  des  Ambafladeurs  à Ar- 
sace  , pour  lui  demander  fon  Alliance  , conjointement  avec  Miihridate.  Lucullus 
en  aiant  eu  le  vent , dépécha  auffi  des  Ambafladeurs  au  Roi  des  Tarthes  , pour  l’enga- 
ger , en  partie  par  promefles , en  partie  par  menaces  , à prendre  plutôt  le  parti  des  Ro- 
mains , ou  du  moins  à demeurer  neutre.  Arface  promit  à tous  deux  du  fecours  , & ne 
tint  parole  ni  à l’un  , ni  à l’autre.  Tigrane  cependant  , qui  lui  avoit  déjà  cédé  le  pais, 
pour  lequel  ils  venoient  d’avoir  guerre  enfemble  , lui  promit  encore  la  Méfopotamie , 
l’ Adiabene  , & ce  qu’on  appclloit  les  (24)  Grandes  Vallées. 


(il)  C'eû  U Srltutit , flu'on  fumommoit  BttyUnirmu  , 
te  qui  Xv ou  etc  bide  par  Sc'lbucui  SitiUor  , Roi  de  S yi* 
te  d'Oriraf.  Pluie  , Uifi.  Ku.  Lib.  VI.  Caf.  s6.  (mm. 
30.  HurÀnin.) 

(si)  C’eft-à  dire  , de  Mitiiiiidati  , qui  parle , te  de 
Tigbani  , Roi  d 'Armknit  , qui  avoit  auflî  envoie  dej  Am- 
baflideur»  au  Roi  det  Vmbn  -,  comme  je  le  dii  après  cette 
Lettre. 

(13)  Voiei  Mimnon  , apud  Phot.  Cap.  do.  psg.  7f  j. 
Dion  Cacsivi,  Lib.  XXXV.  p*g.  ».  SJ.  H.  Sttfb.  Plu- 
TAïqpt  , in  vit.  L$umU.  pag.  fia.  C.  D.  Aptien  , Do 
BtU.  hiahrij.  pig.  5S+ . 

(14)  A [Torp^K]  wpit  ri»  n *fi~  [ou  plu- 
tôt •>>  m*rm  r» 


TmfuUt  , f TW  'Atïmâivw  , ni)  p,vy*>.mn  miXm+s.  Mim- 
non , mti  fupr.  Cap.  60.  (Ou  , pour  le  remarquer  en  paf- 
fant  , le  Traduâcur  Latin  fait  dire  le  contraire  a l'Auteur  : 
Jiiimi  fin  ml  ptrmitimi  , •xpfiit  ( comme  fi  c’étoit  Hgrtm , 
oui  demandoit  au  Roi  des  l'ortbti  la  ccflioa  de  ces  paii-li 
Cda  répugne  te  au  Grec  , te  à la  fuite  du  difiours.  Lee 
Gnu Voliioi  , dont  il  cft  parlé  ici  , font  peut-être  le  pais 
que  Dgrtm  avoit  dé/a  cédé  , en  finiflant  la  Guerre  , dont  il 
avoit  été  caufe  j comme  le  dit  Dion  Camius  , mti  fupr. 
pag-  1 . Et  je  ne  fai  fi  ce  ne  ('croient  put  auflî  le»  Siptamte 
Vmuin  , que  TSgrami  avoit  lui-méme  cédées  à MitbnJju»  , 
par  le  Traité  que  nouj  avons  vn  ci-dcfliu  fur  l’Année  9f. 
Ce  grand  nombre  de  petites  Vallée» , jointes  enfemble , po» 
voient  bien  être  appelkcs  les  GmmJu  Vallin . 


AR- 
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ANCIENS  TRAITEZ.  Part.  L 

ARTICLE  CCCCLXXIX. 

Traite’  d Alliance  entre  Pompe’e  le  Grand , & Phrahàti 
Roi  des  Parthes. 


Ann  e’e  67.  avant  J es  us- Christ. 

LUcullus  , dont  nous  venons  de  parler,  battit  encore  (a)  une  fois  les  Armées  des  gM/êl 
deux  Princes  Alliez  , Tigrane  , Roi  à' Arménie  , & Mithridate  , koi  de  JiiS* 
‘Font.  Mais  une  mutinerie  de  fes  Soldats  fut  caufc  qu’il  reçut  depuis  lui-même  un  é-  t»t-  î'sjv 
chec.  Pompe’b  le  Grand  aiant  été  envoié  à fa  place  , pour  prendre  le  Commandement  jAp- 
de  l’Armée,  commença  par  engager  dans  les  intérêts  des  Romains  Phrahate  III.  Roi  SÎÜS* 
des  Parthes  , qui  depuis  peu  , avoir  fuccedé  à Arsace  Sinatrocke.  11  fit  alliance  a-  W f**» 
vec  lui  aux. mêmes  conditions  , comme  s’exprime  Dion  Cassius  , c’eft-à-dire  , lur  le  Dimc'êf. 
pié  que  Luc  ul lu  s (1)  avoit  traité  avec  fon  Prcdéccficur,  & Sylla  avec  un  autre  (i)  fi*1-  Lib. 
Arface  -,  d’où  vient  au’il  eft  dit  dans  un  Sommaire  des  Livres  perdus  de  Tite-Live,  **xtv  $ 
que  Pompée  renouvella  l’amitié  avec  'Phrahate.  L’ Alliance  étoit  ofFenfive  & défènfive,  fiS. 
puis  qu’en  conféauence  du  Traité  Phrahate  fie  une  irruption  dans  l 'Arménie,  (h)  T»  y»’  (*;  oum 
’Apaauut  Tb  r f kptor  QcutiAisk  iirofl**#)©*  w t <S  xpotet  tvtu.  , fpcuLnp  r *vr5  «r/wt-  Jxx vi* 

iZxvfni  ootB«(xicô*r  «Tfi  F 0 no/xT»ï®*  T qiiAictr  tJ  <t>pa.ctTn  Ttt£t«r  roi  aintus  pq.  14, 

vpoaur&tTo  , t,  ts  t ’AffiuUt  t tb  Trypâtu  wfotrCtAtir  èut-miot  &c.  (c)  Cum  Rege  Par-  Xf  Jd'  H’ 
thorum  Pur  a a te  amteitiam  renovavit  [Cncus  Pompejusj.  L’Alliance  fut  jurée  , i t'yÈfùtm. 
la  manière  des  Romains  , par  Pompée , d’un  côté  s & de  l’autre  , par  les  Mages  du  Uv:  ^b- 
pais  des  Parthes  > félon  ce  que  le  Poète  Lucain  (d)  fait  dire  à Pompée  : 

Vocefque  fuperbo 

Arfackkc  per  ferre  meas  : Si  fédéra  nobis 
P rifca  manertt , mihi  per  Latium  jurât  a Tonantem , 

Per  vejlros  adjiricta  Magos  ■ ■ ■ - ■ - 


r 

Lib.  VIH. 
vtrf.  ntt , 

cr  /‘11- 


Au  refie  , Mithridate  avoit  compté  fur  l’afiifiance  de  Phraate.  Quand  il  le  vit  préve- 
nu par  Pompee , (e)  il  envoia  aufli-tôt  des  Ambafiadeurs  à celui-ci , pour  traiter  avec 
lui.  Mais  Pompée  aiant  demandé  qu’il  mit  bas  les  armes  , & qu’il  lui  rendit  tous  les  îü|Î!  u 
Dcferteurs  , cela  rompit  les  négociations  * d’autant  plus  que  le  dernier  article  déplut  fi 
fort  a l’Armée  de  Mithridate  , qu’il  craignoit  une  révolte  -,  ce  qui  (f)  fit  auffi  , qu’il  (/)  Attin‘ 
jura  de  ne  faire  point  de  Pabc  avec  les  Romains  , ni  à ces  conditions , ni  à d’autres. 

ARTICLE  CCCCLXXX. 

L’I  l e de  C R e’t  e fornife  à la  domination  des  Romains,  & divers 
r Traitez  à cette  occapon . 

Anne’e  66.  avant  Jesus-Christ. 

JUsqu’a'  ces  tems-ci  (ebofe  rare  !)  l’Ilc  de  Cre’tr  avoic  (a)  confcrvé  fa  Liberté  (*) 
pleine  & entière , parmi  tant  de  Conquêtes  des  Romains.  Mais  il  folloit  que  fon 
tour  vint.  Les  Romains , qui  ne  demandoient  que  des  prétextes  , en  trouvèrent  aifé-  ug.  9.  »w. 
ment , pendant  leurs  Guerres  avec  Mithridate  , Roi  de  Pont,  (b)  On  accufoit  les  FMWt- 
Cretois  d’avoir  favorifé  ce  Prince  dès  le  commencement , de  lui  avoir  fourni  des  Trou-  c*p.  jg. 
pes  auxiliaires  , de  fe  joindre  même  aux  Pirates,  contre  lefquels  les  Romains  eurent 
à foutenir  une  Guerre  de  pluficurs  années.  Le  Préteur  Marc  Antoine  , Père  de  g£.’7Va. 
celui  qui  portoit  le  même  nom  , & qui  fot  depuis  Triumvir,  envoia  des  Ambafiadeurs  p*w,e«T 
dans  Plie  de  Crête , pour  fe  plaindre  de  la  retraite  qu’y  trouvoient  ces  Pirates,  qu’il  UrfM>  **»• 
pourfuivoit.  On  s’en  moqua,  6c  on  répondit  fièrement.  Là-dcfius  Marc  Antoine  alla  jj*,.**' 
fondre  fur  les  Cretois,  avec  tant  de  confiance  , qu’il  portoit  fur  fè»  Vaiflèaux  une  moin- 
dre quantité  d’ Armes  , que  de  Chaînes  , pour  les  Prisonniers  qu’il  comptoit  de  foire  en 

Crète. 

Aut.  CCCCLXXIX.  (0  C’eft  le  Traité  . dont  nous  a-  celui-ci  que  t'adrefloit  la  Lettte  de  MithrIdatc. 
vont  pat  lé  tant  l'Ainde  precedent.  Et  de  b il  parut  t , que,  (i)  Voici  le  Traité  ci-delTut  , fur  l'Anuce  po.  Art.  lit 
Ic'-on  Dion  C*»aius,  celui  , avec  qui  LmoiIImi  rata,  n'c-  471. 
toit  point  Vbrttbnt , mai»  Sm*tr*tkt  ; & que  c'eft  aufli  à 

Iii 
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Crcte.  Mais  la  chance  tourna  bien  autrement.  La  plupart  de  lès  Vaifleaux  furent  pris,  8c 
Ils  propres  gcQS  captifs  , attachez  , comme  pendus  , aulc  Voiles  5c  aux  Cordages  des 
(t)r n.iiv.  V aideaux  de  l’Ennemi.  Le  (e)  Préteur  , peu  de  tems  après,  tomba  malade  de  chagrin, 
xcvu.b  & Cf1  mourut.  11  eut  neanmoins  , pour  cctrc  belle  Expédition  , le  fumom  de  Crétique, 
jijioniù,  mais  par  dérifion  fans  doute,  comme  on  l’a  conjecturé.  11  avoit  fait  (i)  la  Paix,  com- 
or  mc  pouvoir , avec  les  Crètois  , pour  lè  tirer  d’atlaircs  -,  & ceux-ci  gardèrent  tous  les 
Lib"li"r  Prifonniers , parmi  Icfqucls  croit  un  Quedeur.  Deux  ou  trois  ans  apres,  on  réfolut  à 
r.p.  j.  je  Rome  de  s’en  venger  -,  & le  Proconful  Quintùs  Ceci  lins  Mètellus  hit  chargé  de  cette 
{£?;.  Guerre.  Quelque  rems  auparavant , les  Cretois  , qui  en  curent  le  vent , avouait  (J) 
(jjDiej.  dr  tâché  de  détourner  l’orage  , qui  les  menaçoir.  Par  le  confeil  des  plus  fages  , ils  envoié- 
rent  à Rome  trente  Amballâdeurs , des  “premiers  de  Me,  pour. le  juftificr  non  feulement, 
mm.  ît-  mais  encore  pour  engager  le  Sénat  à rcnouvcllcr  avec  eux  l’ancienne  Alliance.  Us  lè  Hat* 
A'}'m *o  toient  même  de  l’obtenir  fur  un  pié  avantageux,  en  rcoonnoiflàncc  de  ce  que,  fans  ulèf 
'îhZ  cAf  du  droit  de  la  Guerre  , ils  avoient  laiflë  la  vie  fauve  au  Quefteur  & aux  Soldats  , qui 
/"i.num.  étoient  en  leur  pui  fiance.  Les  Amballâdeurs  reuflirent  d’abord,  à force  de  difeoursper- 

37  ' fualifs  faits  dans  le  Sénat , apres  qu’ils  étoient  allez  de  maifon  en  maifon  chçz  cous  les 

Sénateurs  -,  de  forte  qu’il  fut  réfolu  , que  les  Cretois  , dilculpcz  pour  le  paflé  , feraient 
(<)  tricJ.  it  déformais  tenus  pour  Amis  & Alliez  du  1 Peuple  Romain.  (<?)  ’H  it  SJyxA* t& 

SthU,  ubi  TB5  \£ytti  , iCy/Xit  ï^éCoAt  To  XUpàt  > St'  y yV  «yxXlflUetTttl  T*)*  KfiftHS  ^n- 

l's'  A Cuax  , ÇiAh-j  ^ 4 irytpLcuas  i nryiptut.  Mais  Publias  Lentulus  Sptntbct  s*é-‘ 

tant  oppofe  à ce  Sénatufconfidte  , trouva  rtioicn,  après  plulieurs  Séances , de  faire  con- 
clure , Qu’il  falloir  que  les  Cretois  (2)  cnvoiaflcnc  à Rome  tous  leurs  Va  idéaux  de  Pi- 
raterie , depuis  les  plus  grands  jufqu’à  ceux  de  quatre  rames  : qu’ils  donnaient  trois- 

cens  Orages  des  plus  coniidérables  Eàmillcs  : de  plus  , qu’ils  livraflènc  Lajlhène  8c  ‘Pa- 
ri arc  , qui  avoient  été  leurs  Généraux  dans  la  Guerre  avec  Marc  Antoine  j 8c  qu’ils 
paiallcnt  une  fomipc  de  quatre-millc  Talens  -t  enfin  qu’ils  rendiflént  tous  les  Prifonniers, 
qu’ils  fenoient , & tous  les  Transfuges.  Les  avis  furent  partagez  là  - deflüs  en  Crète  : 
mais  ceux  de  la  faétion  de  Lajlhène  , qui  craignoienc  les  effets  du  rcllèntiment  des  Ro- 
mains , firent  prévaloir  le  parti , noble  en  lui-même  , mais  alors  rrcs- dangereux  , de  dé- 
fendre couragculcment  l’ancienne  Liberté.  On  le  fit , & plulieurs  Villes  foûtinrent  des 
lf)  v»itrt  Sièges  , en  forte  que  les  Afliégez  furent  réduits  à manquer  de  tout , (f)  & à boire  de 
l’urine  de  leur  Bétail ,'  ou  de  la  leur  propre.  Panure  , renfermé  dans  Cydonie , fc  ren- 
Op.  6.*  dit  à condition  d’avoir  la  vie  fauve  : (V)  Thuaprn  MiTtAAa  ¥ KoSottiat  traf iSeixu  «rî 
■•h»,  i.ex-  crtrt0tfx»f , /cifJlv  'zrc&ioi  aÙToj.  Lajlhène  acpuis  en  fit  autant  : AaStîm  ovrSîjjdpfêf* 

î*'"'  oix  TU**pu  [0  MmAA^].  Qtiintus  Cecilius  Mètellus  , qui  commandoit  j comme 
ubiiupr.  ’ Proconful , reçut  à çompofirion  plufieurs  Villes  : mais,  fe  moquant  (i)  des  Traitez, 
P°rta  Par  tout  *c  ^cr  & ^cu'  W ^ trairait  fi  mal  les  Prifonniers , que  la  plûpart 
s’empoifonnérent  eux-mêmes.  Les  autres  Villes  députèrent  (3)  à Pompe’e  le  Grand , 
e-»/-  Lîb.  aimant  mieux  fc  rendre  à lui , qu’à  leur  impiraiablc  Vainqueur.  Pompee  occupé  ailleurs, 
ne  put  venir , & envoia  Oftavius , un  de  fes  Licutenans  , pour  recevoir  ces  Peuples  à 
1*)  f!"m . compofition.  Mais  Mctellus  s’en  moqua  , & ne  fit  que  pouflèr  fes  exploits  avec  plus  de 
ubiiupr.  cruaut£  Enfin  , il  réduifit  toute  l’ilc  , (/)  & , au  lieu  des  Loix  de  Minos  , par  le£ 
quelles  elle  s’étoit  gouvernée  jufqu’alors , il  lui  impofa  les  Loix  des  Romains.  (4. ) Ain- 
h Crète  devint  une  Province  de  Y Empire  Romain  , qui  fut  jointe  avec  Cyrène  d'Afri- 
que. Cela  valut  à Mètellus  le  furnom  de  Cr étique. 

ARTICLE  CCCCLXXXI. 


Traite'  de  Paix  entre  Pompe’e  , é1  Tigrane,  Roi 
d>A  rm  e’n  i e. 

La  même  Anne’e  66.  avant  J e s u s-C  h r.  i s t. 


(a)  Voici 
Vtllijm  Pm- 
tertia.  Lib. 
II.  Cip. 

LJ-  FitriU, 
ib.  III. 


pp- 1- 

F.pit.  ru. 
Ltv.  Lib- 
CI. 


POmpe’e  étant  venu  aux  mains  avec  Mithxidate,  le  battit,  (a)  en  forte  qu’il  fut 
obligé  de  s’enfuir  bien  loin.  Apres  cela,  il  marcha  vers  l’ Arménie , contre  Tigr.a- 
ne  , aiant  pour  guide  le  Fils  même  de  celui-ci , de  même  nom,  &qui , après  avoir  été 
mis  en  fuite  par  ion  Père  , avec  qui  il  craie  en  guerre  , vint  fc  mettre  fous  la  protection 
de  Pompee.  'Tigrane  le  fencant  hors  d’état  de  réfifler  à des  Ennemis  fi  puiflâns,  aban- 

. don- 


Apt.  CCCCLXXX.  <0  ce  qut  dit  un  Fragment 
«le  DiOUâRE  d*  SitiU  : 'On  ’A>r*n^  Sfn 

Kfinn  &c.  Num.  3J-.  pjj.  3;».  l/rjm.  . 

(1)  Arum  du.  tous  leun  V'iuIViux  lie  Piraterie,  C r* 
rxM$*i  t«  sir»  THfiiltï»*.,  37 1 . Urfin ■ Mai*  l’ar- 

rit.c  elt  expiime  . comme  je  le  dis,  par  Diodope  it  Slnlt, 
pag.  333.  Soi  d as  cite  les  paroles  , liai  nom  «l'Auteur,  au 
mol  Ti Et  U Mr.  Ruster  ne  s’«ft  pat  fouvenu 


de  celui , de  qui  Ton  Lexicographe  Ici  a tirées.  * 

(3)  Voici  Apfien  , Ext.Urjn.  pag.  372.  Diok  Ca«- 
sivs,  Lib.  XXXVI.  p»g.  9.  Plutarque,  in  Pomptj.  pag. 
634.  Cice’ron  , Out.  fr»  Ltg.  Ma».  Cap.  n.  Titk- Li- 
te , Epitom.  Lib.  XCIX. 

(4)  Voiei  Meuriius,  Cnt.  Cap.V,  VI.  Îc'/Oréji Rtn»- 
m»wu  de  Mr.  04  Spamuim  JUr trrtr.  II.  C*f.  n 


ANCIENS  TRAITEZ.  Part.  I.  ms 

donna  le  parti  de  Mithridale  , jufqu’à  mettre  à prix  la  tète  de  ce  Roi , fon  Reaupérc  , 
& fon  Allié  , qui  aroit  voulu  fe  réfugier  chez  lui  après  fa  défaite.  Il  livra  aulfi  fes  Ara- 
bafiadeurs  aux  Romains  j .6e  alla  enluite  lui-même  dans  le  Camp  de  Tompee  , fc  remet- 
tre lui  6e  fa  Couronne  , à la  diferétion  des  Romains.  ‘Pampre  lui  accorda  la  Paix  , à 
ces  conditions  : „ Que  Tifs  an  t paieroit  aux  Romains  fix-millcTalcfls  pour  les  frais  de 
la  Guerre  où  il  étoit  entré  contr’eux  fans  fujet  : Qu’il  leur  céderait  toutes  les  conquê- 
” tes  qu’il  avoit  faites  en  deçà  de  l’ Euphrate , jufqu’à  la  Mer  , favoir , dans  la  Theni- 
” cie , 6c  dans  la  Syrie  , de  plus  la  Mefopoumie  , 6c  une  partie  de  la  Cilicie  8c  de  la 
” Cappadoce  : Qu’ainli  réduit  à fon  ancien  Roiaume  de  la  Grande  Arménie,  il  laiflè- 
” roit  a fon  Fils  la  Gordjtrne  , 8c  la  Sophene  , 8c  après  fa  mort , le  relie  de  fes  Etats  : 
” Que  néanmoins  , pour  ce  qui  étoit  de  la  Sophene  , le  Père  garderoic  les  Tréfors  qu’il 
” «avoir  ” s fans  quoi  il  aurait  été  impoffible  à Ttgrane  de  donner  aux  Romains  la 
crolTe  amende  , que  'Tompee  exigeoit  de  lui.  Tout  cela  fe  déduit  des  paffages  d’anciens 
Auteurs  , qu’on  va  voir.  (JT)  *A  Si  ijw  mrS  zf&onhfitur  , ■Jnr  o Ity-iri#-] 
énUmAt  veine  ifoxiqyjio  T«iirr>  'Pup> uW  î «Axârt.  (c)  Regni  tamen  parte  multa- 
vit  rPompcius  TigranemJ  & grandi  pecunià.  Ademta  eft  et  Syria,  Phœmce,  Sophe- 
ne • Tex  milita  prêter  ta  talentorum  argent  i , que  Populo  Romino  daret , quia  hélium 
fine  cauffa  Romanis  commovijjet.  (d)  llle  [TigrancsJ  fe  ei  [Pompejo]  oblato  dtade- 
mate  ajrnd  Artaxata  , dedidit.  Recepte  funt  ah  eo  Mefoporamia  , Syria:  & ahquan - 

v‘  ' ' 

düat  fe  ptülu  Xufi«i,  * **’  'hJ/oTO  piyp  ai  , 

xt«  Tira  i Trypans  , ’Ame^ei  OvCxAui  t EwnE»  Vfarayo^éwTa.  (J)  Je  yut  vj-i/ara 
Slÿ.ùieai  oàTfP  [•  ri  php  vjvCvtiç»  ¥ vrasfdai  virai  aiç*«r  ivrâW  ri 

ÿvfMx-mâMT*  ver’  «vr»  (w  Si  «AA  st  ri  , fe  i KsmnraSmUs  ■?  rt,  Supixs  pipi , S n 
toiîûoi  , fe  à 2«f«iimi  yjepL  , T il  ’Afpmas  srfhnp®-)  à opixfi  , vapiiArra  «vrs  , j,  vfo- 
airt  i ympom  «ùri.  «wf  t«  mf«  Si  hm  tS  iri/a  ¥ SefjxrW  périt  ox'mtpr  ^ tnx<* 
ÿt  n Svxvfel  à)  avfji  imf  'xpfeütfti  Tt  vtfl  ovtW  ‘ iraiarx©-'  fe  dpapruj  (à  -fS 
uv«  é no/aerlv®-  ivroân  «AAoSll  ri  iprAtryipiro  rutp'unQ)  rryo.iia.Tm i 8cC. 

LF  jeune  Ttgrane  parut  ü mécontent  du  Traité  , que  Tompee  fe  défiant  de  lui , le 
fit  arrêter.  ( g)  Mais  le  Fére  ajouta  à la  fomme  que  Tompee  avoit  éxigée  , une  grande 
libéralité  envers  l’Armée  Romaine.  11  donna  à chaque  Soldat  (h)  cinquante  Drachmes 
fou  , comme  dit  (i)  Stradon  , cent-cinquante)  i mille  à chaque  Cenrenier , dix- 
mille  à chaque  Tribun  , ou  fix-mille  , félon  le  même  Auteur.  Par  U il  obtint  le  titre 
d’Ami  8c  AUié  du  Peuple  Romain.  Dion  (h)  Cassius  donne  à entendre,  que  ce 
ne  fur  néanmoins  que  long  tems  après.  Pour  la  Gord/rne , 6c  la  Sophene , qui  croient 
deftinées  au  Jeune  Tigrane , Tompee  les  donna  à Ar.kJbab.zane  , avec  la  Cappa- 
doce entière. 


(t)  PlutMrf. 
in  Vit  Pans- 
frji,  pjg. 
6J7. 

(t)  EMtrt- 
»iau , Lib. 
VI.  Cap. 
*!• 

(i)  stxtui 

Rjtfut,  Cap. 
1 6.  Voici 
Titt-Liv*, 
Epit.  Lit. 

Cl.  . 

(0  *ttin 
i 'Altx.  De 
Bell.  Mi- 
thridat. 
4«|- 


Uff.  Lib. 
XXXVI. 

H.  Sttfè. 

(/)  dfpfitm, 
& Tlutxrf. 
uMfufr. 

W Quinze 
Fioriot  de  ] 


(i)Lib.Xr. 

t*t-  8o». 


article  cccclxxxii. 


Traite’  de  Paix  entre  Pompe’e  , <ÿ-  deux  Peuples  i entre  la  Mer  Cafpienne 
& le  Pont  Euxin  , nommez  Albaniens,  & Ibe’riens. 

Annf.’e  66.  8c  tff.  avant  J E s vs-CnR  is  T. 

Pendant  que  Pompe’e  fi)  pourfuivoit  Mithridate  , il  lui  fallut  paflêr  au  tra- 
vers des  Nations  qui  habitent  autour  du  mont  Caucafe  , Se  dont  les  plus  confidé- 
rables  étoient  les  Albaniens,  8c  les  Ibe’riens.  Les  prémiers , que  quelques-uns  di- 
foientêtre  (a)  venus  d’halte , avoient  alors  pour  Roi  Orode  (a).  Celui  des  autres  WfJ”- 
s’appelloit  Artôce  , 8c  ( [h ) on  remarque  que  les  Ibériens  , qu’il  gouvernoit , s’étoient  aqi. ,. 
maintenus  fur  le  pié  de  Nation  Libre,  fans  avoir  jamais  dépendu  en  aucune  manière  ni 
des  'Per fes , nides  Me  de  s,  md’ALF.’xANDRE  le  Grand,  m de  fes  Succeffeurs.  Tompee 
trouva  d’abord  de  la  réfiftance  de  la  part  de  ces  deux  Peuples  , ou  bien,  après  lui  avoir  6)7.  é. 
d’abord  accordé  le  paflage,  ils  S'attaquèrent  enfuite.  Mais  les  Albaniens  aiant  été  battus, 
furent  réduits  i demander  la  Paix.  Tompee  , qui  voioit  que  l'hiver  s’avance , la  leur 
accorda,  (t)  Ta  <B  /WriT  ['AACoiij  Sii/Utti  £ rrtpju T1  vfioCvs  , i ¥ iAxrai  , 

X ---y-- [ riofiviiïiÿ-]  8cc.  (d)  Kix  néra  jniAùru  avril  vrnivar».  ÔAA«  ySp  yft  [t]  Dim 
fe  oqiSfo  ixixpu  if  ¥ xafo>  ArfA  ompCoAÙ'  ajj'  Si  S.  t»  ^tipmo  '.Slot  tJ»  ts'Ai/io.  '$$1. 

» /»’  P*t' 
I'* 

Art.  CCCCLXXXII.  (i)  Vo tn  Florui  , Lit-  III.  ©ROM.  M»ii  Dion  Crriiui  , Lib.  XXXVI.  psg.  xo.\ b 
C «».  f.  Titz.Litï,  Epitom.  Lib.  CX1.  Eutrotr  , U*,  nomme  Orttf*  , Op*  r«  , Ce  AffiRM  Op*'Çw . De  BeU.Mi- 
VI.  C*f.  i+.  ORot»  , Lit.  VI.  Csf.  +.  thrid.  401. 

(»)  C'cÛ  xmli  «ju’il  eft  appelle  par  FLoRua  , EwTaort  , 
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inCaAir#.  L’annéc  buvante  , le  Roi  des  Ibérkns  craignant  que  'Pompée  ne  vînt  fondre, 
fur  lui , & penfant  à le  prévenir  , lui  envoia  des  Ambaifadeurs  , comme  pour  traiter  a- 
vec  lui  amitié  & alliance.  Mais  Pompée  , qui  pénétra  la  rufe , entra  dans  le  pais  d’^r- 
tôce  , qui  ne  vit  alors  d'autre  rcllburcc  , que  de  le  retirer  au  delà  de  la  Rivière  (3)  de 
Cyrne  (ou  Cyrus y Se  de  brûler  derrière  lui  le  Pont  par  où  il  l’avoit  paflcc.  Mais  Pom- 
pée , après  avoir  range  tout  le  pais  en  deçà  , étant  fur  le  point  de  paflèr  la  Rivière  , 
Artôce  lui  envoia  demander  la  Paix  , s’engageant  à rétablir  le  Pont , & à fournir  d’ail- 
(f)  Dim  leurs  au  Vainqueur  toutes  les  choies  donc  d auroit  hcfoin  : (e)  M éAAmt©*  8 au  xa\ 

XXX VH.  T®'  , iciftntu  vpg  axiToi  0 ’AfTtinuu  , a'jVf  rt  alr^fS , t,  yiçopai  tcc  ti 

ûit.  p*g.  ’&rriAta  ixa»  0 i trapt^tn  x,  nroupi  txxrffot , âs  x,  <rj(i£>pûiuït&-  Sec.  Il 

3**  fie  l’un  & l’autre , comme  il  l’avoit  promis  : mais  s’étant  enfuice  fauve  au  delà  <ÿunc 
(/)  Le  fi-  autre  (f)  Rivière  de  fes  Etats  , pour  y attirer  ‘Pompee  , celui-ci  le  pourfuivit  ',  Se  le 
défit  ailcmcnc.  Artôce  alors  fut  contraint , pour  renouvcller  la  Paix  , de  donner  les 
(r)riuiMr<f.  Fils  en  otages.  Car  Pompee  ne  voulut  pas  le  contenter  d’un  Lit , une  Table  , (g)  Sz 
JW  % un  Siège  , Te  tout  d’or  , qu’il  lui  envoioit  -,  quoi  qu’il  acceptât  ces  prélcns  , pour  lui  fai- 
6* J.  * * re  voir  qu’il  étoit  tout  dilpofé  à finir  la  Guerre  par  un  Traité,  & pour  l'empêcher  ain- 
(h)  Dim  fi  de  le  retirer  plus  loin,  (b)  Kcu  üra  0 ’Apruxt»  r7nxvpvx.ivca.T0  *tV  ,r«  ïlopi-niHq , 
ctf.  ubî  ^ «j&pa  rrnn-\iï  caun * 8i  8*  Txvra  fj&pj  , oTug  ràg  mttnbag  woiwracSai  tAonexg  nnpai- 
***'  Ttpc/  zroi  irpox<xp*nf  , AaCiVt®-  , ¥ 8 tîpnnft  org  o^oAey«aa»T@*  iaaat  , <u  pix  Ttfg  Ti  crat- 
• 8ag  0!  bfitptsg  nrpoa.To<riiAi} ....  « Ta  it  <Ki  tbj  ti  Trouais  aéra»  iTnn-\>i  , ^ f£  tSto  & 
ovnA Actyif.  Delà  Pompée  revint  contre  les  Albaniens  , qui  avoient  repris  ics  armes  -,  Sz 
en  étant  vertu  à bout , leur  accorda  de  nouveau  b Paix  , aufli  bien  qu’à, d’autres  Peuples 
des  environs  du  Caucajto 

ARTICLE  CCCCL  X XX  II  I. 

Traite’  entre  Hyrcan  , Prince  des  J u i r s , ér  A R e't  a s , Roi 
des  Arabes. 

Anne’c  66.  avant  Jésus-Christ. 

âPRE's  le  Traité  , dont  nous  avons  (V)  parie  ci-deflus , par  lequel  Hvrcan  avoie 
cédé  la  Couronne  de  Jude’e  à fon  Frère  Cadet  Aristobule  -,  le  prémier  , de 
air  pacifique  ou  indolente  dont  il  étoit,  ferait  apparemment  toujours  demeuré  en 
repos,  fans  l’ambition  d’ Av  tipater  (ou  Antipas')  lâuméen  , & Père  du  fameux  He- 
(»)  R- ode  le  Grand.  ( b ) Ce  Courtifan  , qui  n’aimoit  point  Ariftobule  , ni  n’en  étoit  aimé, 
Antw.jud!  s’attacha  à Hyrcan  , fit  des  intrigues  pour  le  rétablir  , & lui  mettant  dans  l’efprit  que  fa 
0*1»  vie  étoit  en  danger  , le  prefiâ  tant , qu’il  l’engagea  à fc  réfugier  chez  Are’tas  , Roi 
ÊtU.  jui.  des  Arabes.  11  alla  lui-même  de  fa  part  demander  retraite  à ce  Prince,  & il  l’obtint, 
Lib.f.c*/.  avec  promcffc  de  ne  point  livrer  Hyrcan  à lès  Ennemis.  Et  quand  il  y fiit  revenu  avec 
Hyrcan  lui-même  , il  fit  confcntir  Aretas , en  partie  par  perfuafion  , & en  partie  par 
dés  préfens  , à un  Traité  , par  lequel  il  promettoit  de  fournir  des  Troupes  pour  faire 
remonter  Hyrcan  fur  le  Trône»  & Hyrcan  , de  fon  côté  , s’engageoit , au  cas  que  la 
chofe  réufiYt , de  lui  rendre  un  pais,  Se  douze  Villes,  qu’ALK’xANDRB  J année  , fon 
Père  , avoir  prifes  aux  Arabes  j favoir  (1)  Médaba  , Naballo  , Lib) ode  , Tharabafa , 
(0  J*f,ph,  Agalla  , Athone , Zoara  , Grones  ^ Marijfa  , Rydda  , Loujfa  , Se  Oryba.  Çc)  K«î 

A 11t.  Jud!  JÀ  TSTtfi'XU  urpe/Tor  ’Tpxxfc s nrpeg  t ’A pxtCc/t  (ZeunAiz  t ’ArrÎTctT^cr  , Ai^^irw  Vi-ÿ'tif  , àg 
“b‘  fuPr‘  CSX  Gv.à&cu  TOI?  i'gPfOtg  ÎkItiit  «Ùtw  ^■ttofitW  AetCa»  it  Tel g TSri^tig  b ’ AtTiTaTp^y  , ùtft- 
+ ç-f nrp:g  Taxais»  tig  'lipoocAv/xa.'  10  fiiT*  « wsAÎi  <®^jtAaC«»  «tvror  t.  -?  vroXu/g  oen^tA- 

Scit  r'xTvp ètyur  aùror /xaAira  ai  CjiiA©-  Ta  BeuriAiT , x*t âyui  F 

‘TfxetTor  ci g ^ IsJkvu  vxpfxixw  tj  t«S’  xutpis  treeâr  x,  OCX  anttg , à AA  ci.  ^ èu- 

ftis  TTfoieVV®'  , nrt'ôu  toi  ’Apirxr.  « àxxà  xæi  ‘Tpx.euog  vatt^tTo  ovt5  , xara^ôil g 
xa!  T (ZaciAtîar  xc^itrettA,©' , ’&nJaaw  lyr  ti  ydipa.1  xai  Teif  $<Auui  troAtis  , a.g  ’AAi^ctr- 
c nrxTrp  aura  t^/  ’ApaÇui  àiptiXiTo.  w ai  è’  «vrai’,  M«iJaCa  , NaCaAAÔ  , AtCi&«  » 
©ap.Cacrà  , *AyaAAa.  , ’A^an» , Za)x/a  , ’Ofarai  , Mafwa  , ‘PwWet  , Aaoj-a  , "OptÆx.  Nous 
verrons  les  fuites  de  ce  Traite , dans  les  Articles  fuivans. 


(})  Kif^c  {cton  Plutakqu*  & Dion  Camiu».  Dani  VI.  Cap.  to.  (num.  10 , xi.  HW  ) 

Ari’ii.N  , Mil  /ufr.  il  y a ü^th,  Cyrtt.  Mats  comme  ou  Art.  CCCCLXXX1I1.  (i)  Sur  cex  Villes  . dont  plu* 
l a remarque  , le  vrai  nom  elt  Cjnw , Kqws.  Voiex  St«  a-  fieurs  font  inconnues  , oo  peut  voir  la  faUfiio*  Hlafirata  de 
■on  , Lib.  XI.  pag.  7ft  , 7(4.  Plini  , U.  üalar.  Lib.  feu  Mr.  Rk’lamd. 


(•)  Sur 
l'Année 
70.  Artic. 
♦77- 


AR- 
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ARTICLE  CCCCLXXXIV. 

Traite’  entre  Aristobule,  Roi  des  Juifs,  affUgê  fur  la  Montagne 
du  Temple  de  Jcrufâlem  , & les  J un  s de  l'Armée  à' A retas. 

Roi  des  Arabes,  Affligeons. 

Annb’e  6f.  avant  Jesus-Christ. 

ARe’tàs  , en  exécution  du  Traité  précédent , leva  une  Armée  de  cinquante-mille 
hommes,  avec  laquelle  , groflie  des  Juifs  du  parti  d’HvRCAN,  il  remporta  une 
vi&oire  complettc  fur  Aristobule,  le  pourfuivit  julqu’à  Jèrufalem , & le  força  d’abord 
à fe  retirer  lur  la  Montagne  du  Temple.  Pendant  oy\'  Arijlobuîe  éroir  là  aflïégé  , avec 
les  Sacrificateurs , dont  aucun  ne  l’avoit  abandonne  , la  Fête  de  Vique  s’approchoit  : 

& comme  il  n’avoit  point  de  Vittimes  pour  la  célébrer,  il  en  envoia  demander  aux 
Juifs  qui  étoient  parmi  les  Troupes  d 'Arètas  , leur  offrant  pour  cela  telle  fomme  qu’ils 
voudraient.  On  y confentit , & il  fut  convenu  , Qyf  Arijlobuîe  donnerait  mille  Drach- 
mes ( a ) pour ‘chaque  Béte  qu’on  lui  fournirait.  ( b ) 'AcrofS ntç  di  Sv/liatoï  ol  dès'  rbr  » Troii- 
*A/h7'cCwAot  , gaffai  avrils  n) s ôpioÇÔAys  , ^pUjuaTa  AxCcrrxf  irr'i  -f$f  SvpixTon 

ecra  StAttaC  $ > d £»A etif)  AaClîr , ^iAi zf,  ffx%pxs  v-r'ep  ix-XT^lS  xjpxAÏ*  xaTxCxAîi»  Unjt' 

xtAtuorrwv  , trpo bjpius  o , ti  ’AfirsGwA^  xaî  ol  Itptïs  vtc'ç-»i mu  , xxî  T$f  T tiyjh  xa9i-  (*) 

’fiaxa»  olvtoIç  t*  &c.  Sur  la  bonne  foi  du  Traité,  les  Afliégcz  firent  d’a-  £,ï“xiV. 

bord  defeendre  avec  des  cordes  du  haut  de  la  Muraille  l’argent  qu’il  falloir , à propor-  c*f.  *.$.»• 
tion  du  nombre  des  Bêtes  dont  ils  avoient  bcloin.  Mais  quand  les  Aflîégcans  eurent  la 
fomme  , ils  fe  moquèrent  d’eux  , & ne  voulurent  leur  livrer  aucune  Viérimc.  On  peut 
voir  les  réflexions  que  Joseph  fait  là-dclfus. 

ARTICLE  CCCCLXXXV. 

Traite*  entre  A ri  s tobule  , Roi  des  Juifs,  é*  Scaurus, 

• Lieutenant  de  Pomp e’e. 

La  même  Ann  e’e  rfy.  avant  Jhsus-Chr  i st. 

PEndant  la  Guerre  Civile  des  Juifs  , dont  nous  venons  de  parler  , Scaurus  a- 
voit  été  envoié  en  Syrie  par  Pomp  e’e.  (a)  Il  crut  que  ces  troubles  lui  procure- (4) 
raient  un  butin  certain  -,  & il  ne  fe  trompa  pas.  Il  marcha  vers  la  Judée  , & aufli-tôt  ^5?  xivl 
qu’il  y fut  entré,  il  lui  vint  des  Ambafladcurs  de  la  part  d’HrRCAN  & d’ARiSTOBULE,  c »p.  11.  $. 
qui , chacun  de  fon  côté  , lui  demandoient  du  fecours.  Le  dernier  lui  faifoir  offrir  qua- 
trc-ccns  Talens  : l’autre  promettoit  de  ne  lui  en  donner  pas  moins.  Divcrfcs  raifons,  c^.  vl 
que  Joseph  allègue  , firent  que  Scaurus  prit  le  parri  d’accepter  les  offres  d’ Arijlobuîe  , $•».  ï- 
& d’époufer  fa  caulc.  Le  Traité  fut  conclu  , l’argent  compté  ,-  & le  Siéijc  de  J eru fa- 
it m levé  , fiir  les  menaces  que  Scaurus  fit  à Arctas , s’il  ne  fe  retirait  au  plus  vite  , de 
le  regarder  comme  Ennemi  du  ‘Peuple  Romain.  rixpxytK/j.hu  [Üxsu^hJ  xrftoCus  xxs» 
vrxp'  clÔtS  ti  ’A^-TcChAb  vrpos  avror  x,  'YpiarS  , cvpiptxyfi  irtUiTetr  exxr tpu'  mpgvuivor 
Jî  > ’AftT'OoHAu  tit  fxjtbrix  faoui  txAxitx  , t»  n 'T/xx»S  tut  ut  me.  ÎAxTjoy*  ■arxptyur  , 

trpoaftyt^)  ¥ tu  ’Ap«r<£u^u  viror^tau  . . . tutu  toi ’rvt  rrp TXf  t7îrp9uprut- 

rxs  x'mxt , AaC«»  ri  XfAfJLX Tct  > Aiiu  T wvAwpjux» , x«A t&vxs  èux^otpuv  r ’Affra»  , fi  aroAt- 
/xtot  xvt'oi  'Pcàp.xiwt  ^nSu^Jwxi  &c.  Mais  Arijlobuîe  , non  content  d’èfrc  délivré  du  pé- 
ril où  il  étoit , pourfuivit  Arètas  , comme  celui-ci  s’en  rctournoit  avçc  Hyrcan  » & les 
aiant  atteints  , les  défit , en  forte  qu’il  périt  dans  cette  occafion  icpt-millc  hommes. 

ARTICLE  CCCCLXXXV  I. 

Abdication  de  la  Couronne  par  Ariobarzane  , Roi  de  Cappa- 
d o c e , en  faveur  de  fon  Fils  , de  même  nom . 

L a même  Anne'b  <>y.  avant  Jesus-Christ.  illîi 

Mithrid. 

• / , psg.  4°î.' 

APre's  que  Tigrane  , Fils  du  Roi  d’Arménie  de  même  nom  , eut  etc  arreté  , (i)voiet 
comme  nous  l’avons  vu  fur  1*  Année  précédente  , (a)  Pomp  e’e  rendit  nonfeule- 
ment  la  Cappadoce  entière  a fon  légitime  Roi  (b)  Ariobarzane  : mais  il  y joignit  9o. 

Iii  3 cnco- 


Digitized  by  Google 


43  8 histoire  des 

encore  la  Sophéne  6c  la  Gordy'ene , qu’il  avoir  auparavant  aflîgnécs  au  jeune  Tigrane  j 
de  plus  (i)  Cuba  la  , Ville  dé  Cilicie  , & quelques  autres.  Feu  de  tems  après  , Ario- 
barzane , qui  avoit  un  Fils  de  même  nom  , lui  remit  volontairement  la  Couronne  en 
préfencc  de  Pompee  , fans  que  le  Fils  le  fouhaittât , & en  forte  qu’il  fallut  même  lui  foi- 
Uyjpfim.  re  quelque  violence.  CO  ’ApuCxpÇeinis  ubp  5»  ¥ QaatXua»  Sa*»  tu  voué]  (2)  vtptàt  oi<- 
ubl  fT‘  ytiptat.  W Ariobarzancs  autem  filio  fuo  Cappadocix  régna  cejjit  , tn  confbettu  Cn. 
wir  Lib.  Pompeji.  . • • Filium  enim  & Regem  adoelîavtt , <£*  diadema  fumer e juffit , dr  in 
v.  Cip.  7.  curait  fclla  confdere  coègit.  Valeur  Maxime  rapporte , avec  admiration,  les  cir- 
confiances  de  cette  Abdication  folcnnclle.  Le  Roi , invité  par  Pompee  , qui  étoit  fur 
fon  Tribunal , à s*y  afleoir  avec  lui  fur  un  (0  Siège  d’yvoire , voiant  que  fon  Fils  é- 
toit  à un  bout  du  Tribunal , où  le  Secrétaire  fe  tenoit  ordinairement , ne  put  digerer 
qu’il  occupât  une  place  fi  fort  au-defious  de  fon  rang.  Il  defeendit  aufïi-tôt  du  biége 
d’yvoirc  , où  il  étoit  lui-même  , & ordonna  â fon  Fils  d’y  monter  , après  avoir  mis  fur 
la  tête  de  ce  Fils  le  Diadème  , qu’il  ôta  de  la  ficnnc.  Les  larmes  alors  vinrent  aux  yeux 
du  Fils  : il  fut  faifi  d’un  tremblement  par  tout  le  corps  : le  Diadème  lui  tomba  de  la 
*'  tête  *,  6c  il  n’eut  pas  la  force  d’aller  julqu’au  Siège.  Ce  combat  d’amitié , de  part  6c 
d’autre ,,  n’auroit  point  eû  de  fin  , fi  la  volonté  au  Père  n’eût  été  appuiéc  de  J’autorité 
de  Pompée  , qui  donna  au  Jeune  Ariobarzane  le  titre  de  Roi , lui  commanda  de  pren- 
dre le  Diadème  , 6c  le  contraignit  à fe  placer  fur  la  Chaife  d’yvoire.  On  a encore  (4) 
des  Médailles , où  cet  Ariobarzane  cft  repréfenté  a (fs  fur  un  tel  Siège  , avec  les  titres 
ou  de  (y)  Pieux  , ou  d 'Ami  des  Romains  , ou  tous  les  deux  enfemble.  Les  Romains 
W Di™  etfcêrivemcnt  le  foùtinrcnt  : mais  cette  amitié  n’empocha  pas  qu’il  ne  CO  périt  enfin 
Ub** ’ Par  k cruauté  de  GaJJius. 
xlvii. 

ARTICLE  CCCCLXXXVII. 

k.-U.  Civil. 

LU.  IV. 

ft-  «°®j-  Traite’  d"  Alliance  inégale  entre  Abgare  III.  Roi  de  l Osrohbne 
& JE  d e s s e , en  Mcfbpotamic  , & les  Romains. 

La  même  Anne’b  tff.  avant  J e s u s-Chr  ist. 


DEpuis  environ  feptantc  ans , il  s’étoit  formé  cn  Mèfopottmie  un  petit  Roiaume 
de  I’Osrohr’ne  6c  d’ËDCssE,  dont  les  Rois  font  tous  appeliez  CO  Abgare» 
par  les  Auteurs  Grecs  6c  Latins  , qui  ont  fait  mention  de  quelques-uns  j quoi  qu’il  y 
cn  eût  beaucoup  qui  s'appelaient  autrement.  L’Hiftoirc  de  ce  Roiaume  , peu  connuë, 
Mr  a cté  depuis  peu  éclaircie  , autant  qu’il  ctt  pofliblc,  par  un  doéle  CO  Allemand  , à l’ai- 
dmjn.  ''  de  fur- tout  des  Monumens  Orientaux  , qui  venoient  d’être  découverts  6c  publiez.  Le 
Roi  » qui  vivoit  dans  ce  tems-ci , étoit  le  troificmc  du  nom  qu’on  a pris  pour  commun 
à tous,  Abgare  Fils  d 'Abgare  * 6c  le  feptiéme  depuis  la  fondation  du  Roiaume. 
Quatre  ans  avant  celui  où  nousfommes  , il  prit  le  parti  de  Mithrida  i e.  Mais  Lu- 
cullus,  qui  commandoit  alors  les  Armées  Romaines  , 6c  qui  avoit  mis  cn  fuite  ce 
(J)  sixtMi  Roi  de  Pont , étant  venu  cn  Mefopotamie , Abgare  fut  contraint  de  fe  rendre  au  Vain- 
Rufkj,  aucur.  CO  PbjUrchi  Çj)  Saraccnorum  in  Olroene  fuperati  ceJJ'ermt  [LuculloJ...  . 
Brcv.o;.  £cy  cper  quem  [LuculluinJ  & Ofroene  & Saraccnorum  Pbylarchi  devUît , Romanis 
l?)j*n**-fe  dediderunty  Lors  que  Pompe’e  , qui  prit  cniuite  la  place  de  Lucullus  , fut  aufii  en- 
A/.DeRe-fj.^  cn  Mefopotamie , où  plufieurs  Rois  {d)  6c  l'rinces  vinrent  lui  faire  leurs  foumif- 
S&'pf  lions  -t  il  confirma  les  uns  dans  leur  dignité , 6c  augmenta  les  Etats  de  quelques  autres. 
».  Èj.  Notre  Abgare  fe  diftingua  fur  tout  en  aidant  Pompee  de  toutes  les  forces  , 6c  le  tirant 
même  d’ûn  grand  danger  qu’il  courut , de  périr  avec  fon  Armée.  En  reconnoifiânce  de 
s^ipi.Kn.  quoi  Pompee  le  reçut  dans  l’Alliance  du  Peuple  Romain  y avec  dépendance  s’entend, 
6c  le  déclara  Ami  des  Romains,  (e)  wEw*ror<?©»  f rois  'Papiaîus . ’fàrc  t«  ïIoux'kîu  yuï- 
in  [«"Ai ryxtffr  0 ’OpfOtfns]  6cc  . . . . .(/)  T«Tar  [t  "AxCape  ÿ&mu  ttiU  T$f  ITo/t- 

wh  <rv^iCLTtuofu1a1  » ^reAaurarTtt  ti  £ ôxuru  ÇiAar^fir-rias  , x)  iïgtu va.  tî»tu 

XifUm.  &C. 

pag.  EJ. 


U)  Dim 
Cafftn  , 
Lib.  XL. 

\7)À}Zn 

De  BeU. 
Panhic. 
fH  »»9- 
EJ.  Amfi. 


Art.  CCCCLXXXVI.  (1)  Oo  Giitl*  , dit  ici  tW- 
Rius  i je  ne  fai  fur  quoi  fondé.  Car  aucun  autre  Auteur, 
ni  aucun  ancien  Géographe  , que  je  fiche  , ne  parle  de  cet- 
te VilJe  de  aiitit. 

(a)  Le  Traducteur  Latin  dit  mal  id  : filit  fmftrflui  j au 
* beu  de  filia  ipft  sJhic  Jmferpu. 

(j)  La  SOI»  Curuiù  de»  HtpArtt,  tornshi  , qui  croi- 
oient  foire  un  grand  honneur  aux  Rois  Alliez , de  leur  don- 
ner place  arec  eux  fur  un  td  Siège  , ou  de  leur  en  foire 
préfent.  Voiex  Mr.  le  Baron  d«  SrAMUiM  , D*  frtfi.  <$• 
UJH  Smmifm.  Tom.  I.  ftg.  47 f,  476- 

(4)  Voicz  le  meme  Mr.  de  Sfakheim  , ubi  fupr.  f*g. 
47»  . & fin- 


is) Cice’rom  k déftgne  par  ces  deux  titres  : Ut  qo  Ht- 
l rm  Ariobarxanem  , Euieben  O"  Philo  Romxuro  turrrr  &c. 
Lib.  XV.  ad  Famil.  Epifi.  11.  Voicz  U-dcCut  U Note  de 
Fulv.  Ursinus. 

Art.  CCCCLXXXVII.  (i)  D‘autre*  les  nomment  Am- 
gtrti  , ou  Atitrti.  V oier.  l ‘Hifitrut  Ofriixnm  py  FJtJftn*  de 
Mr.  THl’orHtLR  SiatrRtD  Bayer,  imptùnec  li'ttmbturg. 
cn  1714. 

(1)  Les  Auteurs  Crut  Sc  Ltlrni  appcUo'cnt  Pl.yUrqtw  , 
ou  Chefs  de  Tribus , ces  petits  Rois.  Et  ils  les  m-.-ttoient 
buiTi  au  rang  des  Rois  ArtUu.  Voicz  la  même  Hifttrût  O;- 
rkmnm  de  Mr.  Bâtir  , pag.  78,  , ]4. 


ANCIENS  TRAITEZ.  Part.  I.  4Ji> 

&c.  Mais  ici , comme  ( g')  on  l’a  vraifcmblablement  conjecturé  , fur  des  raifons  de  <i)  : 

Chronologie  , Dion  Cassius  , & Appien  d'Alexandrie , ont  confondu  ccr  Abgare , {™J; 'PJ°* 
avec  Ton  Succcfleur  Maanu  , ou  Manus  , qui,  par  trahifon , foc  caulè  de  la  ruine  8i.o>an* 
de  Crajfus. 


ARTICLE  C CC  CL  XX  XVI II. 

Traite’  de  Peux  entre  Tigrane  II.  Roi  et Arme'nie, 
P H R A A T E III.  Roi  des  P A R T H E S. 

Anne’e  64.  avant  Jésus-Christ. 


TIgrane  , Roi  d’ Arménie , & Phraate  III.  Roi  des  Parthes  , ( a ) étoient  («)  Voi« 
rentrez  en  Guerre  pour  quelque  Pais  qu’ilâ  prétendoient  chacun  leur  appartenir  , 

(it)  & la  fortune  des  Armes  s’étoit  déclarée  , tantôt  pour  l'un  , tantôt  pour  l’autre.  6*  i h £ 
Comme  Pompee  étoit  en  Syrie  , il  lui  vint  des  Amballadeurs  de  ces  deux  Princes  , dont  à*  tort*. 
l’un  , favoir  Tigrane , lui  demandoit  du  lecours  i & l’autre  fe  plaignoit  fortement  de  f/j  a,, 
bien  des  torts  qu’il  avoit  reçus  & de  Pompee  , & des  Romains , contre  l’Alliance  re*  <*&»•» 
nouvéllêc  depuis  peu  entr’eux  & les  Parthes  , comme  nous  l’avons  (e)  vu  ci-dcflus,  xxxvu. 
Ces  plaintes  , & l’air  réfolu  dont  elles  croient  portées  , firent  honte  à Pompee  , fie  l’in-  pg  ?r  . 
timiderenr  même.  Il  prit  le  parti  de  demeurer  comme  neutre  , fous  des  prétextes  feints  i J**» 
& fans  daigner  môme  le  julliiîer  des  chofcs  dont  on  l’accufoit , il  dit , que  , ne  s’agif-  MüJjrid. 
fant  entre  Phrahate  & Tigrane  que  d’une  difputc  [X>ur  quelques  limites  , il  leur  donne-  Mi-  404. 
roit  trois  perfonnes  , pour  terminer  le  différent.  Il  les  envôia  cffcéïivcmcnt.  Les  deux  Jjfsur 
Ennemis  comprirent  qu’il  étoit  de  leur  intérêt  de  le  réconcilier  j pour  le  réunir  contre  les  i' Aimée  *7* 
Romains , qui  n’en  vouloient  pas  moins  à l’un  qu’à  l’autre.  Ils  prirent  donc  en  apparen-  Artu'  47* 
ce  pour  Arbitres  les  Députez  de  Pompee  , mais  i^s  firent  entr’eux  le  Traité  d’accommo- 
dement fur  tous  leurs  griefs.  Dion  Cassius  , qui  rapporte  tout  ceci , ne  nous  dit  pas 
à quelles  conditions  j non  plus  que  (d)  Plutarque  Se  ( e ) Appien  d' Alexandrie  yW'*™- 
qui  raconte  le  fait  fort  fuccintcmcnt.  (f)  ’AtTtrxù*  (Aji  wcfo  [ô  n« nic'w^y\  <3>*<ra s fi  pag‘ 
îpîur  T mon  ¥ aura  [fyxxTnJ  -arpoç  t Trypatt\t  thaï'  'dcl  fixamt  otpica 

tuifAç  t pus’  ««  x,  a.vTbs  en  ttAjjâis  «uwo»  SlJ&itutas  ’bfcyfA-^ritpttu  , ■srarret 

T cl  77 pli  ÔAÀjjAiij  tyxAtytaT*  fitAwarro.  ubi  fupr. 

tn  36.  e. 

A R T I.  C L E CCCCLXXXIX. 

T r a 1 t e’  entre  Pharnace  , Fils  de  Mithridate  , & 

Pompee  le  Grand. 

Anne’e  63»  avant  J e s u s-Chr  ist. 


X A Guerre  entre  les  Romains  & Mithridate  , Roi  de  Pont,  ne  finir  que  par 
1 j la  mort  volontaire  de  ce  Prince,  racontée  diverfement , mais  dont  Pharnace. 
foin  F ils  , qui  (a)  avoit  levé  retendait  de  la  Rébellion  , fot  toujours  le  premier  auteur.  (*> 

Ce  Fils  dénaturé  , en  envoiant  le  corps  de  fon  Perc  à Pompe’e  , avec  ceux  qui  avaient  xxxvn. 
pris  Manias  Aquilius , que  le  Défunt  avait  fait  mourir  cruellement,  8c  avec  pluficurs  j*. 
Otages  , tant  Grecs  , que  de  Nations  Barbares  -,  demanda  à Pompee  , de  deux  cho-  %^  -q* 
fes  l’une  , ou  qu’il  lui  laifiat  le  Roiaume  paternel  de  Mithridate , ou  que  du  moins  il  lui  b5.  mV  * 
donnât  le  Roiaume  du  Bojphore  Cimmerten  , que  Mâchâtes  (b)  fon  Frère  avoit  autre-  Mi- 
fois  reçu  en  don  de  leur  Pcrc.  Pompée  confidérant  le  lervicc  que  Pharnace  avoir  rendu  jjj’  & 
aux  Romains , en  leur  épargnant  les  dangers  qu’ils  auroient  courus  par  l’Expédition  que  (6>  Voi« 
Mitljridate  médicoit , quand  il  mourut , de  faire  en  Italie  -t  lui  accorda  le  Roiaume  du 
Bojphore  -,  donc  il  détacha  feulement  les  Pbanagoriens , à qui  il  permit  de  vivre  en  li-  7®- 
bercé  & félon  leurs  propres  Loix,  à caufe  qu’ils  s’étoient  les  prémiers  révoltez  contre  Mi - +7<‘ 
thridate.  (c)  ♦etp xx>w  fi  rio/u-rru,  r »**.«»  tw  warp*  if  XaLw  ’fài  Tfi^f  , £ (r)  appim 

T «»  MaiiC*  càÔtciî-  ’optupi.  Tt  oroAAfX.  07 a to  ‘EAAijrix*  Te  $ BxfCx/>ixà  , filtjfy.  <&•  » £ tra- 
T fùa.i  Afxyi  >»  BîoTrofu  yt  jSacriAiviiT  fiai 6»,  SrTjra  ^ o àftAiplf  aùîô  (ZioiAïUt  <o^t  ihrid./*. 

zexfuAnpu.  Ui/i'irri^  fi..  . . . «Êapax*» , iTaAAaçarret  woAAS  ¥ ’iraAix»  > t1*  ' ^ 
QuAo*  xal  tnipifix^n  ’Pufj.et!o>i  tTrourcaro'  X4i  fïxaiAvjur  ifùtx»  aOr»  Bxt-t rêpv  , Xa^ 
tayoféa»  , bf  tMod'ftts  xai  aùrotcpB$  àfrxu> , on  vpaTci  paAiç-a  oïJt  itTappamiutru  T et 
M&pfcLTn  , xa)  »aùs  xcu  ç'pxrlr  aAAsv  xai  é^pifT»^a  e^orn  , i^rtxdpffrxt  , > ryifxiits  T 
r ôif  oAA««  '^riT<hnc*f  tyu o»to  , xai  M.-6fM^xT»i  xxTctAuat«ÿ  arrioi.  Mais  , lors  que ,bid'  Mf  • 
Pompee  fot  de  retour  à Rome , (d)  Pharnace  affiégea  Phanagorte t & la  reduifir  par  fa-/,^.’ 

mine 
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(4)  Apfin , 
De  Bcil. 

sr-  tH- 

19V  I* 
X'Il.  Civ. 
Lib.  V. 
tK-  *07V 


WW*, 

Am.  JuJ. 
Z/8.  XIV. 
Cap.  V. 

§.  i . 8c  Dr 
Brlt.  Jui. 

LiS.  I. 
CMf.  VIII. 

S ■ »• 

(r)  Voici 
\eTitf.iurut 
AfartHi^u. 
Tora.  II. 

t‘l  S.  »• 
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mine  à fe  rendre  -,  après  quoi , il  ne  fit  aucun  mal  aux  “P hanagoriens  , & ic  contenta 
d’exiger  d'eux  quelques  Ot.igcs.  Il  entra  depuis  en  guerre  ouverte  avec  les  Romanu  , & 
y périt.  Voiez  ci-dcflbus , Art.  jot.  fur  l’Année  4.7. 

»*,»'•  .fe.’*  . . • . 

ARTICLE  CCCCXC. 

■ . t . • • . . • • . * * 

Traite’  de  Paix  entre  Ar’etas,  R«'/Arabie,  (^Marc  Emi- 
le Scaurus,  Gouverneur  de  Syrie  four  les  Romains. 

Anme’e  6i.  avant  Jésus-Christ. 

POmpe’e  , apres  avoir  pris  Jèrufatem , & rendu  la  ‘Judée  tributaire , avait  lai/K 
Scaurus  (a)  pour  commander  en  Syrie.  Celui-ci  recommença  la  Guerre  (i)  a- 
vec  Arf.’tas  , Roi  cI’Arabie  : mais  s’étant  trop  avancé  dans  un  païs  défert , il  fouf- 
froit  beaucoup  par  la  difette  de  vivres  & d’aurres  chofes  néccflâires.  Hyrcan  , Sou- 
verain Sacrificateur  des  Juifs  , lui  en  fournit  : mais  il  fc  voioit  avec  touc  cela  aflèz  mal 
dans  Tes  affaires.  Il  fc  lcrvic  à! Antidater  , avec  qui  Arètas  étoit  lié  par  un  droit  d’Hof» 
pitalité  , pour  lui  perfuader  d’en  venir  à la  Paix.  Antipater  réufîit , & il  fut  convenu, 
que  le  Roi  à* Arabie  , pour  fc  racheter  du  pillage  , donnerait  à Scaurus  trois-ccns  .Ta- 
lc ns  d’argent  , du  paiement  defquels  Antipater  fe  rendit  lui-même  caution,  (b)  flt/t- 
çBi'a  Tt  nrpls  ’AftT a.*  ^’AmVaTçtgr-]  ■arpvjÇturrs  pno  XxxLbps  , 2^  ¥ vttwiu  £ti Ut  , artiQti 
Xaî  at/rcr , "2>eyifiOi , t3  fùi  «haftieti  V «ISrar  xxt  auras  iyyvyjTiu  rptoxmlter  tx- 

AxrTûjr  ykfl.  xal  W TbToij  ÏAurt  tct  wsAi.usr  2x«ü>p@f*  &c.  Qn  a encore  des  Médail- 
les de  Scaurus , (c)'  où  Arètas  cft  repréfenté  à genoux , & tenant  de  la  main  droite  une 
Branche  d’Olivier  , comme  s’il  demandoit  la  Paix  en  fuppliant. 

ARTICLE  CGCCXCI.  . 

Traite’  d' Union  entre  les  premiers  Triumvirs  de  la  Republique  Ro- 
maine , Pompe’i,  J u l e s - C e’s  a r , & C R a s s u s. 

- ;•  • • • •'  r ' • **  \ 

A n n e’e  do.  avant  J e s u s-C  h'r  i s t. 


VOici  la prémiére  Ligue  , qui  fe  forma  entre  de  puifïàns  Romains  , Chefs  de  parti, 
& qui  rut  la  fource  du  change 


{a)\nvu.  t arque  l’a  (a)  remarqué. 
cu(*r.  F»g-  révolution  : il 


igement  de  la  République  en  Monarchie , comme  Plu- 
Lc  Luxe  & l’Ambition  des  Grands  avoient  préparé  cette 
ne  s’agifloit  plus  que  de  voir  , qui  régnerait.  Un  feul  ne  pouvoit  pas  fc 
flatter  de  parvenir  au  premier  rang  tout  d’un  coup  , fans  aucun  fecours  : il  falloir  que 
quelques-uns  s’unifient  cnfcmblc  , pour  opprimer  tous  les  autres  , & faire  enfuite  chacun 
de  fon  mieux  contre  leurs  Afïbciez.  Jules-Ce’sar,  Pompe’e  & Crassus,  les  deux 
d) riut*r<{-  derniers  auparavant  Ennemis  déclarez  , (b)  mais  réconciliez  enfcrable  par  le  prémier  j 
in  Cr*jf.  firent  un  Traité  , par  lequel  ils  s’engagèrent  à mettre  tout  en  ufage  pour  ménager  les 
m^Pompej.  chofes  de  telle  manière  par  leur  crédit  , & par  leurs  intrigues  , qu’il  ne  fe  réfolut  & ne 
t*g-  *♦}•  fc  fit  rien  dans  l’Etat , que  du  contentement  unanime  d’eux  trois,  (c)  Pompejoque 
BcÇ^cÎt?'  M.  Craflum  conciliavit  [Julius  CarlarJ  -veterem  inimicum  ex  Confulatu  , quem  fummà 
Lib.U.dtg.  difeordià  Jirnul  rejferant  : ac  focietatem  curn  utroque  initt , ne  quid  ageretur  in  Repu - 
yi  • & blica  , quod  difpltcuijj'et  uni  ex  tribus.  En  conféquence  d’un  tel  accord  , qui  fût  (d) 
(ÎJLéimt,  confirmé  par  des  Sermcns  réciproques  , ces  trois  hommes  , pendant  dix  ans  , firent  touc 
»n jw.  cj-  ce  qU’iis  voulurent , & partagèrent  cnrr’cux  les  Gouvernemens  des  Provinces,  félon  que 
(î)  Sim9'  rcla  les  accommodoir.  Triumvirat  funefle  à Rome  & à l’Empire  Romain  , mais  qui  le 
c-/.  Lib.  fût  aulli  , en  divers  tems  , à chacun  des  Triumvirs  , félon  la  réflexion  de  Ce)  Velle- 
Jus  Paterculus. 

0/U*.U.  • . • 

44- 


ài«t.  CCCCXC.  (i)  Pempit  aroit  vaincu  ce  Prince, 
ieux  ant  auparavant,  8c  l’avoit  réduit  à ic  fuumettre.  Dioh 


Caisius.  Lib.  XXKVll.  f*t-  40.  PtuTAtqu*  , inf*»- 
f*j.  pag.  6+0. 
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ARTICLE  CCCCXCII. 

Traite’  pour  une  entrevue , entre  Jules-Ce’sar  , & Arioviste, 

Roi  d'une  partie  des  Germains. 

Ann  e*b  58.  avant  J e s u s-Ch  rist. 

T)  A r.  les  intrigues  & la  puiflance  du  Triumvirat , donc  nous  venons  de  parler  , Ju- 
P les-Cl’sar  (a)  s’étoit  fait  donner  pour  cinq  ans  le  Commandement  de  la  Gaule  (*)W« 
Tranfalpine  , en  qualité  de  Proconful , avec  pouvoir  de  faire  la  Guerre  contre  qui  & xxxvfiî. 
quand  ü le  jugeroit  à propos.  Il  profita  bien  de  la  pcrmifiion  : & fi  toutes  les  Guerres  fs-  7°-  & 
qu’il  entreprit  fous  ce  prétexte  , & dont  il  a lui-même  écrit  l’Hiftoire , avoient  été  aufli 
juftes  , que  celle  qu’il  eut  avec  Arioviste  , la  gloire  qu’il  aquit , feroit  mieux  fondée. 

Cet  (1)  Ariovijte  étoit  Roi  d’une  partie  des  Germains  : mais  on  ne  fait  pas  bien  où 
étoient  fes  Etats  , ni  quelle  étendue  ils  avoient.  (b)  Il  s’étoic  emparé  d’une  partie  du  (i)7*i.cj- 
pais  des  ( 2 ) Sàquanois  , parle  moien  des  Troupes,  que  ceux-ci  avoient  prifes  à leur  £,2jf™,n* 
foldc  > & il  vouloir  pou  (Ter  plus  loin  fes  ufurpations  , fur-tout  à la  faveur  des  divifions  gmII.  Lib,  I. 
qu’il  y avoit  entre  les  Gaulois.  Quelques-uns  de  ceux-ci  curent  recours  à Céfar , qui  * 1 • 
crut  devoir  prendre  leur  défenfe  , & parce  qu’ils  étoient  Alliez  du  'Peuple  Romain  , & 
à caufe  de  ce  que  que  fa  Province  même  avoir  à craindre  de  la  part  d’un  Prince  auffi 
fier  & aufli  entreprenant , que  l’étoit  Ariovijle.  11  commença  donc  par  lui  envoier  de- 
mander une  entrevue  , pour  parler  d’affaires  de  la  dernière  importance  , & il  lui  propofa 
de  choifir  un  lieu  où  ils  pufient  s’aboucher.  Ariovijle  rejetta  avec  hauteur  la  propofi- 
tion  , & fit  dire  à Céfar  , que  , s’il  avoit  envie  de  lui  parler  , il  n’avoit  qu’à  venir  lui- 
même.  Céfar  lui  aiant  envoié  de  nouveau  des  Ambafladeurs , pour  lui  expofer  les  fu- 
jets  de  plainte  qu’il  avoit  contre  lui  , il  n’en  tint  aucun  compte.  Cependant  lors  qu'il 
vit  enfuite  que  Céfar  s’avançoit  vers  lui  avec  une  Armée  , il  envoia  demander  lui-même 
l’entrevue  qu’il  avoit  refiiféc  auparavant.  Céfar  y confonde  Ils  convinrent  de  s’abou- 
cher cinq  jours  après  , dans  une  grande  Plaine  , fur  un  tertre  affez  fpacicux  qu’il  y a- 
voit , & qui  étoit  à peu  près  à une  égale  diftancc  des  deux  Camps  * & de  venir  chacun 
avec  fa  Cavalerie  ; car  Ariovijle  ne  voulut  point  d’infanterie  , crainte  d’embûches. 

Cogmt  0 (r)  Cafaris  adventu , Arioviftus  légat  os  ad  eum  mittit  , quod  ante  de  collo-  tfeuf*; 

quio  pojlulajfet , id  per  fe  fieri  licere JDies  colloauio  diffus  ejl  , ex  eo  die  quht - ubi  *“F- 

tus Arioviftus pojlulavit  , ne  quem  peditem  ad  colloquium  Carfar  adduceret  : Cm*'  4*‘ 

vereri  fe , ne  per  infidias  ab  eo  circumveniretur  : uterque  cum  equitatu  veniret  : alia 

ratione  fe  non  ejfe  venturum Planicies  erat  magna  , & in  eâ  tumulus  terreus 

fat  is  grandis.  Hic  locus  æquo  fer  e fpatio  ab  cajlris  utrifque  aberat.  Eo  , ut  erat  di - 
ffum  , ad  colloquium  vénérant.  Cette  Conférence  n’eut  aucun  fuccès.  Ariovijle  en 
demanda  inutilement  une  autre  : On  en  vint  depuis  aux  mains  -,  & Ariovijle  défait , 
fe  trouva  fort  heureux  de  pouvoir , en  fuiant , repafter  le  Rhein. 


ARTICLE  CCCCXCIII. 


Traite’  de  Trêve  entre  Jules-Ce’sar  * & les  Ü s 1 p e’t  e s e£* 
les  T e n c h t e’r  1 e n s , Peuples  de  Germanie. 

A n n e’e  ff.  avant  J e s u s-C  h r i s t. 


DEpuis  trois  ans  que  Jules-Ce’sar  commandoit  dans  la  Gaule  Tranfalpine  , il  y 
avoit  eu  diverfes  Guerres.  La  marche  de  deux  Peuples  de  Germânie , qui  avoient 
paflë  le  Rhein  , lui  donna  occafion  d’entreprendre  une  nouvelle  Expédition  , & de  fatis- 
faire  le  délir  extrême  qu’il  avoit  de  pouflcr  le  prémier  les  conquêtes  des  Romanis  jufqucs 
dans  le  cœur  de  la  Germanie.  (4)  Les  Usipetes,  & les  Tenchte’riens,  contraints  wap,, 
par  les  Surviens  de  quitter  leur  pais  (on  ne  dit  pas  (1)  précifément  où  il  étoit)  après  De  Bell.' 
avoir  erré  trois  ans  par  la  Germanie  , pafférent  le  Rhein  , dans  le  pais  des  Menapiens , .I,i‘ 

dont  une  partie  s’étendoit  fur  l’une  & l’autre  rive  de  ce  Fleuve  , & vinrent  jufqu’au  voi-  & 
finage  de  Trêves.  Céfar  l’aiant  appris , leur  alla  au  devant  -,  & comme  il  n’en  étoit  é- 

loigné 


Ait.  CCCCXCII.  (1)  Voici  une  bonne  DiflVrtition  de 
CiLLAtius.  D*  Aritviji»  , qui  cft  1»  VI.  de  la  II.  Partie 
du  Recueil  publié  en  171a. 

(a)  Dont  Vtjmtit , aujourd'hui  Btfsnfcn  , ctoit  la  princi- 
pale ViLp  ; mais  on  oc  lait  paa  bien  julqu'oh  leur  pais  »*#- 


teadoit  de  cAtc  8c  d’autre. 

Aar.  CCCCXCIII.  (1)  Voici  les  conjeâures  que  fut 
li-dcflus  Cluviek  , Otr/ntH.  Antu j.  Lib.  111.  1 o.ff. 

m . /•«■ 
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loigné  que  de  peu  de  journées  , ces  Peuples  lui  envoiérent  des  Ambafladeurs  , pour  lui 
dire  : „ Que  leur  deflein  n’etoit  pas  de  faire  la  Guerre  au  * Peuple  Romain  , & qu’ils 
„ ne  refufoient  pourtant  pas  d’en  venir  aux  mains  , fi  on  les  attaquoit  : Que  telle  étoit 
„ de  tout  teras  la  coutume  des  Germains  , de  k mettre  en  état  de  défenfe  contre  tous 
„ ceux  qui  leur  vouloient  faire  la  Guerre  , & de  n’avoir  point  recours  aux  prières  pour 
„ l’éviter  : Que  cependant  ils  vouloient  bien  lui  repréfenter , que  ce  n’étoit  pas  volon,- 
„ tairement  qu’ils  croient  forris  de  chez  eux , mais  en  aiant  été  chaflèz  : Que , fi  les 
„ Romains  ne  dédaignoient  pas  leur  amitié,  elle  pourrait  leur  être  utile  : Qu’ils  fe  con- 
„ tenteraient  qu’on  leur  a (lignât  quelques  Terres  pour  demeure  , ou  que  l’on  les  biilàc 
„ en  paifible  poflêflion  de  celles  qulls  avoient  conquifes  : Que  pour  eux  ils  ne  le  ce- 
„ doienten  valeur  qu’aux  (2}  Surviens , à qui  même  les  Dieux  immortels  ne  pour- 
,,  raient  réfiller  ■>  & qu’il  n’y  avoir  fur  la  Terre  aucun  autre  Peuple  , qu’ils  n’efpéraflcnc 
,,  de  vaincre  A cela  Cèfar>  comme  il  le  dit  lui  même  dans  fes  Mémoires  , répondit 
félon  qu’il  le  jugea  â propos,  8c  le  réfultat  de  fon  difeours  fiit  : „ Qu’il  ne  pouvoit  fai- 
„ re  avec  ces  Peuples  aucun  Traité  d’amitié  , pendant  qu’ils  demeureraient  dans  la 
„ Gaule  -,  5c  qu’il  n’étoit  pas  railonnable  qu’eux , qui  n’avoient  pu  défendre  leur  pro- 
„ pre  pais , envahiflent  celui  des  autres  : Qu’il  n’y  avoir  point  de  Terres  vacantes  en 
„ Gaule  , que  l’on  pût  donner  fans  injuftice  , fur  tout  pour  une  fi  grande  multitude  : 
„ mais  qu’ils  pourraient  s’établir  > s’ils  vouloient,  chez  les  (3)  U biens  , de  la  part  défi* 
„ quels  il  avoir  auprès  de  lui  des  Ambafladeurs  , qui  étoient  venus  lui  porter  plainte 
„ des  Surviens  , 6c  lui  demander  fon  afliftance  : Qu’il  fe  flatroit  d’obtenir  pour  eux 
(t)  Cif*r,  5J  cette  faveur  des  Ubiens  ”.  [b)  A quibus  [Ufipctibus  & Tcnchteris]  quum  pauco - 
g|rupr.8  rum  Jjerfvn  iter  abejet , légat i ab  iis  venerunt , quorum  hdc fuit  oratio  : Gcrmanos 
P 7>  neque  prions  Populo  Romano  bellum  inferre  , neque  tamen  reeufare  , fi  lacejfantur  , 
qiun  annis  contondant  : qu'od  Gcrmanorum  confuetudo  bac  Jit  a majoribus  tradita  , 
quicumque  bellum  inférant , rejijlere  neque  deprecari  : hoc  tamen  dicere , venijfe  invi - 
tos , ejeftos  dotno.  Si  Juarn  gratiam  Romani  velint , pojfe  ei s utiles  ejfe  arnicas  : vel 
fibi  agros  adtribuant , velpatiantur  eos  tenere  , quos  armis  pojfederint  : fefe  unis  Sue- 
vis  concéder  e , quibus  ne  cDii  quidem  immort  aies  pares  ejfe  poffint  j reliquum  quidem  in 
terris  ejfe  nemmem  , quem  non  fttperare  poffint.  Ad  bore  Cxlar  , quæ  vifum  ejl , ref 
pondit  1 fed  exilas  fuit  orationis  : Sibi  ntUlam  cum  b/s  amicitiam  ejfe  pojfe , fi  in  Gal- 
lia  remarièrent  j neque  verum  ejfe  , qui  fuos  fines  tueri  non  potuerint , aliénas  occupa - 
re  : neque  ullos  in  Gallia  vacare  agros  , qui  dari  tanta  prafertim  multitudini  fine  in- 
juria poffint  : fed  licere  , fi  velint  , m L biorum  finibus  confidere  -,  quorum  fint  légat  i 
apud  fe  y & de  Suevorum  injuriis  querantur , & a fe  auxilium  pétant  : hoc  fe  ab  Ubiis 
impetraturum.  Les  Ambafladeurs  des  Ufipétes  6c  des  Tenchteriens  répliquèrent,  qu’ils 
iroient  faire  leur  rapport  fur  ces  propofitions  , 6c  qu’ils  reviendraient  dans  trois 
jours  i mais  qu’en  attendant  ils  fouhaittoient  qu’il  ne  s’avançât  pas  plus  loin  avec  fon 
Armée.  Cefar  le  refufa  , 6c  alors  , & quand  fes  Ambafladeurs  de  retour  lui  renouvcllé- 
rent  leur  demande  avec  indance.  Cette  dernière  fois  , comme  il  n’étoit  éloigné  que  de 
trois  lieues  , ils  le  prièrent  qu’au  moins  il  envoiât  ordre  à fa  Cavalerie  , qui  avoit  pris  les 
devans,  de  ne  point  commencer  le  combat-,  6c  ils  demandèrent  trois  jours  pourenvoicr 
des  Ambafladeurs  aux  V bien  s : promettant  que,  fi  les  Principaux  6c  le  Sénat  de  ce  Peuple 
s’engageoient  avec  ferment  à faire  ce  que  Cefar  avoit  dit  qu’il  exigerait  d’eux  en  faveur 
des  Ufipetes  8c  des  Tenchteriens , ceux-ci  accepteraient  le  parti.  Cefar  croiant  qu’ils  ne 
vouloient  que  gagner  du  tems  , leur  accorda  feulement  une  Trêve  d’un  jour,  pendant  le- 
quel il  promit  de  n’avancer  pas  plus  d’une  lieue,  jufqu’où  il  lui  falloir  nécciïairement  aller, 
pour  avoir  de  l’eau  * 6c  leur  dit  de  revenir  le  trouver  le  lendemain,  avec  un  aufli  grand 
(0  ctftr,  nombre  de  leurs  gens  qu’il  fe  pourrait,  pour  examiner  leurs  demandes,  (c)  Quum  id 
c«*^i  i'ii  nm  *mpetrajJent  [LegatiJ  petebant  , uti  ad  eos  équités  , qui  agmen  anteceffifent , pra- 
' mitteret  , eofque  pttgnà  prohiberet  : fibiqtte  uti  potejlatem  faceret  in  Ubios  legatos  mit - 
tendi  i quorum  Ji  principes  ac  Senatas  fibi  jurejurandt  (idem  fecijfent , eà  conditione , 
qtu  à Carfarc  jbretur  , fe  ujuros  ojlendebant  : ad  bas  res  conficiendas  fibi  tridui  fpa- 
tiutH  daret ....  Sefe  [Cæfarj  non  longt'us  milhbus  pajfuum  quatuor  , aquationis  caufi 
fà  y procejj'urum  eo  die  dtxit  : bue  pojlero  die  quam  frequent ijjimi  convenirent , ut  de 

eorum pofiulatis  cognofceret al  que  is  dies  inducits  erat  ab  iis  Petitus  6cc.  Mais 

cette  Trcve  , quoi  que  très-courte  , fut  rompue  , 6c  il  y eut  ce  jour-la  même  un  Com- 
bat , où  Cefar  perdit  foixantc  6c  quatorze  hommes  de  Cavalerie.  C’cft  une  queftion  de 
lavoir , qui  fut  alors  l’mfracfceur  du  Traité.  Cefar  n’avoit  garde  de  s’en  donner  â lui- 

même 


(i)  S uni.  Nation  , qui  alors  occupoit  une  fort  grande 
étendue  de  pi»  , non-frulcmcnt  dans  rrlünugm  d’aujour- 
d’hui , mais  encore  en  PafafAr  , en  Dannrmsrt  , en  SwrVr, 
en  \*r~-  rpu  , te  jutqu’cn  Lappcau  ; félon  ce  que  dit  Ctv- 
TitR  , *ii  fufr.  Lib.  III.  C«p.  »*.  fag.  5-97.  fr  /r^j.  Mr. 
St «u vi vt  a traité  au  tong  , fit  à fond  , de  tout  ce  qui  re- 


farde  les  Smni , dans  ù Xttiii » Survit  Aittwtt  . jointe  au 
I.  Tome  de  fon  Cvfut  Hifi.  CrMMÎu  , Edit,  de  1 7J0. 
ô»  folie. 

(})  I^s  ütfm  alors  habitoient  entre  Miirr.cc  fit  CMgsr, 
au  delà  du  R hrw  , dans  h Gtrmanit. 


Digitized  by  Google 


ANCIENS  TRAITEZ..  Part.  I.  443 

même  le  blâme.  Les  circonftances , comme  on  l’a  remarqué  (d)9  ne  permettent  guércs 
de  croire  , que  les  Germains  aient  été  ici  les  Aggre  Heurs.  Us  a voient  envoié  depuis  peu  $u7p!«n. 
au  delà  de  la  Meufe  leur  Cavalerie  , à la  referve  de  huit-cens  hommes  ; & CéJ'ar  en  a-  T '• Liv- 
voit  cinq-mille.  Comment  ell-ce  qu’avec  fi  peu  de  monde  ils  auroient  penfe  à attaquer  op. 
une  Cavalerie  fi  fupérieurc  ? Mais  d’ailleurs  il  paroit  par  Plutarque  , (e)  qu’à  Ro-  (*)  in  vu. 
me  on  étoic  perfuadé  qu’il  y avoit  eu  de  b mauvailè  foi  de  b part  de  Ce  far  dans  cette 
affaire  -,  puis  que  Caton  opinoit  à le  livrer  aux  Ennemis  , pour  expier  la  perfidie  qu’il  a- 
voit  commifc  en  violant  le  Traité  fait  avec  les  Ujîpétes  & les  Tenchtériens.  C’eft  ce  que 
j’ai  déjà  dit  dans  mes  (f)  Notes  fur  Grotius  » ou  j’ai  fait  voir  auHl  que  ce  grand  cfi^fï,1. 
Homme  , & d’autres  Auteurs , ont  ici  fort  brouillé  les  rems  & les  chofcs.  Si  Mr.  le  $./*•<«  4 
Chevalier  df.  Folard  eut  vu  ces  Notes,  il  aurait  peut-être  évité  ItL.(g)  meme  confu- 
lion.  11  aurait  aufiî  été  bien  aife  d’apprendre , que  d’autres  avant  lui  ont  cru  & montré,  7a, h, 
que  la  Guerre  de  Cêfar  contre  Ariovijle  étoit  rrès-jufte  -,  fur  quoi  j’ai  (h)  rapporté  & Tom- ,f. 
approuvé  ce  qu’avoitdit  depuis  long  tems  le  doétc  (1)  Ce  ll  a ri  us,  dans  une  de  fesÿyjj**’ 
Difïcrtations.  Pour  revenir  aux  .Ujîpétes  & aux  Tenchtériens  , ce  fut  apres  leur  défaite, 
qui  fuivic  de  près  le  Combat  donc  j’ai  parlé  , que  Cêfar  fit  faire  un  Pont , pour  pafter  c'Üiii. 
le  R hein  , & entrer  en  Germanie  , comme  il  le  fouhaittoit  tant,  (k)  Les  circonftanccs  S 10. 
lui  en  fournifloient  deux  beaux  prétextes.  La  Cavalerie  des  Ujipetes  & des  Tenchté- 
riens , qui , comme  nous  l’avons  dit,  étoit  allée  au  delà  de  1a  Meufe  9 aiant  appris  b rL1.11. 
déroute  du  refte , paftà  le  Rhein  , & Ce  retira  fur  les  Terres  des  (4)  Sigambres  , ou  Si»  ****>$•. 
cambres.  Cêfar  envoia  à ceux-ci  des  Ambafiàdeurs  , pour  demander  qu’ils  lui  livrafîcnt  Lj*  ' & 
ces  gens-là  , comme  fes  Ennemis  , qui  avoient  entrepris  b Guerre  contre  lui  & contre  la 
Gaule.  On  lui  répondit  : ,,  Que  \' Empire  Romain  6 toit  borné  au  R hein  ; & 'que  fi 
„ lui , Cêfar  , trouvoit  de  l’injuftice  à ce  que  les  Germains  étoient  entrez  dans  b Gaule  /*».  'niS 
„ fans  fôn  confentcmcnt , en  vertu  de  quoi  prétendrait-il  avoir  quelque  choie  à corn-  ^xLib- 
s,  mander  au  delà  du  Rhein  ” ? D’ailleurs  les  C/biens  demandoient  du  fccours  à Cêfar  f4g.  ,2] 
contre  les  Surviens.  Il  n’en  falloir  pas  tant,  pour  animer  un  Général  fi  ambitieux  & 
fi  entreprenant , à faire  conftruire  le  Pont , dont  il  nous  a lailfé  lui-même  b Defcrip-  Hm  St,,h' 
tion.  Mais  cette  Expédition  n’aboutit  qu’à  briller  & ravager  tout  ce  qu’il  put  dans  le 
pais  des  Sicambres  , & il  repafià  le  Rhein  , au  bout  de  dix-huit  jours, 

ARTICLE  CCCCX'CIV. 

Traite’  de  Paix  entre  les  Bretons,  c^Jules-Ce’sar. 

La  même  Anne’b  ff.  avant  Jesus-Christ. 

SUr  1a  fin  de  l’Eté  , où  Ce  pafiâ  ce  que  nous  venons  de  voir  dans  l’Article  précé- 
dent , Jules-Ce’sar  , après  quelques  exploits  faits  en  Germanie  , (a)  réfolut  de  (*)  c*/*' , 
pouffer  fes  conquêtes  jufques  dans  b Grande  Bretagne  , (b)  Ci  peu  connue  encore  & SaSbj- 
aux  Romains  , & aux  autres  Nations  , qu’il  ne  put  même  apprendre  des  Marchands  qui  /û.ub.iv. 
trafiquoient  fur  fes  côtes  , quelle  étoit  b grandeur  de  Elle  , ni  fi  elle  étoic  peu  ou  beau-  9jMw* 
coup  peuplée.  C’eft  pourquoi , avant  que  d’y  paflèr  , il  jugea  à propos  d’envoicr  un  5)  voîez 
VaifJcau  de  Guerre  pour  rcconnoitrc  le  pais , autant  qu'il  le  pourrait.  Après  quoi  il  Dit*  c*/ 
s’embarqua  avec  deux  Légions  , fit  defeente  dans  l’JQe  non  fans  beaucoup  de  difficulté , xxxix. 

& contraignit  les  Bretons  à lui  demander  1a  Paix,  fous  telles  conditions  qu’il  vou- fi-  1*7- 
droit  leur  impofer.  Us  offrirent  en  même  tems  des  Otâgcs  i & renvoiércnc  de  leur 

f>ur  mouvement  Cornius  , qu’ils  avoient  arrêté  & mis  en  prifon  , quoi  que  venu  en  qua-  ucufilr!  ’ 
ité  dAmbaflâdcur.  Cêfar  leur  accorda  ce  qu’ils  demandoient , & leur  preferivit  le  nom-  (“S-pv.b. 
bre  d’Otagcs  qu’il  vouloir  avoir,  pour  fiircté  du  Traité,  ils  lui  en  livrèrent  une  partie 
fur  le  champ  , & promirent  de  donner  en  peu  de  jours  les  autres  , qui  dévoient  venir 
de  lieux  éloignez.  Après  quoi  ils  licencièrent  leurs  Troupes  -,  & de  toutes  parts  les 
principaux  des  Villes  vinrent  fe  mettre  fous  b protection  du  Vainqueur,  (c)  Ho-C)f*f"» 
fies  pralio  fuperati  , fmul  atquefe  ex  fuga  receperunt  , Jiatim  ad  Caria  rem  légat  os 
de  pace  miferunt  : objtdes  daturos  , quxque  imùerajfet  fefe  fatturos , polliciti  funt.  Una 

cum  his  legatis  Cornius  , Atrebas  , venit.  Hune  illi remtferunt /- 

gnofeere  imprudent  i a dixit  [Cariar]  obfidefque  imper  avit  : quorum  illi  partem  Jiatim 
dederunt  , partem  ex  longinquioribus  locis  accerfitam  paucis  diebus  fefe  daturos  dixe - 
runt.  Interea  fuos  remigrare  in  agros  jufferunt  : principefque  undique  convenère , & 
fe  civitatefque  fias  Cæfari  commendarunt . His  rebus  pace Jirmata  &c.  Mais  il  fur- 
vint , quatre  jours  après  , une  grande  Tempête  , qui  difpcrfa  les  VaiHcaux  que  Cêfar 
attendoit  avec  fa  Cavalerie , & endommagea  beaucoup  ceux  qui  étoient  fur  1a  Rade.  Il 

n’a- 

(4)  Cei  Sunmlrrti  habitaient  alors  en  ffîP/Mi*  , depuis  ta  Lift t , jufqu’au  U'tfrr. 
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n’avoit  d'ailleurs  ni  provifion  de  Vivres  , nidequoi  réparer  les  BAtimens.  Les  Bretons, 
qui  s’en  apperçurent  , rompirent  le  Traite  , & vinrent  fondre  fur  une  des  Légions  Ro- 
maines , de  manière  qu’ils  remportèrent  d’abord  quelque  avantage.  Aiant  voulu  enfuitc 
attaquer  le  Camp  des  Romains  , ils  furent  battus  , & demandèrent  de  nouveau  la  Paix. 
Ci  far  la  leur  accorda  volontiers  , dans  la  fituation  peu  favorable  où  il  fc  trouvoir , & par 
l’envie  qu’il  avoit  de  retourner  au  plutôt  dans  les  Gaules.  Les  Bretons  s’engagèrent  a- 
lors  à lui  donner  le  double  des  Otiges  , qu’il  avoit  exigez  la  prémiérc  fois , & a les  lui 
envoicr  au  delà  de  la  Mer.  (d)  Eodem  die  Légat  i al bofibus  miffi ad  Cæfarcm  de  pa- 
c^.  ce  venerunt.  His  Caefar  numerum  obfidum  , quem  an  te  a imper  averat , duplicavit  i 
eofque  in  continentem  adduci  jujfit  &c. 


ARTICLE  CCCCXCV. 

Traite’  de  Paix  entre  Cassiyelan,  petit  Roi  d'un  Peuple  de  la 
Grande-Bretagne,  & Jules-Cesar. 

A n n e’e  54.  avant  Jesus.Chr.ist. 

(») Ctftr , "JL  n*y  eut  que  deux  Peuples  de  Bretagne  , (a)  qui  envoiaflent  à Jules-Cesar. 
De  Bcl1-  . J_  les  OtAges  qu’ils  avoient  promis  par  le  Traité  précédent  : tous  les  autres  manqué- 
iv. cafl’ rcnt  parole.  Cela  fournit  à Céfar  un  prétexte  plaufiblc  d’entreprendre  une  nouvelle 
s8.  Expédition  dans  leur  Ile.  (b)  Après  avoir  paffé  une  partie  de  l’hiver  en  Italie , félon  fa 
Lib^vV  coutume  , il  revint  l’année  lùivanre  , & fit  defeente  en  Bretagne  fans  aucune  oppofition. 
CAf  .11.  Il  y eut  enfuitc  divers  Combats  , dans  lefquels  l’avantage  fut  tantôt  du  côté  des  Ro- 
6-  Pn-  Mains  , tantôt  du  côté  des  Bretons  , dont  le  Commandement  général  avoit  été  déféré  à 
fij  Cassiyelan  , un  de  leurs  petits  Rois  Mais  enfin  celui-ci  fut  obligé  de  deman- 
(r)  voi«  der  la  Paix  , & il  envoia  à Céfar  pour  cet  effet , Comius  , Roi  des  (V)  At  rebat  es.  Le 
fàrl'Annéc  traité  fe  fit  , à condition  , Que  les  Bretons  donneraient  des  Otages  : qu’ils  paie- 
nt. ArtJ.  „ raient  un  certain  Tribut  annuel  au  ^Peuple  Romain  : Que  Caflrvelan  n’inquiéterait 
4S7-  ,}  plus  Mandrubatius  , ni  les  (i)  Trinobantes  ” j caf  CaJJivelan  avoit  ufurpé  le 

Gouvernement  de  ce  Peuple , & Mandrubatius  étoit  le  Fils  & Héritier  légitime  du  Roi, 
(S)  eu  far,  à qui  Caffivelon  avoit  ôté  la  vie  , après  lui  avoir  enlevé  fes  Etats,  (d)  Légat  os  per  A- 
llJPr-  trebatem  Comium  de  deditione  ad  Cæfarcm  mit  fit  [Caflîvcllaunusj  Cæfâr  ....  objïdes 
c*f.  11.  imper at , & , quid  in  annos  fngulos  veftigalis  ropulo  Romano  Britannia  penderet , 
confit  uit  : inter  dicit  atque  imperat  Caffivellauno  , ne  Mandrubatio  , neti  Trinobanti- 
bus  noceat.  On  peut  voir , au  relie , les  judicicufcs  réflexions  que  fait  feu  Mr.  de  Ra- 
(i)HijiMn  pin  , (e)  fur  la  manière  dont  Céfar  raconte  fes  deux  Expéditions  en  Bretagne  , où  il 
tourne  tout  fort  à fon  avantage.  On  a tout  lieu  de  croire  qu’elles  furent  peu  conû- 
dérablcs  : & aux  témoignages  de  l’Antiquité,  qui  l’infinuent,  & que  l’Hiltorien  Moder- 
&/**>■  ne  allègue  , on  peut  ajouter  celui  de  Plutarque,  qui  dit  : (/)  ,,  Céfar  entreprit 
cJJ." ” deux  Expcdinons  en  Bretagne  : mais  , par  les  divers  Combats  qu’il  y donna  , il  fit 
7 19.  „ plus  de  mal  aux  Ennemis  , qu’il  ne  fit  de  bien  à fes  Troupes  * car  il  n’y  avoit  rien  de 

„ bon  à gagner  avec  des  Peuples  fi  pauvres  , & qui  menoient  une  vie  fi  miférable.  il 
,,  ne  finit  donc  pas  cette  Guerre  aufli  heureufement , qu’il  le  défiroit , mais  aiant  feule- 
„ ment  reçu  d’un  Roi  du  pais  des  Otages , & réglé  les  Impôts  que  Plie  devoit  paicr,  il 
„ retourna  dans  la  Gaule. 


ARTICLE  CCCCXCVI. 

Traite*  pour  me  entrevue,  entre  Crassus,  un  des  Triumvirs  de  Rome, 
& Sure’na,  Général  de  l Armée  des  P A R T h E s. 

Anne'e  73.  avant  J es  us-Ch  r i st. 


DAns  le  partage  que  les  prémiers Triumvirs  de  Rome  avoient  fait  entr’eux  des  Pro- 
vinces où  chacun  commanderait,  la  Syrie , avec  les  pais  voifins  échurent  à Cras- 
sus, 


Abt.  CCCCXCV.  (i)Ce  Cahitilan  (CaftHtUamatn) eft 
appelle  SHtUsi , dans  Dion  Cassiui,  Lib.  XL.  pag.  C. 
U.  H.  Strfh.  M lis  Liuncuatius  conÿeâurc  qu'il  lâuc  lire 
WhmUj»*.  Au  contraire,  Cambden  , Anglois,  croie  qu'il 
ne  faut  rien  changer.  Car  , dit-il  .cen'eroic  pii  un  nom  pro- 
pre, mai»  il  fignihoit  que  ce  Chef  étoit  Prince  d'une  Nation 
nommée  Cajjîi , le*  Caftitm.  Aïoli  Dieu  Caftan  a exprimé  leuk- 


ment  Vellan  , ou  cette  partie  du  mot  qui  mirquoit  la  qua- 
lité de  Pria  et.  Bkitakn.  pag.  10.  »S>8,  *99.  V«et  aufli  pag. 
313.  Le  mot  eft  au  moins  corrompu  dans  Polykn, *«va- 
trg.  Lib.  VIII.  Cap.  aj.  où  on  lit  KotAmA*.  Voiet  la 
Note  du  dernier  Editeur  , fur  cet  endroit. 

(a)  Ces  TnneSantti  , félon  le  même  Cambden  , (M 
fufr.  pag.  jio.)  occupoient  k pal» de  MU» fit x , &.  ifftx. 
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sus , l’homme  le  plus  riche  de  Ton  tems  , & en  même  tems  le  plus  avide  de  richcflcS. 

Cette  avidité  inlatiable , jointe  à une  folle  ambition  , ldi  firent  entreprendre  la  Guerre 
(i)  contre  les  Earthes,  Alliez  des  Romains , & qui  n’avoienC  en  rien  contrevenu  aux 
Traitez,  ni  donné  le  moindre  fujet  de  les  attaquer.  Mais  il  en  fut  bien  puni.  Après 
avoir  remporté  quelques  avantages  > dont  il  ne  lut  pas  profiter  , & fait  bien  des  fautes 
dans  tout  le  cours  de  ion  Expédition  > il  fc  laifla  dupper  par  un  petit  Roi  (a)  d 'Ofi&Mtan, 
rhoène  , dans  un  endroit  de  la  Mefopotamie  , où  H fut  défait , 6c  ion  Fils  tué.  Après  ““«j» 
quoi , trompé  par  un  autre  Traître  , nommé  Andromaque  , il  manqua  l'occaiion  de  fe 
retirer  , & hit  forcé  par  fes  Soldats  mêmes  à une  chofc  qui  lui  coûta  la  vie.  Sure’na  , 

Général  de  l’Armée  d’ÜRODE  (i)  , Roi  des  Tarthes  , après  bien  des  rufes  pour  le 
furprendre  , lui  fit  propofer  une  cncrcvué  , en  hii  donnant  eipérance  d’un  accommode- 
ment raifonnablc  , 6c  ils  convinrent  de  s’aboucher  dîlns  un  lieu  également  éloigné  de 
leurs  portes  , avec  un  nombre  de  gens  égal  de  part  & d’autre  i comme  le  rapporte  Dion 
CassiüS  : (b)  ’Avtu  ixxhu  [/ru  Kpocercyj  «în  [Swprapj  fcéte&xi  U A «yut  ’tAfkïr  xix  (bpü/npr, 
t«t«  o<pla ir  o#  tu  puTtiiyfUp  , jurr’  \am  ktipùi  tKdTtptba , oofiOtAtu  aAA/Aoij  Sec.  gg  v«£ 

Comme  Crajfus  approchoit  de  l’endroit  marqué  , Sur  esta  , qui  ctoit  à cheval  , fuivi  des  ràb<uuu , 
principaux  Officiers  de  fon  Armée  , s’avança  , 6c  dit  : Que  vois-je  ? le  General  des 
Romains  à pie , & nous  a cheval  ! Qu’on  lui  amené  un  Cheval  au  plus  vite.  Craf-  csp.  +!. 
fus  répondit , que  chacun  venoit  a la  maniéré  de  fon  pais  , & qu'ainji  ni  l'un  ni  l'au- 
tre nefaifoit  mal.  Oh  bien  , reprit  Sure’na  , il y a des  ce  moment  un  Traité  de 
Tatx  & d Alliance  entre  Orodk  àr  les  Romains  : mais  tl  faut  en  aller  drejfer  & 
figner  les  Articles  fur  les  rives  de  /’EuphratC  \ car  vous  antres  Romains  , ajouta-t-il , 
vous  ne  vous  fouvenex,  pas  toujours  de  vos  conventions.  Et  en  même  tems  il  lui  tendit 
la  main.  Craffus  alors  ordonna  à fes  gens  de  lui  amener  un  Cheval.  Il  n'en  eft  pas  be- 
foin  , dit  Surena  , en  voici  un  , dont  le  Roi  vous  fait  préfent.  Sur  ce  Cheval , Craf- 
fus fut  tué  , de  la  manière  qu’on  peut  voir  dans  les  Hiftoriens,  (3)  qui  varient  un  peu 
pour  les  circonftances.  Nous  avons  vû  ci-dcflus  des  exemples  de  perlonnes  à qui  de  pa- 
reilles entrevues  ont  été  de  fâchcufc  conféqucnee , audquefois  même  fatales.  On  en 
trouvera  plulicurs  autres  indiquez  par  un  (c)  Auteur  Moderne  fort  Verfé  dans  les  Hif- 
toires.  * * ^ In  Flw.Li'a, 

. ".  . x 11.c4.11. 

article  ccccxcvii. 


Traite’  de  Compofiion  entre  Comius,  petit  Roi  des  A T r e’b a t e s 
en  Gaule  , & Marc  Antoine  , un  des  Lieutenans  de 
J U L E S - C E S A R. 

Amne’e  fi,  avant  J b s v s- C h r i 3 t. 

COmius  , Roi  des  Atrebates  (1)  , dont  nous  avons  (a)  parlé  ci-dcflus  , après  a-  (4)  s„r 
voir  été  pendant  pluficurs  années  fort  attaché  aux  Romains  , fe  laifla  entraîner  par  l An^e. 
{b y le  foulevemcnt  général  des  Gaulois.  Mais  à la  fin  il  fe  rendit  à Marc  Ci)  Antoi- 
ne  , un  des  Lieutenans  de  Julf.s-Ce*sar  -,  promettant  de  demeurer  où  il  fui  preferi- W cd”. 
roit , 6c  de  lui  donner  des  Odges  pour  fureté  de  les  engagemens  il  ftipula  feulement 
une  chofè  aflez  finguliére  , c’en  qu’il  ne  fut  point  obligé  de  (3)  paroître  devant  aucun  vu.  csp. 
Romain.  Ce  qui  fui  hit  accordé  , comme  venant  d’une  jufte  crainte  * ainfi  que  le  rap- ?6’ 
porte  le  Continuateur  des  (c)  Mémoires  de  Ce’sar.  Legatos  ad  Antonium  mittit  (,)  r*  m. 
[Comius]  feque  ibi  futurum  , ubi  praferipferit  , & ea  fafturum  quæ  imperaverit , ob-  &U.  ut». 
Jidibus  dans  firmat  : unum  illud  orat  , ut  timor  i fuo  concédât  ur  , ne  in  confpe&um  ve-  ^8‘ u'  Ct,‘ 
niât  cujufquam  Romani.  Qtiam  poftulat ionem  Antonius  quum  judicaret  ab  jufto  nafci 
timoré  , veniam  petenti  dédit  j obftaes  accepit. 


Art.  CCCCXCVI.  (O  Votez  Dion  Cassius , Lib. 
XL.  psg.  140  , cr  feqq.  E j.  H.  Stepb.  Plutarque  , in 
Vit.  Grsÿ.  pjg.  ff4  , 8c  l'eqq.  EJ.  h'ttb.  Aman  d ‘AU- 
tcmdru  , Dt  Btü.  Psnh.  pag.  ai)  &c.  EJ.  jimft. 

(»)  Dans  Plutarque  , il  eft  appelle  HyrtJt  ; d'autres 
diTent  UtroJi.  Mais  O.  est  eft  le  vrai  nom  , fie  le  plus  com- 
mun dans  les  Anciens  Auteurs.  Ce  Roi  avoit  dctrùnc  Ar- 
sace  MitbriJsti  j à qui  même  il  fit  enfin  ôter  b vie,  ibos 
fes  ycu*. 

(j)  Voiex  VUifioriM  Ofrtba*  de  Mr.  Baver  , fsg.  8f. 
ér  f"H-  Ob  porta  la  Tctc  de  C raffut  à OaoDE.  Celui-ci 
étoit  alors  en  feftin  , chez  Actavasdi  , Roi  d'Armsnât, 
Succdfeur  de  Tiorane  11.  à l'occaiion  d’une  Paix  , que 
ce»  deux  Rois  venoient  dp  conclure  . cimentce  par  le  Ma- 
riage d’une  Sœur  d ’ArisvsfJt  avec  Séton  , Fila  de  Tifrmo*. 
Votez  Plutarque^  iu  Ctsÿ.  pag.  *64.  Arum,  D*B*U. 


P tribu,  pag.  x6o.  Mr.  Bayle  , dans  l’Article  A'AriavtfJi 
I.  dit  , que  ce  Roi  d' Arment*  ctoit  alors  A U Cour  d' Urodt 
fitc.  Mais  PlniérqM*  & Aptun  prient  eapreftement  de  l’afr- 
mtnk  comme  du  pis  ou  u Tête  fut  envoiée  1 Omit , qui 
y ctoit  par  confcquent. 

Art.  CCCCXCVII.  (i)  Les  Atribtm , félon  Cluviir, 
Gtrm.  Ajiiiq.  Lib-  IL  Csf.  a 6.  occupoicnt  alors  tout  YAr- 
toii  , une  partie  de  Flandre  , 8c  une  ptite  portion  du  Héi - 

(a)  C’eft  le  fameux  Utrt  Antoine  , qui  fut  depuis  Trium- 
vir. 11  ctoit  venu  daus  u G su  U , comme  Quefteur  : Hir- 
t 1 u s , Dt  Btll.  ünll.  Lib.  Vlll.  Cap.  a.  8l  yo.  mais  il  n’v 
avoit  ps  etc  envoie  de  Rome  dam  les  formes  , comme  w 
lui  reproche  Cicl'ron  , Or  si.  rkilipf,  II.  Cap,  ao. 

(}J  Voie z autb  Dion  Casmvs  , Lib.  IV.  pg.  1/7* 
U.  U.  iitfb. 

Kkk  j AR- 


Digitized  by  Google 


•"TH 


f . 

446  .HISTOIRE  D E S \ 

ARTICLE  CCCCXCVIII. 

Divers  Décrets,  ou  Lettres , de  pîufteurs  Magistrats  Romains, 
en  faveur  des  Juifs. 

Anne’e  4.9.  avant  J e s u s-C hrist,  & dans  quelques  autres  antérieures. 

VOici  plufieurs  Pièces  , en  faveur  des  Juifs  , lefquelles  nous  ont  etc  confcrvécs 
par  ( a ) Joseph  , & qui  ne  fc  trouvent  en  Original  dans  aucune  Edition  de  cet 
ç.4.  lid.  Hiftorien  , avant  la  dernière  publiée  à Oxford , & rcnouvellce  à Leide.  Nous  lespla- 
x?§.'  çons  ici  » fur  la  datte  de  la  prémiérc  , qui  cft  fûre  j quoi  qu’il  y en  ait  de  plus  anciens  , 
& fin-  mais  dont  on  ne  fauroit  déterminer  le  tems. 

(1)  Decret  de  Lucius  Lentulus,  Conful. 


AETKIOS  AE'NTAIOS/T^ar®. 
«Turf  rioAiTas  'Pce(ia.ïûij  ’lsScum  > îtpi  ’Ib&ï- 
xx  i^îrrxç  xx»  tre»S»TX?  ci  ’Ejptau  , vrfa  tb 
y iu<n$aujiorla.s  treta,  <rpa.TU*s  a- 
wtAurtt  > trpo  Jexa&a  KxAaiJ'ar  ’OxTaQiair  > 
Atux/û)  AirrXa,  Taia  Metfx<AA«  ûirxTwj.  Ila- 
pcrxr  T»TCf  "Air'XM  Tirs  vus  BxAy«*  'Optria. 
wpc&vrns  , T.t®-  Tsy-y^  T»tb  Lus  Kpx- 
ç-OjUira  , Koûr®*  'Pcucr»@-  Keirrw  > Tit®« 
no/ATcvigr-  Tira  Acr/yU&  , Tai^  St^ou»'- 
A.£r*  rxia  T^m»*  Bpxxx^*  » 

rioTrAi^  KAw»@“  riwAia  ’EfVpta.  Ta AA , 
Ta»©*  rata  * * * wW  2oCxt»V 


„ Lucius  Lentulus  , (i)  Conful,  a dit: 
,,  Moi  ffant  en  mon  Tribunal , j’ai  déchargé  du 
„ fervitc  militaire  , par  refpeô  pour  b Religion, 
,»  les  Juifs,  Citoiens  Romains,  qui  ont  & exer- 
„ cent  leurs  Cérémonies  1 Tfhéfe  -,  & ce  le  dou- 
„ ziéme  jour  (t)  avant  les  Calendes  d'Cüobre , 
,,  fou»  le  Confulat  de  Lucius  Lentulus  , & de  Cn- 
,1  jus  Murcellus.  Préfens  étoient  , Titus  slppius , 
„ Fklgus  , Fils  de  Titus , de  b Tribu  Horasienne , 
,,  Lieutenant  : Lite  7 engins , (4)  Fils  de  Titet  de 
,,  h Tribu  Crujluminienne  : Quint  us  Rtjîus  , Fils 
„ d cOuinrus;  Titus  (j)  Pompe , Louons  ^ Fils  de 
„ Titus  Cujus  Seryilius  , Bracchus  , Füs  de  Cuius , 
j,  de  la  Tribu  Tcrentine , Tribun  militaire  : Publiai 
,,  Clujius  Gullus , Fils  de  Publiât , de  b Tribu  (6) 
„ Erorieme  : Cujus  Sent  jus , (7)  Fils  de  Gç/iw,  de 
„ b Tribu  Sabuthte. 


Lettre  de  Titus  Atilius  à ceux  ^Ephe'se. 

Tl'TOS  "AIITIOS  , Tire  iis  , BiV 
, srfw&urîi,-  j iror(«re7®^-j  ’Ç^wi»» 

apy^sai  , /3aÀy  » ’la^xtaj  T8$ 

ci  Ty  ’Airia  Aaxi@-  AtrrA®-  "T-raT®-  , «- 
/ta  cVriry^cuot'T®'  uTfp  aurÇ/  » jtTsAuat 
T'exTtias"  ttÎTUffa^lgh  txÛtx^  % wa- 

fï  4»x»»b  tb  ^ Asuxur 

*,A»To»»a  Ta  ’AmTofua»  t^riTu^oF-  vpi&s  Tt  fh*“ 

Aifieu  tppsrriacu  , /ti  tij 

De’cret  «icv  D e*l o s. 

*£m'  ’'A*voft@-  fioiaTa  y upcs  Qctfyïi-  „ Sous  l’Archonre  Beotus  , levintiémedu 
MSr©.  T»uls  Xt,*t wÏ7.  „ mois  de  (,)  , te  Prétcim  ont  amfi 


„ Titus  (8)  Atilius,  Bulbus , Fils  de  77- 
,,  tus  , Député  Oc  Propréteur  aux  Magiftrats  , au 
„ Sénat,  & au  Peuple  d’EpHE’sE,  Salut.  Lu- 
„ cius  Lentulus  , Conful , a déchargé  du 
„ fervice  militaire , par  mon  interceffion , les  Juifs 
„ qui  font  en  jifse.  En  fui  te  abnt  demandé  pour 
,,  eux  b meme  chofe  à Funnius , Général  en  chef, 
,,  & à Lucius  sfutoine  Proqucftcur , je  l’ai  audi  ob- 
,,  tenu  de  ceux-ci  : &:  je  veux  que  vous  aiyex  foin 
„ que  perfonne  ne  les  inquiette. 


Art.  CCCCXCVni.  (1)  Le  môme  Décret,  ou  un  iu- 
tre  fort  femblablc  , fe  trouve  plus  baï  , 19.  avec  quelques 

petites  différences  , que  je  marquerai  ici , pour  ne  pas  repé- 
ter inutilement  un  Aéfc  de  même  teneur. 

(a)  Ce  Conful  Lutins  ContUui  Lrr.tsslus  , 8c  fon  Collè- 
gue , Cssjui  CUmümi  bUruUus  , qui  fe  trouvoient  alors  dans 
quelque  Province  , s’étoient  làuvca  de  Rome  , pour  fuivre 
fompte,  à l’approche  de  Cèfstr.  Voies  Cl'n*  lui-même, 
Comrmnt.  Dr  Ml.  Civ.  Lib.  I Cap.  14.  Dtow  . Lib.  XLl. 
P*g-  *1}  > & ArritH  Dr  BtU.  Civ.  Lib.  II ■ p*{- 

7+i  , & faq.  Plutarque  , in  Pwwpt;-  pag-  «f»- 

/ j)  Le  10.  de  Septembre.  Dans  l'autre  Acte  fcmblable, 
il  y a au  comencement  KvrmA  * : & le  l'avant  Jaque» 
Gronovius  veut  qu’on  y fourentende  pn>l . en  forte  nue 
cela  marque  le  mois  a Août.  Mais  peut-être  faut-il  lire 
Kepvju»  les  Copiftes  rlnngcant  aifément  des  nom*  aufli 
fcmblables.  Et  il  n’impoite  que  LpW»  dût  êtr«  «près 


Atmlf.  le  changement  d’ordre  eft  au(C  facile  à feglifieriflc 
les  Auteurs  même  ne  rangent  pas  toujours  bien  les  noms. 

(+)  Ces  mots  , F ils  de  Tht  , manquent  dans  l’autre  Aûe. 

(j)  Avant  Lttsgin  , il  y a dans  l’autre  Aête , OnsiBut. 

(6)  Au  lieu  d’ tfufleo , nom  de  Tribu  inconnue , le  mê- 
me Gronovius  lit,  ’Ovrrtiftit , de  la  Tribu  Vit  sériant! . 

(7)  Il  y a ici  une  lacune  \ 8c  enfuite  dans  l’autre  Aâe 
quelques  autres  noms  , que  l'on  verra  dans  l'Original  : car 
cela  cfl  peu  important , 8c  les  noms  mêmes  font  Quelque- 
fois corrompus.  D'ailleurs , on  ne  connolt  point  les  per- 
fonnes  , dont  il  s’agit. 

(8)  C’cft  ainfi  qu’on  lit , au  lieu  d’Aptâss  , qu'il  y a 
dans  le  Texte. 

(9)  Nom  d'un  Mois  des  Asbhsimi , commun  i d’autres 
Peuples.  Mais  on  ne  fait  quelle  place  il  occupoit  dans  le 
Calendrier  de  la  plupart  de  oeux-ci. 
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„ conclu  8c  rcfolu.  Marc  Pison  , Lieutenant, 
„ étant  dans  nôtre  Ville  , 6c  y faiûnt  des  levées 
„ de  Soldats  , nous  a fait  appeller,  auiïi  bien  que 
„ plufieurs  des  Citoiens,  & nousa  ordonné,  que, 
„ s’il  y avoir  ici.(io)  des  Juif*  ♦ Citoiens  R»- 
„ manu , perfonne  ne  les  inquiétât  pour  les  con- 
„ traindre  i fervir  ; parce  que  le  Conful  Carné- 
„ Ims  Ltnsxlm  , nar  rcfpe<a  (il)  pour  la  Reli- 
„ gi°n  * a difpenfe  les  Juif*  du  fervice  militaire. 
,,  C’eft  pourquoi  il  faut  que  vous  obêifliez  au 
„ Préteur. 


Lettre  du  Conful  Cajus  F 

r AÏO  2 $ A'N  I O X , rai1»  mis  , ç-p** 

Tv/yof  , Ü7T4T@-  , Koa»  af*;Btfi  > X**?*"; 

MfiAi  o/aât  ytàtan  , «T»  nrptoGus  ’IttSc tutt  fin 
trpxniAio»  , â£iBm*  raL  Irxo  t ns  Xvyx\'ma 
iiyfjuLT(L  'ofei  aùrfc/'  yrywsTtf  Û7roTtT«.x^ 
Si  TdL  StSoyfittx.  'Tjuîs  «Ppomaa*  xai 

vrp. w9wa»  arfyikr»»  tJ  2u7*A»tu 

Scryfi%  , vKu>i~  a£gt  $ v/itrtfAs  X*P*S  Slî  ^ 
eîxtUr  âur!px\âs  atzx.o/ucd' in. 
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M»px@-  rieiaar  w^oCr/tW  , esSrfiSr  et  Ty 
weÀN  XftÇ/’ , o $ TtTayftirlgh  ’fàl'  *5  r/Jato* 
Àoyutf  , trpM'xaÀfcriGtV©"  rfiAS  Xai  ntarHj 
T2?/  troAirÇ/ , wfwiTit'ir  , Yrx  , «irires  ’Ih- 
«Jetât  aroAtTai  'Pa/raioi?  , tbtoi*  ftySik  ano^Ay 
'ufèT  ypcTiixj , ai#'  to  r uxiTor  KopriAwr 
AotAo»  , Juc-iJxt^onaî  «rota  , ^TrtAiAuxtwu 
ths  ’IbJxshs  $ ç'psLTtUs’  Sto  crt^ecSai 
AT  tm  rp*Try«. 


anniüs,  <J  ««*  r/e  Pile  de  Co. 

,,  Cajus  Fannius  , (la)  Fils  de  Caitu , 
„ Général  d’ Armée  , & Conful  , aux  Magiftrats 
„ de  Cô  , Salur.  Je  vous  fais  fa  voir,  que  qucl- 
,,  ques  Députez  des  Juifs  me  font  venus  trou- 
,,  ver , pour  me  prier  de  leur  communiquer  les 
„ Decrets  du  Sénat  , faits  en  leur  faveur.  J« 
„ les  ai  joints  ci-deflous.  Je  veux  que  , ‘félon 
» l'avis  du  Sénat , vous  aiyez  foin  de  ces  Dépu* 
„ tez  , & que  vous  faQiez  en  forte  qu’ils  s’en  re- 
,,  tournent  chez  eux  par  vôtre  pais , en  toute 
„ fureté. 


(13)  Lettre  de  Lucius  An  t o i n e , à ceux  de  Sardes. 


AOT'KIOX  ’A  N T iï'S  1 02  , Ma/nta 

vies , èurrntfiias  xaî  imrpaTiryos  > XxpSix- 
târ  a^tfdi  , fiuAy  , Snfta  , %<*»pO».  ’la^awi 
troAi^)  rfitrtp*  VfvrtAÜvms  fin  tTtSa^ar  «xu- 
TtJs  evro S:r  *^ur  ISuxt  Q'  T«s  traTpîus  tofim 
àx’  2%X*(  » xal  TOT 01  ISut  , cV  tf  TCt  T* 
xrpay/MtTa  xa!  rxs  'arpis  «iAAjiAbs  xmAoynts 
xfltwi'  thto  t»  ttiTvrctparon  , w’  *£ji  avrois 
trweîi  , mpîeai  x,  ’é^irpt4^* 


„ Lucius  Antoine  , (14)  Fils  de  Marc  , 
„ Proquefteur&  Propréteur  , aux  Magiftrats,  au 
„ Sénat  , 6c  au  Peuple  de  Sardes  , Salut.  Les 
„ Juifs  , nos  Citoiens  , me  font  venus  trouver, 
„ 6c  m'ont  repréfenté  , que  dès  le  commencement 
„ ils  ont  toujours  eu  leurs  AfTemblées  paniculié- 
„ rcs  félon  les  Loix  de  leurs  Ancêtres  , & un 
„ Lieu  particulier , où  ils  jugent  des  affaires  8c 
,,  des  procès  iju’il  y a entr’eux  : ils  m'ont  de- 
„ manoé  , qu'il  leur  fût  permis  de  continuer  à le 
„ faire  , & je  le  leur  ai  accordé. 


Te’moignage  de  Marc  Publius,  dr  de  quelques  autres. 


ma'kkos  no'n a iox  , ; 2™^» 
ûi os , tf  Motfxi#  , >9  Fle-rAit»  vios  Ab- 

xr®-  » AtyBffi.  AirrAa»  tu  cwWcctm  •arfotr- 
eAOarT ts  iSiSi^tfitt  avrlt  , «cfet  as  Aoo'&ifëp 
KXtoTATf'iSu  ‘AAtZaiSposs  Aûywi  ix’MwrctTO , o- 
Tots  woAiraf  'Vetfixicn  lySaivs  iim  ’Ib^xix* 
woiw  tiaftoTcLS  f et»  auTu  (Jhzni  , SitnSa.tfionas 
fHxx  'shnAvcii'  tj  ttTrtAuet  wpo  SixttTfûir  Ka- 

AiiJai  ’OKTaCfHur. 


(ta)  Il  y en  avait  beaucoup  i Di  las.  Voie*  ci-<k  flous, 
fur  l’Aiuiec  47. 

( 1 1)  Ou  pluiftt . à ce  que  croit  Gbomovius  , parce  que  les 
Jmrfs  1 voient  donne  de  bonnes  fosnmes  d'argent  i More  Pi- 
fa*  . pour  obtenir  la  difpcnlc.  Il  avoit  été  envoie  par  Lm- 
t*iu>  . <Ju  parti  de  l'cmfit  , pour  lever  dw  Troupes  en  Afu. 
& contraindre  les  Peuples  d'en  fournir.  On  fuppiéc  par  li 
à ce  que  dit  C6‘ïa*  , Dt  Brû.  Cru.  Lib.Ill.Gtp.  4.  od  il  oe 
nomme  point  ce  Tsfoa.  Et  Mr.  le  Baron  de  SiAMHim  s^ 
prouve  la  remarque  de  Gaouovius. 

(ta;  On  ne  trouve  nulle  part  l'Année  do  Confulat  de  ce 
Cajus  Fan it tus  , pas  mtroc  parmi  les  Confiais  lubftituct  (/î#f- 
fie h.)  Voie/,  la  Note  de  GsokoviOS. 

(as)  Avant  cette  Laitn  de  Lucius  Antoine  , il  y • , 
dans  Jostru  , un  abtege  du  Décrit  de  Lentulus  , qu’un 


„ Marc  Publius  , Fils  de  Spttrim , (ij) 
„ & Marc , Fils  de  Marc , 6c  Lmms , Fils  de  Pm . 
„ blisu  y difent  ceci.  Etant  allez  trouver  le  (itf) 
„ Proconful  Lentulus  , nous  lui  avons  donné 
„ avis  , félon  qu'en  avoit  parlé  Dofahtc  , Fils  de 
,,  Cle«pai ridt , à‘ Alexandrie  , qu’on  le  prioir , s’il 
,,  le  jugeoit  à propos  , de  décharger  du  fcrvice 
„ militaire  , en  confidération  de  la  Religion  , les 
,,  Juirs  , Citoiens  Romains , qui  ont  accoutumé 
„ de  célébrer  leurs  dévotions  Judaïques  : 8c  il  les 
„ a déchargez , le  treiziéme  jour  avant  les  Calendes 
„ d ’Olbbrt. 

Let- 


a vu  le  premier.  Et  plus  bas  encore  le  même  fc  trouve  plus 
au  long  , comme  je  rai  déjà  indiqué. 

(14)  LmtMJ  ’Abixumi  étoit  Frère  du  Triumvir  Ma«c 
Antoine.  On  peut  voir  ibn  Article  dans  le  Diciismsssirt  de 
Bivli. 

(iy)  Tous  perfonnages  inconnus.  Ce  que  Gkonovius 
débite  ici  , n’eft  que  pure  conjeâure. 

(16)  Quel  eft  ce  Lentulus  , Pruuaful  ? Cicc'eon  parle 
de  L.  Lentulus  Pratenful  , comme  aiant  eu  cet  Ermiloi  dans 
les  tems  où  nous  Tommes  , Lié.  X.  AJ  Fnmil.  Epift.  js. 
Ainfi  ce  fera  peut-être  le  même,  dont  eft  le  préraicr  Arti- 
cle, Jiccc»  le  lcra  pafle  l’Année  fuivantc  , 46.  avant  Jisus- 
Cmrist  . La  patrie  de  Dtfitbh  , montre  qu’il  s’agit  ici  des 
Juifs  d'Bgjfu , qui  y etoient  en  grand  nombre  , fur  tout  i 
AlaxnnJru. 
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histoire  des 


Lettre  de  ceux  de  Laodici'e  , à Cajus  Rabiliusj  Cmful. 


AAOAIKE'flN  > T»»» 'P«6- 

Afa  , T«ïa  i,ü  , 'txi.xtt  , *»ÿi».  2o- 

»*Tf©-,  Tfiuâ  t5  tTf*o<U'JTX: , 

ier tjuxtr  i/*i  ¥ <&&  ™ i « « •' 

(17)  V»  »*t'  TjuuS  TB  Tufcun 
’Apxup»!  , i\itAud?r«  T»«  yf*Widk  xo- 
pîmu  u&i'  T»  ï&ss  mV  wW™!  ““ 
TflL  2=teJx  T*  Ts&îm  S s H Auiri 
■V  'fihnAÙ  jÇ'  tb{  wdju»  irfpw  , 

Tl  /llfJlIl  »ÙT«S  (l8^  Ï&TMJ,  ,_3^S-  Ti 

q1\k  ttÙTBi  à/uTifs,-  iTiai  xaj  a~~ 

i, un  Ti  fijJiil  aùrlJi  « TJ  Îifurlf*  i«r 
j i(  TfiAAttrir  ri  iilimWIB*  «'  ®7>4- 
«»7r»l  p»  2%ur*Ic&<ll  Ti's  «ÊJ  «Aw“- 

tus  , Î-tcto^oî  Tttî/Ta  uTttf  yjn&oX 

xAk&<u  Jï  yi  , Sri  «il  Jpù  TBIITI  y/*4*l 
•zfct  cÙtV.  ifdi  Bl  , UTUli*'™  T»« 

i-nruA/iiiwi  wto  bb  i tii  ti  ^iirTAw  t» 
3*ltMw*l  , **i  xTTlVBfîrauSp  «J 

Tl  V°«“  W ytmuCU  ■ «*'  ®y‘ 

ôtAAûuy  , »t  iTffuÀxxf  > trpoiwd/**/  ®f*  /«(• 

<?î»  /«pçffiptl. 


„ Les  Magiftras  de  Laocics'i  , au  Con- 
„ fui  CaJüs  Rabilius  , (19)  Fih  de  C->j, 
„ Salut.  I&yaw  > Député  d'HrRCAN  , Souve- 
„ rain  Sacrificateur,  nous  a remis  vôtre  Lettre, 
„ par  laquelle  vous  nous  faites  favoir  , oue  quei- 
„ ques  perfonnes  venuës  de  la  pan  a’Jfyran , 
„ Souverain  Sacrificateur  des  J*ift  , vous  en  ont 
„ apporté  une  , au  fujet  de  leur  Nation  , tendan- 
ce i ce  qu'il  (bit  permis  aux  Juifs  de  célébrer 
„ le  Sobbtss , & les  autres  Cérémonies  de  leur  Re- 
„ ligion  , félon  les  Loix  de  leurs  Ancêtres , 8c 
„ (ans  que  perfonne  les  en  empêche  , parce  qu’ils 
„ font  nos  Amis  & Alliez;  afin  aufli  que  perfon- 
„ ne  ne  leur  Me  du  tort  dans  notre  Province  ; 
„ d'autant  que  » les  Troliiens  vous  aianc  dit  en  fà- 
*,  ce  que  ce  qui  avoit  été  réfolu  en  faveur  des 
„ Juifs  , ne  leur  p lai  (bit  point , vous  leur  aviez 
„ ordonné  que  les  chofcs  le  fiflent  ainfi  , nonobf- 
„ tant  leurs  oppofitions  ; & que  de  plus  vous  *- 
„ viez  été  prié  , de  nous  écrire  de  meme  fur  leur 
„ fujet.  Nous  donc  , nous  conformant  à vos  or- 
„*  dres  , nous  avons  reçu  la  Lettre  qui  nous  a été 
„ renduè' , & l'avons  mife  dans  nos  Archives. 
„ Pour  les  autres  chofes  que  vous  nous  avez  or- 
„ données , nous  ferons  aufli  enforte  qu'il  n’y  aît 
,,  aucun  fujet  de  fe  plaindre  de  nous. 


De’cret  de  ceux  de  Pergamb. 


*Eïlt  npOTCLHtSf  KfCLTlm,  Aw&l  *fCf 
rj  , yra/t’I  STfdltfySr.  *E ’Xu  01  PmfiMM  y 
xaraxeXBÔwItj  t*  tW  vrfjyhen  iytrfi  , 
tnrtp  £ xctniî  «twairai»  kÂpcntcsr  axrq>x\utts 
xJinss  » *** , tvs  cv/f 

H dxuf  x»»  ÇtXtfS  cV  Mouftuitf  VU' 
KaCiATÎioBU  u fini’  wgw  ovtus  t3 

Ïô/Hî  T^f  'iMw  ÿ Tfxa»5  TH  ’Afxitfiat 


ifi<pxmxileit'  iîryf*dTsns  â 2uyxÀ»jT<8^  > fet- 


gi  St  nrowi vcdlo  thî  \6ytss  y cnrut  à-fr 

xn  0 &****>  ’AjÎi^m  iiU  y 

St ms  av/jLftix**  p °*u*  71  ,^“5“ 

X<ti  Ai/mW  *,  Wf*3  s i d T‘ 

to  cùr^f  y *,  «S  «yrtf  » tv 

Ai ftuvt  tl* yw  , ira  Tt  ÔtiA»  jf  * lu- 

Salut  ^ Ai/«ifl»»  xvTrf  i^ayirf 

SyL&y  * nT*jfi<u&9  ’A- 

teçarSptuT  Qeuntoùs  » *}&  «»«« 

ffv{ifut.X&  xa)  (piA®**  X44  r cV  'Ic-JTjnf  tfl 


(17}  Il  faut  lire  IAahh  , à mon  avis  1 8c  c'eft  ainfi  que 
j’ai  traduit-  Toute  U fuite  du  difeoura  le  montre.  Et  je 

"'tSToi^'S^  » El,. 

tHANiut,  l’ancien  TradoÛcur  Latin  . m î««  •«  » 

inariiar  , ainfi  que  l*a  remarque  Mr.  Huwoh.  , 

(19)  L’Annce  du  Confuiat  de  ce  Cmj tu  iMitUm,  n eft  pas 
plus  coioue  , que  celle  de  l’autre  Conlul  C.;-i  F««W  . 
dont  on  a tÛ  la  Lettre  au*  Magiftnti  de  1 ilc  de^Cà. 

(10)  Qui  répondoit  au  Mou  de  Mai , ou  de  Jtan. 

(a  t ) U 7 a un  Ambafladeo*  de  ce  nom  , parmi  ceux 


„ Sous  le  Prytane  Cratipp»  * le  prémier 
j,  jour  du  (zo)  Mois  Défit* , les  Préteurs  ont  fait 
„ le  Décret , qui  fuit.  D’autant  que  les  Rtmûns , 
„ qui  fuivent  la  coûtume  de  kun  Ancêtres , 
„ s'expofent  aux  dangen  pour  la  fûreté  commune 
„ de  tous  les  Hommes , & s’empreflent  à mettre 
„ leurs  Amis  6c  Alliez  dans  un  état  afTûré  de  bon- 
„ heur  & de  paix  ; aianr  reçû  des  Ambaffadeors 
„ de  la  part  de  la  Nation  des  Joies  > 8c  d Hyr- 
,,  can  leur  Souverain  Sacrificateur  , favoir , Jlfrx- 
„ ton  , Fils  de  TbMste  , jifolUmus  , (*l)  F»k 
„ à'jiUxemdrt  , Ente  t Fils  d ‘jtmifmr  , j*rifl+- 
„ huit , Fils  d 'Amjntàs  , Sofiféter  , Fils  de  Phi- 
„ lifft , perfonnages  d'honneur  6c  de  probité  ; 8c 
,,  ceux-ci  aiant  expofe  en  détail  leurs  infbruâions; 
„ il  a été  réfolu  par  le  Sénat , fur  ce  dont  ils  ont 
„ difeouru  , que  le  Roi  Antiochus  , (zz)  Fils 
„ ÜAntùciMi  , fc  gardât  de  faire  aucun  tort  aux 
„ Juifs  , Alliez  des  Romains , 8c  qu*il  leur  ren- 
„ dît  leurs  Places  fortes  , leurs  Ports , leurs  Ter- 
„ res , 8c  tout  ce  qu'il  leur  a pris  : de  plus  » 
„ qu’il  leur  fera  permis  de  tranfporter  ce  qu'ils 
^ voudront  de  kurs  Ports  ; 8c  que  perfonne,  foit 
„ Roi  , ou  Peuple  , excepté  le  fcul  Ptolome'e, 
„ Roi  des  jHéxaudritu  , qui  eft  notre  Ami  8c  Al- 
„ lié,  ne  fwurra  rien  tranfporter  du  pais  des  J*if*, 
„ ou  de  leurs  Ports , fans  paier  les  impôts  : Que 
„ l’on  fera  aufli  fortir  la  Gamifon  de  Joppe  : Le 
„ tout 


que  JS4K  Hyxcak  envoi»  »ux  Ro«Mf»».  Voiex  cWefliii. 
fur  l’Année  i»8  & i»7-  Xrtk. 

(il)  Il  parole  p»I  U , que  cet  AAc  ne  peut  8ne«ta  tem* 
où  nous  fommes  i car  depuis  plufieurs  Années ■ , foUTI  1 
voit  réduit  U Ssrir  en  Prrùnct  Kmuin,.  Ainfi  il  ftut  remon- 
ter jufqu’iu  tenu  de  Jean  Htxcan  î » c celui  que 
l’Aâe  même  defigne  pat  le  fimpJc  nom  d Hyrtnn.  Un  Rot 
Antiochus  , Fis  d‘ Antiochus  , qui  eft  Kt  introduit  comme 
contemporain  . demande  auffi  néceffairemeut , qu  on  rap- 
ports ce  Décret  beaucoup  plus  haut. 
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ANCIENS  TRAITEZ.  Part.  I. 


„ tout  fclon  que  lesdits  Arnbafladeurs  l'ont  dc- 
„ mande  , & qu’un  de  notre  Sénat  , Lucius  (z  }) 
„ Patins  , homme  d'honneur  & de  probité'  , a rc- 
, commande  que  nous  nous  emploiaflions  à ce  que 
tout  cela  s’exécutât  * comme  le  Sénat  l’a  ré(o- 
,,  lu  , & que  nous  euflions  foin  que  ccs  Ambaf- 
„ fadeurs  retouma/Tent  en  fùretc  chez  eux  : Nous 
„ avons  admis  dans  le  Sénat  & dans  l’Aflcmblcedu 
„ Peuple  Théotiare  , qui  portoit  la  Lettre  : & IV 
„ iant  reçue  de  lui , avec  le  Décret  du  Sénat , a- 
,,  près  que  lui-meme  a parlé  avec  beaucoup  d’ar- 
, deur,  & étalé  la  venu  8c  la  magnanimité  d ’Hjr- 
\ can,  8c  les  biens  qu'il  fait  8c  à tous  en  général , 
& à chacun  de  ceux  qui  viennent  auprès  de  lui; 
nous  avons  mis  ces  AAes  dans  nos  Archives,  8c 
*,  avons  réfolu  , que  , comme  Alliez  des  Romains , 
nous  voulons  aufli  tout  faire  en  faveur  des  Juifs, 

* fclon  le  Décret  du  Sénat.  Théodore , qui  nous 
a rendu  la  Lettre  , a prié  nos  Préteurs  d’envoier 
i Hjtcm  une  Copie  de  notre  Décret , 8c  des 
Ambaffadcurs , pour  lui  témoigner  l'affeérion  de 
, notre  Peuple  envers  les  Juifs,  comme  aulïi  pour 
,,  l'exhorter  à conferver  8c  augmenter  fon  amitié 
„ envers  nous  , 8c  à nous  en  donner  des  marques 
„ en  nous  procurant  quelque  bien  , perfuadé  d’en 
recevoir  une  jufte  reconnoiflance  : 8c  fc  fouve- 
,,  nant  toujours,  que  , du  tems  d ‘abraham  , qui 
„ a été  le  Père  de  tous  les  Hébreux,  (*4)  nos  An- 
,,  cctres  ont  été  Amis  des  Juifs , comme  nous  le 
„ trouvons  dans  nos  Régît  res  Publics. 


Qpupxt  CrCzAeT»  , xiôas  IStri^Xt  y 4 T*  £ «• 
Aüi  ntff  Ahx.i@»  n«Vji@“  xnip  xxAcj  xet-/a« 
•orpoatra.^u  , Y»*  (Jifcriltsufiit  txvtx  arccg 
yiMo&su  , xaQàs  « <ruyxA>fT@-  è J's  y ,«  a Turt  , 
TFfMwa.ï  r»  •?  ictyx \ùs  tlf  ofxo»  'rfyf  reptts- 
CLHtX.Ofllà*f'  XTSiSi^Xflt^X  il  X,  tls  Ÿ 
&*AÎ*  xaî  T Cv.xAitffiar  t ©i^ago»  , ’GïAcl- 
£&]•*  Tt  ¥ ’éThroAiir  wap’  aura  xaî  ri 
SuyxAwTt»  S 'y  fut  , x,  y#  woAAÏi* 

cttu^Hs  ctùrë  Aoy«s  , x,  ¥ ’Tpxxtu  ifiÇx nVxi- 

T(gr  ^TW»  19  fiiyxM-^v^ixi  , X.  OTi  XSlÛ» 
■arxilxi  t-Apyi né  > x,  xctr’  liltu  rds  tsrpU  av- 
to»  àfauttfitnss'  rx  rt  yçxfifxxlx  ils  rx.  Srr 
(ilaix  aTriSiptiS*  » x,  xùrsl  wxija  tou?» 

ccjrip  ’laJaia» , tsififix^ot  fais  'Puftxtcn , 

£ 2uyxA»TH  Joy/ta  iifcti&î  Je 

x,  ô ©loJoip©*  , i ï ’é/nç^oAw  rfîit  obrtJt* , 

Jyrrréjjo»»  rpeéhfytir  , Y»*  wpoÿ 

'Tpxare»  To  xrtlypxÇov  r5  -\>>$'kj,uxt@p  , 
wpfffCns  «hjAazaKxî  ¥ t5  It/ttrlpu  ffira- 

*»^yutaAï<rerYx<  owltçiït  x,  xv^ur  xv- 
rÇ/  ? Wpsÿ  xpixi  <ptA.Cxr  , Xf  xyaSu  nr@* 
arnor  ytruQxi , ®s  xuotZxs  rt  txs  w-fcmpus- 
axg  ~&n\ir^éfuiot , (stfxrtuiKt  Tl  t»g  Xj  cür  To~< 
’^ACpaptor  xoupots  , ’àf  rr  wzm»»  'E£pxuo 
wamp  , o!  wpoyoto  1 Xfiÿf  xtxs  xùrôïs  <piA«  , 
xatÔaj  ci  tois  itip.ouiots  tvpiVxoM.V  ypxfifxxa  1. 


De’CRET  t/tf  c«l*  <^’H  ALICARNASSE. 


’ê  □ l'  Mijuw©*  t5  ’Op>rriï&*  y 

îÇ'  (5é  wôiVi»  ’Euarvpta  , ’A»9t«p«pi»»@* . . . . 
Wo£«  TûJ1  ^ titnryntsxfs.au  Mxpxu  ’AAi- 

^cwdpa.  ’E-rti  to  wpo«  to  dûbr  fwcC($  ^ ’é- 
ator  ci  XTfxiit  xaipw  ^5)  <r?rtwî>is  ï^oflVj  xæ- 
SaxoAcôôrJtc  tu  Anfiu  T%f  ’Papuueir  , wetr- 
Tter  ttr3p»wo»r  orn  «uipytTii  , x)  oTf  wspî  T$f 
’ludxicn  CpiAi'aî  Xf  avfifsxyftxç  vpog  ¥ w^Ai» 
typa^tr  y faces  vurJiAar*)  avTWf  xl  ils  T ©to» 
itptneotlxi  Xf  toprx)  eu  ufafitKU  x,  «nWoi*  <K- 
lifxlr  ’luixlen  t ds  ^uXofiltus  xsipxs  Tt  Xf 
yvrx'ixxs  txti  IZxCCxlx  xyw  x,  Tx  iipà  <rvr- 
TtAeT»  tus  ’luJauus  tifius  , x,  txç  wpo- 

ctu^às  woieîéôco  orpos  Tf  âxXxartf  yr£  tI 
WttTpior  et»  Ü tis  xaAuni  , îr  xpyut 

>j  liuêTns , oJt  T$  Çyifiiâfiali  fati/kiTlgp  face  X/ 
ÔÇtiAtTtf  tw  woAk. 


(1;)  Le  Traducteur  Latia  avoir  lu  Ptticus  ; comme  fi 
ce  Lutins  ëtoit  de  la  FamiLlc  des  Snipirins  , dont  quelques- 
uns  portoient  ce  farnom  ; ainfi  que  le  remarque  Gmonovius. 

(14.)  Fable  toute  pure.  Gronovius  conjecture  ce  qui 
peut  7 avoir  donné  lieu.  Mais  il  fait  bien  de  s’exprimer 
par  un  ptus-éirt.  Car  le  moicn  de  deviner  de  pareilles  cho- 
ies ? 

(if)  Mois  Athinim  , qui  répond  oit  à notre  Jtovitr. 
l.‘Anaii  MotlJinumu  , que  Von  iuivoit  en  Ajît , avoit  d’ail - 
leuis  , comme  on  fait , des  noms  de  Mois  fort  différens. 

(a6;  Comme  il  y a au  commencement  , aA{>  ri  fa/**, 
& ici  de  nouveau,  lilo*  rm  - il  o Iti  oinfi  rifolm  & arrête , G «o- 
Novtvs  infère  de  là,  qu’il  manque  quelque  chofc  dans  la  fui- 
te: Je  ne  fai,  fila  contcqueocc  clt  jufte.  On  n’etoit  pas  filoi- 
gueux  d’cviter  les  répétitions , Si  dans  quelques  anciens  Trai- 
tez , que  nous  avons  vù  ailleurs , il  y en  a Je  pareilles  j qui  ne 


„ Sous  le  Sacrificateur  Memnon  , Fils  natu- 
1,  rel  d'Orcftidc,  8c  Fils  adoptif  d'ÇMoinme,  le  . . 
» .du  mois  (25)  à'  jint  ht fér  ion , il  a été  ain- 
n fi  réfolu  par  le  Peuple  , fur  la  propofition  de 
»>  Marc , Fils  d'yHéxandre.  D’autant  que  de  tout 
»,  tems  nous  avons  eu  beaucoup  de  zéle  pour  la 
„ Religion  8c  le  Culte  de  1a  Divinité  , aujour- 
„ d’hui  en  nous  conformant  au  Peuple  Romain,  qui 
»»  eft  le  Bienfaiteur  de  tous  les  Hommes , 8c  aianc 
„ égard  à ce  qu'il  a écrit  à notre. Ville,  touchant 
s»  l'amitié  & l’alliance  oit  il  cft  avec  les  Juifs  , i 
,»  ce  qu'il  leur  foit  permis  de  vaquer  aux  Sacrifi- 
„ ces  de  leur  Dieu , de  célébrer  leurs  Fctes  ordi- 
„ naires  , 8c  de  faire  leurs  Aflcmblccs  : Nous  a* 
,»  vons  (2<S)  conclu  8c  arreté  , que  les  J"ifs,  tant 
,»  Hommes  que  Femmes , pourront,  s’ils  veulent, 
„ obfcrvcr  les  Sabbats , & exercer  leur  Culte  rcli* 
»,  gicux  fclon  les  Loix  Judaïques  , 8c  faire  (27) 
„ des  Oratoires  auprès  de  la  Mer,  fclon  la  coûtu- 
„ me  de  leurs  Ancêtres.  Q.ue  fi  quelcun  les  en 
„ empêche,  foit  particulier  ou  Magiftrat , il  fera 
,,  fujet  à une  amende  , qu'il  paiera  à la  Ville. 


font  pis  même  inutiles  , lors  que  la  fuite  du  discours  a été 
interrompue  , comme  ici.  Une  autre  railon  , qu'allègue  Cro~ 
noviut , cft  tirée  des  derniers  mots  t»A  ri  , qui 

fuppofent  qu’il  avoit  été  pirlc  d’une  certaine  amende  déter- 
minée. Mais  Mr.  Huikoh  lit , fie  avec  railon  iA  8c  l’ar- 
ticle de  ri  Çnfbul/nart  ne  fignifie  pas  nécelfaireraent , ettlt 
amende  : comme  rien  n’empêche  qu’on  n’ait  biffe  l’amende 
arbitraire. 

(17)  f\feowx,*l , Proftnehe.  Efpcces  de  Synagogues , où 
les  Jnifs  s'affembloient , fur  le  bord  de  la  Mer  , ou  de  quel- 
que Rivière  voifine  , quand  ili  n’avoient  point  de  Synago- 
gues dans  les  Villes.  On  peut  voir  les  Interprètes  fur  les 
Acvas  des  Afkrts,  Chap.  XVI.  vtrf  ij.  8t  Iiac  Vosjiu», 
fur  Catulle  , pg.  jij,  & fan.  où  >1  rapporte  ce  Dé- 
cret des  Haluaraaffimi. 


LU 
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De'cret  de  ceux  de  Sardes. 


"EÔ02E  t»  BeAlï  x,  tu  » St pa- 
•tXyur  tîayyiftja^utiai.  ’Esnî  m xhtmxSitis  i- 
/*$/'  c#  Tj  troXfi  IdJiuN  woATtoj  , îroAAa  ^ 
/uyxAa  (jnAatGpu^ra  i^tpLOTts  j O^g-icxilu  Ùtto 
tu  A^uts  9 t,  tvt  imAfc'rfc  “fin  ¥ BüAÎjr  5 
T A«/ro» , «rctf*x«iAt<rar  , ^broxaGiç-'a^iraw  aw- 
roTj  t9?/’  to/ia»  ^ £ *AtoÔtp«tf  ôiro  •?  2uy- 
xAjiTW  £ t5  Aji/cb  t3?/  ‘Vanaucn  , V»* 

Ta.  ro/u£opiM.  «9»)  ffinaya^  , xj  p*  âJÿJîxa- 

^«/il0X  ÎT/ÎOS  aùr«ÿ  , &dÿ  Tl  ctVTOI?  XCU  T&* 
w©*  » ffwAAtyo/tîWi  /ztTx  yurcuxar  xaî 

TtxrcM  , ’éühnÀour  Tels  vrctlçîtif  tv^is  $ 3v- 
tri'ctv  tS  GW  JKJkl^)  Jb  T>»  BbAÎ  t,  T<p  A*- 
ffuyxi^apjoSai  cu/rws,  a»jw^o/4tro«î  ci  T aïs 
ir^ox7roJ^tiy^«xis  î/itpcus  , -arpxosut  T«t  jÇ' 
tus  cùiT^f  tonus  » èupofioSmeu  $’  aÀnôls  tj  to- 
«rc»  ûsro  t^/*  2T^t]xy£»  us  «Wopu  $ oJjur 
a»»  aÙ79Ç/>  , or  ar  ûsroAaCeia»  vpos  TUT*  ’é^7- 
T»Jtior  y ovrûK  ti  to*  •?  tr^Aeas  * Ayopa.tofj.oiS 
’£b/uAe$  » % rct  èvjfms  Vfos  Tfofnt  ’&it*- 
Sux  xsrotùt  uVaytcd'au 


»*  Il  a e’tb*  ainfi  réfolu  car  b Sénat  & par 
» le  Peuple,  fur  la  proportion  des  Préteurs.  D’au- 
„ tant  que  Icsjuifs,  Citoiens  8c  Habitons  de  no- 
»,  trc  Ville , qui  de  tout  tems  ont  reçu  de  notre 
»,  Peuple  un  grand  nombre  de  bienfaits  & de  bien- 
»,  faits  confidérables  , font  venus  aujourd’hui  dans 
,,  l’Affcmbléc  du  Sénat  8c  du  Peuple  , pour  les 
,»  Prier  , que , comme  le  Sénat  & le  Peuple  Romain 
,,  les  ont  rétablis  dans  la  jouïffance  de  leurs  Loix 
,,  8c  de  leur  Liberté , ils  puiffent  s’affcmbler  félon 
„ les  Coutumes  établies , & que  nous  ne  nous  y 
»,  oppofions  pas  ; que  nous  leur  donnions  meme 
„ un  lieu,  ou  ils  puiffent  tenir  leurs  AiTemblées 
„ avec  leurs  Femmes  8c  leurs  Enfans , pour  faire 
,,  leurs  Prières  & offrir  leurs  Sacrifices  à leur 
„ Dieu,  félon  l’ufage  de  leurs  Ancêtres  : Le  Sé- 
,,  nat  & le  Peuple  ont  réfolu  , qu’il  leur  ferme 
,,  permis  de  s’affembler  dans  les  Jours  marquez , 
»,  & de  faire  tout  ce  qu’il  convient  félon  leurs 
,,  Loix  : Que  de  plus  les  Préteurs  leur  affigneront 
„ en  particulier  un  lieu , pour  y bâtir  8c  y demeu- 
„ rer  , tel  qu’ils  jugeront  propre;  & que  lc$(a8) 
„ yfgoranomes  de  la  Ville  auront  foin  qu’on  leur 
,,  apporte  ce  qui  leur  fera  néceflâire  pour  vivre. 


De’crit  de  ceux  i E p h e s e. 


ÿh'<msma  ’eôesiïîn.  ’Eir!  nFj- 

TUttots  MrwpiAt,  • fiyos  ’Apliptintu  T.  ypoTe- 
pet  , èJo£t  tu  A Afx^  NixcUag  ’E vçîftu  u- 
Tsrtt  , tltnfytNoLulrui  tW  XTpxTtryùï  ’E-rt] 
c#]uy/rr«r  cV  T»  woA«  ’lufcuvr  M apttet 
'leAiûd  ThptTrtiiu  , w«  Epttru  , '\i^\rxâ.Tu  » o- 
t vus  xycHTi  T*  2<tGCttTa  , tf  urctiTa  iroiaot 
jÇ\  ri  vxrput  atrffîJ’  ’i%t  /jl* ttao*  aùroTs  t/t- 
asreJàr  yiro^tw  » o XTpeLTtryos  cvn%upt t<r«*  ii- 
$0*3  Tÿ  Bt#Aÿ  Jf  TU  A *fiu  , t3  1Tf<ty/Lltl@* 
' Patfixiots  àjvuflfr  , xaAuteô'a» 

Ttfptit  V T$f  XedXarat  iiftipcLt  , pt.y\éfi  nrpxo- 
attSrxi  ’finTifjuot , ’fàiTpxçQû)  ê*  aÙToi  nrxtlx 
vrottâ  rw«  IKus  oùtW  k/m$. 


,,  Sous  le  Prytane  Me’hophile  ] le  pré- 
,,  mier  jour  du  Mois  (29)  Artitmfmt , le  Peuple 
„ a pris  la  délibération  fuivantc.  Nicantr , Fils 
„ d’fttphéme,  a dit,  apres  la  propofition  faite  par 
„ les  Préteurs  : D’autant  que  les  Juifs , qni  font 
»,  dans  cette  Ville  , étant  allez  trouver  le  Procon- 
»,  fui  Marc  Jules  Pompée  , Fils  de  Brutus  , pour 
„ demander  qu’ils  puflent  cérébrer  les  Sabbats , & 
»»  faire  tout  le  refte  fuivant  les  Coutumes  de  leurs 
,,  Ancêtres  , fans  aucun  empêchement  de  perfon- 
„ ne , ce  Commandant  le  leur  a accordé  : IJ  a 
„ été  réfolu  par  le  Sénat  & par  le  Peuple  , que  , 
„ l’affaire  intéreflant  les  Romains  , on  n'empëchc- 
„ roit  aucun  de  cette  Nation  de  célébrer  le  Jour 
„ du  Sabbat , 8c  on  n’exigeroit  d’eux  aucune  amen- 
,,  de , mais  qu’il  leur  ferait  permis  de  faire  tout 
„ félon  leurs  propres  Loix. 


ARTICLE  CCCCXCIX. 

T raite’  entre  Orodi,  Roi  des  Parthes  , Pom- 
pe'e  fc  Grand. 

Akme’i  49.  avant  J e sus-Chr  ist. 

ÏE  premier  Triumvirat  de  Rome  avoic  fini  par  la  mort  de  CraJJus j &les  deuxTrium- 
_I  virs  qui  reftoient,  Jules-Ce’sar.  & Pompe’e  , le  prémicr  Beau-Pére , l’autre 
endre  , s’étant  néanmoins  brouillez  ; la  Guerre  Civile,  qui  détruifit  entièrement  la  Li- 
berté des  Romains  , ctoit  allumée.  Chacun  de  ces  Concurrens  à la  domination  atdroit 
W ’ dans  fon  parti  tout  autant  qu’il  pouvoir  , & de  Citoiens  & d’Etranecrs.  ‘Pompée  (a) 
Lib.XLH.  trouVa  les  Parthes  difpolez  à entrer  dans  le  lien , tant  à caufc  du  Traité  (b)  qu’il 
pj  votn  avoir  fait  lui-même  avec  eux  pendant  la  Guerre  de  Mithridate  , que  parce  qu’ils 
lc  rdlêntiment  du  Fils  de  Craffus  , qui  s'éroit  rangé  du  côté  de  Céfar.  Ain- 
.?•  Orti f.  fi  Pom- 

*J* 

(ISÎ  Magitlrat,  de  Police . dont  l’emploi  perolt  pir  ce  pïlle  ch«  d’autre.  Peuple,  de  Nation  Crfane.  Voie,  Haa* 
5“  0,1  'fur  enjoint  ici.  Il  y avoir  cher,  ks  Athéniens  , de*  roc  rat  ion  , Suida*  Jcc. 

Ayefnt»(Mi  , d’oü  le  nom  Sc  l'emploi  aroû  apparemment  (tp)  Moi»  d'Axril. 
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fi  Tompêe  aiant  en voié  demander  du  fecours  à Orode,  Roi  des  Parthes  , ce  Prince 
lui  en  promit , à condition  qu’il  lui  céderait  la  Syrie.  !Pompêe  y confentir , & ne  tint 
point  parole  Alors  Orode  refufa  non  feulement  de  l’affifier  , mais  encore  il  fit  arr  ’tcr, 
contre  le  Droit  des  Gens,  (TJ  l’Ambafladcur  que  Tompee  lui  avoit  envoié  pour  ce  lujct. 

C’efi  ce  que  nous  apprenons  de  Dion  Cassius  : ( c ) 'O  & J»  n <tfd&  [’0/>advj  i-  xli'***' 
Vf^tro  aurai  [t«  a»  V Zvp'ixr  Aa£«,  /xà  i't  aÙT«  , CtX  101.*^' 

bxmwt.  . . . fflç-t  x.  £ t TMff&urV  aùrô  ar»U  ^ «UTTfOtr  •£  fëatfiûxs  «AÔoirr»  Üraxi  , xatVu  C8t  xUI. 

~ \ n • ~ p*f.  ioo. 

trfwCtuTur  orra.  c.ej.h. 

in  fi. 


ARTICLE  D. 


Traite’  entre  Jüles-Cb’sar,  dr  deux  Lieutenant  de  Pompi’e, 
farvoir , Afraniüs  , Petrejus.  • 

La  même  Anne’b  49.  avant  J e s us-Ch  r i s t. 

JUles-Ce’sàr  alla  en  (a)  Efpagne , dont  Pompe’e  s’étoit  rendu  maître  par  trois 
de  fes  Licutenans , Marc  Tetrejus  , Lucius  Afranius  , & Marc  y’arron.  Quoi 
qu’il  les  mcprifàt  beaucoup  tous  trois,  jufqu’à  dire  en  partant  contr’cux,  (b)  au V/  <*//wr  c*p.  ?o, 
combattre  une  Armee  fans  chef , & qu'il  retiendrait  enfui  te  attaquer  un  Chef  fans  Ar-  fj'n- 
mee  -,  il  y fut  d’abord  repoufle  avec  allez  de  vigueur  , & dans  un  G -mbat , où  il  s’en-  \ naj£' 
gagea  , la  viêloirc  , lèlon  lui-même  , parut  doutcule.  11  le  trouva  aufli  dans  un  grand  Cap.  3+. 
embarras , par  la  famine.  Mais  enfin  les  choies  changèrent  de  lace  , par  divcrlcs  cir* 
confiances  favorables  , & il  réduilit  à de  fi  grandes  extremitez  les  T roupes  d 'Afrantus 
& de  Tetrejus  , que  ces  deux  Licutenans  le  résolurent  à entrer  en  compofition  , & de- 
mandèrent pour  cet  effet  de  s’aboucher  avec  Céfar.  11  y confenrit , &c  on  lui  donna 
pour  Otâgc  un  Fils  d' Afranius.  Le  rélultat  de  la  Conférence  aboutit  à ces  conditions  : 

„ Que  Tetrejus  & Afranius  fortiroient  d 'Efpagne,  & congédieroient  leur  Année  : que 
„ ceux  des  Soldats  qui  avoient  leur  domicile  , ou  des  pollèfhons , en  Efpagne  , feioient 
„ renvoicz  incefiaramcnt , & les  autres  , quand  ils  feraient  arrivez  au  (c)  ^ ar  : que  (0  &•*»«« 
„ Céfar  les  laifièroit  tous  aller  , fans  leur  faire  aucun  mal  : & qu’aucun  d’eux  ne  feroit  J 
„ contraint  à prendre  parti  dans  fon  Armée  (d)  Troinde , ut  effet  diflum , Trovinciis  [i)C*far, 
excederent  [Petrejus  atque  Afranius]  exercitumque  dirait  ter ent  ....  Ut  ii , qui  ha - jjj  *** 
béant  domicilium  , aut  poflêflioncs  , in  Hifpania  , ftatim  > rcliqui  ad  Varum  Jiumen  di-  u.  wodx. 
mit  tant  ur  : ru  quid  eis  noceretur , neve  quts  invitas  facramento  dicere  cogeretur  a Cx 
farc  , cavetur.  Les  conditions  furent  exécutées  avec  beaucoup  de  fidélité  , comme  Cé-  JJ** 
far  s’en  rend  témoignage  -t  & (e)  Dion  Cassius  le  confirme.  Celui-ci  ajoiltc  , que  t?t-  74*. 
Cefar  laifia  aller  les  principaux  -,  les  autres  s’étant  engagez  volontairement  à fon  fcrvice. 

Mais  Cefar  lui-même  n’en  dit  rien.  Plutarque  (f)  raconte  la  chofe  autrement.  Se-  XLl.pV 
Ion  lui , Cefar  retint  tous  les  Soldats  , & ne  renvoia  que  les  Capitaines.  lsnphU  H 

( f ) In  vu. 

ARTICLE  DI. 

Traite’  entre  Jules-Ce’sar  , é Pharnace  , 

Bofphore  Cimmérien. 

Anne’e  47.  avant  J es  us-Ch  r 1 st. 


PHarnace  , (a)  Fils  de  Mithridate , ne  fc  contentant  pas  du  Bofphore  Cimmérien,  («)  JM« 
dont  Tompêe  l’avoit  fait  Roi , comme  nous  l’avons  vû  (b)  ci-defius  3 profita  de  ufxlii 
l’occafion  pour  tâcher  de  recouvrer  les  Etats  de  fon  Père  , pendant  la  Guerre  Civile  des  tn-  *i*, 
Romains.  11  fit  d’abord  de  grands  progrès  , & il  fe  difpofoit  à les  pouflèr  plus  loin  , 
quand  Jules-Ce’sar  , débarrafle  de  la  Guerre  d 'Alexandrie  y vint  promtement  en  Ar-  l'Année 
mente,  (c)  Alors  * Pharnace  épouvanté  , lui  envoia  jufqu’à  trois  fois  des  Ambaflàdeurs , Anu- 
pour  demander  la  Paix.  ( ’n  ne  fait,  quels  de  ccux-la  offrirent  à Cefar  la  Fille  de  Thar-  fî)  Dim 
nacc  en  mariage  -,  propofition  infenléc  , dit  (d)  Appien  d' Alexandrie  , qui  feul  en  , 
parle.  Mais  les  derniers  au  moins  apportoient  une  Couronne  d’or  en  préfent , de  la  part 
de  ce  Roi  , comme  fbhaittant  d’être  Ami  & Allié  du  ‘Peuple  Romain.  Céfar  amufa  Vi  Dr1  la. 
tous  ces  Ambaffadeurs  > & il  déclara  enfin  aux  derniers , Que  Tharnace  eût  à fe  retirer 

incef- 


Aut.  CCCCXCIX.  (i)  Cet  Amb,(Tidcur  étoit  apparemment  , comme  on  l*a  remarqué  , Luciui  Hirrfot  , doot  parle 
Cl'jar  , De  Oeil.  Civ.  Lib.  III.  Cap.  Sa. 

lu  1 
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inceflammcnt  du  Vont  -,  qu’il  rendît  aux  Publicains  , & à tous  les  Alliez  & Citoiens  du 
Veuf  le  Romain , tout  ce  qu’il  leur  avoir  pris-,  & qu’après  cela  il  recevrait  de  lui  les  pré» 
fens  que  les  Amis  avoient  accoûtumé  de  taire  aux  Généraux  d’Armée  , pour  les  féliciter 
de  leurs  exploits,  (e)  Monuit  autem,  ut  foie  bat , mit  i bus  verbis  légat  os . . . . Vonto 
De  Bell.  [Pharnaces]  de  coder  et  confe/fim  ; familiafque  Vubhcanorum  remitteret  i ceteraque  re- 
jlttueret  foeïts  civibufque  Romanis  , qtiæ  penes  eum  ejfent.  Si  fecijjet , jam  tune  fibi 
7'-  ’ mit  ter  et  munera  , ac  dona  , qu a bene  rebus  geftis  Imperatores  ab  amie  i s accipere  con- 

fuejjent  : miferat  enim  Pharnaces  c oronam  auream.  His  refponfis  datis  , Légat  os  re- 
mijit.  At  Pharnaces  omnia  liberaliter  pollicitus  ....  lentiùs  agere  , decedendi  diem 
pojhtlare  longiorem  , paftiones  interponere  , in  fiimrna  frujlrari  cœpit.  Mais  Pbarn a- 
ce  , après  avoir  promis  tout  ce  que  Cêfar  exigeoit  de  lui , ne  fit  que  chercher  des  défai- 
tes & des  délais  pour  l’exécution.  Céfar>  qui  le  comprit  bien,  fc  difpofa  à le  mettre  à la 
raifon  par  les  armes } & Vbarnace  fut  a fiez  téméraire  pour  lui  préfenter  lui-meme  le  com- 
.(/y/êwtf. bac , où  (i)  ai*nt  été  défait , & contraint  de  fc  retirer  dans  le  Bofphore  , (f)  celui 
qu’il  en  avoit  laifTé  Gouverneur  , le  fit  mourir  : ou  , comme  d’autres  (g)  difent , il  li- 
MithrS.  vra  imc  Bataille  , où  Vbarnace  fut  tué. 

ARTICLE  DII. 

H y rc  A N rétabli  dans  la  Principauté  des  Juifs  par  Julï  s-C  b's  a r 5 
& autres  Décrets  en  fa  faveur  & en  faveur  de  la  Nation , mais 
ceux-ci  fans  datte  fàre. 

La  même  Anne’e  47.  & dans  les  fuivantes  avant  Jesus-Christ. 

NOus  plaçons  ici  tout  cnfcmblc  divers  A&cs  , que  Joseph  , l’Hiftoricn  Juif , rap- 
porte ainfi  , & fans  beaucoup  d’ordre.  La  datte  du  préraier  cft  fure  , & fe  rap- 
porte à l’année  où  nous  fommes.  bur  les  autres  , il  y a bien  des  obfcuritcz  & des  dif- 
ficultez  , que  les  plus  habiles  Chronologiftcs  n’ont  pu  encore  démélcr. 


LU.  XIV. 

c*,.  x.  *. 


{a)  Lettre  </«  Juies-Ce’sar  ^Sidoniens  ; oit  ejf  contenu 
le  Décret  en  fa  veur  i/Hy  r c a n. 


TAÏOS  lOT'AIOS  KAT2AP, 

*Avrox/iaT«p  , x,  ’Af*;itf«t*  , Aixlxruf  r 0 Av- 
r tpof  , Mt,ua  , 

f ut.  Ei  , *v  fit  xayà  A tfpu- 

fiau  air  tu  çyaTC'JnAi.  T r»  ytts/ctim  âret- 
yfoupis  dt  Tf  Aa tu  wpof  'T/atcuet  vior  ’AAt- 
, as OCUfi*  ï,  t5vxpx”  *I*Aww  vrt- 
wofjLQx  v/ui  ro  xïTiypxQct , ux  et  rds  Af- 
fitGiMS  àrax *j£)  y fa.fi/xa.ff C (HuAq/ixi  3i 

x,  *EAAj|fiç-î  , x,  'Pu finir  1 j dt  A'At»  ^xAxï 
t3to  ârctTtÔwtir  *7*»  A A»  tSta.  TOï'AIOÊ 
K A TS  A P » ’Avroxparap  T o beuTtfoy  , juti 
*Apxiipùi  y fit  tx  ou/iCuAis  yta/mt  ’nrtxpirx. 
’E-^tî  'Ypxxils  ’AAt^a rbpu  ’lttAu©-  , x*i  rut 
xou  et  rois  'ififfcpoft»  XP°10tf'  y o t«  «îfxw 
xal  rroAf/ia  , trtV*»  t«  xai  airouA»  vtpt 

vx  x/LtTtpx  ■arpa.y/txix  oWu^ara  , xv- 
Ta  îfvAAoÎ  fitpiaflvpxKaoit  xÙTOXfXTOptf  y x,  c t 
Tu  tyyiçTt  et  ’Atetxrbpucf  woA t/tu  $ %t- 
A»«r  ■srtrrxxixjiat  rf^Tivrat  wi  oûfifixxér  , 


„ Caïus  Jülê*  Ce’sar  , (i)  Empereur  , 
„ Grand  Pont, te  , Diâateur  (t)  pour  la  fécondé 
,»  fois,  aux  Magiftrats  , au  Sénat , & au  Peuple 
,*  de  Si  don  , SaJut.  Si  vous  vous  portez  bien  , 
»,  j’en  fuis  fort  aife;  je  me  porte  bien  , & mon  Ar. 
»,  mée  aufli.  Je  vous  ai  envoie  copie  du  Décret 
„ fait  & grave  fur  des  Tables , au  fujet  d’HTR- 
„ can  , Fils  d 'j4léx*ndre  ; Souverain  Pontife  8e 
»,  Cî)  Ethnarque  des  Juifs,  afin  que  vous  lemer- 
„ tiez  dans  vos  Archives.  Je  prétends  auffi  que 
„ vous  le  fafliez  graver  fur  une  Plaque  de  Cuivre, 
,,  & en  Grec  , & en  Latin.  Le  voici.  Moi  , 
,,  Jules  Ce'sar  , nommé  Empereur  pour  la  fe- 
u fonde  fois  , 8c  Grand  Pontife  , j'ai  rélolu  , de 
„ l’avis  de  mon  Confeil  , ce  qui  s'enfuit.  D'au- 
,»  tant  qu’HYRCAN  , Juif,  Fils  d 'jÜtxMndrt  , & 
»,  prélcntement  & par  le  palTé  , en  tems  de  Guer- 
»»  « comme  en  tems  de  Paix  ,s'cft  emploie  à avan- 
„ cer  nos  affaires  avec  fidélité  & avec  emprefle- 
„ ment , dequoi  plufieurs  Empereurs  lui  ont  déjà 
„ rendu  témoignage  ; tout  nouvellement  meme  , 
,,  pendant  la  Guerre  d’^léxaudrie,  (4)  il  efi  venu 
„ i mon  fecours  avec  quinze -cens  hommes , 8c 
,,  quand 


Art.  DI.  (1)  La  promptitude  , & U facilite  , avec  la- 
quelle Cifar  tci mini  cette  Guette  , hrent  qu’il  l’ea  félicita 
beaucoup.  11  écrivit  Ià-deflus  à un  Ami  , en  trois  mots 
fcul»  : Vaû , vùü , %iei.  „ Je  fuit  venu , j’ai  vû  , j’ai  vain- 
» eu  Plutarquc,  in  C*f*r,  pag.  731.  E.  Aftphdugm. 
pag.  106.  Arritn,  pag.  793.  Sue'tone  dit.  qu'il  fil  é- 
crirc  ce»  croit  mott  fur  la  Table  qu’on  porta  devant  lui  , en 
triomphe  , Ion  qu’il  reçut  cet  honneur  i l'occalion  de  la 
Gueuc  du  P Mtr.  Fit.  Jni.  Ci/.  Cap.  37.  L’un  & l'autre 


peut  être  ml. 

Art.  DII.  (1)  Imptrittr.  Ce  octoit  encore  qu’un  titro 
d'honneur  , qu'on  donnoit  aux  Généraiiifimes  d' Armée  , a- 
prét  quelque  Expédition  c on  lui  érable. 

(a)  Voici  Dim  CifJtHi  , Lîb.  XLII.  fig.  a 19. 

(3)  Chef,  ou  Prince  de  b Nation. 

(4}  Voici  Jo/tfh  , Ant.  Jud.  Lit.  XIV.  Cap.  8.  5.  1, 

& fin- 
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ANCIENS  TR 

„ quand  je  l'ai  envoié  l (5)  Mithridate  , il 
,,  s’eft  diftinguc  en  bravoure  par  diffus  tous  ccUx 
„ de  l’Armcc  : A ces  caufes  , je  veux  & entends, 
a,  t\\\’ HjrcMt , Fils  d'Alexandre  , & Tes  Fils  après 
,,  lui  , foient  Etknarquts  (6)  des  Juifs  t & qu’ils 
„ confervcnt  toujours  la  Souveraine  Sacrificature, 

„ félon  l’ufagc  de  leur  pais  : Que  lui  , & fes  Fils, 

„ foient  nos  Alliez , 8c  comptez  même  parmi  nos 
„ Amis  les  plus  particuliers.  J’ordonne  au fli , que 
„ lui  , & les  Fils  , jouïflent  de  tout  ce  qui , fe- 
,»  Ion  leurs  propres  Loix  , appartient  aux  Souve- 
„ rains  Sacrificateurs  , ou  qui  leur  a étc  accordé 
„ par  faveur.  Que  s’il  furvient  quelque  contcfta- 
,,  tion  touchant  ks  Coûtumes  des  Juifs  , je  trou- 
„ vc  bon  * qu’il  en  foit  le  Juge.  Mais  je  ne  veux 
„ pas  , qu'on  mette  chez  eux  des  Troupes  en 
„ quartier  d’hiver  , ni  qu’on  exige  d’eux  de  l'ar- 
» genu 

Second  Dï'cret  , fait  par 
volonté  de  Jui 

rAl'OT  KAftAPOÏ  Ï17«T»  , St- 
Soy/xtrx  , ovyxt^ùiprjpLirx  , Vfaaxuptfiitx  , tr»» 
UTctf  v/wiau  oirus  t*  rut  a oÙtb  Pris  Tptct- 
ibI  tb  ’htSeuw  eôrws  ïpç} , t,  rus  StSopîms 

Tctm/f  y 0 ’Ap^Mptvt  ttùrU  x, 

*Eft >âpxns  ryf  ’luSxlur  -orfO 1/7V)  t^S  àdîxw- 
fxtW  vrifi-^xi  St  vrpoi  *T pxxtcr  , *AA t^xtSpu 
uisf  y ’Apx*p(*  ’lhSx'iat > ■arptoÇtuT&s  tb'; 
«éèd  tyAixs  ^ cvfifia^jxs  â/£At£(y<ira$‘  xvx- 
TtSraxi  St  xai  ^oAxitj  JtÀTo»  txZtx  irtpu^H- 
peu  , tr  t»  rtji  KxvrtTOAÏa  , $ StSan  k,  Tii- 
pa  y tf  cV  ’AcrxaAûtn  , x,  ce  T«i;  taSif  , iy- 
x*^apxy/u«nfr  ypxpifixei  'Pu/xxinoif  rt  xj  *£A- 
Aipaois  , ttfr»;  t«  to  Sôyftx  tbt«  wéuri  tws 

JÇ\  waAl»  rxpilXIf  XCU  TfflÇ  T BT  ai»  ir/BU  t y 01 J , 
iis  Tt  T bs  (J>£\b;  inrtyxawi  » xal  £fria  rôts 
■arptaGtvrtui  y xaî  Ct^&TxypuLTX  'Xtpt- 

4*» 

Troisième 

TAl'OS  KAT2AP  , 'AvrmpxTap  9 
AiXTctrorp  I "T-ra.1^-  , ti/zhs  xal  2S?rîis  xaî 
QiAxtSpeneixs  (KX«  » atm^apiftw  ’fôr’  av/sfi- 
fot\i  •?  SuyxAnTB  xai  tb  t3^/  'P«- 

ftaiar  y Tpxaier  ’ AAtçxrSpts  wo » y avTo»  T»  19 
T*  Tuera  x'jtu  y T*  xa)  itptTs  'ltfotro- 

Aufiat  *f  tb  iÔtouî  tirai  tcos  jbcaiois  xai 
ro«  tofAéfiMç  y oîf  xat  ci  irpcyoroi  outÇ/  V ie- 

pCKTUIlf»  X-xH^VI. 


A I T E Z.  Part.  I. 

>9  MiSpaJlstTtf»  icnç-aAtis  ijuS  , srxr- 

Tas  àr^ftia  t^s  ci»  T>»  Tafti  vreptCaAi* 

TauTas  Tas  airia;  *Tpxa»è»  ’AAtgxfSpts , xeti  t* 
Ttxra  xurS , èôrap^as  ’lHjata»  tmu  QvAofix  1 y 
S^itpflKruni»  Tt  ’lothl’xiûir  warrès  t^tip 

oraTpta  tô>)*  tîrai  Tt  avTcr } ^ tbs  urai- 
Jix«  aÙTH  , evfi/ix%a>s  ifM  , tn  Tt  xaî  cV 
toTs  XttT’  <2»jpa  <J>i'a«s  ^pô/a'to&ai'  oaœ  ti 

Tt);  tSiys  xù’pif  topiuç  «ç-î»  aJç^itpaTixà 
♦i  ^AirSpa-r x y rxùrx  xeAtiîa  xartytir  avTe» 
xai  Tel  TtKix  auTd*  a»  Ji  pur-xQ  ytntTOt 
TiS  (ilTrpiç  mp]  T$f  ’kvSxlar  xyety^ , 
ffxti  pioi  xplou  yttiiQ'xt  rrxp  ai/rS*  <o^c- 
ytx ptxeixt  St  $ xp'tpxrx  vfâ&j-tôdxi  , « «jc- 

JUftxQi. 

le  Se’nat  Romain,  félon  la 
E s - C ï's  a R. 

„ Sous  Je  (7)  Confubt  de  Cajus  Ce’sar  , 
„ il  a été  arrêté  , accordé  , & réfolu  , comme 
„ s’enfuit.  Que  les  Fils  d’HYRCAN  auront  la 
„ Principauté  de  la  Nation  des  Juifs  , & tire* 
„ ront  les  revenus  des  lieux  qui  leur  ont  été  don- 
„ nez  : Que  lui , comme  Souverain  Sacrificateur 
v & Ethnique  des  Juifs , défendra  & protégera 
„ ceux  à qui  il  fera  Fait  du  tort  : Que  l’on  depe- 
,,  chera  à Hyrcats  , Fils  d'Alexandre  , Souverain 
,»  Sacrificateur  des  J»ifs,  des  Ambaffadeurs , pour 
,,  traiter  d' Amitié  8c  d’ Alliance  : Que  l’on  fera 
„ graver  tout  ceci  fur  une  Plaque  de  cuivre  , qui 
»,  fera  mife  & dans  le  Capitole  , 8c  h 7yr  , à Si- 
„ don  , 8c  à Afialon  , & dans  les  Temples  , en 
„ caraàéres  Grecs  8c  Romains  ; & que  ce  Décret 
„ fera  envoié  aux  Trcforicrs  & aux  Magiftrats  de 
,,  chaque  Ville  , & à leurs  Amis  , en  forte  qu’on 
yy  fbumifTe  aux  Ambaffadcurs  les  frais  de  leur 
„ voiage  , 8c  que  le  Décret  foit  ainfi  répandu  par 
„ tout. 


, de  J O L E S - C E’s  A R. 

yy  Cajüs  Ce’sar  , Empereur , Diftateur,  (8) 
„ Conful  , pour  honorer  k mérite  , pour  recom- 
„ penfer  la  Vertu , & pour  témoigner  fa  bicnveil- 
,,  lance  y a accordé  y (ce  qui  puiüe  tourner  à l’a- 
„ vantage  du  Sénat  & du  Peuple  Romain)  qu’Hva- 
,,  Cam  , Fils  à' Alexandre  , lui  & fes  Fils  , foient 
„ Souverains  Sacrificateurs  8c  Sacrificateurs  de  Je - 
„ rufalem  & de  la  Nation  des  Juifs  , avec  les  me- 
„ mes  droits  & de  la  meme  manière  , que  leurs 
,,  Ancêtres  ont  eu  b Sacrificaturc  y félon  les  Loix 
,,  du  païs. 


(;)  MimniDiTf  de  Ttrgamt.  Ce  UtthriJtu  étoit  de  8.  $.  f.  Il  6t  en  même  tems  Intendant  (Prunratrr)  AcJ*- 

net  Roule,  à ce  qu’on  croioit.  Cèfor,  en  iccompcnfe  des  dit , Antipatrr  , Père  d’HEnooe  U Grand.  Ibid.  Cap.  X.  §. 

lèr vices  qu'il  loi  avoir  rendus,  le  fit  non-feulement  Titrât-  3.  & Attiq.  Jui.  Lib.  XIV.  Cap.  8.  4.  f. 

ejut  de  Galaiit  , mais  encore  Roi  du  nÿpkirt  Cimmiritn.  (7)  11  manque  ici  apparemment  leTlombre  du  Confulat. 
Voici  Histius  , i>  Bell.  Alexandrin.  Cap.  ad  , & fH-  Petit  , dans  (es  Notes  Manufcrites  , que  Mr.  Hudson  ri- 

78.  Strabon  , Lib.  Xlll.  f»f.  917.  Dion  Cassius  , Lib.  te  fouvent  en  abrégé  , veut  qu’on  lifit  imierm  i Céfar  i - 

XLU.  pug.  *30,  13^.  Arr,«"  » O»  Erü-  Uithr.  m.410.  tant  Cenful  font  U tnquiim  fût.  Ce  qui  donneroit  l’Année 

iiiibrtdatt  n’en  jouit  pas  long  tenu,  fharnact  , Ct  lu»,  pc-  même  , où  Cifar  fut  aflaffiné.  Ce  Savant  croit  aufli  , que 

tirent  l’année  fuivante  , par  les  mains  d’Afaader  . qui  de-  le  Décret  efl  tronque  au  commesicement , parce  opi'Hjrcan 

meura  ainfi  en  poflelTion  du  Roiaume  du  Bofpktrt  , dont  il  n'y  cil  pat  nommé  , mais  defigné  feulement  par  mira  , qui 

«‘étoit  emparé  , comme  je  l’ai  déjà  dit.  fuppofe  qu'il  en  avoit  déjà  été  parlé  auparavant.  Ainfi  il  joint 

(d)  Par  là  Crfar  rétablit  la  forme  du  Gouvernement , que  ceci  avec  le  iixieme  Décret  . que  nous  verrons  plus  bas. 

Gubinmi  , Prêt» oent  de  Syrie  , avoit  réduite  1 une  elpcce  (8)  Le  nombre  des  Années  manque  ici  encore  , félon 

d'Arifiteraüe.  Voiei  J ose»  h , Dt  Bell.  Jud.  Lib.  1.  Cap.  toutes  les  apparences. 

lu  } Qjja- 
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HISTOIRE  D ES 


Qu  a t r i e’m  e Decret , de  J u L e s - C e’s  a r. 


TAIJOZ  K A rz  A P , "Twal®*  T» 
vri/xirlor  , ixput  y thtus  *X.m  ***  TUjçurau  ¥ 
,ltf«jQAv{M'r$f  vi\i y , xaî  aÙTW  'Tp- 

xaror  ’AM%<li$pov  t ’Ap^uptx  ’I  vfxivr  xai  ’£9- 
itpXW  t A **  ajjToi  nrpaxipuTcu'  crus  rt 
*lu$cuo*  04  Tep  iitrrf pu  r piô&ïtus  «TH  •? 
Vfcacèu  xopit  ù'Xij'tActj^)  y % fA Tl  ipyoAsJôîiaï 
nus  t /*m  <&p*s  tus  ttOrtfe  TtA«<nr. 


yy  Cajus  Ce’sar  y Conful  pour  la  (9)  cin- 
yy  qiiiéme  fois  , a refolu  , que  les  Juifs  auraient 
,,  & pourraient  fortifier  la  Ville  d e jerufalem  ; & 
„ qu'HYRCAN  y Fils  A’ Alexandre  , Souverain  Sa- 
it crificateur  & Eibnarque  des  Juifs  , l’occuperait 
„ & U gouvernerait  comme  il  jugerait  à propos: 
»,  qu’on  prendrait , tous  les  deux  ans  , des  Fcr- 
,,  mes  des  revenus  des  Juifs , un  (10)  Cote  ; mais 
,»  qu’aucun  n’affermerait  les  Tributs  , & que  les 
„ Juifs  ne  paieraient  pas  toujours  les  memes  Tri* 

yy  bUtS. 


C i N qu  i e’m  e Décret , de  J u l e s - C e’s  a r , ^ ^ Se’nat 
Romain. 


T A L*  O Z KAI^ZAPï  ‘AuToxparctp  T 0 
2 tv riper  y y xxt’  cViavto»  ’eneess  TtAÔwi» 

VT(p  £ 'lifoaoAv/UTŸf  rriXtas  'Jar-srifî  ûiri- 
%aipovpnm  , yçupis  TU  iSêiftu  trous  y W ZaG- 
(Saisxor  càixursr  ■srpocxyofvjuaa  y iTCun  c 4 aù- 
Tu  An  t/j  fît  S purs  xap-xor  Aa/uCarvm  , 
fiïtTi  O'KiSpHGi'  X,  UcL  Cf  Z^««  TU  ‘êtUTtfU 

ira  r tyopn  ’&nitfaaiy  r 0 r trafics  7^/  areu- 
popuiur'  nrpos  tu rcij  sti  x.  ‘Tpxajâ  xaî  rck 
Ttxrus  aùrS  tas  ifxaraç  nAûsmr  , as  trtAtfr 
X)  rois  rs-poyorcis  auras  xJ  oras  fir\it\s  » A’ 
ti_  <x§^«r  rpariryU  y 3 vptoGtvfns , cV 
to«  opMj  tus  ’luéxsen  cevrcL  ovfsptapfiat , xcu 
ç-paTi«Tcuc  fil}  y *1  ri  yjr.pixTX  tb- 

r-ar  uo7rpxfltSxi  y ij  tîs  so^i^ufianeLf  y îj 
«tAAùi  Tiw  ÔrOjuali  , ciAA’  fTisi  traflx^iSsr  àrt- 
vrtptxTivs'  o<rx  rt  $ raZra  to^or  xaî  cVf* 
figeât  y xj  wyiaijo , raura  vafjx  auras  '*Xur’ 
’l&xinfs  it  voAit  y w isr’  ^yjs  t%pt  ’low- 
Salu  woaspusoi  )r  vrpos  'Pesficuous  (piAfar  , au- 
ras tiras  xxÛus  t,  r 0 veortpor , i/aT?  ’^çtexte 
<P ôptus  rt  ÛTip  raûritf  r iroAtus  ’Tpxatù  t- 
^1»  , ’AAt^a»Jj:Mj  uitr  y £ traças  aura  , wa- 
pa  ràr  ¥ yw  H/to/awvr  , xai  Ai^tV©* 

i^ayayt'eu  xxt’  ciiairrc»  ZJàw  » fioè.ous  éur- 
fivplovs  i^axj^iAiîuj  xj  iCéo/xlpLcrla  wtiit  , ùsn- 
fcaipopittas  ru  tCéifsau  trous  0 ZaCCaVê*  xa- 

ASffi  » xa^’  0 im  2^S?rr  » «re  toi  ‘Sa»  t5» 
Ji'r^ponr  xapsr»  Aa/xCarowï  ras  rt  xu/xas  ras 
ir  ru  MtyxA u TbJtf  , as  ’Tpxarcs  x,  0!  wpoyoroi 
aura  tsrportçor  2*^j.xxrt%or , ^«ncu  tj  Ztry- 
xA«t«  ratira  'Tpxaioi  ï^tir  xj  ’IouJxi'ous  , 

Toit  Jixaroiî  ois  xj  arfortfor  u^ct'  punir  $t  tj  ta 
i-r’  2sîç^ïs  ^îxaia,  oxa  srgos  aAAnAous  ’WlUN( 
xj  toTs ’Ap^itptuo»  xr,  ra  t*  ^lAaiô^ora  » oaa 


(9)  Ici  Pbtit  veut  qu'on  mette  ri  tf.'rm  , ]•  trtifiimt , 
au  lieu  de  la  erntpitiim.  Car  , dit-il,  ce  fut  pendaut  le  tr*i- 
fiémt  Confum , qui  «oit  aulTi  la  srcifim*  DiBaturt  de  Ci- 
f*r  , qy'HvKCAN  envoia  à Romt  des  Amlall'atlcurs  , lots 
que  Ctfar  fe  prepatoit  à aîler  en  Afrique. 

( 10 j Kytr.  Un  Savant  Anglois  , Mr.  Lowtii  , veut 
qu’on  lilc  , 5c  que  le  nombre  des  Certi  att  été  fauté 
par  les  Copilict.  Mail  Petit  , lailTant  le  mot  lineulier , 
prétend  , je  ne  fai  fur  quoi  fondé  , que  ion  devoir  donner 
un  Cers  pour  deux  mrftoi  de  Terre.  I!  falloir  bien  fans  dou- 
te que  ce  droit  te  paiic  à proportion  d’une  certaine  quanti- 
té de  tenein.  Du  rcfle  , on  ne  fauroit  rien  a durer  ici  , ni 
fur  bien  d'autres  endroits  , où  les  Savant  ne  nous  débitent 


» Cajus  Ce'sar  ÿ nommé  Empereur  pour 
1»  la  féconde  fois  , a ordonné  , que  les  Juifs , 2 
,<  la  reférve  des  Habitans  de  la  Ville  de  Joppt , 
ty  paieront  un  tribut  pour  la  Ville  de  Jtrssfalem  , 
y»  Sc  cela  tous  les  ans  , hors  le  feptiéme  , appelle 
y,  Sabbatique  , où  ils  ne  recueillent  point  de  Fruits 
yy  des  Arbres , ni  ne  Cément  ; & qu’i  Sislms  , on 
„ paiera  tous  les  deux  ans  un  tribut  du  quart  de 
yy  ce  qui  eft  Cerné  1 Que  de  plus  ils  paieront  2 
,1  Hyrcan  , & à Ces  Fils  , les  Dîmes  , qu’ils  a- 
„ voient  accoutumé  de  paier  2 leurs  Ancêtres  : 
yy  Qu’aucun  Gouverneur  , ni  Commandant  d’Ar- 
» mee  , ni  Lieutenant , ne  raffcmblcra  des  Trou- 
,,  pes  dans  leurs  Cronticres  de  la  Jssdit  ; & que  les 
» Soldats  ne  pourront  exiger  des  Juifs  aucun  ar-. 
»»  gdu  , ni  pour  des  quartiers  d’hiver , ni  Cous 
„ quelque  prétexte  que  ce  fbit  , mais  qu'ils  fe- 
„ ront  par  tout  2 l’abri  de  toute  violence  : Qu’ils 
»,  jouiront  paifiblemcnt  de  ce  qu’ils  auront , qu’ils. 
,,  polfédcront  , ou  qu’ils  achèteront  déformais. 
„ Nous  jugeons  aufli  2 propos  , que  la  Ville  de 
»»  J°ff*  > «ont  les  Juifs  étoient  maîtres  dès  le 
,»  commencement , quand  ils  firent  alliance  avec 
„ les  Romains , Coit  fc  demeure  à eux  , comme 
„ auparavant  ; & qu ’Hjrcan  , Fils  A' Alexandre  , 
„ A Ces  Fils , tirent  les  tributs  pour  cette  Ville  de 
„ ceux  qui  cultivent  la  Terre,  (avoir,  vint  & 
»»  fix  (12)  mille  Ccptante-cinq  muids  de  Ble  , 1 
,»  cauCe  de  celui  qu’ils  tranCportcnt  tous  les  ans  2 
„ Sidon  par  mer  & par  terre  , hormis  la  Ccptiéme 
„ année  , nommée  Sabbatique  , dans  laquelle  ils  ne 
,,  labourent  , ni  ne  recueillent  aucuns  Fruits  des 
»,  Arbres.  Le  Sénat  trouve  bon , 2 l'égard  def 
,,  Bourgs  , qu  'Hyrcan  & Ces  Ancêtres  occupoienc 
„ dans  la  (ij)  Grande  Plaine  , que  le  meme  Hyr - 
„ can  & les  Juifs  les  poffédem  Cur  le  même  pié 
,,  qu’auparavant  : Que  tous  les  droits  récipro- 
„ ques , établis  dès  le  commencement  entre  les 
„ Juifs  & les  Souverains  Sacrificateurs  , Cubfis- 
„ tent  aufli , de  même  que  toutes  les  faveurs  qu’ils 
»»  ont 


que  îles  Conjcâures/  lie  ne  conviennent  pu  même  de  ce 
que  conrenoit  le  Cert , qui  étoit  une  forte  de  Mefure. 

(11)  Il  manque  ici  , félon  la  conjcâurc  de  Mr. 
Lowtii,  approuvée  par  Mr.  Hudson. 

(1*)  Aw/*vf»«vt  Mr.  Hudson  traduit,  com- 
me s'il  y «voit  . •vighui  mille  ftxemStt  , vint-mille 

fur-cens-  Dans  l'Edition  de  O in  ni , on  lit  en  chiirre  X , 

?|ui  iîgnifie  fix-ttns.  Si  le  nouvel  Editeur  a fuivi  (es  MIT. 
de  quoi  il  Inc  dit  rien)  il  a mal  traduit  ici.  Un  Mf.  de  Lti- 
J»  , indiqué  dans  la  dernière  Edirioa  , porte  fautivement 
iiibunxuTx.  Le  prcmiCT  mot  a peut-être  etc  fai» 
d’ : Si  fur  ce  pie-li  la  vctlion  lcroit  bonne. 

(13)  Qui  cÛ  aux  environs  du  fur  data. 
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» 

»» 


)> 

»» 

»» 


ont  reçues  par  la  ronceffion  du  Peuple  & du  Se', 
rat  : Que  de  plus  ils  jouiront  des  mêmes  droits 
i Lidds.  Pour  le’  Lieux  , les  Terres  , & les 
Mallons  de  Campagne  , qui  avoient  appartenu 
jadis  aux  Rois  de  Syrie  & de  fkemcie  , Alliez 
du  fu»U  A’o».i»  , & dont  ils  avoicnt  donné 
l’ufufruit  aux  >/r.  le  Sénat  veut qu’/ftjw», 
Ethnarquc  . 8c  les  J-ifs  . les  çrdent.  Il  en- 
tend suffi  . qu’il  foit  permis  à Hjrcsn  Se  à les 
Pils , Se  aux  AmbalTadeurs  venus  de  fa  part,  de 
s’afleoir  parmi  les  Sénateurs  . aux  Speéhcles  des 
Gladiateurs  Se  des  Combats  de  Bctes  : Et  que, 
quand  ils  auront  demande  audienee  au  Difta- 
teur  , ou  au  (.4)  Général  de  la  Cavalerie  Se 
qu’on  les  aura  introduits  dans  le  Sénat , on  leur 
rendra  réponfe  en  dix  jours  , au  plus  tard  , de- 
puis que  le  Décret  du  Sénat  aura  été  fait. 


tSts  Asieou  'I-tJera/eirju  xxl  ■£  SeyxAxra u 

’i%0f  ’Ql  TttTOlS  Tl  TOif  StXAniS  I 

CtÙTOtf  i£tùai  cV  AuM'oif'  T ttf  Tl  T5T8J  » X«l 
tTFoUiCLf  CCA  B«taiAiWri  Xvpîxs  1 9 QoiUKK  CVfit- 
fi’t'Xyi  'Ptcfixlm  )(T,\  è'aptxr  ùcrxfX * 
OHoSai  y txZta  èaxtptxÇu  * 2t/yxA>?T®*  'Tf 
xaro»  f <5xxp^ij?  xaî  ’lu&utss  ï^ii»'  ffloâ’au 
Tl  lYpKX¥tJ  xxi  ts’xici  Toif  xvrts  , X)  •xpteCut* 
Txïf  toi t vv\  ctirS  urtfitpQuoit  , e»  Tt  -cruy^i 
fiOtopKtytn  xaî  5>yi«v  xafliÇc/m«  a#  tÇ/ 
ouyxAijIîxwr  5ea^7r‘  xj  aiTi\cx/J.tvas  '©^51  Ajx- 
T<tTup@*  « 'l-rctxpxv  zrxptA^îa  y errât 

us  ^ 2uyxA»rro»  nVctyawi  , xi  '&nxplfixT<t 
olutÔis  c#  rpupeus  èiXA  tais  i? ra- 

ceuf , ip*  « cw  t«  èoypLA  ytnÿ. 


SIXIEME  e$*  t/éin/fr  DécreS , e/s  Ju  L E S - C e’s  A R. 


TAI'OS  KAl'XAP  , ’Aurotfârofi  . 
AneUnvp  to  TtTafloF,  “r-xu!®-  ts  Tà  sri^tr- 
Tor  . Aixlixap  W 0||i  AS- 

yus  ÈsruduraTO  mfeè  l3?/  <“•« 

tù  ’AAiJiidfS  , s%X“ff“S  ’ludaia»  S «>*f- 
yn  , Twwrus.  Tir  fffè  i/ttâ  «ÙTBXfdhf»  t>_ 

T«is  isrn(ix“«  'Tfxuiâ  ^CsçxUft; 

’lwfai'm  ÿ ’lu&iis  ’<*•  T»  Xi/yuAityu  xai 

Aéetu  'PoS'Uajetr  , «^tflçSeasls^  T*  T»  Ailtrei 

xxl  ■£  XuVxAaT»  aurai!  , xaASi  ïyu  s «ê* « 
iénfmeumxi»  % qrfoioeu  Ssr»s  Tfxarai  . B Tip 
Km  'hsSUm,  SM  -eût  T^aié  »*»u> 
isr»  XuyxA»T«  xxl  eSé/e1"  ’Pwniarr  »£•»  T 
,rpjs  îytÂî  tvrMXS  1 5 êio  tvipyeri]- 

eai  s/sâe  , àr'lutvsdjS. 


„ Cajus-Ce’jar  , Emptrtur  pour  la  C15) 
„ quatrième  fois  , Gonful  pour  b cinquième , & 
„ nomme  Dictateur  perpétuel  , a ainfi  parlé,  tou- 
,,  chant  les  droits  d’HYRCAN  , Souverain  Sacrifî— 
,,  catcur  & Ethnarquc  des  D’autant  que 

„ les  Empereurs  , (1 6)  qui  l’ont  été  avant  moi, 
„ ont  rendu  témoignage  & dans  les  Provinces , 8c 
,,  devant  le  Sema  & le  Peuple  Romain  , à Hjrcan , 
» Souverain  Sacrificateur  des  Juifs , & i la  Na- 
,,  tion  des  Juifs  , en  confcqucncc  de  quoi  le  Ppu- 
,,  pie  & le  Sénat  les  a remerciez  ; il  efl  raifonna- 
„ ble  (17)  que  nous  aufit  nous  noüs  fouvenions 
,,  d’eux  , & que  nous  fafiions  en  forte  que  le  Si- 
,,  nas  & le  Peuple  Romain  témoignent  à Hjrcan  , à 
„ la  Nation  des  J*ift , & aux  Fils  d’ Hjrcan,  une 
„ reconnoilfance  telle  que  la  mentent  les  fentimens 
„ favorables  qu’ils  ont  eu  pour  nous  > & les  fer* 
„ vices  qu’ils  nous  ont  rendus. 


Lettre  de  Julius-Gajus  , Préteur  dts  Romains,  à ceux  de 
nie  de  Paros,  en  faveur  des  Juirs. 


’I  O t'a  l'o  X rAl'OÏ,  rfJir/os_,  Îré 

eeASs-  'P-ual-r  , riafixtâl  , &rA»  , j> 

3'efU)  , yxifl».  ’Eistvxs'  '■“f*"»  « 

As  i xxî  TM!  I3^  arapsixsi  ’InJxiiw  ? txxfer- 
tw»  xa)  tÇ/  vfiiTtpuf  ■arptaCun"  x,^  iH^Arcffctr 
is  Lfius  ti  •\>yfp\9pea]i  xwXwiti  > T®‘5 

Veûpieut  ÏÔtert  Itpôis  W»  T#"w  ,CïlC 

S^w-xii  <5;'  Tyu  itfttTtpetr  cp'iAetr  aupifiay^tt 
TOKtuTct  yiruôxi  ^yÇioualx  y xsti  ^ xaXwio^cti 
a^rwî  <^S»  <t;'  Ta  aOrW 

«S  ta  <nir<hi'7rrcc  xaî  Tct  Hfà  tioÇifM  > Tbto 
trou?»  aÙT3?/  //W*  ci  'Pûfuj  xaXvofW m.  xxu 
ÿf  rai©*  Kaw-ag,  0 ^iti/j©*  rp^nyœ  xaî 


(14.)  A/«2i/?fr  L»  féconde  perfonne  de  l’Ettt, 

apres  le  Diâaceur. 

(ir)  Il  y a ici  dans  le  Grec  : Empereur  , Diâaliur  four 
U quatriime  fois.  Mail  le  mot  d’  ‘Avr.^r**  ne  proit  point 
d»s  U V ci  lion  d’Erimamv*  , 8c  figure  «al  ici  avec  le  ti- 
tre de  Diciaseur  perpétuel  , qui  fuit.  De  plus  , U faut  lire , 
félon  les  Médailles,  ri  c\  Empereur  peur  U fxtrme  fa,,  : car 
c’cft  alors  qu’il  étoit  Conful  pour  U cinquième  , C clt-i-dire 
la  mime  Année  qu’il  fut  «Uafliaé.  Voici  le  P.  PtT\w  * 
C Doün,.  lia. fi.  Lib.  X.  ùp.  «.  k la  Noie  de  Mr. 
Hudson  fur  cet  endroit. 


. „ Jules  (18)  Gajus»  Préteur,  Conful  des 
,,  Romains,  aux  Magifirats  , au  Sénat  , 8c  au 
„ Peuple  de  Paros  , Salut.  Les  Juifs  me  font 
„ venus  trouver  à Délai  y avec  quelques-uns  de 
„ ceux  de  leur  Nation  qui  demeurent  dans  l’Ile  ; 
„ vos  Députez  étant  alors  prefens  ; 8c  ils  m'ont 
,,  appris  que  vous  les  empêchez  , par  un  Décrec 
„ meme  public  , de  fuivre  les  Coutumes  & d’e- 
„ xercer  les  Cérémonies  de  leurs  Ancêtres.  Je 
„ n’approuve  point , que  l’on  farte  de  tels  Décrets 
„ contre  des  gens  qui  font  nos  Amis  & Alliez  9 
„ &:  qu’on  les  empêche  de  vivre  félon  leurs  Coû- 
,,  tûmes  , & de  contribuer  de  l’argent  pour  les 
„ Fcftins  facrez  & les  Sacrifices  ; d’autant  plus  que 
„ tout  cela  ne  leur  eft  pas  défendu  à Rome  même. 
„ Car  quand  Cajus  Ce  far , nôtre  (ip)  Préteur  8c 
„ no- 


(16)  Pompée  , Scaunu , Catmiut  , qui  , comme  lui , a- 
voient  eu  ce  titre  d’honneur.  Hudson. 

(17)  De  là  on  infère  , que  ceci  cft  une  partie  du  SeeenJ 
Décret  , que  noui  avons  vu  plus  haut  , St  qui  fut  fait  fur 
la  propofitiun  de  Ctfar  i comme  il  a été  remarqué  U. 

(18)  Mr.  Hudson  traduit  Cajus  Julius.  Mail  Pitit  ; 

qu’il  cite  , veut  qu’on  efface  le  mot  d«  Conful  ; Ce  qui  cft 
allez  plaufiblc.  Et  il  lit  Jumeu  Cajus.  11  ne  s’agit  pa»  su 
moins  ici  de  Jules  Ctfar.  Mais  on  ne  nous  dit  pas  , qui  eft 
ce  Jumus  Cajus.  -, 

(ip)  ’O  ifuhsfH  tfarr/ii.  Il  l’agit  fam  doute  de  Jutes 
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4J«  HISTOIRE  DES 


„ notre  Conful  a défendu  par  un  Edit  de  faire  des 
„ Aflcmblées  dans  la  Ville  , il  a excepté  unique- 
„ ment  (zo)  ces  fortes  d'Aflcmblées  des  Juifs,  8c 
,►  ne  leur  a interdit  ni  de  contribuer  pour  cet  ef- 
,,  fet  de  l’argent  , ni  de  faire  leurs  Feftins.  Moi 
,»  de  meme  , en  défendant  routes  les  autres  Aflem- 
,»  blées  i je  permets  aux  J-fi  feuls  de  s’alTcmbler 
»*  ainfi  félon  les  us  fie  coutumes  de  leurs  Ancêtres 
>»  & de  continuer  toujours  à vivre  ainfi.  C’cft 
»,  pourquoi  , fi  vous  avez  donné  quelque  Décret 
»,  contre  ceux  de  cette  Nation  , nos  Amis  fit  Al- 
» liez  , vous  ferez  bien  de  le  carter  , à caufc  des 
„ marques  qu’ils  nous  ont  données  de  leur  valeur 
3,  8c  de  leur  bonne  volonté  envers  nous. 


Mfr  > ci  t£  ùfcfliyfuût  x.u\i!>at 
cutiyuôcu  troAir  , fi arvs  T» rnt  One  CeiJê- 
Awrw , BT*  YpHfufltc  ovwoytptv  , BT*  uvyfumx 
troww.  'ofiolos  fi  tb's  oAAbs  Bieunsg 

xct\ûctr  , TBTBÿ  fshtss  ’fhrptx*  *T'  Tel  vx- 
Tptx  *^»f  xaî_  to/iifix  owxytâ’OA  t*  x*i  V*- 
ç8»l.  $ Ù^Ô.5  WXXAOf  t%U  y u Tl 

âpirtpa» JfiAmt  xaj  -Lfour/t*  rxoin- 

oah  J TBTO  CLXUpOKTX&Xt  , ^ 'OSA  AfLXt 

tj  turoKU. 


ARTICLE  DIII. 

Autres  Décrets  des  Romains,  en  faveur  des  Ju  ifs. 
Anne’e  44.  avant  Jésus-Christ. 


(•)  Jtatiq. 
Jui.  Lib. 
XIV.C*». 
x..4.9; 
O- /'11' 


A Pres  ,a  mort  dc  9*l*t  Céfar  , & li  minre  année  qu’il  fut  aflïflïné  dans  le  Sénat, 
£\  Hvrcan,  Souverain  Sacrificateur  & Prince  des  Juifs,  envoia  des  Ambafladeurs 
à Rome  ; lefquels  y étant  amvez  , Marc  Antoine  , & Tublius  'Dolabella  , Confuls  , 
firent  aficmblcr  le  Sénat , pour  leur  donner  audience.  Ces  AmbalTadcurs  aiant  été  intro- 
duits , après  qu’on  eut  opiné  fur  leurs  inftruétions  , on  leur  accorda  , avec  un  Traité 
d’Amitié  , tout  ce  qu’ils  demandoicnr.  C’cft  ce  que  nous  apprend  Joseph  , (a)  qui 
rapporte  en  même  tems  le  Décret  du  Sénat , que  voici. 


A O T M A %vyu\*Tu  , c/l  tm  to/ii uu 
iflrytyçcyLfÛHe  &L  tV'  St\fW  fW  b'^uoelat 
■M  Ta.fj.KUTix.cn  , Koinot  PouliAk»  K opnf\(o 
TX[j.lxis  Jtj'  troAir  , ftArtp  ftulépc t ^ 6r,  T$f 
•orpcèTtn.  TH~i  wpi  rpiSi  c ifSr  ’AnpiAAiar  , 
iy  tu  y au  •?  'OpuyoUf  , ypxfofiltu  vrxpiatu  , 
Abxi@-  KstAîTWfnigh  Mtreriçc  TlMen  , XepBÏgh 
TlaxTinlgh  Aspcmuf.  IIotit®-  , Kan- 

rigr*  'PtCiAi®-  , n^rAi®» 

Aawti^-  ’A-araArn*  Atuxfo  ûùs  2tgyia  > 4>Aa- 
A tendu  A ifiuy'ix  , néirAigÿ*  riAaTiig** 
TJottâm  rixTipict  t Map*.®"  ’AicuAi©-  Mxp- 
xb  Mtxw.  ^ A«x.i®«  Ahxim  SrtAAa- 

Tirct  , Mapx.gr*  Kuirngj*  Mapxu  t»ii<  HciAAia. 
riAayxiAAgr*  , n«rAigr-  Ff^rAi©» 

AoAoCeAAas  , Mapxgr*  ’Ar]»r*®» , BJTalot  , Aé- 
ya;  iT«>nTa/lo.  ritpl  or  f-lyput}i  2uyjcA«TB 
r aigr-  Kaiaop  i«rip  ’lw^aicur  ixptn  , xj  </;  to 
Txpiiùoy  CSX  ïtydxott  xywx^fbm  , 'oêi  tb- 


» Décret  du  Sénat , copié  des  Tables  Publi- 
,,  ques  , confcrvécs  par  les  Quefleurs  dans  le  Tré. 
,»  for  Public  , (i)  8c  depofées  là  , fous  Jes  Qucfi- 
*t  tturs  Ouint  us  R ut  Ht  h s 8c  Ctjus  Cornélius  , dans 
„ la  fécondé  rangée  (a)  &des  premières.  LEtroi- 
„ fiémeTour  (j)  avant  les  Ides  d* Avril,  dans  le 
y.  Temple  de  la  Concorde  , ont  été  préfens  , pen- 
it  dant  qu’on  écrivoit  le  Décret  , Lucius  Calpur- 
>i  "i"S  , Pifin  , de  la  Tribu  Mtuénienut  ; Servi  us 
» Papinius  , Polit  us  , de  la  T ribu  Ltmcnienne  ; C'a- 
»,  jus  Qtniuius  , Kébtlius  , de  la  Tribu  TcretUint  ; 
,,  Publius  Tidttius  Lucius  jipulinus , Fils  de  Lu- 
„ dus  , de  la  Tribu  Strgitnnt , Flavius , Fils  de 
»,  Lucius  , de  b Tribu  Lémomenm  ; Publius  PU- 
„ tins  , Fils  de  Publius,  de  la  Tribu  Papirituu*  ; 
,»  Marc  Acilius  , Fils  de  Marc  , de  b Tribu  Mé- 
,,  c tenue  ; Lucius  Erucius  , Fils  de  Lucius , de  b 
„ T ribu  SttlLuine  ; Marc  Quintius  , Plancillus  , 

».  Fils  de  Marc  , de  b Tribu  Pollieme  ; Publius 
„ Sérias.  Les  Confuls  Publius  Dolabella, 
i,  fie  Marc  Antoinb  , ont  parlé.  Touchant 
„ les  chofes  » que  Cajus  Ce’sar  a réfolucs  en 
i,  faveur  des  Juifs  par  un  Décret  du  Sénat , qu’il 
,,  n’avoit  pas  encore  fait  mettre  dans  le  Tréfor  Pu- 


blic, 


Ci/ar.  Et  que  fait  ici  cette  qualité  de  Préteur  , jointe  i cel- 
le de  Conful  ? Je  fou  paonne  fort  , qu’au  lieu  de  tyare/'»% , 
il  faut  lire  , DiSattur.  Il  parole  que  ces  deux 

mots  ont  pu  être  confondu}  par  les  Copiées  : car , au  com- 
mencement de  la  Lettre,  Emphamu»,  l’ancien  Traduc- 
teur Latin  , avoit  lû  tim rûrif  , an  lieu  de  ryarw y*. 

(ao)  Philos-  , Juif  , dit  aufli  , en  parbnt  d’AuouiTS, 
que  cet  Empereur  , par  des  Lettre»  adrefTees  aux  Gouver- 
neurs de  Province  en  Aftt  , permit  aux  Jnjfs  feuls  de  faire 
des  Aflcmblées  dans  leurs  Synagogues.  Car  . aioûte-t-il , 
il  favoit , que  ce  n’étoient  pas  des  Bacchanales  , ni  des  at- 
troupement ieditieux  i mais  des  Ecdlcs  de  Vertu.  De  Lt- 
Xat.  aJ  Cajum  , pag.  tojf.  D.  E.  Esta.  Paris. 

A ht.  DIII.  (i)  Avant  que  les  Ordonnances  du  Sénat 
fuflcnt  miles  dans  le  Tréfor  Public  , elles  n'avoient  pas  leur 
force  pleine  8c  entière  ; comme  le  remarque  ici  Gao no- 
vius.  Volez  Tacite  , Aimai.  Lib.  III.  Cap.  fi.  & 11- 
deflus  Juste  Livse. 

(a)  Onoumcrotoit  aiûJilcs  Caflcttcs»  ou  Armoires,  dan» 


lefquelles  on  metroit  les  Aéles  Publics  j comme  le  dit  Mr. 
Hvoson.  Et  Gronovivs  s'étend  beaucoup  ici  1 faire  re- 
marquer cette  circonftancc  , comme  ne  ié  trouvant  pas  id- 
leur*.  Mais  il  feroit  aiiie  fans  ceb  de  la  deviner.  Des  gêna 
d’ordre  , comme  les  Hs maint  , n’avoient  garde  d'ignoccr 
ou  de  négliger  des  choies  fi  néceflâirei  , pour  éviter  la 
confuüoa  , 8c  trouver  aifément  ce  que  l'on  voudrait  cher- 
cher. 

(3)  Le  si.  A’jfvril.  Ainfi  il  iCj  avoit  pas  encore  un 
mois  , depuis  Is  mort  de  Céfar  , qui  fut  aflaflioé  le  If.  de 
Man.  Gromovios  fait  remarquer  là-dcfliis  , avec  quelle 
promptitude  les  Juifs  s'empreflerent  à obtenir  du  Sénat  b 
confirmation  des  Privilèges  , que  Ctfar  avoit  accordez  à 
ceux  de  leur  Nation  répandus  en  Afit  : 8c  en  même  tems , 
il  attribue  b facilité  , avec  laquelle  ifs  réutlirent  . aux  pré- 
fet»» qu’ils  cnvoicrent  aux  deux  Confuls.  Mnrc-Aaicine  au 
moins  eft  accufé  par  les  Anciens  Auteurs  . d'avoir  été  fort 
iufccptible  de  corruption  8c  avide  de  richctiu. 
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„ blic  , il  not:s  femblc  bon  qu’elles  s’exécutent', 
„ comme  tulft  les  Confuk  Publias  DeUbcJU  & 
„ AUrc  siutciue  l’ont  juge  ï propos  , 8c  de  re- 
,,  mettre  l’Ordonnance  aux  Queilcurs  de  la  Ville, 
„ afin  qu’ils  aient  foin  de  b placer  dans  le  Tréfor 
,,  Public  , parmi  les  Tables  (4)  doubles.  Cela  a 
„ éré  fait  le  cinquième  Jour  (5)  avant  les  Ides  de 
,,  (6)  Février  1 dans  le  Temple  de  b Concorde. 
,,  Les  Ambafladeurs  d'Hyrcuu  , Souverain  Sacnfi- 
,,  catcur  , étoient  , t jjimu  que  y Pils  de  Puupuuat  ; 
„ stiexJuJre  , Fils  de  Fbitdere  ; P ut  rade  , Fils  de 
,,  Cher  ce  , JouMbiu , Fils  d 'OnidS. 


T«r  "jïqMXU  \uîr  yuJeScü  , i'i  ri  FI ox\!v  Aa- 
AoCêAÀqt.  % Map. 4.'  'Ariane*  rai»  uiretretf  'tcly 
Ti  Taira  Uf  diATx*  x,  t rplf 
t hj  yr\  uroAu  rxfiixf  , 'errai  QgoiîiVtwi  x)  a.y- 
Toî  t»  deATMÿ  ànêhivx;  JjVjvyOlf.  *Ey Ht)o  n ffb 
Vtrlt  ’Eiêa»  ^cQpHapIxr  , e»  t et  vxZ  'O^ta- 
rûxi.  O i ii  TrçtoCiûoria  ou/  ’Tgxxrb  t«  i p- 
X*?**  Wai  tsTof  Ai iri>t*y@-  nawjxi»w,  ’A- 
At£av^0*  ©toJ«fb  , FlaTpxA^  Xxipât  , 
'IwidiK  ’Ortib. 


La  même  Année  , Hyrcan  envoia  un  de  ces  Ambaflàdeurs  à Dolabella  , qui  com- 
mandoir  alors  en  , pour  lui  demander,  qu’il  difpcnlat  du  fervice  militaire  les  Juifs 
de  ce  pais  là  , & qu’il  leur  permît  de  vivre  félon  les  Coutumes  de  leurs  Ancêtres.  Auf- 
ii-tôr  que  * Dolabella  eut  reçu  la  Lettre  du  Souverain  Sacrificateur  , il  écrivit  lui-même  à 
tourcs  les  Vill  csA'AJie  y & fur  tout  à Ephefe , la  p rémi  ère  6c  la  plus  conlidcrablc.  Jo- 
seph ( b ) rapporte  la  Lettre  ad  reliée  à celle-ci , comme  fuifiiame.  (b.udfm 


’£  n l'  Upuratiaf  'Apüpun^p  , Aura tZr& 
tsrtuT*  t AoAoCtAAas  aCrKcpetTap  » 'E$wi«r 
{UsAû  , tj  ètpywn  , xai  in/xa  , %tLipUt.  ’AAt- 
ÇXiJpiJjj-  &toèupu  » Wf«aS«uT)is  'Ypx. a»5  t3  ’A- 
Aij'â.tèpu  lus  , î%X*p:*'$  $ Drxp^b  ’!«“ 

«J'x.a»,  c iiifxnTe  pwi  xSbx  Tb  fin  Jbmtdfel  fj.c- 
TiUoSxi  Ttiî  aroAi'raf  aoTb  » tô  &- 

tvAa.  jÊxT'aqei»  dw«ud*cu  » ptliTt  c&irropur  aù- 

Ttis  cV  Ta«  tyuifeuf  t3?/  2aC6xT®r  > 

TpOÇÔir  fjü'  Vctiplar  xxi  au» «3a»  xar’  avths 
tirroftir.  tyâ  Tt  8»  avril;  , xx3ui  x,  ei  ■arp 0 
< (jm  iytacHÿ , ŸiJufxt  ^ àçyalttaf  » xaî  auy- 
■^upa  %p icôai  toTs  tralp£a«  tàurpiôii  , iifa»  «- 
»tx.a  ^ âyiü»  aurxySiUiW  , xa5àî  aùn>«  »i- 
fufior  , x,  7^/*  -?rpos  Taj  S’jcUç  èupaiptfiaTetJ , 
ijuâc  ti  /saAîjttxi  Teû/Tx  ypA'l'At  K$\  uoAus- 


,,  Sous  le  Prytonc  Artbmon  , le  premier 
,,  Jour  du  (7)  Mois  l.éuttm , Doiabelt.a  Cc- 
,,  ncral  d’Armte  eu  cKcF,  au  Sénat,  aux  Magil- 
„ trats  , & au  Peuple  d'EPHP.’sE  , Salut.  Æ- 
„ xundrt , Fils  dc7lô»i»r/,  AmbafTidcur  d’HvR- 
„ can  , Flb  d ’ylUx.uulre  , Souverain  Sacrifica- 
» tcur  & Ethnarque  des  , m’a  reprefenté  , 
,«  que  fc*  Compatriotes  ne  peuvent  point  lcrvir  i 
„ la  Guerre  , paicc  qu’il  leur  cft  défendu  de  por- 
»,  rcr  les  armes  & de  voiager  le  Jour  du  Sulktt  t 
,,  & qu’ils  ne  fauroient  trouver  fufîifaminrnt  les 
„ vundes  dont  ils  ont  accoûrumc  de  fc  nourrir. 
„ Moi  donc  , à l’exemple  des  Généraux  mes  pré- 
„ décefTeurs , je  les  exemte  du  Service  militaire , 
„ & je  leur  permets  de  vivre  félon  les  Coutumes 
,,  de  leurs  Ancêtres  , en  s'aflembbnr  pour  exercer 
„ leur  Culte  8c  leurs  Cérémonies  rciigieufcs  félon 
,,  leurs  Leix  , & pour  Faire  des  oblarions  dans 
„ leurs  Sacrifices.  Je  veux  aufli  que- vous  endon- 
„ niez  avis  aux  autres  Villes  par  des  Lettres  Cir- 
1»  culairer. 


ARTICLE  DI  V. 


Traite’  à'Umon  , pour  un  fécond  Triu  m*V  i R a t , de  la  République 
Romaine,  entre  Ce’sar  Octavien,  Marc  Antoine, 

& >M  a r c Le  P 1 d e. 

Ann e’b  43.  avant  Jesus-Chr.ist. 

JUles  Ce’sar.  aiant  été  afiîiffiné  , comme  on  fait , dans  le  Sénat,  Octavien  Cé- 
sar , Ion  Petit- Ne vçu  , qu’il  avoir  adopte  & inllitué  Héritier  par  fou  Tcllamcnt, 
eut  l’ambition  & le  courage  , quoi  qu’il  ne  fut  âgé  que  de  dix-neuf  ans  , d’afpircr  au 
meme  pouvoir  , qu’avoit  eu  le  Défunt  j comme  li  cela  eût  fait  partie  de  la  Succefiion. 

Il  tint  même  tête  à Marc  Antoine  , dont  l’ambition  , également  vive  , avoir  l’avan- 
tage des  aimées  &c  de  l’cxpéricncc.  Le  Peuple  & le  Sénat , en  favorifant  le  parti  de  ce 
Jeune  audacieux  , qui  favoit  cacher  habilement  fes  dclîcins  , le  mirent  eux-mémes  dans 
les  fers,  d’une  manière  à n’en  plus  revenir.  Apres  la  Bataille  de  (a)  Modene , où  (t) m*}»*. 
Marc  Antoine  fut  battu  , Oftavien  chercha  néanmoins  à s’accommoder  avec  lui.  Ils 
crurent  chacun  y trouver  leur  compte  , & ils  jugèrent  au  (fi  à propos  de  s’aflbeier  un  tiers, 

Marc  Le’pide  , qui , comme  Antoine  , avoir  été  déclaré  Ennemi  de  la  République, 

donc 


(4)  Qui  fe  plioicnt  en  deux  , pour  tenir  moins  de  phre.  dix  mois . pour  uns  chofc  qui  pouvoir  fc  fifre  en  peu  de 
Voici  la  Note  de  Ghomovi vs.  jouis.  Voici  U Note  du  même  Commentateur. 

(f)  Ccft-à-dirc,  comme  l’explique  Ghomoviui  , que  (7)  Du  moi,  de  Dectreire.  Voiez  le  Cardinal  Nom*, 
fc  Decret  fut  alors  mis  dans  le  T il- for  Public.  Efteh . Syo-bUttJ.  pag.  34  , (j-  ftyij.  Ed.  Lrpf. 

(C)  De  l'Année  luivantc.  Voilà  Lien  du  teros  , ptès  de 

Mmm 
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histoire 


DES 


(*)  Affim , 
nt  BrU. 
Civil.  Lit. 
IV.  init. 
fft\  9fi> 
©*  ft<n- 
Ed.  Araft. 
(r>  Dit» 
Caff.  Lib. 
XLVI.fub. 
fin.  pag. 
371.  D. 

(J)  Affirn, 
ubi  fupr. 


(f)  Dfo» 
Gag.  ubi 
fupr.  pag. 
37».  B. 
(/)  Appin, 
ubi  fupr. 
YH-  Vf4- 


(g)  Publias 
Tu  ms. 


dont  il  s’étoit  montré  auparavant  zclé  détenteur.  De  là  naquit  le  Second  Triumvirat , 
plus  fatal  encore  que  le  premier  , 6c  qui  Ht  couler  des  ruiflèaux  de  fang  Romain  par  une 
infinité  de  barbares  Proferiptions.  Ces  Triumvirs  futurs  , s’étant  abouchez  dans  une  (t) 
petite  Ile  déferre  , rcfolurcnt  entr’eux  d’un  commun  accord  , après  deux  jours  entiers  de 
conférence  depuis  le  matin  jufqu’au  foir  : „ Que  Cefar  Oflavien  (2)  abdiquerait  le 
„ Confulat , 6c  le  remettrait , pour  le  relie  de  l’année , à Ventifius  , ( un  des  Licutc- 
„ nans  d’ Antoine)  : Que  pour  terminer  les  difl'enfions  civiles  , 6c  mettre  un  bon  ordre 
„ dans  la  République , ils  établiraient  un  nouveau  Gouvernement , fous  le  nom  de 
„ Triumvirat  , dont  eux  troitf , Lipide  , Antoine  , 6c  Cefar  , feraient  les  Membres, 
„ avec  une  Puifiance  Conliilaire  , mais  feulement  pour  l’clpacc  de  cinq  ans  : Que  les 
„ Triumvirs  nommeraient  d’abord  tous  les  Magiftrats  annuels  qu’il  y aurait  à Rome  pen- 
„ dant  ces  cinq  années , 6c  difpoferoicnt  de  toutes  les  Charges  , fans  confultcr  ni  le 
„ Sénat,  ni  le  Peuple  : Qu’ils  partageraient  entr’eux  les  Provinces , de  manière  quV/«- 
„ tome  aurait  toutes  les  Gaules  , à f exception  de  la  ! Province  Narbonntife  , qui  fut 
,,  cedée  à Lipide  , avec  l’ Efpagne  -,  comme  Cifar  eut  en  partage  Y Afrique , la  Sicile, 
„ la  Sardaigne  , 6c  les  autres  Iles  des  environs  : Que  l’on  rcnvoieroit  à une  autre  lois 
„ le  partage  des  autres  Provinces  au  delà  de  la  Mer , occupées  encorç,  par  Brut  us  6c 
„ CaJJius  -y  6c  que  , pour  les  en  châtier  , Antoine  6c  Cefar  lé  mettraient  chacun  à laié- 
„ te  de  vint  Légions  : Que  Lipide  , avec  trois  Légions , tiendrait  en  bride  Rome  6c 
„ toute  Y Italie , gouvernant  Y E fpagne  par  les  Licutcnans  : Enfin  , que  pour  éloigner 
„ tous  les  obllaclcs  , fur  tout  pendant  que  les  Triumvirs  feraient  occupez  à des  Expédi- 
„ tions  dans  des  Pais  éloignez  , ils  feraient  mourir  tous  leurs  Ennemis  Telles  turent 
les  conditions  de  ce  Triumvirat,  félon  qu’ApviF.N  d 'Alexandrie  6c  Dion  Cassius 
les  rapportent,  (b)  Auo  ii  nfitpcus  is  imtpat  otmtfks  » tcCJIi  ’Uptrar'  ^itSicQcu  fur 
¥ ü7TttTo»  liQpa  Ka.loa.pcL  , % ’OvtrriSm  aùr'nr  us  ro  àcito»  t5  «t us  jx«TaAsCur‘  xaur#»  i i 
àfX*  iis  fiifSetca  f^J  tuÇvAitn  w/xoiàtTÎirsu  Ar iciiop  rtt,  ’Ai luria  $ Kavrap  , %t  ‘fxi  vtrlxt- 
Tts  X.VT6S  otp Vfl»  , îffOT  iVÛm?  irrxrotS  .....  TtfS  Ji  ‘hTTMfnjrai  fiâp  «M/riXa  VbAtaes  SLç- 

%oi]ets  is  Ta.  (t!\oia  ’Æh  t VoUHm (V)  Ta.it  xur»  tus  T fis  , 

tjx Taoit  T%f  vpxyfixrui  , 'ÇjhfitAplas  Tt  Titxs  X)  itOfdeftàf  , xai 


refis  t t iiobotm  Vfos  x*)a 


tSto  Ciix  is  ad  fêfkr , à. AA’  is  ‘tjj  vira  , aipémai  , &rt  rl\Aa  vaux  , ç fn&r  ■yjzfy  <*ù- 

-SR/*  —f  »£ (d)  Tas  Jk  ifytuotlas  r id- 

h»i  nujLXLLtms  r tvw  Ariewter  T fc.tA.Tnd»  aoraxat , a«u  £ curxpSs  rots  Tlupiixunf  utxit , 
...  — » //1  . / v . a » >\r'* * > u 


rPif  flirt  tcS  iifxu  y flirt  tï  ^«Aï  xoitûccun  , < 

tar  fufixfiitus  r fA P ’AiloMcr  ï KiAthu»  an 

% vxKeuxt  CaxXut  KiAtixw*  t ttuV  èi  AtTufcr  ifyya  , x,  'iki  tout y*  KatVafi 

*T>ai  AÆwfr  , k,  ^ SixtAiar , X)  u ris  aAAïf  t/afa  oilxîâa.  Ç1&  /Af  ÿ ' Pm fixteit 

ir/tfiniat  oi  rpiTf  niifiafa  ci p’  êavJoTs  , rà.  wt'ça»  apa  t»  ’I«<»»h  piotx  vxtfdifitm , Dpta-o» 

x,  Kaanor  xpaTëilas  tn  aùrâr.  Kaoxuw  «J**  xal  Bpj<r«  troAt/xiTr  ’A riants  Tt  xal  A t- 

orJor  f voraliûur  is  ro  /ttAAor,  xal  tj  ttoAii  Tas  ci  av-ni  vanytir»  , 

revorla  •$  tTï/xu» (e)  rit  r t 'Pd^>?r , xaî  V A«t>»  ^ 'iTaAia^  qhiActxxs 

Ww Cy)  TS  Am'A»  rp«i«  rfx  aùroi  Atmi*  i%4it  is  toL  %%}  'Pa/uts  , ioe- 

t*  èi  TiAit  tufix&xi  Kxloapx  x<tl  ’Atlanoc  , t fa  fp/t  Kxieapx  , t txjapx  «Ji  ’Arlawo» , 

«t»  t$  T troAi/xe*  aÙTa»  êxa.T«p@-  encan»  aya ï^e^i  ié  oÇxrt  xai  twj  vpo- 

attXtàt  'ira  fin  «o^Aoier  avrils  raJt  xa^rafiims , xai  woAe/xSji  voAtfior  tx^j/xer.  Les  Trium- 
virs confirmèrent  ce  Traité  par  ferment  : mais  ils  voulurent  aufll  s’aflurer  de  l’approba- 
tion de  leurs  Troupes.  Pour  l’obtenir  aifément , ils  leur  promirent  en  récompenlc  des 
viéloircs  qu’ils  remporteroient  par  leur  moicn  , bien  des  préfens , 6c  fur  tout  un  des 
plus  beaux  Pais  d'Italie  , où  on  leur  alignerait  dix-huit  Colonies.  Cefar  , en  qualité 
de  Conful , lut  les  conditions  précédentes  à la  tête  des  Armées  , hormis  l’article  des 
Proferiptions.  Les  Triumvirs  allèrent  enfui  te  tous  trois  à Rome  , 6c  par  la  crainte  de 
leurs  forces  , fécondée  du  miniftérc  d’un  Tribun  (g)  du  Peuple  , ils  firent  confirmer 
leur  Triumvirat  par  une  Loi , qui  fut  établie  fans  qu’on  obfervàt  aucune  des  formalitez 
néccfliircs.  Ils  commencèrent  à agir  en  cette  qualité  (3)  le  27  de  Novembre  fuivant. 


Art.  DIV.  (i)  Cote  lie  était  daot  le  Mans  , au- 
jourd'hui Rent  , qui  p»llc  à Balfttu,  AreiEU  , & Floruï, 
fe  font  ici  trompez.  Voici  Cellarius  , G«gr.  Antiq. 
I.ilj.  U.  Cap.  9.  Tam.  i.  pag.  m.  6fi  > 671.  5c  le*  lmcr- 
préies  fur  Floru*  , Lib.  IV.  Cap.  6.  tutm.  j. 

(a)  Auiu:  H trusts  , 8t  Cm jus  Vibius  Psui/m  aroient  été 
créei  Coniuli  au  commencement  de  cette  Année.  Mai* 
O simien  l'empira  du  Conl'ulat  au  mois  d ‘Amm.  Votez  Sus- 
ton  t , in  Attgmft.  Cap.  3*-  Dion  Cassius  , Lib.  LV. 
ftg.  ôja.  Machos  e , Satan ».  Lib.  I.  C*p.  1*.  f»s-  *4®- 


EJ.  Gronov. 

(3)  Cette  datte  , 8c  la  durée  que  devoit  avoir  le  Trium- 
virat , paroiflent  par  une  lnfcnptioo  du  Recueil  de  Chu- 
ter , pag.  198.  rmm.  1.  où  on  lit,  après  les  noms  des  trois 
Triumvirs  : ex  a,  d.  v.  k.  d».c.  ad.  m.  k.  jah.  sext. 
C'eft-i-dire  : ex  ante  iitm  tjnintum  KalenJ.  Decrmir.  aJ 
frimttm  KaL  Jamtar.  Sextas  : Depuis  le  »7.  de  NeuapJrf, 

a'  u'au  1 . de  Javùtr  de  la  fixitmt  Axât*  fuhmte.  Ceft 
qu'explique  le  dernier  mot  ftxt.  Usserivs  , Aanal. 
pag.  +98.  IJ.  Gntv. 


AR. 
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ARTICLE  DV. 

" Lettres  Je  Marc  Antoine,  un  Jet  Triumvirs,  à Htr- 
c a n , Souverain  Sacrificateur  & Ethnarque  Jet  Juifs. 

Anne’b  41.  avant  Jésus-Christ. 


APrb's  la  Bataille  de  ‘Philippe: , où  CaJJius  & Bnitus  furent  défaits  par  les  Ar- 
mées de  Marc  Antoine,  & de  Ce’sar  Octavien  } Antoine  étant  pafliî 
en  Afie  , il  lui  vint  des  Ambaflâdcs  de  divers  endroits  , & entr’autres  de  Judee.  (Y)  Ant^jîa*. 
Hyrcan  , Souverain  Sacrificateur  , en  lui  envoiant  une  Couronne  d’or  , le  pria  de  *iv. 
faire  remettre  en  liberté  les  Juifs  , que  Caffius  avoit  pris  & vendus  comme  Efclaves, 
contre  le  droit  de  la  Guerre.  11  lui  demanda  adflî  la  rclHtudon  des  Terres  que  le  mê-  /iM.  ’ 
me  CaJJtus  leur  avoit  enlevées.  Antoine  trouvant  ces  demandes  jufles , fit  à Hyrcan 
la  Réponfc  qui  fuit. 


Mà'PKOX  ’ANTn'NIOS  ’AuWfXT ap  » 
‘Ypx.a.ta  ’ A tt  x,  ’E type?  T fIvSké«trt 
fw.  ’E»  (ffxuoSt  , 1 u a»  tx*  , ippUfiM  St  Xxi. 

etùràç  TB  Ç'px'liu/ttx'JlgK  Avolua.yfiZr  Ilxu- 
ca.nn  , xxî  ’lwtnrr©'  Murait#  > xa)  ’AA i£*t- 
Sf<gr  QtoScifH  , «jwCwki  , et  'El ptau  poi 

owhxft TW»  TW  Te  ï/ATpoc&tr  ci  'Piftof ^ T«A«r- 
^tiaar  auTO*  vptuCtixY  aranawar]i>  , xo»  T ru» 
irsrip  aS  xj  tS  Ï8»t#j  xx«8awi»s  A&*»]»  » V «- 
yui  «uwiar  vpos  «40$  tftQcuioaJl ts-  nrtTtia- 
w 5 6*.  t vpa.yni.rttY  , ^ r 
Aoyxr , &ri  uxiiirralx  ïyere  wpc$  «/axs  y xxi 
To  ^ça§05  vffîf  ***  T°  / S»iwtCe5  xa]cuo>r 
ffxj  , îUlor  «ysj/zai.  xalttipapeorî»»  <î«  V^’Affia» 
a-Titra»  T cia»1u»9*r]»r  «/<?»  T«  xaî  T« 

T 'Pa/axiar  y xa»  4«T*  voAum  porrt 

» /*Ér*  ®iuu#s  b*  <)>uÀct- 

£arW  npiàst  hf  ûx  vTrtp  iSltt  h*»  *7**" 

ygv-  , iAA’  t«r«p  âcraY»  xoirS  , tbî  aiTiBî 

XXI  T «îj  xrôpaiTBS  y XXI  T fis 

©IB*  X»8f»rftXT«»  y «4uya.pt f9x‘  «11’  À XXI  J* 
xAioy  XTerpaiF^ai  «frxH^  y oj  x,  aùro«  a rJas 
to  ’6nS  KaiVapi  xAÀx  % Tx« 

*£kiÇ»\ii  XÙT3^'  TfiU  ^wpta^Bî  , XJ  ^ Ûirti'e- 

£tîo  « MxxftW*  , xaSainp  ^ iXgh  xÙtcj  t 
iioffiar  ToApt«ptaT®r  a*p  y xxi  ■ ¥ xiîy^w» 
iptiptxrw  xaxo»to#5  yiupiiff  » w fiAbrruf 

4 MaxiJciiaj  ffuifxfoTBy  , x,  totbî  èuipufij  xx- 
TaAaptCay^tysi  ptf^>»  5xAxt']»i«  •^mTtjfi^ixpif- 
l»j  opecir  y «5  aruA«  pua  ¥ wapoilbr  Taptilu- 
aaoDai  y T ©ta»  xùrb'f  ’ôi  toTî  xJixctÿ  èy- 
^•ejpüptaai  xolt-^nQurpteyar  » ôt.peütrrafdii.  xx» 
BpBT@*  ffuptÇu-yir  tl{  «tuAnr? tbj  y xx»  «ruy- 
xAiwStîs  ù^’  irp^y  cxouanjoi  Kxeo-i«  ^ xù- 


„ Marc  Antoine  , (O  Cénéral  d’ Armée, 

„ à Hyrcan  , Souverain  Sacrificateur  & Eth- 
„ narque  des  Joips  , Salut.  Si  vous  vous  por- 
„ tez  bien  , j'en  fuis  bien  aife  : pour  moi,  je  me 
„ porte  bien  , & mon  Armée  aulli.  Ljfmae^tte , 

„ Fils  de  Peutfiotiiu  , Jofeph , Fils  de  Mcnnit , A- 
„ U. x André , Fils  de  'fhtedore  , vos  AmbafTadeurs , 

,,  m’étant  venus  trouver  à Ephcfc  , ont  renouvellé 
„ (a)  l’Ambaflâdc  qu’ils  a voient  exercée  à Romt% 

,,  & fe  font  bien  aquittez  de  celle  dont  vous  , & 
yy  votre  Nation,  les  avez  charge  préfentement , nous 
„ témoignant  les  fentimens  favorables  où  vous  ctes 
,,  envers  nous.  Etant  donc  convaincu  & par  des 
„ paroles , &■  par  des  effets  , combien  vous  ctes 
„ de  nos  Amis  , & confidcrant  votre  confiance 
„ dans  de  bonnes  difpofitions , & votre  Piété,  j’en 
,,  fais  mon  affaire  propre.  Ceux  qui  font  (b)  nos  (i)  Le  parti 
,,  Ennemis , & en  meme  teins  les  Ennemis  au  Peu-  dc  *n*’J 
,»  pic  Romain  , aiant  ravage  toute  V A fit , fans  é-  & <icC*r 
„ pargner  ni  les  Villes  ni  les  Temples  (j)  des^",‘ 

„ Dieux , & fans  tenir  compte  des  promettes  qu’ils 
,,  avoient  faites  avec  ferment  nous  qui  combattions, 

„ non  feulement  pour  notre  intérêt  particulier  , 

,,  mais  encore  pour  le  falut commun  de  tous,  nous 
,,  avons  pourfuivi  les  Auteurs  de  ces  injufticcs  & 

,,  de  ces  unpictez  , dont  l’horreur  a (4)  fait  dé- 
„ tourner  le  Soleil  , qui  avoit  vu  aulli  (5)  de 
„ mauvais  cril  l’attentat  commis  en  la  perfonne  de  , 

„ Ctfitr.  Nous  avons  même  furmonté  leurs  embu- 
,,  chcs , infblcmmcnt  tendues  contre  les  Dieux  , 

„ S:  que  la  Mncidoint , comme  l'air  naturel  des 
,,  entreprifes  impies  , 'a  laiffé  former  dans  fon  fein  : 

„ nous  avons  terrafle  un  amas  de  gens  méchans  & 1 
„ demi  furieux  , qu’on  avoit  raffcmblez  à Philip - 
„ pes  de  Mtucdoinc  , les  Dieux  eux-mêmes  nous 
„ les  livrant  , dans  des  lieux  favorables  dont  ils 
„ s’étoient  emparez  , & qui  étoient  environnez  , 

1,  comme  d’un  rempart  , de  Montagnes  jufqu’à  la 
„ Mer,  en  forte  qu’il  n’y  avoit  qu'une  porte  pour 
,,  y entrer.  Brunes  s’étant  fauve  à PhHippts , où 
,,  nous  l’avons  inverti,  a eu  le  même  fort  que  Caf- 
te fi**  t 


Art.  DV.  (i)  'Aimufiruf , Jmptrtier  , dans  le  fen*  dn 
mot  Lmprreur  , 411c  nounvons  vu  plulicurs  foi*. 

(»)  Celle  qu’on  a *ûe  Artie ■ foj.  fur  l'Année  4+.  Mais 
il  n’y  avoit  que  deux  des  Ambaflidetirs  ici  nommez  : & à 
k place  du  troificme  -Jcftph  , Fils  de  bUnnèt , on  trouve 
li  un  Vsirtxlt , îc  un  Jmtthan. 

(j)  Ccci  regarde  principalement  Csfau  , qui  s'étant  ren- 
du maître  de  R/Ww  , y pilla  tout , fans  excepter  les  Tem- 
ples , où  il  oc  laifla  que  le  Ckriol  in  StUil  j comme  le  té- 
moigne Dion  Cassius,  Lit.  XLVII.  ptg.  jpf  - D.  Sur  ce 
Cbârict  J ie  StUil  , voiet  Meursius  , in  R ht  J.  Cap.  «f. 

^(^*Les  Anciens  Auteur*  d lient , qu’un  peu  avant  la  Ba- 


taille de  ThiBpfts  t le  Soleil  parut  de  nuit  à Rame  , en  forte 
que  chacun  fe  leroit  , comme  s’il  eut  été  )ow  -.  que  cet  Af- 
tre  fe  montroit  tantôt  d'une  grandeur  , tantôt  d’onc  petitef- 
lê  extraordinaire  v 8c  autres  prodiges  , qu’on  Jchitoit  là- 
delfus.  Voies  Dion  Cassius  , Ltb.  XLVII.  p*g.  400. 
ArritN,  Dt  Brll.  Cru.  Lib.  IV.  psp.  9pp.  Julius  Oau- 
quENS  , Dt  PrtJif.  Cap.  130. 

(p)  On  a dit  aufli  . qu’après  la  mort  de  Jnles-Crftr  , le 
Soleil  fut  ôWèurri  , 8t  demeura  pâle  pendant  toute  l'annce. 
Plutarqu»  , in  Ctftr.  pag.  74t.  Dion  Cassius.  Lib. 
XLV.  ptg.  316.  Pline,  Hifi.Sa.  Lib.  II.  Cap.  30.  Ju- 
lius 0»sequens  , Cap.  ia8.  VlR«lL  Gttrg.  1.  in  nne. 
Ovin.  Mttsm.  XV . 78p. 

Mmm  2 
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A<io  HISTOIRE  DES 


» fins , 8c  a péri  comme  lui.  Par  la  vengeance 
,,  que  nous  avuns  tirée  d’eux  , nous  croions  que 
„ nous  jouïrons  déformais  de  la  Paix  , 8c  que  nous 
„ aurons  délivré  1 ’ yifit  de  la  Guerre.  C’clt  pour- 
,,  quoi  nous  voulons  rendre  communs  à nos  Al- 
,i  liez  les  avantages  de  b Paix  que  Dieu  nous  a 
„ donnée.  Et  comme  par  notre  viéfoire  le  Corps 
,,  de  py^îir  relcvc  en  quelque  façon  d'une  grande 
» maladie  ; je  n'oublie  pas  non  plus  de  penfer  à 
»,  l’avancement  de  vos  affaires  & Je  ceux  de  votre 
„ Nation  , & j'aurai  foin  de  tout  ce  qui  vous  in- 
>»  téreffe.  J’ai  envoie  de  Ville  en  Ville  des  I.et- 
j,  tris  Circulaires  , afin  que  l’on  relâche  toutes  les 
pcriônnes , Libres  ou  Éfdaves  , que  Omu  Cnf- 
,,  fins , ou  fes  Officiers  .ont  fait  vendre.  Je  veux 
i,  que  vous  jouïffiez  pailiblement  de  toutes  les  fa- 
,,  veurs  qui  vous  ont  été  accordées  par  moi , (6) 
,»  & par  DvUbtlla.  Je  défends  aum  aux  Tjriens 
,*  de  vous  infulter 8c  je  leur  ordonne  de  reltituer 
»,  tout  ce  qu’ils  ont  pris  aux  Jnifs.  J’ai  reçu  la 
»,  Couronne,  que  vous  m'a vcz«  envoiée. 


r # à-raAiwf.  Toron  xixo\Atr/ttton , TJ 

to/t'iÇo/A//  , xal  âiXTiTawrôai 
T ’Act oj  Cr.  TÔ  ■aroAiuH’  X3iri«  bt  xrotbu t0* 
& Te*  ^ W 0e3  $&ur xr  */xù  «- 

fW |».  (#rrtp~  (si  bt.  y, ’o u /xtyaAjjj  ro  £ ’a- 
cicls  aàfia.  tZ/  2^  ¥ 'n/nTt/tti  vixiir 
\Xm  TOIW  j vu  ffj  Zf#  fii'num  Xcu  rl 

*«'£«•  tyntûau  r ùfia  Z}.g.<Pipoiieii.  i^tSxKx  il 
ViAus  , orras  tains  tA^tpoi 
iSAci  viro  Kpn  'vrpa.Bnta.1  vrro  Tatu  K aviu 
T W aùr£  t fixy/tiw  , ^nA^Zou  5rot. 
ro~f  ri  ut*  tfta  ioBùei  xctl  AcAo&AAa  <$>,- 
Aav^T«s  (luXo/tAi.  Tupluf  rt 

xuAin»  (luttas  uni  rsèJ  ù/tÔL(  , Xal  «r*  xa}t- 
x**"  ^ixiùtt  j TdVTct  ^*alxç-*«u  xiÀtu*. 
r Ji  gfîftfj*  , Cf  ÉTt/*4<tÿ  , 


Lettre  du  mime  (r)  Marc 

ubi  l'upr. 

S + M A'PKOX  ’A  N T Q'N  I O 2 ’ Airm.pi- 

raç  , Tvplcn  ètpxwi  , /3«AÎ  , $ÿxa  , xa,f* jr* 
’F.tlÇ<XSUTA\%1  /toi  c#  'E$t<ru  'TpKAlS  T B ’Aç- 
X^fia>t  *,  ’EBrîpxu  nrpitsCtvlàr  , ai/ra» 

û/xîj  jwlt^êir  Atyorra»  , sis  «r  trtCij'J*  , ¥ 

t èndus/tiien  rt/ar  ’ÇfoxpÂTtutr'  tTti  T trtpî 
iryt/iti'nt  vôAt/toi  kiiii^ÂutBcL  , ^ t (ù- 
«rtCûii  x,  «Tixaiar  wwa^ctroi  wpsroi*»  tyturct/xi5a 
rès  jum  y<tf<T|gh  "^vit /x rtyj. f w^cra ila î , /x»it« 
f QiuAaÇxr]as  , ^»Ao,uai  t.  t à^’  û/^Ü* 

TC SS  OMU/li-X OIS  >1,1^/  UTStf^tir  , ^ «r* 
r ii/xtTtfai  ÎAxCiTe  i»Jayawç*5r  , /xîj 
tnryx»fi^j  aAA<t  taut’  ^niSteu  rois  i?*sÇ>f- 
fteseij*  urt  fTct^ixg  éstcnurv  «i^tîs  , im 
ffcûfrtik  •?  ZuyxA^TH  JliriK  eAaCtr  , à A Ai 
/2»ct  xx^apTiwa»]fî  i^afiVaijo  /Sia.ws  Toîf  rr/lt 
a ïiitxm  Xpp'i/toii  avTois  ym/tuiis.  iîxv  av* 
T»r  èr  JidoxaTflpr  , tbj  T4  av/i/ctyys  T»f  i- 
(tüffvs  co a -art'  ir^or  ixmAuTHÿ 

» 39  û/cas  , orna  ©rnt 

tS  iâraçyu  T«icu«r  , wfo  /uts  x/ttfAt  » laior 
KttAnor  viAt/tor  à ovyxixufm/tim  trcAy orî»  ’ésb- 
/Birrat  •?  Impy^xs  , »ûr  ï^tT*  , ^rtdSixi 
auT»’  jStar  Tt  auroij  /Hpi/tiAi  ncfooçîçisr  trci 
rcS  icrôiriTs  «ut «s  wortïr  r iXarr  JceT^ti»' 
et  J*  TiJi  t^tTS  Wfèf  au rcr  «tauuoA&yia»  , 0- 
T«r  ttâut&ij  'Cki  tvç  r orras  , û^x» 

t«iÎt»  , ri/xSÇ/  'éxaç-a  rwï  ov/x/cÀx o>s 

t/tolas  rois  xçfixcn  QxjAauwtiTM. 


Antoini  , à ceux  4Tu 

„ Marc  Antoine  , (y)  Cénéial  d’Armée, 
„ aux  Magiftrats , au  Sénat  , & au  Peuple  de 
„ 7)r,  Salut.  Les  A mba (fadeurs  d 'Hjrcan  , Sou- 
„ verain  Sacrificateur  & Ethnarque  des  Jnifs , 
,,  m’aiant  repréfenté  h Ephefi , que  vous  occupiez 
„ des  Terres  à eux  appartenantes , dont  vous  vous 
„ êtes  emparez  pendant  que  nos  Eunemis  avoient  le 
deffus  : comme  nous  avons  entrepris  la  Guerre 
»»  pour  le  maintien  de  l’Empire,  & que,  foigneux 
»»  de  pourvoir  aux  intérêts  de  la  Jufticc  8c  de  la 
» Pieté  , nous  avons  tiré  fvengeance  de  ceux  qui 
„ ne  fe  font  ni  fouvenus  des  bienfaits , ni  crus 
>,  l'^2  Par  leurs  Sermens  J je  veux  que  vous  vi» 
»*  viez  auffi  en  paix  avec  nos  Alliez , A:  que  vous 
»»  0e  gardiez  rien  de  ce  que  vous  avez  reçu  de  nos 
„ Ennemis  , nuis  que  vous  le  rendiez  à ceux  qui 
„ en  ont  été  dépouillez.  Car  aucun  de  ces  Enne- 
»»  m‘s  n avoit  obtenu  du  Sénat  ni  le  Gouvernement 
„ de  quelque  Province , ni  une  Armée  , mais 
„ s’étant  Ciifis  de  tout  par  pure  violence  , ils  ont 
„ fait  des  libéralitez  i ceux  qui  ont  été  les  minifi. 
»>  treî  de  leurs  fureurs.  Maintenant  donc  qu’ils 
,,  ont  été  jugement  punis , nous  trouvons  raifon- 
„ nablc  que  nos  Alliez  confcrvcnt  fans  aucun  obf* 
,,  racle  tout  ce  qu’ils  avoient  auparavant  : 8c  qu’ain- 
»»  fi  vous , fi  vous  êtes  maintenant  én  poffcffion  de 
„ quelques  terres  qui  appartinffent  à Hjrcnn , Eth- 
„ narque  des  Jnifs  , ne  fut-ce  qu’un  jour  avant 
,1  que  Cafftns  entrât  dans  notre  Province  pour  y 
„ faire  une  Guerre  illégitime,  vousjc  rendiez  au- 
,,  dit  Hyrckn  ; du  réfte  , que  vous  n’ufiez  d’an- 
„ cunc  violence , pour  mettre  les  Jnifs  dans  l’im- 
„ puiffancc  de  recouvrer  ce  qui  leur  appartient. 
„ Que  fi  vous  avez  quelque  chofe  à oppofer  en 
„ votre  faveur,  vous  pourrez  l’allcgucr  &l’expo- 
,,  fer , quand  nous  viendrons  fur  les  lieux  ,•  car 
„ nous  voulons  rendre  jufticc  également  à chacun 
,,  de  nos  Alliez. 


Autre  Lettre  de  Marc  Antoine  à ceux  de  Tyr,  contenant 
un  Edit  en  faneur  des  Juifs. 

MACROS  ’ANTftNIOS  'Auroxftt-  ,,  Marc  Aktoinp  , Général  d'ArmcV,  ans 
j Tu plut  A%x?ai  s fautif,  Hiftc*  , ,»  Magiftrats  , au  Sénat  . & au  Peuple  de  Tyr, 

„ Salut. 

(6)  [>»ni  l’Ordonnance  du  Sénat , qu’oO  a vûe  fur  l'Anncc  4+.  dans  ifAilide  <o« 

(y)  A ùre*f*TMf  , ImftrMtr.  7 
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,»  Salur.  Je  vous  envoie  mon  Edit  , lequel  je 
„ veux  que  vous  aiycr.  foin  de  mettre  dans  vos  Ar- 
„ chives  , écrit  fur  des  Tables  en  Grn  & en  La- 
„ tin  , & de  le  placer  dans  le  lieu  le  plus  rcmar- 
„ quable  , afin  qu'il  puifle  être  lu  de  chacun. 
„ Marc  Antoine  , Général  d’ Armée , un  des 
„ Triumvirs  établis  pour  le  Gouvernement  des  if~ 
,,  faires  publiques  , a dit  : D'autant  que  Cajfm  , 
i>  dans  ccttc  rébellion  » s'étant  emparé  d’une  Pro- 
„ vincc  qui  ne  lui  appartenoit  pas , aoffi  bien  que 
,,  de  l’Armée  qui  la  gardoit,  a pillé  & la  Provin. 
„ ce  « A:  les  Alliez  , & a attaqué  la  Nation  des 
•„  Juifs  , Amie  du  Peuple  Romain  ; Nousi  après 
„ avoir  domtc  par  les  armes  fon  infolcncc  , nous 
„ voulons  redrelTer  par  des  Edits  & par  les  voies 
„ de  la  Juftice,  les  torts  qu’il  a faits,  en  forte 
,,  que  nos  Alliez  recouvrent  ce  qu*il  leur  a enle- 
„ vc.  Ainfi  nous  prétendons  que  tout  ce  qui  a 
„ été  vendu  qui  appartenoit  aux  Juif»  , tant  les 
„ perfonnes  , que  les  biens-,  foit  relâché;  lesPcr- 
,,  fonnes  demeurant  libres , comme  elles  l’étoicnt 
„ auparavant , 8c  les  Biens  retournant  i leurs  an* 
,,  ciens  Maîtres.  Quiconque  n’obéïra  pas  à ce 
,,  mien  Edit»  je  venx  qu’il  (bit  pourfuivi  en  juf- 
,,  tice  : & fiquclcun  erf  trouvé  coupable,  j’aurai 
„ foin  qu’on  le  punille  félon  b gravité  du  fait. 


Aia.Ta.yfix  tjùt  i-xirxAxx  nrplf  npixt  <dèÀ  H 
ÇhsAtfiax  ausii  (Ppothoxi , ï»’  aùro  «V  Tas  i»uo~ 
o'nsç  cïlaf >jt«  itArtif , ypxptfixtn  PafixtKotç  x*l 
EAAjîtoto^,  tj  fi  ra  ’èxiQxH'ro-TU  tY>lTt  avro  yi- 
ypxMxitoh'c7r*{  irra  vrxflav  ir xytt  ctoxt^zi  &,*- 
MAPK02  ’Artame*,  ’Aw rœtpsLTag,  t/n£v 
àijpw  x.dxritmtt  -c/tl  rV  Vm.W  erfiy. 
RJT«»  i eîr!».  _ ’Etm  r«îï®<  Kw.®-  ti lWi) 
th  ~&rt^(Lau  ÔAAcTfiar  tTxp^ixt  xaît^o^iVij» 
M rp+vriâat  x,  ovfmxyys  a\xs  inp-xxoi  , 

% tÇt'ToAlîfxvt  Ta  ’lbtftua»  i'Ôrgb  , <J>iAs»  £-• 
isrxpyoi  tS  ’Pufixtar  A'n/xu  , V ^br/rout»  V 
C#Mnt  roif  osrAws  xpxjwrajki  , Sj&Txyfixot 
X*I  xpifixait  fupQétaéx  ri  vr*  a t/T  5 Jlup- 
iraafx. ira  , ^ u*rt  * ^stxaJaT'ctfitrcti  txotx  toTs 
ounfix^pn  ifdjp  tf  box  tTrpâbf  ’luJxiar  , il- 
TO t . oa/axlx  i xî*xi*  , TOUT*  i^ÜTû»  , T» 
fàfl  oâfixix  iAtu&tpet  , ai;  »>»  i-jr’  , « JJ 

Toig  vrpaTtpaç  xvptots'  t Ÿ tt%  ùirxxtf- 
exfix  tJ  ijtc»  pff\xyfia}t  Jûcjç»  i^i^xxTxi 
QhAoiku'  x.a.1  x\à  > Tare  t tu  vpxy 
fuû&  i^Ktr  fiiAwu  fiat  ûari£i\3f7r  r try  û- 
trountîM. 


ARTICLE  D VI. 

Nouveau  Tr<w// t/e  Partage  , fait  entre  Ge’sar  Octayien  , 
& Marc  Antoine,  deux  des  Triumvirs. 

Anne’e  40.  avant  Jésus-Christ. 


CE'sar.  Octavien  , & Marc  Antoine,  s’etoient  brouillez.  Fulvie , Femme 
du  dernier,  qui  y avoit  beaucoup  contribué,  vint  à mourir.  Cela. facilita  entr’etne 
un  accommodement , que  leurs  Amis  communs  menageoient , & qui  fut  cimenté  par  le 
mariagç  à' Antoine  avec  Ottavie  , Soeur  de  Céfar.  Ces  deux  Triumvirs , qui  ne  s’é- 
toient  allociez  Le’pide  , le  trqifiémc  , que  pour  le  faire  fervir  à l’exécution  des  projets 
ambitieux  , que  chacun  d’eux  formait  pour  loi , firent  entr’eux  un  nouveau  partage  de 
Y Empire  Romain  , par  un  Traité  particulier  , dont  voici  les  conditions  : „ Que  les 
„ limites  de  leur  Jurifdi&ion  feroient , de  part  & d’autre  , à Ci)  Scodra  , Ville  d Tl/y- 
„ rie , qui  paroilloit  comme  au  milieu  du  Golfe  Ionien  (ou  de  la  Mer  Adriati - 
„ que  (2)  ï)  en  forte  qu 'Antoine  aurait  toutes  les  Iles  & les  Provinces  du  côté  d’O- 
„ rient , juiques  à Y Euphrate-,  & Céfar , tout  ce  qui  étoit  du  côté  d 'Occident , jufqu’à 
. „ YOcéan  : Que  Lepide  garderait  Y Afrique , comme  Céfar  la  lui  avoit  remife  : Que 
„ Ce  far  feroit  la  Guerre  à Sextus  (3)  ‘Pompée , s’il  ne  furvenoif  quelque  empêchement» 

„ & Antoine  aux  Par  thés  , pour  venger  la  perfidie  dont  ils  avoient  ulé  envers  Craffus: 

„ Que  ‘ Demetrius  Enobarbe  (4)  ferait  compris  dans  le  Traite  , aux  memes  conditions 
,,  qu’il  avoit  déjà  obtenues  à' Antoine  : Que  Céfar  & Antoine  pourraient  l’un  & l’autre 
„ faire  des  levées  en  Italie  ^ chacun  d’un  égal  nombre  de  Troupes,  (a)  ’O  Jî  Kxivxp 

Xf  b ’Aslait^  V 'Pafixim  xtAç  if  txvffyf  ifupïaxtjo  xtxoxi-  opn  pô/)  iTreu  oçmt  De  Bel). 

'SAÜpaj  , ira À«  t ’lAAiyiJ^-  , g»  fiioif  tS  ‘latin  fiv%j&  fix Àiç-a.  JoxSactr  tTr«i*  Txuiys  P Ci*iI.EÜ. 

tÀ  fhp  nrpoi  "’E®  xrxi\x  r 'Arlâtiar,  a»j  t t ^ ifloty  , Uts  ’fài  t wstx/xoi  ^Eu^xtjj » xtar  , 


Art.  DVI.  (t)  Ville  »fle7.  connue.  Voici  Cillarivi, 
Cm gr.  a»ii^.  Lib.  11.  Cap.  ».  m.  6Â.  Elles  Intcrprê- 
les  lur  Florv*  , Lib.  II.  Caf,  XIII.  p*g.  407.  EJ.  Dnker. 
Antosin.  Itmrrar.  EJ.  HeJfiU>n  pjp  jjy.  Aujourd'hui 
Seul. tri , Elle  a unEvfaue  qui  cil  fous  le  Métropolitain  d'^4n- 
iruri.  autrefois  fous  celui  de  Dur»x.xi.  Frcinmumius , Suf- 
fit m.  in  T.  Lit.  Lib.  CXXV1I.  Csp.  »p.  & Um’aius,  lur 
ccttc  Année , fag.  EJ-  Grutv.  Tappelient  C* Jrtpolu , en  ci- 
tant les  paroles  memes  d’ArriEN  , dans  le  Tente  duquel  il  y 
a (;<  non  pas  XsifA».  cutnine  le  dit  Mr.  Durer  , fur 

Florus,  utt/ufr.  au  moins  l'K.diiion  de  Tollius,  dontjc 
me  fers  , porte  Le  Traducteur  Latin  d’Offmi  dit 

aulTi  SctJrsm  : mais  à la  marge  . on  lit  C*Jr$f*lii  . comme 
on  liloit  dans  le  Teatc  Om  de  l’Edu.  à'Htttu  Etuunt.  Mr. 
de  la  Martikie'rr.  dans  fon  Grand  Dictions.  Gt.’o- 
«RArn.  met  auili  C «Jreptlii , comme  diflcrcntc  de  SfeJr* , 


dont  il’ ne  dit  rien  -,  le  cela  en  renvoiant  à rendrait  même 
S Appiea  , dont  il  s’agit. 

{*)  Voici  Jaquls  Pauuii  r J» Crtmtaufuil , Grâce.  Aa- 
tiq.  Lib.  I.  Ce».  16.  pug.  99.  100. 

(j)  Fils  de  Tompi’i  U GrunJ.  Cependant,  au  rapport 
d^Dion  Cassivs  , A»uiae  s'etoit  engage  arec  ferment, 
par  des  gens  qu’il  enrôla  à Pompée  , de  prendre  fon  parti 
contre  Ctfur.  Lib.  XLV1II.  p*g.  417. 

(4)  Ou  Abtutbtrbt.  Il  avoit  etc  engagé  par  Tollioa  Afî- 
niui  a paflér  du  côté  d' Antiint.  A r r u n , D*  Bttt.  Çrv.  Lib. 
V.  pugei  114.  Vell.  Patercul.  Lib.  II.  C*f.  76.-C’ctoit 
un  des  Meurtriers  de  Julet-Cefar , ce  que  dit  Dion  Cassivs. 
Lib.  XLVIll.  fug.  415.  C.  Arntw  neanmoins  fait' dire  à 
Cueéjut  , Ami  commun  det  deux  Triumvirs , que  Do  mi  tint 
n’ croit  pas  du  Rombce  des  Cuojurci , & qu’il  n’avoic  eu  au- 
cune connoiflancc  de  la  Conjuration,  {Jbifufr . pg.  ii»+. 
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4d  HISTOIRE  DES 

T et  <Te  iis  Avait  t Kxluxpx  , pttxpi  fklxta.rs‘  AiCwip  Si  Anrdbr  xp^ut  , xaâd  Kxurap  thSu- 
jlu"  vo\tfxût  Si  noffTrr.iu  fAfi  Ka.ica.fa.  « «’  put  t<  ovfiCtûtc* , nct^Soaioij  Jé  ’Arlumr  , xfiun- 
iSfjdf  •?  if  Kfooj-trr  ^^.ocrorSiouts'  ’Aïj re&qCw  «P  tirai  types  Keuaetpet  avfiZxaut  Tout  -zrpos 
’Arranor  ytro/maj’  ç'pajer  Ôy.  •?  ’lTaAias  trp  «nutrXÀ tytir  àxuXtn u$  üro r (xxt tpcr.  *Ai  Si 
fJSp  mxt  *i  TtAurraiai  Ketwapi  Tf  xeu  ’Arrattu  yttop.tra.1  avf/Câaus.  Voilà  ce  que  dit 
Xlvh'i.  App,en  » (f)  d' Alexandrie.  Dion  (à)  Cassiüs  , & (c)  Plutaaque  , ne  rap- 
p*f.4*7.  portent  pas  le  Traité  fi  exactement.  Le  dernier  néanmoins  ajoute  une  elaufe,  c'eft  que 
^efar  ^ Antoine  feraient  leurs  Amis  Confuls  tour-à-tour  , quand  ils  ne  voudraient  pas 
tm.vit.  l'être  eux-mêmes.  ‘ïsraTtoKr  Si  tx^xU  es,  cti  foi  Sd^îîu  aux  ois»  <3>ià«j  Uxjtpar  pif&K 

P>S  9*9-  , . 

ARTICLE  D VII. 

Traite*  entre  Pacore  , Fils  dO  rode-,  Roi  Jet  Parthes  , & 
Antigone  , Fils  /Aristobule  , qui  avoit  été  Roi  des  Juifs. 

La  * même  A n n e’e  40.  avant  J b>s  u s-C  h a 1 s t. 

<*  • 

Lfes  Guerres  Civiles  des  Romains  donnèrent  occafion  aux  Parthes  , avant  que 
Marc  Antoine  entreprit  contr’cux  la  Guerre  dont  il  s’étoit  chargé , (comme  nous 
l’avons  vu  dans  l'Article  précédent)  de  paflèr  l’ Euphrate  , avec  une  grofle  Armée. 
Pacore  , Fils  du  Roi  Orode  , la  commandoit , aiant  fous  lui  (1)  Labienus  , qui 
un  peu  avant  la  Bataille  de  Pkilippes  étoit  allé  à la  Cour  à' Or  ode  folliciter  pour  le  par- 
ti de  Brut  us  & de  Cajfius.  Le  Général  Romain  ravagea  toute  Y A fie  Mineure  -,  & 'Pa- 
core , la  Syrie.  Lys  a ni  as,  Roi  d’un  petit  pais  voifin  de  la  Syrie  8c  de  l’ Arabie , 
aiant  fait  amitié  avec  Antigone , Fils  é'AriJt obvie  , ménagea  un  Traité’ entre  lui  & Pa- 
core , par  le  moicn  de  Barzapharne , Satrape  des  Parthes , & un  des  principaux  Ofc 
liciers  ae  leur  Armée.  Antigone  s’engagea  à donner  aux  Parthes  mille  Talcns  , & 
cinq-cens  Femmes  Juives,  moicnnant  qu’on  le  remit  fur  le  Trône  de  fon  Père  , en  chaf- 
(a)  , Tant  Hyrcan  , & faifant  mourir  H érode  , avec  tous  ceux  de  fon  Parti,  (a)  ’a  myo»©* 

Lii  'xiv*  ù*%TiiT0  ^lAix  TXÀarli  , Xf  Viilxxoaixs  ywxtxxs  Sctcui  FI(tpâoi$  , « T Ypxa»èr  x- 

cup.  i).  $.  qKAs'ueiw  cd'pÿ.Sàevaii  aura  , ^ r us  •afel  r 'HpaSty  xitAoai.  Antigone  ne  tint  rien  de  ce 
JJ*  P*  qu’il  a voit  promis.  Cependant  les  Parthes  ne  lai  fièrent  pas  d’entreprendre  TExpédi- 
ub.ialf.  non  , qui  leur  réufTit  , & en  conféquence  de  laquelle  Antigone  fut  mis  à fon  dam  fur  le 
Xiu.  j.  1. Trône  de  Judée-,  car  deux  ans  après  , cela  lui  coûta  la  vie,  que  Marc  Antoine , vain- 
queur , lui  fit  ôter , comme  à un  Criminel  du  commun,  mettant  (2)  He’aode  à fa 
place  fur  le  Trône  de  Judée. 


ARTICLE  DVIII. 


Traite’  entre  les  deux  Triumvirs  Ce'sar  Octayien  & Marc 
Antoine,  d:un  coté  •>  & Sextus  Pompe’e,  de  t autre . 

A n n e’e  3p.  avant  J e s u s-C  u a i s t. 


SExtus  Pompe’e  , Fils  de  Pompe’e  le  Grand , (1)  fut  un  des  derniers  qui  fourni- 
rent le  parti  de  la  Liberté  mourante  , & qui  donnèrent  le  plus  d’occupation  aux 
i riumvirs.  11  aurait  fuffi  , pour  l’animer  , qu’il  fc  vît  au  nombre  des  Proferits.  Plu- 
fieurs  de  ceux-ci  allèrent  chercher  auprès  de  lui  un  afyle  , & il  fit  fi  bien  , qu’il  s’empa- 
ra de  la  Sicile  , d’où  il  infefloit  les  Côtes  d 'Italie.  Quelque  tems  après  que  Céfar  & 
(•)  Artuh  Antoine  fe  furent  raccommodez  , comme  nous  l’avons  (a)  vu  ci-demis , il  fe  ne  des 

Jo6-  propofitions  de  Paix  entr’eux  & Pompée.  Les  Triumvirs  s’abouchèrent  avec  lui  deux 
fois.  Dans  la  prémiérc  , on  ne  put  rien  conclure  * mais  dans  l’autre  le  Traité  fut  fait 
’ fous  les  conditions  fuivanres  : ,,  Qu'ils  ccfïcroicnt  de  fe  faire  la  Guerre  & par  mer, 

„ êc  par  terre , & que  le  Commerce  ferait  libre  par  tout  : Que  Pompée  retirerait  fcs 

. » Gar- 


(f)  E donne  là , comme  on  voit , ce  Traite  , comme  le 
dernier  qui  fe  fit  entre  OdAxun  CtfAT  H c Anttmt.  Mai*  il  en 
npportc  lui-meme  un  autre  poltdrieur  , que  nous  verrou 
fur  l'Année  38 . Artit.  fio. 

Art.  DV1I.  (t)  Voies  Diom  Cassivs  , Lib.  XI.VIII. 
/>*/.  414,  & fiff-  Ed-  H.  Steph . ArrtlN  , Dt  BrU.  F»r- 
tbii.  pag.  a<3  , O»  Plutaik^ue,  in  Fit.  Anttn.  pag. 
919.  EJ.  IFttb. 

(i)  Voici  Joitrn  , Anti^.  JhJ,  Lib.  XIV.  C tf.  14.  J. 


16.  & Lib.  XV.  Ctf.  1.  Plut  arquü  , in  Anttm.  pag.  93». 

Art.  DVIII.  (1)  Voies  Dion  Cassiuc,  Lib.  XjlviH. 

418,  (T  fin-  ArrieN  à' AUxabJtU  , De  Bell.  Civil. 
Lib.  V.  pag.  1131  , tÿ>  /ttf.  Ed.  Amft.  Plut  arque  , in 
Antm.  pag.  930,  <y  faq.  Ce  rompit  eut,  comme  Ion  Pè- 
re , le  njrnom  de  Craml  -,  & de  plus  celui  de  Pur/,  le  Prfwrr 
qui  paroi  lient  fur  les  Médaillé».  Voies  Mr.  ot  Si-ANKtiM, 
De  prtflsnt.  Cf  nfn  Sumi/m.  Tom.  II.  pa£.  60.  Se  le  Tni- 
*«URva  AIohsll.  Tom.  II.  pag-  334. 
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ANCIENS  TRAITEZ,  Part.  I.  4c$ 

„ Garnifons  de  tous  les  endroits  & Italie  où  il  en  avoit  : Qu'il  ne  recevroit  plus  d’EG- 
„ ciaves  fugitifs  : Qu’il  n'iroir  point  fur  les  Côtes  d'Italie  avec  fes  Vaiflèaux  , ni  n’eo 
„ équipperoit  de  nouveaux  , ni  n’auroir  aucun  Fort  en  halte , mais  qu’il  la  garantirait 
,,  du  côté  de  la  Mer  feulement  : Qu’il  commanderait  en  Sardaigne , en  Suite  , dans 
„ Pile  de  Cor/e  , & toutes  les  autres  dont  il  croit  en  poflclEon  , comme  au!li  dans  VA- 
,3  chute  , tout  autant  de  tems  (z)  que  Cêfar  & Antoine  gouverneraient  encore  le  relie, 
w en  qualité  de  Triunrvirs  : Qu’il  aurait  foin  d’envoier  à Rome  le  Blé  qui  étoit  dû  au 
,,  Peuple  depuis plnlieurs  années  : Qu’il  pourrait,  en  (on  abfcncc,  exercer  le  Confulat 
„ par  tel  de  fes  Amis  qu’il  plairait , & êtro  admis  au  Collège  des  Pontifes  : Qu’on  lui 
„ donneroit  une  (3)  lomme  confidérable  pour  le  dédommager  des  biens  de  fon  Père  : 

„ Que  les  gens  diftinguez  qui  étoient  encore  en  (+)  exil , pourraient  librement  revenir, 

„ hormis  ceux  qui  avoient  été  condamnez  comme  meurtriers  de  Cêjar  : Que  ceux  qui 
„ par  crainte  s’étoient  fauvez  d’eux-mèmes  , recouvreraient  tous  les  biens  qu’on  leur  a- 
„ voit  pris  , excepté  les  Meubles  * & que  les  Profcripts  auraient  feulement  le  quart  : 

„ Que  pour  ceux  qui  avoient  fervi  fous  ‘Pompée  , les  Efdavcs  auraient  la  Liberté  -,  & 

„ les  Libres  , quand  on  leur  donneroit  leur  congé  , recevraient  les  mêmes  récompcnfes, 

,,  que  les  Soldats  de  Cefar  & d'Antoine  “ (b)  K xi  ovicQ^xr  'Çki  rush’  AéAwtÔxs  dc 
f voMft*  cu/reï*  t,  K J'-ÿw»  $ âxAxxrx»  , x,  txç  ipt-xopUi  xxct\vTüf  eîrxi  zrxtixyô-  Civ.LM.v. 
rioftiftior  J't  T Xt  ÇtfHfÀs  «'«7x7.7»  , *«rcti  V ’lrxAixr  tm’  £ ptipttn  thj  '^nftfpxTXOïlxs  11  î*  • 

olxiraç  irxaà'tyt<& au  , piiti'  i<poppidi  «xixri  T àüiï'tt  •£  ’lrxAiXj ixtij  (t\  Dttm 

fxtttt  , fir.Tt  Tirx  <Pp*fix  cir  Ty  ’lrxA/a.  tyo -P,x , xAAx  tw  té  ttpimp  aÙTy  T Cv.  $ $xA xojta  C*Æ*J-P*t. 
vrpuTXHVoi Jx . . . . (d)  xpytii  Si  2x^x)?s  , p SuuAia*  Kt^vH  , x)  cour  xAAar  ttyli  «f  t,’b.  48. 
T5Tt  tiroar  , 1 s 6001  xpyotu  7*/!  tripen  'Aliénée  r«  x,  Kxwaj  ....  ( e ) ’6tt'  vînt  étij  .... 

(f)  zrtpto roda  'Pctpaplns  r c*.  tstoAAh  Ttray/wrs»  xÙTais  ciroir  'CttXxCui  x,  fltAo-  ’ 

cromiaor  Vrz'  txi/tcus'  uTftWai  J’  àtirîet  Ji’  s ru  x/*ics  -r//  ÇiAoi»  , 19  •?  jXtyiVys  Upowaiyj  Cs^ùm , ubi 

«s  TW  ûf*Xÿ  tyypajwai  ....  (|)  cu/Tar  dé  2t£vo$  > uorxjii  té  aifévxt  , 19  oiamç-îj»  ^ob-  b 

dét^ôiiPXi*  â Tl  r bffiXtf  -r*  tra^xî  19  «Vjxxoïrixÿ  19  wtdxxorja  fntfixJxs  ifxyjxûi  ko-  ubi  tupr.  * 

piicacfrxt  ....  (Ô)  19  T«de  /jd/i  umu  nc/i-riVa-  xaSeisi  A tsTj  «ti  Ot'jyuoi  7^/  'éxiQxiJi  , 
orÀw  «i  tic  *â»  t£  <J>o»û»  rxia  Kx«rxg&"  4 *99  % xpï~a  x.x!iyra^xC  t,  r ‘Z&tuotxs  toTj  ftu  (p)  jfppin , 
xAAsij  «rai  CpcCô»  *l«*ryor  , 19  Ta.  arrx  aôroij  îx  jSixÿ  ^breAaAu  , to  ci'itAij  iaidwîwxi  # ubl  luF- 
’^J'S'Aa» , t oiie  rrpoytypxpinâas  p twgx»  «tx^jj»'  xx)  T^f  t«  ïlipixiHv , 

Tttf  /dp  ux.tr X*  tAtuStpuf  lirai , .toi*  «Aatiôtyas  , ot«  arxvxxirio  ^ <rpa\ûxi  , tx  xiitx  Jrfwzt 
ytgx  T«i  É'T'çxJiU^iïrBf  KxAto/m  t«  xai  ’ArJaiüy.  L'Aéfe  de  ce  Traité  de  Paix  ainfi  dre  (Té  & 
conclu  , on  l’envoia  à ifowc  , pour  être  mis  fous  la  garde  des  Vierges  Vejlales.  Mais 
il  fut  enfuite  bien  tôt  rompu. 


ARTICLE  DIX. 


Traite’  de  Paix  entre  Marc  Antoine,  un  des  Triumvirs 

de  Rome,  & Antiochus,  Roi  de  Commage'ne, 

« 

Anne’e  38.  avant  Je  s u s-Christ. 

DAns  la  Guerre  que  Marc  Antoine  eut  à foutenir  contre  les  Parthes  , le  Roi 
de  Commage’ne  (i)  , nommé  Antiochus  , avoir  pris  le  parti  de  ceux-ci. 
Pour  l’en  punir  , Publias  l ’eut id tus  , Lieutenant  d'Antoine  , aflîégea  Samofate , Capi- 
pitalc  des  Etats  de  ce  Prince  , qui  fe  voiant  preflè  , lui  offrit , pour  avoir  la  Paix  , 
une  femme  de  mille  Talcns  , promettant  de  fe  foumettre  aux  ordres  d'Antoine,  (a) 
Mais  les  grands  exploits  de  ce  Général  contre  les  Parthes  avoient  donné  de  la 
jalouffc  au  Triumvir  , qui  vouloit  que  celui-ci  du  moins  paflàt  fous  fon  nom.  Vcn~ 
tidius  , qui  le  comprcnoit  bien  , & qui  avoit  appris  an' Antoine  s’avanççit  en  diligen- 
ce , lui  renvoia  l’examen  des  propolitions  d' Antiochus.  Antoine  fit  d’abord  le  fier , 

& ne 

» 

rtrepra  r>k  £ iW*. 

r.<r.  n,  Am , «'  ffiriytai  , hf*rü*t  ri  MiirCi 
Pag.  4J*.  C. 

A«it.  DIX.  0)  Comice  de  Syrit.  Ce  petit  Roiaume  i'é- 
.toit  forme  depuis  peu  de*  débris  de  laSjrtr,  réduite  en  Pro- 
vince Rtmnint , ti  dura  jolqu'iu  tems  de  Vtfpnfun . Le  Ro! 
Antiochus  , dont  il  s'agit,  ctoit  FiU  d'AnTiocHus  XIII.. 
funramme  le  Pirax  . 8t  dernier  Roi  de  Sjrit.  11  fut  lui- me- 
me fut nomuic  VA/ittujut.  Fompie  , en  le  dépouillant  in- 
juflcmcnt  des  Etats  de  les  Ancêtres , lui  isifla  feulement  b 
Ccrnmsjér.t  , avec  le  titre  de  Roi  ; & y ajouta  le  Fort  de 
SiUucit , au  delà  de  Vtuphrau.  Voie».  Pi.utarqui  , in 
(4)  Du»  Cassius  dit  „ f«u  Ut  ExiUz  ; 8t  il  ajoure  , MM.  pig.  6}p.  ArriiN  , Dt  Bell.  Sfr.  190.  8c  Bell. 
que  quelques-uns  auroient  certaines  Charges  ; exceptant  tou-  BUthrii.  Pag-  404.  Justin  , Lib.  XL.  Cap.  1.  Stmabon. 
jours  les  Meumiers  de  JmUt-Céf*r.  ; T»i  i-rrw»r«« , Lib.  XVI.  p»[.  ia86. 

i»>4 • rttim  £?ê»  rÿmyun]  oimn  hi  ry  àJt.m  € f*i  ri 


(é)  Dim 
Cef/ùu,  Lib. 
XLlV'.pajf. 
465-  Plm- 
tarnui , in 
A*tm.  pig. 
9J«- 


(a)  Lors  que  les  cinq  ans , pour  lefqucls  on  lenr  avoit 
accordé  le  Tnomvirat  de  gré  ou  de  force  . étoient  lut  le 
point  d’expirer  ..ils  le  prorogéient  éux -mêmes  pour  autres 
cinq  ans  , fans  fé  meme  en  peine  d'obtenir  les  SuQragcs  du 
Peupie.  Dion  Cassius,  Lib.  XLVHI.  in  fin.  Ai-vien  , 
D*  Beil  Civ.  Lib.  V.  pag.  iiji.  Le  premier  exprime  ici 
la  condition  du  Traité , comme  fixée  au  terme  de  cinq  ans, 
entre  les  Triumvir*  8c  PompU. 

(jJ  XN.  -«f  f f wirrintrr*  , flptm- 

{rntits  frjirrhum  , dit  Dion  Castius  ; c'efl-à-dirc  , un  Mil- 
oa  fcpt-ccns-cinquante-millc  Ducatons . valeur  réduite  à 
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Ac * histo  ire  des 

& ne  voulut  point  entendre  parler  d’accommodement.  Mais  le  Siège  traînant  en  lon- 
gueur , & les  Aflîcgcz  , qui  n’elpéroient  plus  de  capitulation  , aiant  pris  le  parti  de  fe 
défendre  jufqu’à  l’extrémité  > les  propres  Soldats  d’ Antoine  paroiflant  d’ailleurs  outrez 
. de  la  manière  indigne  dont  il  avoir  renvoie  Ventidius  : il  fit  lui-même  alors  des  avances- 

à Antiochns  , & conclut  avec  lui  fecrétement  un  Traité  beaucoup  moins  avantageux  que 
celui  qu’il  avoir  rejette.  Car  il  fe  contenta  de  trois-ccns  Talens  -,  Se  il  ne  demanda  que 
deux  Otages,  qui  n’étoient  pas  même  d’un  rang  confidérable.  Il  permit  aufii  au  Roi  de 
Commagene  de  taire  mourir  un  certain  Alexandre  , qui  avoit  quitte  /on  parti , pour  Ce 
fauufiifr.  ranger  du  côté  des  Romains.  De  forte  que  , comme  le  dit  (â)  Dion  Cassius  , on 
voioit  clairement  que  par  ce  Traité  j Antoine  ne  chcrchoit  qu'à  fauver  Ion  honneur. 

<P  oii»  t-rlpMiu  , à AA’  o , rt  XP1®"  *AAaj  àraAfaTo  , xai  tcl  *rÇ/  ç'pxTtùrfÿf 

aAAor fias  o i fr/5  t t5  ’OvtékSat  «LTiptUt  îw»  înravhun  , ékKiipvxiùxxli  xutu  xpùpx  , xaî 
a-Attç-i xs  orges  avrlt  cu»ô«ets  , tiras  tiirpiras  kiratx'ry , iiromxro.  À ut  Au  aZjos  *«.V  5ti 
Ofiitÿy;  vAr.r  Jm  , xai  Tttrut  CSX  'éhpxfcir  , trrt  T*  , et  Ht» ait  , tAaSs’  t5  <J* 

’Am/vtt  Bxfetlor  ’AAt çcûJpti  rnis  , aùro/zeAwa»]^*  tjret/  <tùr3  tTflrtfci  nrfos  r aj  ’Pc*ueutf$  > 
(r)  PlMtgrq.  î^agiVars (r)  ày«iT>|Ttts  ’6h'  Tpuxeffiais  <77re>J«^  TaAa'miÿ  irg-s  r ’A/Ji’o^cj  &c. 

ARTICLE  DX. 

Nouveau  Traité  entre  deux  des  Triumvirs  de  Rome  , f avoir  > M ap.c 
Antoine,  & Ce’sar  Octavien. 

La  même  Anne’b  38.  avant  Jesus-Chr  i st. 

AU  Printems  de  cette  année  , Marc  Antoinf.  (1)  étant  venu  à Tutrente  , avec 
une  Flotte  de  trois-ccns  Vaiflêaux  , il  y eut  entre  lui , & César.  Octavien  , 
une  nouvelle  brouillerie  : mais  ils  fe  réconcilièrent  encore,  & cela  par  les  foins  & la  mé- 
diation d'Ot tarie  , Sœur  de  Céfar  , & Femme  d'Antoine  , qui  l’a  voie  épouféc  , pour 
cimenter  la  première  réconciliation.  Les  deux  Triumvirs  convinrent , par  le  Traité 
qu’ils  firent  cette  fois-ci  * „ Qu' Antoine  donnerait  à Céfar  cent- vint  Vaiflêaux  (ou  , 
(«)  in  An-  „ comme  dit , ( a ) Plutarque  , cent  Galères  armées  d’éperons  d’airain)  & qu’en  é- 
,n ■ Pjs-  „ change  , Céfar  donnerait  à Antoine  vint-mille  hommes  des  Légions  qu’il  avoit  en  7- 
rÿ/w.  ,»  talie  (ou  deux  Légions,  (à)  félon  Plutarque)".  O&avtt  obtint  aufli  de  foa 

pg.  9J0.  jvfari  9 pour  fon  Frère  , dix  Brigantins  (2)  j & de  ion  Frère , pour  fon  Mari , mille 
hommes  , pour*  érre  Gardes. du  Corps  , & au  choix  d'Antoine  même.  Apres  cela, 
comme  le  teins  de  leur  Triumvirat  étoit  expire,  ils  fe  le  prolongèrent  eux-mêmes  de  leur 
(1)  jtffin  pure  autorité  pour  cinq  autres  années  , ians  s’erobarr  aller  des  fuffrages  du  Peuple,  (c) 
'optas  «l\A»Aou,  KcuVotpi  o ’Aflori©-  v*Zs  IkxIoy  tUcxru  as  aÙTiJta  as  h 

a -,  ut  TetpatU  vttgc&u'  ’A fimûp  èt  o Kxùrag  êurftvpîus  ’l  taAus  hrAlrxs  » *s  'fàivifi-faa  v-ri^wrx 
v-  Ht-  iémçtrdlo  it  xj  i #’OxJcu*ut  r et&ACpàv  , aima* oa.  nrxp'  'Atlomu  , èvtx  QxonAots  î- 

J \ft'.  vtfiUitu  a T»  Qefi  H'uy  uôn  x,  fioxpat'  ^ x,  ¥ ’OxIatrix»  0 K xtrxe  ^Ajoif  Acryxat  «ra.uals^tÎAtt- 
, èç  ’ChÂifa iro  ’A/jingr*.  ’Ecrel  di  0 xpt aÙT37«  tAiryi  r , ’i  roif  r pton  t^ïipr* 
cuipxe n » trtpxt  txvrcis  5g- ^0»  wttlxthxr  , Met  *T4  t«  i» (M 

ARTICLE  DXI. 

Confirmation  de  quelques  Privilèges  , accordée  par  le  Triumvir  Marc 
Antoine,  aux  Plarasiens  & aux  Aphrodisiens. 

Environ  I’Anne’b  37.  avant  J e s us-Christ. 

LA  Lettre  de  Marc  Antoine  , que  nous  allons  rapporter  , eft  une  nouvelle  dé* 
couverte , tirée  d’un  Monument  authentique , où  l’on  trouve  auflî  une  autre  Pièce, 

• qui  y a du  rapport , mais  fort  tronquée.  Ces  deux  Inferiprions  ont  été  publiées  depuis 
(»)  pj g.  quelques  années  par  Mr.  Chishull  , dans  fes  (a)  Antiquités  AJiatiques  d’apres  les 
•49.  o*  mémoires  d’habiles  gens  , qui  les  avoient  copiées  fur  les  lieux  , c’eft-à-dirc  , dans  l’an- 
frw-  cicnne  Ville  d'AphrodiJtaae  , aujourd’hui  nommée  Geyra.  Ce  dotte  Théologien  con- 
jcéhirc  , avec  beaucoup  de  vraifemblance  , que  la  Lettre  d'Antoine  fut  écrite  apres  le 

renou- 


A»t.  DX.  (1)  Voicz  PLUTAuqut , in  Vit.  Attm.  pag. 
931,  931.  EJ.  IVech. Tom-  I.  DiomCamiu»,  cM.XLVtlI. 
in  fia.  Apritw  A'ÆexanJrit , De  Bell.  Civil.  Lib.  V.  p*g. 
• >49  • & J'-il  ■ EJ-  A mil. 


(a)  Plotauqui  dit  vbn  j 8e  appelle  d’un  autre  nom  cet- 
te forte  de  Vaiflêaux.  Voiez  Scairra*  , Dt  Mili/ia  Sa- 
vmU  , Lib.  II.  Cap.  a.  ftg.  71  , 7*. 
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ANCIENS  TRAITEZ.  Part.  L 4<r; 

renouvellement  du  Triumvirat  pour  cinq  autres  années.  Le  nom  du  Triumvir  , & fes 
titres  y manquent  : non  par  un  effet  de  l’injure  des  tems  , mais , comme  le  croit  auflî  le 
favant  Editeur  , parce  que  , quand  Marc  Antoine  eut  été  déclaré  Ennemi  de  la  Répu- 
blique , le  Sénat  Ht  effacer  (i ) fon  nom  des  Aftes  Publics  , & à Rome  , & dans  les 
Provinces.  Mjûs  la  fuite  de  l’infeription  ne  permet  pas  de  douter  que  ce  ne  foit  lui  donc 
il  s’agit  j & il  y a d’ailleurs  beaucoup  de  conformité  pour  le  Aile  entre  cette  Lettre  & 
d’autres  du  même  Triumvir,  que  nous  avons  vues  (à)  ci-dcflîis.  Audi  Mr.  Chishull  <*)  Sur 
a-t-il  tiré  de  là,  & avec  raifon,  de  quoi  remplir  le  vuide  du  commencement  de  celle-ci. 


£ M.  *A  N T 10  2 , ’AuT«cpxT«p  , 

‘>Y-7r*T(&  to  [j2] , to  [yj* 

Tp&i  à.t3pôd7  t»  d[tu]tpaiqij  r ftyibelut  wpzy- 
fiorw  j IlAa/ixjeai»  t,  (2)  ’AcPfoJij- 

tritut  cLp%bo.i  j , ety uùi  , %cuptir.  E i tp- 

pa<£ri  , tu  et»  ï%pi  , ûy i3.hu  St  xj  aùrof  t5 
ç-paltûfix]^.  2oÀa>r  Aji/xijt put  , ùfitrtpQp 
wptAtui'rs  , 'bhfJu\ircLÏ<L  vtppefbùtç  T$f  •£ 
wÔAtus  ù$f  wf<tyii<xTui  , u fiotw  ii/sxirô’ij 
’6xi  tw s yeyc tUa  t>l*m[fin]fixoo , aAA<t  £ 
iijua.5  sraptxxÀtoer  ils  To  tS  yt yorsT©-  ($) 
v/iùi  ’fô7Xpi/xa]®“  , *,  Joy/zx]©-  , xj  opxit»  x) 
ro/4»  , wflnrtfwvtytyct  Cx  tW  ètyioclw  SÎAt ui 
i^xToçriAcu  viun  to.  itltypxça.  ’E<p'  oîf  i- 
wcuiwxs  r 2eA«»x  //iAAor  à.Ti$t%a.fii\i  , ïo^c» 
n C4  toÎs  iw’  */*«  ywurKOfxtnn'  u g t* 
xaônxodx  i-jrt^éjwx  q>iAfit»5/«rrx , et£wv  irytprx- 
t tu^Îj*  T^tîr  ri 

cvrhStpieu  r»  «vu»  towto»  tp-aAti'ni».  *E- 
ç-i»  Sa  Àtllypo^A  tV  ytyncnu*  iftia  QiAar- 
SpuTTur  to.  vrroyrypafifuio.  , <£  tr/rcty  £h\o iu.au 
6*  T ôis  Sruoa'uts  Tels  wap  v/tûr  ypÂfifJutaa 
ctjlfyu.  TpififUU  Kaiarapfr 


Marc  Antoine,  Général  (e)  d’ Armée  , (e)‘Aunm 
»,  dcfîgné  Conful  pour  la  féconde  fois  Se  pour  y*™*' 

,,  la  troificmc  , Triumvir  pour  la  fécondé  , du  t*™*' 
,»  nombre  des  trois  qui  font  établis  pour  mettre 
„ ordre  aux  affaires  publiques  r Aux  PrémiersMa- 
*,  giftracs,  au  Sénat , Se  au  Peuple  des  (4)  Plara- 
t*  *iens  Se  dei  Aphrodisif.ns  , Sdut.  Si  vous 
„ vous  portez  bien  , j'en  fuis  fort  aife  ; je  me 
„ pone  bien  aufTi , avec  mon  Armée.  Selon,  Fils 
„ de  Démttrim  , votre  Ambnfladeur  , aiant  eu  un 
»,  très-grand  foin  des  affaires  de  votre  Ville  , a non 
,,  feulement  etc  content  des  arrangemens  qui  ont  * 
„ été  faits , mais  encore  il  nous  a priez  de  vous 
>»  envoicr  des  Copies  de  l’Aûe  de  Confirmation  à 
„ vous  accordé  , Se  du  Decret , Se  du  Serment, 

„ & de  la  Loi  , faites  exa&cmcnt  fur  les  Tables 
„ de  (j)  nos  Archives  Publiques.  De  quoi  louant 
„ ledit  Selon  , je  l’en  ai  reçu  avec  plus  de  cordia- 
„ lité  , Se  je  l’ai  mis  au  rang  des  perfonnes  de  ma 
„ connoi fiance  : je  lui  ai  fatt  aufii  les  courtoifics 
„ convenables , le  jugeant  digne  d’etre  diAingué 
,,  par  des  marques  d’nonncur  de  notre  parc.  Et  je 
„ vous  félicite  de  ce  que  vous  avez  un  tel  Ci- 
„ toicn.  Vous  trouverez  ci-jointcs  les  Copies  au- 
,i  thentiques  qui  témoignent  les  faveurs  qu’on 
„ vous  a accordées , Se  je  veux  que  vous  mettiez 
„ ces  Ades  dans  vos  Archives.  Lettre  de  C^'- 
»,  *ar 


La  Lettre  de  Jules-Ce’sar.  manque  , auflî  bien  que  l’Ade  par  lequel  les  Trium- 
virs Antoine  , César  Octavien  , & Le’hide  , avoient  confirmé,  & peut-être 
augmenté  les  Privilèges  accordez  par  le  Diéhteur  , aux  Peuples  dont  il  s’agit.  Mais 
voici  le  Décret  poftéricur  du  Sénat , qui  autorifoit  6c  confirmoit  les  deux  aScs  précé- 
dons. Malheureufement l’Infcription , qui  contenoic  ce  Décret,  a beaucoup  fouftêrt. de 
l’injure  du  tems.  Il  n’y  refte  ni  tête  , ni  queue  -t  6c  dans  le  corps  même  du  Decret  il  y 
a bien  des  endroits  effacez.  Mr.  Chishull  y a fupplcé  comme  il  a pu  i & nous  ne 
faurions  mieux  faire  que  de  fuivre  fes  doctes  & hcureules  conjectures , en  diftinguanc 
toujours  avec  foin  ce  qui  eft  ajouté  d’avec  ce  qui  fc  Et  encore. 

[\  ..... . ."T occLiOi  AoyH$]vxotAoa.{lo.  ’A-  „ [Sur  le  rapport  des  Confuls  ....... 

ftniit  t»  2vyxÀRTw  *cfel  ui  0 Kaurnp  »*  ü ^ ^ rcfolu  par  le  Sciut , touchant  ce  que 

ix„  mW»  i ’ASuAioiÎcr  Ïïpm,  , aink  ’•  °!>"  C,T"  C<>  a ordonntt  lu  fui«  dcs  P1*»** 

„ SIENS 


Art.  DXI.  (i)  Tou»  les  Aâe»  te  Edit*  d ’Anttint  furent 
ROdullcx,  i ce  que  ditSTRAtoN  , tout  à k fin  du  Lrw.  XIV. 
peg.  1 004.  Et  l’on  trouve  dm»  le  Coi  p*  de»  Inferipiitm  de 
Orvtlr  , une  Lifte  allez  longue  , quoi  qu  imputais  , de 
A legtjIrMi  Ramiurn  , dan»  laquelle  le  nom  de  ce  Triumvir  eft 
ctfacé  plufiuur*  fois  , peg.  îpf . 19S. 

(a)  Voila  une  manière  d'écrire  un  peu  différente  de  ccDe 
des  Ancicna  Auteur*  , chez  qui  on  lit  A$pA«- , te  ’AQf 
Art*»». 

())  Pour  ifû*  : Se  c'cft  ai  où  que  porte  l'Inlcription  ori- 
ginale j quoi  que  Mr.  Chuuull  , ici  & pins  bas , mette 
ifCn  dans  l'a  copie  ectite  an  petit*  caractères.  Mais  on  voit 
suffi  dan.  cette  Lettre  . oour  yi Et 

là  Mr.  Chishull  ne  change  point  l’écriture  t ni  plus  bas  , 
où  il  y r réu.i*  pour  ripUf  j ÜC  etMtrtr  , pour  viAir n>. 

(4)  tUreft  3c  , dont  il  »*Mit , étoient  deux 

Villes  de  Cerk  , voifines , comme  Mr.  Chishull  le  con- 
jecture. La  dernière  . eft  très-connue.  Cai-LAnius  ne  dit 
rien  de  l'autre.  Mais  Etiehni  it  Byw»«  l’indique  , écri- 
te par  deux  Signe , lUépsem  , wi*n  Et  Sur  le  snot 


Xfin-mtf*  . il  cite  un  ancien  Auteur , qui  parle  des  HUrefim, 
naafjurH;.  De  telles  variations  , venues  d’une  differente 
prononciation  , font  ilTez  communes  chez  les  Anciens. 

(y)  Sur  des  Tables  de  Cuivre.  Marc  Antoine  , à ce 
que  dit  Cict’KON  , vendoit  les  Roiaumes  , donnait  aux 
Villes  , pour  de  l’argent , la  Liberté  , 9c  de  grands  Privilè- 
ges > le  tout  comme  s'il  n'eût  fait  que  fuivre  les  Mémoires 
biffez  par  Jnlts-Cifat.  Il  failbit  suffi  graver  fur  des  Tables 
de  CuivTe  , de  faux  Decrets  du  Sénat  . 8c  autres  Alt  es  iùp- 
pofet.  Felfei  Liges  C.  Cxfaris  eomim,  (y  feife  Décrété  ia 
es  inciJettJA  , i«  Capitolio  fignsie  , cnruvent  , ejrumosst 
omnium  iemrflinsm  mtreeestm  mjinsstrit  [Antonius]  8cc.  Pni- 
lippic.  III.  Cep.  ta.  Décrété  feife  vrnAtbet  ; régné  , chilie- 
ns , immsmituts  , in  es  , eceiflê  fetuniJ  , jnlthet  inciJi. 
hu  {•  , ex  commenteras  Cxfaris  , quorum  ifft  entier  net  , 
egne  Jluiet.  Philippic.  V.  Cep.  4.  Mr.  Chishull  ciic  le  der< 
uier  partage  , où  les  mots  , qnnum  ipft  enBor  eret  , font 
omis  , peut-être  par  ia  faute  dea  Imprimeur!. 

(6)  Ceci  eft  fupplcé  , à l’exemple  d’un  fcmblable  Décret 
du  Sénat  , que  l’on  a vu  ci-defius , fur  l' Année  44.  ArtU. 


Nnn 


yo}.  Mr, 


4 cs  H I S T O 1 

sipns  8c  Aphrodisiehî]  Qji’ik  feroicnt 
„ libres  , i l'égard  de  tous  leurs  droits  & avanta- 
„ pes  , âc  que’ la  Ville  des  Piarafiem»  & celle  des 
„ slfbredijîtw  fc  gouverne rovent  chacune  félon  fcs 
„ droits  & les  Loix  , & ne  donneraient  point  de 
„ furetez.  Tout  cela  eft  confirme  & autorité  par  le 
„ prefent  Décret , 8c  b préfente  Ordonnance.  De 
„ plus  y toutes  ks  récompenfcs  , tous  les  hon- 
,,  neurs  , toutes  ks  faveurs , que  les  T riumvirs 
,,  établis  pour  mettre  ordre  aux  affaires  publiques, 
„ ont  diftribué  ou  accordé  , diftribueront  ou  ac- 
,,  corderont  , aux  PUraJitns  & aux  Ap hrodifuni , 
,,  feront  valables  8c  auront  leur  pkin  effet.  Pareil- 
„ kment  k Sénat  trouve  bon  , que  k Peuple  des 
„ PLtraJitnt  & celui  des  Apbredfau  , jouïrfènt  de 
„ b liberté  & de  l'exemtion  de  charges  8c  impôts, 
,,  en  toutes  choies,  de  meme  que  toute  autre  Vib 
„ k , qui  étant  notre  Amie  & notre  Alliée , jouit, 
„ avec  k mcilkur  droit  & en  verra  de  b Loi  b 
„ plus  avantageufe  , d'une  telle  liberté  8c  mununi- 
„ té  par  b conceffion  du  Peuple  Romaba.  LeTcmpk 
,,  de  la  Déeffe  Vs’nus  , (7)  qui  eft  dans  la  Vilk 
s,  des  PUrafens  fi  cks  Apbredfum , fera  facré,  avec 
3,  k même  droit  8c  k mèmerefpeét  religieux  , quek 
,,  Tcmpk  de  h (8)  Dcefle  d'EpHc'sB,  qui  eft  à 
„ Fphrjb.  8c  tous  ks  env irons  de  ce  T empk , foit  ci>- 
3,  dos , ou  lieu  facrc , feront  inviolables.  La  Vilk  8c 
,,  les  Citoiens  des  PUrafiou  8c  des  stphr édifiai  s , 
„ demeureront  en  po  fie  (fi  on  & jouiront  pkinc- 
„ ment , autant  qu'il  dépend  de  nous  , 8c  comme 
3,  nos  Amis  , des  Bourgs  , des  Places  , des  For- 
3,  tifications  , des  Frontières  , des  Revenus  , qui 
,,  leur  appartiennent  ; & pour  cet  effet  , ils  au- 
„ ronc  en  toutes  chofcs  une  franc hifê  entière  ; 8c 
a,  ne  feront  tenus  de  paicr  aucun  impôt , ni  aucu- 
„ ne  contribution  , pour  quelle  caufc  qqc  ce  foit; 
3i  mais  ils  jouiront  de  tout  ceb  librement  , en  ver- 
3,  tu  du  droit  propre  qu’ils  y auront  depuis  ce* 
j.  Ordonnances 


RE  DES 

Ç'  T<*  ,^lXxm  Tt  y*»  (Va] 

lirai,  tu  TtiJ  ilXMCt  é.  Tacts  [>e,uo!j|«rèa*  rai, 
lêtms  V WûAoJ  r riAa^amÉair  x,  ’AtyoêiH mut 
XpwQxi,  flirt  tyyunt  «jwçéptr*  tÙtoh  mi 
t 0 vroLfin  iryfia.  xjai  xiAtuoy  ofio\crym'  ¥A- 
TéjiUtt  «VaflAet  , Tttfiis  , ÇtAasfy®[irx . . ... 
T f*tf  iiïpts  0J1  £ T$f  Jjj, uotriui  Vfa.y(iÂTan 
tu  ù Ytu  ’tànplficch  nAfaçaeewn  ÿ 
*A<ppobucntZ<r]t  Vfooifitptoa»  , vfoo/itpÆoit  , ov- 
»t^Jt<rar  , cvy^apiohoa  , xa[uTa  «ûî k /2«- 
fixix  yjtnd’a*.  'O  notas  rt  Vçtoxuv  t»  2uy- 
xAaTW  T Sifi01  E riA[agot£rt*r  t,  *A<ppoJé«n*]- 
ar  ¥ tAtvkpixt  t,  ¥ artAuxr  avTtsj  urdflcti 
y*/!  vpxy[fid.Tcn  , xa0]ft-jftp  ^ rlÿ  ero- 

AiTiix  tu  x«AAiV«  Jout'tu  xàAÀiç-a»  rt  n/ca 
«ro  [xfUfiini . $ ^ti  Asyt&jû  rë  'PuftaJut  ^ 
ÎAtuôtfiar  t,  r axtAiiar  i^«i , (piAy  r*  xai 
“ffcu  To  Jî]  ’A- 

OgoJiVis  ci  woAti  riAagaeiflo  ^ 

Ufàr  ï]ç-«  raura  t 9 ^ixaui  , Taunj  re  Aiei- 
Jéu/iona  , û»  Ajuay  19  h «^[Jai^oria  ri  ’E- 
ifir  ci  'finira*  xtîxAa  rt  Cy.uw  tS 
Itfô , ifrt  rt  iélt-©-  , «rfe  itgcf]  toit®'  -,  a- 
euA®»  ïç-a.  "Onrors  re  n voAtf  ^ « troAi^ 
w nAagi'TMfr  [1^  'Affermai*»  Ta]i  xufÿfj' , 
0 Wf«p*Tan  cf ut,  vytooSa t ,•  vfe 

V cp»A»ar  , Tà  [ép’  i.ujir , x^tiànr  , ypurÿ 

xapm^atTxt  r*  verrai  wpa  ypidrut  in  [Au#, 

juin  <P&§»  <Tii  Tira  airiir  Co.tiTur  Siioioj  , 
ft>^i  ^wrtie^fgur  oplAuou  , [«.AA*  aùrjoTj  xaT* 
Hffat»  Tai/Tx  oi  «avnü  xvpuou  xpet/reu . . 


Ce  Décret  du  Sénat  ne  fiit  pas  le  feul  titre  des  Privilèges  qu’il  confirme.  Nous  ap- 
prenons de  (9)  Tacite , que  les  Aphrodtfitns  , fous  l’Empire  de Tibe’re  , fe  fervoient, 
pour  maintenir  leur  droit  d’ A fyle  , de  des  Lettres  de  Jules-Ce’sar  , & d’un  ‘Décret 
tout  nouveau  d’ÀUGUsTB.  Il  pourrait  bien  être  , que  ce  Décret  ÙAugujle , donc 
parleTACiTE,  fût  le  même  donc  on  vient  de  voir  une  partie  : & c’eft  ce  que  l'Editeur 
conjecture  aufti , parce  que  tout  ce  qui  s’étoit  fait  dans  le  Gouvernement  , depuis  le 
commencement  du  Triumvirat , fut  enfuite  attribué  à Augujie  feuL  Mais  rien  n 'empê- 
che , à mon  avis  , que  les  Apbrodijiens  , lt  jaloux  de  leurs  privilèges , n’en  aient  aufti 
demandé  la  confirmation  à Augufte , lors  qu’ils  le  virent  feul  maitre  de  roue  s & l’épi- 
thete  de  tout  nouveau  , par  laquelle  Tacite  défigne  le  Décret  produit , fcmble  même 
infinuer  , que  la  datte  en  ctoit  des  dernières  années  du  Prédécefleur  de  Tibere.  Du  ref- 
tc  , Mr.  Chisbull  a raifon  de  dire  , que  les  futurs  Editeurs  de  Tacite  ne  doivent  pas 
manquer  d'inférer  dans  leurs  Notes  fur  le  paflage  indiqué  , ce  Monument  nouvellement 
découvert , qui  eft  fi  propre  à l’illuftrer. 


foy  Mr.  Chuhuil  n’a  pas  ofc  ajouter  le  nom  det  Con* 
luit  , quoi  qu'il  put  le  faire  aflêz  (ûremeat.  Car  il  parole 
par  Dion  Ca»u>>  qu’en  l' Année  où  Luemi  FUrdu  On- 
fvriuui  St  Cijtu  Celiijmi  S*imas  croient  Confult  (c'efl-i- 
«lire  , en  l' Année  39.  avant  Juu»-Christ)  le  Scnat  confir- 
ma tout  ce  que  1er  Triumvitt  avoient  fait  depuis  le  com- 
mencement de  leur  Oligarchie.  Lit.  XLVII1.  f*£.  431.  A. 
JU.  H.  Siepb.  Voilà  donc  la  date  du  Decret  prêtent  , con- 
firmant d'un  des  Actes  de  ces  Triumvirs. 

(7)  De  la  manière  que  ceci  efl  exprimé  , il  fcmble  qu’tl 
n’y  eût  qu’un  feul  Temple , dans  l'une  ou  l’autre  de  cci  Vil- 
les i qui  neanmoins  icur  ctoit  commun.  Elles  étoienc  ap- 
paremment unies  par  un  droit  de  Combourgeoifie. 

(8)  Dimi  , comme  on  fait-  Ali/xandiu  le  Crm  J é- 
Undii  le  droit  d’Afyle  - en  confidératioa  de  la  Deeflê,  juf- 
qu’a  un  St*j*  aux  environs.  MliHR|OATC,  Rot  de  tint. 


J ajouta  quelque  choie  de  plus  , c’eû-4-dire , aufTi  lois 
que  pouvoir  aller  une  Flèche,  lâchée  d'un  Coin  du  Toit  d« 
Temple.  Mise  Antoink  depuis  . en  recormoi flanc»  de 
l'arcucil  honorable  que  lui  firent  les  Efin/mi  après  la  Batail- 
le de  tbUiffu , j joignit  une  partie  de  la  Ville.  Voie» 
Strabok  , Lib.  XIV.  pag.  yp o.  Avmim  J>  BtlL  Civ. 
Lib.  V.  psg.  1074  , & fa.  Mr.  Cuisnull  indique  au ilà 
2c  produit  une  Médaille  publiée  par  Vaillant  (dans  Ica 
Num-fmat.  Qru.)  où  l’on  voit  d'un  cAré  Diant , de  l'autre 
les  Trhmrviri  , en  l’honneur  dcfquels  le*  Efbtf.iai  la  filent 
frapper  , pour  témoigner  leur  reconnoiflânce  des  faveurs 

£1  ils  avoient  tenues  d'eux , par  quelque  Acte  apparemment 
mblablc  à celui-ci. 

(9)  Aohrodificnfes  ftfibac  Cf  Stratonicen/ès  Didattrit 
Caefaris  tl  vnafia  in  part»  mrrita  . <£■  rtctai  DM  Augulti 
Dtcmim  aJiulirt.  Annal.  Lib.  111.  Cap.  6a. 
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ANCIENS  TRAITEZ.  Part.  I. 


4*? 


ARTICLE  D X 1 1. 

Traite’  d1  Alliance  entre  Marc  Antoine,  & ArtaVàsdë, 

Roi  des  M e’d  e s. 

Anne’e  33.  avant  Jésus -Chris t. 

IL  y avoit , en  ce  tcms-ci , (a)  deux  Princes  nommez  ArtavasUe  , l’Un  Roi,  ( 1)  (M)t^ai 
d'Arménie  , l’autre  (î)  des  Mf/des.  Le  premier  , apres  avoir  été  un  des  princi-  g»/,  lü: 
paux  Alliez  de  Marc  Antoine  , dans  la  Guerre  contre  les  'Par thés  , l’avoit  enfuite 


paux  j 

abandonné.  L’autre  , au  contraire,  après  avoir  été  Allié  dePhraate  IV.  Roi  des  * Par - 
thés  , (b)  fe  rangea  du  côté  d'Antoine  , & lui  cnvoia  demander  un  Traite  d'Amitié  6c  (*)  1J,m> 
d’Alliancc  , par  Fole’mon  , Roi  de  (3)  Pont  > lui  o tirant  du  fccours  contre  les  par- 
thés.  Rien  11’accommodoit  mieux  le  Triumvir,  qu’une  telle  propofition  , & il  l’accepta  in 
avec  joie.  Deux  ans  après  , c’cfhà-dirc  , dans  l’Année  où  nous  fommes  , il  crut  avoir  u 
befoin  de  rcnouvcllcr  l’Alliance  avec  le  meme  Roi  des  Médes.  Il  éroit  rélolu  d'en  venir  ÿv»  ,Py4i. 
à la  Guerre  avec  Céfar  Ofiavien  , qui  lui  difpuroit  l’Empire  du  Monde.  II  s’avança 
julqu’à  YAraxe  , comme  pour  aller  de  nouveau  attaquer  les  Par  thés  : mais , les  qué- 
rclles  , qui  le  brouillèrent  pour  toujours  avec  Ton  Rival , l’appellant  ailleurs , ii  tè  con- 
tenta de  faire  un  Traité  avec  Artavafde  , donc  les  conditions  furent  : „ Que  le  Roi 
„ des  Médes  & Antoine  fe  donneraient  du  fccours  réciproquement  j le  prémier  , con- 
\ tre  Céfar  , 6c  l’autre  contre  les  Par  thés  : 6c  que,  pour  cet  effet,  ils  échangeraient 
„ quelques  Troupes  : Qu' Antoine  donnerait  à Art  axa  (de  une  partie  de  Y Arménie  Ma - 
9j  jeure  y dont  il  venoit  de  fe  rendre  maitre  : Que  le  Roi  des  Medes  marierait  fa  Fille 
j»  J 0 tape  avec  Alexandre , (4)  Fils  d'Antoine  : Et  qu’il  rendrait  à Antoine  les  Enfei- 
„ gnes  militaires  des  Troupes  Romaines  , qui  avoient  été  pris  à la  Bataille  de  (f)  Sta - 
,,  tien  (e)  ' ’Ail  «wfih  i»  e*  rbra  fXy  fily/p  t S ’A  p<t£n  , us  k,  ’fiY  T*s  rixp%s  £) 

•rfdîtCoûtt  , ri/Ktoô’Ji  dè  ^ TW  ©pes  r Mwfcv  é/rcÀoyia.'^  au/aput^atir  t t y>’  aÀÀaAci*  , 0 fàp  «t! 

Tb{  , ô <Ji  t Ka  loxpx  , ituuSmto  , £ ’th  Ttrra  <rpcutaTXS  T t Titxç  àrTtfoaxt  e<p(-  477.478. 

ci'  g b 'Affunxi  kxctjîtb  Tifx  ÏAaGt»  , 0 it  t Buyxitpx  avTtt  ToTa-jpf»  , tes  xau 

TU  crvtoïKJtcuaxt  , ÿ Tx  tTyyfunx  Tx  <rf<xTioTix.%  T»  ci  n TÈ  SraLxrw  /xi «■'  D*  8*11. 

A û»t*.  Ce  Traire  valut  à Pole’mon  (6)  Y Arménie  Mineure , qu  'Antoine  lui  donna  en  £”^ic‘ 
récompenlc  des  foins  qu’il  avoit  pris  pour  le  procurer.  Mais  Artavafde  ne  s’en  trouva  " 
pas  bien.  A la  vérité  , il  vainquit  d’abord  les  Par  thés , avec  le  fccours  des  Troupes 
Romaines  qu' Antoine  lui  avoit  rcmifes  : mais  dans  la  fuite  , Antoine  les  aianc  rappel- 
Iées  , 8c  n’aiant  pas  rendu  celles  qu’il  avoit  eues  en  échange  d' Artavafde  , il  fut  vaincu 
à fon  tour , 6c  fait  même  Prifonnicr. 


ARTICLE  DXIII. 

Traite’  entre  tEmpereur  Auguste,  & Phrahate  IV.  Roi 
des  P A R T h e s. 

Anne'e  13.  avant  J e s u s-Ch  r is  t. 


)Hrahatb  , Fils  6c  Meurtrier  d’ORODE  , apres  ce  parricide  6c  pluficurs  autres, 
r s’affermir  fur  le  Trône  , (a)  serait  rendu  ii  odieux  à les  Sujets 


JP  qu’il  commit  pour 
par  fa  tyrannie  , qu’ils  l’avoicnc  chaffë  , 6c  mis  à fa  place  un  cerrain  Ti  rida  te.  (b) 
Mais  celui-ci  aiant  été  depuis  battu  par  Phrahate  , fe  réfugia  en  Syrie.  Le  Vainqueur 

envoia 


Ait.  DXtI.  (i)  C'ctoit  le  II.  du  nom  , & non  pis  te 
I.  comme  Mr.  Bayle  le  déligne  dans  Ton  Dit 1.  Hifi.  cr 
Crinijm.  Cm  on  trouve  un  autre  Artavafde  amateur  . dont 
le  nom  eft  corrompu  dans  Justin  , Lïb.  XLII.  Cap.  l. 
ttin.li  que  les  Savans  Vont  remarqué.  Voici  li-drü'us  les  In- 
terprètes ; Bt  Vaillant  , Arfatid.  Imper,  pag.  6f. 

(a)  L'Hiftoirc  ne  nous  apprend  point  , comment  & e# 
quel  tems  lé  forma  ce  Rouume  des  Médtt.  On  trouve 
feulement  , avant  Y Artavafde  dont  il  s'agit  , un  Darius  , 
Roi  des  Médei  , dont  Avvien  dit,  que  Pompée  le  fubjugua, 
parce  qu'il  avoit  donné  du  l'ecours  à Antiochus  , Roi  de 
Cemmagéie  , ou  , avant  celui-ci  i Tiorane  , Roi  d'Armé- 
nie. De  Bell.  MithriJ.  pag.  404.  & 4.18.  Depuis  le  dernier 
Artavafde  , dont  Plutarque  , cite  en  marge  , parle  ün> 
Je  nommer  , ii  ne  parole  plus  de  Roi  des  bStdei. 

(3)  Non  de  tout  le  Sent  , mais  de  cette  partie  qui  eft 


du  côté  de  la  Capfadote  ; & d’une  partie  de  b Ciluir.  Aï- 
terne  avait  fait  ainli  plulkurs  petits  Rois  , Tributaires  , des 
débris  de  l'ancien  Rouume  de  MUbriJatt.  Voie!  ArrilN, 
Lib.  V.  Dr  Bell.  Civ.  pag.  <*3/-  Dion  Cassius  , Lib. 
XLIX.  psg.  4df.  fie  LIV.  f»i.  fi 6.  AnguJIe  mit  depuis 
Pelé  mon  au  rang  des  Amis  & Alltel  du  Peuple  Romain  , 1- 
bid  pag.  fü. 

(4)  Un  des  Enfans  , que  Uarc  An  teint  avoit  eus  de  Cléo- 
pâtre , Reine  d’ Egypte. 

(f)  Opfétu  Statien  , un  des  l.ieutenans  d'Antoine  avoit 
été  battu  par  Phraiiati,  Roi  des  Panbei  , & cet  Arta- 
vasoe  , Roi  des  UtJei.  Dion  Cassius.  Lib.  XLI X.fag. 

(6)  11  étendit  encore  depuis  les  limites  de  lis  Etat». 
Voici  Vaillant,  Aebamenidar.  Imper,  pag.  114, 
on  il  traite  aufti  des  Succcll'curs  de  Peiérma. 

Nnn  3 


(a)  Dim 
Caff.  Lib* 
XLIX. pag. 
4*4  SJ.  H. 
Stefh. 

Lib.  XLII, 
Cap  f. 
Dtem  Caff. 
Lib.  LL 
pag.  |1% 
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A6%  histoire  des 

envoia  là  auffi-tôt  des  Ambafladeurs  à Ce’sar  Auguste  , pour  le  mettre  dans  fes  Ln> 
rêts  , & empêcher  que  le  V aincu  n’obtînt  de  lui  quelque  affiltance.  Augujle  , qui , en 
habile  Politique  , vouloit  laifler  affoiblir  les  'Par thés  par  une  Guerre  Civile,  8c  qui  pour 
cette  raifon  avoir  refufé  d’abord  de  fe  mêler  du  différent  entre  les  deux  Rois  -,  donna  de 
belles  paroles  à l’un  & à l’autre  , comme  voulant  demeurer  neutre.  Cependant  il  permit 
à Ttrtdate  de  relier  en  Syrie  , & reçut  de  lui  en  reconnoillance  un  Fils  de  Phrahate , 
qu’il  avoit  pris.  • Augujle  cmçicna  à Rome  ce  Jeune  Prince  , & le  garda  pour  ôtage. 
Quelques  années  après  , Tiridate  alla  aufli  à Rome , avec  un  grand  nombre  de  ceux  de 
fon  parti , pour  prier  Augujle  de  le  rétablir  fur  le  Trône  , lui  promettant , en  ce  cas-là, 
de  rendre  le  Roiaume  des  Par  thés  dépendant  des  Romains.  Phrahate  , d'autre  côté, 
envoia  aulTi  des  Ambafladeurs  , pour  demander  qu’on  lui  rendit  fon  Fils  , 8c  qu’on  lui 
livrât  l’Ufurpatvur  Tiridate.  Alors  Augujle  introduifit  les  deux  Parties  dans  le  Sénat  , 
& s'étant  fait  donner  la  commilïion  de  connoîtrc  du  différent , il  refufa  de  livrer  Tirida- 
te à Phrahate  : bien  loin  de  là , il  permit  au  Prince  Réfugié  de  demeurer  à Rome  tant 
qu’il  voudrait , 8c  lui  afligna  une  penfion  fur  les  déniers  publics  , pour  avoir  de  quoi  vi- 
vre d’une  manière  honorable.  Mais  à l’égard  de  Phrahate  , il  convint  avec  fes  Ambaf- 
fadeurs , .,  Qu’il  lui  rendrait  fon  Fils,  a condition  que  Phrahate  de  fon  côté  rendrait 
„ le  relie  des  Prifonniers  , 8c  les  Enfcigncs  militaires , que  les  Parthes  avoient  prîtes 
(r)z>i»  i}  aux  Romains  dans  la  Guerre  avec  CraJJus  & avec  Marc  Antoine,  (c)  Tor  pfy  Ttifi- 
CMfms,  ubi^T^  Tà  fyxtctT*  crx  c|«&nuf  ["’Avytfr©'’ j f <lt  WO»  etùr5  , trpaTtp*  vaf  éoLinm  AaCo» 
***  ’&r‘  Tel  rtft  n ai-gfujJtTHi  , $ Tel  ovjxux  rà.  rpaumTix.à.  , ri  ir  n rC 

Kpaarv  X)  h t « tS  ’Arran»  ov/xQyê?,  aKorra  , xo^urttoôai.  Cependant  Phrahate  , quoi 
qu’il  eut  recouvré  fon  Fils  , ne  tint  rien  de  ce  qu’il  avoit  promis.  Mais  trois  ans  après, 
comme  Augujle  fut  venu  en  Syrie  , il  lui  renvoia  de  lui-même  les  Enfcignes , & tous 
les  Prifonniers  Romains  qui  fc  trouvèrent  dans  fes  Etats  , 8c  qu’il  fit  chercher  par  tout 
Non  feulement  cela  : il  demanda  encore  à renouvçller  l’Alliance  8c  l’Amitié  avec  les 
WiMtrft,  Romains  ; en  forte  que  , pour  l’obtenir  , il  fit  ce  que  jamais  les  Parthes  (d)  n’avoienc 
Lil  vn  fait , il  donna  des  Ocàgcs  -,  8c  qui  plus  efl , ces  Orages  étoient  de  fes  propres  Fils,  (ij 
9’  au  nombre  de  quatre  , avec  deux  de  leurs  Femmes  , 8c  quatre  de  leurs  Fils.  Voilà  qui 
fembie  marquer  une  grande  crainte  de  la  puifTance  d 'Augujle.  La  vérité  efl  pourtant , 
(*)  r.Tifirr.  que , comme  (e)  d'anciens  Auteurs  le  remarquent , la  défiance  où  étoit  Phrahate  de 
L«b  vi.  (es  Sujets  mêmes  , 8c  l’ombrage  que  lui  donnoient  fes  propres  Fils  , fut  le  motif  prin- 
Str! a»-  cipal  qui  le  fit  confcntir  à de  telles  conditions.  Cependant  Augujte  fi)  s'en  félicita  , 
nii.üi.ii.  par  des  monumens  même  publics  , comme  d’une  Viéfoire-,  8c  la  (3 J Flatterie  ne  mon- 
c*fm  **  qua  pas  d’aider  à fa  vanité  , en  lui  prodiguant  fur  ce  fujet  tout  fon  encens. 

ARTICLE  DXIV. 

Traite’  entre  C a n d a c e , Reine  ^Ethiopie,  & tEmpereur 
Auguste. 

A n n e’e  ai.  avant  Jésus-Christ. 


^^A md  a ce  , Reine  d'Ethiopie  » C1)  croiant  pouvoir  tirer  avantage  du  mauvais  fuc- 


^ _ cès  qu  'Elius  G allas , Gouverneur  d'Egypte  pour  les  Romains , avoit  eu  dans  une 
cS/lTb  Expédition  contre  les  Arabes  -,  (a)  fit  une  irruption  dans  la  Thébaïde  , foie  par  les 
Liv.fl/.  Troupes  qu’elle  envoia  , ou  étant  cllc-mêmc  à leur  fête  j car  elle  avoir  un  courage  au 
f99  • & dcfïus  de  fon  féxe.  (b)  Pétrone  , qui  étoit  alors  Gouverneur  d'Egypte , quoi  qu’il 
fS.  lX  n’eût  que  dix-mille  hommes  d’infanterie  , 8c  huit-cens  Chevaux  , repouflà  les  Ethio - 
xv  11.  mi  piens  , les  battit , 8c  les  pourfuivir  , en  prenant  toutes  les  Villes  qui  fe  trouvoienc  fur 

**7f-  & 

ftW. 

Hia.Nw. 

Lib.  VL 

*f- 


lbn 

Art.  DXIIL  (l)  Voicz  Stkabon  , Lib.  VT.  h fin.  8c  dira  ce  pii  , ft  que  le  nom  de  CjuUncr  y étoit  commun 

.......  — “ “ ' ‘ “ ’ “:Qohï 

gOUTCA- 


Lib.XVI.  Mf.  1087,  10S6.  IJ.  A mfi.  JosiRH.y aux  Reine*  depuis  un  grand  nombre  d’années.  De 
Lib.  XVIII.  Cnp.  1.  $.  4.  Jo«tik  , li*.  XL11.  Cap.  f.  infère  . qucTufagc  étoit  chez  le,  Etbiofitm  d’être  ( 


- JJ-  (t)  Voici  Dion  Casiiv*  , Lib.  LI1I.  pf.  601  , Aol. 
’ •)  ZJ.  U.  Sttfh.  & l'Infcnpion  d'AncV»*  , fnf.  176.  Uü. 
Chiihull.  avec  les  Notes  , f*[  104. 

(?)  Les  Ecrivain*  firent  Jonner  cela  fort  haut.  Voici  h 
VU  J’Horacs  , pr  Mr.  Masson  , pg.  198,  frfan-tf J, 
ér  fejq.  On  a aulTi  pluficurt  Médaille»  fur  ce  fujet.  Voiex 
Vaillant  , Arfntidar.  imfrr.  pg.  176,  <$*  fufl.  8c  Mr. 
tu  SrANHEiM  , Dt  f ripant.  CT  ufu  Snmi/m.  Totn.  U.fag. 
a°4  . ri1  /«M-  comme  aulTi  le  Tntfiattrui  Mort  Ut  an . avec  les 
Note*  de  Mr.  Havlrcam»  , Tout.  IL  f*{.  34  , 69,  71. 

3*8 , & l*n-  40»  • &/W' 

< A»t.  DXIV.  (1)  De  la  baffe  Sititfit  , ou  de  Tlle  de 
Mrmi  , qui  eft  an  Midi  de  tHgyftt.  Voie*  Pline  , Hift. 
tint.  Lib.  VI.  Cip.  19.  li  dit  la , que  Candace  régooil 


nez  par  de*  Femnies.  Tillemont  ncinmoins  trouve  In 
choie  ou  finiflc  , ou  fort  doutrufè.  On  peut  voir  ce  qu*i 
dit  fur  cette  queflion  . dan*  fc*  Mimtirt,  four  ftrwr  À rHtfi- 
toin  LteUpafiqme  , Tom.  I.  f*[.  35-9 , tuiv.  Ed.  de  fini' 

xtltn.  Il  y a eu  au  moins  une  autre  Reine  de  ce  nom  . 
iffez  long  terni  apêr  , qui  cft  très-connué  par  l'Hiftoire 
Siinte  , Acte*,  Chaf.  VIII.  vtrf.  a;.  Un  Ancien  Auteur, 
Dion  , qui  a»oh  écrit  une  Milloire  d 'CtMofir  , düoit  , que, 
chez  ce*  Peuples  , toutes  les  Mcrcs  de*  Rois  étoient  appe- 
lée* O minci  -,  comme  il  prolt  par  des  Seboliti  , que  MT. 
Alberti  n publiées  , dans  fon  Otefinrinm  Graeam  8tc.  fng. 
113.  où  U renvoie  U-dellas  1 Olcume'nivs  , 8c  fon  Schm- 
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Ion  chemin  , jufqu'à  Napate  , ôù  la  Reine  faifoit  ordinairement  fa  réfideheé.  Le  Fils 
de  Candace  y étoit  alors  : mais  elle  fê  tenoit  dans  une  Place  voifine  , d’où  elle  envoia 
des  Ambafladeurs  a "Pétrone , pour  lui  demander  la  Paix  > & afin  de  l’obtenir  , elle 
lui  rendit  les  Statués  de  Céfar  > qu’elle  avoit  prilcs  à Syéne , & les  Prifbnmcrs  qu’elle 
en  avoir  emmenez.  Mais  le  Oouverneur  Romain  ne  laifïa  pas  de  prendre  Se  de  râler  la 
Ville  Capitale  , d’où  le  Fils  de  la  Reine  6’étoit  laityé.  Les  Déferts  d'Ethiopie  arrêtè- 
rent les  progrès  du  Vainqueur,  & les  chaleurs  exccfiives  du  climat  l’obligèrent  à rebrouf- 
fer  chemin  avec  un  grand  nombre  de  Prifonniers  & un  riche  butin  , après  avoir  lailTé 

2uarre-cens  hommes  en  garnifbn  dans  une  des  plus  fortes  Places.  L’année  fuivantc  , 
audace  forma  le  fiége  de  cette  Ville  : mais  1 Pétrone  étant  accouru  au  fccours , Se 
l’aiant  contrainte  à fc  retirer,  elle  envoia  de  nouveau  des  Ambafladeurs,  pour  parler  de 
paix.  1 Pétrone  leur  dit , qu’ils  dévoient  s'adreflèr  à Céfar  : Se  comme  ils  curent  répon- 
du , qu’ils  ne  favoient  qui  étoit  ce  Céfar  , ni  où  il  Falloir  l’aller  chercher  , il  leur  donna 
des  gens  pour  les  y conduire.  Ils  trouvèrent  Augujle  à Samos , Se  en  obtinrent  aifé- 
ment  ce  qu’ils  demandaient.  Strabon  (r) , qui  raconte  cette  hifloire  plus  au  long  , (<)  Lib. 
nous  dit , que  Céfar  les  déchargea  auffi,  des  Tributs  qu’il  leur  avoir  impofez  » & c’cft  xv^MF 
tout  ce  que  nous  (avons  du  Traité  : n«rr«r  $ rv^onen  [rôt  urptoCimij  n tfiof) o,  àfnx.ti 
Avril  s x,  rit  Q)pis  , ns  wr*r>N»  [Ka^*j>]. 

ARTICLE  dxv. 

Traite’  entre  l’Empereur  Auguste,  & des  Ambafadeurs  d’tm 
Roi  des  Indes. 

♦ Ann  e’e  ao.  avant  Jésus-Christ. 

IL  r avoit  cinq  ans  , qu’il  étoit  venu  des  AmbafTadeurs  du  fond  de  l 'Orient  y de  la 
part  des  Indiens , chez  qui  la  Renommée  avoit  fait  retentir , comme  ailleurs , le  bruit 
des  avions  d’AoGUSTE.  Ils  demandoient  à ce  Conquérant  la  Paix  Se  l'Amitié.  Od 
ne  fait  ce  qui  empêcha  qu’ils  ne  conclurent  alors  un  Traité  : car  ils  revinrent  pouf  cC 
même  fujet  dans  l’année  où  nous  fbmmes.  Strabon,  qui  raconte  la  chofc  plus  en  dé- 
tail , que  (ij  plufieurs  autres  Auteurs  qui  en  parlent , dit  en  un  (a)  endroit , que  ^ ^ 
l'Amballade  (z)  venoit  d’un  fcul  païs  des  Indes , Se  de  la  part  de  deux  Rois  , l’un  xv.pjf 
nommé  Pandion  , l’autre  Porus.  Mais  ailleurs  il  (h)  rapporte  ce  que  difoit  Ni 
colas  de  ‘Damas  , dans  fbn  Hiffoirc.  L’Hiftoricn  avoit  vu  lui-même  à Antioche , p*g- i«hT* 
en  Syrie , les  Ambafladeurs  des  Indiens  , qui  alloienc  trouver  Céfar  Augufe.  (Ils  le 
rencontrèrent  à Samos , comme  nous  l’apprenons  de  (c)  Djon  Cassius.)  La  Lettre  (t)  ut. 
qu’ils  portoient , difoit  qu’ils  étoient  paras  en  plus  grand  nombre  j mais  alors  il  n’en 
rertoit  que  trois  j les  autres  étoient  morts  en  chemin  , par  un  effet  de  la  fatigue  d’une  s/lp*. 
fi  longue  route.  La  Lettre  étoit  écrire  en  Grec  fur  du  Parchemin  j Se  elle  marquoit , 

Que  c’étoit  Porus  qui  l’avoit  écrite  * que  ce  Roi,  quoi  qu’il  commandât  à fix-cens  Rois, 
faifoit  néanmoins  grand  cas  de  l’amitié  de  Céfar  , & étoit  tout  difpofc  à lui  laiflèr  l’en- 
trée libre  par  tout  où  il  voudrait , & à lui  aider  en  toutes  chofes  bonnes  & raiibnnablcs. 

Telle  étoit  la  teneur  de  la  Lettre,  fclon  Nicolas  de  Damas,  (d)  Tnt  à'  ’bhr»\'ïo  (d)  strat**; 
TEAAjfTflui»  ci  fty&tptf.  yiy pmfiiip  , In \«ff«  , on  ïitf  itxxool !ar  Se  xp^tm  B*-  “b‘  ‘“P1, 

Viciai  , ÔfitK  rfet  bt»àAh  woioTto  ÇÎAfy  unu  Kxicœpi  , otoi fifr  eiij  rt  vxptx111  '(”rJ 

, Xf  cvfj.Tr p Irlut  cax  JwtAcis  tyyi.  T aura.  fhp  [NixoAi®-  A xfixcxyjü^  Atyur  t 

’^jç-oAb.  Le  Traité  fut  donc  conclu  , & Augujle  reçut  les  prefens  extraordinaires  que 
les  Ambafladeurs  lui  apportoient  pour  l’y  engager  : (e)  Koù  o!  ’ItJtî  mfuu^mmod^um  ^ 
vplrtftt  QiA'utr , Tort  inruocit]» , I<*px  wifi^cultç  Sec.  Ces  préfens  étoient  portez  par  huit  o afin , 
Elclavcs  nuds  , à une  ceinture  près  , & parfumez  d’aromates.  Ils  confiftoicnt  principa-  ubl  ful*‘ 
lement  en  Animaux  rares  j favoir  , des  Tigres  , qu’on  n’avoit  encore  jamais  vûs  à Ro- 
me , ni  même  en  Grèce  , s’il  en  faut  croire  Dion  CaJJius  : des  Vipères  fort  grandes  } 
des  Serpens  de  dix  coudées  de  longueur  * une  Tortue  de  Rivière  , qui  en  avoit  trois  * 
une  Perdrix  plus  groflè  qu’un  Vautour.  Outre  ces  Animaux  , on  envoioit  à Augujle  un 
Jeune  Indien  , né  fans  bras  , qui  fe  fervoit  à tous  ufages  de  fes  pieds  comme  de  mains, 
qui  bandoit  un  Arc , en  droit , jouoit  de  la  Trompette.  Dion  Cajfius  , qui  l’avoit  ouï 

dire, 

Ji8.  où  Mr.  explique  Ici  niions  fur  IcfqueQoa 

oa  fe  fonde.  Auouste  n'oubüa  pas  de  faire  mention  duo 
événement  fi  glorieux  pour  lui  , dans  le  Mémoire  qu'il  bif- 
fa , & que  l’Infer ipiioo  d ’Ancyrt  , fixité  là-deffus  . nous  au* 
roit  confier vé  , fi  l'injure  des  rems  n'en  avoit  efface  une 
grande  partir.  Ici  on  ne  lit  que  le  commencement  : Ad. 
mt.  r*.  lad.  Pag.  176.  £d.  Ckiihuil. 

Nnn  3 


Aat.  t)XV.  (0  Sok'toiu  , in  Auimft.  C»9.  St.  Fuj- 
ttus  , Lib.  IV.  Caf.  n/fi.  Eumon  , Lib.  VH.  Cap.  10. 
AuacLius  Victob  , Va.  lliafir.  Cap.  79.  Oaoac  , Lib. 
VI.  Cap.  s». 

(aj  Les  Antiquaires  croient  voir  ces  Ambafiades  mar- 
quées par  quelque  emblème  fur  les  Médailles.  Confultet 
le  Jhfjuaiu  MùrtUiamn  , Ton».  11.  p*f.  jj  , , If8 , 
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dire,  ou  lu  quelque  part , trouve  la  chofc  incroiable  : «nais  l'expérience  (3)  en  a fait 
voir  la  poflibiliré  par  plus  d’un  exemple  inconcevable.  Il  y a feulement  de  quoi  écit  fur- 
pris  , que  ni  l’Hiuoricn  de  ' Damas  , ni  Strabon  , qui  dit  avoir  vu  lui-même  cet  homme 
lans  bras  , ne  parlent  point  de  ce  qu’il  faifoit  à l’aide  de  fes  pieds  fouis.  Au  relie , un 
Indien,  de  la  luite  de  cette  Amballadc,  le  brûla  publiquement  à Athènes , en  l’honneur 
d 'Augufe  -,  6c  l’Infcription  mile  fur  fon  Tombeau  , témoignoic  qu’en  cela  il  avoir  liiivi 
l’ufagc  de  fon  pais. 


ARTICLE  D X VI. 


Pri  vile'ges  des  Juifs  , habitons  en  Afïc  & en  Afrique  , confirmez  par 
Agrippa  , Gouverneur  en  chef  des  Provinces  Orient. 

A n n'e’e  14.  avant  J e s u s-C hrist. 

MArc  Vipsanius  Agrippa,  éfoicun  des  (1)  deux  plus  grands  Favoris  d’Aü- 
guste  , quoi  que  de  balte  ( a ) naiflàncc.  Cet  Empereur  lui  donna  d’abord  fa 
fa ) Nièce  Marcello  en  mariage  -,  & puis  il  l’obligea  à la  répudier  , pour  lui  faire  épou- 
fer  (b)  fa  Fille  luite  , Veuve  de  Marcellus , fon  Neveu.  Il  communiqua  aufli  à Agrip- 
nai.  Lib.  i pa  ja  fuiffance  (3^  du  Tnbunat , un  des  titres  les  plus  confidérables  fous  lefquels  PAu- 
torité  Suprême  étoit  déguifée  * 6t  il  lui  donna  pour  dix  ans  le  Commandement  en  chef 
c*ff.  Lib.  dcs  Provinces  â'Orient  , dont  tous  les  Gouverneurs  particuliers  étoient  fubordonnez  à 
***'  Agrippa  , quoi  qu’abfent } car  Augufe  le  rappelloic  ailleurs  , quand  la  nécdîïré  de  fes 
(0  JW , aftaires  le  demandoit.  Comme  (c)  Agrippa  étoit  en  Ionie , dans  l’Année  préfonre  , 
Lib  xvf.  il  y vint  un  grand  nombre  de  J u ifs  de  Y Afe  Mineure , où  cette  Nation  étoit  fort  ré- 
Aatùfjui.  Panduë  , pour  le  plaindre  des  véxations  qu’ils  fouftroient  de  la  part  des  Habitans  Païens, 
malgré  les  privilèges  , que  les  Rois  de  Syrie  leur  avoient  autrefois  accordez  , 6c  qui  a- 
voient  été  confirmez  ou  même  augmentez  par  les  Romains.  Hl’rode  le  Grand  ac- 
compagnoit  alors  Agrippa  : il  le  lollicita  puilfammcnt  en  leur  faveur  , 6c  pour  l’amour 
de  lui , Agrippa , qui  reconnoifibit  d’ailleurs  la  jufticc  des  plaintes  , accorda  aux  Juifs 
le  rcdrcltemcnt  de  leurs  griefs  , 6c  la  confirmation  de  leurs  privilèges.  11  en  ufa  de  mê- 
me à l’égard  d es  Juifs  de  Cyrene , qui  ctoicnt  venus  porter  de  fcmblables  plaintes.  Jo- 
(liUUfufr.  seph  n’en  dit  rien  ici  : mais  cela  paroît  par  un  (d)  autre  endroit , où  il  rapporte  hors 
y- . de  fa  place  une  Lettre  à' Agrippa  , qui  le  fuppofe  , 8c  que  l’on  va  voir  après  celle  qu’il 
y ' ' écrivit  à la  Ville  d 'Ephefe , une  des  plus  confidérables  de  Y A fie  Mineure . 


Lettre  L’Agrippa,  aux  Ephe’siens. 


’a  r p fn  n a s ’Eçioiav  £pxv<ri  > » 

ïnfiu  , df  T0  itfCt  T0  ci  ’ltpoao- 

Avfioii  à.rxy*fOftt*en  lipùr  xP^d.rut  ^ 'bkifit- 
Anct»  Ml  <puAaxi>»  PtoXofuti  T«s  ci  ’Aota.  'Iw- 
ixluç  o-wûa&ai  Q'  T«à  nrirpt*’  Tt#  t»  xXir. r- 
Torlaj  itfxt  xfodla.  T%f  ’Wa/ar»  , Xct.TttÇitr 
ti  ùt  T«U  cûruAictç  , j08Ào/rai  "&n<nri- 
oâeu  xaî  <6^-91  «Wae&ts  T«S  'lu&tioii  , û iixnM 
oi  itpsavAoC  typa-^x  il  xai  2iAa- 
tâ  tu  ç-pzbryû , ira  ZaCtaa»  fit jetas  àrayxa^»i 
luJawr  iyyveLs  cfioAoyùr. 


ii  Agrippa  , aux  Magtftrars,  au  Sénat  & au 
,,  Peuple  d’EPHB’ss  , Salut.  Je  veux  que  les 
,1  Juifs  6‘slfii  aient , félon  l'ufage  de  Jeurs  An- 
>>  cêtresi  le  loin  & U garde  des  dénias  farrez 
,,  qui  s'envoient  ordinairement  à JiruJkkm  , & 
„ que  quiconque  aura  volé  quelque  chofe  de  ces 
»,  déniers  facrez  , s’il  fe  réfugie  dans  des  Lieux 
„ d’Afyle  , en  foit  tiré  & livre  aux  Juif  , de  me- 
„ me  (4)  qu’il  eft  permis  d’en  enlever  les  Sacrilé- 
„ gcs.  J’ai  *ufl»  éent  au  Préteur  Sibtrms , J celle 
,,  fin  que  perfonne  ne  contraigne  aucun  Juif  de 
„ comparaître  en  J uflice  les  jours  de  Sabbat. 


(})  Volez  la  Note  de  Casaoro»  , fur  Strabon  , mil 
fupr.  Outre  lei  exemptes  , que  bien  det  gem  ont  pu  voir 
de  nos  jours  , il  y * long  tenu  que  Moktacni  en  a allé- 
gué deux  , comme  témoin  oculaire,  8c  qui  ont  encore  quel- 

¥ic  choie  de  plus  furpsenant . SJfûii  , Liv.  I.  Chap.  »a. 
om.  I.  fui.  167.  SJ.  de  la  H*it  17*7- 
Art.  I>XVI.  (1)  L'autre  étoit  Micâuu.  Voici  Dion 
Cash  us  , Lib.  LI.  pag.  fo8  , foy. 

(a)  MarctUa  , Fille  à'OUavu  , Sœur  A'Auguflt  , & de 
MaretUw  , dont  cet  Empereur  adopta  le  Fils  , en  îui  don- 
nant Juli*  fa  Fiile  en  mariage.  Voiez  Sub'tonr  , in  Aug. 
Cap.  dj.  Ccfi  cette  Julù  , fi  counuc  pu  fea  impudicitez. 


(3)  Voiez  Dion  Castro*  , Lib.  LIV.  pag,  6of  , 619'. 
U.  H.  Stipb.  Joseph  , Aaiùf.  'fui.  Lib.  XV.  Cap.  10.  $. 
a.  8c  Lib.  XVI.  Cat.  3.  $.  3.  8c  ce  que  je  dirai  fur  ce  7W- 
bunat , dans  l'Article  luivant  . à l’occalïon  du  titre  quM«- 
gafit  prend , au  commencement  de  fon  Eût. 

(4)  Il  paroit  pu  là  , que  , chez  les  Paient  même,  araot 
que  l'abus  fut  ailé  fon  loin  , les  lieux  A’ A/y U ne  mettaient 
pis  à couvert  toute  forte  de  gens  qui  avaient  commis  quel- 
que crime.  Voiez  ce  que  die  là-dcfl'us  Mr.  le  Baron  oa 
Sfanheim  , D*  prtfiuH.  ufu  Xumifm.'ÏQm.  L PH'  61 ». 
& />«■ 


Let- 
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Littré  du  mime  Agrippa 

ma'pkos  'a  rpi'nn  a s K»rmû» 

*txvv l I /3aA?  t , X&ipt»-  or  et  Kvph- 

trj  TaÆww  i îtxif  ut  yjt  o Sî&tç-ôs  '.-triyÇtt 
wpo s t ii»  AiCuif  ç'patryoi  toti  orrx  ’PAx&o r» 
k,  trpos  THf  aAAüf  TBf  •?  tTxpfixi  %7nnt\u- 
fllnSf  y ’ltx  à.¥tXOLO\vT0S  iret'TiM'JT’Q  T*  Itpct 
XjnfAXTaL.  ilf  'lifOffoAu/uct  , a*  iç-i»  aÙToTj  va- 
T per  y tHTVyot  fjLM  tut  y Uf  l/TCO  T NU*  (7UX»» 

Çtxt'T^f  (•xxpuxfpflo  y vjt'i  ûs  ci  ■arpvpxats  té- 
A«»  fût  ip*iA»u uitut  xuAvwto'  oTjr  ^erwta&ç-ct- 
wt»  , jç'  fixitrx  TgffTo»  ttr^XuuMa , xctî  u 
TtKtt  tipx  xpiifLitTcL  à.Qtyrv'^  T$f  trsAiâi»  T t* 
tlf  txvta  ^r.xtxfijuitns  xaî  txutx  fssphu* 
coterai  TÔif  Cy.u  ’lof Altos  xiA tuet. 


à ceux  de  Cyri’nb. 

Marc  Agrippa,  aux  MagilTrats*  aü  Sé- 
» lut  , 8t  lu  Peuple  de*  Cyre'nf.’fns  » Salut* 
» Les  J u i fs  de  Cjrtne  , en  faveur  dcfqucls  Au- 
»*  eu ste  a déjà  mandé  \ Flavius  , alors  Prêteur 
>*  de  Ltbjet8c  aux  autres  Adminiftratcursdcs  affaires 
si  de  la  Province  , que  les  Juifs  puffent  , (ans  au- 
t*  cun  empêchement  , envoier  leurs  deniers  facrcz 
» 1 JsruftUm  , félon  1a  coutume  de  leurs  Anec- 
ss  très  ; ces  Juifs  font  venus  maintenant  fc  plain- 
m dre  il  moi,  qu'ils  étoient  inquiétez  par  quelques 
»»  médians  Délateurs  , 8c  que  , fous  prétexte  de 
ti  certains  Impôts  qu’ils  ne  doivent  point  , on  les 
>t  crtipéchoit  de  tranfporter  ces  dc'mers.  Je  veux 
»»  & ordonne  qu'on  les  remette  en  poffcllion  de 
»»  leurs  privilèges  , fans  les  molcftcr  en  aucune  fa- 
it ÇOn  , & , fi  l’on  a pris  de  ces  deniers  (âcrcZ 
» à quelques-uns  de  ceux  qui , dans  chaque  Ville 
,,  font  établis  pour  les  recueillir,  on  les  leur  rende, 
n 8c  on  redreffe  tous  parais  torts  faits  aux  Juifs 
ii  qui  y demeurent. 


ARTICLE  DXVII. 

Edit  de  tEmpereur  Aügü  ste,  « faveur  des  Juifs,  & autres 
AB  es  , qui  s'y  rapportent. 

Anne’b  p.  avant  Jésus-Christ. 


COmme  les  Juifs  , qui  demeuraient  en  A fie  , & dans  le  pais  de  Cyrène , étoient 
encore  inquiétez  & pcrfécutcz  par  les  Grecs  y nonobftant  les  défenfes  d’AcRii'PA, 
que  nous  venons  de  voir  dans  l’Article  précédent  -,  ils  envoiérent  cinq  ans  après  , à 
l’Empereur  Auguste  , de  nouveaux  Députez  pour  implorer  fa  protection,  il  la  leur 
accorda  , & en  même  temps  la  confervation  de  leurs  Privilèges.  Joseph  , leur  Hifto- 
rien  , O)  nous  a auflî  confcrvé  quelques  Çb)  Aftes  authentiques  , qui  en  font  foi.  W }**: 


K ATS  A P SEBA  STO’S,  ’Am&, 

AnfiXppxsis  ijrHoUs  y A éyu.  ’E-nJii  to  ï$- 
»©*  T:  W 'lviaimi  tZ^xpi^oi  ivpiQti  , .«  /xé- 
ror  cV  tu  ottr<*Ti  xajpu  , clAAcc  xxi  et  ru 
vpoyeytStiiiitù)  y xccj  futAi^u  ’Qi'  t5  è/tü  tara.- 
T po$  ’AvToxpxTOpigh  K aujxp@-  y w/>«5  3-  An- 
fto»  Tor  'Pwitcuari  «>  T*  'Apyytpçjt  a.irffyf  *T p- 
xa»W  i 'do%*  (soi  xai  tu  tptû  ovftCy Ato  p& 
IfixufjLca'iaç  yrapo)  A *piu  'Papialar  , t us  ’la- 
«euHS  xfodcu  T oif  iSiois  SiopioH  rcr  tr a- 
Tputt  a vrai  rofiot  , xaBtts  iyftrn  ’&ki  *Tp- 
XWÔ  'AfXttpiVS  0tH  Ih^'iÇTS  y TA  Tl  llfÀ  IIMi 


Art.  DXVI!.  (i)  /snfsmf^uitt  Î1  mintjnc  ici 

peut-être  l'Année , depuis  laquelle  Aufuftt  ivoit  ccc  revêtu 
de  cette  PutAance.  Au  iboins  lui  , 8c  Tel  SuccelTcurs  , u- 
voient- ih  accoutumé  de  compter  ce*  Année*  , comme  fl  pi- 
rolt  pir  le*  Médaille*  , Ce  par  le*  Infcription*.  Voiex  Mr. 

. DE  Spanheim  , Dt  frtfiént.  <j-  mfm  San Tom.  II. 
Mt-  4*4  ■ & f*<n-  4JJ*  Gruter  , pog.  t6f.  num.  a. 
Spon  , M if  et  II.  E nU.  Antnj.  ptg.  a 6f  . ©■  fyq.  On  fait , 
•u  rclte  , que  ce  titTe  de  Trilmn  ptrfitutl  , 8c  celui  de  Seu- 
wram  Pmtift  , étoient  de*  principaux  , fou*  lefquels  AMgufh 
avoit  reçu  le  Pouvoir  Souverain  , aiuA  deguile  pour  le  ren- 
dre rooin;  odieux. 

(i)  Auruft  , fou*  prétexte  d’e'pargoer  aux  Sénateur*  1a 
peine  de  *'aflembJer  fouvent  , fc  forma  un  Confci]  particu- 
lier , corapufc  de  quinze  Sénateur* , Ce  d’un  des  autrei  Ma* 
gjilrats  , choilîs  par  le  fort-  Toute*  lex  réfolutions  . qu'il 
ptenoit  avec  eux  , 8c  le*  Confuli , étoient  ccoiccs  faites  par 


JUti.  s. 

„ Ce’sar  Auguste  , Souverain  Pontife  y&fm- 
i,  & (i)  revetu  de  la  Puiffance  du  Tribunat  , dit  W 
„ 8c  ordonne  ce  qui  s’enfuit.  D’autant  que  la  Na-  “bl  ,uPr- 
,i  tion  des  Juifs  s’ell  montrée  rcconnoiffante  en- 
1*  vers  le  l'enfle  Romain  , non  feulement  aujour- 
yy  d’hui,  mais  encore  dans  les  tems  paffez  ,entr’au- 
,i  très  Hvrcan,  leur  Souverain  Sacrificateur,  & 
i»  principalancnc  fous  l’Empareur  Ce’sar  mon 
yt  Père  : il  m’a  femblc  bon  , 8c  à mon  (t)  Con- 
,«  fcil Juré,  félon  l’avis  du  (})  Peuple  Romain , 
yy  que  les  Juifs  vivent  à leur  manière  , en  fuivant 
n les  Lobe  de  leurs  Ancêtres  , comme  ils  onr  vécu 
y,  fous  Hycan  , Souverain  Sacrificateur  du  (4) 

,,  Dieu  Très-Haut  : Qjjc  perfonne  ne  touche  Ü 
„ leurs  chofes  (î)  Sacrées  > mais  qu'ils  puiffene 
„ librc- 

tout  le  Corp*  du  Sénat.  Cet  Confcillm  furent  d'abord  é- 
tablîs  pour  fix  moi*.  Enfuitc  , Auçufle  étant  vieux  , de- 
manda qu’on  lui  en  donnât  vint , 8c  qui  fuifent  pour  un  an. 

Votez.  Dion  Cassiuc.  Lit.  LUI.  paf.  fif.  Se  Lit.  LVI. 
fag.  67+.  Sue'tone  in  Am  g.  Cap.  yf. 

())  C’efl-i-dirc , que  le  Peuple  etoit  cenfc  avoir  donné 
fon  approbation  , quoi  qu'on  ne  la  lui  eût  pas  demandée. 

Le*  Ctmieti  Ce  tinrent  bien  quelqucfoi*  fou*  , 8c  mô- 

me* fous  quelques-uns  de  fc*  Succcfleur*  : mai*  ce  n’étoit 
que  fort  rarement , 8c  pour  la  forme. 

(4)  .iuguftt  defigne  ici  à 1a  manière  de*  J tùft  la  Divini- 
té qu’il*  idoroico!. 

(/;  C'eft-i-dire . à l’argent  que  le*  "Juif  envoioient  à 
Jrrnfxicm  , pour  de*  ufage*  peu*.  Cela  cfl  ainli  expliqué 
plu*  ba*.  8c  dans  le*  autre*  Acte*.  Peut-être  aulTi  que  le 
mut  a été  ici  Ami*  par  le»  Copi  lie*  , âpre* 
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„ librcmcat  les  envoier  ) Jirufaltm  , pour  y être 
„ remues  par  ceux  qui  eu  ont  charge  : Qu’ils  ne 
,,  foient  point  obligez  de  comparoirrc  en  Jufticc 
,,  les  jours  de  Sabbat , ni  la  Veille  Je  la  Préparation 
„ depuis  neuf  heures  (6)  : Que,  li  quelcun  aiant 
,,  volé  leurs  Livres  Sacrez  , ou  leurs  deniers  def- 
,,  tinez  à des  ufages  de  Religion  , foitde  leurs  Sy- 
„ nagogues,  (y)  ou  du  Lieu  dans  lequel  les  Hom- 
„ mes  s’afllmblcnc , vient  à être  découvert  ; il  fc- 
„ ra  tenu  pour  facrilcee  , & fes  biens  feront  con- 
„ fifquez  , au  profit  du  Pendit  Romain.  Au  refte, 
„ j’ordonne  que  le  Décret  qu’ils  ont  fait  en  mon 
,,  honneur  , à caufê  de  l’aflfcétion  que  je  témoigne 
,,  à tous  les  Hommes  , & auCQ  en  faveur  de  Ca~ 
„ jus  (8)  Mordus  CcnJôritsHj , foit  mis , avec  le 
,»  prefent  Edit,  dans  le  lieu  trcs-remarquable  , qui 
„ m’a  été  confacré  i ( 9)  jiucjre  par  la  Comtnu- 
,,  nauté  d'yi/îe.  Que  fi  quelcun  contrevient  à quel- 
„ cune  des  choies  fufdites  , il  fera  puni  rigoureu- 
,,  femenr.  Ceci  a été  gravé  fur  uneColomne  dans 
„ le  Temple  de  Ci  far. 


c#  àcvXttf.  , xaî  àia'srtfirrt^ai  ti(  'hpoacAv 
fia.  , xaî  J’iJcoSai  aura  rois  11 

'itpcacXvpuci  y tyyvas  Tl  fin  opioXoytir  auTfs  ci 
SaCCaair  , x Tx  wpo  Taures  ic^Spaxeu?  , 
iïpas  cVretnjs'  toi  <?é  ns  <Jto;aS»  nXiaflon 
t eU  «;as  f&GAss  avrpif , xaî  tcL  iifix  ypz,ua- 
Ta  , tx.  t«  ffaCCxTti»  , tx  tï  àï3f<it(gp  , oiai 
avril  itpoc uAo*  » xaî  roi  (iio  1 aura  c^t^dxrai 
us  T 0 Srptzoui  'Pif  'Pufialon.  t6  t« 
fia  ro  itûtr  fiu  in r*  avrfyf  > inr'tp  î/rirj  èi>- 
d£tut$  , « fy»  trpos  traira;  àiSpifrss  , xai 
tnrtp  Tais  M apxus  Ktraupirv  , xaî  tSto  tS 
Sj&rayfia , xeAitx»  aiartSwai  c V 'éiriavi/eo Ta- 
tûj  Tarai  ytirf&rri  fie t inro  rs  xoirîî  $ ’Aaia* 
ci  ’Ayvjp».  t*»  X Ttf  tÎ  t wpmprr 

pin  oc  1 y ioru  Mai jî  s fierptar.  ’EyyXoypa^Sif 
ci  toi  Ka iVaf@*  ra£. 


!» 


Lettre  (c)  Aug  u s t e , Proconful  Norbanus  Flaccus. 


K A PS  AP  NwfiarS  $Aaxxa  > ya  Ipui. 
’ltfJaiM  , caca  gtct’  b»  flair , ci  èi  S^yaia» 
«ruixSîia»  fia3a«nr  y^ara  t»  «fi  tpipoms 
aiaTrtftrrui  ùs  'liÿKs-oXvpia  , àxaXvrocs  rsro 
trainreraar. 


1»  Ce’sar  , à Norbamu  (ro)  Ftaccus  , Salur. 
,,  Que  tous  les  , en  quelque  part  qu’ils 
y»  foient  » qui  , félon  la  coutume  ancienne  y por- 
„ toient  ordinairement  des  Déniers  facrez  à JcVk- 
,,  ftltm  , puiflent  le  faire  toujours  fms  aucun  cm- 
„ pcchcmenr. 


U)  m. 
5. 6. 


Lettre  (J)  du  Procmfil  Cajus  Norbanus  Flaccus, 
i ceux  de  Sardes. 


rA'rOS  NOPBANO’S  '1>A a'kkos 

*Ai5v7ra?&‘  , ZafJiaiôtv  a/ytwi  » yai^tir. 
Kaicap  fia  ïypa-^i  , xtAtuwr  pix  xaXtliSxi  rt k 
’Iwiaitfs  > moi  àr  «ai»  3^'  to  urarpun  aurais 
Jr*  owayayoïTis  ypxjuaTa  , àiaTtfirrui  us 
tltpmAv/ieu  ïyfx-\*t  si  ijffi , 'ira  tiXrn  Sri 
Kaiaap  xaya  trrufÿ  yiiudxi. 


\ï  Cajus  Norbanus  Flaccus,  (ii)  Pro2 
„ conful  , aux  Magiftrats  de  (rz)  Sardes,  Sa- 
„ lut.  Cifar  m’a  écrit  , qu’il  ordonnoit  qu’on 
„ n 'empêchât  pas  les  Juifs  , qui  ont  ramalTé  de 
„ l’argent , lelon  14  coutume  de  leurs  Ancêtres  , 
„ de  l’envoier  \Jirufalem.  Je  vous  écris  au fii  .moi, 
„ afin  que  vous  fâchiez  que G^Jr  & moi  nous  vou- 
„ Ions  que  cela  fe  falfe  ainfi. 


y M.  Lettre  (f)  du  Prcccnful  J u l e s Antoine,  aux  Ephe’ïisns. 


’IOï'AIOS  ’ANTa'NIO  2 ’AlSii- 
fffaT©-,  ’E Çioîai  dfX Wl,  jSeAÏI  , à. lu. , 


„ JuLEs(rj)  Antoine  ,Proconful,  aux  Ma- 
„ giAracs  ,au Sénat ,&au Peuple d’EPHE’sE , Salur. 

>,  Les 


(6)  C’eft-à-dire , paflc  trois  heures  apres  midi , ou  a- 
vant  le  Coucher  du  Soleil. 

(7)  *t»  ri  «- , 1*  ti  On  explique  di- 

verlcmcnt  ces  mots.  Voici  les  Notes  de  l’Edition  de  Mr. 
Hudson  , renouveHéc  en  HokooJt, 

(bj  Cajut  Monius  Ctn/urmm  fut  Conful  l’Année  après 
celle  où  nous  lommci.  Et  c’ell  apparemment  le  même  , 
dont  il  s’agit.  Mais  il  ne  pjToit  pas  à quelle  occalion  les 
Juif,  lui  deeerneicnt  quelques  honneuts , ni  en  quoi  cela 
eondftoit.  Il  devoir  avoir  eu  quelque  Commandement  de 
Province. 

(9)  Ville  de  GéUtie.  Mais  tous  les  M(T.  8c  toutes  les  E- 
ditions , avant  celle  de  Mr.  Hudson  , portent,  non  « Ay- 
uifm  , mais  h ifyùff.  A la  vérité,  il  c(t  ccn.iin  que  la  Flat- 
terie impie  de  ceux  dVxrjrr  avoit  clcvc  un  Temple  à >f*i- 
guflt  dans  leur  V die.  Cependant  il  y a ici  une  difficulté  , 
tirée  de  ce  qu’^fi-ryr*  étoit  hors  de  Y jt fi*  PtoctnfuUirt.  L’Il- 
lurtvc  Baron  oc  Spaniuim  a tlchc  de  la  lever  , dans  les 
Lettres  à Morel,  tfifi.  I.  t8.  Feu  Mr»  Chisiiull . 
rcjctunt  (pog.  166.)  la  rorreétion  , qui  met  Ancfrt  dans  le 
Texte,  veut  ou  qu'on  luivc  .celle  de  Samuel  Petit  , qui 
change  feulement  l'accent . «fyvpjj . pour  (Pat.  Ltli. 

IV.  1 1 .)  d'où  il  tire  ce  feus , que  l’F.dit  dcvoit  être  gravé 


fur  uoe  Colomne  ou  une  Table  d ‘nrgint  s ou  qu’on  life  , ta 
IlipyuiA*  , à ttrgtmt  , dans  laquelle  jingmUt  permit  qu’od 
bâtit  un  Temple  pour  lui  8c  pour  la  Ville  de  Rvwv.  Tacit. 
Anna!.  IV.  jv.  Je  voudrois  que  ce  doâe  Théologien  eût 
pu  examiner  les  raifoos  de  Mr.  4r  Sfanhtim  : car  , s’il  le* 
eût  lues  , il  n’auroit  pas  manqué  fans  doute  d'en  dire  quel- 
que chofe. 

(10)  Proconful  A'Ajù  , comme  il  paroit  par  la  Lettre 
qui  fuit  ici. 

(11)  On  trouve  unGffJu  Nortonui  Tîaccm,  qui  fut  Con- 
ful , avec  An  gu  il  t , en  i'Aance  730.  de  R tmt,  ou  14.  avant 
Jésus-Christ. 

(ta)  Philon  , Juif,  rapporte  une  Lettre  de  même  te- 
neur , du  meme  Proconful  , adrcdecaux  Magiflrats  d'E/W- 
ft  : Dt  Ltgot.  ud  Cojum , pag.  1036.  EJ.  Paris,  le  ne  pen- 
fe  pourtant  pas  . que  Joseph  ait  confondu  Surjei  avec  E- 
phtfi.  Il  JT  a apparence  , qu'on  envoia  «lors  des  Copies  . 
ou  des  Lettres  icmblihles  , a toutes  tes  Vides,  darts  lelquel- 
les  il  y avoit  des  Juift  pcrfccutrï..  Aufli  les  termes  de  la 
Lettre  rapportée  par  Pbiun  font-ils  un  peu  diffiérens  de  ceux 
de  la  Lettre  , adrefTéc  aux  Surdinu , lelon  fftfb. 

(13)  C’cft  un  Fils  du  Triumvir  Marc  Antoine  -,  8c 
fon  hifloire  cil  aJTcz  connue.  Il  avoit  été  Çonful , P An- 

ns* 
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„ I.cs  Juifs ,quidcmcorcnt  cn^d/ïr,  for.r  venus  I 
„ Fpbefi , pendant  que  i’y  rendois  la  Jufticc,  le  jour 
„ d:s  (14)  Ides  de  Février , me  reprtfenter  s Que 
„ Ce'sah  Auguste  & Agrippa  leur  avoient  pro- 
„ mis  de  vivre  félon  leurs  Loix  & Coutumes  , & de 
„ faire  porter  faotempcchtment  à '‘jtrmfaiem  les  pré- 
,,  miccs  que  chacun  d'eux  paie  volontairement  par 
„ un  motif  de  Pieté  envers  la  Divinité  : ils  m’ont 
,,  prié  en  même  tems  , que  « conformément  aux 
„ concevions  faites  par  Céftr  & par  grippa  , je 
,,  voulu  rtc  y joindre  mon  avis  , pour  les  confir- 
„ mer.  Je  vous  fais  donc  fa  voir , qu’en  confor- 
„ mité  des  Décrets  de  Céfir  Sc  àî  Agrippa  t je  p«r- 
„ mets  moi  aurti  aux  J"ifi  de  vivre  & d'agir  làns 
„ aucun  empêchement  , fclon  la  manière  de  leurs 
„ Ancêtres. 


A I T E Z.  Part.  I.  47  j 

put.  'Oi  ci  i>r  ’Aaïct  zuTiattsiTis  ’Ih&ki  , 
’J&iî  ^fXpttx/fvs  JiKxirforStTi'  ^01  o#  ’E pivtfi 
mttbti^xr  j Kuloxpx  T ir  StSaTar  x)  ’Aypfa- 
sou»  ouyniy>ttptlx.irxi  xvtois  £pwôeu  TQtÇ  Mut 
ngW  ï>  > b.irup’xxs  t«  , us  txa<r@*  au* 
Tiff  à*.  •?  iiius  s rpnifînets  » iwn&lxs  troue 
$ vp)s  7I  0tia»  , ûn.xopuè*i  , m/jL'Teopi'jo/Atns 
zrottûr  ktipuroéfau*’  Star  rt  tous  xay»  o- 
fioius  Twj  too  th  XtCx-TH  fe  'Ayptovu  «Jo- 

Suffit  ¥ t/4> ir  ytUftyt  ËtGiiuaco.  i(ius  w |8b- 

Aofiui  uiitcUf  cir  rois  th  2e6xr3  x,  *A yptotru, 
(ItsAiptaou  , ewi'jriT^srn»  oÙthj  ypicOcu  xaï 

T2TMtu>  jç;'  Ta  wxTpiu  x<*fis  îfixomfffti. 


ARTICLE  DXVIII. 

Traite’  entre  He’rode  , Roi  des  Juifs  , & Syllaus  , Pré* 
nier  M'mijhre  ttO  bodas,  Roi  des  Arabes. 

àkmi’e  7.  avant  J e s u s-Chri s t. 


O Bodas  , Roi  des  Arabes  N abat  cens  , avoir  donne  tant  de  pouvoir  à Syl- 
læus  (1)  , que  ce  Miniltre  (a)  faifoit  tout,  & qu’il  le  rendit  maître  abfolu 
du  Gouvernement  de  la  (2)  N abat  eue.  L’Ufurpateur  {b)  avoir  emprunté,  au  nom 
de  l'on  Maître  , foixantc  Tafens  du  Roi  de  Judee  , He’rode  le  Grand.  Celui-ci  ne 


3 


pouvant  être  paié  , 6c  aiant  d’ailleurs  un  grand  fujet  de  plainte  contre  SylUus  , fur  ce 
lu’il  donaoit  retraite  aux  Bandits  de  la  (3)  Trachonitide  , qui  pilloient  la  Judçe  par 
le  fréquentes  courfes  * lui  intenta  procès  par  devant  Saturninus  6c  Volutonius  , qui 
(4)  gouvemoient  la  Syrie  pour  les  Romains.  La  caufc  aiant  été  débattue , il  fut  conve- 
nu entre  les  deux  Parties  , „ Que  SylUus  paierait  à Herode  , dans  l’efpace  de  trente 
,,  jours  , l'argent  qu’il  lui  devoir  > 6c  que  l’on  rendrait  réciproquement , dans  le  même 
,,  tems , les  gens  ue  chaque  Etat , qui  fe  trouveraient  dans  le  pais  de  l’autre  ”.  (c) 
T «A©*  éi  auriitTo  èï  txûtat  , c*tÏs  'w*ÿ*t  rptaxorru , rurt  xptftuTU  f *H/>iiA|»  îxnAa Cur  , 
^ thî  ÀAAtiAut  oi r ijutTtgqt  t»  fècunAtiu.  Cependant  SylUus  ne  tint  rien  de  tout  ce  qu’il 
avoit  promis.  Hérode  alors  , avec  la  pcrmiilîon  des  Gouverneurs  Romains , pourfui- 
vit  fon  droit  par  les  Armes  , 6c  fit  une  Expédition  en  Arabie  , où  il  remporta  la  vittoi- 
rc  , 6c  prit  une  Place  , qui  fervoit  d’afylc  aux  V ofeurs  de  Trachonitide.  On  verra  dans 
(d)  Joseph  , & dans  (e)  Strabon  , la  fin  tragique  de  Syllæus  , accufc  à Rome 
d’avoir  empoifonné  Obodas , & de  divers  autres  Crimes. 


•ée  avant'  celle  où  noot  fomme*.  An  refte  , il  y a grande 
apparence  , qu’il  avoit  pour  prénom  JmImi  , & non  pas  Jn- 
h us.  Celt  nnfi  qu’Uo«ACE  le  déligne  , dans  une  Odt  , 
qu’il  lui  adreiTe  , Lit.  IV.  Od.  II.  Dans  les  Fades  d’Onu- 
fhiuus  Panvikius  , & de  Charles  SlüOMIUS  , ou  lit 
auflï  , JmU  Anitmi»  Cti.  Voici  , fur  la  raifon  pourquoi  cet 
Antent  fut  ainii  appelle  par  fon  Père  , les  Jhumtiv.  Hift. 
de  Mr.  Pe’kieokius.  Cap.  111.  fag.  lys.  A La  vente, 
dans  Dion  Cassius  . 8t  dans  quelques  Auteurs  Latins  . on 
trouve  écrit  Jmlitu  : nuis  ce  peut  être  une  faute  , ou  des 
Copides  , ou  des  Auteurs  mêmes  , venue  de  ce  que  ce 
nom  eft  plus  connu , que  celui  de  Jnlm.  Et  j’admire  com- 
ment Jaquts  GaoHOViuf  a voulu  fourrn  Juin i 8t  Jmtii 
dans  Taciti  , Am.  1.  le.  fit  111.  18.  fur  ia  foi  d'un  fcul 
Mnnuferit. 


(i+)  Le  ij.  de  Fivritr. 

Art.  DXVllI.  (i)  C’eft  le  même  , qui , quelques  an- 
nées auparavant  , ttompa  Arliui  GjUIui  , Gouverneur  d’£- 
gypt*  , fit  fit  échouer  par  U une  expédition  contre  ,'Arailt , 
où  Auguste  fouhiittoit  fon  de  pénétrer.  Voici  Stha- 
ion  , Lib.  XVI.  pjf.  na6,  & ftnn-  fit  Lit.  XVII.  pag. 
i c 7 f . EJ.  Amjl.  Dion  Cassius,  Lib.  LHT.  p*£.  fÿi. 
EJ.  H.  si*fh.  Pline  , Hifl.  NM.  Lib.  VI.  Cap.  18. 

(a)  La  N*t*ifnê  comprenoit  tout  le  pais  qui  cd  entre 
V Eu , 8c  le  Gilfi  Aria^ut.  Voici  Reland.  r*Ufîm. 
Üluflr.  Lib.  I.  C*p.  17. 

())  Pais  i’Aruéit , voifin  de  D*m*i  , Sc  de  la  Sa  mit. 
Voies  le  même  Mr.  Riland  , mti  fmfr.  Cap.  ij. 

(4)  i murai  nui  ctoit  Pré  fuient  de  Syrit  , fit  (TUMUMlMi  , 
fous  lui  , ce  qu'on  appclloit  ErKuruttr. 


w 7*?j 

Antiq  ]ud. 
Lit.  X VI. 
C»p.  7 $: 

(1 ti  IM. 

Cap.  9-  S’ 


fiVtifmpr. 

Cap.  to. 

S 8.9. 

(»)  Lit- 
XVI  .PH'. 
nap. 


» 


Ooo  CON- 
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HISTOIRE  DES  ANC.  &c.  * 


CONCLUSION  DE  LA  I.  PARTIE. 


L’Article  qu’on  vient  de  lire,  doit  terminer  la  Prémiére  Partie  de  mon  Recueil.  Je 
ne  trouve  plus  rien,  qui  y puifle  entrer,  jufqucs  à la  Naijfance  de  Jrsus*Christ, 
dont  nous  fommes  près  : Grande  Epoque  à tous  égards,  & qui  néanmoins  n’a  pu  en- 
core être  fixée  par  un  confentement  général  des  Chronologiftes.  Mais  une  différence 
de  deux  ans  , félon  la  plupart , & de  trois  ou  quatre  tout  au  plus  , félon  d’autres 
n’eft  d’aucune  importance  par  rapport  à la  nature  de  cette  Hiftoire  \ & j’aurois  pu 
fuivre  l’Ere  commune  , quoi  que  reconnue  peu  jufte  , quand  même  je  n’y  ferais  pas 
autorifé  par  l’ufagc. 

La  manière  de  compter  ainfi  les  Années  en  rétrogradant  , depuis  la  Naiflànce  de 
Jesus-Christ  jufqu’aux  teins  les  plus  reniiez  , puis  defeendant  de  la  même  Epoque, 
&c  fuivant  l’ordre  naturel  des  Chiffres , eft  auffi  la  plus  connue  , la  plus  commode,  & 
celle  à laquelle  on  peut  le  plus  aifëmcnt  ramener  les  autres  Eres.  Ainfi  je  m’y  fuis 
borné.  Et  cela  meme  divife  naturellement  mon  Ouvrage  en  deux  Parties , fort  dis- 
proportionnées à la  vérité  pour  l’étendue  des  tems,  mais  qui  le  font  beaucoup  moins, 
a l’égard  de  leur  grofleur  rcfpcétivc. 

De  quatre  mille  ans , ou  environ , que  l’on  compte  ordinairement  depuis  la  Créa- 
tion du  Monde  jufqu’à  la  Naiflince  de  Jesus-Christ,  je  n’ai  pu  remonter,  par  rap- 
port au  fujet  principal  de  cette  Hiftoire , plus  haut  que  quinze  Siècles  : & il  m’en 
refte,  félon  mon  plan  , huit  à parcourir  , jufqu’à  l’Empire  de  Charlbmagne.  Le 
prémier  cfpacc  , prcfque  double , devrait  d’ailleurs , par  plufieurs  raifons , fournir  beau- 
coup plus  que  l’autre  , fans' la  difette  de  Monumens  Hiftoriques  , qui  laiflè  de  grands 
intervalles  vuides  , ou  dans  lefqucls  ce  que  l’on  trouve  eft  très-peu  de  chofc.  Ainfi 
il  ne  faut  pas  s’étonner  , -que  , fur  les  huit  Siècles , dont  l’autre  cfpacc  eft  qpmpoféj 
j’aie  eu  de  quoi  donner  un  nombre  d’ Articles  prefque  auffi  grand.  Ces  tems  même , 
comme  plus  proches,  promettraient  une  plus  ample  matière  , fi  l’Ignorance  & la  Bar- 
barie , qui  s'introduisirent  alors  peu  à-peu , n’avoient  fait  périr  tant  de  beaux  Ouvra- 
ges , & produit  , dans  ceux  des  Hiftoriens  qui  nous  reftent , une  affreufe  fcchereflè , 
jointe  à l’obfcurité  & à tous  les  vices  du  ftilc.  De  forte  qu’à  tout  prendre  , l’Hiftoi- 
re  de  quelques  Siècles  avant  Jesus-Christ  , eft  beaucoup  plus  circonftanciée  & plus 
cxa&e  , que  celle  des  huit  qui  vont  de  là  jufqu’à  Charlemagne.  Dans  ceux-ci  encore 
on  trouve  beaucoup  moins  a’Aétes  Originaux  , que  je  n’ai  pu  en  produire  fur  les  Siè- 
cles précedens.  Mais  , au  défaut  de  ce  que  nous  fouhaitterions  , contentons-nous  de 
ce  qu’il  eft  aujourd’hui  pofliblc  d’avoir , 8c  qui  ne  laifle  pas  d’être  confidérable  , eu 
égard  à tant  de  caufcs  qu’il  y a eu  , fi  capables  de  nous  dérober  ou  d’obfcurcir  la 
connoiflânee  de  ce  qui  s’eft  paffë  dans  les  tems  anciens. 


FIN  de  la  Prémiére  Partie. 
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